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NOTICE 

SUR LA VIE ET LES OUVRAGES 

DE CHARLES DUFRESNE DU CANGE 



La France a eu la gioire de produire de grands 
historiens. Le plus érudit de tous, celai qui a fait 
preuve, dans ses recherches et dans ses apprécialions , 
d'une science profonde et d'une sorte de divination est 
ccrtes Du Cangc. 

Et c'est an xvn* sièclc, dans ce siede si brillarli par 
le style, l'esprit et le génie de ses littérateurs, que 
nous voyons paraitre Du Cangc, ce savant modeste, 
laborieux, doué d'une admirable sagacité, d'un sens 
parfail qui n'ambitionne ni l'éclat, ni la gioire. Il se consa- 
cre entièrement à Pétnde si abstraite de l'origine des 
langues et des inslitutions du moyen-age. Loin de cher- 
cher à impressionner ses lecleurs par des récits drama- 
tiques, par des tahleanx émouvants, il ne s'écarte jamais 
de la réaJìió ; il déchiffre Ics vieux manoserits, relòve 
les erreurs qu'ils contiennent.et rectifieles textes altérés 
par rignorance des copisles. 

Gomme ces hardis ingènieurs qui passent leur exis- 
tence, an fond des mines, a découvrir des fllons de 
mét;uix prérieux. Du Gange se livre entièrement à des 
travaux d'explorations historiques qui lui permettent 
de doter d'immenses richesses le monde savant. 

A Còlè des chefs d'oeuvre litlèraires dn xvn« siede, 
qui exereèrent une si heureuse inflnence sur la formation 
définitive de notre langue, nons devons piacer, avec 
honneur, ces travaux d'une prodigieuse érudilion, dus 
à d'illustres écrivains, doni l'unique mobile était l'amour 
do la vérité. C*est dans ce siede que parurent des ou- 
vrages, véritables trésors de science qui ont enrichi nos 
bibliothèques. Voici le Gallio Christiana, puis les Anna- 
les Benedictiniet leTraité de Re Diplomatica, où Mabillon 
est parvenu à expliquer les textcs siobscurs des anciens 
tilres et documents. 

Viennent ensuite : les Mémotres de Tillemont, le Spi- 
li 



cikgium Renedictìnum, l'Art de vénfier les dates, la Critica 
de Pagi, YHùtoria ecclesiastica de Noèl Alexandre, ì'IHs- 
toire littèraire de la France, et le Glossarium de Du 
Cange. 

Ne sont-ce pas là d'admirables ouvrages qui nous 
permettent de fouiller dans les catacombe* du moyen- 
age, avec ces flambeaux qui répandent parlout la 
lumière ? Plus d'erreurs possibles, plus de recherches 
inotiles, plus de longs tatonnements. L'historien 
s'avance, d'un pas sùr et rapide, dans ce labyrinthe où 
les érudits du xvu« siècle sont des guides si expéri- 
mentés. 

En lète do ces ouvrages. nous devons piacer le Glos- 
sarium media 1 et infima! latinitatis. Ce Diotionnairo 
cncyclopédique a valu a Du Cange le titre si bien mérité 
de Pire de la grande icole historique francato, que lui a 
décerué M. Magnin, président de l'Académie des Ins- 
criptions et Bellés-Lettres, lors de Pinauguration de la 
statue élevéc. en 4849, par la ville d'Amiens au plus 
illustri; cIh ses enfants. 

Nous allons Iracer la biographie de cet écrivain, que 
les magistrate l&s plus éminents de son temps considé- 
raicnt comme le savant des savants et le plus citoyen des 
dtoyens. Le Chancelier d'Aguesseau et le cólèbreProcu- 
cureur General Joly de Fleury ne parlaient jamais de 
Du Cange qu'avec une estrème vénération et un pro- 
fond respect 

Sa famille, originaire de Calais, pnt une part glorieuse 
à la résistance héroique que cotte ville opposa, en 1347, 
à Tarmée anglaise. Elle était d'une ancienne noblesse ; 
Du Cange, qui dans ses recherches avait Irouvé beau- 
coup de textes concernant ses ancèlres, ne les publia 
jamais. L'ne senle fois, dans son Histoire de Calais, il y 
fil allusion, mais avec nne discrète réserve. Ces titres 
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n'ont été livrés k la publicité que longlemps après sa 
inori. On y voit que celle famille jouissait, dans cetle 
rentrée, d une haule considération et d'une grande 
autorilé, à l'époque du siège. (Test une preuve qu'eile 
remonlait aux preiniers temps de la Chevalerie. Un 
de ses ancetres y esl qualifìé de Seryent d'arma du Roy, 
titre dontles plus nobles maisons de Frauce se faisaieiit 
honnenr. Le fils et le petit-fils de ce Sergent d'arme* 
combalureiit les Anglais, pendant le siège de Calate. 
Après la prise de celle ville, ils en furent chassés par les 
vainqueurs, el leurs biens confisqués. Le roi de France, 
afin de tour doimer une compensation, Ics fit entrer 
dans rarmc'e. Ce ne fui point là qu'ds recouvrèrenl la 
fortune qui leur avait été enlevée par les Anglais. La 
noblesse ne s'enrichissait point dans la carrière mililaire 
et les exilés tombèrent dans un compiei dénuement. 
Un des membres de celte famille esl qualifìé dans les 
actes du xv* siede « de pauvre ccuyer, auquel il ne 
' restait que son cheval et son harnais, qu'il employail 
« au service du Roi. » Ce fui k celle époque qu'ils 
renoncérent aux armes. Ls se fixèrent à Amiens. où les 
fonctions dajugé royal à Beauquesne devinrent hérédi- 
taires dans leur famille. Ces fonctions judiciaires leur 
permirent d'acquérir plusieurs fiefs qui, sans leur ren- 
dre leur opulence passée, amélioròrent leur situatioo. 

Du Fresue élait le nom de cette famille, et Du Cange 
celui d'un fief de la terre de Contay. Un usage, qui s'est 
prolongc jusqu'au milieu du xix* siede, autorisait les 
familles nobles ou bourgeoises possédant des propriétés 
à donner k leurs fils un nom de terre, soit d'un chà- 
teau, d'une ferme ou simplemenl d'une maison de cam- 
pagne. Le grand pére de Du Cange se nominai t Michel 
Dufrc sue, et son pére Louis Dufresne. Un historien de 
la ville d'Amiens a qualifìé ce dernier de mble et ver- 
lueux. Nous savons qu'il élait irès insiruit , ami des let- 
tre?, et très considéré. Il eut de sa première femme 
Marie Vaquelte trois fils. Dcvcnu vcuf, il se remaria, et 
sa seconde femme Hélène de Rély, qui apparlenait à 
une ancienne famille de l'Artois, lui donna trois fi te : 
Charles Du Cange, le grand philologue, puis Michel et 
Francois qui se vouèrent à l'enseignement religieux 
et furent des professeurs dislingués. 

Le jenne Du Cange entra, dès l'ago do ncuf ans, au 
collège des Jésuites d'Amiens. Son attention soutenue, 
son amour de l'étude et la vivacitó de son esprit le firent 
bientòt remarquer de ses professeurs, qui s'altacbèrent 
à développer ces précieuses qualités. Ausai, fit-il de rapi- 
des progrès, et en quelques années, il apprit lo latin, le 
grec, le frangais et plusieurs langues élrangères. 

Il acheva ses études dans cet établisseraent. et alla 
faire son droit k Orléans. Là, comme h Amiens, il attira 
fattention et gagna la bienveillance de ses professeurs 
par son amour du travail et la pénétration de son 
esprit. On raconte qu'il résolut plusieurs queslions de 
nolre vieux droit coutumier, considérées jusque là 
comme des problèmes insolubles par les plus éminenls 
jurisconsolies.ee n'étaieniplus rintelligence, lacapacité, 
le travail qui se moutraient ; c'élait le genie qui com- 
mencait à paraitre avec éclat,pour jeter ses vives lueurs 
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sur les nsages, les coutumes, les mceurs des premiers 
siècles de notre monarchie. 

Le jenne erudii quitta Orléans et vint à Paris, où il 
fut recu avocai au Parlement. le 44 aoùt 1031. Le 
courant de ses idées l'eoi retenu dans la capitale, où il 
pouvait salisfaire son goiU si prouoncé pour les recher- 
ches philologiques ; mais son pére désirait l'avoir près de 
lui. Sans hésiter, le fils respectueux de la volonlé pater- 
nelle abandonue Paris, ses riches bibliofhcques et ses 
précieux dépòts de manuscrits, el revient à Amiens. 

Dans sa ville natale, Du Cange rencontra de vives 
sympathies : une foule de familles nobles mirent à sa 
disposition des chartriers, des litres et des documents 
hisloriquas de toute nature. On comprenail déjà que ce 
jeune homme serait l'honneur de sa province. 

Il eut la donleur de perdre son pére, mais, par res- 
pect pour sa mémoire et pour ses derniers conseils, il 
resUi à Amiens, où il parut se fixer définitivement en 
épousant, le 49 juillct 4G38, Catherine du Bos, fille d'un 
trésorier de France de celte ville. Ce jour-là, le nouvel 
époux consacra six heures à l'étude. 

Sept ans plus lard, en 4648, Ou Cange achela la 
chsrge de son beau-père. Voici l'Iiistorien, le philologue, 
le compulseur de vieux titres deverai financier; non 
pas à faide de commis et de fondés de pouvoirs, mais 
alignani lui-méme les chiffres, et en contici avec le 
public, qu'il charmait par ses manières distinguées et 
bienveillantes. 

La pesle, qui decima la populatkm d'Amiens, en 
4 668, le forca de quitter cotte ville ; il alla s'établir à 
Paris, où Tappclaicnt de nombreux amis et les précieuses 
colleclions de documenls qu'il avait aulrefois quiltés 
avec Uni de regrets. Là, il vécut dans l'intimile de M. 
d'IIérouval, un érudit qui reconnaissait la haute supé- 
riorité do son ami et avait accepté le ròte dévoné et 
modeste de recueillir des documents. Pendant vingl ans, 
Du Cange travailla avec une ardeur et une persévé- 
rane-i que rien ne raienlit. Degagé des obligalions de la 
société, qui imposent uno si grande perte de temps, il 
s'élait voué entiòrement à l'étude. Ce qu'il prodnisit 
dans celte périodc d'activité intcllectucllo parail prodi- 
gitrnx, et on pourrait croire qu'il se faisa.il aider par de 
nombreux secrétaire*, si tous ses manuscrits n'étaient 
écrits de sa main. 

Toul en remplissanl ses fonctions financiòres, avec 
celle scrupuleuse exactitude qu'il apportali k ses tra- 
vaux. Du Cange trouvait encore du temps pour conti- 
nuer ses recherches litlcraires.etsurtout pour s'occuper 
de féducation de ses dix enfant?, qu'il entoura de lascili- 
ritude la plus tendre et la plus édairée. Ces devoirs si 
absorbanls de pére de famille arracbèrenl cette excla- 
mation au bibliothécaire de l'Empereur d'Aulriche : 
« Comment, s'écria-t-il, peut-on avoir tant lu, tant pensò, 
t tant écrit et avoir été cinquante ans marié et pére 
< d'une si nombreuse famille I » 

Le secret de Du Gange était dans le bon cmploi de 
sou lemps et, surlout, dans le bonheur qu'il avait 
eu de reucontrer une épouse digne de le comprendre. 
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Aussi Baluze, qui ne partageait pas l'ctonnement du 
bibliolhécaire de l'Empereur d'Autrtche , lui fait-il 
celle réplique : « Cesi que bcaucoup d'auleurs ont 
« era à tort que les embarras d'un ménage sont 
« peu compatibles avec la vie littéraire, et qù'il n'est 
« guèro possible de se livrer à rétude, quand OD n'a 
« pas, cornine disait Cicéron. sa cotiche libre : Quando 

• non libero lectulo utuntur ; mais, ajoute-l-il, l'exeraple 
t de Du Cange a démenli colle opinion. Joignez a cela 
c qu'il élevail ses enfanls par lui-méme et avec le soin 

• le plus scrupulcux, tàche où le mérile de sa l'emme 

• fui préta, il et vrai, un secours irès efficace. » 
L'éloge que Baluze fait tei de la femme de Du Cange 

est très juste; c'était une personne d'une haute dis- 
tinction, d'un esprit cullivé, d'un ju^ement sur et d'une 
extréme bonté. Elle avait su apprécier les rares qualités 
desonépoux; loin d'entraver ses gouts pour l'etude 
par les plaisirs mondains, elle s'efforea toujonrs de lui 
alléger les exigences de la vie iittérieure. Du Cange, 
se voyant si bien seconde, savait partager son existence 
entre ses études et sa famille cltcric ; il prouvail ainsi 
que le genie, loin d'exclure la sensibililé, la développe 
dans une ime où dominent les sentiments élevós. 

Dès sa jeuncsse, Du Cange avait montré un goùt très 
prononcé pour Thisloire de son pays. 

« Au reste, dit L. Feugòre 0), il n'était pas de ceux 
« pour qui elle consiste seuleme-rtt dans la s^ience des 
« fails ; tout ce qui interesso le genro humain scmblait 
« étre de son domaine. Aux actions des hommes et à 

< la destinée des penples il voulait assigner des cause*, 
« et il les cherchait dans leur origine, letirs institutions, 
« leur gouvernement. De là ce vaste cadrc qui compre- 
« nait pour lui presque toute les branches des connais- 
. sances, resserrées en un solide l'aisceau : linguistique, 
« philologie, législation, humanités, phtlosophie et théo- 
t logie mème ; il aspirait a toni embrasser, lout appro- 

• fondir, pour mieux comprendre le passé. Puiser 

< Térudilion à louies les sources, tei était, en un mot, 

• le noblo but auquel il voulait vouer sa vie. * 

Du Cange se livra donc entiòrement aux études 
historiques, d'après les documenta originaux, et il s'atta- 
cha prtnctpalemcnt à former une collection générale des 
Historiens de France, Dans une préface écrite en latin, 
il expose le pian de cette collection, idea et conspectus 
operis, et à la suite il place une table des maténaux à 
réunir,et l'accompagno de vingt-six titres ou sommaires, 
Argomenta Historiai Francorum, ctde vingt-six questions 
qn'il pose sur ce? mèmes sujets. Il voulait laire connaitre, 
dans ses moindres détails, l'Hisloire de France, et en 
éclaircir les parties restées obscures jusqu'à ce jour. 
Cétait une oeuvre colossale, que le genie seul de 
Du Cange était capable de concevoir et trexécuter. 

Afin d'apporler une complèto unite dans son travati, 
il dressa, tout d'abord, une carte généalogique des rois 
et Maison de France, que le Journal des Savants da mois 
de décembre 1749, considère contine un chef-d'oeuvre. 
Ce tableau presentai, d'un scul coup d'ccil, Ics différen- 

(t) Elude sur la vie et Ics ouvrajres de Du Cange. - MS2. 



tea branches. les alliances. le blason et la chronologie, 
avec des wussons contenant un précis hislorique. Il a 
servi de modèle aux généalogistes des Maisons souverai- 
nes de l'Europe. 

Du Cange, lorsqu'il exécuta cette carte, était h peine 
àgé de vingtans. Ce début permit de concevoir les plns 
brillanles espérancespourun jeunehommequi possédait, 
déjà, de si vastes connaissancos historiques. Ces espc- 
rances, loin d'élre décues, furentdépassées.II poursuivit 
son ceuvro avec activité, et composa sur la Gèographie 
de la France un Rccueil qui ne conttcnt pas moins de 
dix volumes in-folio. Un écrivatn de l'epoque déclare que 
ce Recncil, surtout le septicme volume, intitulé Gallia, 
est un abimn d'érudition. (Test le répertoire de tous 
les passages des auteurs qui ont donné des détails sur 
la Gaule. Topographic, mceurs, usages, traditions, no- 
tions historiques, enlìn ce qui concerne celle région 
y est fìdélemenl relevé dans un ordre des plus métho- 
diques. 

S'agit-il des meoars des Gaulois, Gallorummores, qua- 
ranta renvois, commencant par Martial et se lermiuant 
par la collection d'A. du Chesne, permettent de se repor- 
ter immédiatement aux passages des auteurs qui ont 
tratte cette question. 

Au ti tre Narbona, sont placées quatre-vingt-sept cila- 
tions, tirées de Tzctzes sur Lycophron, de Silius Italicus, 
des inscriptions de Gruter, ole. Les articlcs consacrés à 
Mandile, Nantes, au Rhóne, à la .Marne, a la Scine, etC 
portent des renvois aux auteurs grecs, latins, italiens, 
età, avec l'indication des auteurs et des folios des pages 
à consulter. 

Les iteuf autres volumes contiennent des notes très 
détaillées sur la Gèographie ancienne et moderne de la 
France. dont les limites naturcllcs soni : le conrs du 
Ritin, depnis ses sources dans les Alpes Rhéliques, jus- 
qu'aux extrémités de ses canaux ìnaritimes ; les còtes 
bordées par lOcéan jusqu'aux Pyrénées ; la chaine de 
ces montagne* jusqu'à la Mediterranée ; les cotes de 
cette mer jusqu'aux Alpes, et de là aux sources du Rhin. 
Du Cange, avec la sagacilé dont il était doué, avait com- 
pris que le comtó de Nice, la Savoie, la Suisse, les 
éleclorals de Trèves, de Cologne. de Mayence el du Pa- 
latinat, Pévèché de Liège, les Pays-Bas, Ics Provinces- 
Unics et la Lorraine faisaient, géographiquemeut, parlie 
du territoire de la Fr.ir.n-. 

L'auteur a divisé son travail en chapilres. Ce sont 
autant de dissemtions auxquellcs il ne manque qu'tine 
redaction definitive pour les livrer à l'impression. La 
Gaule est étudiée dans ses quatre parties principales : la 
Viennoise ou Narbonnoise, l'Àquilaine, la Colliquo ou 
Lyonnaise et la Belgique. Il décrit aussi toules les iles 
placées sur les còtes, et analysc les projets concus depuis 
Slrabon jusqu'au xvir siècle, pour la jonction des deux 
mers à trave rs la Gaule. 

Chaqne dissertation coinmence par une description 
topographique de la partie de la Gaule quelle décrit, 
puis elle en établit les limites, les noms des rivières, la 
1 distributinn des divers cantons; le tout est accompagno 
' de citations et (Tindications des ouvrages, des manus- 
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crits, et des plans à consulter. L'auleur donne l'emplace- 
ment des monuments, mais sans entrer dans des détails 
historiqucs ìi lcur sujet ; il les réservc pour un aulre 
ouvrage dont nous allons parler. 



* 

* * 



Hisloìre de Franco divismo 011 Epoques. 

Du Gange divise l'Histoire de France en sepl époques 
qui pcuvcnt se réduire à cinq, parce que la sixième et la 
seplième ne sont que des annexcs de la cinquième. 

La première époque, celle de YEtat des Gaules avant 
les Romains, renferme dix-sept dissertalions sur les Gau- 
lo'is, leur origine, leur eulte, leurs armes, leurs moeurs, 
etc. Ces dissertations, restées a l'état de simples notes, 
n'en sont pas moins de précieux documents à consulter. 

La dcuxiéme epoque comprend YEtat des Gaules sous 
les Romains. Trcize dissertations presque complètement 
terminées font ronnaitre le gouverneinent des villes, les 
colonie*, lesi municipes, les préfectures, les préteurs, j 
enfin l'organisation politiqae, municipale et financière 
de la Gaulc sous Ics Romains. Tous les écrivains qui se 
sont occupés de cette époque, ont puisé de nombreux 
renscignements dans ecs dissertalions et, parfois, ont 
onblié d'en indiquer la source. 

VEtat de la France sous Ics Rois de la première race, 
est le sujet de la troisiéme époque, qui comprend une 
vingtaine de dissertations. Celle donnaut l'explication 
du nom de France, est presque terminée. Quatre autres 
sur la [orme du gouvernement des provinces et des villes 
de la Gaule sous les Francois, sur les Ducs, sur les Com- 
tes et sur les Misti Dominici, sont achevées. Les autres 
dissertations ne sont que des notes. 

La quatrième époque ou Yétat de la France sous la 
seconde race, se compose de trenle-sepl dissertations sur 
Ics Sobles, les Chevaliers, les serfs, les fiefs, les investi- 
tures, enfìn sur toute l'organisation féodale. Ces disser- 
tations, sauf quatre, ne sont quo des ctudes prepara- 
toci. 

La Cinquième Epoque étudie CElat de la France 
sous la Iroisième race; elle dotti e tre , corame nous 
l'avons fait remarquer, réunie à la sixième et à la 
seplième époque, concernaiil les Croisades et le règne 
de Saint-Louis. Celle cinquième époque contieni des dis- 
sertations sur Yétat général de la trance, sur les douze 
gouvernements, sur les Etats Généraux, sur les Cours 
supèrieuret, sur les Ordres militaires, sur les Ordres 
religieux, etc. 

La sixième époque embrassc le temps des Croisades. 
L'auteur s'est attaché» mettre en évidence les haulsfaits 
exécutés en Orient par les Francois ; les documents quii 
est parvenu a recueillir forment plusieurs ouvrages. Le 
premier a pour titre : Histoire des Familles d'Orient ou 
Histoire des Familles dOutre-Ver. C'est l'Histoire des 
royaumes de Jérusalem, de Chypre, d'Armenie et des 
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autres royaumes possédés en Orient par des familles 
francaises qui avaient prispart aux Croisades. 

Du Cangc, après avoir tracé avec une piume savantc 
Fhistoire de Jérusalem, montre ce royaume divisé en qua- 
tre baronnies : Jérusalem, Tripoli, Antioche et Edesse. Il 
en relève les limites, et exposé l'organisation féodale 
du gouvernement; les seigneurs prclentfoi et hommage 
à leurs suzerains et possèdent des vassaux. Il termine 
par une Histoire des Rois de Jérusalem, depuis Godefroy 
de riouillon jusqu'au moment où Henri, fiis puìué du roi 
Hugues IH, abandouna la Terre-Sainte, en 1291. 

L'Histoire de Chypre remonle à la creatimi de ce 
royaume par Richard d'Angleterre jusqu'à la cession 
faitc, en 1489, par Catherine Cornare aux Vénitiens, 
qui perdirent cette ile en 1570. 

Du Cuuge constate, par des faits et des titres, que le 
royaume d'Armenie remplissait un róle important, à 
cette époque. 11 demontre qu'il existait, alors.. quatre 
Armènies: la Majeure, la Mineure, la Moyenne et YArmé- 
nie Latine, c'est-a-dire la Cilicie. Les historiens qui se 
sont occupés de cette deruière contrée, pensent que la 
Cilicie avait secoué le joug des Grccs avant le règne de 
l Rasile-le-Macédonien. Du Cange confirme la justesse de 
I cette observation. et donne la chronologie des Princes 
qui ont régné sur la quatrième Arménie jusqu'au roi 
Léon de Lusignan V, mori à Paris, le 29 novembre 
1393.11 place, k la suite de celle chronologie, quatre- 
viugts articles classcs par ordre alphabétique,contenant: 
4* ì'Htstoire des Princes et Seigneurs fìeffés des royaumes 
de Jérusalem et de Chypre ; 2° des Notices sur les Fa- 
milles Mobles fixées dans ces deux royaumes, et sur les 
Grands Officiers des trois royaumes. 

Cet ouvrage renferme, enoutre, une DLssertation surla 
Syrie Sainte, V Histoire des deux patriarcati de Jérusalem 
et d'Antioche.clcelle des Archevéckés et Evéchés dépendant 
de fu» et de Cantre, avec celle des Abbés et Abbesses de la 
Terre-Sainte. Puis, vieni une Notice des Eghses de Chypre, 
avec Y Histoire des Archcoéques et Evéques latins qui ont 
siégè dans rette ile. Enfin, ce travail se termine par 
Y Histoire: 4° des Grands Maitres du Tempie; 2° des 
Grands Maitres de tllópital ; 3* et de Y Ordre Teutonique, 
dont les statuts élaicnt empruntés, pour tous les ròglc- 
ments militaires, à celui du Tempie et, pour les prescrip- 
tions ecclésiastiqnes, à celili de Yllópital. 

Le précieux manuscritdes Familles d'Outre-mer, qui 
est d'un si haut intérét pour l'histoire de la population 
franco-orientale, élablie pendant plusieurs siècles dans 
la Terre Sainte, était resté inédil. M. de Mas-Latrie, qui 
s'esl livré à de profonde* études sur le royaume de 
Chypre, et M. Taranne. conservalcur de la bibliolhèque 
Mazarine, furent chargés, en 1854, par M. de Parieu, 
alors ministre de 1 inslrucUoD publiquc, de publier le 
manuscrit des Familles d'Outre-mer. Les recherches 
bistoriques auxquollcs M. de Mas-Latrie se livrait alors, 
ne lui perraircnt pas de réviser ce manuscrit, et M. Ta- 
ranne mourul avant d'avoir pu remplir cette raission. 
Ce projet ne fut repris qu'en 1860. M. E. Rey venait 
de rentrer en France après avoir rempli une mis- 
sion scientitìque en Syrie et dans l'ile de Chypre; 
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il preparali un raémoire sur l'archilecture miìitaire 
des croisades. Ce sujet se ratlacha.it si intimement 
à colui de Du Cange. que M. de Mus-Latrie le pria 
de contiuuer l'oeuvre interrompile par la roort de 
M. Taranne. Le ministre de l'instruclion publique, in- 
formò de cotte négociation, n'hésita pas un seul instant 
a confier cette révision k l'hi»torien, doni il avait pu 
apprécier depuis longtemps lo zèlo et rérudilion. 

II. Rey poursuivit activement ce travail et, en peu 
d'années, malgré les difhcultés a surmonter, les lacune.* 
k combler, les manuscrits et Ics livrea k consultar, il put 
enfln le livrer k la publicité. VHktoire des Familles 
d'Outre-mer forme un volume in-4° et parut en 1869. 

Qu'on nous permette de piacer ici une réflexion ; 
c'est que sous la Reslauration, sous le règne de Louis- 
Philippe et sous le second Empire, le gouvernemenl 
accordait ses souscriptions à des publications importali 
tcs, en ne consultant que la valeur des ouvrages et leur 
utilite pour la science, sans. se préoccuper des opinion? 
de Pauteur. Il n'eri est plus ainsi, et nous pouvons dire 
que, depuis 1870, ce n'est que la faveur, que la cama- 
raderie politique qui disteni les choix d'un'! commissinn 
qui ne veul encourager que les hommes du parti. L'are- 
nir saura juger et apprécier une semblablo conduite, 
qui favorise la tnédiocrilé et écarle le vérilable mé- 
nte. Nolre protestation resterà ; car nous la mettons 
sous la sauvegarde du grand nom de Du Gange: 

Revenons anx travata de ce savant, ctdisons qu'il a 
complété son étude sur les Familles d'Outre-mer par 
['Hisloire des seigneurs Normands ; ces seigneurs avaient 
conquis fti PouUie, la Calabre et la Sitile. Celle hisloire 
est divisée en cinq parlies : 

/» La Genealogie et tllisloire des rois de Siede ùsus 
de Tancréde ; 

2* L'Histoire des comtes dAverse et des princes de 
Capoue; 

3* La Gènèalogìe de la Maison de GrentemesnU ; 

4" L'Histoire des seigneurs Normands, qui se trouvè- 
rent ani première* conquftes de la Poudle et de la Siale ; 

5' Ulltstoire des seigneurs Xormattds et Francois, qui 
ont serri dans les armées des empereurs de Constanti- 
nople. 

Ces cinq parties ont reru une rédaction definitivo ; 
Du Gange avait terminò ['Histoire des Familles d'Orimi 
et celle des Familles Normandes. Tous les l'ails soni 
accompagnés de citations et de documents de la plus 
complète anthenticité. Malheurcusement, de 1 300 pages 
in-folio qui renfermaient le* preuves, à peine ?>0 ont- 
elles été conservees ; les autres ont disparii. (Test une 
perle des plus regrettables pour cette période de nolre 
hisloire. 

Afin de rapporter les hauls fails exéeulés en Orient 
par les Francais, Du Gange donna, en lli57, une nou- 
velle édition des Mémoires de Ville-Hardouin ou Histoire 
de Constantinopte. divisée en deux parties. Mais plus tard 
il revit, avec le plus grand som, cette édition qui ne le 
satisfaisait pas, et il la Di réimprimer en y ajoulant 



beaucoup de notes. Non-seulemeut il opéra des correo 
lions dans le texte, mais il augmenta Ics observations 
sor VHistoire de Ville-Hardouin et complèta le Ghssaire 
de» \ieux mots francois. Dans une seconde partie, qu'il 
y ajouta, se trouve YHistoire de Constantinopte sous les 
empereurs Francois. 

La septième époque, qui est une sous-division de la 
cinquième, comprend VHisloire du règne de Saint- Louis, 
par le sire de Joinville, avec des observations et des dis- 
sertations hùtoriques. C'est un chef-d" oeuvre d'érudition. 
Du Gange, lorsqu'il publia col ouvrage, n'avait en sa 
possession qu'un manuscrit de Joinville, incorrect et 
plein de lacunes; rependant il parvint k en donner une 
édition enlièrement rectifióe. Plusieurs années après. la 
bibliothèque du Roi fit l'acquisition d'un manuscrit 
exacl et compiei de Joinville ; l'admiration des savants 
fut au comble, quand ils purent s'assurcr que Du 
Cange avait non-seulement relevé les inexactitudes , 
mais qu'il avait, en oulre, comblé des lacunes qui ren- 
daient plusieurs passages du texte ininlelligibles. Ainsi. 
par une sorto de divination, il était parvenu k reconsli- 
tuer le récit exact de l'aneien chroniqiieur de Saint- 
Louis. L'abbé Scllier, dans un mémoire lu a l'Académie 
des Inscnptions et Belles-Lettres, déclara quii fallait 
élre doué d'une prodigieuse sagacilé pour corriger, 
sans aucun sccours. les fautes d'un manuscrit défec- 
tueux. Ce trait suffirait seni pour établir la gioire dura- 
ble de Du Gange, s'il n'en avait pas fourni une fonie 
d'autres aussi remarquables. 

» 

* * 

Hisloire de la IVoblesse 
et autres Ordres du Koyaunie. 

Du Cange, dans son lravail sur l'hisloire de Franco, 
s'arréte à Saint-Louis. Il pensali quii avait sufllsam- 
raent óclairei nos origines nationales, et que les mémoi- 
res de nos chroniqueurs des siccles suivants étaient des 
gnides assez surs pour pernettne de connaitre et d'é- 
crire notre hisloire. Il était dans le vrai. Après Joinville, 
viennenl Jehan Foissart, Philippe de Commino i et bien 
d'autres chroniqueurs qui racontent les événernents 
dont ils ont été spcctateurs, ou qu'ils ont connus par 
le récit de témoins oculaires. 

A dater de la fin du règne de Saint-Louis, Du Cange 
ne s'attachc plus qu*k l'elude des litres des familles 
nobles du royaume. Afin de mettre à exéculion ce 
vaste projeU il réunit un nombre prodigieux de docu- 
menta quoti évalue k plus de 20,000, et qui for- 
mat un Nobiliaire gènérul. C'est Yllistoire des grand» 
fiefs du royaume. par celle des familles qui les ont 
stweessivement possédés. II remonte k l'origine de ces 
fiefs, el en suil l'histoire jusqu a fépoque de leur réunion 
k la couronne ou k d'autres souverainelés. Lk. se trouve 
consignée fhistoire dedouzecenU fiefs et familles rìassés 
par ordre alphabétique. Ce Nobiliaire general, dont la 
plupart des articles avaient recu une rédaction défilti- 
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live , a subì des peries irréparables. Un volume in- 
folio a dispartì, et n'a jaroais pu ótre retrouvé. Charles 
Do Fresne d*Aubigny donne une idée de la valeur de ce 
Nobilinire, en assurant qu'il excitait l'admiration d'un 
illustre magislrat, qui avait cru avoir réuui lotis les 
documenta relalits à la généalogie de la Maison de 
Mclun. ci doni la surprise fui estrème en rencontrant, 
dans ce Xobrfiaire , cinquante-deux tìlres échappés à 
sei» reeherehes. Cette admiration fut partagée par tona 
ceux qui compulsèrent ce Nobilitare, doni toulcs les 
parties soni tcaitées avec le inéme soin. Nous cilerons 
l'arlicle des ducs. de Lorraine. L'auteur remonte k 
Thierri, Pun des quatre ftls de Clovis, puis il raconte 
les faits accomplis sous la première race de ces 
ducs ; il étudifl cnsuite leur seconde race, depuis Carlo- 
iiiart, prince d'Austrasie , Dls aìné de Charles-Marie!, 
jusqu'k Pempereur Arnoult qui, dans une diète tenue 
à Worms, cn 895, investit de la Lorraine son fils bàtard 
Zuentibolde ou Zuentelboch. L'hisloir© de ce dernier 
due était restóe pleine do conlusion et d'incerlilude. Du 
Catige, avec sa |)énélralion habituelle, sul dissiper loule 
obseurilé et rétablir les faits sous leur véritable jonr. Il 
a aussi relevé, avec cxactiludc, la division territoriale si 
peu connue de. la Lorraine. Ensuile, il trace Phistorique 
de la Basse-Lorrainc, depuis Cfiarles-de-France jusqu'k 
Godefroi. corate de Louvain. Il fournit des renseigne- 
ments inédits sur les dnes de la Ilaute-Lorraine, depuis 
Frédcric, cotnte de Gerbert, jusqu'à Gerard d'Alsacc, 
inori en 1070. Ce travati est aecompagné de soixante- 
dix renvois aux hislorieus de la Lorraine. Ces renvois 
facilitent les reeberches et permettent de constater 
rauthenlieilé de faits, lors méme que les titres à Pappili 
ont disparu. 

* * 
Histoire 

des Grands Offieiers de la Coitronne. 

L'Ilistoire des Grands Officiers de la Couronne est 
le sujet d'une étude très étendue. de la part de Du 
Gange. Il a róuni une foulc de matóriaux pour Y Histoire 
des grandes et moyennes dignitét. La table reproduite 
par le Journal des Savnnts. dans son numero de déeembre 
i 74!), prouve que cetouvrage était supérieur à celai 
donné par le P. Anselme. Mais nons avons, là encore, 
des regrels k exprimer ; car les parties principales de ce 
manuscrit n'existent plus. 



* 

* * 



Traile du Droit des Armes. 

Afin de compléter san Nobiliaire, Du Cange rédige un 
trai té sur les Armoiries, divisé en trois parties. La pre- 
mière est Vart de déchiffrer Veca (V armoiries, les couleurs 
et les piéces qui le composent. La seconde nartie est Vart 
de reconnaftre par les Armoiries les fammi nobles aux- 



queMes elles appartiennnent. La troisième partie démontre 
futìlité de la science, de Vorigme, du droit et de Vusage 
des armes. 

Dans les detix premicres parties traitées déjà par 
plusieurs auteurs, Du Cange se borne à un simplc dé- 
nombrement ; mais il s'ett livré k de nombreuses re- 
eberches, au sujet de la troisième partie. 

Ce Traiti du droit des Armes contient cinquante hnit 
disserlations, plus ou moius tcrminées, qui présentent 
Pérudition de Du Cange sous un nouvel aspect. Après 
avoir cité les auteurs grecs el latins qui se soni occupés 
du droit des Armes , il expose les principes du droit 
Lombard, Golhique, Germanique, Bourguignon et de 
Pancien droit Francois. Le chapitre sur les »iar- 
ques hèréditaires des famiUes cbtz les aneiens renfcrme 
des apereus d'une exlrémejustesse. Nous devons ciler 
aussi le chapitre des Armoiries, en losanges, des femmes 
et des filles, où il est démontre que • le losangc repró- 
t sente le fuseau, qui est le bouclier de l'honnéte femme. 
. «le mème que la quenouille est appelée son ópée, 
« gladius mulicris. » 

A Pappili de cotte opinion, il fournit les explications 
les plus préciscs qui no laissent aucun doute sur l'cxac- 
titude de cette démonslration. 



* * 



Armorial général. 

On sait que Du Cange appnyait tout ce qu'il écrivatt 
sur des preuves irréfutables. Las Généalogies exigeaient 
des ceutaines de volumes de preuves, mais l'auteur 
résolut celle diffìculté en remontant aux sources de la 
noblesse. Pour arriver k ce résullat, il abésila pas k 
dépouiller les comptes des anciens Trésoriers, et à faire 
des extraits des rolles de montres militaires et des car- 
tulaires. Ces extraits forment cinq volumes in-folio , 
avec une table analylique. 

Le relevé des montres et revues militaires forme 
deux volumes in-folio, depuis Pan 1200 jasqu-en lato. 
Plusieurs parties de ce relevé ont été perdues, mais il 
en reste un volume complété par domPernot. 

Du Catige, malgré lous ses efforts, n'a pu réaliser 
complètement sa i>ensée de faire une histoire generale 
de France. Il est parvenu k réunir une foulc de docu- 
ments, mais la vie d'un seul homme ne pouvait suffire 
pour Pexécution de eet immense Iravail. Cependant, 
nous ne devons pas moins lui accorder notre reconnais- 
sance pour les précieux matériaux qu'il a sauvés d'une 
destruction certame. 



» 

* * 



Hlstolre de la Pleardie. 

Du Cange, né en Pkardie où il résida longtemps. 
conserva toujours un vif attachement pour cette pro- 
vince. Il voulot en écrire Phistoire et réunit des docu- 
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rnents cn un volume in-folio. Parrai les articles pré- 
parés se trouvcnt: une Génvalogie des comtes W Aìniens ; 
YHistoire de la ville dAmiens; une listo des Baiilts 
dAmiens ; l'Hisloire da comtes de Montreuil, de Pon- 
thieu; fHistoire des vicomtes d'Abbeville, des seigneurs 
de S. VaUeri, de la tùie de Calais, de la Tour dOrdo, de 
plwsieurs abbayes, ete. 

Il a laissé une histoire des Evéques dAmiens jusqn'en 
1400, accompagnée d'un précis qui permettrail de la 
conduire jusqu'au XVU e siede. Il a aussi redige un 
traité hùtorique du chef de S. Jean-Baptiste, imprimé 
en 46C5. 

* * 

Travaux qui n'ont pas un rapport direct 
avec l'Hisloire de Franco. 

MANtJSCRlTS. 

Du Cange, en se livrant à ses recherches sur THistoire 
de France, avait rencontré de nombreux documenta 
étrangers à son sujeL Lorsqu'ils lui paraissaient offrir 
un certain intérét, il les metlait en réserve. Cesi aiusi 
qu ii prepara un Mimaire sur la noblesse dAngleterre, et 
une Hùtoire des familles Germaniquet. Ce dernier ma- 
nuscrit contieni des recherclies sur les marquis et dves 



A'Autriehe, sur les rois de Ilo 



de Dosnie, tfEscta- 



vonie, de Corinthe, de Damemarc sur les ducs de Frìoul 
et de Spolete, sur les princes de Salente, etc. 

Il a aussi laissé un Traiiè des Oracles, en soixante-dix 
articles qui sont, en partie, rédigés. 



* * 



OUVRAGES IMPMMKS. 

Colbert cut la grande et patriotique pensée de publier 
une collection des Hisloriens de la France. Ce projet 
fut unanimement approuvé. Du Cange possédait tous 
Ics droits à la direction de ccttc publication natio- 
naie, mais il n'était pas courtisan. Il exposa son pian de 
la manière la plus complète, et dom Bouquet déclara 
qne c'était le meilleur à appliquer. 

Colbert ne partagea pas les idées de Du Cange qui, 
de son còté, selon l'expression du P. Lelong. « soulint 
« son sentiment avec tant de fermeté qu*il cncourut 
• la disgrace du ministre. » 

Cette discussion avait lieu en présence d'une rcunioii 
d'bistoriens et, disons-le avec regrel, aucun n'osa contre- 
dire le puissant ministre. Du Cange, qui avait ronsacré 
plus de cinquante années de son exìstence à l'elude 
de l'Hisloire de France, dut éprouver un profond chagrin 
de voir son projet si injustement écarté ; mais son carac- 
tère était trop ferme pour qu*il manifestàt le moindre 
dépit. « Eh bien, dit-il, je ferai seul ! • et il se remit 



courageusement au travail. Inutile de faire ressortir la 
grandeur de ccttc détermination. 

Lei extraits qu'il avait eu l'excellente idée de faire 
de toutes ses lectures, lui furent alors d'un immense 
secours. Il était ainsi parvenu à réunir, sous forme de 
bulletins, une prodigieuse quantité de renseignements 
les plus divers, qu'il avait classés dans son SobtUaire. 

Un répertoire contenait une Tabla générale de sei lec- 
tures, où fìguraient plus de cent mille noms, sans compier 
les aulres articles rangés sous les titres de Res et Urbes. 
Du Cange parie en termes modestes de ce gigantesque 
travail, dans une note placée au commenccment du 
NabiUaire, « Méraoires indigestes, dil-il, pour dresser 
« un Nobiliaire de France tei que je l'avais commencé 
« dans te volume in-folio qui en contieni une petite 
« partie, et dans un aulre in-4° où j'avais voulu ranger 
c les dignilés qui requéroient moins de discours ; mais, 
■ corame cet ouvrage est trop vaste, et que, d'ailleurs, 
« je me suis trouvé engagé dans le Glossaire, j'en ai 
« abandonné le dessein. Ces méinoires ne soni pourtanl 
« pas inutiles, et on en peut aider ceux qui voudroient 
« travailìer àcetlc cntreprise. et mème ceux qui écrivent 
« le» hisioires de leurs provinces. » 

(Test de ce Nobiliaire que Du Cange tira son Glossa- 
rium media et itijimw latinitatis. Il pensait d'abord que 
deux volumes suffìraient pour cet ouvrage, mais il fui 
bientol convaincu qu'il faudrait, afìn de le rendre 
complct, lui donner beaueoup plus d'étentlue. Il déve- 
loppa les notes recueillies dans son Nobiliaire ; puis, il 
se remit à compulser les cartulaires, les chartres, les 
auciens titres de toule nature-, il en extrayail Ics noms 
de lieux et de fainillcs, les dates, les fails, les traits sin- 
guliers pour les moeurs, les anciens usages, les vieilles 
coutumes ; il recucillail les mots barbares inlroduils 
dans la langue latine pendant le moyen ;ìge, et les 
expliquait de la manière la plus claire. afìn de les rendre 
inlelligiblcs à tous. 

Il classa par ordre alphabélique les articles qu'il avait 
destine» à des travaux spéciaux, et eu fit des Iraités sur 
une foulo de matièrcs, rentranl toutes dans le cadrc de 
son Glossarium. Cet ouvrage ne fut plus simplemrnl 
un dictionnaire de la basse iatinité, comme il l'avait 
d'abord projelé, mais uno vaste encyclopédie des con- 
I naissances historiques el linguisliqufó du moyen àge. 
Ce travail lui demanda a poinc deux annecs, et parut en 
1G78. Quelques-uns de ses rivaux, dont les noms obscurs 
ne sont mème pas parvenus jusqu'à nous, critiqnèrent 
le Glossai tutu ; mais Du Cange, loin de s'en émouvoir, 
déclara hautemenl qu'il tf avait pus eu la prélenlion 
d'exécuter une oeuvre parfaite, et qu'il s'estimerait très 
heureux si fon ne trouvait dans son Glossarium que 
mille fautes. Cette réplique imposa silence aux malveil- 
lants qui n'avaient, hatons uous de le déclarer, ren- 
contré aucun écho. 

• La préface du Glossarmi», dit M. Henri llardouin ( 1 ) 
renferme un traité compiei des langucs. des moeurs, des 
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coutumes et des bis de l'Europe, depuis Constantin ; 
elle contient un riombre infini de corroctions et do 
variante* sans lesquelles une multitude d'auteurs arabes, 
grecs, latins, francais, italiens seraicnt inintelligihles. 
Tout ce qui concerne les dignités et fonrtions civiles, 
eeclésiastiques, militaires, et généralement toutes les 
notions nécessaires à l'elude de f'htstoire, de la chro- 
nologic. de la numismatique, de la jurisprudence, de la 
Micologie, y soni l'objet de dissertalions admirables de 
Science el ile lucidile. Le livre de Du Gange recut, dans 
ie siede suivant, un complèment non moins remar- 
quable, du à la piume du célèbre dom Garpenlier ci aux 
travaux des Bénédiclins de Saint-Maur. Il a été réim- 
primé. eri 1850, par KM. Didot, et celle édition a eie 
considérablement augmenlée par M. Henscbel, qui 
ri \ alise de savoir et de /.èie avec ses devanciers. • 

Un habile critique de nos jours, M. Leon Feugère, 
auquel nous devons une élude retnarquable sur la vie 
et Ics ouvrages de Du Gange, assure, en parlant du 
Glossarium, que son auteur a élevó un des monumenta 
les plus fameux de l'érudilion du xvn e siede. 

t Le Glossaire latin, dit M. L. Feugère, a été Cou- 
vrage le plus considérable et le plus estimo de Du Cange. 
Becueil immense, ouvert à tous le? sujets, il availpermis 
à S©n auteur d'utiliser une infinite d'observations de 
détails, eri y déposant les souvenir» accuraiilés dans ses 
lectures.En réalité, Ics produits et les extraits d'un demi- 
siècle d'éludes élaienl venus s'y ranger par ordre alpba- 
bétique. Un grand nombre d'arlicles qui en remplirent 
les colonnes, avaicnt dù ètre primitivemem placés dans 
l'histoire des meenrs et des usages des Francais. La 
fonne dn vocabulaire ne parut avoir pour objel que d'y 
rendre les reeberches plus faciles. Jamais, au para vani, 
tant de passages imprimés ou mannscrits d'écrivains 
grecs, latins, italiens. francai.*, espagnols, allemanda, 
anglo-sax ons, etc, n'avaient élé rénnis pour dissiper les 
ténèbres du passe. A partir de Du Gange, tous les dia- 
lectes qu'engendra la décomposition de la langue de 
Rome, et qui en usurpèrcnt le nom, devinrent intclligi- 
bles. 

» Du Gange, sous ce lilre modeste de Glossarium, a 
donc élevé un des monuments les plus remarquables et 
les plus fameux de l'érudilion du grand siede. Il a donne 
sur presque toutes les sciences une suite d'exceìlents 
Iraités. 

« Une disseitation, considérable par son élendue 
cornme par rimportance des matières, forme la préface 
du Glotsarùm, Dans ce morceau, Du Cange rassemble 
et envisage lour à tour les causes qui ont corrompo le 
langage latin. La principale s'offre à lui dans les inon- 
dalions des Barbare.*, qui ont implanté dans l'Empire 
beaucoup de mots de leurs idiomes ; puis, soni venus les 
scribes et les copistes qui, liors d'élat de rediger avec 
pureié les Charles et les pièce* semblables quii était 
d'usage d'écrire cu latin, y mélaient sans scrupule les 
lambeaux de lem: langage vulgaire, qu'ils déguisaient 
par des termiriaisons lalines. 

■ Du Cange, non content de déterminer avec une 
prècision rigoureiiio la signification des 1 iO ; 000 mots 



qu'il a réunis dans son Glossarium, donne souveril de 
très longs et très intéressanls détails sur les institutions 
et Ics coutumes des temps anciens. Quelquefois, méme, 
ses observationsprennentassez d'étendue pour se trans- 
former en dissertations littéraires et liistoriques. PJu- 
sieurs de celles-ci porlent sur les Jugements de Dieu. 
C etaient les justifications qui s'accomplissaienl par lo 
duel, l'eau froide, l'eau ou le fer chaud, rEucharistio, la 
Grnix, l'Evangile, le jeùne et autres pratiques sembla- 
bles. 

« Tel est le contenu du Glossarium. de ce livre qui a 
porlé pour nous jusque dans les régions les plus téné- 
breuses du moyen-Age une lueur definitive, et qui nous 
met à mème do le parcourir commodemont en tout 
sens; de ce livre qui nous a introduits dans la connais- 
sancc d'un millier de volumes ou dedocuments presque 
enlièrement inlerdits à nolre curiosile ; dont les correc- 
tions et les variantes seules ont pour effcl de rélablir le 
texle d'une mullitude de passages écrits dans toulo 
espèce de langnes ; qui pour les dignités et l'onctions 
civiles, eeclésiastiques ou mililaires, pour la cbroriologie, 
Phistoire, la numismalique, la jurisprudence, ne laisse 
sans réponse aucunc question qui puissc lui ètre 
adressée ; enfin, qui ne renferme rien moins qu'un traité 
compiei des idiomes, des moeurs, des coutumes et des 
lois de l'Europe, depuis Constantin jusqu'aux temps 
moderne?. On concoit qu'nn travail de cette immensité 
nait pas recu tout d'abord saperfedion. De là les uliles 
accroissements que lui ont donnés, an siècle suivant, 
les Bénédiclins de Saint-Maur et le savant D. Carpen- 
tier, de l'ordre de Cluny ; de là aussi, de nos jours, la 
réimpression complète et augmentée de ce Glossa- 
rium. » 

Nous avons cru devnir reproduire l'apprécialinn si 
juste et si vraie de Leon Feugère, sur le (ilossanum. 
Aucun critique. jusqu a lui, n'avait mieux compris et 
mieux expo.->é le pian suivi et si admirablement exéculé 
par Da fiange. 

On rapporto, au sujet de ce livre, une anecdote fori 
singulière (I). L'auteur fit venir nn jonr quelqoes 
lihraires dans son cabinet et, leur montnuil un vieux 
coffre placò dans un coin, il leur dit qalts y pourraient 
trouver de quoi fairc un livre et quo, s'ils voulaicnt 
l'imprimer, il était prct à trailer avec eux. Ils ac- 
ceplèrent l'offre avec joie, mais s'élant mis à ctier- 
cher le manusrrit, ils ne trouvèrent qu"un tas de petits 
morceanx de papier qui n'étaient pas plus grands que 
ledoigt.et qui paraissaient avoir élé déchirés comme 
n'étant plus d'aiieun usage. Da Cange rit de leur cm- 
barras et leur assura, de nouveau, que son manuscrit 
était dans \h coffre. 

Enfin, l'un d'eux ayant considéré plus attentivement 
quelques-uns de ces petils lambeaux, y Irouva des 
remarques qu'il reconnut ètre le travail ile Du Cange. 
11 s'apercul méme qu ii ne lui serait pas impossible de 
les mettre en ordre, parce que. commencant tous par le 
mot que l'auteur entreprenait d'expliquer, il n'était 

(l) Nouveau li" histor. par une soclùló de Gens de Lettres. 
1786. Caeu, Le Boy. 
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questori que de les cJasser suivant fordre alphabétique. 
Avec celle clef.et sur la connaissance qu'il avait de l'éru- 
dilion de Du Cangc, il ne balani pomt k Taire marche 
pour le coffre et pour les richesses qui étaient dedans. 
Ce traile fui concili sans aulre explication, et telle est, 
dit-on. l'origine du Glossaire latin. 

A peine la première édition du Glassarium avait-elle 
pani que Du CaDge fu mei tre sous presse, en 1680, 
Thistoire des Familles Buzantines et de Constantinople 
Chrétienne. « C'est, dit le Journal des Savants, un com- 
« mcntaire general qui pcut servir k tous les autenrs 
« de l'Hisloire Byzantine et destiné k éclairer lous leurs 
t ouvrages. » 

En 1680, Du Gange donna une nonvelle édition, cor- 
rigée et considérablemcnt augraentée, des Annate* de 
Zonare, cn deux volumes in-folio. Cet écrivain avait 
rempli des chargcs importanles aupròs de l'Empcreur 
de Constantinople. Retiré de la Cour dans un monas- 
tèro, il employa ses loisirs à composer une histoire du 
Bas-Empire. 

Le Glossaire greche Du Cange parut en 1688; ce 
Glossaire donne l'cxplication des moti grees corrompus. 
Constanlin, en établissanl la capitale de l'Empire k 
Bysance, y avait entrainé lous ses fonclionnaires qui 
parlaicnt la langue romaine ; ils se trouvèrcnt en 
contact avec les Grecs doni ils inodifièrent le langage 
en y introduisant des néologismes, des locutions étran- 

r; et beaucoup de termes barbares. La variété 
dialectes devint si nombreuse, k Conslanlinople, 
qu'on cn compia jusqu'k 70 sortes. Sans le Glossaire 
gree, la plupart des anteurs du Bas-Empire seraicnt 
restés inintelligibles. 

Afln do montrer les différences qni existent entro le 
grec ancien et le moderne, l'auteur a placò, en téte 
de son Glossaire, la Grammaire de Simon Portius, 
qui est un traile complet sur celle matière. 

Du Cange étonnait lo monde savant par le nombre 
et sortout la valeur de ses oeuvre*. Le liénédictin 
Michel Germain écrivait k Tun de ses amis d'Italie, el 
s'exprimait en ces termes : « Savez-vous que Du Cange 

• imprime tout à la fois le Chronicon Alezandrmum, le 
« Grigoras et son Glossaire grec ? Ce vénérable. vieillard 

• fait pour cela des efforls de géant, et cependant il 
■ est aussi gai et aussi tranquille que sii ne faisait quo 
t se divertir. Que le bon Dieu ajoute encore trenle 

• années k cclles qu'il a sur la tèto(i). » 

Ce souhait ne put se réaliser, mais il vecut encore 
assez d'années pour lui permeltre de publier plusieurs 
autres ouvrages d'une haute érudition. 

» 

CoiTcspondancc. 

Du Cange entretint, pendant son existence, une cor- 
respondancc des plus étendues avec les savants de 

(I) Correspondance de MubiUon, T. II. p. 123. 
IX 



l'Europe. De toute pari, dès que son nom comraenca 
à acquérir de la célébrilé, on le consulla sur des ques- 
tions hisloriques k éclaircir. La réponsc ne se faisait 
jamais attendre, et elle donnait les renseignements les 
plus précis et las plus compiei* sur les difficultés k 
résoudre. 

. Quant aux lettres de Du Cange, dit Ch. du Fresne 

• d'Aubigny, dans son Mémoire historique, page 32. la 

• perte ne petit s'en évaluer, et on ne poni suivre 
« aucune correspondance. Cependant ce qui en reste 
« est préeieux, et suffit pour prouver que la modestie 

• de M. Du Cange allait souvent à Texcès, el qu"on ne 

• le consultait jamais en vain : francais et ótrangers, 
« savants et amaleurs, tous étaient bien bien venus ; il 
« satisfaisait à toutes les demandes. éclairait tous ceux 
« qui recouraient k lui, el semblait ne remplir qu'un 

■ devoir ; on auraitdit qu'il regardait ses connaissances 

• comme le patrimoinc commini de la république des 
« lettres. La facilitò avec laquelle il le? communiquait 
« était jointe au plus grand désintéressement. M. Baluze 

• rapporte dans la preface de l'ouvrage intilulé : Petti 

• Castellani vita, ete., la générnsitò avec laquelle M. Du 
« Cange lui avait remis cet ouvrage. Un savant étant 
« vena le consnlter sur un projel doni il s'était occupò 
< lui-mème, M. Du Cange lui fit présent de tout ce qu'il 

■ avait rassemblé sur cet objet ; et quand il fui parti, 

• M. Du Cange répondit tout iiniment k cenx qui se 
« réeriaient sur sa générosité : Je serai rati quii en pro- 

• fite; Urna parti avoir de bonnes ulées, et c'est une 

■ matière sur laquelle je ne reviendrai plus. • 

Nous aurions toujours ignnré les services de celle 
nature, que Du Cangc ne dévoilait jamais, sans les 
remercietnents et les témoignages de reconnaissance, 
que les auleurs lui donnaient dans leurs ouvrages. 

C'est ainsi que l'anliquaire Segnin lui rend hommage 
pour sa science des médaillcs; le Conseiller Le Blanc 
qui dirigeait la cour des monnaies signale les scrvices 
qu'il lui a rendns.Les héllenistes du temps soni « comme 
« en extase vis k vis de ses réponses et des explications 
« qu'elles contiennent sur des inscriptions grecques, 

• sur des monnaies espagnoles . sur des trails d'anli- 

• quité et sur d'autres particularilés ; ils tiroient tous à 

• Tenvi copie de ses lettres (1). • 

Comment se fait-il donc que ces copies, puisque les 
originali* ont été perdus.nesoient pas parvenues jusqu'k 
nous ? Quelles pertes irréparables ! 

De simples fragments de ces eorrespondances ont été 
conservés ; ils nous permetlent de constater le zèle que 
Du Cange apportait dans ses Communications. Au Con- 
seiller La M..., du Parlement de Dijon, il fournit beau- 
coup de détails biographiques sur le célèbre Cujas; 
k l'historien Nii:aise, il envoie des renseignements iné- 
dits sur Thistoire de Bysance ; k de Chevancs il adresse 
une dissertation, pour démontrer que les exercices 
manuels des Moines n'étaient pas incompatibles avec 
les travaux intellectuels, et que ce serait les astreindrc k 

<1) Ch. Du F. d'Aubigny. Mémoire p. St. 

il 
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un ròle indigno d'eux qne de les obliger à nélre que de 
siinplcs copislcs. Le P. Papebroch, auteur des Actes dei, 
Saints, lui pose une foule de queslions et reeoit des 
réponses complètement satisfaisantes. Le P. La Carry 
lo consulle sur son histoire dea Comtes de Rhodez et des 
Vicomtes de Cariai Le Conseiller Trcubeau de Bourges 
écrit k Du Cangc, comme à un hamm* qui peut lui donnei- 
plus que qui que ce soit, dans le royaume. Le juriscon- 
sulle de Chambourg, d'Orléans, Pinterroge sur l'époque 
a laquelle remontent les traductions francaises du Code, 
des Institutes de Jastinien, et des Décrélales de Grégoire 
IX ; il lui demando aussi des explications sur les ancien- 
ncs coulumes d'Orléans, 

Aux yeux du Chanoine Dorans, de Senlis, Dn Cangc 
est un véritable puils de science. « Vous souffrirez, lui 
écrit-il. qu'un inronnu, si vous faites réflexion que les 
fonlaines ótanl publiques chacun à droit d'y aller, et que 
Pindieence du pauvre ne peutmieux s'accommoderque 
de Paoondance du riche, désire des renspignements sur 
les princes de Valachie et de Moravie ; sur les différents 
possesseurs des Etats qui soni aujourd'hui dans la mai- 
son d'Autriche et situés en Allemagne, comme Tyrol, 
Styric. Carinthie, Garnioles, Vindiscbe, eie., avee tous 
leurs chaogements de maitres, et !es révolutions arrivées 
par les partages fnits en celle maison jusqu'a présent; 
de plus un auteur qui ait décril les princes qui onl pos- 
sedè la Toscane depuis Charlemagnc ; et il termine en 
demandant le nom d'un historien francais qui ait trailé. 
ex professo, des comtes de la Marche et de Saintonge. » 

Le Chanoine Dorans est tellcment satisfait das répon- 
ses de Du Cange, quii lui en exprime iramédiatement 
sa reeonnaissance en terme* des plus coalcureux. 

Nous ne devons point passer sous silente l'illustre 
Leibnitz, dont les recherches sur la Contesse Mathddc 
et sur d'autres personnages historiques étaient restées 
infruclucuses. Du Cange apprit par un ambassadeur 
Pembarras de l'illustre savant alternami, et s'em pressa 
de lui envoyer une dissertation des plus étendues sur ces 
divers points. Leibnilz en fut si profondément touché 
qu'il écrivit à Du Cange une lettre, dans laquelle figure 
ce passage : « Je Irouve volre courloisie aussi grande 
« que votre érudition. que loute la terre connaf t assez.... 
« Vos remarques sont considcrabtes et pourront servii' 
« à pousser plus loin mes conjectures. » 

La mori surprit Du Cange, le 23 octobre 1688, la 
piume à la main, pendant qu'il corrigeait les épreuves 
de la Chronique ifAlexandrie. Il laissail une elude iua- 
chevée sur le Gregoras, qui cependant a été très utile 
à Boivin et Cappefonnier pour I edition qu'ils onl donneo 
de cet ouvrage. 

Le Journal des Savants de cotte époque déclare que 
la seule énumération des ouvrages et des manuscrits de 
Du Cangc confirrae, et surpasse mème tous les cloges 
donnés à cet illustre historien, pendant sa vie ci après sa 
mort. Ce riest pas pour la gioire que j'étudie, disait 
Du Cange a ses amis, lorsqu'ils le pressaienl de prendre 
un peu de repos, je ne songe, ajoutait-il, qua m'amuser ; 
cect n'est point publici saporii, clausum domi raanebit, 
mibi cano et musis ; j'aidu temps de reste ; et il le prou- 



vait, car il s'occupait très activement de sa famille, et 
étail heureux d'avoir de longs entrelieus avec ses amis. 

Du Cange ne reeberchait pas la gioire, mais la gioire 
Pa couvert de ses rayons lumineux et son nom sera ho- 
noró.dans tous lessicele*, par les savants qui admireront 
son extréme modeslic, son ardent patriotisme, son 
érudilion el son admirable genie. 



Nous ne lerminerons pas celle étude, sans exprimer 
notre reconnaissance aux biographes qui ont analysé 
les ceuvres de Du Cange et qui nous ont fait connaltre, 
jusque dans les moindres détails, son existence labo- 
rieuse, ses ouvrages imprimés et ses inanusorils. 

Charles du Fresne d'Aubigny est le premier qui ait 
redige uno biographie de Du Cango : elle porte le titre 
de : Mémoire Historique pour servir à féloge de Charles 
du Fresne sieur Du Cange, et à f intelligence du pian 
general de ses études sur t Histoire de France. Ce mémoire 
nous a élé très utile, surtout la panie consacrée à Pela- 
rne n des ceuvres de Du Cange, que nous avons souvent 
consultée. 

M. Henri Hardouin qui, dès 1838, avait pris Pinitiative 
d'une proposition faite a la Sociélé des Antiquairesde 
Picardie, d'élever une statue à Du Cange, dans sa ville 
natale, en a donné une cxcellente biographie. Il a re 
trace les principaux traits de la vie de Du Cange, puis 
il a analysé ses ouvrages. Dans ses recherches sur le 
sort des manuscrits de ce savant. il rappelle les géné- 
reux efforts déployés par Charles du Fresne d'Aubigny 
pour en retrouver les trares et les réunir. 

« Vcrs 1 735, écrit M. Hardouin, Dufrcsne d'Aubigny. 
petit-neveu de Du Cange, grace à des efforts non inoins 
(lésintéressós qu'assidus, parvinl à récupérer la plupart 
des manuscrits de notre savant. Il est juste de dire qu'il 
fut puissamment aidó dans cotte enlreprise par l'illustre 
chancelierd'Aguesseau, grand admiraleur de Du Cange. 

■ D'Aubigny, lit-il, dans la bibliothòquo des historiens 
de France, la mention d'un manuscril qu'aurait possedè 
Pabbé De Camps ? il est bienlòl sur les traces de ce 
livre, et obtienl le manuscril des fami! les d'Orient el les 
trois volumes des recueils de Du Cange, marqués C, D, 
F, ainsì qu'un portefeuitle contcnanl une grande partie 
des catalogues historiques. 

t L'année suivante (1 736), Francois Dufresne.second 
fils de Du Cange, étant décedé. d'Aubigny acquierl, à son 
inventale, tout ce qu'il peut apercevoir de papiers 
émanés de notre savant II en tire, après un long exa- 
men, le fond d'un nobilitare hislorique de la France, d'un 
Traité du droit des armoiries, ainsi que les titres domes- 
tiques de la famille Du Cange et de la famille de Rély 
(celle de la mère de Du Cange). 

« Un peu plus tard, d'Aubigny surcnchérissaitauprès 
du Gls de Francois Du Cange, les offres que lui faisaient 
des Anglais pour Pacquisilion d'une autre partie impor- 
tante des papiers de son aleul, comprenant le manuscrit 
dos comtes d'Amicns et de Ponthieu, le portefeuille ren- 
fermant Ics litres pour l'histoirc de Picardie, une histoire 
des évéques d'Amieus jusqu'à 1334, une histoire de la 
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ville d'Amiens par Dclamorlière, chargóe de notes ot de 
correelions, deux volumes de recueils alphabétiques 
raarqués M et P, et enfin plusicurs pièces détachées doni 
la réunion a produit la grande carte généalogique des 
roi-< de Frane*. Le libraire Gaérin consentit à remettre 
trots volumes sur le blason, et Pabbé Du Gange, cha- 
noine de Saint-Victor, l'un des fils de notre auteur, un 
cerlain norabre de morceaux détachés. 

« Restait à tenter un dcrnier effort, le plus difficile 
de lous. — Àprès la mort du prince Eugène , onze 
volumes des manuscrits de Du Cange avaicnt été 
déposé? à la hibliothèque imperiale de Vienne, où 
notre bonne étoile voulut qu'ils fussent confiés aux 
soins d'un prolecteur naturel, d'un Francai* , le pro- 
fesseur Uuval, alors bibliothécaire. Déjà, d'après les 
instances de d'Aubigny, Duval avait rédige sur ces ma- 
nuscrits deux notices publiées par les soins de d'Agucs- 
seau, dans le Journal des Savants. Une négociation 
diplomatique, couronnée d'un plein succès, fut entamée 
avec la cour de Vienne qui mit à satisfaire à la demando 
offìcielle dn ministre francais, marquis de Stainville, 
depuis due de Choisenl, l'empressement le plus louable 
et le plus gràcieux. Des leur arrivée en France, les onze 
volume.* et d'aulres papier» qui s'y trouvaient joints, 
furont remis à l'infatigable d'Aubigny qui consacra à 
leur vérification et àlourclassementsonzóle accoutumó. 



■ D'Aubigny, dontnul biographe n'a daignédirc uu 
mot, couronna-t-il la sèrie de ses bienfaits en abandon- 
nant gratuitement à la bìbliolhèque du roi les manus- 
crits récnperós avec tant de peine, ou bicn le gouveme- 
ment, doni il avait èveillé la sollicitude, se procura-t-il 
autremontees papiers préeieux ? On est róduit ici à des 
conjectures. Sans deux racmoires sur la puhlication des 
ceuvres inèdite? de Dn Gange, lo nom de d'Aubigny res- 
lerait à peu près ignoré. » 

La ville d'Amiens réalisa, en 1849, la noble pensée de 
M. Hardouin en élcvant une statue à Du Gange. 

Il y a quelques années, M. Leon Feugére a publió 
une étude des plus remarquables sur Du Gange, sa vie 
et ses travaux. G'est une oeuvre sérieuse et d'une haute 
portée historique quenousavons citée dans celle notice. 
A còté des dótails biographiques, il a place uno appró- 
ciation très exacte et très détaillée des travaux de l'illus- 
tre historien. Ainsi, il ne manque plus rien à la mémoire 
de Du Cange ; si Amiens, sa ville natale, lui a dressé 
une statue qui rcprodnit sa pose et ses traits, un babilc 
critique lui a élevé un monument litléraire qui fait 
connaitre à tons la bonté de son crcur, l'excellcnce 
de son esprit, et l'immensità de ses tr.ivaax. 

L, Favre. 
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Nous donnons la listo des ceuvres Du Gange publiées ou rcstécs à l'ótat de manuscrits, dressóc avec le plus 
grand soin par M. IL Hardouin. ancien présidentde la Société des Antiquaires de Picardie. Gette liste comprend: 

1 # La nomenclature des (Euvres imprimécs do Du Cange ot de ses principaux manuscrits sur rilisloire de 
France ou sur d'autres matières ; 

2° Le pian quii avait présente pour une collcction des bistoriens de France ; 

3" Le Soromaire de ses principalcs dissertations coinmeneées ou terminées sur diverses ópoques de notre 
Histoire ; 

4' Le dessein de l'Histoire de Picardie et le sommairo des travaux entrepris ou exécutés pour cette histoire ; 
5° Enfin, l'indication des diverses Biographies de Du Gange. 



PREMIÈRE PARTIE. 
§ I« r . — Ouvrages impriuiés. 

1, — Histoire de C empire de Conslantinople som les 
empereurs francais ; Paris , imprimerie rovate, 1657, 
iu-fol. 

G'est par cetouvrage qne Du Cange débuta dans 
le monde savanL 

2. — Traiti historique de la translation du chef de saint 
Jean-Bapliste ; Paris, Gramotsy, 1663, in-4*. 

Résumé analytique et critique de tout ce qui a 
èie écrit sur ce sujet. 



3. — Histoire de saint Louis, JX du nomfroi de France, 
écrite par Jean sire de Joinville, enrichie de nouvelles 
obseivations et dissertatiotis hùtoriques, avec les établisse- 
ments de St Louys et te conseU de Pierre Desfontainex, 
eie. ; Paris, Mabre-Cramoisi, 1668, in-fol. 

4. — Joannis Cinnami imperatorii grammatici kùto- 
rianim lib. VI. seu de rebus gestis i Joantte et Manitelo 
Comnsnis impp. C. P. accesserunt Caroli Dufremt 1). du 
Cange, etc. in Nicephori Bryennii Casaris, Anna Com- 
nenas Casarissa, et eiusdem Cinnami hiHoriam Comne- 
nicam, nota historica et philologica . His adjungitur Punii 
SUentiari descripiio a>dis Sondai Sophia,ex StMSS. Cod.; 
Paris, è typ. Reg. 1670, in-fol. 
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5. — Glossarium ad scriptores mediw et infima" latini- 
tate, etc. Paris. Billaine, 1678, in-fol. 3. voi. — Paris, 
Ormoni, 1733, in-fol., 3 voi. 

A la réimpression publiée an siede dernier par 
D. Carpenti»- et les Bénédictins de St-Maur, et qui 
comprend, avec les additions, 10 voi. in-fol., a suc- 
cede la ré.impression entrepri.se par M. Henschel, 
éditeurs HH. Didot, et qui forme 7 voi. in-4". 

Voici le titre de etite nouvelle edition qui lionore 
à tous égards le savoir et le zèle de ses auteurs : 

Glossarium media; et infima* latinitatis conditum a Ca- 
rolo Dufresne Domato Du Gange, auctum à monachi* 
ordinù S. Benedirti cumsupptcmentis integri* D. R Car- 
penterii et additammtis Adelungii et aliorum, digessit c. 
a. I. Henscmei.. 

6. — CyriUi, Phikxeni, aliorumqtte veterum Glossarla 
latina gnrea et greeca latina, à Carolo Labbao collecta et 
in dupUcem alphabeticum ordinem reducta, etc. ; Paris, 
Billaine, 1679, in-fol. 

7. — Lettre à Wion (THèrauval au sujet des libelles qui 
se publient en Plandres contre les RR. PP. Papebroch et 
llenskennius. Anvers, 1 683, in-4'. 

8. — Joannis Tanarce annales, etc.; Paris, è typ. Reg. 
1686, in foi. 2 voi. 

9. — Glossarium ad scriptores media: et infona grceei- 
tatis, etc. ; Lyon, Ancillon, 1688, in-fol. 2 voi. 

10. — Paschalion seu chronicon Paschale, etc. ; Paris, 
è typ. Reg. 1689, in-fol. 

C'est pendant 1 impression de ce dernierouvrage 
que Du Cange mourut. Colte impression fot termi- 
ne* par les soins de Balaze. 

11. — Edition A&?iicephore Grégoras, terminéc par 
Boivin, et publiée seiiloment en 1712. 

12. — Histoire de l'ètal de la ville (TAmtens et de ses 
comtes, avec un recueil de plusienrs titres concernant rhis- 
toire de cette itile qui rìont point encore ite publiés, par 
Charles Dufresne, surur Du Gange, consedler au roi, trèso- 
rier de France, et general des finances en la gènèraliti 
de Picardie. Publiée d'après le manuscrit originai 
(Biblioth. naL supplém. frane, n. 1209). Amiens, 1840, 
1 . voi. in-8°. Leuoel-Hérouard, libraire ; et à Paris, Du- 
moulin, 13, quai des Augusti™. 

13. — Les Principaulés d'Outre-Mer ou autremeut 
Faniilles d' Oncnt, c'esl-a-dire une histoire des principau- 
lés et royaumcs de Jérusalem, de Chypre et d'Armenie, 
ainsi que des Familles qui les ont possédés. Publiées en 
1860, Imprimerle Imperiale, par E. G. Rey, en 1 voi. 
in-4». 

§ U. — Manuscrits inedite. 

I. — Sur (Histoire de Frane* : 

1, — Projet pour une collec.tion générale des histo- 
riens de France présente a M. de Louvois.en 1(576, in-fol. 

2. — Carte généalogique des rois et maisons de 
France depuis Pharamond. 



3. — Description historique de la France ancienne (9 
porlcf. in-fol. petit format). 

4. — Description historique et géographique des Pays- 
Bas. in-fol. 

& — Extrait de la description des Pays-Bas de Jean 
Petit, in-4. 

6. — Un voi. in-fol. intitulé Gallia. 

7. — Recherches tendantes k uue suite des grandi 
officiers de la couronne, des gouverneurs de provinces, 
etc.. in foi. 5 voi. 

8. — Becherches sur les baillis et sónéthaux de diffé- 
rentes villes et provinces, rangées par ordre alphabéti- 
que, in-foL 

9. — Nobiliaire de France, 4 portef. in-fol. 

10. — Catalogne* historiques, contcnanl Ics dcponille- 
ments par noms de plusieurs titres et rouleaux tirós 
presque tous de la chambre des comptes, depuis 1 200 
jusqu'en 1515, in-fol. 

H. — Familles doutre-mer et Familles normandes, 
ou généalogic des rois de Sicile, etc. in-fol. 

12. — 2 e édition (complèle) de Ville-Hardouin. in-fol. 

13. — Traité du droit des armoiries, portef. in-fol. 

14. Rocueil de mille à onze cents corrections, remar- 
ques ou additions sur les Chroniques de Monstrelet. 

2. — Concernant des mjets ètrangers à notre histoire 
on sans rapports direcls avec elk : 

1. Familles germaniques, portef. in-fol. 

2. — Disscrtations projetées et très avaneées sur 
toutes sortes de matières, histoire, jurisprudence. litté- 
ralure, eie, rangées par ordre alphabéiiqoe ; 2. voi. 
in-fol. 

3. — Recueil intitulé de Oraculis, en 71 chap., in-fol. 

4. — Recueil de lettres, portef. in-fol. 

SECONDE PARTIE. 

§ — Pian flénéral d'un recucii des 
Hisloriens de France. 

I . — Geographica seu qua; descriplionem Galli» spe- 
ctant. 

2. — Gallica seu rerum Gallicarum scriptores, vel qui 
de veterum Gallonila historia, moribus, legibus, institu- 
tis, linguà, commentarios ediderunt, pralerek quiveleris 
Galliae descriptionem elaboràrunt. 

3. — Francica, sen qui de Francorum veterum ori- 
gine, primis sedibus et eorum in Gallias adventu scri- 
pserunt. 

Scriptores qui generalem Francorum historiam 



». — 



aggressi sunt. 
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5. — Scriptores Ckravi ab adventu Francorum in Gal- 
lias usque ad Pippini regis tempora 

6. — Secund;e regum Francia; stirpi* priinordia, ori- 
gines, et stemmata. 

7. — Historia? ejusdem stirpis scriptores cox'vi. 

8. — Historiae tertia? Francorum stirpis scriptores 
aravi et veteres. 

9. — Rerum à Francis in Italia sub altera regum 
Francia} stirpe gestarura scriptores. 

10. — Rerum à Francis et Normanni* in Italia et 
Sicilia sub tcrtià regum Francis stirpe gestarum scri- 
ptores aravi. 

11. — Rerum ìi Francis in Oriente et in sacris expedi- 
tionibusgestarum scriptores aravi, seu regni Francorum 
hyerosolymitani historia a variis sed illins a?vi scriptori- 
bus littcris commendata, editis, aut ad libros veteres 
emendalis. 

12. — Rerum à Francis in imperio Constantinopoli- 
tano gestamm scriptores aravi. 

13. — Rerum à Francis contri Albigenses gestarutn 
scriptores oravi. 

14. — Rerum Gallicarum et Franricarum scriptores 
qui, ve! annorum serie, vel ratione chronoiogicA, vel more 
et stylo historico observatis, historias suas ad tertiam 
regum stirpem deduxenmt 

15. — Gallia? et Francia? provinciarum historia? scri- 
ptores aravi, ordine provinciarum alphabetico scilicet. 
(Sequentur XXV provinciarum nomina). 

16. — Epistola) historica? vel qua? ad Francorum his- 
toriam illustrandam conducunL 

Epistola; variai qua; ad illustrandam alterius Francia» 
stirpis bistoriam spcctant. 

Epistola) historica; de rebus Francicis summorum Pon- 
tificano à Leone 1 ad Zachariam. 

Epistola? varia; de rebus à Francis in Italia et in Sici- 
lia gettò. 

Epistola;, veteres tabula), aliaque monumenta de 
rebus à Francis qui in expeditionibus bellisque hieroso- 
lymitanis vel militarunt vel operam navaverunt ; aucto- 
rum apud quos eorum habetur mentio, locis indicalis, 
addiclis etiam noti* aliquot genealogicis. 

17. — Epitaphuc regum Francia) vel principum stirpis 
regia' qua? (rancia? historia 1 illustrando conducunt. 

48. — Genealogica, seu stemmata regum Francorum 
et pra?cipuaruui regni Francia; familiarum. 

1 9. — Vita; et elogia virorum ex Gallia, bellica laude 
illustrium. 

20. — Vita; et elogia virorum ex Gallia qui, publicatis 
litterarum monumentis, claruerunt 

21. — Diplomata regum Francia' eujusque stirpis ad 
Ludovicum VI usque, partim ex MMSS. parlim ex editis 
eniU, el ad res Francicas illuslrandas nea-ssaria. 
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22. — Regum Francia) à Ludovico VI, usqne ad Hen- 
ricum IV, et aliorum, diplomata historica, et qua? ad 
Francorum historiam illustrandam spectant. 

23. — Catalogus scriptorum cdilorum utriusque lin- 
gua? qui de rebus francicis et de provinciarum, civita- 
tum, ecclesiarum et monasteriorum antiquitatibus com- 
mentarios ediderunt, longè auctior. 

24. — Index chrnnologicus rerum omnium qua? in 
singulis voluminibus conlinentur. 



§ II. — Dissertations sur les parties princi- 
pales de l*Histofre de Franco. 

Le sommaire de ces travaux est reproduit ici tei qu'il 
fui imprimé eri 17o2 dans le Journal des Savants. 

On peut, d'apràs les notes et Ics dissertations com- 
meneées par Du Cange, diviser Thistoire de France en 
sept époques, il chacunc desquelles un ccrtain nombre 
de ces dissertations appartieni 

[*<■ Epoque. — Etat dai Gaules avant les Romains. 

Dix-sept dissertations, presque toutes inachevées, 
sous les titres suivants : 

Noms anciens des Gaules. 

Galales. 

Celtes. 

Origine des Gaulois. 

Leurs anciens chefs. 

Leurs expéditions hors des Gaules. 

Leurs colonie*. 

Leurs armes et vétements. 

Leur langue. 

Leurs moeurs. 

Leur religion. 

Les Druydcs. 

(ìallorum primus impetus. 

Gattonali fortitudo. 

Gallorum facundia. 

Galiorum statura. 

Voces antiipt(c gallica;. 

2 C Epoqub. — Etat des Gaules sous leu Romani. 

Treize dissertations a peu pròs complètes, et qui pour- 
raientètre publiées aprèsune légère róvision. Voici leurs 
sujels : 

Gouverneraent des provinces sous les Romains. 

Gouverneraent des villes. 

Des colonies. 

Des mnnicipes. 

Des villes confédérées. 

Des villes libres. 

Des villes en servitude. 

Des préfectures. 

Des villes tributaires. 

Des villa, vici, castra, castella, presidia. 

Des fabriques d armes. 
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Ccs qua- 
tte disserla- 
tions sont 
terminées. 



Des préfets tlu prétoire. 
Des préteurs. 

3* Epoque. — Etat de la France som les Rois de la 
première race. 

Vingt disserlations (1), dont quatre terminées ; ellcs 
eoncernent : 

Le nom de France. (Celle dissertation est très 
avancée.} 
L'origine des Francs. 

La division de la Franco sous les rois de la première 
race, division ainsi indiquée : 

Francia. 
Burgundi». 
Vascones. 
Neustria. 
Gotta m Gallid. 
Royaume d'Austrasie. 
La torme du gonvernement des provin- 
ce et des ville» des Gaules sons les Francs. 
Les comtes. 
Les ducs. 

Les Misti dominici 
Les mojurs des Francs. 
Lenrs délauts. 

La relitiinn chrétienne dans la Caule. 
Les rois des Frane*. 

Leur élection. (Le véritable tilre de celle dissertation 
porte *'ih étaient électift.) 
La loi salique. 

4 ft Epoque.— Etat de la France sous la seconde race 
de nos Rois. 

Trenle-sept disserlations, à compléler, pour la plu- 
part, à faide de celles qui sont contenne* soit dans le 
Glossaire, soit dans l'édition de Joinvillc. 

La première, très avancée, traite, en général, de 
Tépoque indiquée (2). 

Les aulres ont pour sujets : 

Le royaume d'Aquitaine. 

Lo royaume de Provence. 

La Septimanie. 

La di vision des personnes. 

Les nobles. 

Les barons. 

Les bannerets. 

Les baebeliers. 

Les chevaliers. 

Les écuyers. 

Lei personnes libres et franches. 
Les serfs. 



(1) V. aussià l'appendice de l'Hist. des eomtes d'Amiens, y.&il, 
dissertation *ur une monnaie d'or frappée à Amiens ci attribuée 
à l'un des rois mérovingiens. 

' (8) V. cornine relative a la mime période : Dissertation sur 
i simultanés. mais distinets, de Louis III et de Karlo- 



man. publiée dans l'appendice à YHist. 
p. 3/0. 



Les libertins ou coutumiers. 
Les dilTérences des biens. 
Les francs alleuds. 
Les fiefs. 

Les fiefs rendables. (Voy. à cet égard la dissertation 
imprimée dans le Joinville.) 
Les reliofs. 
Les investitures. 
Les droits de seigneurie. 
Les droits fonciers. 
Le droit de guerre. 
Le ban, l'arrière-ban. 
Les évéques à la guerre. 

La regale. Cette dissertation est très avancée. On la 
trouve dans le manuscrit de fhistoire des évéqaes 
d'Amiens (I). 

Formes d'administrer la justice. 

Ofìkiers de la couronne. 

Offlcier de la maison du roi. 

Gouverneurs. 

Baillis et sénéchaux. 

Capitaines des places. 

Enseignes royales. 

Echevins. 

Avoues. 

Vidatnes. 

3" Epoque. — Etat de la France sous les Rois 
de la troitième race. 

Une dissertation très avancée sous ce titre ; plus, 
douze projels de dissertations sur: 

Les élats-généraux. 
Les cours supérieures. 
Les ordres militaires. 
Les ordres religieux. 

Et une infinite de notes dont on pourraìt, dit l'auteur 
de la nolice, lirer au moins deux cents articles sur la 
mème époque. 

Il parali que Pon n'a pu retrouver deux volumes, l'un 
in-fol., et l'autre in-4% sur lesquels Du Caiige avait 
rédigé ou rais au net la majeure panie de cos notes. 

G< Epoque. — Les Croisadet. 

lei tout est acbevé et prét à livrer a l'impression. 
Les ouvrages relatifs a cette période sont : 

l" VHistoire des Famittes normandes qui conquirent 
la Pouille, la Calabre et la Sicile ; 

2* Une nouvelle édition de Ville-Hardouin, entière- 
ment revue, et augmentée d'un grand nombre de 

preuves. 

7* et MhMÉM Epoque. — Saint- Ijouìs. 

Du Gange projetait une nouvelle édition de Joinville 
pour laquelle il a róuni un grand nombre de notes et 



quabte. 



appendice, p. 375. Très 
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de pièces destinées à servir de supplémenls aux trenle 
disscrtations imprimées dnns celle quo nous possédons, 
publiée cn 1768. 

QUÀTR1ÈME PARTTB. 

1. — Oessein de l'HIstoire de Picardie. 

Cette pièce a été imprimée dans le Journal des Sa- 
rants — décembre 1 749, p. 733 ; toutefois il ne sera 
point inutile de reproduire ici sor» teste exact d'après 
l'autographe renfermé avec d'autres pièces, à la biblio- 
thèqne rovaio, dans un carton intitulé : Titres de Picar- 
di* (Supplément. fr., n' 1203). 

LlVRE I. 

Division des Ganles eri général. 
De la Gaule en Belgique. 

Division de la Franco sous Ies rois de la première et 
deuxième lignécs. 

Division de la France sous Ies rois de la troisième 
lignée, en languc d'Oli (orthographe donnée par Du 
Cange , et mal à propos rectifice dans le journal, 
pr la subslitution du mot oui), languc d'oc et langue 
picarde. 

Du nom de Picardie. 

Gouvernement de Picardie, son étendue, sa division 
et la suite des gouverneurs et lieutenants du roi. 

De la généralitc de Picardie, et la liste des villages 
sous chacune élection. 

De la bonté et fertilité de la Picardie, des rivières qui 
larroscnt, et des anciens chemins romains par la Pi- 
cardie. 

Livrf. II. 

Du bailliage d'Amiens, son étendue, ses sept prévò- 
tés, et la liste des villes et villages sous chacune a"icclles. 

Suite des baillis d'Amiens, et, par occasion, des baillis 
et sénéchaux. 

De la ville d'Amiens, ses noms anciens et modera es, 
sa description lopographique, etc. 

Des éaifices pubfics anciens et modernes, de l'ancien 
chàteau, de la ciladelle, etc. 

Des églises, et premièrement de la cathédrate. 

Des églises paroissiales. 

Des abbayes, prieurés el monastéres de religieux et 
religieuses, enclos dans l'enceinte de la ville d'Amiens. 

LlVRE III. 

Ilistoire et état de la ville d'Amiens sous Ies Gaulois, 
\, la première et la deuxième lignées des 

LlVRE IV. 



Ies R 
rois de France. 



Histoire des comtes d'Amiens. (Rédigée). 

LlVTlE V. 

Des chàtclains d'Amiens, leur genealogie. 
Suite des capitaines et gouverneurs d'Amiens. 



LlVRE VI. 

Etablissement de la communc d'Amiens ; la suite des 
mayeurs ou maires, avec Ies remarques de ce qui s'est 
passe de plus mémorable sous chacun diceux ; et, par 
occasion, des borrirne* illustres d'Amiens. 

LlVRB vn. 

Histoire ecclésiastique de la ville d'Amiens. et, pre- 
mièrement, de révéclié d'Amiens, son étendue, et le 
pouillé des bénéfìces en dépendant. 

Suite des évèques d'Amiens avec des remarques con- 
cernant l'hisloire ecclésiaslique (I). 

Livre VUL 

Histoire ou traité hislorique de la translation du chef 
de Saint-Jean-Baptiste. 

Livre EX. 

De la seigneurie temporelle des évèques d'Amiens, 
et, par occasion, d'où procédent Ies biens des évéques. 

Des vidames et advoués institués pour la conservation 
des biens des prélats. 

De la seigneurie des vidames d'Amiens dans la ville 
et dans l'étendue de Tévéché. 

Suite généalogique des vidames d'Amiens, des mai- 
sons de Picquigny et d'Ailly. 

Livre X. 

Des sept prévòtés et villes dépendantes du bailliage 
d'Amiens. 

De la prévòté de Montreuil, de la ville de Mon- 
treuil, etc. 

Do la prévòté de Beauqucsne, etc. 

De la prévòté de Sainl-Ricquier et de la ville et abbés 
de Saint-Ricquier. 

De la prévòté de Fouilloy, de la ville et abbós de 
Gorbie. 

De la prévòté de Doullens ou Dourlens. 
De la prévòté d e Vimeu. 

Livre XI. 

Du comté de Ponthieu, son étendue, ses démembre- 
mens. 

Suitejdes comtes de Pontbieu (2). 

Livre XII. 

Sénéchaussée de Ponthieu. Liste des villages en dé- 
pendant. 

Suite des Sénéchaux. 

De la ville d'Abbevillc ; de sos antiquilés. 

Etablisscment de la commune d'Abbevilte. — Suite 
des mayeurs avec Ih remarque de ce qui sesl passe 



(1) Les arlicles de la collection Gattia Ch-Utiana. relalifj! i 
évèques d'Amiens, ne sont Ruère qu'une reproduction de ci 
panie d«ra travaux de Du Cange. circonstanc* signaléc par k-< 
autpurn de cette coUeclion («•- là préface). 

(2) Panie de ce livre esl traitée dans l Histoire des Comici >.U-, 
l'onthieit. 
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de tnémorable sous chacuo d'iceux, en la ville d'Àbbe- 
ville(l). 

De la ville de Rue et ses antiquités. 
Du Marcquenterre, etdcsautreslieux plus considcra- 
bles du comté de Ponthieu. 

Livre xm. 

Du comté de Bnullenois, son étendue, bonté et fcrti- 
lité du pays ; du pays des Morins. 
HLstoire des comtes de Boulongne. 
Sénéchaux de Boulongne, gouverneurs de Boulongne. 

Livre XIV. 

De la ville de Boulongne, ses antiquités, sa descrip- 
tion, eie. 

De Péveché de Boulongne. Pouillé des bénéfkes. 

Suite des évèques de Térouanne ci de Boulongne. 

Des villes d'Estaples, de Wissan, et, par occasion, de 
l'Ictus Portus (2), de Monlhulin et autres lieux remar- 
qnablcs du comic de Boullenois. 

Livre XV. 

Du pays reconquis et son élendue. 

De la ville de Calais, ses antiquités, ses gouverneurs. 

De la ville et des seigneurs d'Ardres. 

De Guines, des comtes de Guines. 

De Hames. des seigneurs de Hames. 

Des autres lieux rcmarqnables du pays reconquis. 

LlTRE XVI. 

Du pays de Santerre ; du gouvernemenl de Pérenne, 
Montdidier el Roye ; suite de ses gouverneurs et des 
baillis. 

De la ville de Péronne, ses antiquités. — Des anciens 
seigneurs el des chatelains de Péronne. 
De la ville de Montdidier, de ses seigneurs, etc. 
De la Tille de Roye, des seigneurs de Roye. 
Des aulres lieux remarquables dudit 

Livre XVII. 

Du comlé de Vermandois, son étendue, etc. 
Suite des comtes de Vermandois. 
Sénécliaux el baillis de Vermandois. 
De la ville de Noyon el de ses évèques. 
De la ville de Saint-Quentin, gouverneurs de Saint- 
Quentin, etc. 
De la villo et des seigneurs de Hara. 
Du Caslelel. 

De Ncsle, des seigneurs de Nesle. 
Des autres lieux dudit comté. 

Livre XVIII. 

Du pays de Thiérasse et son élendue. 

De la Fèrc, ses seigneurs. 

De Guise, ses seigneurs et ducs. 

(1) V. llisloire ìtMSS. des vkomles d'Ahbcvi Ile. 
(2t V. lUssertalum sur ce sujet, imprimé* datis fédition de 
JoinviUe. 



De la Capelle, de Vervins. 
De Ribcmont, ses seigneurs. 
De Marie et de ses seigneurs. 
Des autres lieux dudit pays. 

Livre XIX. 

Du pays de Beauvaisis. 
De la ville de Beauvais. 
Des comtes de Beauvais. 
Des évèques de Beauvais. 
De Clermont, Comles de Clermont. 
De Brcieuil, des romtes, seigneurs et abbés de Bre- 
teuil. 

Des aulres places et lieux considérables du Beau- 
vaisis. 

Livre XX. 

Du pays de Soissonnais, Tardenois, Laonois. 
De la ville de Soissons. ses comtes et ses évèques. 
Des villes de Cliauni el de Braines. 
De la ville de Fere. 

De la villo de Laon, des comtes de Laon, des évèques 
de Laon. 

Des autres places encloses en ce quartier. 
Livre XXI. 

Ce livre et quelques sttivans conliendront Ics généalo- 
gies des plus illustre^ familles de Picardie, dont la con- 
naissance est nécessaire pour rintelligence de l'bistoire. 

A la fin seront mises, par forme de preuves de loute 
cette histoire, les chartes, titres et autres pièces manus- 
criles qui y seront rangces selon Pordre des temps. 



MANUSCR1TS ET EXTRAITS DE TITRES 
relatiks a l'histoire i>b HCMME 
Comervés à la Bibliothéque Nationaie. 



N" dts maiiwcfits Payination. Dèsignation et < 

Suppl. fr. n' 12i38, p. 103 260. Kxtrait d'un 

blasons MMSS, enluminé, sur 
parchcraln. 

Ce titre est celui qui est en 
Uste du mnrceau. Dans la table 
en tòte du volume, qui est 
ausai de la main de Du Gange, 
celle pièce est désignée sous 
le tltre suivant : Armes de 
quelques maisona nobìea , el 
.parUcultèretnent de la Picardie. 

Suppl. fr. n» 1825-, p. 81-93. Armes de quelques maisons 

de Picardie. 



Sappi, fr. n« 1225-, p. 45-71- 

Suppl. fr. n« IBB, earlon, 
feuilles dé- 
tachees. 



Genealogie de la maison de 
nivcry et de plusieurs autres. 

Fragmenl concemant la Pi- 
cardie dans l'esquls3e geogra- 
phique de la Caule. 

N. B. l«e mfiue cartoli ren- 
ferme des mémolres relatifs 4 
In Champagne, au Burrois, a 
la Lorralne et à l'Alsace. 
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Suppl. fr. n» 1235, Ibid. 
Suppl. fr. n» 1225«, p. MI. 

Ibid. p. 71-77. 

Suppl. fr. n* 1225" p. 79-M. 
Ibid. p. 93-117. 

Ibid. p. 110-123. 

Ibid. p. 117-110. 

Ibid. p. 
Suppl. fr. n» 120», p. 1-4. 



p. 6-9. 
Ibid. p. 913. 



Ibid. 

Ibid. 
Sappi, fr. n» 



p. 10 33. 

p, 33'ól. 
, p. 51-81. 



Suppl. fr. n« 1225 1 p. 266. 



p. Gii 



Ibid. p. 97-175. 

Ibid. p. 100-201. 

Ibid. p. 201-201. 

J6W. p. 204 228. 

Ibid. p. 22H 218. 

itici. p. 242 203. 



Géographle historique de 
tous fes pays de l'ancienne 
Gaule. 

Extrait du cartulaire du 
marquisat d'Encre. — Extrait 
d'un tnventalre de» dénombre- 
ments fournis aux selgneurs 
de Bray et de Miraumoiil. 

Généalogie de la maison de 
Blimont- 

Généalogie do la maison do 
Rubempré. 

Noms et armoiries des 
mayeurs d'Abbevltle, de 1183 
a 161)2. 

Armoiries de plusienrs fa- 
milles Iiabiluées a Atniens. 

Extrait du registro de Cèche- 
vinage d'Arras. 

Tabledesédits.déclarattons, 
etc. pour l'histoire d'Atniens. 

Extrait du cartulaire de l'é- 
gllse collegiale de Salnt-Fir- 
min (d'Amiens). 

Extrait des titres de Itély, 
escuter suigiieur de Frami- 
court- 

Extrait de nuatre registres 
aux chartres du baìlliage d'A- 
tniens. depuis mai lòtSoJusqu'a 
mai 1573. 

Extraits du cartulaire de 
1 'abba> e de Saint Fusclen prés 
d'Amiens. 

Extrait da roartyrologe de 
Notrc-Damc d'Amiens. 

Extrait du cartulalrc du 
chapitre de Notre-Dame d'A- 
miens, eommencant par ces 
moU : lìegittrum ecclesiarum 
capitali Amb. 

Extrait de l'invcntairc du 
trèsor des ebartes, seni* Ics 
rubriques de l'icardie, Corbie, 
l'éronne, etc 

Extrait du cartulaire do la 
terre et ressort du chastel de 
Guise, rait en septembre 1S27. 

Extratt du roarlyrologe et 
obituaire de Saiut-Firmln-le- 
Confe-«seur. 

Extrait de l'in ventai re des 
titres de l'abbaye du Gard. 

Extrait du cartulaire de 
Saint-Acheul. 

Extrait d'un livre intitulé : 
Repertori ti rri xi ve regi 1 1 ru m ca r 
tarvm aeu lilterarutn exiiten- 
limri in armari» insigni* eccle- 
sia: capiluli Ambiar», inchoa- 
(uni prima die minsi* junii 
anno M. 1). XXX. ìli. per tri* 
JttriVrdiiii A nqlicit prc*biierum , 
auloritate apont. tabellionem. oc 
dominorvm decani et capiluli 
nctai'iunt , etc. 

Extrait d'un autre Inven- 
tale des titres du chapitre de 
Notrc-Damc d'Atniens. eom- 
mencant par le mot: Vatu- 
«tira. 

Extrait du cartulaire de l'é- 
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glise colléslale de Saint-Fir- 
min de Vinacourt. 

Kxlrait d'un role en parche- 
min tlré de la chambre des 
comptes, intitulé: Ili sttnt re- 
ditus et cernii* dui epitcopi 
Ambianensi* tam in civitate 
tjuam extra civilutem de anu. 
ecc. 

A la suite se trouvent quel- 
quesautresexlraitsfort.courts, 
relatifs a l'église d'Amiens, 
doni un Intitulé : Bomines Do- 
mini episcopi feudale* (1). 

Epilaphes <|Ul se voient en 
l'abbaye de Braille. 

Autresqtil se voient un quel- 
ques èglises de Pieardle. 

Autres qui srrat sax Célea- 
tins d'Amiens. 

Epitaphe en euivre Mi] Jf 
cobms d'Amiens, sur l'autcl 
de Notre-Darae de Pltlé. 

Inscriptions qui se llsent 
aux grande? vitrea de N'otre- 
Dame d'Amiens. 

Extraits <les registres da 
bureau des iiuances d'Amiens. 

Histoire des comtes d'A- 
miens, des comtes de Pou- 
thieu, des vicomtes d'Abbe- 
ville. 

Oe soni trois morceaux dis- 
tìnets. Le premier, intitulé : 
HUtoirc de Véiat de la vili* 
d'Amien* el de tee conile*, est 
pagine de 1 a 180. A la suite, 
se trmive. sana pagination , 
une liste des bailiis d'Amiens 
et de leurs lieutenants. Au 
premier feuillet est attaché, 
aver, une épingle, un permis 
d'Imprimer, daté du 7 fèvrier 
1713, et signé du censeur Sau- 
rln, qui prouve que l'ouvrage 
élait pret h étre imprimé. 
L'blsloire des comtes de Pon- 
thieu ren ferme 125 pages, et 
celle des vlcomtes d'AbbevUie 
n'est point paginée. 

Dcssein de l'hisloirc de Pi- 
cardie. 

Portefctiilles de piéces co- 
piées par Du Gange, pour ser- 
vir de preuves it cette histoire. 

Nobiliaire de France et de 
Picardi e. 

Méraoires pour l'hislolre des 
évèques d'Amiens. 



Consuller aussi les pièces suivantes : 

1* Hans l'otivrace, ou plutOl le recueil de notes intitulé : 
Heckerche* tur l'hiitoire de Franee, 5 voi. in-fol. : suppl. fr. 
n" 1200, il y a une notice sur le Goui<ernement de l'icardie, 
remplissaiit les pages (52-76 du clnquiéme volume. 

2* Antiquités d'Amien*, par Adrian Delamorliere, 1. voi. 
imprimé, couvert de notes manuscrltes de I>u Cange, suppl. 
fr. n« 1205. 



(1) L'originai de ce curieux manuserit a èie retrouvé. Il a 
été acquis sur la proposltion de la société de.» Antiqualres de 
i'ieardie, pour la bìbliothéque d'Amien*. ( V. Calalogue des 
manuscrits de eette bibliothéque, poblié par notre savant et. 
eonscieneieux ami M. Garnier, blbliothéeaire en chef, art. 
572, p. 5:23 et suiv.) 

Ili 
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3" Dan« la Biogmphie de Mlchaud. tom. VII, pag. 16, col. 
2, lig. 19 a 23, Il est quesito» de deux volumes contenant des 
renvois pour les noras de lieux et pour les noms de familics. 
Ces deux volume* n'en lorment qu'un, petit ln-4. n° 1311. du 
suppl. fr. 

4" Elat et Minwire de la province de Picardie, supp:. fr. n» 



8» Extrait d'un registra de la chambre dei compie*, coté M., 
etayant pour inscrlption : Hénombrement des bailliages d'A- 
miens et de Doullem, suppl. fr. n" 1225', p. 123-128. 

G« Trois extraits : le premier, d'un registre en paretieraìn 
de l'hOtol de ville d'Amiens, Ini i tuie : le JUgislre aux Charles 
de la ville d'Amiens; le deuxtème d'un autre registre com- 
niencanl por ces mot? : En chest regittre soni contenus les 
chanes, pni tléges et lettres de la ville d'Amiens; enfln d'un 
grand registre en parchemin de l'hotel de ville, intilulé : 
Vestat de la ville d'Amiens ortionné le S. Simon, S. Jude, de 
fan 1355 : suppl. fr. n° 122S% p. 276-212. 

T Extrait d'un registro en parchemin contenant les cou- 
tumns locuies d'Amiens, avec cetitre ; Eschi les cnustume*. et 
les urrtges de la chiù' d'Amiens ci come» «te* soni chi apris no 
tee»; suppl. nM2£r',p. 1-81(1). 

CINQDIÉME ET DERNIÉRE l'ARTIE. 

ART1CLES BIOGRAPHIQUES ET MÉM01RES 
SUR DU CANGE. 

1. — Bayle. — Dictionnaire phitosopliique, v» Du Gange. 

(1) Consulter A ce iujct : 1« l'ancien coaturaier inédit de 
Picardie, public par il. Marnier. Paris, 1810. 2» Contumes 
lacales du Bailliage d'Amiens. par M. Bouthors, 1" serio. 
Amlens, Duval et Hermant, 1842. 



2. — Bolina. - Lettre cn tète du chronicon Paschale. 

a. - Préface du Glossaire latin, édition des Bénédictins, 
de 1733. 

4. — Dictionnaire de Baillet. 

5. — /ourno(d««Soi«n(» > octobre,novembre,décembre 1749. 

B. — Memuire sur les manuscrits de M. Du Cange (c'est 
oelui de Dufresne d'Aublgny), imprimé en 1752. 

Cel. ouvrage. précieux pour les détalls, est fort rare au- 
jourdhui. 

7. — Mémoire de Baron, couronné par l'académic d'Amiens 
en 17&1, sous le nom de Lesane de Saroine (Baron était secré- 
taire de l'académie), imprimé chez Godard, à Amiens, en 1764. 

8. — Autre Mémoire de d'Hérissent, présente au méroe 
concours, et paraissant avoir eté imprimé en 1767. 

9. — Méraolre hlstorlque pour servire à l'étoge de Charles 
Dufresne, sieur Du Cange, et a l'intelligence de ses études 
sur l'hlstoire de Frane*, avec cette épigraphe : Vires ac/juirit 
eundo. 

1776. — (Snns nom d'auleur ou imprimeur). 

10. — Sloreri, V* Gange, et Ju"icAauti, Biographla. 

ti. — Essai sur la vie et sur les ouvrages de Gh. Dufresne 
sieur Du Cange, par II. Hardouin. — Paris, 1819, librairie 
Dumouiin. — tn-8». — 48 page». 

12. - Elude sur la vie et Ics ouvrages de Du Cange. par 
L. Keueére. professeur de rhélorit|ué au I.ycée Louis-ie- 
Grand. — Imprimé chez Paul Dupont. à Paris, ci 
in^*. — 104 pages. 
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Discours cju.i a remportó le prix de l'Académie d'Amiens, en 1764. 



(Test lo sort des hommes illustres d'ètre loués diffiu- 
lement ; ils ne peuvent mème Tètre, dit Cicéron, qae 
par ceux qui ■■•un t louablos >:u\ mèmes : ainsi l'éloge de 
M. ne Canoe est tout à la fois celuì de PAcadémic qui Pa 
proposé. Sa patrie lui devait cet hommage ; ce D'est 
pourtant point à elle que se borae Pillustration qui 
rejaillit de la méraoire de co compatriotc savant ; ce n'est 
pas seuiement Phomme de la province, c'est celui de la 
nalion, c'est colui qu'cllc citerà aux autres nations quaud 
elle voudra leur prouver sa supériorité, « aucun savant 
« chez elles ne pouvant étre opposó à notre illustre 
« Francai» pour la continuité du travail, la profondete 
• des recherches et Pétendue des connaissances (i). ■ 
Honorons donc la mémoire de cet homme laborieux, de 
ce héros paisible, pour user encore des termes de Pora- 
leur de Rome, plus recommandable à plus d'un égard 
quo cos héros bruyants qui ont gouverné ou defendu 
l'État, et dont tant d'aulres ont partagé le ménte. Le 
sien, et qui lui appartieni tout entier, est d'avoir éclairó 
son siede et ceux qui le suivront, en retrouvant et con- 
servant la lumière des siècles qui les ont précédés. M. 
du Cange s'est rendu d'autant plus digne de Phonneur 
d'un cloge public, que la probité, la simplictté de scs 
moeurs égalaient la modestie et l'éminence de ses talenta» 
union qui seule ménte les véritables louanges, suivant 
la belle idée de cet ancien qui, bàtissant des temples à 
chaque divinité, et les joignant Pun à l'aulre, les dis- 
posa de manière quii fallait passer par ceus de la Vertu 
et de la Science avant que d'entrer dans colui de la 
Gioire. 

Le mérite de la naissance est un préjugé, mais ce prò- 
jugé est rcspectablc ; il est un hommage conlinué à la 
memoire de ceux qui ont ennobli leur famillc : il sup- 
pose une succession presque physique des mèmes 

(1) Bayle, Préfaee du dici. dcFuretière. 



talenta, des mèmes vertus, dont Péducation a dóveloppé 
le germe et Pa rendu plus fécond encore (i). La noblesse 
de M. du Cange, ayant sa source dans les services mili- 
taires, avait, pour ainsi dire, changé son cours par des 
emplois civils. Les descendants de ceux qui avaient 
défàndu la patrie crurent la servir aussi bien en lui 
administrant la justico ; et M. du Cange, ainsi que scs 
illustres frères, crut la servir mieux encore en travaillant 
à Péclairer. 

Sans doute il fai enlrafné par le charme ravincible 
d'une inclination l'orto, exempte du mélange do toute 
autre inclination qui Paltérat. par Pattrait d'une passion 
dominante, unique, par Pamour do Pétudc enfin ; il lui 
dui le pian d'une vie égale, uniforme. Quatorze heures 
de travail au moins ótaient son travail ordinaire, qu'in- 
terrompait à peine la distraclion la plus permise, ou 
loute aulrc occupalion utile (2). Une de scs journécs les 
représentait toutes, excepté ces jonrs qui, par des nuits 
studieuses, rejoignant sans interruption les jours sui- 
vants, lui formaient une possossion continue et délicieuse 
de ce qu ii aimait uniquement. Quel exemple, ou plulòt 
quel reprochc pour cenx qui dans lours premières an- 
nées n'ont d'autre occupation que le plaisir, et ne font 

(lì Charles DlirnESNK. sieur DC Canoe, naquit à Atniens, lo 
18 di-cembre 1610, de Louis, seignenr de Froideval. prévót 
royal de lieanqueane, et d'lt*lène de Iteli, tona deux nohles de 
race. 

On volt dans la derniére édition de Moreri un* genealogie des 
Dufresne, qui parait vrale, d'autsnt qu'elle a été faitc pnneipa- 
lement d'aprcs tea recherche* de M- du Cange. 

Jean Dutresne. frére do Charles, avocat célèbre au parleraent 
de Paris, a commencé le Journal des Audience* : il a fail au*si 
un comm-enlairc sur la coutume d'Amiens. 

Un autre de leurs frùres s'est distingue dans l'Eglise : quel- 
ques-uns des articles eccl.''siastiques du Glossaire de M. ilu 
Gange «ont de lui, Leur pére pascali aussi pour homme de 
lettres. 

\'2) On^dlt que le jour de »on mariage M. du Cange éludia six 
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dautres études que quelques lectures frivolesou dangc- 
reuses ; qui dans un age plus arancé ne souhaitont que 
les richesses et ne déstrentque les honncurs! Admirez 
M. du Gange, qui n"eut de la jeunesse que l'ardeur 
d'apprendre et la force de soutenir bcaueoup de travail ; 
qui dans la suite de sa vie n'cut d'autre ambition que 
celle d*un grand savoir, et peut-étre l'amour de la gioire 
qui y est attachée, pourvu mème qu'il ne s'cn apercut 
pas i suivez-le (fan* son cabinet, contemplez-le dans le 
silente de celte solitudc où la sagessc l'avait conduit. La 
lampe d'un sage éclaire un monde avant lui plongé 
dans Ics ténèbres. 

Bientól M. du Gange eut surmonté les diflìcultés et 
les dégouts altacbésauxétómentsdes premiòrcs langues 
savanles, pour pouvoir puiser la sciencc à sa sourcc et 
tenir la vérilé de la première main; et dès qu'il eutsaisi 
suffisamment le mécanisme et l'esprit de ces langues, il 
entreprit de lire, mais avec ordrc, Ics orateurs, les poé- 
tes, les philosophes, les théologiens, les jurisconsultes, 
les médecins, les historiens, enfin tout ce qu'il était 
possible de lire. Cette lecture, aussi universelle qu'assi- 
due, loin d'apporter la confusion dans sa mémoire, l'en- 
richit iminensément, et il en appliqua les résultats 
priucipalcment au gcnro lo plus utile de l'érudition, a 
l'histoire, mais à l'histoire prise dans ses temps les plus 
difiìcilcs. 

Une immense lacune séparait l'histoire ancienne et 
Thisioirc moderne. ■ Quand on jetait les yeux sur cet 

• ahimè, il semblait que tout était mer, et que les riva- 

• ges mèmes manquaient à la mer : il ne restait que 
« quelques éexits froids, sees, insipides et durs, qu'il 
« fallait dévorcr, eoinme la fable dit que Salurnc dévo- 

• rait les pierres(')* » Des siècles de barbarie, d'igno- 
rance, de révolulions, avaient interrompn la marche de 
l'esprit huraain ; à peine en aperrevait-on quelques 
vestiges, à peine retrouvait-on quelques traces histori- 
ques qui pusscnt conduirc dans les détours d'un laby- 
rinthe couverl d'une ohscurilé effrayante. Les auteurs 
du moyen ago, qui avaient écrit cu barbares dans les 
deux langues, et les historiens duBas-Empire étaient les 
seuls qui, au milieu de ces ténèbres épaisses, avaient 
conserve quelque lneur sombre, mais bien éloignée 
d'èlre de la lumière. L'histoire n'était presque plus que 
dans les légendes : les fables avaient envahi les chroni- 
ques. Cesi du milieu de cette iuondaliou fabuleuse qu'il 
fallait tirer quelques vérités historiques qui surnageaienL 
Il n'y avait qu'un esprit attentif, mais d'une attention 
profonde et laborieuse, qui pouvait déraéler dans ce 
qu'on anpelait histoires quelques notions des faits, des 
lois, des moeurs, ou plutùt des usages et des opinions 
incertaines des peuples vainqueurs et vaincus. Les au- 
teurs barbares, à l'esemplo des conquérants destrue- 
teurs, semblaient avoir voulu détruire la vérité par les 
mensonges, dans leurs récits obscurcis par la malico et 
l'iguorauce. Il fallait d'ailleurs commencer par entendre 
leurs langages, corrompus comme leurs chroniques. 
C'était la domination des Latins, c'était celle des Grecs ; 

(1) Montesquieu, Esprit des Lois, liv. Ili, eh. 11. 



mais ce n'était plus la langue ni des uns ni des autres. 

* L'Empire trans fere a Gonstantinople, et bientòt 
« réduit à ses faubourirs, avait fini corame le Rhin, qui 
■ n'est plus qu'un ruisseau quand il se perd dans 
« rOoéan(l). • Les langues grecque et latine s'étaient 
aussi perdues dans un langage barbare; c'était d'abord 
en se melant qu'elles s'étaient gàtées : do chacune il en 
était sorti une autre, qui n'était ni grecque ni latino, et 

1 dans laquelle se trouvaient écrites les histoires du temps : 
il fallait donc en expliquer les mols avant que de discu- 
ter les faits. 

Il aurail fallu au plus tiabilc, au plus patient, un dic- 
linnnaire, et ce dictionnaire n'était pas fait. Scaliger 
l'avait souhaité, Meursins l'avait promis, Spelman et 
Vossius (2) l'avaient entrepris ; mais après eux l'eutre- 
prise était neuve encore. Il semblait que la république 
des lettre» atteri dait M. du Cange, et son érudition im« 
mense et son travail infatigablo, pour avoir le Glossairc 
de la moyenne et basse latinité. On est effrayé seulement 
quand ori pense qu'il a fallo quo ce savant lùt et reltìt 
plus de six mille écrivains dont les ouvrages ne présen- 
laicnt de la langue latine tout au plus qirtme termìnai- 
son vicicuse ; quand on pense que ce savant a non-scu- 
lement remonté jusqu'a l'étymologie de toutes ces 
expressious corrompucs, mais qu'il en a suivi les varia* 
tions. qu'il en a don né toutes les explications, qu'il en a 
fourni Ics diverses acceptions. Au reste, ce n'est là, pour 
ainsi dire, que le inerite grammatica! de l'ouvrage de 
M. du Cange. Un dictionnaire crune langue ancienne, et 
surtout d'une langue dégénérée, parai! ne pouvoir ètre 
qu'une nomenclature vide de choses ; c'est ordinairc- 
inent un tombeau obscur, qui semblc ne pouvoir rcn- 
fermer que des cendres froides. Le Glossaire latin de 
M. du Cange a conserve" de la lumière, on pourrait diro 
de la chaleur. • Cent quarante mille passages nourrissent 

• le corps de ce grand ouvrage (3). » La préface seule 
est un prodigo de travail et d'érudilion ; c'est la porte 
qui annonce un édiflce immense, hartli, riche, bien or- 
donné, et qui annonce mieux encore, le génie de far- 
chitecte le plus habile. Il cherche cependant à en 
dissimuler le mérite. Sous le titre simple de Glossairc, 
M. du Cange avait cache modestement d'exccllents 
traités sur presque toutes les sciences. Il semole qu'il ne 
lui suflìse pas d'avoir tenté de diminuer l'éclal de tant 
et de si belles dissertations, que la vanite de tant d'au- 
tres écrivains eùt tàché d'augmenler ; son humilité (4) 
prélend que les autres liseni pour tirer des Iivres ce qu'il 
y a de bon, mais que pour lui il ne Ics a lus que pour 
en prendre ce qu'il y a de mauvais ; que les autres font 
leur travail sur les plus belle*» pensées, mais que pour 
lui il ne s'estallaché qu'à des mols corrompus ; qu'enfin 
les autres imitent les abeilles, mais que pour lui il a 
contrefait l'araignee ou la saugsue. Ce qu'il dit est vrai 

(1) Montesquieu, Consldéralions sur les Homaln». 
(!) Henrici SjMìlmanìii, Angli, Glos»ariutn ArcitiEoleMiciim.... 
UM. 

Ckiardi \'os$ii, Baiavi, dò Vitti* Sermoni* et Glomematis La- 
tino-Uarbarix.... 1615. 

(3) Journal des Savants. septembre 1078. 

(4) Voyei la préface du Glossato latin. 
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sans doute, et n'en est pas moins réioge de son travail ; 
mais nous dirons cncorc plus vrai cn ajoulant qu'il a 
communiqué à ce qn'il appelle les méehants extraits 
une bonté plus utile que celle qui se rencontre dans les 
meilleurs morceaux des auteurs les plus brillanti. Anssi 
M. du Cange est-il bien plus que ce quii a voulu parru- 
tre; et cclui qui ne s'est donne que pour un simplc 
philologue se trouve le crilique le plus éclairé, riiistorien 
le plus sòr, enfin le savajjl le plus universel et le plus 
profond. 0 vous, qui devez toute votre science à M. du 
Cange ; ó vous, cénobiles savants. qui dans son ouvrage 
avez appris à le continucr, à l'augmcntcr, à le corriger 
mème; ò vous tous enfin, qui ne devicndrcz savants 
quen lisant et relisant jour et Quii le Glossaire latin, 
atlestez la profondeur et Tétendue des connaissances de 
son auleur ! Et quand vous n'en connaitriez que eel ou- 
vrage, metlez-le, sans aucune prévenlion nationalc, 
an-dessus de tous les savants de notre age et mème 
au-dessus des savants des autres sièeles. 

En composant son Glossaire latin, M. du Cange en 
avait mieux senti toute rutilile, el aussi la difficultc d'un 
parcil travail sur la langue grecqne. Par les mèmes 
causes elle avait essuyé la mème décadence. et peul-étre 
plutòt cncore par se*s divers dialccles. doni lallique, au 
grand scandalo de tous les savants, était devenu le plus 
vicieux. Celle corruption n'eUraya point M. du Cange, 
semblable au médecin habile que n'arrète point la con- 
tagion, mais qui la brave, s'en préserve et sauve une 
ville ou une province qui Pont appelé (1). Le Diction- 
naire de Meursius, la Grammaire de Simon, TEucologe 
de Goar, les anciens Glossaires, qnoiquc M. du Cange 
en eiìt lui-mème donné l'édilion, ne lui avaient point 
paru expliquer avec assez de clarté ni d'étendue les 
termes grecs des auteurs du Bas-Empire ; il en relut, 
confronti, étudia les textes, tant imprimés que manus- 
crits, dont Ics tilros et Ics noms, pour la plupart, n'é- 
taienl pas mémeconnus, et ne le serontpeut-ètrejamais 
que de lui ; et il en fit ce dictionnaire que plus de cent 
années auparavant un savanl (2) souhailail et deman- 
dait, comme un service a rendre à tous les antres 
savants. C'est dans ce vocabulaire, aussi difficile qu'utile, 

(1) Cabaailas, archevèque de Thessalonique au quatorcième 
sìl-cIc, auleur de plu&icurg ouvrages sur la liturgie grecque, fall 
njonter à soixanto-dix In» divers ctialectos do celle langue. 

J. Meursius a douuc cn 1614 un diclionuaire du grec cor- 
rompu. 

Simon l'urlius, qui étail de Rome, el docleur en Ontologie, a 
fait sur les difTèrences qui se renconlrent entro le grec ancien 
el le vulgaire, une gnimmairo qu'il dédia au cardinal de Ri- 
Chelieu. 

J. Goar, missionnalre dominicali), qui avait acqui» dans l'ile 
de Chio une connaisaance assez exacte dea termes de la litur- 
gie grecque, a donne en 1048 un Kucologc tre* estimé, et d'au- 
tres ouvrages sur la croyance et les coutumes des Greca. 

Les anciens Glossaires, que les érudits appellent les vieilles 
Gloses, sont un recueil grec et latin que Vulcanius donna à 
Leyde en 1600, et dont Charles l'Abbé avait preparo une autre 
cdition, qui (ut puhliee en 1679 par H. du Cange , avec une 
preface curieusc, où U fait l'histoirc de ecs Gloscs. 

(2) Wolflus, édileur des Annales de Zonare en 15T>7 : « Rugo 
« autem eo/t i/ui rorruptm lingua; jtcriti funi, %tl propter scripto- 
> re» in quibnt tubinae barbat a eocabula occurrunl baibacieum 
< lexicon confieiant, voi ibus barbari* prawoiitis et grateti sub- 
« junetit, ne velerà duntaxat lingua; penti ab aurata lecitone 
« deterreantur. » 



qu'outre la véritable signifìcation des mots qni le oom- 
posent, on retrouve la religion de l'Empire grec et sa 
liturgie, sa jurisprudenee et ses lois, la tactique et les 
noms des armes ou des machines propres ìi cettc 
science, la médeciue el la bolanique, avec presque tous 
leurs termes originaux tirós des livres arabes leur pre- 
mière source, la cbimie et les malhématiques, avec 
leurs nombres, leurs caractères, leurs signes et leurs 
hiéroglyplies ; enfiti presque toute l'histoire de l'Empire 
d'Orient, el inéme les médailles de ses empereuiv Voilà 
l'idée, imparfaite encore, de rexécution du Glossaire 
grec digne supplément do Glossaire latin , et supplc- 
ment de gioire pour leur autear (i). 

L'bisloire de Constantinople sous les empcreurs fran- 
cais; la conquéte de Constantinople cerile par Ville- 
Hardouin (2), qu'il a commenté, éclairci, continné ; des 
notes sur Anne Comnène, Niccphorc do Brycnne, Cin- 
name, Grégoras, Zonare, et d'autres bisloriens de Cons- 
tantinople, duo t il fui Péditeur; enfìn toute niisloire 
Byzanline, avec un commentaire qtfil appelle pragraa- 
lique, généalogique, lopique et chronique, et qui peut 
en servir à tous les auteurs byzantins : tels sont les 
ouvrages imprimés qui, avec des manuscrits et plus 
nombreux et non moins Iravaillés, prouvent coque 
nous ne pouvous qu'annoncer, Térudilion vaste de 
M. du Cange sur niistoire du moyen age ; érudilion 
d'autant plus gloricuse, qu'clle napparlenait qua lui. 
parce qu'il n'y avait que lui qui eùt In dans leurs lao- 
gues originales tous les auteurs du Bas-Empire, et qui 
eùt ainsi pu porter dans les annales obscures de l'Eu- 
rope le flambeau de celles de l'Asie. 

Ainsi chargé des dépouilles de l'Orienl, comme la dit 
un grand poete (3) pour uno occasion plus brillante et 
moins utile, M. du Cange revint en enrichir POccident 
et son pays. Il avait, pour ainsi dire, couvert sa marche, 
et lavait rendue plus sùre en paraissant ne s'occuper 
que de Tbistoire des autres nations ; mais c'était la gioire 



(1) M. de la Monnaie, conno par ses poéi 
distique, en horaroage a l'auleur des doux 



csics latincs, a fait ce 



A usoiiios postmiam graioague eff ma per agros 
Barbane» Homam pretini utruHUjite diti, 

Cangius Aouc vincivi qui tandem et carcere fra-net. 
HeH mira ! e Galli» ecce Camilla» adett. 

(2) Ville-Hordouin. maréchal de Champagne, a donné l'his- 
toire de la prise de Conslanlino|'le par les Francais en 1304. 

Anne Comncne, prinecsso illustre par son esprit et son sa- 
voir, Alle de l'emoereur Alexis Comncne l'Ancien, a écrii l'his- 
toire de son pere. 

Xicéphure de iirycnne, mari d'Anne Comnène, qui a eu la 
qualilù de Cesar et d'Auguste, est auleur de différents ou\Ta^es 
et d'une panie de l'histoire de Conslanlinople. 

Cinnarae. Grec du douziéme siécle, a fait celles des Règles 
de Jean et Emmanuel Comnène. 

Zonare, dans le méme siede, exercatt des emplois considéra- 
bles à la cour des empercurs de Conslantinopie ; il fui cnsuite 
moine de Saint-Benoil. Il a donné des annales qui vont jos- 
qu'en 1118. 

Nlcéphore Grégoras, liistorien du quatortiéme siecle, bibllo- 
thècairc de l'eglise de Constantinople. qui fui désignè ou pa- 
tiiarchat, auquel il serait parvenu sane Ice inlrigues de ses 
ennemis, a fuit une histoire de cet empire depuis 1204 ji.i- 
qu'en 1341. 

(3; Virgile. 
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de la sienne, la majesté du nom francai*, erifin l'histoire 
générale de La France. qui avait tonjonrs ótó son objet 
principa). On ne peut douter de ce dessein arréló, soit 
que Pon consulte ses manuscrits immense*, contcnant 
une description historique et géographique des Gnules 
ancienne et moderne, soit que Pon voie lous les mate- 
riaux qu'il avait amassés ponr une histoire de France, 
pour les dignités, ou qu'on ait recours à ses recherches 
sur la généalngie de nos rois et au Nobiliaire general de 
la France. ouvrage neuf ci intéressant, mème pour 
toute l'Europe : on en est encore plus convaincu en 
lisant son Histoire du regno de saint Louis (t) ; époque 
principale, et pour la nailon et pour la maison auguste 
qui la gouverno, en y joignant surtout les disserlations 
savantes qui serrent à expliquer ce qu'il y a de plus 
important à savoir sur les époques qui Ics concernerli ; 
si Pon y ajoute enfin toutes les pièces originale* qu'il 
avait recucillies pour le mème objet, et qu'il avait pres- 
que tontes dérobécs à la poussière et au mépris de nntre 
siècle pour l'érudition. On s'apercoit alors <|ue c'élaicnt 
les parlies (furi tout bistorique, qui, quoique séparées, 
offrent mutuellement lant de rapporta et de dépendan- 
ces, quii semble qu'aprcs avoir ótó détachées, par une 
espèce de violence, les nnes des aulres, elles cherchent 
naturellemont àse rcunir : on sentanosi que pnur leur 
réunion il n"a manqué que le lemps à leur auteur, qui 
de notre histoire savaitsi bien toules les grandes choses 
et tous les détails qui les agrandissent encore. 

Un ministre qui pensait a tout, Colbert, avait pensò à 
procurar à la France le Recucii de ses bistoriens. Tous 
les savanls (urent consultés sur ce dessein, et le plus 
savant de tous, IL dn Gange, fut chargé de Pexécution. 
Il était si plein de son objet, que bientot il cut fait la 
préfaee, qui contenait les norm des auteurs, leur carac- 
tèrc, leur style, le temps où ils avaient écrit, et la place 
qu'ils devaiènt occuper dans le Recueil. Le ministre, 
prévenu contre ce pian, fit répondre qu'il r,n fallait un 
autre; mais M. du Gange, trop peu courtisan pour sui- 
vre des ordres dans une partie qui n'en admet point, 
refusa d'aa'cpler colui qui eùt nui k sa répulation, ci 
surtout à Pouvrage. Il abandonria à ceux qui Pavaient 
conseilté un pian qu'ils ne purent exécuter eux-mèmes, 
ce qui étail un premier hommage au sieri. M. du Gange, 
qui n avait èie sensible qu'à l'ìnexécution d'un projet 
qu ii jngeait utile et glorienx à la nation, eùt étó consolò 
de celle espèce de disgrdee littéraire s'il eùt pu savoir 
qu'un demi siècle plus tanl un de ses compatriotes serait 
digne d'étre chargé de reprendre le mème dessein (2), 
et qu ii le remplirait sur son pian mème; doublé é-lòge 
pour la patrie commune. 

D;m> son travail sur Phisloirc générale de sa nation, 
M. <lu Gange n'avail point oublié Hiisloire partictiiière 
de la province où il étail né ; celle des comtes d'Amiens, 

(I) Par .Toln ville, sinéchal de Champagne, qui avait acconipu- 
jrné saint I.ouis dans ses expéditiona : M. Oli Cange a donne 
en une édition de catto histoire avec des notes et disserta- 

tion« 

(2> Djin Bouquet, religieux bénùdictiu. qui était d'Amiens et 
honorum.- de l'xcademic de eeltc ville, a dotine en 1733 te Re- 
cueil de* UUtoriens de France. 
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de ses évéqucs, de ses vidames, de ses gouverneurs, de 
ses baillis ; Pétat de la ville, un trattò histortquc sur Puu 
des objets pieux do la vénération singulière du diocèse ; 
enfin des mémo'rres nombreux sur toutes les parties, 
soit ecelésiastiques, soit civiles, de l'histoire de la Picar- 
die, avaient acquitté sa reconnaissance cnvers sa patrie, 
et lui ont bien mérilé celle de ses compatriota. Genx 
d entro eux dont il a été le précurseur pour les sciences 
pourraient-ils payer autrement leur part de ce tribut de 
reconnaissance, qu'en publiant bientòl les ouvrages de 
M. du Gange qui sont achevés, ou en achevant ceux qui 
sont reslés imparfaits j du moins en donnant une notice 
exaele et raisonnée de ces ouvrages, tellement nom- 
breux, que Pénuraération seule formerait une oeuvre 
tròs considórable et très digne de ceux qui la feraient et 
de ceux pour qui clic scrait faite ? C'est lo vceu que 
l'univers savant adresse par notre voix à une compa- 
gnie qui doit regarder les ouvrages de M. dn Gange 
comme son patrimoine. 

Nous avons passò sous silencc un très grand nombre 
cPouvrages particuliers, qui auraient peut-èlre suftì pour 
Péloge d'un autre, tei que la Chroniqno pascale (1), qu'il 
a traduite, corrigée, augmenlée, et dont les additions 
peuvent servir à perfectionner la chronologie generale ; 
mais il roste un ouvrage qui parait comprcndre tous les 
autres, et doni les hornes de ce discours ne nous per- 
mettent que d'annnncer le titre : il suffira cependant 
pour faire juger du travail, quand il est celui de M. du 
Gange, et quoique ce ne soit presque qu'un projet : c'est 
celui d'un diclionnaire universel, qu'on pourraitappeler 
Eneyclopédie, en la prenant mème dans la signification 
du mot la plus étendue, et qu'on doit regarder comme 
Pouvrage du génie, qui disposo de toutes los richesses 
de l'érudition. 

Nous aurions pn anssi, uous aurions mème dù 
compier panni ses travaux un commerce de lettre* pro- 
digienx avec tous les grands de l'Europe qui aimaient 
l'érudition, et avec tous ceux qui étaient grands parce 
qu'ils étaient érudits. C'étaient les Lamoignon, Ics Leib- 
nilz, les Valois, les Bollandus, les Paperoc, les Baluze, 
les Renaudot, les d'Acheri, les Mabillon, tous, ses amis, 
il est «rei ; mais des amis savants sont peut-ètre la par- 
tie du public la plus sévère : aussi les lettres savantes 
qu'il leur écrivail ne sont-elles pas les inoins iravaillées 
de ses ouvrages, et soni aussi dignes d'étre louées que 
d'étre lucs. 

Tant et de si beaux ouvrages, soit manuscrits . soit 
imprimé*, étaient bien dignes d'entrer dans le dépòt 
savant de tous les ouvrages du monde, dans le sanc- 
tuaire de toutes les sciences, dans les archives des let- 
tres et des arls, enfin daus la première bibliotbèque de 

(1) La Chronique pascale, ou d'Atcxandrio, est un recueil de 
fait» itiémorablcs , estimò pour l'exactitudc dea date» ; elle 
cmttinnt une supputation pour trouvpr le» jours anxqueis on 
doit célébrer la PAque et les autres fétes mobiles. Ces calculs 
se fuisaient ordìnaireraent à Alexandria où les ecctósìastique» 
étaient plus habiles dans l'astronomie : ila les envoyaient aux 
autres eiMisps. et ou les altaehait au eierge pascal pour que le 
petiple pùt tea y lire. M. du Cange, dana l'éditlon qu'il avait 
préparée rie cette CUronique, l'avait etirichìe de notes propres 
a perfectionner la chror.olusie generale. 
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l'univers, doni ils sont devenus un dcs premier» ome- 
ments. 

En recevant les ouvrages de da Gange dans sabiblio- 
llióque, Louis XV, imitant la libéralilé du grand roi qui 
avail récompensé l'auteur, a continué ratte récompense 
dans un sage de sa famille, et pendant sa vie lui a coafié 
la direction des études de la jeune nnblesse de son 
royaume, à l'inslruclion de laquelle contribuera cet 
esprit laborieux, qui par une transmission aussi heu- 
reuse influera sur loule la nation. Cest au milieu de 
celle école dirigée par un Dufrcsne , c'est dans cette 
bihliothèque enrichie des ouvrages de du Cange, c'osi 
dans toules les acadéniies que je voudrais voir aussi 
élever et mulliplier sa statue. Ainsi la statne de Varron 
et celle» d'aulres savanU étaient plaoées dans le tempie 
qu'Auguste avait dédié à Apollon, afm qu'on pùt voir 
dans le mème lieu respirer par le marbré et les métaux 
les plus précieux les images de ces hommes immortols 
dont les ames y parlaient encore par leurs ouvrages (I). 

L'éloge de M. du Cange ne finii point à ses ouvrages; 
nous aurions dù le comtnencer par ses vcrtus. Il était né 
avec ccltc simplicité, cetle candeur, celle ingénuité qui 
caractérisent presque lous les grands hommès ; les qua- 
lités précieuses de cotte àme honnéte furent Ibrtiflées 
encore par la longue habitude d'aroir eu moins de com- 
merce avec les aulres hoinmes qu'avec les livres, el de 
connaitre bien plus son cabinet que le monde. Des 
■MBors pures étaient chez M. du Cangc une disposition 
à ce lien sacré qui rempiit seul le triple vceu de la 
nature, do la sociélé et do la religion ; cinquanta ans 
d'une union toujours heureuse, où Testime et la ten- 
desse n'avaient jamais éló altérées, soni une doublé 
louange toujours très-rare, mème dans d'autres siòcles 
que le sieu et le mitre (2). Par le désir d'étre utile, qui 
avait toujours été son premier désir, M. du Cange avait 
pris une ebarge dont les fonctions, remplics avec cxac- 
tìlude, ne nuisaient point à ses études, qui servaient 
seulement à la lui faire inieux exercer (3) : on a bien 
du temps quand on sait bien l'cmployer ; d'ailleurs il 
n'en perdit jamais, ou dans les agitations insensées du 
plaisir, ou dans les courses ambitieuscs des hotineurs, 
ou dans les vaines inquiétudes des richesses. Né avec 
un bien suflìsant, son désinléressement venati de son 
cceur, et surlout de son esprit, qui ne souhaitait que dcs 
livres. Si l'arabition avait eu quelque place dans son 
àme, il n*eilt pas manquó d'occasions de la satisfaire, 
par la connaissance des grands et des ministre», auprés 
desquel» la répulation de son savoir Pappelail plus soa- 
ve m quii ne le voulait peut-ètre. 

Pour les plaisirs, M. du Cange n'en connaissait point 
d'autres que les charme» innocents d'une sociélé doaies- 

(1) Si t/uidem >io,i $oium ex auro, argenlove, aut certe ex 
marmare di cunl ur itti quoìitm immortale* anima: in loci* usdem 
loifnuntur (PI., Ilv. HI, c. 3.) 

(5> M. du Cange avait époueé, cu 1638, Catherine Dubos, {ilio 
ile Philippe Dubos, écuyer, seigneurde iJrancourt. L'ablW> Dubos, 
de rAcadeiuie Franuaise, était de cette famille nubie. lille sur- 
vécut six ans à son mari. 

ri , (3^ M. du Cange fui reeuenl642 trèsorierde trance au bureau 



tique, où il était le plus heureux et le plus lendre des 
maris, des pcres, des amis. Cepondant il n'avait rien 
de cette humeur austère ou sombre dont Pétude est 
souveul ou la cause ou Pellet. De ce cabinet où son 
esprit venait d'étre occupé do» études les plus sérieuses, 
il sortait avec rette sérénité que donne à Pame la salis- 
faction d'un travail heureux ; c'élait chez lui Pexpression 
continue de la felicitò attachée à une raison épurée, à 
une conscience tranquille, et surtout à la douceur de 
l'àme. 

La modestie de M. du Cange s'étail toujours eonser- 
vée iiialtérable, quoique tout le monde parot conjuré 
contre elle. Un «tratiger, anime du mème esprit, qui 
d'un bout de l'Asie à l'aulre avait amené le philosophe 
Apollonius dans Pécole du brahmano Yarka. et qui 
des exlrémilés de la terre avait condili! à Padoue un 
admirateur de Tite-Live , était venu à Paris rendre 
hommage anx savants francai», et s'éclairer de leurs 
lumières. Ou Padressa au plus savant de tous, à du 
Cange, qui lui dit : Cest Mabtilon que vous (ferez aìler 
voir et consultar ; mais Mabillon le renvoya dans l'ins- 
taut, en lui répondaut : fìetournez à du Gange, ii a itt, 
il fist bon maitre, et il sera le vótre. Ce combat loucliant 
d'une préférence réciproque n'était pas un discours, 
c'élait un sonliment; et ces deux savants n'eussent 
pas été également grands s'ils n'eussent pas été 
égaloment modeste». Cesi par ante modestie de 
sentiments, comme par l'élévation de se» talents, que 
M. du Cange avait mèrito cotte sorle de respect qui 
lui survit. 

Il n'est point de vieillesse pour lo sage, ou du moins 
la vieillesse, ce don que la nature avare ne fait aux 
aulres qua des condilions si dures, lui vieni avec de 
nouveaux avantages : cct ago. qui c*t pour les aulres 
un temps d'humiliation et de dépérissomcnt, est pour 
lui un temps de perfection et de triomphe; c'est alors 
surlout quii profìle de la science quii a acquise, non 
comme un avare, à son Age, jouit de son trésor, qui 
n'esl que pour lui seul, mais on la partageant avec Ics 
antres, ce qui est la véritahle jouissance. Cette facilité 
de se comrauniquer particulière à M. du Cange lui avait 
aussi produit, plus qu'à aucun autre, cette considera- 
Uon d'autant plus flatteuse, qu'elle est personnelle : un 
savant communicatif est presque un prince liberal. 
M. du Cange se tronvait de plus un magistrat souve- 
rain, quand, consulte sur d'anciens titres, Texplication 
quii en donuait allail décider de la fortune ues l'arniiles : 
aussi cxercait-il cette espéce de magistrature savante 
avec une intégrité d'autant plus scnipuleuse, que. pos- 
sédant seul les lumières nécessaire» pour la remplir. il 
devenait un arhitre unique. Un de ses ouvrages (1) lui a 
continué Phonneur d'èti'e souvent le juge mème des 
autres juges. Sa délicatcsse équitable, quand il jugeait 
les riches, avait le ménte principe que son humanité 
charitable quand il secourait les pauvres. D'autres ver- 
tus encore... Mais il vaut mieux laisser devinor ces -uite^ 



(I) Messieurs de la chambre de» comptes or 
leur !)ureau le Glossaire latin de M. du Cange pour y recourir 
sur les difflcultés que présenlent les ancien* titres. 
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ncccssaires du caraclèrc quo nous avons représenté, 
que do nous rendre suspecls de le voulnir charger de 
trop de perfections. 

Toiites ce* vertus de M. du Cange étaient assurées, 
fortifiécs, perfeclionnées par celles qui sont les seules 
vériiables, par les vertus de la religion : elle lui avait 
nppris que tonte la science de l'homme n'est qu'igno- 
ranee; que ses lumières ne sont quo tenèbre*, et que 
le corps est un voile qui cache la véritó éternelle à Time 
d'un philosophc chrétien. C'est dans celle disposition 
que M. du Cange cn vit la séparation, qu'il en fui le 
spectaleur tranquille, et qu'il consola méme ceux qui 
pleuraient autourdc lui (1). D'ailieurs, une vie Ielle que 
la sienne étail bien digne de finir par un sentiment de 
confiance dans la bonté et la justice de l'Étre supreme, 
auquel il allait offrir soixante et dix-buit ans de travail 
et de ver tu. 

Tel fut « cet homme oxtraordinaire. suscité pour 
« délivrer buit ou neuf siècles de la tyrannie des bar- 
« bare?, ci les inoltre en état de faire quclque envie 

ti) M. du Cange inourut le 23 octobrfi 1(ifi8, et tut enterré a 
Paris, dans l'églisc Saiut-Uervais, où se lit une ópitaphe digne 
de lui. 

Il a laissé quatre enfant». Un seni, Francois Dufresno, fut 
marie : U cut deux fila, l'un inort sans posterità, l'autre eneore 
vivant (en 1764), chaneine régulier de Saint-Victor à Paris, et 
une mie, mariéeàM.de Torcy, maréchal de camp, conimaudant 

A Nanci. 
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« aux siècles les plus florissants (1). ■ Tel fut ce savant 
courageux qui, marebant à travers d&s ruines du Bas- 
Empire et des ténèbres du moyen age, y trouva de quoi 
rétablir les annales de son pays, et de quoi rendre le 
corps do son bistoire presque portoni égalcmenl lurni- 
neux. Tel fut cet bomme lahorieux qui a tant In, qu'on 
est étonné comment il ait pu tant éerire, et qui a tant 
écrit, quii est incroyable qu'il ait pu tant lire. Tel fut le 
célèbre du Gange, qui, plus docle que Varron, lui óta 
la préóminence dont il était en possession, et qui doil 
jouir à plus justc lit re de la gioire de donnei- son nom 
k toni savant d'une science universelle et profonde. 
Tel fut enfin ce savant verlueux, dont les louanges ne 
doivent avoir d'aulres bornes que celles de la veriu 
et de la science méme. Nous n'avons peut-ètre dans 
cet éloge, simplc et modeste comme cclui qui en est 
l'objel, donné qu'une faible image de ses vertus, ou 
qu'uuo idée imparfaite de ses ouvrages; mais nous 
somrnes comme cet antiquaire qui partit de son 
pays, arriva cn Égypte, jota un coup d'ccil sur les 
pyramides, et s'en retourna dans le silence de l'adrai- 
ràtion. 

ilirantur ut unum. Horat. Sat. vi, L. n. 

Lesage db Sanine, pseudonyme de Baron, 
secrétaire de l'Académie d'Amiens. 

(1) Baillet, Juj,\ des savants, tome II, Gramm. n. 573. 



INAUGURATICI DE LA STATUE DE DU CANGE 

A AMIENS 



Le 19 aoùt 1849 a été inauguréc sur l'une desplaces 
d'Amiens la statue en bronze de Dul'resne du Cange, né 
dans cette ville, le 18 décembre 10 10, mort à Paris, le 
23 ociobre 1G88. 

LTnstitut avait cnvoyó auprès de la Société des Anti- 
quaircs de Picardie une deputatìon composéc de M. 
Magnin. président, et de MM. Naudet, Stanislas Julien, 
Piiulin Paris, Beynuud, Lenormand, Hase, de la Saus- 
saye, de Luynes et Langlois, membres de l'Académie 
des Inscriptions et Belles Lettres. 

M Génin, chef de dìvision au ministèro de l'instruc- 
tion publique et des culte*, délégué par le miuislre de 
l'insiruciion publique pour le représenler à ceite céré- 
monie, après avoir témoigné les regrets de M. le minis- 
tre de n'avoir pu assister à la cérémonie.a pris le 
premier la parole en ces termes : 

< Messieurs, 

r. Élever des statnes au talent, au genie, c'est stimuler 
à son égard l'admiration popnlairo de tous Ics instante ; 
c'est créer l'émulation, le plus bel hommage peut-ètre 



qu'on puisse lui rendre. Il est cependant une autre 
manière de l'honorer, et qui n'est pas moins digne de 
lui ; c'est de répandre ses ceuvres, c'est de ne pas souf- 
frir que l'oubli dévorc une partie des rcsultats prócieux 
acbelés par tant de veilles. Conformément à cette pen- 
sée, M. lo ministre a décide qu'un volume des ceuvres 
poslbumes de du Cange serait publié aux frais de PÉtat, 
dans la Collection des docunwnts inédits de thistoire de 
Fritte*. 

t En effet, sans parler de dix autres ouvrages, dont 
un seul sulfirait a fonder la réputation d'un erudii mo- 
derne, du Cange s'est ebargé de dresser l'invenlaire 
complet des ruines des deux antiquités. Le relevé des 
richesses des deux langues grecque et latino au temps 
de leur plus grande opulcnce et de leur plus florissant 
édat eùt coùté beaucoup moins de temps et de peines, 
car les idiomes se décomposent sous la main du temps 
de la méme fagon que ces palais magnìfiques dont les 
débris éeroulés couvrent une étcndue de tcrrain bien 
aulrement vaste et considérable que ne faisaient jadis 
les monuments debout, dans toute leur gioire. 

« Si l'on a raison d'admirer Je premier architecle, 
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quel géme ne faudra-t-il pas reconnaitre à celili qui 
aura su rccueillir tous ces fragments informes, les m- 
terpréter Pan par l'autre, et de cet amas de decombres 
par lui ccordonnés fairo sortir l'histoirc politiquc, civile 
et rcligieusc, les inslitutions. les moeurs, les usages des 
peuples transformés ou disparus ? 

« Aucune nation, pas mf me la patiente et lahorieuse 
Allemagne, ne peut se vanter d'un savant ayant cons- 
truil à lui seul deux ouvrages comme le Glossaire de la 
basse Grécité et le Glosaire de la basse Latinité. Ce sont 
deux colonnes lumineuses, éclairant au loin tout le 
moyen àge et jusqu'aux profondeurs les plus reculées 
du Bas-Empire ; et rimaginatlon s'effraye de songer que 
ces deax glossaires, base* impérissables de la gioire de 
du Cange, n'ont été pour ainsi dire que les distractiom 
de ses travaux administratifs. Oui, du Gange offrii a 
l'Europe savante l'intéressant spedarle d'un historien- 
magistrat rivalisant, du fond de son cabinet isole, avec 
l'illustre congrégation de Sainl Maur. 

« Si la France est justement fière d'avoir donne du 
Cango au monde savant, à son tour la ville d'Amiens 
doit étre Dèrc d'avoir donne du Cange à la Franco. En- 
core le nom de du Cange n'ost i! pas l'uniquc litre de 
la ville d'Amiens à la reconnaissance des savanls et des 
leltrés de tous les àges et de lous les pays. 

« Des amis de l'étude sérieusc ont manifeste au mi- 
nistre le désir que le nom de du Gaufré fùt attaché au 
principal ólablisscment d'instruction publique de celle 
ville. Paris avail donné l'exemple do cotte conséeration 
des gioirei locales : deux grandes cités viennent de le 
suivre. Amiens n'aura rien à leur envier ; au lycée Cor- 
neille de Rouen, au lycée Descartes de Tours, Amiens 
des aujourd'hui peut opposer sans désavanlage son 
lycée du Cange. 

• Puisse, Messieurs , cet illustre patronago porter 
bonheur à vos écoles ; du sein de votre lycée, pour 
lequel j'ai doubtement le droit de faire des voeux (1), 
pnisse ce patronage snsciter a du Cange un émule et 
un successeur. » 

Il Magnin, président de l'Académie des Inscrip- 
tions et Belles Lettres, a pris ensuite la parole en ces 
termos : 

« Messieurs, 

L'Académie des Inscriptions et Belles Lettres ne pou- 
vait rester indifférente k la solennité qui nous rassem- 
ble ; elle s'y associo pleinement, Messieurs, et le nombre 
de ses membres qui se prcsseni autour de ce monumenl 
le prouve mieux que mes faibles paroics. L'Académie 
partagc volre vénération filiale pour le grand critique 
né dans vos murs, et salue cn lui un de ses plus émi- 
nents précurseurs. En effet, par les voies quii a ouver- 
tes, par les instruments d'investigation qu'il a créés, par 
les belles et innombrables applications quii a laitcs des 

(1) M. Gtaln est né a Amiens et a fait ses études au lycée de 
eette vitle. 

IX 
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plus excellenles méthodes, du Cange a renonvelé et 
agrandi lo champ des études historiques. Il a, avec 
Hadrien de Valois, Denys Godefroy et Balate, fondé 
parai nous rérudition laique et fait sentir la nécessité 
de conficr à des compagnie* savantes le dépòl et la cul- 
ture de ce précieux liérilage. Oui, les beaux exemples 
de ces hommes admirables ont préparé et dictéen qucl- 
que sorte les règlements qui, en 1701, ont définitive- 
ment constitué l'Académie des Belles Lettres. 

■ Les caracteres distinctifs des ceuvres el du génie 
de du Cange sont la hardiesse el la fécondilé. Nul n'a 
pressenli de plus loln ni discerné d'un coup d'oeil plus 
sur les qoestions qui devaient occuper et intéresser 
l'avenir. 

« Le moyen àge, par cxcmple, qui attirait a peine 
un regard au scizièmo et au dix-septième siècle, et que 
la science et mème la mode explorenl dans tous les 
sens aujourd'hui, le moyen àge nous a été ouvert par 
du Cange. Aurions-nous pu faire un seul pas dans ces 
routes obscures, si nous n'avions eu pour nous guider 
le secours de ses deux admirables Glossaires *? Pcrsonnc 
(jene crains pas qu'on le conteste) n'acompulsé.déchif- 
fré, interprété plus de documenta originaux, secoué la 
poussièrc de plus de chartres pour en tirer la connais- 
sance des lieux, des instilutions, des moeurs et des 
idiomes. Jc ne prctends point, à Dieu ne plaise ! con- 
tester ni alTaiblir les services rendns a notre histoirc par 
lei congrégations religicuses ; mais enfìn l'étude des 
chartres avait pour les monaslòres un intérét direct et 
domestique. Les rcligieux cherchaient surtout à cons- 
tatar des droiu utiles dans la lecture et la copie des 
actes. Du Cange et les érudits laiques du dix-septième 
siècle ont défriché les ronces et les épines des temps 
barhares, sans aulre mobile que l'amour désinléressé 
du vrai et le pur dévouement au genie sévère de l'his- 
toire. 

« Je ne citerai point les nombrenx ouvrages impri- 
més de du Cange, ni les manuscrils non moins nombrenx 
qu ii a laissés, et dont la simple nomenclature, dressée 
par une main pieuse, semble le catalogue d'une biblio- 
théque. Je remarquerai seulement qu" il a exéculé ses 
imraenses travaux sans préjudice d'aucun des devoirs 
de la vie civile. Il a pendant vingt-trois ans (vous le 
savez mieux quo moi) rempli avec assiduite dans rette 
ville une charge importante d'administration et de 
fìnance ; il a elé, durant sept années, auprès de son 
pére infirmo, un modèlc accompli de piété filiale; enfin 
dans le cours d'une union prospère, qui a duré plus d'un 
denù-siècle, il a eu à élever dix enfants. Les facultés 
heureuses el bien dirigées dece grand esprit ont suffi à 
tout sans eitorts. Par caractère, d ailleurs, il recherchait 
Ics taches diffìciles. Ce grand homme, qui avait preparò 
lanl de matérial» sur l'ensemble et sur tous les déttOs 
de notre histoirc, a lerminé de préférence et a imprimé 
ou mis en étal d'élre imprimées les parties qui exi- 
geaient la rcunion des connaissances les plus rares et 
les plus variées. 

t Ainsi les croisades, l'empire latin, l'occupation 
francaise et normande de la Grece et de la Siche, ces 



1NAUCURATI0N DE LA STATUE DE DU CANGE. 



èpisodcs lointains et compliquès de notre activité con- 
quérante, ont trouvé dans le laborieux et modeste magis- 
trat un annaliste dont l'autorité ne serapoint surpassée. 
(Test parrai les ouvrages intklils de cotte classe quo le 
goùt éclairé de M. le ministre de rinslruction publique 



nous promet de puiser les éléments d'une nouvelle et 
prochaine publication. Gràce à cette généreuse pensée, 
VHistoire dei FamiUes (Coutre mcr, publiée aux frais de 
mal, sera le dignecomplément du monumentque nous 
inaugurons aujourd'bui. » 



EXTRAIT DU JOURNAL DES SAVANTS 



JANVIER ET FÉVRIER 1347 



COMPTE-RENDU 



CLOSSARIUM MEDILE ET MflM IATINITATIS DE DU CANGE 

Par M. PARDESSUS, 
Mcmbre de l'Acadimic da Inscriptions et Belles-Lettres. 



Le plus habile grammairien doVUniversitó entendra.it 
et surtont traduirait très diffkilemcnt une grande partie 
des auteurs da moyen age ; et certainement il ne com- 
prcndra jamais une seule chartre s'il ignore le sens des 
mots et des locutions employés par les rédacteurs de 
ces actes.s'il neconnaitpas Ics institutions sous l'empire 
desquelles les parties onl fait leurs conventions, ou les 
usages quo ces mèmes conventions supposent et sous- 
entfindent. 



Les savants des seizième et dix-septième siècles, qu 

3nde 



mi 

enlrèrent les premiers dans la voie do la publication des 
documents relalifs à riustoire et à la législalion do la 
Franco au moyen age, les frères Pithou, Bignon, Sir- 
mond (I), reconnurent la necessitò de glossaircs dans 
lesquels seraient données des explications des mots de 
basso latinitó, ou romano-barbares, qui se trouvaient en 
abondance dans ces documents ; et déja, grace à leurs 
travanx, on pouvait cntrevoir la méthode qu'il fallait 
suivre pour comprendre les auteurs du moyen age par 
eux-mèmes, pour pénétrer dans le sens et l'esprit des 
institutions sociales et en suivre les développements suc- 
cessiti. Mais personne n'avait essayé de réunir et de 
thésauriser en quclquo sorte Ics résuJtals de toutes ces 
recherches, surtout do les compléter. 

La fin du dix-septième siede vitparaftrc enfin un ou- 
vrage dont tous les savants sentaient la necessitò, ot 
qu'ils n'osaient presque espérer. Du Cange en concut te 
pian et cut le courage de l'exéculer. Il sentii qu'il ne 
fallait pas se borner, comme Ics Etienne Pavaicnt fait 
pour les études classiques, a recueillir les mots et à en 
indiquer les diverses significations ; il crut qu'à l'aide et 
à l'occasion de ces mots, il serait utile de faire connaitre 
le fond des choses qu'ils désiguaient, les usages, Porga- 



ci) Oa lcstrouve 

tuze. 



la coUectioii des Cipilukircs par Ba- 



nisation sociale et religieusc, l'état des personnes et des 
biens ; ce qui concernali Pagriculture, les arts, etc. 

Son Glossaire, qui parat en IG78 (3 voi. in-f*), fui 
accueilli avec une grande favenr. Dès le mois d'aoiH de 
la memo annéo le Journal des Savants en fit l'éloge dans 
un article dont I'autcur se borno à rendrc un compie 
délaillé de la préface, qui est elle meme un excellcnt 
morceau d'histoire littéraire, du pian et de l'ensemble 
de Touvrage, et de quelqucs articles en forme de disscr- 
lations sur des usages très curieux et peu connus du 
moyen age. 

G'éLait tout ce qu'on pouvait dire encore. Un glossaire 
n'est pas un livre de nature à étre lu d'une manière sui- 
vie, qui permette de l'analyser et de le faire connaitre 
dans toutes ses parties ; il ne peni qu'étre consultò au 
besoin ; le temps seul peut en révéier le mérite et en 
assurcr la réputation. 

Getto épreuve ne tarda pas a étre favorable à Du 
Gange. Le célèbre Mabillon, à qui le genre desestravaux 
donna promptement occasion de consultor le Glossaire, 
eri proclama le mérite et rutilile, et, dans la préface de 
son trailé De Re Diplomatica (I68i), s'adressant à Du 
Cange, il désigne le Glossaire par ces expressions : 
« Amplissimus libcr, omnibus apertus, de omnibus 
« agens, ex quo, quantum profecerim, malo alios quam 
« te judicare. » 

Ce n'était pas seulement dans sa patrie que Du Cange 
obtenait ces justes élogcs ; ils lui furent décernés dans 
les pays ctrangers. Bayle s'en rendit rinlerprètclorsquc, 
dans la préface de la première édilion du Diclionnaire de 
Furetière, qui a paru en 1691, il s'exprima ainsi : « Où. 
est le savant. parmi les nations les plus famenses pour 
l'assiduite au travail et pour la patience a copier et à 
faire des extraits, qui n'admire là-dcssus Ics talcnls de 
M. Du Cange, et qui ne l'oppose à tout ce qui peut ètre 
venu d'ailleurs en ce genre-là ? Si quelqu'un ne se rend 
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pas à cettc considération, on n'a qu'à le renvoyer ad 
pwnam libri ; qu'il feuillète ses dicttonnairos, el il trou- 
vera, pour peu qtril soit connaisseur, qu'on n'a pu les 
composer sans étre un dcs plus lauorieux et des plus 
palients bornmes du monde t » 

L'édilion du Glossaire donnée à Paris en 1078, sous 
les yeux de Du Gange, et uno réimpression l'aite k Franc- 
fort-sur-lc-Mein en 1679, se trouvaientépuisées au com- 
mencemenldudix luiitiéme siede; mai?, enniéme tempi 
que le besoin d'une éditiou nouvelle se faisait sentir, on 
ne se dissimulai! pas que des addilions élaient deve- 
nues néccssaircs. 

La science marche toujours, pour me servir d'une 
cxpression assez à la mode : Mabillon (1 ), Martène (2), 
Dachery (3), les frères Sainte-Marthe (4), Baluzc (5), 
Muratori (6), avaient fait parailre leurs grand* ouvrages 
à la fin du dix-seplièine et au conimenceinent du dix- 
buiuème siede ; les Jésuites des Pays-Bas conti nuaient, 
avcc aulant de persévéranco quo de*succés, leur vaste 
entreprisc d& Mia S*inctorum,&ommencéti en 1043 (7); 
les deux premiere volurnes de la collection des Ordon- 
nances de la iroisiètne race venaient de paraitre en 
1723 et 1729 (8), et fixaient l'attention publique ; I). 
Bouquet preparati celle dcs Historicns de la Gaulc el do 



(1) io. Mabìllomì Velerà Analecta. I.utet, ; Paris, 167.V1G8.', 4 
voi. ln-8» : ed. II*, Paris, 1723, in-rol. — Museum Italicnm ; Pa- 
ris, liStt, 2. voi. io-i". — Annalcs ordinis Sancii Itencdicti, ab 
anno 480 ad ann. 1151, tomi V ; Paris, 1703-1713 : tomi» VI, ab 
ann. 1 ItG ad ann. 1157, variis additianihtis ail tomc.s pr:i;tieden- 
tcB exornatus ab Edm. Marlene ; ibid . 1730, in-fot. ; od. II». 
Leon. Venturini, Lucie. 173(3, 6 voi. in-fol — Jo. ìlnhìllomi et 
Lue. Darhenji, Acla SS. Ordini* S. Benedici!, ab anno 480 ad 
ann. 1I0O; Paris, 1063 à 1701, 0 voi. in-rol., recus. Vene- 
tiis, 1733. 

(2) Edmund» Mortane, Veterum Scriptorum et Monumento- 
ruin ad resecele*., monasiio. et politic. illustr. Colleciio nova, 
tom. I ; Paris, 1700. in-4». — Edmundi Mortene et Uràni Durand 
Thesaurus novna Anecdotorum : Paris. 1717. 5 voi. in-fol. — 
Velemm Scriptorum et Monumentami» Amplissima Collectio, 
tom. I. à IH , Paris, 1724, tom. IV à VI, 1720 ; tom. VII et Vili, 
1733, in- fai. 

(3) Luca d'Acher<i Spicilegium vetenim aliquot Scriptorum, 
qui in Gallio: bibliolhecis latucrunt : Paris, de 1688 à 1077, 13 
voi. in-4». Novissima editto, per Lud Fi: Jo$. de la Barre, Ili 
tomi in-fol. Scriptorum varia» lectiones collegcrunt Slcph. Ba- 
luziut et Edm. Mortene ; Pari», 1723, 3 voi. In-fol. 

(4) Cnllia Christiana fralrum Scievolie et Ludovici Sam- 

UWthannruM ; Paris, 1CS6, 4 voi. in-fol. Une nouvelle édition, 
non termince. a été publiée, sur un pian plus étendu, par De 
nys de Saint- -Morlhc ; Paris, 1715 à 17S5, 13 voi. in-foL 

(5) Stcph. Ballati Capitular. Return l'iancorum ; Paris, 1077. 
S voi. in-tol., ed. II», 1780. — Miscellanea : Paris, 1078-1715, 7 
voi. in li». Il en a été donne una nouvelle éditinn, par Marni 
Lnrm, 1761,4 voi. in fol. — Innocent. HI, poniif, Epistola ; 
Paris, tfW>, 2 voi. in-fol. — Peiru* de Maria, De Marca Hispa- 
nica. a Steph. lialuzio edita ; Paris, IC88, in-foL — Vltm Papa- 
rum Avcniuiiensiuiri ; Paris, 1603, 2 voi. in-4». — llistoire gé- 
nlalogique de la maison de la Tour d'Auvergne ; 2 voi. in-fol , 
Paris, l»08. 

(lì) l.tol. .tuffili. M>o-atori , Rerum ItnliVarum Seriptoros : 
Mediol., 1723 à 1751, -23 voi. in-fol. — Trattato delle Amichila 
Estensi ed italiane ; Modena, 1717 ci 1740. ì voi. in foi. — Anti- 
quitates Italiese medii sevi, Mediol. 1730, 6 voi. in-fol. 

<7) Jo. In'llumli, Goti. Henschetiii, Dan. Papebrochii, eie., 
Acta Sanctorum: Antnerp, 1643 et suiv, Cei ouvrajte, stispendii 
en ITtH, apres la publication du t. LUI, est continue depuis 
l année lfikj. 

(8) Celle collection, exécutée successivement par F.auriere. 
Secousse, de Hréquigny et de Pasloret, forme 20 voi. in foi. Le 
t XXI. est sous presse. 



la France (1), et, pour consulter ou pour perfectionner 
ces ouvrages, si riches en documents du moyen Ago, on 
cprouvait sans cesse le besoin de recourir au Glossaire 
et de le voir compléter. 

Des Bénédictins de la congrégation de Saint-Maur con- 
curent et exécutèrent le projet d'une nouvelle édition 
considérableinenl augmentée, avec le secours des ouvra- 
ges pnbliés depuis 1078, et d'observalions criliques que 
le fìls du célèbre Adrien de Valois avait insérées daos le 
Valesiana, d'après les notes et les conversations de son 
pére (2) Celle édition, qui a parti en six volurnes in-f°, 
de 1733 a 1736, fut suivie, en 4760, d'un supplément 
cu quatre volurnes, par D. Garpenlier. 

L'impulsion que les trivaux historiques ont re?ue 
depuis quelque lemps. et qu'une nouvelle orgauisation 
dans l'enseignement de l'Ecole des Chartres ne peut 
manquer d'accroitre, a rcndu et doil rcndre l'usagc du 
Glossaire de plus en plus indispensable. Mais deux esu- 
ses s'opposaient à ce que les savants en tirassent totil le 
parti désirable : 1* la rare té et par conséquent lo prix 
trés-élevé de l'ouvragc ; 2" la perle do lemps qu'en- 
traine une doublé reclierclie dans les six volurnes 
publiés de 1733-30, et dans les quatre du supplément 
de 1766. 

Une nouvelle édition, qui, en remédiant à la rarelé et 
au prix excessif du Glossaire, aurait encoro l'avantage 
d'avoir inséré les articles supplémentaires à lear place 
naturelle, et de n'offrir qu'nn seni ouvrage à consulter, 
dans un format moins embarrassanl que Hn-folio, était 
généralement demandée. 

MM. Didot, dont le zèlo rappelle les beaux temps des 
Etienne et des aulres imprimeurs célébres qui ontreudu 
de si grands services à la littératiire ancienne, n'ont pa.s 
hésité à répondrc au vceu généraL 

Le travati d'une nouvelle édition ne pouvaitétre con- 
fié qu'à un seul éditeur. Si pour la rédaction du nou- 
veau Thesaurus Lingua- Greecm (3), cnlreprise qui seulc 
immortaliserait les prossesde MM. Didot, on a pu admet- 
tre plusicurs collaborateurs, et cependant en très-pelit 
nombre, el encore sous la direction supérieure de l'un 
de nos plus célèhres hellénistes, c'est que le Thesaurus 
n'est, par son objct, qu'un rccueil de mols, dcs acccp- 
tions diverses do ces mots, des passages des auteurs 
qui en constateli! le sens grammatical et l'usage pliilo- 
logique. 

Mais il n'en est point ainsi du Glossaire de Du Cange ; 
la pbilologie, tonte importante et clcnduo qu'elle y esL 
n'en est pas la partie la plus considérable, je dìrais 
presque la plus essentielle. La plupart des mots réunis 
dans ce Glossaire conslatent l'existence d'inslilulions, 
d'usages généraux ou locaux, quelquefois méme des fails 



<1) Scriptores Rerum Caliicnrum et Francicarum, onera l). M. 
Bouquet, etc. Cet ouvrage, continue par MM. Urial, Daunou el 
N,,i. |"',.h-..;ih- vi v c mipr » le t. XIX, esl maintenniil rWi c vi 
par MM. Guigniaut et de Vvailly. 

(21 Va1e*iuna, ou les pensées criliques, etc, de M. de Valois; 
Paris, IO», 1 voi. in-12. 

(3) Thesaurus Graìcse linpise ab Henr. Stephano constructos, 
tertio (ididerunt C. B. Hate, instituti regii nocius, GmUielmus 
et Ludùcicu» Dindor/ii Paris, a Didot in fol , 1831 et suiv. 
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historiques ; et toutes ces nolions doivent èlre coordon- 
nées, autant du moins quc le permei Pordre alphabéti- 
que: il arriv e très-fréquemment quc les nolions donnces 
sous de» mots qui appartiennent aux premicres lettrcs 
de Palphabet irouvenl !eur développemenl et leur eom- 
plément sous des mots qui appartiennent anx dernières 
Icttres. Un grand nombre de mots ont cntre cux des 
poinls de contact immédiat ; trós souvent ils sont la 
représentation les uns des autres, en réalitó synonv mes, 
et se trouvent dans une muluelle dépendance, noii-seu- 
lemenl par celle synonymie, mais surtout parce qu'ils se 
rattachent au mème sujel. 

MM. Didot, convaincns, d'après ces considérations,, 
qae la nouvelle publication du Glossaire devait, par la 
nature de Pouvrage, étro confiée àan seni éditeur, Pont 
trouvé dans M. Henschel, que d'excellentes études des 
auteurs classiques, des langues, de l'histoiro et do la lit- 
lérature du moyen àge. faites dans les università d'Ai- 
lemagne ; des ra'herches non interrompues dans les 
bibliothcques de Paris ; une ardeur infatigable pour le 
travail ; un commerce habiluel avec les membres les 
plus dislingués de PAcadémie des Inscriptions, dési- 
gnaienl à leur eonfiance. 

Lwnouvel éditeur adii médiler miìrement et consul- 
tcr sur le pian qu'il ctait convenable d'adopter. Ce que 
j'ai dit plus haut de la manière doni le Glossaire avait 
été commencó et suceessivement augmenté ne permet 
pas de se dissimnler qu'on n'y trouve nn peu de désor- 
dre, et j'oserais dire d'incohérence et de disparale. 

Si Du Cange, lorsqu'il préparait sa première édilion, 
avait eu dans les mains la totalité des matériaux que 
Ics Bénédictins ont róunis et employés pour Paugmenter, 
ou si ce savant avait vécu ù Pépoque où le besoin d'une 
édition nouvelle s'estfait sentir, et s'il Peùt rédigée lui- 
tnème, évidemmenl il y aurail apportò cel esprit du 
mélliode qu'il possédait ii un bien plus haut degré que 
MS continuateurs ; surtout l'édilion eùt été moins 
diffuse. Eùt-il adoplé les raisons que les Bénédictins ont 
doimées pour combaltre son opinion sur quelcjues points, 
et certainement sa bonno Ibi connue est une garantie 
qu'il ne les aurait pas repoussées par pur amour-propre, 
il se serait corrigé, et les détails dans lesquels sont en- 
trés les nouveaux éditeurs enssent été inutiles. Eùt-il 
persistè dans sa première opinion, ces délails eussent 
été également inutiles ; tout au plus il aurait, dans qucl- 
ques iignes, prévenu et détruit les objections pnssihles. 
Méme pour des mots doni Pexistencc et Pusage lui au- 
raient été révélés par les recherches des Bénédictins, et 
quii aurait cru convenable d'adrnettre, Du Cange, fìdéle 
à son pian primitif de no pas faire des citalions trop 
longues, se serait borné à indiquer les documenti rela- 
tifs à ces mols, à eu exlraire les seuls passages néces- 
saires, sans les transcrire avec une prolixité qui fatigue 
et détourne Patlention du lecleur. 

Surtout, il aurait rejeté un grand nombre de mots qui 
surchargent Pédition des Bénédictins sans ulililc réelle. 
La basse latinilé n'étanl que la dépravation d'une langue 
classique, et, par sa nature mème, la dépravation ne 
connaissant pas de règles, le nombre des formes cor- 



rompues des mots latins devient infini, précisément k 
cause du défaut de règles fixes dans la grammairc et 
rorthographe du moyen ;ige. Chercher àréunir toutes ces 
formes de mots cstropiés, ainsi que les Bénédictins Pont 
fait trop souvent, serait une enlreprise infinie et inutile. 
Méme en bornio! les recherches aux documenls qu'ils 
ont consultcs, et, à hien plus forte raison, en scrutant 
ceux qui ont paru depuis 1766 et ceux qu'on pourrait 
trouver inèdita, je ne serais pas surpris qu'on parvint à 
réunir plus de vingt mille mots, qui la plupart ne nous 
apprendraicnt rien, sinon l'ignorancc des copista en 
fait d'orthographe et de syntaxe. Un certain lact, une 
érudilion étendue, sùrc et variée. peuvent seuls oonduiro 
à faire un choix des formes les plus communes de celles 
qui ont produit des mots ou des locutions dans les lan- 
gues modernes, ou dont on peut logiquement déterrai- 
miner l'origine. 

Je viens d'expliquer ce que Du Gange aurait certai- 
nement fait s'il eùt pu présidcr à Pédition de 173,1-36 
et au supplément de 1766. 

Mais M. Henschel pouvait-il se subxlituer à cel illustre 
savant et à ses continuateurs, qui, malgré bcaucoup 
d'inadvertances, étaient des hommes d'un vrai mérile ? 
Devait-il tenler de refaire le Glossaire ? J'avoue franebe- 
rocnt que je n'aurais osé le lui conseiller. S'il existait de 
nos jours un savant égal, et méme, si Pon veut, supé- 
rieur en mérile à Du Cange, qui format une ielle entre- 
prise, je doute qu'elle oblint un succés actuel. 

Quoiquo. sans conlredit, Pauteur d'une rédaction 
nouvelle ielle que je la suppose n'eùl pas manqué d'y 
insércr la majeure partie de ce qui a été compose par 
Du Cange et par ses continuateurs, il ne l'aurait plus 
offerte que comme son ouvrage propre. Les savants n'y 
auraient plus trouvé, désignés par des signes auxquels ils 
sont accoutumés, les arlicles de Du Cange, qui sont a 
leurs yeux une autorité decisive, etecux dos Bénédictins, 
qu'ils consultenl avec plus de circonspection ; ils au- 
raient eu un nouveau Glossaire, mais non le Glossaire 
de Du Cange, et ce n'est pas ce qu'ils demandaient. Le 
nouveau travail ne se serait pas produit entouré de celle 
conflancc qui depuis un sièclc ci demi s'est attachée au 
nom de Glàssair* de Da Cange. 

Le seul pian qui pùl satistaire le public était évidem- 
ment celui qui consistait à réimprimer Pédition de 1733- 
36, en y insérant à la place convenable les articles du 
supplément de 1766. 

Mais M. lienschel devait-il supprimer les documents 
que les Bénédictins et Carpcrilier ont fait imprimer in 
extenso, à Poccasion des mots qu'il sufflsait d'expliquer 
par de coiirtes observations et par des citations concises, 
ainsi que Du Cange Pa fait généralement 1 

On ne peni se dtssimuler que pour la plupart ces do- 
cuments, et mème quelqiws-iins que Du Cange a publiés 
in extenso, sans que la i;écessité cn fut bien démontrée, 
sont réellement des liors-d"03uvre; souvent mème ils 
sont assez mal ainenés, dans le supplément de Carpen- 
lier, à Poccasion d'étymologies très-contestables pour la 
plupart, et qu'il sembie n'avoir proposées, a Paide des 
formules huc spedare existimo ou bien alimi attieni est, 
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eie,, que pour avoir l'occasion de publier les documents 
quii avait trouvés aux archives de la Cour des Gomples 
et au Trésor des Charlres. 

Toutefois, il est jostc de le reconnaftre, la plapart de 
ecs documenta, que je crois avoir le droit d'appeler 
hors-d'oeuvre, élaienl inèdita, et méme ceux que Car- 
pentier a copiés aux archives de la Cour des Comptes 
sont d'autant plus précieux aujourd*hui quo la plupart 
des originaux ont éte incendiés. 

Je crois méme que M. Hcnschel n'aurait pas bien fait 
de sopprimer ceux de ces documents qu'on trouve main- 
tenant à leur véritable place dans les volumes de la 
collection des ordonnances de la troisième race qui ont 
parudepuis 1766. Outro que l'économie d'impression 
eùt élé peu considérable, il faut respecter jusqu'aux 
plus petites suscepiibililés du public. Il se détìe, et non 
sans raison, des éditions abrégées ; et, dès qu'on lui 
aurait annoncé quelques suppressions, toutes peu nom- 
breuses, toutes bien molivées qu'elles enssent été, H 
aurait craint que Tarbilraire n'eùt prèside à celle sorte 
d'élagage. 

La nouvclle édiiion rèdine par M. Henschel reproduit 
donc intégralement les dix volumes de la précédente. 
Mais il s'en faut que cette opéralion alt été purement 
matérielle ; je vais, dans un court exposé, mettro les 
sa van ts à mème d'en juger. 

On a tout lieu de croire que les Bénédictins, pour 
réimprimcr le tcxlc de Du Cange, se sont scrvis d'une 
édiiion faite en 1679, à Francfort, plus commode dans 
sa l'orme que celle de Paris, parce qu'on y a mis à leur 
place les supplóments que ce savant avait ajoutés à la 
fin de chaque volume. Mallicureusemcnt, ils ne so sont 
pas apercus que celle édiiion de Francfort fourmillc de 
faules, dont un grand nombre ne tendent à rien moins 
qua préter k Du Gange des erreurs qu'il u"a pas oom- 
mises. M. Henschel, au contraire, a fait usage de l'édi- 
tion de Paris, exécutéc sous les yeux do l'auteur, ce qui 
est une amélioration doni on ne saurait refuser de lui 
tenir compte. 

Il a fait mieux. A rópoque où Du Cange faisait impri- 
mer le Glossairc. Baluze n'avait point encore publié son 
édiiion des Capitulaires (Ics deux ouvrages ont élé im- 
prime^ pendant le méme temps), et le Glossaire ne cite 
ces documenta ainsiqueles lois barbares, que d'après 
les anciennes éditions de Du Tillet, Hérold, Pithou, Lin- 
denbrog. On pouvait, avec raison. désirer que la nou- 
velle édiiion indiquat od Ics texles cilés se Irouvenl 
dans la collection de Baluze et dans celle de M. Perlz, 
plus recente et plus parfaite encore. M. Henschel est 
alle au-devant de ce vceu, et, de plus, il a soumis à une 
nouvelle vérification les citations que Du Gange a faites. 
11 agit de mème pour les textes du droit romain, que 
l'édition précédente cito d'après l'ancien syslème, c est- 
à-dire par le premier mot du fragment, sans indication 
du livre ni du titre. 

Un grand nouibre de passages d'aulres anleurs ont 
élé vérifiés aussi. A cel égard il se présentait une diffi- 
cnllc quo M. Hcnschel me parait avoir résolue d'une 
manière très-judicieuse. Lorsque, par l'enei d'une véri- 



flcation dans l'édition méme qui avait fourni un texte, 
il a trouvé la lecon citéc, qui cependant lui paraissait 
vicieuse, il Fa laisséo subsistcr, et dans une note il a fait 
sa remarque, soit d'après son opinion propre, soit d'a- 
près celle d'auteurs qu'il ne manque jaraais de nomraer. 
Mais lorsque l'édition qui avait fourni le passage cilé lui 
a demontré qu'une errcur avait élé commise dans les 
citalions, il n'a point hésité à en faire la correction, 
para qu'évidemment il n'a pu entrer dans la pensée 
de Du Gange ou do sescontinuateurs d'altérer les textes ; 
parce qu'on doit allribuer la laute ou a un copiste, ou a 
un ouvricr typographe, et que rétablir le texte véritable 
c'était se conformcr à leurs intcntions. 

L'édition précédente contient beaucoup de renvois 
d'uu mot à un autre, et cela est indtspensable dans un 
ouvrage du genro du Glossaire. M. Henschel a considó- 
rablement augmenté le nombre de ces renvois, et ce 
n'est pas un mediocre service renda aux personnes qui 
seronl dans le cas de consulter la nouvelle. 

Indcpendamment de ces améliorations, qui sufflraient 
seules pour assurer à cette édiiion une superiorité incori- 
teslable sur la précédente, il en est d'autres que je dois 
faire connaltre avec plus de délatls. 

On sait que les documents de la première race, et 
méme de la seconde, contiennent un grand nombre de 
mots qui sont des traductions en formes latines de 
termes apparienant a la langue des Francs. Des hom- 
mes fort instruits, el je nomme particulièrement Weii- 
delin et Eccard, en avaient propose les explications. Les 
Bénédiclins ont transcrii, avec une prolixilé faligante, 
toutes celles que ce dernier surioul avait données dans 
ses commenlaircs sur les lois Salique et Ripuaire. Les 
travaux modernes de MM. Eicchhorn. Grafi, Grimm et 
autres, dont l'Allemagno a le droit de se gloriflcr. ont 
demontré l'erreur et l'insuffisance de ces explications, 
et personne ne les admet plus roaintenant. 

M. Henschel. d'après son pian, qni était de ne rien 
retrancher de l'édition exécutée de 1733-36 et du sup- 
plément de i 766, a laissé subsister ce que les Bénédic- 
tins avaient écrit; mais ila cu soin d'y ajonler des notes 
pour indiquer les interprétations et les étymologies nou- 
velles fonrnies par les savants que je viens de nommer. 
Il en a donné un assez grand nombre qui lui apparticn- 
nent, rédigées avec une concision qui n'òte rien à la 
clarté. Les unes et Ics autres soni marquées d'un signo 
particulier, pour laisser la plus grande liberté au juge- 
ment des lecteurs. 

Le nombre des ouvrages dans lesquels M. Henschel a 
puisé des observations et des addilions n'est pas consi- 
deratile ; mais le choix en esl cxcellent. Je ne parlerai 
pas d'Adelung, qui, dans un abrégé du Glossaire, publié 
à Hallo, de 1772 à 4783, en six volumes in-8% avait 
inséré un assez grand nombre de remarques, de cor- 
rections, méme de mots nouveaux. M. Henschel a repro- 
duit les unes el les autres, en considérant ce savant 
cornine un continuateur de Du Gange, et je crois qu'il a 
bien fait, 

Haltaus est, panni les auteurs de glossaircs modernes, 



COMPTE-RENDU DU CLOSSAIRE DE DU CANGE. 



xxxi 



celui qui lui a fourni le plus de secours. Son lexiqne (1) a j 
mèrito (Tètre considerò commc un digne pendant de 
celui de Da Cange. 11 se distingue par une érudition 
choisie et pleinc de goùt, par une critique saine et eir- 
conspecle ; il va droit au fond des choses, sans chcrcher 
k briller par une fausse recherchc de nomenclature. 

Deux autres glossahes, celui de Sohcrz (2) et celui de 
Wachter (3), offraient moins de secours. Le premier a 
réuni, sans distinction et sans critique, Unite sorte de 
mots, le second s'occupe plus particulièrement d'étymo- 
logics ; mais Ics nouvelles publications ont infinimenl 
sui-passé ces deux ouvrages. 

VElueidario, publié en Porlugal par Sanla-Ilosa de 
Viterbo (4) a été beaucoup plus utile à M. llensehel, et 
il en invoque souvent l'autorité, en méiuc temps qu'il 
lui emprunte un assez grand nombre de passages. 

Je viens dlndiquer sommairemenl Ics principaux 
caractèrcs de supérioritó quo la nouvellc édition du 
Glossaire a sur la précédente ; c'est par Tusage seule- 
ment qu'on reconnaitra de plus eti plus celle supériorité 
dans Ics détails. Mais, après avoir renda avec un véri- 
table plaisir celte jnstice h M. Hensclicl, qu ii me soit 
permis de faire lapartdc la critique : elle ne pcut porter 
que sur quclques omissions. 

J'iudiqucrai d'abortì le mot Appcllatio. Du Cange 
n'avait pas crii devoir y consacrer un article : il s'en 
référail sans doute aux connaissances doni il supposait 
que devaient élre munies le.* personnes qui consulle- 
raient le Glossaire. Ce! ouvrage en elTet n'est pas un 
livre purement élémentaire ; il est destiné a venir au 
secours de ceux qui savent déjà, k compléter leurs con- 
naissances, mais non k leur en doimer les premiers 
rudiraents. 

Toutefois, après y avoir bien réfléchi, je crois qu'un 
article sur les appels n'eùt pas été dépourvu d'utitité. 
Sans doute tout le monde sait que Tappe! est la voic 
par laquelle un plaideur agit pour obtenir la réforma- 
lion du jugement qui Ta condamné ; mais celle voic 
a-t-elle été toujours usilée, en France surlout, pendant 
le moyen age ? N'y a-t-il pas eu un temps où les juge- 
ments rendus par les rackunbourgs, Ics scabins, sous la 
présidenco du comte, gra/io, ou, dans les affaires de peu 
d'importance, du centenier, tunginui, et ressemblant 
beaucoup aux décisions de nos jurés- actuels, n'étaient 
pas, de leur nature, susceptihles d'appel ? Cependant à 
celie mème epoque n'élait-il pas permis de s'adrcsscr 
au roi pour obtenir la réfonnalion d'un jugemenl con- 
traire à la loi, c'est-à-dire à la coutumc noloire ? Le 
nombre assez considérable de passages qu'on trouve k 
ce sujel dans les lois de la première et de la seconde 
race pouvait fournir malièrc à traitcr ces questions. 

(1) Ch. G. Haliou», Glossarium Germanicum modi! sevi; 
Lipsiic, 2 voi. in-fol. 

(2) 3. G. Scherza Glossarium Germanicum medii sevi odidil 
■T. J. Oberlinus ; Argenterai., 1781, S voi. in-fol. 

(3) J. G. Wachlcri Glossarium Gcrmunicum ; Lipsia:, 1737, 
in-fol 

<i> Elucidarlo das paiavras, ItrmOs c frascs que cui Porlugal 
alidamente ae uaarao, por Fi: Joaquim ite Santa Rota de 
Viterbo ; Lisboa, 1796, voi. w-fol. 



! Qu'arriva-t-il lorsque, la classe des hommes indépen- 
dants ayant presqne entièrement disparu, le régimc 
féodal attribua aux seigneurs de chaque partie da terri- 
toirc l'exercice de tons les pouvoirs publics, nolnmment 
du pouvoir judiciaire ? Les jugemenls rendus dans les 
cours de ces seigneurs ne furent-ils pas dabord rendus 
en dernier ressort ? Quand et par quelles causes fut 
introduit Tappel de ces jugements devanl le suzerain, et 
cn definitive devant le roi ? Cette question et celles qui 
en dérivenl ne soni pas de simples questions de juris- 
prudence et de procedure ; elle* tiennent ititimement à 
1 histoirc et k Télat polilique. C'est au moyen des appels 
que les rois ont rétabli un pouvoir qui était réellement 
anéanti lorsque Hugues Capei mit sur sa lète la cou- 
ronne du dernier des Carlovingiens. 

La résistance des seigneurs à cette importante con- 
quète de la royauté esl atlesléc par uno multitude de 
documents; elle prouvo qu'ilsy voyaient très-bien la 
ruine future de leur autorilé et du régime féodal. L'his- 
toire de cette tutte et de ses résultats aurait mème pu 
offrir k Du Cange la malière d'une disserlalion du genrc 
de celle quii a Taile sur les épreuves, plus utile et plus 
inslructive que celle qui concerne le Laghan, doni je 
u'enlends pas, du reste, contester le mérite, car tout ce 
qui est sorti de la piume de ce savant estprécieux. Lui- 
méme a dit quelque chose sur les appels aux mots AI- 
sare, Apostoli; il donne quelques notions plus dévelop- 
pées au mot Falsare judicium. Mais ces articles supposent 
Tusage et la pratique des appels dans cerlains cas; ih 
scraienl mieux compri» si Du Cange les avait complélés 
par des développemenls sur la matière princi|>ale. 

Les Bénédictins n'ont point évidemment supplée au 
silence de ce savant p;ir un article qu'ils ont inlitulé 
Appellatane* Laudunenses, espèco particulière et locale 
d'appels, qu'on ne peul apprécier si Ton ne connait les 
appels cn général. 

Cette sorte d'appels, connue particulièrement dans le 
Laonnais el le Vermandais sous le nom A'appeaux fri- 
vole! ou volages, et qui a été Tobjet d'un assez grand 
nombre de lois des treizième et quatorzièrae siècles, in- 
sérées au recueil des ordonnances de la troisième race, 
était un abus né du droit légitime d'appel. Au moment 
où un procès était iutroduil dans une juslice seigneu- 
riale, la panie assignée dcclarait qa'elle appelait, par 
appel volage, devant le bailli du roi, el par cela seni le 
juge du seigneur était dessaisi de la connaissancc de 
l'affaire (1). L'inlroduction de ces appels était un des 
nombreux envahissernents que les baillis royaux ne ces- 
saient de faire sur les justices seigneuriales ; c'était, je 
le répète, un abus : mais l'abus d'une ebose en suppose 
Texistence legale, et cette chose, c*est-k-dire le droit 
d'appd en iui-mème, est ce qu'il aurait été imporlant de 
faire connaitre. 

fai déjà dit que les documents ne manquarent pas à 
cel égard ; on les eùt trouvés réunis et réduits en pra- 
tique dans un ouvrage compose au quatorzième siècle, 
sous le titre de Stilai curia Parlamenti, qui, longtemps 

(1) Bouthillicr, Somme rurale.hv. il, t XIV. 
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manuscrit, eut au seiziéme siècle plusieurs éditions fori 
incorrectcs, et qui a élé réitnprimé d'une manière dé- 
fectueuse par Dumoulin (Opp., I. II, p. 409). Ce slyle 
avait recu une sorte de sanetion législative par Pordon- 
nance du mois de décenibre 1344, et par celle du 
28octobre 1446, qui s'y réfèreiit et le modifìent en 
quelques points (1). 

Ces réflexions m'amòncnt à parler des articles conte- 
nus dans le Glossaire sons le mot Sldus ou StUius. On 
sait qtfau moyen age on appelart stiles Ics onvragcs qui 
expo.^aient la procedure observée dans Ics tribunaux et 
les règles les plus usiléea in droit el de lajurisprudence. 
Du Cange n'avait point admis re mot dans son édition : 
peul-èlre avait-il eu tort, parce que siiltts, pris dans ce 
sens, n'est point de la bonne latinité, et n'apparlient 
qu'au moyen ;lge. Les Bénédictins Toni Irouvédans plu- 
sieurs documenta et mème avec des acceptions très- 
Tarièes ; ils les ont compri* dans leurs additions, et avee 
raison. Mais les exemples qu'ils donnent à Pappui de 
lenrs définitions ne sont pas toujours bien choisis, ni 
snrtout bien appliqués. 

Au mot SlìÙus n° 4, qu'ils défìnissenl consuetndo, mos, 
ce qui rentrerait dans ce que je viens de dire, ils cileni 
uniquement un passage d'une enquète de 1 288, concer- 
na^ des devoirs ausquels des hommes de cerlaines 
professions élaient tenus envers un monastère. Ceriai- 
nement ce passage ne répond point à la définition don- 
née dans le numèro que jc viens de citer. 

Au mot Suini, ils cilent une ordonnancc de Charles 
V de 1370 (en juillel), relative k la ville de Cabors, par 
laquelle le roi confirme « omnes consuetudines, tiberla- 
• tates, saisinas, et stilos in seu de quibus nsi sunt 
« paciiìce ab antiquo ; » c'était évidcmmcnl a slilhu n" 
4 que celle citation devait èlre faite : les Bónédiclins 
disent, au contraire,, que stilus dans Pordonnanee dont 
il s'agii signifìe liire, ce qui est formellement contredit 
par le texte, où il n'est possiblc d'entendre stilos que 
dans le sens de coutumes, usages, formes de procéder ; 
on peut s'en assurer en lisant le t. V des ordonnances, 
p. 324. 

A Partide StUlus n° \ , où ils ont definì ce mot par 
mctìiodtis confidenti nota judicialia, ils n'auraicnt pas dù 
ometlre de dire quelques mots non-seulement du Stytc 
du Parlement, dont il vieni d'ètre question, mais de plu- 
sieurs autres ouvrages du mème genre composés au 
moyen age, la pluparl inèdite, et notamment (lu Style 
du Chatekt, dont il est très-expressément question 
dans deux ordonnances du 3 juin 4391 {t. VITI, p. 438 
et 785), rendues précisémenl pour reTormer ce style (2). 

Je regreite que M. Henschel, ou par trop dégards 
pour les savanls dont il réimprimail le travail, ou par 
une Irop grande défiance de ses propres forces, n'ait 
pas corrige' ces erreurs et Templi ces lacunes. 

Puisque j'en suis a parler de législation, quii me per- 

(1) On Ics irouvc dans la colleclion des 0rdonnance3 de la 
troisième race, t. II, p. 210, et t. XIII, p. 471. Dumoulin, dans 
sa préface.a, par erreur, donne la date de liti à l'ordonnance 
de liiO. 

(2) Secousse avait donno ou premier de ces documents la 
date ce 1389 ; mais il a depuis reconnu sor. erreur. 



mette aussi de lui reprocher de n'avoir pas failune note 
ponr rectifior la définition que les Bénèdictins ontdon- 
oée du mot Comimiiimus. 

On appelait ainsi au moyen Age, et Pusage en a sub- 
sisté jusqu'à nos jours, le privilòge que le souverain 
accordait a des établissemenls ecclesiastiques ou civils, 
mème à des particuliers, de n'élre pas tenus de recon- 
naitre la juridiction ordinaire et localo, et de n'avoir 
d'autre» juges que ceux que désignait le privilège. quel- 
quefois mème le parleinenl seul. D'après la définition 
donneo par les Benédictins, le commiitimus aurait altri- 
bué a celui qui Pavail obtcnu le droit de choisir la juri- 
diction dans laquelle il lui plaisait de faire juger son 
procès, ce qui est diamólralement opposéà la législation 
en cette matière. 

En signalant Perreur des Bénédiclins, M. Henscbel 
aurait pu parler de l'origine des committimus, qui re- 
monte a la première race ; des motifs qui les ont fait 
élablir, des ordonnances qui eurent pour objet d'en 
prévenir et d'en corriger les abus. 

Je crois devoir encore indiquer a M. Henschel une plus 
importante rcclification, qu'il aura le moyen de faire 
Irès-facilement dans l'une des tables du dernier volume 
qu'il nous proinei. Elle concerne la liste des charlres de 
communes que Du Cange a donnéc sous le mot Com- 
mune, Conimunia, et à laquelle ses continuateurs n'ont 
ajouté que pcu de chose. 

Les documents indiqués dans cette Uste soni de deux 
so ite s. 

Les uns émanés de seigneurs, sans qu'on sache si les 
rois les ont autorisés ou conlirmés : les recueils, les liis- 
loires imprimé», eu conlieunenl uu très-grand nombre 
doni la liste du Glossaire ne fait pas menlion. 

Les autres sont des concessione ou des coufirmations 
royales. Fresque toutes celles que la liste fait connaitre 
ne sont indiquées que d'après des manuscrìls. Mais on 
les Irouveaujourd'luii, et mème avec beaucoup d'aulres, 
dans les volumes de la colleclion des Ordonnances de la 
Iroisiòmc race qui ont pam depuis 4766. 

Il serail à désirer que M. Henschel en eiU donnó l'in- 
dication dans lanouvelloéditiondu Glossaire. Le sitence 
à cet égard peut faire supposer que ces chartres sont 
encore inédiles, ce qui a deux inconvénients : 4° les 
lecteurs qui dósircront les connaitre resterontpersuadés 
qu'on ne !es trouve qu'à la Bibliothèque nationale ou 
aux Àrehire&j et se croiront obligés d'aller chercher bien 
loin ce qui osi sous leur main dans toutes les bibliolhè- 
ques ; 2' ceux qui auront l'espoir de bien mériter des 
savanls en les publiant seront exposés à faire imprimer 
cornine inédiles des pièces qui otil vu le jour. 

Il s'en faut d'ailleurs que la liste du mot Commune, 
Communia, indique loules les charlres de communes 
que Du Cange acitées dans le Glossaire. Ce savant en a 
prévenu ses lecteurs ; il leur annoncc la necessitò d'en 
faire la reclierchc dans les différents mots où il les cite, 
el ne leurdissimule pas la difficulté de ses recherches 
en disant : « lametsi in mergilum acervo acum qu;erere 
« sit ». Cela est excusable dans un homme qui, compo- 
sanl une des premiéres leltres de son premier volume, 
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n'était pas sur encorc de ce qu'il dirnit dans les aulres, 
et où il le dirait. 

Je ne dois pas terminer sans parler des critiques 
qu'on lit dans le Vnlenana. Elles soni, en général, ex- 
primées en termes pen convenables, qne Valois aurait 
probablement adoncis et modifiés s'il eiìl adressé un 
ecrii au public, au lien de s'expliquer dans de simples 
conversations. 

Une de ces critiques consiste à reprocher à Du Cange 
d'aroir donné team» des mots de basse latinità des mata 
imatjinaires et faux, fondés sur quelgue passane cor- 
rompi). 

Si Pédition de 1733-36 et lo supplément de 1766 
avaicnt été connns de Valois. il y aurait tronvé un bien 
plus grand riombre d'oecasions de (aire ce reproclie, et 
avec sssez de fondement ; je me suis cxpliquéplus haut 
à cel égard. Mais, adressé à Du Cange d'une, manière 
générale, le reproche semble bien severe et mème tout 
à fui injuslc, puisque le Valesiana n'en donne qu'un 
exemple: c esi le mot Aidaicus, qu'on trouve dans un 
passage cité corame extrait du cartulairc de Brioude, 
Tabularium Drivatettse, chapitre 437, en ce* termes : Si 
vero abbas, aut comes auuicis, aut clericus. Valois pré- 
tend qu'on doit lire aut laicus, et que Du Cange a eu 
lori de présenter le prétendu mot aulakus eomme un 
terme de basse latinitè. J'ai fail ce qui a dépendn de moi 
pour parvenir a une vérification. Mon savant et obli- 
geant confrère M. Guérard a eu la bonlé de rerhercher 
les copies du cartulaire de Brioude que possedè la 
Bibliotlièque nationalc : malheureusemenl elles soni 
incomplctes, et ne depassent point le chapitre 341. Mais 
les armoires de Baluze contiennenl la copie d'une dona- 
tion faile à l'église de Brioude, où précisément se trouTe 
la phrase cilée par Du Cange, et on y lit aut laicus. Quoi- 
qne ce ne snit pas l'originai, une copie faite par les soins 
de Baluze m'inspire assez de conliance pour ne pas 
douter de la lecon, qui juslifle la conjeclure de Valois, 
et que d'ailleurs la conslruction de la phrase semble 
commander. 

Mais avant de critiquor Du Cange il faut se mettre à 
sa place. En ne considérant que les trois volumes qui 
consti 'v. ni la première édition, le Journal des Savants 
du mois d'aont 1678 porlait le nombre des passages 
cités à cent quarante-quatre indie. Or Du Cange ne les a 
pas tous copics sur Ics originaux ; il en a recu la majeure 
panie, et il adii croire à l'exactitude des correspondants 
qui les lui fournissaient. Il a lu dans l'extrait qu'on lui 
envoyait du cartulaire de Brioude le mot aulakus, qu'il 
a pu, avec vraisemblance, prendre pour une corruption 
d'aulkus. 

Cri homme non moins savant, Mabillon, a été en- 
trainé, précisément par la mème cause, dans des erreurs 
de ce genre et bien plus évidentes. On connait les For- 
mula Andegavtnses, dont il a été le premier édileur, 
d'après un manuscrit unique exislant alors a Wingbar- 
ten, il s'en élait fait adresser une copie ; et voici com- 
meni, d'après cette copie, il a imprimé les premières 
lignes de la première formule : ■ Ilic est testamentum 
• quarto regnum domini nostri Childeberto regia quod 
ix 



« fetit missus ille Chcstantns ; » ces deniers mots font 
concluit à dire que sous Childebcrt il avait existé un 
missiis regius appelé Chestantus. 

Des circonstanccs qui me touchent personnellement, 
et qu'il est inutile de raconter, ayant donne lieu à faire 
venir en Krance le manuscrit qui appartieni maintenanl 
à la bibliotlièque de Fulde, on a reconnu qu'il porte : 
Ihc est iesta (pour gesta), titre ou rubrique de la pre- 
mière formule, laquelle commence ensnite par les mots : 
« Annum quarto regnum domini nostri Childeberto 

• regis quod fecit minsus (pour mernù) ille, dics tantus, 
« etc. ; » lecon qui, sauf les solécisroes, a un sens par- 
faitement conforme a colui d'un assez grand nombre 
d'aulres formules conslatanl des gesta, e'est-à-dire des 
dépùts d'actes à la curie. Dans la formule xi. c du mème 
recueil.qui est CPlle d'une donation entre époux, Mabil- 
lon a imprime cwteri hteredes fattiden. ce qui n'offre 
aucun sens et suppose l'existence d'un mot de basse 
latinitè dont on ne trouve aucun autre exemple. L'ori- 
ginai ayant étc exploré avec soin, on a reconnu qu'il 
portai t succidant (pour succedati!), et le sens do la for- 
mule est alors très-clair (I). 

Faut-il aussi taxer Mabillon d'ignorance ? Il n'a fait, 
comme Du Cange. rien autre chose que reproduire une 
copie quii avait recue. 

Jepeux, précisément encore pour ce qui concerne le 
Ulossaire, donnor un autre exemple d'erreur du mème 
genre, et produite par une cause semblable, que Valois 
n'a. pas cornine, et doni il n'aurail pas, sans doute, man- 
que de proùter. C'est lo mot Intraha, Du Cange l'a 
recueilli, non pas mème sur la foi d'un correspondant : 
il l'a trouvé deux fois imprimé dans deux documenta 
publiés par Marquard Freber (2),où on lit: « Tradimus 

• civitatem nostrani Laudemburg, palatium nostrum... 
« cum omni ustensilifUe in omni pago I.audetnburgi et 
c undique in intraha, in pascuis, matcriamine, aquas, 
« aquarumque decursibus. » 

Que signifìait intraha ? Les mots par lesquols on dési- 
gnuit, dans les actes de venles, de donalions, la consis- 
tance des cha«es, ce que nos notaircs appellent apparte- 
nances et dépendances, étaicnt si variés, si bizarres, si 
divers selon chnque locali té, que Du Gange, sous peine 
de negliger le mot intraha, qu'il trouvait dans des docu- 
ments imprimés, a dù le recueillir; mais, comme il ne l'a- 
vait vu nulle autre pari, il n'apoint essayédel'expliquer. 
Carpenlier, dans son Supplément, a dit qu introita signi- 
fìait un hérilage labouré, ager qui trahendo aralrum 
colitttr ; c'est une explication comme une autre. Mais 
les deux documents ayant été publiés de nouveau dans 
le tome VII, p. 6 1 , des Mémoires de f Acadcmie Tftéodoro- 

(1) La nonvelle édIUon de «ses Formula Anrleyaven>e$, que 
M. Kupòne de Roziére, elève de I ftcols rie» Charìres, a douiióe 
on 1S43, ti que M. Giranrt, membro de l'Académic des Sciences 
morales, a insérée dans le tome II de snn Wstoirc du Itrotl 
Firtìtcai» au t^ni/, » àqr, fuliniti un trés-rjrand nombre d'exem- 
ples d'eireur* semblables. 

1,2) Ces documeuis onl étc reproduits pnr Lecoinlc, A»nole» 
Franeorum Fccle»iv*tiete, t. II, p. ; dans la Ottilia Chr\*- 
tiana nova, t. V, in»tr. p. 451 : par Schannal, fosforiti e/<itco- 
ponti» Wonnplciiticm, p. »i9. Ce dernier. ne derinaut pus ce 
que signifìait i.itsalia, a imprime iittrantia. 

v 
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Matine, d'après les originaux, il est devenu certain quo 
le teste porle in Jutraha, pelile rivière du pagus Lau- 
demburgenm, laquelle est indiquée sur U c;irle annexéc 
à la page 4 1 de ce volume, corame tombant dans le 
Neeker (I). De cette manière Ics documents s'expliquent 
san* peiue. Le roi donne loul ce qui lui appartieni dans 
le pagus m Ji-traha, c'est-à-dire jusqnà la rivière ou le 
long de la rivière Jutraha : on sail que in se prend sou- 
vent pour ad dans la bonne latinità. 

On voit par ces explications commerit il a dà arriver 
que I)q Cangc ail recueilli quelqnes moti doni la décon- 
verte de texles plus exacts que ceux dont il avait fait 
usage a révélé Perreur. Mais ces mots fiissont-ils infini- 
ment plus nombreux, il no mériterait aucun reproche : 
les errenrs de letture ne saarnient lui élre imputées, 
surtoul pour les mols qu'il a trouvés dans des livrea 
imprimé*. 

Je n'enlends pas dire cependant qne, memo dans ce 
derider cas, ori ne doivo pas user d'une cerlaine critique 
pour examiner si les édileurs que fon cite n'auraicnt 
pas lu inexaclement; si le mot ne serail pas une simple 
faule d'impression dans les édilions dont on fait usage. 
En rotei un exemple qne foiirnit le Supplément do Car- 
pentier, au mot Anù. que ce savant a recueilli sans 
essayer de l'expliquer. On lit dans Marlène, Amplissima 
CaUectio, tome VII, col. 24 : « Si omnes secundutn 
« legem domini, sivc nobiles, sive innobìle- uxores legi- 

• timo sortilas habent, non uxores ab aliis dimissas, 

• non Deo sacrala-;, non anes. » La réritable lecon est 
nonanes, mot qui, tantot écritpar un n, lantòl par deux, 
dans les Capitulaires et dans d'antres dosamento, desi- 
gnai! des religicuses, que nos vieux écrivains franeais 
ont appelées nonains. Le sena raisonnablo de la phrase 
conduisail il celle correction ; elle élail jnstifiée par tou- 
tes les citations qu'on trouve dans le Glossaire aux mols 
Nonanes et Nonnanes; aucun exemple fonde sur des 
tcxles, aucunc analogie ne conduisail à croire, comme 
Carpentier le suppose, qu'il ait existó dans la basse lati- 
nilé un mol anis, faisant à l'accasati!* pluriel atm, et 
pouvanl avoir un sens dans la phrase citée d'après Mar- 
lene. Anssi M. Hens-chcl n'a-t-il pas manqaé de relever 
cette errcur. 

Le mot castra a fourni a Valois Poecasion d'une criti- 
que dont je reconnais le fondement, sans en approuver 
la forme et le lon. 

On donnait au moyen age en Italie le nom de cattra 
(subst. fém.) à une espècc de navire doni il est parie 
dans l'hisloire du siègede Jadra (Zara), et, sans le moin- 
doute, Du Gange est dans le vrai lorsque, d'après le 
lexte (|u'il a transcrit, il interprete castra par navis ita- 
lica- species. Mais, par un sorcroit d'érudilion malheureu- 
sement employce, il cite le vers de l'Énéide : 

* Dal clarum poppi signum, nos Mutai roovemus. » 

Rien ne prouve (et le contraire esl ménte évident) 
qtl'ao lemps de Virgile castra servii, comme liburna, 



(1) Voir la deacription de ce pagus dans le Ionie l"dea.4i.-/a 
Acuitemi!* Thtudoro-Pulaiìit*, p. 215 et suivantes. 



triremis, à designer une espòce de navire. S'il en eùl étó 
ainsi, Virgile auraitdù dire castras, ce qui ne faisail pas 
son vers et n'exprimait poinl sa pensée. 

Mais, de raème qu'on avait appele castra Ics lieux où 
une armée était campée, de mème on disait castra nava- 
Ita pour designer Ics lieux où une flotte était en slalion 
(Caesar, De Hello Gallico, lib. V, cap. xxu). C'est ce qui 
explique le castra movemus de Virgile, ci n'a rien de 
common avec castra, substantif féminin, désignant un 
navire do moyen age. 

Toulefois, Valois ne dovali pas accuser Du Cange 
A'ignorance ; ce reproche ne saurait élre adressé à un 
lei homme : il pouvail lui reprocher un abus de science, 
une citalion étrangère à son objet, maisc'est tout ce qui 
était permis. 

Au surplus, les Btinédiclius ont recueilli et traduit en 
latin toules les observations de Valois, ci par consé- 
quent on les trouvera dans la nouvelle édition. Peut- 
etre cependant onl-ils été trop dociles.cn accédant sans 
réserves à toutes ses critiques, dont quelques-unes 
pourraienl èlrejuslomenl conleslées. Je craindrais d'al- 
longer trop cet article si je les disculals ; je me nomerai 
à un seul exemple, qui n'offre pas uno simple qucslion 
de mots et de lexicographte, mais qui se rattache à un 
poinl vérilablemcnt hisloriqne. 

Du Cange, au mot Corniti, a* 3, s'exprime .ainsi : 
« Consules in ci vitatibns, qui in aliis scabini vocantur, 
< quorum dignità? antiqua, » et, pour justiQer celle 
assertion de l'ancienneté du nom de consul donne dans 
la Caule à ime foncliou municipale, il cite les deux 
derniers vers de la description de Bordeaux, par 
Ausone : 

« Diligo Burdigal im. Romani colo : civis in Illa, 
* Consul in ambabus ; cunac hic, ibi sella curali a. » 

« M. Du Cange, lit-on dans le Valesiana, D'a pas bien 
pris le sens d'Ausone : il croit qu'Ausone, disant qu'il 
est consul dans Ics deux villcs, Rome et Bordeaux, ne 
vcut dire autre chose, siuon que. comme il avait été fait 
consul ordinaire à Rome par l'ordre de l'empereur Gra- 
ticn, qui avait été son disciple.de mème à Bordeaux, sa 
patrie, il avait oblcnu la première dignité de la ville, 
qu'on appelait aussi le consulat... Les consulats, échevi- 
nages ou mairies, n'ont été établis dans les villes des 
Gaules que plus de huit siècles après le temps d'Ausone 
.... Ausone dit qu'il aime Bordeaux parco qu'il y est né, 
qu'il a Rome en vénération parce qu'il y a regu la di- 
gnité consulaire.ee qui l'a renda non-seulementaRome, 
mais aussi à Bordeaux et dans tout l'empirò, la seconde 
personne de l'Ftat; et tei est le sens des deux vers cilés, 
ou il n'y en a pas du louL » 

Celle critique do Valois se divise, comme on le voit, 
en deux parties: Du Cange a eu tori de croire 
qu'Ausone a voulu dire qu'il eùt été revétu à Bordeaux 
de la magistrature municipale qu'on appelait consulat ; 
2" il s'est trompó en avangant que du temps d'Ausone 
cette sorte de magistrature existail dans les villes de la 
Gaule. 

A l'appui de la première de ces assertions, savoir, 
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qu'Ausone a éló consul de la ville de Bordeaux, on 
pourrait invoquer ce que dit Scaliger, qu'il a vu : « Ve- 
c tus saxum in prandio amplissimi prasidis Josephi 
. Cassiani effossum. Diu mecum egi au possem iilius 
c inscriptionem in memoriam revocare, quia obiter, et 

• ut illud Ut, aliud agens, illam legerarn neque aliter 
c quicquam pensi habui. Tamcn, nisi vehementer fallor, 

• videtur mila ita habiiisse : Dee. Ausomus cos. olvxi- 
■ piade i.xxxui. Si quid a me erratum esl, erit fortasse 
t in ultimis numcris, nam ulrum octogesimo in, aut mi 
« in ca inscriptione fuerit, non piane memini. Igitur 
« hoc monumento significami- consulatus municipalis, 

• non consulatus Roma). > 

.Mais il ne me semble pas qu'on doive ajouter une 
grande foi à ce souvenir de Scaliger, doni aueun des 
savants qui ont publié des recueils d'inscriptions ne 
parail avoir fait mention. Nous n'avons donc pour ce 
qui concerne le consolai d'Ausone à Bordeaux d'anta 
lémoignage qoe les deux. vers cités, et le sens en est 
obscur. S'il est vrai que quelques biograpbcs, quelques 
commentatears de ce poéte en aient condii qu'il avait 
été revAio de cette magistrature municipale, si tclle est, 
notamment, l'opinion de Bonainy, dans le t. XVII, p. I i), 
des anciens Mevtoires de rAcadémie des Inscriptions, et 
de M. de Savigny, dans une note du § 21 d» chapitre 
il du t. \" de son Histoire du Droil llomain au moyen 
(fge, je dois convenir que les derniers mots du second 
vers laissent sub<istcr quelque incertilude; il semble 
qu'Ausone s'y résumé à dire qu'il doit la naissance à 
Bordeaux, et que c'est à Rome qu'il doit la dignité 
consulaire. 

Mais quand il serait vrai que Du Cange so fùt trompé 
sur cette circonstance de la vie d'Ausone, il ne s'ensui- 
vrait pas que Valois ait été fonde dans lo second point 
de sa critique, et que Du Cange ait en tori de dire que 
le nom de consulat, donné dans la Gaule à une magis- 
trature, était très-ancien, et en usage au temps d'Au- 
sone. 11 exislait dans le midi de cette contrée des vii Ics 
mnnicipalcs adininislrées par un sonai et par des clicfs 
connus sous différents noms. Bordeaux notamment avait 
un sénal : Ausone Pattate dans le Iroisième vers de 
son poòme : Insigni, procerum senalu. Si cette ville avait 
un sénat, elio devait avoir des magistrats cliargés de 
l'adminislration. Dans la plupart des villes municipales, 
ces magistrats étaient appclés duumviri; mais il en 
était où on leur donnait des litres de magislratures 
romaities, édiles, questeurs, ccnseurs, pn : h j urs, consuls, 
mime dictateurs, etceladaus un lemps où Rome, n'élant 
pas encore soumise à un empereur, devait étro jalouse 
de ne point laisser les magislrats des villes de province 
s'atliibuer les titres de cetix de la république. Un grand 
nombre d'iuscriptions, qu'on trouve danj Gruter, pré- 
senlent des dénominalions de consul données à des 
magistrats mnnicipaux de diverses villes. dans les pro- 
viuces. On peut consulter à ce sujet Noris, Qenotaphia 
Pisana, dissert. I, cap. ni, et Éverard Olio, De Consulibus 
extra Italiani, cap. II. 

Jecrois donc qifau lemps d'Ausone. et méme plus 
anciennement, il y avait hors de l'Italie des villes muni- 



cipales dont les premiors magistrats portaient le nom 
de consuls ; que le reproche fait a Du Cange par Valois 
n'est pas fondò, et quo les Bénédictins y ont adtiéré trop 
facilement. M. Henschel parali n'Ctre pas de leur senti- 
ment ; mais peut-élre eùt-il dn s'expliquer d'une manière 
plus formelle qu'il ne l'a fait en se contentaut de ren- 
voyer à l'ouvrage de M. de Savigny, qui n'a pas discutè 
la question et s'esl borne à énoncer, sur la foi des vers 
cités plus haut, que la magistrature municipale de Bor- 
deaux s'appelait consulat. 

Valois a adressé à Du Cange un aulre reproche plus 
général, pur lequcl je vais terminer. 

« Il a, dit-il, fait entrer dans son Glossaire plusieurs 
remarques sur diverses clioses tant ecclésiastiques que 
autres, sur lesquelles il neserajamais consul té. d'autant 
qu'on n'attend pas d'un glossaire ni d'un graininairien 
ou critique Péclaircisscmenl de ces matièrcs, sur quoi 
nous avons des volumes entiers écrits pai- des gens 
versés dans l'histoire ecdé*ia»tique. • 

Cette censure prouve que Valois no s'élait pas fait 
une jusle idée de l'enlreprise de Du Cange, du besoin 
auquel ce savant avait cru qu'il imporlait de pourvoir, 
et de son pian, qui rependant était très-bien expliqué 
dans la préface. 

Saus doute nos bibliotlièques soni remplies de volumes 
écrits pai" dos personnes très-habilcs sur les matières 
cedèsiastiques et nutt'rts ooncernant le moyen ;'ige, que 
les savants pourront et devronl toujours consulter, et 
l'intention de Da Gange n'a pas été que son Glossaire 
en tini liou. Mais lorsque ces ouvragos fournissaient des 
mols de basse latinilé, que, d'après son pian, Du Cange 
devait recueillir, et doni il devait aussi faire connaitre 
l'usage, pouvait-il, à moins de courir le risque de n'offrir 
qu'une nomenclature aride et quasi inintelligible, se 
dispenser de donnei - quelques explications sur Ics insti- 
tutions cedèsiastiques et civiles, sur les usages du 
moyen age auxquels se rapportaient les passages qu ii 
citail ? C'élait précisétuent ce que le public avail le plus 
besoin de connaitre et de comprendre, ce qui, par le 
fait, a produil le grami succès du Glossaire et l'indispen- 
sable necessito où l'ori est sans cesse d'y recourir. Aussi 
rexpériem-*' it-elle dementi l;i tingulièn prédklion de 
Valois, que cet ouvrage ne sera jamais consulte sur les 
matiì'rM ecctisiastiques et autres que Du Cange y a ras- 
semblécs. Peu d'années après qu'il eut paru, Mabillon et 
Bayle en prodamaient la tròs-grande utilité, précisément 
sous le rapport criliqué par Valois : Omnibus apertus, 
de omnibus ayens, disait Mabillon. 

Ce n'est pas de ce qu'il en contenait trop qu'on croyait 
avoir ase plaindre ; le succès de l'édition de 1733-30, 
et du supplément de 1706, nonobstant quelques défauts 
que je n ai pas dissimulés, en est la preuve. Lorsque de 
nos jours une edition nouvclle a été réclamée avec em- 
pressement, personne ne demandali la suppression des 
choses que Valois reproche à Du Cange d'avoir adtnises ; 
tout le monde, au contraire, désirail qu'on Ics reprodui- 
sil, que le nombre en fùt accru, complélé ; et M. Hens- 
chel en répondant à ce vceu général a rcndu un Irès- 
grand service à la science. 



EXTRAIT DU JOURNAL DES SAVANTS. 



Concluons donc quo le Glossairc est le plus vaste, le I 
pi us nlile ouvrage qn'on ail jamais flit pour faciliter et 
propager l'elude des documenta et des institutions du 
moyen age, et que toujours eonsullé, nonobslant le pro- 
nome de Yalois, il ne cesserà jamais d'atteindre le but 
que Du Gange s'est proposó. 

L'édition nouvcllc, executèe par UU. Firmin Didot 



frères, de 4840 à 1850, servirà, sans lo moindre doule, 
à perpétuer celle réputation, en mème temps qu'elle 
fera honneur au savant (|ui l*a entreprise et accomplie, 
ainsi qu'aux célèbres imprimeurs qui n'onl point reculé 
devanl les depenses qu'elle exigeait. 

PARDESSUS. 
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AVIS 



COEERMT L'ÉMTION DU GLOSSARIUM PUBUÉE PAR M. AMBROISE FIRM1N DIDOT 



= 



Le grand nombre d'astérisques placés en tòte dcs mots ajoutés au Glossaire francai, qui fait suite att 
Glossario* medi.c et infw.e LATINITÀ! ji et les additions non moins considérables enfermèes entre parenlhèses, 
indiqucnt le nouveau travail de M. Henschel ; ces additions ont accru du doublé Tancien Glossaire francais, exlrait 
de Ducange, par dom Carpentier. 

Ce nouveau travail, ausai savaiit que consciencieux, ne sera pas moins apprécié que Ta été celui dont le 
Glossaire latin est également redcvable à IL Henschel (O- Par une sage róservo, il s'est gardé d'adjoindre au 
Glossaire francais de Ducange des mots dont l'authenticité ne pouvait étre constatée par de bons exemples tircs 
de sources certaines ; il a donc cru devoir laisser aux hypothèses tout mot, toute explication dont le scns ou l'origino 
offrait dea doutes, se renfermant ainsi dans le système suivi par dom Carpentier, qui s'esprime en ces tcrmes dans 
la préface : 

« Je ne donne que les ancicns mots francais contenus dans le Glossaire latin de Ducange et dans le Supplément, 
« et ne leur attrìbue que le sens où ils me paraisscnt avoir età cmployés dans les passages auxquels je renvoie, 
« pour que le lecteur puisse juger Itii-mème de la justesse de mon interprétation. Pai tlché d'ètre court, sans que 
« la ciarle dos explications en souffrit. » 

Afln de compléter co Glossaire francais, nous avons penso quii serait utile d'ajouter tout ce qui, dans les 
observations de Ducange, sur l'histoire de saint Louis par Joinvitle, pouvait étre extrait et servir à composer un 
nouveau Supplément au Glossaire. A cot effet, ces observations écrites en franrais par Ducange ont été rangées 
dans Tordre alphabétique. 

Mais ce qui ajoutera un grand prix a notre edition, c'est la reproduction des quaraxte-clnq Index disposés, 
par Ducange, par ordrc de matières. 

Ces Index, qui ne se trouvent que dans la première édilion (2), donneo par Ducange, la renderli 

(1) M. Pardessus, memore «le lAcadémic des inscripilons et;bellcs-lcUrcs, a rendu compie, en IMO, dans te Journal de* SavatUs, 
dcs sii volumes dont sa compose notre édition 'da Glossai™ latin. Xous croyons conveuable da reproduire lo jugement qu'il ea 
porte ; car on trouvera dans ce savant articlc dcs rcnscignements neufs, instructifs et intéressants. 

(2) 3 voi. in-fol. 1678. Taris. Balaina. 

»* 1 



indispcnsable aux savants, auxqueU ils facilitent tonte espècc de rocherche; celle édition est maintenanl 
très-rare. 

Ori ne concoit pas le raotif qui a pn engager les Bénédiclins à sopprimer un travati aussi précieux, dans 
l' édition qirils ont donnée, en 1733, du Gi-Ossamum medle et infima latinttatis, si considérablement accru par 
leurs soins (i).etonnesétonne pas moins que dom Carpenticr, dans son Supplémeuten 4 volumes in-folio, publié 
en 1756, ait negligé de reproduire ces Index, qui, complélés des mots noinbreux dus aux travaux postérieurs à 
Ducange, auraient rendn un grand servire à la scieuce. Il serait méme à désirer que Fexeinple doinié par l'illustre 
lexicographe francais, digne continuateur des travaux de Robert et de Henri Estienue, fùt généralement adopté pour 
tout grand répertoire texicographiquo. 

Nons avons réparé cct oubli de nos prédécesseurs, et sans nous borner à reproduire textuellement le beau et 
utile travasi de Ducange, nous avons ajouté a ses Index lout ce quoffraienl de nouveau les travaux supplérnentaires 
des Bénédictins, de dom Carpentier, d'Adelung et, oufin, de M. llenschel, à qui la nouvello édition est redevable de 
tant d'importantes additions, et qui, pour compléter ces Index, a relu la piume à la niain le Glossaire latin lout 
entier. 

Les aslérisques placés en lète de chaqoe mot font juger du nombre des additions doni les Index se sont 
enrichis ; ils égalent presque le travail primitif de Ducange. 

Ces Index, ainsi complélés, peuvent donc èlro considérés corame a ulani d'Encyclopédies par ordre de 
matières, où Tordre alphabétique permetde rotrouver facilement dans notre édition tout mot conceraant au moyen 
àge les Maurs et leu Coutunm, T AgricultuTe, les Arti et métter», tHistoire natureUe, les Dignités et emplois, la Liturgie, 
les Fétes et les jeux, la Magie et les superstitiotis, la Médccine, l'Art militate, la Nacigatìon, la Musiqtte, les Poids et 
mesures, les Mannaie*, les Vétements, les hipóts, la Oliasse, la Jurùprudence, eie, etc. 

Nous avons cru devoir reproduire dans notre édition les Dissertations rclatives aux médailles et monumenti 
concernant les Empereurs de Byzance, et nous avons fait graver de nouveau les planches qui accompagnaient ces 
dissertations, en corrigeant les denta d'après les monumcnts qui existcnt encore. 

Ces dissertations : 

i° De Jmperatcrum constantinopolitanorum numismatibus Dissertata ; 
2* Comtantini hnp. Byzantini numismatis argentei Expositio ; 
3* Sappirvs Constantii Imp. Aug. Exposita ; 

se rattaebent plus naturellement au Glossarium media et infima Gradiate du méme auteur ; cependant, comme il 
les a données à la suite de son Glossai ium media et infima Latinitatis, nous n'avons pas voulu que cette omission 
fùt reproclice à notre édition, bien que nous espérions pouvoir donner un jour une nouvelle édition du Clossaire 
Grec de Ducange qui complète la sèrie des grands travaux lexicographiques sur la langue grecque et latine dontla 
Franco a le droil de se glorifler (2). 

(1) 6 voi. in-fol. 17H3. Paria. Osmonl : plus 4 voi. in-fol. du Supplément. par dom Carpenticr. 
(2> Aueune naliou n'a produil une serie de monumenls lexicographiques lels que : 

Roberti Stf.fhani Thesaurus lingua* Laliuse, Paris, IS3l-IS3a ; ce célèbre imprimeur cn donna trois éditions : la demièrc, de 
1543, forme * volumes in-folio ; — une autre édition a étl imprimée » Lyon en 1573, 4 volumes in-folio ; - une autre à Bàie, par 
Ics soins de Birrius, 4 volumes in-folio, 1740-13; — les Anglais en ont public une autre édition, avec de nombrcusen additions, cn 
1734-37, 4 volumes in-folio : — cnftn, Gesner et Forcellini ont mis à proflt les immenses travaux de Robert Esticnne ; mais le 
premier cn lui rondarli toule justice, et en n'olir ant son travail que cumme une nouvelle édition du Thesaurus lingue latinx do 
R. Esticnne, tandis que l'autrc ne le mcntionnc méme pas dans sa préface, et cependant Forcellini a mis largement à profit Ics 
travaux de Robert Estiennc et d« ses prédi^cesseurs. 

Hexbici Stephani IHeNmnM Grecie lingua, Taris, 1572, 4 volumes in-folio, réimprimé, slnon totalement, du moins 
parliellement. par H. Estienne. Une nouvelle édition en a été donnée a Londres, in xdibus Valpianis, avec de nombreuses 



Ainsi donc, indépendamment des nouvcaux travati* de M. Henschel, notre édition réunira tous Ics avanlages : 
!• de la première édition donnée par Ducange ; 2* de l'édition des Bénédiclins ; 3* du supplément de dom Carpcntier ; 
4° dcs additions d'Adelnng. 

Enfiti, le public nom saura gre d'avoir joint à notro édition les Dissertations de Ducange sur Tbistoire de saint 
Louis (1). Cest un tróor d'érudition qui complète cncore le vaste Répertoire littéraire et scientifique du moyen àge 
dont nous sommes rcdevables a cet illustre érudit auquel la Franco, par une souscription nalionale, vient d'élever 
une statue dans la ville qui s'honore de sa naissance. 

Amdroise Fitons Didot. 



additions, 8 volume» in-folio, 1815-1825; la nouvelle édition. rangée par ordre alphabétique, taprimée à Paris, forme 9 volumes 
in-folio. 

Uucangb, Glon$arium me/line et infìmT. Latinitati», Paris, 1078, 3 volume» in-folio, rèlmprimés à Francfort-sur-le-Mein en 1(J"L>. 
— Le* Bénédictins en ont donne une ódilion trés-augmentéo en 6 volumes, ParU, 1733 ; deux autres rétmpressiims en ont été 
faites, l"une à Venise, 1737, l'autre à Bile, 1702 ; le Supplément de dom Carpentier, en 4 volumes in-folio, 1708, complète l'édition 
dcs liétiédictins. 

Ducano*, Glaxttarittin metlix et infitti* Omettati», imprimé par Anisson ù Lyon cn 168$ ; l'Appendice a été imprimé àJParis par 
Cramoisy (1). 

Lacurne de Sainte-Palave, Ohsmim de l'atte tenne tane/M francai**, definii non origine fu*qu'att tutele de Louis XIV* 
L'impression de ce beau travail, doni deux manuscrits exlslent à la Blbliothèque nalionale, l'un en 31 volumes in-folio, u deux 
colonnes, l'autre, plus compiei, en CI volumes in-4», a été interrompu lors de la révolulion de 17'J2. Quetquea exomplaires des 
735 papcs du tome I" ont échappé à la deslruction «pji a été faito de ce volume L'impression s'csl arrél.Vo au mot A. neutre. (Les 
manuscrits du Glt»sairc de, l'mcieime languc (rancane, par La Guitte de Salute- PaUtje, ont élé publiés en 1>W2, etifnrmfint 
10 volumes in-4«.) 

AcAiifcMiK fbanvaise, cn 2 volumes in-1». Son Uiclionnaire, bomé au langage usuel et écrit, a pulssamment contribué a fixer 
notre Lingue, doni il est le code et dont il maintient l'unité. 

Le Grand Dictionnairc historique rie la langue francaise, dont l'Académie franraise s'occupe mainte.nant, sera un des 
monumenta littèraires qui fera le plus d'honnour à notre pays. Dans cet immense travail, l'Académie francai*", profìtnnt des 
ItoUons nouvelle* acqulse» à la science ctymologique, marquera la flliation graduelle, les transformations de chaque terme, et 
les suivra dans toutes les nuances d acception, en les justifiant par des exemples empruntés aux diverses époquesjet .Vtoutes les 
autoritéa du langage littéraire. 

(1) Nous avnns cru devoir reprnduire, en l'abrégeant et le simplifiant, et en le jauvant ainsi de l'oubli, l'Éloga da Ducange par 
M. J. Léon Baron, qui remporta le prix de l'Académie d'Amiens en 1704, et qui parut sous le pscuionymc de I*sage de Sammc. On 
y trouvera le voen émis, il y a prés d'un siècle, pour que la Franca érigeat une statue à Ducange, et que ses ouvragos manuscrits 
ne restasscnt pas inèdita. 

On trouvera, à la suite de cet tìoge, une partie des diacours prononcés à Amiens, le 10 aoutJl8i9, lors de l'inauguration de la 
statue do Ducange. 



||) On tro.««ra k U KW<*M*« nilMiiaU. da» b cnrr« P o*J,,n M atra Anitton (I D«»fl C «, Ai. rmKifttmMt MtVMtuts pnur rhbloir* d. llmprimcri. «I de la 
Ukoirio ii Milo tfo^ùt. 



GLOSSAIRE K MA \i:\IS 



A 



AAG 

A pour En. Dire à secret, ea secret Gl. 



o A AIS, A poil. Gì. Aiiienlia. Voyez 
Au. 

A CAD. En cacbette. GÌ. Acau. [Sta- 
tuts de Montpellier.] 

'> AABATRE Voyez Matte. Rouuef, , 
Sappi., a un passale de Beaumanolr où 
cu mot fcijfniiierail déduire ; mais dans 
l'edU. deM. Beugnot on Ut, chap. 17, 
S 18, rabata, su lieu de aabatu. Voyez 
Haììlvvell, au mot Abate 1. 

AACHEMENT, Appàt, amorce ; et 

AACHIER, Attiror, encapcr. Gl. Alice- 
tatìo. [La raclne de ces deux mots est 
le lat. Esca. Voyez Aeschier, et Rayn. 
toro. Ili, pag. 142', aus mots Adesc et. 

?AAFINANCE,Injuresanglanlf!.CIiron. 
de* due* de Normandie, tom. 1, pag. 407. 
vers 9888 : 

Bernart, à braz, tot en oiance 
M'avez dit honte e.aafinance. 

Faut-il lire 



AAGE.T.adureede la vie (majorité].Gl. 
AUa*, [et Minorenni!. Partonopeus de 
Biois, vers 329 : 

.Vai* quarti il trine en ton aaije 
Tant sorutmble Uector et l'ari».] 

AAGEMENT, MaJoHté. 

Déclarer majeur ; et 



AAI 

AAGIÉ, Majeur. Il se dit ausai des ani- 
maux sevrés. Gl. Aagiatut, [.&tas Baro- 
nia] et Sequela 7. 

AAGNER. Contredtre. contester avec 
ehaleur, disputer. Gl. Atta, 452*. 

o AAIG-E. MajOritC. Gl. Aagiatut. 

* AAIGIÉ, Voyez Aagii. 

■ AAINNEECEE. Voyez Aintneece. 

0 A A I re R (SO. Se nicher. LI Congié 
Baude l'astoul d'Àras, vers 4tl9 : 

Coen en cui grani anuit t'aalre. 

Voyez Koriuer. Suppl. 

° AAISE. Richesae, aisanee. Traduci, 
cip Giuli, di' Tyr, dans le Glossai re de 
Joluville : 11 le'ur doutoit atte? plus que 
il n'acoient là.et setoienlplus à honour et 
n greignour aaise. 

0 AAISER, AaisjiìR, Donner de l'aJse. 
mettre à l'aise, soulager. Chastel. de 
Coaci, vers 3190 : 

.S'i Va mene en un dettour 
Fi l a grandement aaitiet. 
Buie Ha quinte sol: bailliet. 

Roman de Garin le Loherain, tom. I, 
pag. 296 : 

En la cité ne te pvtet 
Tant a léans A ternani e 

Flore et Blnnceflor, vers 1130 ; 

Bui! establerenl lor cevaus, 
Muull leu fisent Itien aaitier 
E de liliere et de mangiar. 



AAI 

Cliron. des duesde Normandie, tom. LI, 
pag. 214, vers 21621 : 

Vnc mais nus hom de son sancir 
Si n'aaita set enemit, 
Be lui damagier, ce m'est vis. 

Pag. 220, vers 21854 : 

Mais ai pud ton cors aaitier. 

Flore et Jehane, pag. 55 : Et elle ot ette 
bagnìe et tipe et aatùe de tous poins le» 
xv jourt. Garin le Loherain, tom. I, 
pag. 242 : 

Mais Jtores qui tant fitt à pritier 
Betrier te mesi por les siens aaisier. 

Le Iteclus de Moliens, dans le Glossaiw 
de Joinville : 

Une heure se mesaaitoit 

Bot lui à totijours aaisiet. 

Voyez Rayn. toni. 2, pag.42', au mot Ai- 
sat. 

«AAISIÉ, Qui est à son aise, riche. 
Roman de Itenard, tom. 1, pag. 4G, 
versi!!»: 

Et metire Castani Dc-grangcs 
Vn vavassor bien aaieìé. 

Agile, aisé a conduire. Chron. des dues 
de Xormandie, tom. 1, pag. 410, vers 
9480 : 

Sut le theval bauzan Gascon 
Fort e isnel eaaisié. 

AAISIER. Accorder l'usage do (juelque 
chose, preter. Gl. Aaisientu*. 

AAISSIER, Aider, donner des secours. 
Gl. AaUientia. 



AAT 



AB A 



ABA 



o AAMEK. Aimer. Agolant, vera 1288 : 

Voit le la dame, ri Va tot àatìé. 

Voyez Rayn. tom. 2. pag.fiCVHii'mòl Sd- 
amar. ,, m •. 

» AAMPLIR , BempHt 'ti accomplir. 
Chron. des ducs de >J<»rroandie, toni. 1. 
pag- 547, vers 13304-: • 

De lui, del rfgni.a de la gent 
Pue: tittl aa'ttpUr ton lalent. 

Voyez AcmffìK. '. ' 

AANC*ER, "ffléttre A l'ancre. Gl. Aneho- 
rifare. [Him Guillaume, pag[81 : 

Làtu-'aancrée la n6s.] 

•■AAftDRE, Voyez Aerder. 

e AASAER, Assiéger. Chron. des ducs 
de Norninmile. turn. a, pag] 102, vers 
18378 : 

Qunnt ce unt fall, s'ant conteilpri* 

U'aataer à forca Pari: 

Voyez Ataer. 

= A ASM ANCE, Honte, pelne. Chron. dea 
ducs de Normandia, tom. 2, pag. 220, 
vera 31872 : 

Li rei* l.ohiers, plein d'animane*, 
Plein de dolor et de petance. 

Voyez Aafinanre. Rom. des Empereors 
de Rome, cltè par Roquef. Suppl. : 

Due Ferri*, sachiez san: doulanee, 
Encor vous plora en aaunance. 

• AASME Voyez Eemt. 

• AASMEMENT, Pensee, attente. Ser- 
nion de Saint Bernard, cité par Boquef.; 
Enti arraxt atti en mi et dolor et crimor 
li aasuteMenz de la medicine. En lat. me- 
dicline tetlimatio. 

o AASMER. Voyez Aesmer. 

u AASTIE. Voyez Aatie. Chastel. de 
Couci, vers 7440 : 

Cof Barratiti par aattie 
Lei menacoient ehatcun jour 
D'oecire à duci et à tristour. 

AAST1R, Anlmer.lnclter, irriter, fexci- 
ler ] Gì. Atia, 451 \ [Saattir, Chastel. de 
Couci, vers 1888 : 

^1 in.» i'est mallemenl aastie 
Et de pai ullet aqueillie. 

Vers 11C1 : 

Là ot de» bien faisans parie, 
Et dìent que bien ont jouMé 

CU de Fin. .... 

CU qui encor jouité n'avoient 

De ce forment saa*ti**oienl 

De lendemain tei chose faire, eie.] 

«AATE, Agile. Partonop. de Blois, vers 
8183 : 

Houli nont anditi buen cecalitr 
Et inoult aale et moult legier. 

La Cbanson do Roland , stanco 113, 
vers 4 : 

li destrers est e curanz e aates. 

Voyez stanee 280, vers 4. et cldessous. 
t'Atter. 

AATIEj Halne, querelle. 01. Alia. [Pro- 
vocatori, engagement, lulte. Partonop. 

de Blois, ver? r* 



Or m'a devant vos aati. 
Et tant huen cexalier voi ci 
Qui bien oent ce*te aalie. 

Vers 8000 : 

Cis paiens fail grant aatie 
De pris et de cevalerie. 

Gerard de Vienne, vers 1203 ; 

rise est Vaiat 
que grande ieri àdevise. 



Oìt aveiz he prise est Vaiati» 
De la baiatile que 



Vers 18G3 : 

Mais ce n'tert jai, se deut ne m'en ale, 
Por la bataile dont j'ai fait ('dalie 
Vere Olivier de Gene». 

Vers 1763 : 

[.ore reeommance moli fiere l'aiatie 
Lanca et gelent par tnolt fori aramie. 

Voyez vers 1776.] 

L AATINE, Fàcherie, querelle, contes- 
talion. Gl. -4«io, pag. lai 3. 

2. AATINE. Hàte, emt 
4ii«,pag.4M>. rKnireprlse. OHI. 
niers, Laborde, pag. 

Ihuz genita cuerr, Genevre la nino 
Fiat Lanrelatptu* preuz et meli vaillant; 
Pour ti enprist tnainle dure aatine 
Et ten touffri paines et Irataux gran:.] 

° AAT1R. Se hfiter. Voyez Aattir et 
Aatie- Itoman de Ber.art, tom. 4, pag. 
2S>, vers 782 : 

Andai vinrenl tout aatìt 

A*l mlaìr,. ..... 

Gérard de Vienne, vers loBg : 

L'n mes e'en tome poignant tot aatie. 

Sengager à un combat, accepter une 
provocation. Gérard de Vienne , vers 
1831 : 

Eetez vos ceti Ilollan dont j'ai oì, 
Ke ver» man freire vom enei aati ? 

T.utter, oombattre. Chron. des ducs de 
Nomi un die, tom. 1. pag. ts&, vera 13650 : 

Sachant d'un grand jet* aatir, 
fl'wrt.'', dei dèe et ae etcremir. 

0 ABACO, Arithméllque. Raynonard, t. 
2, pag. II 1 , au mot Abati. 

« ABAERESSE, Ahaiakkssk, Convoi- 
teu.=e. Itoman Ue Renan, lom. 1. pag. G, 
vers 137 : 



Se l'une iert mentre t 
Et Vanire mentre lecharesse. 

Abaiaretie. au vers 151. 

ABAHIER, Aboyer. Gl. Latria 2, 

6 ABAI, terme de cliasse, Aboi. Parto- 
nop. de Blois, vers 590 : 

Li xainijten 

Tretqu'al bus veipre lor fui, 
Dont à vrtmet abai soufri. 
Partonapeue premier» t vieni, 
Et en son point ton espiel tieni. 
Li eaingler» a l'abai ronpU 
Se li est loit Mure coru, eie. 

Chron. des ducs de Normandie, vers 
3610, tom. 1, pag. 278 : 

Kar cil d'amont tunt mult cuitvert 
E muli apri* d'elitre en etmai 
E de taffrir un grani afrai. 

Tom. 2, pag. 21, vers 15886 : 

Ifen puet aler Aigrauz li rei» 
Ce dienl, lui ne aes Daneie.... 



Folient le, mais bien le tai 
Que muli prise poi lor abai. 

Voyez Halli wel.aux tuots Abag et Bay9. 

» ABAIE, Foret de sapins. Le Renard 
contrefait, Bobert, lom. 2, pag. 200 : 
An un dettmir d'une abaie 
Qui sembtait bien etlre erbate. 

ABAIETE, Sentinelle, vedette, celui qui 
fait le guet. Gl. hayeta. 

ABAIGNER, Baigner, meltre dans le 
bai:i. Gl. Dalneria. 

ABAILLER, Atteindre, rejclndw, rat- 
traper. Gl. Attendere 4. [Voyez Bail- 
ter l.J 

ABA1SSER Honnedr, Manqucr au res- 
pect du à quelqu'un, ou a sa charge. Gl. 

Abasiare. 

ABAISSER l\ MAiN.expreision ligurce 
poor siffnifler Se modérer, parler et agir 
•. Gl. " 



a ABAKDÉ. Associ* 1 , uni.Gl. BandumS. 

o ABAND0N. Voyez Bando*. 

o ABAKDONÉ, Qui se livre sans rete- 
nue a nuelnue cnose, qui désire vlve- 
ment. Voyez Bayn. tom. 2, pag. 177 a au 
mot Abahdon. Partonop. de Blois, vers 
8661 : 

Li roit de Franco a t'escu pris, 
Si s'est devant leu uutre* mis, 
Abandonét est dejutler 
Qu'il vialt faire de soi parler. 

Roi Guillaume, pag. 66 : 

Moli ette» ore abandonnie 
De mentir, si n'eri avès honte. 

Garin le Loherain, tom. 1, pag. 81 : 

Tex se fait ore de guerre abandonné, 
Se Vcmperere estott là 
Jà n i i 



Chastfl. de Couei, vers 380 : 

Fauste drue abandonnie 
Veut le* nos et puis le» lour. 

Boi Guillaume, pag. 85 : 

Par terre fi* ma deuinée 
Yix el commune abandonée, 
tjue nus n'en aloit refuté's. 

ABÀNDONNÉEMENT, Impérieusement, 
d'un air d'autorité. 01. ^fondonnore 2. 
p. 8«. [Abandonéement, tout a fait, saas 
résérve. Voyez Rayn. lom. 2, pag. 178", 
au mot .IfeanriuTiailameri. Li dus de Brai- 
bant, Wackern. pag. 57 : 

i >n tient plus chier In chnse desirrée, 
Ke ceu c'om ait abandonéément.\ 

« A B AN DONS. Te r t ai ne cou tu me à Com- 
gne, abolir par saint Louis. Gl. .Ifcon 
i, pag. 7*. 

ABANGUE, Petite monnale, 
que la maille. (il. Abenga. 

ABARROS, Outil de tonnelier, p. e. le 
barroir, ou bien Foret, vrlUe. Gl. Fo- 
return. 

ABASTONNE , Arme , munì , gami 
d'arme offensive- Gl. Basto. 

ABATAIGE, Visite d'un pourceau pour 



ADB 



AHE 



AUO 



vnir s ii n'cst pas ladre, ci le <JroK dft 
an seigneur pmir cette visite. GÌ. Ana- 
fore. (Roquef. éerit Abathyne.] 

* ABATEIZ. Carnage. massacre. Chron. 

des durs de Xormandie. tom. 1. pag. 280. 

vers ÙC61 : 

Une mais li faiz roeleiz, 
Se ti eitrange citateti 
N'oitte* relraire en tant d'ore. 

Ibid. lom. 2. pag. 115, ver* 18701 ; pag. 
210, vers 21363. 

ABATISON, L'action d'abattre par terre. 
GÌ. Battitura, sous battere 1. 

ABATRE, Abolir, supprimer, décrler. 
GÌ. Alatore [Rabattre, refouler. l'arton. 
de Blois, vers «770 : 

Soupris lei ont et réuiéi 

l)u»qu'el marcié enmi lei prè* ; 

Set ont «■ duretnent ferut 

Qu'èi rue» let ont abitui. 

Comparez Iì<ilatlre le gibier dans le 
Dict. de 1 Aeadémio. Gerard de Vienne, 
ver* 52 : 

San oiteljete li damoitelz cremut, 
Prie air dai» aines, deus mellars abatus.] 

ABAUBIR. F.lonner, elTraver, épotivan- 
ter. CrL Attonare. KJhaslél. da Cuuci, 
vers 185 : 

Lart le voit mome et abaubit. 

Vers 4.Yi0 : 

Le ctier a trittre et abaubit. 

Voyez Halli well, aux mots Abave, Abaw 
2. Àbawd et Abobbtd ] 



« ABAUDIR Variante de 
Chron. de Jourdan Fanlosme, stance 
1117, vers fi. 

ABBAT. pour Abbe [en Bearn], Gl. Ab- 
bau, pag. 13». 

I AB EATRE, Abolir, supprimer, dé- 
crler. Gl. Abatare, p. 0 3 . 

2. ABBATRE, Defoncer ou vider un ton- 
neau. Gì. Abatare, pag. 9*. 

ABBAYE , Mauvais lleu. Gl. Abbai, 
p««. 17*. 

0 ABBÉ DES CONARDS, DE LIESSK. G". 
.166a», pag. 13' et 15 1 . 

ABBÉ Moht. I>. Mablllon , dans la 
préf. sur la première panie du troi- 
stéme slécie Bened.. pag. Ixxx, nbaerve 
qu a Reims, par une prononciation vi- 
cieuse, on nomroe ainsi un certaln Un- 
tement de eloche, qui annonce la mort 
dequelqu'on: ce qui vralserablablement 
se praliquait uutrefois, corame on le fait 
eneore en quelques endroils, pour invi- 
ter les lidétes A prier pour le malade qui 
était à l'agonie, qu'on appelait l'Abbai 
de la mort, 

ABBEESSE, Xom prostitué à ce! les qui 
présidem à un mauvais lieu. Gl. Ab- 
bai 17». 

ABBETER, Incuter, animer. Gl. Abbe- 
tator. 

ABBILLEMENT. Voyez Abillement. 

ABBORTIF. Avortement. Gl. Abortire. 

» ABBREOEMENT. Abrégement. Rayn. 
lom. 2, pag. 2ó7>, au mot Abreviawen. 



° ABBUSION. Voyez Abusion. 

ABECOY, ABC, Alphabet. Gl. Abeda- 
rium. 



Abeiixo.n, Droit sur le» 
sbeilles. Gl. Abollagium. 

ABELES. Ruehe. Gl. Abeilla. 

ABELIR, i • ire, dite agréablc. Gl. Abe- 
Umentum. [Rayn. tom. 2. pag. 207 1 , va 
mot Abelhir. CimSlul. de Couci, vers 
4128- AbellùH, 

° ABENDER, Joindre, unir.se liguer, 
{•tre de roéme bande. Gl. Bandum 



ABENGE. AiiE.\GHE, Petite monnaie, 
moindre que la maille. Gl. Abenga. 

ABENSTE. Qui estobligé de sabsenter. 
Gl. Abteatare, pag. 38". 

0 ABERGIER, Héberger. loger. Roman 
fr. de Gerard de Roussillon, eile par 
Roquef. Supplém. : 

Or n'tj a que chanoine qui Dieu ferverà 
[et prient, 

111 soni abergièe et cloux da bonne 
[pierre, ete. 

~ ABESSIER Gnil. Giliart, 

toin. 1. pag. 112, vers 2385 (2777) : 

Et fait à tou: le* iex. crever 
D'une brachette à l'abettier. 

ABESTIR. Traiter quelqu'un avec beau- 
cnup de mépria, lui parlercomme à une 

ABET, Adete, Instlgation, l'action 
d'exciter : rase, li n esse qu'on emploie 
pour engatter quelqu'un à faire une 
eliose. Gl. Abeltum. [Rayn. lom. 2, pag. 
13", au mot Abtt.} 

e ABETER, Tromper. Roman de Re- 
nan, tom. 1, vers 784: 

Et Jlenart qui le tiecle abete, 

Voyez Rayn. tom. 2. pag. 13», au mot 
A belar, et la Chron. des dues de Nor- 
mand. tom. 2. pag. 101, vr.rs 18352. 

ABEVETER. Tromper, donner le eban- 
gc, GÌ. Abettum. 

o ABEVRER. Abreuver, rempllr, eni- 
vrer. Galli. Guiart, toni. 2, vers 101M 
(19U8) : 

. . . Tri* autre nef Flatnanche, 
Qui de gent plaine et abei rée 
Kett de la grant //ole uvrie. 

Chron. des ducs de Normandie, tom. 2, 
pag. 818, vers tlOCO : 

E II inarinier fol e tori 
E ivre e abevré et lori. 

Voyez Rayn. t. 2, pag. 218 au mot Aber- 
rar, 

ABEDVRAGE. Droit sur les bOlMODS. 
Gl. Abevragium 1. 

ABEUVRAIGE . Droit seigneurlal, qui 
se paye en sus et à raiSOC de la princi- 
pale redevance, comme le pourboire 
duns Ics marebes. Gì. Abui ragxum. 

ABEUVRON, ABEtrvnoUEB, Verre, Usse 
ou gobelet ù boire. 01. Abevragium. 

ABEYANCE, Bien vacantet abandonne, 
dont le propriétaire n e=t pas deelarè 



par droit ou par Isjusttce. Gl. Abeyan- 
tia. 

ABIELIR, Plaire, ètre a^réable. 01. 
Abeliinaitum. 

a ABIETE. Foret de sapins Clianson, 
Wackern. pag. 44 : 

Lane un veri bouiet, pret d'une abiete. 

Voycz Abaut. 

ABILLEMENT, Terme pour signifìeren 
general toni re nui est propre ou néces- 
saire à la ebose dont 11 s'agit. Gl. .4friIfto- 
menlutn. 

° ABILLER tei rtwttti. Ics solgner. Gl. 
Jittertenere 1. pag. 85)8'. 

1. ABILLIER, ilaulllter. rendre propre 
à quelque ebose. Gl. Abilitare. 

a 2. ABILLIER, Arriver en bflte. Guill. 
Guiart, t. 2, pag. 464, vers 12047 (2102;)) : 
Par dever$ Tibaut de Cepoi 
En recéiisiez abiller 
Maini cent clutrchié, maini Miller. 

Voyez Hitler. 

* ABISSE, I-io tres-fln, lat. bijnu*. 
Anc. trad. de la Bible, Exnde, rhap. 26. 
vera 1 : Dyi cortine de abiite de retorte 
et de jarìnte. 

0 ABIT de meechanse. Gl. Meacadere. 

° ABITEOR, Ilabitant. Cbron des ducs 
de Normandie, tom. 1, pag. S37, vers 
731«; pag. 54'J, vers BC87 ; pag. -J87, vers 
2JJ.-Ì08. 

» ABJURAT10N, Serment de quilter le 
pays et de s'eiiler. Gl. Abjuratto 1. 

0 ABLAI, Ablay, Bles, frults des 
Champs. Gl. llenlagium. 

ABLAIER , Semer, ensemencer. Gl. 
Abladiare (Rayn. S 
% pag. 22*'.] 

ABLAIS, Grains coupés, et m^rae une 
espece de grain. Gl. Abladare. [Voyez 
Gl. Abladxum ] 

ABLASMER . RlAraer , désapprouver , 
condamner. Gl. Blasphemare. [Rayn. au 
mot Ablaimar, tom. 2. pag. 225 s .j 

ABLE, pour Hable, Havre. 01. ilablum. 

ABLÉE, Terre . menece. Gl. Abla- 
dare, 



ABLERE, Abi.Kkt.i-, 

de Blet a pècber. Gl. Ableia. 
« ABLETE. Voyez Ablere. 



ABLO. Terme usité dans le O^mingeoi.s 
pour animer et excitcr. Gl. AUot. 

ABLOCHTER, ABU>CQiriEn, Soutenir les 
solives, qui forment un bàtiment de 
bois. pnr un murde deux pieds ou en- 
viron. 01. Bietta. 

■ ABOBED. Effraye, làehe. Voyez Abau- 
bìr. Variante de la ebronique de Jordan 
Kantosrue, slance 132, vers 1289. 

ABOC, Terme bonrgni«non, Cri qui se 
fait dans uu tumulle. Gl. Aflor. 

ABOCAGE, Statuì, règlement. 01. Au- 



8 



ABO 



ABR 



ABS 



ABOCQOIÉ, Rernpli de bois, de brous- 
sailles. Gl. Aboicalut. 

• ABOESTER. Aboetkk, regarder. Ro- 
man du Renarci, tom. 3, pag. 17, vers 

auaio : 

La fot*»* est mntU grani et parfonde, 
N'a ti hideute en tot le mon " 
Qui orendroit desor vanroit 
Et dedanz aboesteroit, 
N'i a chine ne detornast 
Que de ei au foni n'esgardast. 

Ibidem, pag. 71, vers 21703: 
Atani lei Renan le gangler 
Qui à l'ut* vit aboeler 
Un fot vitein et enrievres, eie. 

ABOILLAGE, Droit sur les abcillcs. Gl. 

Abollagium. 

ABOIVREMENT, Ce qu'on nave pour le 
drolt de bietivenuc ou de reception dans 
une sociale, et qui s'emplole souvent à 
un repas. GÌ. Abuvragium. 

ABOLÉ, Knflarame, amoureux. ùl.Abo- 
lere. 

ABOMINABILE, iv: ni <]iii a des nausées. 
Gl. .••tbn»/iirt<i!i'.» 1. 

ABOMINAT10N , Dégout, nausee. Gl. 
Abominatio 1. 

ABOMMAGF, , Droit de bornage. GÌ. 



AB0N1AGE. Ahoxxage. Abonnement. 
Gl. Aboonagium. 

ABONNER, Convenir par 
. Gl. Abonar* 2. 



°2. ABONNER, Rencontrer, approcher, 
Mre voisin de.Guill. Guiart, tom. 2. pag. 
183. vers 1710(13690): 

Li tjuens de Mollando et «on (iz 
De mori traitrtuse abonnez, 
Fureat cel an emprisonnez, etc. 

Voyez pag- 277, vers 720& (16183). SV»- 
bonner. avec lu mtme signitication que 
n'atttmbler. en venir aux raains, pag. 
!M, vers 01U: 

Là Oì't li combalanlsabonnent. 
Pag 2G7. vers C921 : 

Da ferir cmiragetuemcnt 

Sur ceus o lenjuiex il s'abonnent. 

ABOQUIÉ, Empii de bois.de broussail- 
Ics. Gl. Aboscatus. 

* ABORTIR. Averter. Rayn. tom. 2. 
pag. 17-, au mot Abbonir. 

ABOSMÉ, Abonne. 61. Abominano 1. 

ABOSMER, Avoir envie de vomir, avoir 
mal au eoeur, ètre dans l'èia t de ceux 
qui ont celle inaladie. Gl. Abominatia 1. 
[Abonne, Aboemi, Abotmié, triste, acca- 
blé. Rni|iief. au mot Abotmé, Rayn. au 
mot Ablesmar, bum. 2, pag. 237'. Voyez 
Roman de Honcevaux, ed. Monin, pag. 
62. Roman d'Aubri lu Bourg. vers 115. 
Chast. de Coucl. vers 2727, 7512, 7673. 
Chron. des duca de Xormandle, tom. 1, 
pag. 287. vera 3889 ; tom. 8, pag. 113, vers 
28615. Abomini, Gérard de Vienne, vers 
723. Abomei:. vers 3241. 

A BOTI, Biotti, tapi, cachi. Gl. Abobti- 
tut. 

• ABOVERER. cnmme Abeverer. Ser- 



de saint Bernard, aa Glossaire de 
Joinvllle: Si terona abooereit del tuit de 
ton deleit. 

ABOTILT, corame About cl-apres. Gl. 
Adboutamenlum. 

0 ABOURNAGE. Voyez Abournement. 

ABOU RNEBf ENT, Bornage ; et 

ABOURNER, Borner. Gl. Abonare 2. 

ABOURTÉ, Avertè. Gl. Abortire. 

ABO USER. Détruire, renverser. Gl. Abo- 



Gl. 



Voyez 



o _ 
Abouter. 

ABOUT, Fonds assigné à un créancier 
par tenanls et ahoutissaitt-s ; doti 

ABOUTER, Assigner ee fonds, faire un 
About. Gl. Adboutamenlum [et Abbotum.] 

• ABRANDER, et e'Abrander. S'ali u- 
mer, s'cnllammer, selon- Rayn. tom. 2, 
pag.' 351*, au mot Abrandar. Chron. des 
duca de Nnrmandie, tom. 1, pag. 107, 
vers 730 : 

. . . Si tost eum l'aule abrande. 

Tom. 2, pag. 23, vers 16014 : 

L'aube abrande liève et aclaire. 

Ibid. pag. 283, vers 22248: 

AffNM aine que l'aube t'abrande. 

Ce mot signifle peut ètre s'élancer, s'è- 



Ce mot signine peut etre selancer, s é- 
branler. Voyez Brandir, et Grimra. My- 
tbol. pag. 431. 

, Démolitlon, destrue- 



tion ; et 
1 



r. Gl. Arra 



« 2. ABRASER, Enflamraer, allumer. 
Roman d'Agolant, vers 3«6: 

Com se ce fusenl x cienje$ abra$és. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 252 1 . Chron . des 
ducs de Normandie, tom. I, pag. 497, 
vers 1217 : 

Dedenz le quor lì giti le duci 
De la tonte de Musteroel ; 
Abrates fu e plein de mal 
De la laide fure infermai. 

• ABRE, Arbre. Voyez Roquef. Sup- 
plém. 

c ARREG1É- Voyez Fief abregié. 

ABRET, Abrier, le bois de l'arbalète. 
Gì. Arboreto. 

B ABREVIER. Abreger. Rayn. tom. 2, 
pag. 207, au mot Abreviar. Sabreder, se 
rendre petit. Sermon de saint Bernard, 
Cile par Roquef. : Li besoigne par koi li 
ttre de maieiteit s'umiliett et t'abreiiest 



ABRICONER, Tromper. 

ì. 132, vt 



Renard, tom. 2, pag, 

Maini prodome ai-ge decéu 
Et maini tage ai abriconé. 



Roman du 



ClianFon, I.e Rou\ de Lincy, Chansons 
historii|ues, tom. l, pag. XLvrn: 

Amort est et male et bone 
Le più» meturable enivre 
Et le plus sage abriconne. 



Voyez Brieon, et Ronuef. au mot 
conner. 



1. ABRIER, Fust ou bois de l'arbalète. 

Gl- Arboreto. 

2. ABRIER, Couvrir, meltre à l'abrl. 
Gl. dòrico. [Guill. Gulart, tom. 1. pag. 
214, vers ól(J» (5421): 

Le terrettien paradis. 

D'un fruit qui là ieri abriez 

Que devéé leur arie:, etc. 

Tom. 2, pag. 342, vers 6891 (17873): 

Qui dee Flamens verte dient 
Doni l'ost n'iei l au pont abriée. 

Ibid. pag. 142, vers 3608 (12651) : 

Hemourut, gucrc* ne tarja, 
Set plaies de mori l'abrierent. 

Ibid. pag. 185, vers 4788 (18773) : 

Le meslre d'eus de mort abrient. 
Et non frère autreti ocient. 

ì. ABRIEVER, Araeuter, exciter, courir 
sur. Gt. Abreviare. (Rayn. tom. 2, pag. 
260', au mot Abrivar. Abrivé, Rapide, vif, 
prompt, adj. et adv.Garin le Loner.tom. 
1, pag. 6 : 

Et faites tant, que il toient armés 
De biaus chevaue covrane et abrivés. 

Roman du Renard, tom. 2, pag. 2S3, vers 
16467: 

Por ee vient ei toz abriees. 
Tom. 3, pag. 108. versi 
Lors virent i 

Liemere, levien et brachez. 
Ibid. pag. 116, vers 22014 : 

Et Renan est tant avalé 
Qu'il taut en la nef abrivé. 

Voyez Gérard de Vienne, \-ers 567. Chron. 
des duesde Xormandie, tom. 1, pag. 410, 
vers JM83, pag. 204, vers 3tól : 

Felz e irez e abrivez. 

Tom. 2, pag. 44B, vers 28307. Roquef. 
Supplém. au mot Abrivé. 

2. ABRIEVER, Mettre par écrit : prv 
prement, Ecrire en note, en abrégé. Gl. 
Abreviare. 

ABR1VER, eomme Abriéver 1. Gl. Abre 
viare. 

ABRONE, Aurone, piante médicinale. 
Gl. Abrotanum. 

ABROQUEM ENT, Terme de manufac- 
turu d'étoffe, sorte de brochure qu'll est 
aisè d'apercevoìr, et qui fait eonnailre 
la qHalité de l'étofle. (11. Abrocare. 

ABROOSTDRE. Le droit de faire brou- 
ter par le bètail certaiues terres dans 
destemps marqués et sous lescondi- 
tions ronvenues. c« terme est princlpa- 
lement connu en Normandie. GÌ. Abrot 
tura. 

ABSCONSÉEMENT, Secrètement, en ca- 
chete. Gl. Abxconee. 

ABSCOHSER, Cacher. Gl. Dispatriare. 

ABSCOOLTER, Kcouter attentiveraent. 
Gl- Abicultai'e. 



ABSENTATION, Absentemkst, 
ce, retraite. Gl. Abtentar.dus. 



ABSEULÉ. Abandonné, séparé, prive. 

Gl. ,-• 



ABS0LUT1ON, Indulgcnce, pardon. 61. 
.!6>oiutt» 1. 

ABSTIWENCE f ArstknanCk}, Snspen- 
slon d'armes, treve. Gl. Abslinentia 1. [et 
Attenantia.] 

ABUCHER, Heurter, chopper. Gl. Bau- 
tare. 

ABCISONNER, Abuser, troraper,»éd ut- 
re, chercher à faire donner quelqu'un 
d ,-, li par.u :au. Gl. Buste. 



Achoppement, occa- 
gioa de laute, sojet de chute. Gl. Dou- 
lare. 

ABUISSER, Heurter, chopper. Gl. Bou 
lare. 'Antenne chronique dans «ne note 
de la Chron. des ducs de Norm. tom. 3, 
pas. 83 : Un garcon à pi£ patta par de- 
tanteus.qui t'abuissa d'un piatela l'autre 
tt reimt. voyez Roquef. au mot Abuii- 



ABULLETER, Donner ou reeevoir un 
bulletlu. Cenx qui pretaient le serment 
de fidAlitè recevaient un bulletin pour 
certificai de Icor obéissance. Gl. Dul- 

o ABUNDOS . Abondanl. Chron. des 
due» de Norraandle, tom. 1, pag. 187, 



Cum l'ève ett bloie e arxitloaa 
Et pleintéice e abundote. 

Voyez Rayn. tom. 4, pag. 371», au mot 



ABUSER D'Oli OrriCK, L'exercer sans 
y aroir éte admis avec les céremonies 
ordloalres ; d'ou 

I, Celul qui H 



amai, et 

1. ABUSION, ce mfme exercice. Gl. 

Abtuor. 

2. ABUSIOW, Trompcric, fraudo. Gl. 
Abulia 2. 

ABCSSAL, Achoppement, occaslon de 
faute.sujet de chute. Gl. Boutare. 

ABUSSOXNER. Abuser, tromper ; Oli p. 

e. fnrrer quelqu'un A coucher en plein 
r.haeop. un t. nm.n. (il tiiuia. 

ABUTER. liégler, arreter, metlre but a 
biit.GI. Abbocatio. 

ABUTINER, Associar au butln, le par- 
tageravoc quelqu'un. Gl. Abotinare. 

AHfVRKHENT. Co quoti payt! pour le 
droit de bienvenue on de reception dans 
une snciétè, et qui s'emplole souvent à 
un repas. Gl. Abuvragium. 

ABUVRER. pour Abrcuver. Gì. Abeve- 



ABUVR01R [Abl-voih], Verre, tasse ou 
gcbeìet à boire. Gl. Abevragiut» 1. 

ACABAR, Achever, accomplir, Unir. 01. 
Aauare. |Ce mot est provenga! ; voyez 
lta>n. tom 1, pag. 319'.] 

ACAIKDRE. Enceindre, entourer. Gl. 
Acancta. [Guill. Guiart, tom. 3. pag. 
148, vere 378* < 12745): 

lVr« Ict illet de Guerrieri 
(itti mer parfonde acainl et He.] 
IX 



ACG 

ACAINTE, Encelnte, cloture. Gl. Ae- 
cincia. 

ACANNER, Dire des injures. GÌ. Acan- 
niiore. (Voyez Ra> n. tom. 3. pag. 421-, au 
mot Uanhar.] 

ACAP. Aoapit, Acaptk. Droit de relief. 

01. Accaptare. pas. 41'. [Voyez Rayn. t. 

2, pag. 19', au mot Acapte, etc] 

• ACARENENT. Voyez Accaration. 

ACARIER, Charrier, voiturcr. Gl. Car- 
reare 2. 

ACAT. Achat, acquisition. 01. Acca- 
rum. 

ACATER. Acheter. Gl, Accentare, p. 41'. 
[Voyez itayn. toro. 2, pag. 275', au mot 
Acaptar.] 

» ACATERE, Acatieiuse. Aceteiìe, 
aclieleur. Bcaumanoir, chap. 34, ] 19, 
etc. 

ACATO UR, Acbeteur, acquernur. Gl. 
Accatum. , 

ACAUBRE , Assailiir, faire rébelllon. 
G.". Atsaldare. 

ACAUTER, Heurter, chopper, tomber. 
Gl. Assopire, pag. 442'. 

ACCARATION , Confrontation de tò- 
mo! ns; et 

ACCARER, les confronter. Gl. Accora- 
no, et Incerare. 

ACCAREHENT. Voyez Accaration. 

ACCEDIAKRE, Archidiacre. Gl. Archi- 
diaconut, pag. 36ft*. 

ACCENSE, AccENSEArENT, Bail a cens. 
Gl. Actcnsa, 

ACCENSEUR, Celul qui donne à cens. 
01. Accenna. 

ACCENSISSEMENT, Dail à cens. Gl. 



IR, Ferrnter.celuttiui tient 
à cens. Gl. Accessamemum. 

ACGESSEUR , Assesseur , officiar de 
ville, substltut. Gl. Aecsetor 1. 

ACC1DE, Ennui, tristesse, Gl. Acedìa. 
f Voyez Itayn. toro. 2, pag. 20', au mot 
Accidia. Testamene du Jctian de Jleuug, 
vers 1630 : 

Qui se peri par pcrcsce, r/ue c'ero clu- 
[ment accide. 

ACCL0SAG1ER, Fermer, dorè de niurs 
ou de balta. Gl. Acclautum. 

s ACCOILLIR, Acoillik, Reunir, ras- 
sctnbler. Garin le Lolier. tom. 1, pag. 
185: 

Par mi Un <han* M'itine; qen> fuir 
Les pattoriauM lor bestet accoUlir. 

Pag. 167 : 

Par la chatnpaqne vii la proie acolUir. 

Gérard de Vienne, vers 338 : 

Leu bors gaslét et la proie acoitlie. 

Voyez Acueillir, et Rayn. tom. 2, pag. 
434*, au mot Acutlhir. 

ACCOIXTAIRE. Vaisseau r^ur allora 



ACC 9 

la decouverte, et avertlr de ce qui se 
passe. Gl. Adware. 

AGCOINTER, Avertir, donner avls. Gl. 
Adiuare. 

ACCOISER, ACCOISIER, Képrimer, arre- 
ter, apai*er, rendre coi. Gl. Ac-juitare ì. 

ACCOMMICHER.Ap c)\:Mi;si:HiKK,Com 
munier. Gl. Accommunieare. 

ACCOMPAGNER, Aclompaingseb, As- 
socler A quelque chose, en donner part 
ou la molti» : dans le langagc des Cou- 
til mes, Fatre pariatje. Gl. Associare 2. 

• ACCOMPLIR, Rtrn au complct. Garin, 
ioni. 1, pag. Itìo : 

grant charroi veittiez accomptir. 
Mute eltomiert arouter et venir. 

Acampli, Entier, p. e. 6. compii, pag. 32 : 

Hcrvis enchauce une Uue acontpH. 

1. ACCOMPLISSEMENT, Ornement, ce 
qui sert à rendre une chose accomplie. 
GÌ. CoDipleclituime. 

• 2. ACCOMPUSSEMENT de Justice, 
F.x^cution d'uno sentence, punitlon du 
crime. Gl. Complementum juttitl®. 

ACCON , Eclié-ince de payement, ou 
compte. Gl. Acconcixtm. [Aeoniptf ?J 

ACCONISON . Accusation , blàme , 
plainte. Gl. Accutio. 

ACCONSDIVRE, Atteindre, rejoìndre, 
rattraper. Gl. Attendere 4. 

ACCORDANCE, Accordi convention. Gl. 
Accordio. 

ACCORDEMEHT, I.ods, droit qui est do 
au seiprneur dans Ics mutalions des 
fonds. Gl. Accordamentum 2. et Adcor- 
dabila denarii. 

ACCOUDRE , AUacher, Jolndre une 
chose a une autre avec un lien. Gl. 
A couplare. 

° ACCOUPIR, comme Acoupìr, Pastou- 
relle, Laborde, pag, 217: 

Sire, je m "troie pat hors de Parie, 
J'auroxe perdu honeur tnès à tou: dis 
Mi'f iti l'aceonpii-ai, te trauver puis 
Afus <jut me veuille amer. 

ACCOf/RSE, Crue d'eau, terreni. Gl. 
sous Putheus. 

ACCOURSIER. Chaland : et 

ACCOURSERIE, Cltalandise, pratiques. 
GÌ. Acursus. 

° ACCODSTRER, PK-parer. parer. Rayn. 
tom. 11, pag. il 1 , au mot Acotrar. 

ACCOUTER. (S") S'appuyer du coude. 
Gl. Accubitai-e in Accuùittu 1. 

« ACCRA VERTER f Gl. Starnerà I. 

Voyez Craventer. 

ACCROIRE, DnniK'r ri nrrndre :'i Crédit, 
prtter et eraprunter. Gl. Accreder* 2. 



ACCRUES LE 



Gl. A cesata 2. 



ACCUEILLIR. Umor des valets, des 
gens de journee, àe» compaguons de 
métier. Gl. Accolligere. 

ACCU1T, pour Acquit. Gl. .4c7ui<«»n. 

2 
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ACCULITE. Reco! te. revenu, produit. 
GÌ. Colitela 9. 

ACCUSEMENT, Accusatlon , et 

ACCOSEUB, Aecusateur, dènonciateur. 
Gì. Accuào. [Accttièeur. Triìsor de Je- 
hnn de Uenng, vers IMO: 

A"e $fay caniment il est atteur 
Et ose viire sanz poeto-, 
Cai- il sent son accuséeur 
Otti loui pri*c <i iurte Wance.] 

ACCUSON,Ac L Misation,reproche,blame, 
plainle. GÌ. Aecusìo. 

ACÉE, Bécasse. Gl. Accia. 

ACEEMENT. C-moment, parure, atours, 
do femme. Gl. .Scanio 1, 



* ACEINDRE. Altaquer. Investir. Chron. 
de? ducs de Nurmandie ioni. 2, pag. 
m. vnrs 1sl80 : 

lieau li comeuce sa f avete, 
De loinz l'aceint et l'acetnbelc. 

Voyez Acaindre 

o ACE1NT, Entouré. Gnill. Ouiart,tom. 
2, pag. 119. vers 3K3, (12068) : 

Dun cheval rhn>/ pri-s de là 
De douleur et d'augniate aceinte, 
Comme cele qui ieri enceinte, 
Yoabcl, femme au roi de Franco. 
Yoyez Acaindre. 

° ACELEH, Oler, cacher. Gerard de 
Vienne, vers 210 : 

Sire, fait il, aceler nel voi quier. 

Voyez vera 11(1% sto. Rayn. tom. 2, pag. 
372-, au mot Encelar. 

• ACEMBELER, AUariuer, falre une 
rausseatla<jiie, tromper. Vovez Aceindre, 
et Rayn. tom. 2, pag. 374 s , aux mots 



et Ravi 

Cambel, piége, Iromperie et Anse- 
Cbron. des ducs de Normandie, 
pag. 400, vers 0184 : 



ACH 

ACENSIE, Acf.nsiée , Prix du bail à 
cens, ce qu'il rend. Gl. Accentano in ^lc- 
cansa pag. 4M 1 , 

ACENSIR. Pnnner et prendre à cens 
ou a iermc. Gl. Accentare in Accenta, 




tom. 1, 



, conowm la fame atnele 
Et ceo de >)u'tl no» acembele. 

• ACEMEEMANT. Acoieh. Voyez Aees- 
ìtìétiiH^nt, Act'SiììCf*. 

ACENCE, Consen'.ement, aveu. 01. As- 
setici*. 

° ACEKEMENT. Voyez Acener. 

« ACENER. Faire signe de venir. Roman 
du Renard, tom. 1, pag. 15, vers 385 : 

Si le rapele de rechief 

Et acene a san grelle doli. 

Partonopeus de Blois, vere 7510 : 

Car d monti pvi de bel «emiliani 

Qu el ti fesUt d'aceneinent 

Attienisi ii joinsieiÉieit/, 

Moult iì grant droit, ce ui'est ai'is, 

Car se jcstoie en parodie 

Et la Me m'acenatl fars, eie. 

Voyez Acfiainer et Attenerli. 

ACENGLER , Emironner , investir. 
Chron. des ducs de Xormandie, tom. 1, 
pag. 293, vers «MS : 

Tut acenglent, tot avironnent. 
A CENSEMENT, Baiì .i cens.GI.Aceensa. 

ACENSER. Bonner et pri-niìre à cens 
ou a ferme. Gì. Accentar» fa Accenta, 

pag. 42 3 . ' 



'. Bait a cens. Gl. Ae- 
ln Accenta, pag- 42 3 . 

■ ACENTER, Accentuer. Gl. Accentuare. 

c ACER1N, Accré. Roman d'Agolant, 
pag. 170 : 

Conbatez vos o li bran acerin. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 20 5 , au mot 
Aceii-tn, el ci-dessnus Ackerin. Chron. 
des ducs de Nomi. tom. 2, pag. 29, vers 
10135. 

f ACERTA INER. Assurer. Voyez.4eerler. 

ACERTENÉ, Oertain, inslruit, assurc. 
Gl. Assertive. 

° ACERTER, Sassurer, Ciro sùr. Par 
tonop. de Blois, vers 8505 : 

llois Sornegur est atujoxssos 
Qu'il n'a Parlottai 



Qu'il n'a i'ai-louo/jeu» centoii , 
Uuand nel puet od lei ticns ti 
At Francai» vait por acerter. 

Voyez lluyn. tom. 2, pag. o85i, au mot 
Acertar. 

e ACERTES, Certaìnement. sérleuse- 
ment. Voyez Certes, et .4decerle«, Rayn. 
tom. 2, pag. 085*, au mot Arerias; Par- 
ton. de Blois. vers 038; Gull. Gulart, 
tom. 2, pag. -ATtì, vers WtìC. (18307). 



ACH 

c ACHAINER, tornine ^i-i?n«r. Renart 
le Nouvel, tom. rv, pag. 139, vers 857 : 

Orghillenti ens ou cief te sist 
De la table ; à ton doit acAaina 
Denari, et il ne li fu paine 
K'il n i venint, etc. 

ACHAINTE, Enceintc, cnclos. Gl. Ac- 
concia. 

0 ACHAIS0N. Voyez Aclieson. 

ACHAIS0NNÉ, Accuse, coupable. Gl. 
Occasionare 1. 

• ACHAIS0NER. Voyez AcAoiwmner. 

o ACHAISON0S. Chicaneur. Chron. des 
ducs do Norm. tom. 2, pag. 73, vers 
17419: 

A'ui n'e^ioif »i ac/iaiaono», 
Si morteus, ne ni envio*, etc. 

Ibid. pag. 353, vers 25064: 

Afilli est li deables gringnos 
E muli pai* e<( achauonos. 

s ACHAISCNEMENT, Prétexte, détour. 
Chron. de Jord. Kantosmi: vers 284 : 

itendeiui «un humage senz acAoiiu- 
Voyez At 



,En brillantéquipage. 
en grand oppareil. Gl. Scema 1. " 
de Vienne, vers 420: 



d'arjent 



Chaute* de fer et 
Chauseil U beta tnoùlt 

ACESMEMENT, Ajusli!roent, parure, 
atours de femme. Gl. Scema 1. [Thierry 
de Soiasons, Laborde, pag. 221 : 

Quand je regard non doux viaire cler 
En son gotti core de bel ac'eemement.) 

ACESMER. AJuster. orner, parer. Gl. 
Scema 1. [Rayn. tom. v. pag. 207*, au 
mot Afscrmar. Parlonop. vers lOfióU. 
Cbaste). de Coucl, vers 14'J. Chron. des 
ducs de Korraandie, tom. 2, pag. 476, 
vers 29103. Guill. Guiarl, Ioni. 1, pag. 
88, vers 1040. (2137), Aubri le Rotirg. pag. 
Ifi8». Re preparar. Guill. Guiart, tom. 1, 
pag. 303, vers B910 (7741) : 

Poni «'en Tyois ; chatcun s'acesme 
De prendre au «iti fuir sun etm». 

Tom. 2, pag. 248, vers 8138 (15108): 

De Francois grever se racenne. 

Tom. 2, pag. 425, vers 11015. (20027) : 

Se vont cil de Fiandre logent, 

Qui tanl orent en leur fio gcnt, 

Con let ;.'^imI d l'acesmcr 

A plus de CCSt esmer, 

Dont nul n'a talent qu ii se rendent. 

Paveilloni dreccnl, tenie» lendant, eie ] 

ACEODRiE, Assaillir, faire viotence. Gl. 

Assoldare. 



ACHANAO, Chenal, courant d'eau. Gl. 
Chenalis, 

0 ACHANTFLER (S't, S incliner. 
nop. de Blois, vers 1291 : 

El il vers li tot s'achantele. 

ACHAP1T, Acn\ppiT, Sorte de 
p. e. Échalas. Gl. Aeheletus. 

ACHAPTER , Acheter. 01. Acapiaii. 
[Voyez Bay ti. tom. 2, pag. 275, au mot 
Aeaptar.] 

ACHARIER, Charler, voiturer. Gl. Coi- 
reare 2. IPlacer sur un char. Agolant, 
vers 641 : 

El AfaAcmeJ qui font acharoier 
Tot por la hi lenir et essatteier.] 

» ACHASTELER . Eoger. Chron. AeS 
ducs de Norm. tom. 2, pag. 178, vers 
20547: 



ACEUELLE, ÉcueIJe. Gì. 

ACHABLER, Frapper, biesser. CI. Ca- 
àulus, pag. 10'. 



Là ù pin« orquu ruiiaiiiii, 
E pltu <o«l s'i detamuneele. 

Ibidem, pag. 531, vers 30516 : 

Si fu li orgui; eruventez 
Qui en eus eri achastelez, 

« ACHATER . Acheter. , Payer (sii 
figuré.) Guil. Guiarl. Iona. 2, pag. 140, 
vers 3600 (12583): 

D'un rene en l'aulre se stelle, 
iaiice» cete assemblèe acliatent, 

Pluseurs en ra là di>(fcrrt>.e*. 

Tom. 2, pag. 197, vers 5094 (11083). 

Jfc« si tost cornine il leur souvient 
Des «intrise» jà achetées, 
Il jitìtenl les maini au* i 

« ACHAUVE1TER, Faire le guet. Voyei 
Etchilguaitier. 

ACHELER, Pour EscHELER, Escalader. 
Gì. .4«ctilare. 

ACHELETTF. Clocbette. Gl. Acillare- 



ACH 

ACHENAU, Chenal, courant deau. 01. 
Ckenalii. 

ACHENSSER. pour Agencer, Accommo- 
<ier, ajuster, convenir de; quelquo chose. 
Gl. Accennare in Accenta, pag. -tò 3 . 

ACHERIN, Ferme, Constant, inébran- 
lablc. 01. Acherure. 

» ACHERTER. Assurer. Voyez Rayn. 
tom. 2, pas. iftia 1 , au mot Acertar, et ci- 
dessus Acerter. 



ACHÉRURE , 

Acherure. 



l'action d'acérer. 01. 



ACHESMANT, Honnete, poli, complai- 
" GÌ. Scema 1. 



r, AJustement, parure, 
atu irs de femme. (31. Scema l. 



ACHESMER, Ajusler, orner, parer. Gl. 
Scema 1. 

ACHESON , Druit injustement exigè. 
Gl. Aeheso. ICause, prétexte, ralson, oc- 

ciMun. imilif. V,,y.-z ll.iv::. l..,m. [ut;. 
ffiCi-, an mot Oceano, Parton. de Ulols, 
vera 5602: 

Que dirai: WS, quel aehoit/in 
Avez de mai traliir trovée? 

Roman du Renard, tom. 1, pag. 23, vere 

671 : 

Or en avez oì lo twire, 
Si m'en deve: à ilaat croire, 
Se voi conli-oper ne vote: 
AcAoinon, »i eoni uo» *«/«. 

Chanson du Oliaste!, de Couci, Laborde, 
pag. 872 : 

Et di* que mort m'avez tanz acAoiton. 

Pag. 270: 

ìlei or sui stens, ti m'ocit tane reson. 
Et Ceti pur ce que de cuer l'ai amée, 
Ne set autre acheton. 

Pag. 276 : 

Je ebantasse volonliers liement 

Se j'en trovane ere more cuer Vacheson. 

PiW ti-, :• . iim :: di; Thicrrj de Sott- 

Sons: 



De 6ien amer ai muli bete 
Et de chanter trop biau commencement. 

Achaison. Chron. des due.s de Norm. 
toni. 1, pag. 189, vera 8073; pag. 842, 
vers 7443 ; pag. 843, vers 7480 ; tom. 2, 
pag. 853. vers 2Ó984 : tom. 3, pag. 83, 
v.-rs :-!37tlO; pag. 44. vers 830-0. Achesoun. 
Vie de S. Thomas, après la Chron. des 
dm» de Norraandle, tom. S, pag. 620, 
vers 1208. 

ACHESONNER. Accuser, vexer, tour- 
rnenler. Gl. Aclieto. 

ACHETKMEKT , Achat. GÌ. 

f. Gl. Emax. 

0 ACHEYOI.I.ES, Nora d'une assoclation 
da nègoeiants. GÌ. Società* 4. 

» ACHIOL, Acctieil. Voyez Rayn. lom. 
11. pai:. 43) '. au mot Acuelh. Parton. de 
Blois, vers 2272 : 

Et H lor fait ti beau* achiolx 
Quii est tenus al plut cortole. 

5 ACHIOLT. Vovez Acucilir. 



ÀCL 

o ACH01S0N. Voyez Acheton. 

ACHOISONNER, Accuser, vexer. tour- 
menter. Gl. AcAoiaonore. (Chron. des 
ducs de Normand. tom. 2, pag. 170, 
vers 20559 : 

fissi senz cupe achaitonanz 
Fu li queut Tiebauz 
Al due llicharl, elc.J 

ACHOPAIL, Aelioppement, occasion de 
faute, sujet de clune. Gl. Bouiare. 

ACHOPER, Arrfiter, suspendre, surseolr. 
Gl. Assopire. 

ACUORÉ. Affline, abattu. sans force, 
à qui le coeur manque. 01. Acorariut. 
[V'o.vez Rayn. tom. 2, pag. 177'', au mot 
Encorar, et 477' au mot Acorar^] 

ACHOU. H achei te, petite hache [en 
Auvergne). GÌ. Aclionue et Angonct. 

o ACIE, Recasse. Guill. Ouiart, tom. 
2, pag. 1537, vers 3079 (14087) : 

Plu» toxt qu'esmirilton ne vola 
Ou etprevxer après aciet. 

Voyez Ade. 

° ACIER, Lance. Garin le filler, tom. 
l, pag. aw.- 

Et Begon* s'arme o le visage fier 
D'aubert et d'iaume et d'etpée et d'acier. 
Voyez pag. 30, 31, et 265. 

ACIERE, pour Atieke, Equippo. Gl. 
Atirtmenium. 

ACIH, Acist, Eoclos, encelnlc. Gl. 
Ascinut. 

ACIRÉ, pour ATIIlE, Équippe. Gl. Ati 
rimcntum. 

ACIS, Ais, planche. Gl. Axa. 

« ACLASSER, Ràler? Chron. des ducs 
de Norraandìe, tona. 1, pag. 83, vere 848 : 

E leu denhaee e le» eontiut, 
Cum funi li chien le cerf alane, 
Qui dei fut esloncAe e adatte, 
E cela quii prent oscit manei». 

• ACLIN, Soumls, attaché, partisan 
Parton. de Blois, vers 7162 : 

Si venronl autre Sarasin 
Qui pat ne sont à lui aclin. 

Vers 7258 : 

Li Gascan et li PoMwta 
Sont de buen cuer à lui aclin. 

Vers 2.103 : 

Tot uiecleiett à lui aeltn». 
Agolant, pag. 174' : 

Girars covint que futt en lui aclin. 

Voyez Smplier, Enetiner, la Chron. des 
ducs de Norm, pa**im, et Rayn. tom, 
2. pag. 414-, au mot Acti.» 

• ACLINER (S*X S'incliner, s'altacher, 
Agolant, vers liVJ: 

D<mt s'ett Union sor S'a<imon odine 
ìlult doucemenl l en a aremné. 

Chanson de Qace, Laborde, pag. «W : 

Que je uè pente al 

Fort là ou met citar* t acline. 

ACLINOUER. Ut de repos, canapé. Gl. 



AGO 



11 



ACLIQUETER, Cligueler, Fair? du bruii 
contrae avec des cliquettes, en frappant 
sur quelque chose, p. e. sur un bassin. 
61. Clingere 2. 

ACLORRE, Clorrc, ferraer.Gl.Acludere. 

ACOCHER. Voyez Aco<>cher. 

* ACOILLEIT, Accuell. Chron. des ducs 
de Normandie, tom. 1, pag. 48(1, ver» 
11676: 

.Vui bel tembtant. nul aceoitleit 
Ne ti a (aìt, cum il tolait, 
Hue le Maine, eie. 

Ibid. pag. 5.!a, vers 23085 : 

Mult orent inaheis acoilleìl. 

° ACOIXTANCE, Arrangement, pro- 
messe , alllance. Chanson , Wackern. 
pag. 3. et Itomaticero de P. Paris, 
pag. 33 : 

Dolente sene consoil coni piti* haìr 

[Um jor, 

Ke premiere ou d'Vgon l acointance 

[et l'amor. 

Per coije perderai l'acoenlance et Vonor 
Dou due, qui entrettait veult ke l'aie 

là «gnor. 

Chron. des durs de Normandie, lom. 1, 
pag. 170, vers 2733 : 

E l'acointance qu'éU mut faire 
Pur so»» eeignor de prismi traire. 

• AC01NTEMENT, Rencontre. Voyez 
A cointier. Agolant, vers 1023 : 

Ge l'encontvai et il *><oi enssewent 
Afoll perenl bien li nostre acotutement. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 466', au mot 
Acundamen. 

ACOINTIER. Avertir, donner avis. Gl. 
Advitare. (Faire connaissance, rencon- 
trer. Garin le Lohcr. lom. 1, pag. 180 : 
Sire Frontoni, ce disi Gurins li fiers, 
Bien avez fait guani m'avez aeointie. 
De tratteli ne vaut puit blattengier, 
Parlonop. de Rloi?:. vers 1H01 : 

Duine, faiJ-tl. ;'iroi cacier 
Por le (orent mici» aeoinliai*. 

Vers230L>: 

En France ri a han cai alwr 
ìfe viegne à lui par acointier. 

Vers 3740 : 

Li e*t avi* qu'ù mal iur 
L'avoit acointié ne véut. 

Chron. des dnes de Normandie, tom. 2, 
pag. 48, vere 16733 : 

Ala» I si mal Iti acoiutai ! 

Aubrt le Bourg. pag. 166' : 

Gardei:, ni ait eerjant ne escuter 
Ke voist detiant le danzel acointier, 
Carje tcoVni parler ù ini premier. 

Pag. 160* : 

Vi/u. ncmenl rot failet encauchier 
Bien duittiét à no gtal acointier. 

Gerard do Vienne, vers 1009: 

A comteiz (*ic! e'est dr. bete Aude au 

[vhclef. 

Flore et Rlaneellor, vers 10G: 

Certet, fait II, Ut dninoineU 
ìtar acointa ce*te nooele. 

Roman du Renard, lom. 1, pag. 8, vers 
20! : 

f.'iw riatta VI* VtU acointier. 
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ACO 



ACO 



ACO 



Cbron. de Jordan Fan tosine, vers 1581 : 

Aiti: ad pris Appelbi, dunl jo 

[fonnent tn'en ditti, 
E le chinici de Dure, bie.it aeuinter 

[vm voti. 

Vers lft*> : 

Mes, sire, d'une rien ore seie: acuintié. 

Vovez T„ii d'Eliduc de Marie de Franco, 
ver? -ììh. Rayn. toni. !.', pag. 406 J . au mot 
Aeoindmr.] 

AC01SER. Apaiser, rendre coi. GÌ. Ac- 
quttare 1- 

® AC0IS0N, nomine Acheson. Rom. ila 

Renard, toni. 1, pag. 5, vers 128. 

ACOISONNER, Veser, faire de la peine. 
Gl. Achoitnnare. 

1. ACOLE , pour Aeole ou Aiole . 
.Vietile, grandmi-re. Gl. Avionee. 

.' ACOLE. Maruue ACOLE. EspèCC de 
drap. Gl. itartn-eiut. 

o ACOLER. Embrasser. enfcrraer, cor.- 
Lenir. OI. Inicere. Guill. Guiart- tom. 1, 

pag. 2<tt, vers 4834, (D308) : 

li fialide, le Pu>j, la Tourniole 

Et lous Iti lieus qu'Auvergne acole. 

Roman du Renard, loto. 3. pag. 78, vers 
2UKJÒ : 



Que moult vot $iet 
Qui le vostre bel col «cole, 

VnypT. Rayn. tom. 2, pag. 436' 1 , au mot 
Acolar. 

ACC0MM1CH1ER. Communier. Gl. Ae- 

cotntnunicare. 

ACOMMUNER . Assoeier en nuchjue 
chose, mettre en commun. Gl. Aecorn- 

municare. 

ACOMPAIGNEMENT , Association, pa- 
riage. HI. Associatio. 

ACOMPAIGNER, Acompaiiìnier, Asso- 
cier à ituet'ine chose. Taire pariage avec 
rjuelqu'iin. Gl. Associare 2. 

ACO M PARACI ER, Comparar, inettre en 
parallele. Gl. sous Connuenter. [Voyez 
Ravn. tom. 4, pag. 418 3 , au mot Acowpa- 
rar. Chron. des ducs de Norm. totD. 1, 
pag. UH, \ers 0723.] 

ACOMPTER, Estimer, fatre cas. Gì. 
Campalum lenire SOUS Compiliti» 1 , 

pag. 473 i . 

3 ACOMTÉ. Voyez Acoìnlier. 

AC0NCEPV0IR, Acoxcf.voir. Attein- 
dre, rejolndre, rattraper.GI. Attendere I. 
[Voyez Acomuivre,] 

ACONCUEILLIR. Assembler, ramasser. 
Gl. Conciliare. 

ACONGN i exture, Fèces , mare, sa- 
letó. Gl. Concagatut. 

■ ACONSER. Voyez Aiconter. 

ACONSUIVRE, Atteindre. rejolndre. 
rattraper. Gì. Attendere 1. [Partonup. de 
Blois, vers 337 . 

Et ei to't com eie en roit Hit 
S'enfnil vers leu »wn» de Mangia, 
Et et fu rfuac/ueJd r*" 
.Uni» ne fu pat t 



Voyez Ratn. tom. 5. pag. 181 ! , au mot 
Acorteguir.] 

° ACONTE. Compie. Vie de -S. Thomas 
de Canterbury, vers 559 : 

Giù aconte li 



ACONTER. Raeonter. Ci. Computarsi. 
[Roman du Renard, tom. 1. vers 1 : 

Setnnnr, oi ave: maini conte 
Que tnaint conterei 

Partorì, de Bluis. ver* 1415 : 

Dame, fati- il, tostre merci 
De quanque vos acontés ci. 

Flore et Blanceflor, vers 1204 : 

.Ve tona pili* pan, ne ne me ple*t 

A r 



Voyez Raln. tom. 2. pag. 434*, au mot 
Acontar. Compier. Vie de S. Thomas de 
Canterbury, vers 1201 ; 

A'ul ne iavereit aconter 

Ne Ics mirucle-i unombrer, etc. 

Acunter, dans la Chron. de Jordan Fan- 
tosme, vere 1358, 1887, 1889.] 

A'COP, A-Coup, AussltAt, dans le mo- 
ment, tout a coup, Gl, Eteapiamentum . 

ACOPER, Ac.hopper, heurter. Gl. Asso- 
pire. 

e ACORAGIEMENT, Hardtment, Par- 
tan. de Blois. vers 7002 : 

Jf voi, fail-il, deux cevaliers 
ì'enir miolt que certe autre gent 
Et plus acoragiément. 

Chron des ducs de Xorinandie, tom. 2, 
pag. 42.'), vers 27628 : 

A's quit gite ovre fttst eoipriie 
PI ut tré* acoragiément. 



Voyez Aconrrhìer. 

0 ACORDE, Accord, ronciliation. Par- 
ton. de Blois, vers 8803 : 

Et fui losenge quanqu'ìl fisi. 
Et par lotr.nge acorde quitti. 

Gutl. Guiart, tom. I, pag. 120, vers 2590 
(fiMO) : 

Et U Di envoyé li pape 
Ausi cutri par mieerteorde, 
l'our tnelre entra Ut roys acorde. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 482', au mot 
Acordi. 

<■ ACORDEMENT, i-imme Acorde. Par- 
ton. de Blois, vers 3446. 

ACORDENCE, Accord, transaction. Gl. 
Accordila. 

ACORDER, Convenir, arrMer. Gl. Ac- 
cordare. ;parton. de Blois, vers 3761. Ga- 
rin le Loher. tom. 1, pag. 218 : Je m'i 
acori. Voyez Rain. tom. 2, pag. 483', au 
mot Acordar.] 

ACORER, Afflicer, fAcher, percer te 
cceur. Gl. Acorariu». (Voyez Achori. 
Curon. des dm-s de Norniandle, tom. 1, 
pag. 180, vera 2818: 

Hi grani dot a, pur poi n 'acore. 
Tom. 3, pag. 131, vers &>541 : 

Par poi li quers ne li acore. 

Tome 2, pag. 257, vers 22389 : 

E ce» acore e etpoenle 

Qu'il ne fcvent jueu pari aler. 



Tom. 1, pag. 438, vers 10273 : 

Que tetnprts toz ne no» dex-orent 
Hi cuine lout qtt'aigneaua acorent. 

Pag. 211, vers 3G85 : 

Cesi merveille cum tu trii ore, 
Que tuz li poeples ne f'acure. 

Voyez Halli web', ani mots licore et Aco- 
rye. 

"ACORS, soclété, parti. Cbastel. de 
Coucl. vers 3298: 

Yermendii'ìen et Champennis 
Et tout li acore dee Fruncoi*.] 

ACORVÉ, Prf t, en état ; p. e. pour Ar- 
rée. Gl. Arrotare. 

0 ACOST , Accointcmcnt , voisinage, 
bospltalite. Parton. de Blois, vers 1187 : 

Sire, fail-ele, alés ent tout, 
Carjon'ai soing de vostre acost. 

Chron. des duca de Normandle, tom. 1, 
pag. S80, vers 144 io : 

Manda sei oi le lor acost. 

Tom. % pag. 74, vers 17178 : 

.Vi leu se ni acost ne eise 
Fors faitn e latte e meseise. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 0O1 2 , au mot 

.lc:»(a>.'i£i«*. 

1. ACOSTER, Tenir par le cote. Gl. .lco- 



2. ACOSTER <S'), Se piacer a coté. GÌ. 
[Agolant.-- 



Vil un desrube qui moli fit à doler 
Là te tuida et prendre et i 



Aubri le Bourg. pag. 158 : 

iMt prits de li alés acoler. 
Voyez Acauli. 

3. ACOSTER, Arranger, piacer cote a 
c6te. Ui. Acoitare. 

4. ACOSTER, Cótoyer, ranger ìa cote. 
GÌ. Acostare. 

° ACOTER. Voyez Acosler 2. 

ACOCARDI. Co'tard, timide, làcho, sans 
c>-£ur, sanseourage. Gl. Acorariu». 

ACOUBLER , Attacher ensemble les 
deux jambes d'un cheval. pour empi- 
eber rju'll ne s'éloigne. Gl. Aeouplare. 

ACOUCHER, Se mettre au Ut, se cou- 
elier ; Aconc(»«r malade, tomber tnalade. 
Gl. Accubarare. [.4eacAer.Chron.des ducs 
de Normar.die, tom. 1, pag. 501, vers 
18917.] 

ACOULPER, Accuser, déclarer coupa- 
ble. Gl. Inculpare. 



t. ACOUPER 

i s sopire. 



. Achopper, heurter. Gl. 



2. ACOUPER, Détourner, empecher. Gl. 
Assopire, 

ACOUPIR. I-'aire couppeau, tlébaucher 
la lenirne d'autrui. Gl. tunica 2. 

1. ACOCPLER. Se jeler sur quelnu* 
chose. Gl. Aeouplare. 

2. ACOUPLER (S - ) avec tuelnu'un, Aller 
de compagnie avec lui. Gl. Aeouplare. 

• } ACOOPLER, Attacher des chiens 



AGO 



ACR 



ACU 
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i la eouple. Gerard de Vienne, vers 

3I8Ì : 

Fait ton cor paure, acvuplcr te» Uvrei:. 
Pencoupler, vers 3488. 

ACOUPPAUDIR , Faire couppeau, dè- 
mclier la remino d'autrui. Gl. Co- 



ACOURCHIER, Abréffer. Gì. 
[rhron. des ducs de Norraandie, tom. 1, 
p ip. ini, vers HX'.'J : 

Si li leu farent acarcii 
E dateria e abregii.] 

°ÀCOURÉ,eomme AeA*rrf.Gult.fSulart. 
:om.2, pai?. 401, vers 10420 (10»K). Fabl. 
et Coni. lom. 8, pag. 65. 

ACOUREMENT. Oourse, l'action d'ac- 
courir. Gl. Accurimentum. 

ACOURSÉ, Achalandé. accrédlte. celai 
ehez qui il y a Aceaura ou affluenec de 
marchands. Gi. Acumi*. 

ACOURTER, Abréger, rendre court. GÌ. 
Aotrtars. 

r Aconter ou Acontttivre, 

- ACOUSTRER, Accoutrer. éqniper, pa- 
rer. Guìll. Gulart, tona. 2, pag. lai, vers 
3801 (13385) : 

Que la mauviz tts chanz acouttrt. 

Pag. 280, vers 7385 (1U345) : 

Si tosi con dei-ant eut t'acaustrent. 

Voyez Rain. tora. 2, pag. »t, au mot 
Attirar. 

ACOUSTUMÉEMENT , A oorrsTCMlfcRB- 
kest, Decoutume, d'ordlnaire. Gl. Con- 



Atieindr* 




facon d'agir. Gl 



Con tu me, usage. 



ACOUTÉ, place à còte de quelqu'un. Gl. 
Acostare. 

ACOUTER (S ), Se prosterner sur les 
roudes, [s'appuyer deB coudes.l GÌ. Ae- 
cubitare te, sous Accubilus \. [Cbron. de 
.lord. Faniosme, vers Ititi!. Lai de l'Om- 
bre, vers 888. dans Lais inedits, pag. 77. 
Roman de Tristan. dans le Glossaire de 
Joi rivi Ile : Quant la rotine entendit ce, li 
te fernet en za chambre, et llaadinas en- 
tra et la trova gotte ton Ut, astine en un 
faudestuel, les deux brat acoutez tor Va- 
puiat do» faudettuel, tic. Gerard de 
Vienne, vers 1)71 : 

Au maistre dui» est Gerars acouteiz... 
Au meittre doit ut aleiz apoier. 

Voyez Rayn. toro. 2, pag. 427 1 , au mot 
Acowiar } 

ACO0TRER, comme Acouttrer. Gull. 
Guiart , tom. 2. pag. 215, vers 555'J 
(14530.) 

s A GOL' VER TER, Orner, couvrir de ta- 
piiserles. Gl. Cooperatus. 

AC0UVETER, Couvrir. remplir. Gl. Ac- 
clamare. [Agolanf, pag. 163* : 

Et fu tresloet de fcr acoreté. 

Vers 464 : 

Cori et chetai avoit acereti.] 



o ACOVRIR, Couvrir. Fabl. et Cont. t. 
4, pag. 27 i 

Le presire de l'avaine acuocrenl. 

AC0YS, Art boutant, èperon, appui.GI. 
Acoys. 

ACQ, p. e. par abbréviation pour Ac- 
qua. Gl. Aquatia. 

^ ACQUEREMENT, Acquèt, acquisition. 

ACQUERIR, Exciter, provoquer. Gl. Ae- 
quìrere. 

ACQDEST, EspèCC de eruche ou de seau. 

Gl. Acqvccersium. 

ACQUESTER, Acquérir. Gl. Aquistare. 

o ACQUESTERESSE , Femme qui fait 
une a '|Ui>iUo;:. 'il. .4 1-7 .-littore. 

1. ACQUIT, Sorte dlmpòt, et le bureau 
où on le paye. G!. Acquitum. 

2. ACQUIT, Manoir, qui exerapte ce'ui 
nui le possedè <iu droit de gavenne. Gl. 
Acquitum. 



ACQUITER, Quilter, laisser, abandon- 
ner. Gl. Aa/mtare 1. [Resigner le fief. 
Garin le Loher. toni. 1. pag. 148 : 

Prenez StMMM lu grani citi de prie, 
Elle atei bien et je la notte acqute. 

Pag. 144 : 

Et, e'U WMM plaitt que la volliez tenir. 
Vere tout le mont, bone rote, la xout aquit. 

Déllvrer, purger la contrae d'ennemls. 
Pag. 18 : 

Que Charlotte vint por la terre acquiter. 
Pag. 276 : 

Se bien n'ac.qttis la terra et le paté 
Jamais ritti jour ne toìez met attlni*. 

Pag. 278 : 

Segom a bien aquìttie lee chemint. 

Voyez pag. 18. et Rayn. tom. 5. pag. 34\ 
au mot Aquitar, et cl-dessus Acoièer.] 

ACRE, f'ertaine mesure de terre. Gl. 
Aera. 

ACRF.antemf.nt . Premesse , assu- 
ranc, serment qu'on executera ce qu'on 
demaode. Gl. Accreantatio. 

» ACRÉANTER , Promettre , assurer. 
Voyez Acrianttment, Roman du Renani, 
toni. 1, pag. 10, vera 500 : 

la se pcust Hcrtent doloir, 
Se ne Verni acrèanti 
Tot son bon et sa volenti. 

Flore et Blaneeflor vers Utìl : 

Con vou» ot bien acreanter. 

o ACREIS, Accroissement, augmenta- 
tion ; d'aerai*, de plus, en oulre. Cbron. 
de Jordan Fantosme, vers 1443 ; 

Ne rendra le citatici pur or ne pur argent 
Ne pur Etcoee d'acreit, te il l aveit en 

[preeent. 

Voyez Rayn. toro. 2, pag. 512', au mot 
Acerei tter. 

ACRESSER, Agacer, attaqner, provo- 
quer. 01. Agretsus. 

ACRElfSE, Enchère, à cause des aug- 



roentations de prlx qu'on fait a l'ent'i. 

01, Accresccntta. 

ACROIRE, Donner et prendre à crédit, 
prt-ter et emprunter. Gl. Accredere. [Fabl . 
et Cont. lom. 4, pag. 28 : 

On doit trkt bien pater la gent 
De cito quant on Va acréue. 

Voyez toni. 1, pag. 861.] 

ACROISSANS, Auguste ; litre des em- 
pereurs. Gl. Augtutueb. 

ACROISSEUX , Dernier encbériss«ur. 
Gl. Aecretcentia. 

ACROUPI. Monnaie de Fiandre, ainsi 
nnrnmée appareroment a cause de la po- 
sture de nuelque figure qui y était repré- 
senlée. GÌ. Acroupt. 

ACROUPIE, Adora'.ion, gènuflexion ; ae- 
tlon par laquelle on rend des respeets et 
des honneurs par unu imsture humiiice. 
Gl. Acroupi. 

ACROUPIR. Abaisser, rendre petit, bu- 

liniit r. 1 ti. Acroupi. 

ALTA BER. Terme de l'Agénois, pour 
sìgnitier acnever, mettre a mori. Gl. Ac- 
tttare. 

ACTAINDRE, pour Attelndre, parvenir 
à la counalssunce de quelque ebose, 
avérer, consta ter. 01. Atingere 2. 

ACTUAUTÉ, Acte, action, exécu tion, ac- 
compliHseuicot. GJ. Actuailo. 

ACTDRER (S'), Terme de l'Agénois, Se 
rendre petit,seraccourcir,pourseijiieux 
Cacljer. Gl. Acurtare. 



Gl. Accubilus \ [Cbron. 
de Jordan Fanloame , vers 001 , 6211, 



ACUBE. Tf 

e Joi 
1278.] 

ACUEILLAGE. Engagemenls, louage. 
Gl. . 



1 ACUEILLIR . Assocler ft quelque 
Chose, y donnur pari. Gl. AccoUiqere. 

8. ACUEILUR, Accepler, aquicscer. 
Gl. Actolltgere. 

3. ACUEILLIR, Kneager, louer des vs- 
luls et survan'.es. des cumpagiiuus de 
métter, des gens dejournée. c.t.Accol- 
ligere. 

ACUEILLIR a sol, Se ebarger, pren- 
dre sur sol. Gl. Acolligere. 

» ACUEL. Accueil. Roman de Ronce- 
vaux, pag. 61 : 

Li douze pera a mia en mal acueì. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 434 », au mot 
.1 cuclA. 

» ACUELLIR. ACUEILLIR , Torme de 
chasse. se mettre a la poursuite, pour- 
suivre. Parton. de Blols, vers 600 : 

Ont un grani taingler 

Tuit font acueiUi ti fot 

Ibidem, vera 617 : 

Li chien ont le pare acttelìh 
Moult par i coretti à bel cri. 

Vovez Hallfwel, au mot Acquili. Chron. 
des ducs de Xorroandie, tom. 5, pag. 259, 
vers 22307 . 



ACU 



Kar trop m'aveient aoilleit, 
Si n'oi de rien leu detier 
Citine He lor orguit baissier. 

Tota. % pag. 273, vers 23483 : 
'.'il: itti m'aeeit l'om acoilli 
E de Met parz enea*. 

Partonop. de Blois, vers 5501 : 
Ptenièrement, à target toitet 
Mal honte ait, qui mal lor violi 
Et qui por inai dauir.x aehiolt. 



Se roettre à, 
6150 : 



. Ibid.i vera 



Stame i aehiolt ri entendrc. 

De là les locutions : accueiltir sa voie, 
ton remi», ton erre, ta jornée. Voyez 
Rayn. tom. 2, pag. 4tf4*. au mot Aeuel- 
hir, et ta grammaire d'Orell, pag, 152. 

° A CU ERE R, Con voi Ut, dèsirer. Roman 
du Renard» tom. tv, pag. 80, vers 812 : 
Qua convoiteus moni! te dechoit 
Otti n bit!» cttu <ju'à lui afierl, 
Et dont puis par envie aevert 
Chose, doni il vient en la fin 
A vitati! blatme et ù Austin, 
Aitti con font cn mattile gent, 
Qui cuerenl i/ien» et tovent 
MeUlour paìn c'à iau* napartient. 

Pag 35, vers Wb : 

Ne fine jà de ehevauchier. 
Si atei fati cou que le cuer. 

ACUET, pour Acetit, du verbe Aceu- 
dre, Assaillir, faire vioience. Gl. Atsal- 



« ACUINTEMENT , Acc.oinlance. con- 
nalssance, ranport. Cbron. de Jord. Fan- 
tosine, vers S**» : 

A cumencier barate en vient acuintetnent. 

Vovez Acointanee, et Rnvn. tom. 2, pag. 
4G0», au mot Acundamen. Accueil. Ma- 
rie de Franca, Lai d'Eliduc, veri 238 : 

Od d«: sembleot, od tìmpl» chere, 
Od uiul noble acttnlement, 
Si parla miri afaitemenl. 

Voyez Rayn. Ibidem , au mol Acoin- 



« ACUISTIER. Voyez Acoinlier. 

ACU1T. pour Acquit. Gl. Aeguìtum. 

•> ACULVERTIR, Asservir. Parlon. de 
Blois. ver» 278» : 

j\'<! futi ore twlra vanita 
Tote cassoni Fronte perdite, 
Et s'nre i pe> d'és la vie 
Dont serottele aculvertie. 

Chron. des docs de Norm. tom. 2, pag. 
16, vers 157J6 : 

A*'' que itti seit Xortnendie 
Par Raol Torte mais honie 
JVc isti del tot acuverlée. 

Vo.vei Culvert et Acouardi. 

'ACUMIN1ER. Communler. Chanson 
de Roland, stance 2tS, vers 3: 

Oent lur mestai e sunt acuminiez. 
Voyez Acconvnicher. 

0 ACl/MPERER, Paver. Voyez Aehattr. 
Oliron. de Jord. Fantosrae, vers 1872, 
var. : 

Sfar vit icele guerre, il acumpera muli 

\chier. 



ADD 

© ACURAGIÉ, Courageux. Voyez Acora- 

Tiément. chron. de Jord. Pantòsme, vers 
210: 

Flamenc esteient hardlz e muli 

[acuragiez. 

Voyez le Concie Baude Fastoul d'Arras, 
vers 855. 

■ ACURER. Voyez Aeorer. 
» ACUTÉ. Voyez s'Acouter. 
«ACO VERTÈ Voyez Aculvertir. 

■ ACUPIR, comme Aeoupir. Roman du 
Renard, tom. 1, pag. 27, vers 721. 

« ACUSEMENS , Accusalion. Beauma- 
nolr, chap. 6, | 34 : H fu iugiè que titost 
cornine li acusement fu fes de fausteté, 
etc. 

ACUSON. Accusatlon, reproche, blàine, 
plainte. Gì. Accusio. 

0 ADA1CNER, Estimar, iuger digne. 
Partonop. de Blois, vers 4831 ; 

Se» maut li erotti tant et engraigne, 
Que jote ne confort n'adatgne. 

ADAMAGIER, Endommaeer. porter oti 
causer du doramage. Gl. Addempnare. 

ADANS, Prosterné.ayant le visage con- 
tro terre. GÌ. Indentare 2. [Ad*nz, Ro- 
man du Renard, tom. I, pag. Srl, vers 
833: 

•Sor Ut panìert te giitt adenz 
Si en a un overl ne denz. 

Guill. Guiarl, tom. 1, pag. 102, vers 2>J00 
(2300): 

Ava! I,?» chant gitent li mort, 
Tovt en futsenl li plus oste, 
Envert, adenz et de coste. 

S (15992): 

Gittent, xanz ce Con les en o\le, 
L'ut adenz et autret de coste. 

Roi Guillaume, pag. 75: 

Qu'.'J cai at dens en la place. 

Voyez Chron. des ducs de Norm- tom. 
1, pag. 155, vers 2101 : tom. 2, pag. 49, 
vers 165tS8; Rayn. tom. 3, pag. 25*, au 
mot Adent, et. ci-dessous Adente* l.'j 

ADANT, Appentis, parce qij'il est coca- 
post' de morceaux de bois ijui s'en- 
chàssent les uns dans les autres. Gì. 
Indentare 2. 

ADARLÉ, Innoccnt, niais. Gl. ytoWicio. 

ADART. poar AOAXT, Appentis. Gl. 
Indentare 2. 

ADAVINEMENT, Augure, dlvìnatlon ; 

ADAVINEUR, et 

ADAVINIER, Devin. Gl. Divinut 1. 

0 ADCENSE. Vovez Accentui. 

ADCENSEMENT, Ball a cens. Gl. Ac- 
cenna. 

0 ADCENSEUR. Voyez /teaweur. 

ADDEVINEMENT, L'action de 
quer nuelqu'un. Gl. Divinut 1. 

ADDICTÉ. Enoncé, stipulé. Gl Addi- 
tare. 



Tome 2, pag. 70, vers ' 



ADE 

ADEB0NNA1RIR, Rendre débonnaire, 
doux, adoucir. Gl. Mantuetariut. 

« ADECERTES, Mais, Voyez Certe*. Jo- 
sué, chap. 7, vers 1 : Let filt odecerie» de 
Itrael fauterent le commond«m«nl (lat. 
filii autem Itrael prevaricati runt man- 
datum). Genèse, P. Paris, Calai, de la 
Bibl. ROV- tom. 1, pag. 3 : El commence- 
meni créa Dieu del et terre ; la terre ade- 
cerlet estoil vain et t 



» ADEMETTRE (S"), Avancer tftte bai«- 
suc, se baisser, sébattre. Parton. de 
Blois, vers 2221 : 

Al tierc trestor fort tadement 

Si lor ocit le bel Sauret. 

Vers 9669 : 

71 t'ademet par grant vertu 
Fieri le sodan tur l'elme 



Vers 9849 : 

L'espiel alongié, l'etctt prie 
Panni le pré s'ett ademis. 

Roman de Koncevaux, pag- 40 

En la grant prette «'est li cuer, 

Gerard de Vienne, vers 504 : 

Fieri le premier fcV» lui fuit ademis. 

Vovez vers 1440, 1481, 2229, etc. Chastel. 
de'Couel, ver» 2441 : 

Piti* s'oit devera le bosguet mie 
El vert iuiasel s'ett ademis. 

Roman de Renan, tom. 1. pag. 218, vers 
5901: 

le le voi là. ce m'ett anit, 
Lei le faste tout ademis, 
Ou il te gieue et cori et saut. 



Gl. 



Tom. 3, pag. 33 

Quant je le vi vert moi venir, 
Adonque* ne me poi lenir, 
Ainz ting à lui toz , ' 

Comparcz 7ì«dam«tre et 
Kayn. tom. 4, pag. 248*. 

ADEMNEUH, Qui porte 
Addempnare. 

ADEMPLIR, Aceomplir, exécuter. Gl. 
Implemenlum. [Voyez Kayn. t. 4, p. 570 3 , 
au mot Adeinpìir.\ 

ADEMPRE, En Provence et en Lan- 
guedoc. Toute espi-ce de redevance. Gl. 
^ìdemprur». [Voyez Rayn. tom. 2, pag. 
162', au mot Azempriu.] 

ADENERER, Vendre, convertir sa mar 
chandise r:n deniers, Gl. /ld*rara 1, et 
Denariata. 

1 . ADENTER, Appuyer son visagocon' 
tre quelque ebose, re n versar nuelqu'un 
le vi?age contre terre. (11. Indentare ì 
[(tuitl. Gniart, tom. 2, pag. 210, vers 
8363 (15343) : 

l*t mainent le plut mal qu'ilt pèvent ; 
A tene pluseurs en adentent. 

Tom. 1, pag. 81, vers 14» (1947) : 

D'ommes envert et adenlet. 

Chron. des ducs de Norm. tom. 2, pag- 
36, vers 16333 : 

T-à t adentent leti* cent Franceis, 
Dunl ne releverent puis Irei. 

Pag. 401, vers 27282: 

Mais savent chet, tovent s'adenle. 

Voyez Adam ] 



ADE 

i! ADENTER, MeUxe l'embouchured'un 
vaisseau en bas et le cui en baut. Gì. 
Indentare 2.[Renverser une Chose. Voyez 
Adam. CJuill. Guiart, tom. 2, pag. 309, 
ve« 8579 (18560) : 

Afe» pour leur afaire empirier, 
Le-i fait Z)i«ii U puntava virier ; 
Par la farce du vant qui venta 
Kmìn i leur fiate les adente 
Vers la queue «( roidement 
Que la flambé, etc. 

Tom. 1, pai?. 93, vers 1874(2383) : 
Ne Ialite un teul abriement. 
Toiirelte ne dé/iement, 
Qu'il ne face ju* adenter. 

5'ag 8, vers 2363 (2745) : 

Font tou: {«5 tnursjus adenter. 
Tom. 2, pag. 448, vers 11G38 (20G22): 

Soudoicr* cà et In patir 

Su* qui quarriaua agni t'adentcnt,] 

ADENTI, Livré, asservì, attaché. Gl. 
Indentare 2. 

7 ADENZ. Voyei Adam. 

ADEQUER. Ajuster, t'-galer, rendrc pa- 
reli. Gl. Adacquando. 

ADERRIERER, Deraeurer derrlère. Gl. 
Apantare. IVoyess Rayn. tom. 5, pag. 80', 
au tuoi A'Ierairar.] 

0 ABES, AplKfi, Incontinent, aussitòt, 
sai>5 interruption, sana cesse, toujours. 
l'arloiióp. de Blois, vers 13: 

Li tolatte te torna al lerain. 
Et n'enbielitt et »oir et ntain f 
Li rù'U eit cleri, li airi ett pur», 
Adii* t'eit vait li lane o&curs, 
L'ore ett et toef et seri*. 
vers 1009: 

Et voit devi 
Qui ver» te i 

Versaci): 

Li jotiiier vont vera Bloit adca. 

Vers 1777: 

Sire, fait-ele, or atant pia, 
De ee reparlerons atte*. 

Rom. du Itcnard, toro. 3, pag. 85, vers 



Or ti querez donque* adii. 

Partonop. de Blois, vers 31 : 

Li roxeqniol* te* lai* organe 

Qut del canter odiò-* s'aliane. , . . 

Ciel no* tenwnt Warner adès. 

Vers 44 : 

Et lo* jor* adira d'esplottier. 

Cbast. de Conci, vers 66 : 

' toute honneur faire à *on tempa 
Fu adiè* et de tou* biene plaim. 

Parton. de Blois, vers 3861 : 
J/oii/j avés longea si* en pia, 
Si «ira pente tot ade*. 

Chron. des ducs de Xormandie, tom. L 
pag. 552, vers 18665: 

A ton mangier tervait le rei 
E la reiae tut ade*. 

Jolnville, pag. 130: Aceouttumé estoit, 
que le ro\j partout oit il aloit, que aix 
tingi poir'es feutaent tout odr* repeu en 
sa »\e*un. Voyeìs Ilayn. tom. 2, pag. 35*, 
au mot Adeaj Orell, pag. 2t«5 , Die», tom. 
2, pag. 391; Requisì, au mot Ade*. 



ADII 

1. ADESER, Touclier, attoucher. Gl. 
Adatictu*. [Aubri le Bourg. pag. 155 : 

Laittié* le en pet, ja mar l adeseres. 

Bnman du Renard, toro. 2. pag. 281, vers 
1732$ : 

A un cop le cuida trenchier 
La tenie, mè* il a failli ; 
Uermeline ti haut .aiUt, 
Quele n'iert pai trop enrctlée, 
Que le cop ne fa adexéi. 

Parton. de Blois, vers 9782, 0709. Chron. 
des ducs de Norm. tom. 1. pag. 337, vers I 
7310, 7812; pag. 330, vers 7387 ; pag. Hll, 
vers 7425, 7132; tom. a, pag. 355, vers 
25716 : 

A une femme aloul getir 
Que ti avettfait eneovir ; 
.Vai* n'aveil ù li adeté, 
Fora de coage et de pemé. 

Partonop. de Blois, vers 10238: 

Se voi avoie à seul trouée 
A mon lomr, en recelie, 
Por faire quanque je volroìe, 
Saeié* ne vo* adcun'oie 
Vor* d'acoler et de baitler 
Et de parler et d'embracier. 

Voyez lini Guillaume, pag. Al: Rayn. au 
mot Adetar, tom. 2, pag. 25 1 . 

2. ADESER, S'jttaeher a quelqu'un, Se 

raettre a sa sulte. G). Aden*. 

0 ADESERTIR. cornine Deierter. Rui- 
ner, ravauer. Roman du Renard, tom. 

2, pag. 113, vera 19883: 

Qwtnt Renan vii adtserlir 

Son cantei gatte et enhennir, etc. 

ADESTRER. Élre a la drolte. Gl Addex- 
(rare. [Aubri le Bourg. pag. ItiSt: 

Guibor adettre Gascelin* li frana horn 
Et Txebelina qui inoli ettoil prodom.) 

f ADETIZ, Adonne, dcvOué. Chron. des 
dues de N'orni, tom. 1, pag. IHX), vers 

6505: 

A ton Htrtntt! ert adetiz. 
Pag. 405, vers 1 1683 : 

Li un* ordve* ett adetiz 

A ce que bcu* en *eit servii. 

Tome 2, pag. 105, vers 183SO : 

Cum de deceivre e*t hoem hardb 
Uè* que onquei »'i est adetiz 
E de mentir tot en open. 

Compare?. Addicti. 

ABEVAMCER, Devaneer, prendre le de- 
vant- Gl. Ante-Ambulo. 

ADEVANCHER, Prévenir, aller an de- 
vant, Gl Ante ambulo. 

ADEVINAL, Knigme, ce qu'on propose 
à deviner. Gt. fìivinus 1. 

ADEVINER, Attaquer, agacer, faire de 
la prine ; d'où 

ADEVINEMENT, L'action de provoquer 
quelqu'un. Gl. Divinui 1. 

ADEXTRER, f.tre A Ja drolte. Gl. Ad- 
dentrare. 

ADHERDANT, Adhèretit, associé, atta- 
c))<? A un mème parti. Gì. Adhterere 3. 

1. ASHERBRE, Prendre, saislr, empol- 
gner. GÌ. Adhmere 3. 
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2. ADHERDRE, Assigner, hypothequer. 
Gl. Adhtrrere 3. 

3. ADHERDRE. Adhérer. Gl. Adlmrere 
3. fVoyez Rayn. toro. 2, pag. 85», au mot 
Adherir.) 

• ADHERIR. Voyez Adhcrdi e 3. 

ADHÉRITER, ADHIUETEn, Meltre en 
possessioil. Gl. Adhxredare. 

ADHÉRIT10N, et 

ADHERMEJiT, Adhéston. Gì. Adlue- 
rere 3. 

AOJACIER , Étre d'accord, avoir des 
liaison» kì des alliances. Gl. Adjencixtm. 

ADJFXF.MENT, Augmontation, perfec- 
tion. Gl Adjanciamentum, [Voyez Rayn. 
tom. 8, paR. 403'. au mot Agensamc».] 

ADJEDNER. Jeiìner, s'abstei:ir de man- 
gcr. Gl. Dejejunare. 

AD1MENDRISSEMEHT , Amoindrisse- 
metit, diminution, doiumage, perle. Gl. 
A mi ru<«.'re 

ADJ0NCTIONS, Appartenances, dépen- 
dances. Gl. Adjuncttonei. 

ADJ0HKER, Commencer a Taire jour. 
Gl. Adjornare 3. 

ADJOUR, Cbamp de genèts. Gl. Adjo- 

«AD10URNAMENT, Ajuurnemetit, assi- 
gnation- Gl. .«annido, SOUS :U"atmir<, 

ADJ0URNÉE, ADJOCRSEMENT.le pnint 

du jour. 

1. ADJ0DRNER, Commencer h faire 
jour. Gl. Adjornare 3. Voyez .l;or>t«r. 

«2- ADJ0URNER, Ajourner, assigner. 
Gl. Sul-i.u»t'iv. pag. 633*. 

ADIRE. Egire, perdu. Gl. Adirare. 

°ADIS, Intrrdil, égare. Froissari, le 
joli Bui^soa de Jonece, pag. 351 : 
Et eamment pour l'amour jadia 
J' ai ette «ouvent ti adi* 
Qu'ù pi«nne* me pooie aiduyr. 

rag. 391 : 

Un peu en fui premier» adi» 
Et cs'iahi* pour l'aoenlure, 

ADJURE, Qui est Uè par un serment. 
Gl. sous Adjurare. 

ADJU STAGE, \DJU8TEMEXT, DroitdA- 
jutter nn étalonner les mesures. Gl. .4rf- 
jwttamentuM. 

1. ADJUSTER, Marquer, étalonner les 
Gl..' ■ 



2. ADJUSTER, Enfanier, aocoucher. 
Gl. Ajuslare. IRayn. tom. 8, pag. 583', 
au mot Aja:er.] 

ADJUSTEUR. Celui qui étalonne les 
mesures. Gl. Adjoustare. 

ADMENAGE, Araenage, volture, l'ac- 
tion d'ameuer. Gl. Admenare. 

Falt, action, détit- Gl. 



A»cessura. 

ADMESUREMENT, Régleraent, flxation. 
Gl. Admensurare 1. 
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ADM1NISTRARRESSE , Gouvernante , 
fem tue qui admiutstre. Gl. Adminittra- 

toriui. 

ADMIN1STKLUR, Aumìxistrour, Qui 
reglt el admmlstre. Gl. Adminiurato- 
nas. 

ADKODIATEDR. AimoDiouR, Fermlcr, 
Intendimi, regisseur. Gì Admodiare 2, 
pag. 80 '. 

ADMDDIER, Admoisoxnkr, Donncr a 
fermi.'. Gl. Admodiare 2. 

ADMONESTATIF, Qui exhorte, qui ex- 

Cito. Gl. Admonuio l. 

ADMONESTERBSSE , Celle r|ul donne 
dea avis, qui fait des retnontrances. Gl. 
Admonitio 2. 

ADMUIDIER, Convenir, traiter, sac- 
Gl! " 



ADNICHILER, Kèduire à rien, a 
tir. Gl. Annichilare [et Mnanire.) 

ADNULLEMENT, L'action par laquellc 

on annuite. Gl. Annichilare. 

ADNULLIER, Adrainistrer l'extreme- 
onction, dunner Ics iainles bulle.*. Gl. 
Inoliare. 

ADOBÉ. pour Chevalier.GI. Adobare 2. 

ABOBER, Armer queltju'un chevaller. 
Gl Allottare 2. 

ADOLÉ, Triste, chagrin. Gl. Adolere. 
[Guill. Guiart, tom. 1, pag. 43, ver» 475 ; 
(971.) Roman de la Violette, pag. 112, 
vers 2283: Adulé, Chron. de Jord. Faa- 

i ias).] 



ADOLER, Affliger, chagriner, faire de 
la peine. Gl. Adolcre. |Uérard de Vienne, 
vers .23 j 

0 ADOLS, Adods, Ados, Armes, armu- 
re. Guiteclin de Sassoìgne : 

Qttant il issi de Rune aso<ìol« qu'ot vesti:. 

Tristan, toni. 1, pag. 9, vers 111 : 

Moli le» vi jà lantani et mu: 
(Juatti li Murhot ftt avente, 
Uà n'en i out un d'eus tol soni 
Qui osa*» prendre leu adoul. 

Roman de la Violette, pag. SU, vers 
4465: 

Ah mori tot le» ade* otta. 
/>ui» «-art Cirino» i4rti*lement, 
Et ett menté* hastivement. 

Roman de la Prise de .Terusalem, dans 
une note do Roman de Garin le Lohe- 
rain, tom. 1, pag. 65 : 

L'wpereres de France destendi à ses 

[tris. 

Illnee te détannn desadous qu'ot jiorté. 

Voyex Bayn. tom. 2, pag. 27-, au mot 
Adoh. 

e ADOMINER, Dominer. maltriser.Ago- 
lant, pag. 173 ■ : 

Emi ne pont me* son euer adominer. 

ADOMMAIGIÉ, Qui a soiifftrt quelque 
d-inunage. Gl. Addempnare. 

• ADONG. AliOxs, AuONT, Aouxc, 
alors. Romnn du Renard, tom. 2, pag, 
873, ver* 18761 : 



De sa pel ni con il e*l Ione. 
Cele tourit el jeue adons 
Et disi, eie. 

Partonop. do Rlois, ver? 1473 : 

Trosq'adont m'aiti* etpousée 
E*t entre no* l'amor» prieée ; 
Adont aerai jn mitre espose. 

Marie de Frane*, tom. 2, pag. 250 : 

Adirne jura qu'il le» prenroit. 

Voyc2 Rayn. Chol.t de poésìes des trou- 
bmJours, tom. 1, Introd. pag. 21, noi. 8; 
L^xique Horoan, tom. 8, pag. 73 au 
mot Adone; Diez, tom. 2, pag. 881; 
Orell, pag. .TjO, ci-dessous Dono. 

OADOMT, d'où. Chast. de Couel. vers 

3445: 

Adont venoient ti sembtant 
De »0n dous vi» et afratanf, 
Quant li cuers par dedens est fati» ? 

Compare* vers 3814, Rayn., tom. 4, pag. 
874*, au mot Ont, ci-dessous Dani. 

ADORNEMENT, Ornemenl, parure. Gl. 
Adornare. 

° ADOS. Appul, snutien. Parton. de 
Biois, vers 2431 : 

Francois ont e»té en repoe. 
Et ont de tocori bon adot. 

Vers 80623: 

Et puet plus c'unì porre* valoir, 
Qui n'a ne per ne compaignon, 
Ne nifi ados r se de noi non. 

Chron. des dura de Xormandie, tom. 2, 
pag. 4(10, vers 26963 : 

Reeet n'i aureit ne ados. 

ADOSER, Adosser, Mettre derrièrc le 
dos, mépriser, laisscr, abnt.donner. Gl. 
Apostare 1. [Agolant, vers 808 : 

Ensus se traisi cel osvre ont adosée. 

Voyez t'Entradoster.} 

3 ADOCBEMENS.Armurc.Fabl. etCont. 
tom. 4, pag. 91 : 

Moli fu se» adoubament beai. 

Creation de Chevaller. Oulll. Guiart, t. 
2, pag. 184. vers 4764. (13732) : 

Fwi-il le jour de Penthecouste, 

Duguel colenliei's tn'esjoì*, 

Chevalier son frère I.ois.... 

Tosi apre* cel adottbement, ete. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 37* au mot 
Adobament. 

1. AD0UBER. Réparer, rétabllr. remet- 
tre eu état. Gl. Adobare IJAduber une 
afei-e.àaus la vie de Saint Thomas, pag. 
63*».] 

2. AD0UBER. Armer quelqu'un Cheva- 
ller. Gl. Adobare i. [Armer, revètlr d ar- 
mes. Parton. de Rlois, vers 2976 : 

Parlonopeus r esi bica annés, 
A loi de Francai» admiMs, 
Cauces de fer a bUn tailliés, eie. 

Gerard de Vienne, vers 2193 : 
Et li queni e\t maintenant adoubeiz 
Il lest t'auberc. lasce i'elme gsmmé 
Et «a»"l l'espi à }>oing d'or tutele. 

Adoubé. fhevalier. Ibidem, vers 961 : 
N'aurei; besoing en estrainge raigné 
Ke vos secome à troie ffttl d'adoubé. 

Voyez A<fotV, et Rayn. tom- 2, pag. 27', 
au mot 4do4ai\] 



ADOUCHIER, Adougier. Adoucir. Gl. 
Dulcare. [Adocier, Chron. des T)ucS de 
Normandie. tom. 2. pag. 202 



l'orpuii tiunt «ttn( crtiel e fier 
Covendreit muli à adocier. 

S'aducier, ihid. pag. 274, vers 23479: Ada- 
eie, tom. I. pag. 244. vers 4S59 : A dulcié. 
Ibid. pag. 181, vers 2Htll; Aditici 1 ., pag. 8?7, 
vers 8790. Voyez Kayn. tom. 8, pag. 06, 
au mot Adateir.] 

ADOULF.R Afdiger, ehagriner, faire de 
la peine , d'où 

ADOULÉ, Triste, chagrln. Gl. Adu- 
lerò- 

ADODRÉ, Adoré. Le Fendi'drfi adourr. 
Le Vendredi salnt,où l'on adorelaCroli. 
Gl. Die* adoratu». 

acci v fi ir Codr. Guvrir les plaids. don- 
ner audience, permettre qu'on plaide 
une cause. Gl. Aperire Curiam. 

ARRAS, Amende pour défaut. Gl. Adra- 
mire. 

ADRECE, Chemin de traverse. Gl. Adra 

• ADRECEMEKT. R^paratlon, satlsfac- 
lion. Joinville, pag. 107. Roman de Per- 
ceval, daus le Glossaire. ibidem : 
Sire, fait Gauvains, no* loons 
Que vos prenez iadresccment 
Et l'omtnaije et l'amandetnent 
Que devaat tuoi vos a ofert. 

1. ADRECER, Adrf.cikr. Faire droil, 
rendre Justlce. Gl. Adreteiare. [Rendre 
droit, remeltre en son étaL, réUblir. Ro- 
man de Rou, pag. 27 : 

Et se il a le tori, bien li adrecera { 
a eme en sa cou, , » e ^ Mf ^ 

Gerard de Vienne, vers 1173 : 
S"il ait mesfait, pres est de l'adrestier. 

Vie de saint Thomas de Canterb. vers 
800: 

Et ti vu* tnespri* de ren ai<ez 
Ver* seinte cglise ci l'adrecez. 

(al. Esdre»eez.) Lejoli Buisson de Jonece, 
Poésles de Frolssart, pag. 378 : 

J! ti est ricns de yuoi on n'adreee. 

Roman du Renard, tom. 1, pag. 21, vers 

966: 

Renart le vit si adreeiez 
Ne s'ose ù lui abandonner. 

Chast. de Couci, vers 3971 : 

S* une piere i trouvez drechìe 
Doni est no besongne adrechie. 

2. ARRECER i S'>. Tàcher, s'efforeer. Gl. 
/liirwcuii-i!. [So diriger. Gerard de Vienne, 



Olii done veist l'un ver» Vanire adres- 

\cier. 

Chron. des ducs de Normandie, tom. 1, 
pag. 219, vers 3916.] 

3. ADRECER, Pisposer, mettre en or- 
dre. ranger. IPrénarer un moribond .] 
Gl. Adieeóare [et Isvtltare ] 

•t. ADRECER, Abonder; on se sert de ce 
terme Jorsque i atinee est sbendante en 
fruits. Gl. Adreteiare. 



ADV 

ADRECHIER, ArrMer, mett.re la ma In 
sur quelqu'un. Gl. Adretcìare. 

ADRECIER. Voyez Adrecer. 

ADRENER, lenir un cheval par les 
rénes Gl. Adregniare. 

ADRESCE, ArtRKssR, Chemin de tra- 
verse. Gl- Adrateria. [Roman du Renard, 
tom. 2, pag. 350. vera 19145.) 

ADRISIER, Rèparcr, rcdresser, remet- 
tre cn 6Ut. Gl. Adretcìare. 

ADROIT, pour Adjoint. Gl. Adjutore*. 

ADYANCER, Devancer, prondre le de- 
TSDl. GJ. Antc-ambulo. 

0 ADOCEMENZ, Adoucissement. Chron. 
des duca de Norm. tom. 1, pag. 6, vere, 

07: 

Xeroit enlreeU 
E concordi e 



ADVENAGE, r>rolt(|U'on payeen avoine. 
Gi. Avenagium 1. 

ADVENAMMENT , Inoplnéracnt . par 
arature. Gl. Evenienter. 

0 ADVENANT. Voyez Mariage adve- 
nant. 

ADVENANT de F>ef. Portion de llef, 
qui garantii de l'hommage dù au sei- 
gneursuzeraln. l'arnuéreur d'une partie 

du mr.me. flef. Gl. .■iJcinanieiiliim. 

ADVENAS , paiilc d avoine. Gl. A el- 
vella. 

ADVENIR, Parvenir, arriver. atteindre. 
01. Attinjere. [Voyez Orell, Gramraaire, 
pag. ics.] 

AD VENTO RE, Escholte. drott do à un 
selgneur de terre en certains caa, qui 
arrivenl comme par hasard. Gl. Adven- 



ADVENTURER , Ècboucr, falre nau- 
frage. 61. Adventura. 

ADVENTUREUX, Les Juges de3 tour- 
nnis. Gl. Adventurerius. 

ADVENTDR1ER, Sorte de fanlassln. Gl. 
Advunturerius. 

ADVERTICENCE , Avertissoment. Gl. 
Advcrtittamcntum. 

» ADVERS1ER. Voyez AversUr. 

1. ADVERTIR, Considérer, refli-ebir. re- 
couaaitre. Gl. Adverlere. 

■2. ADVERTIR. Su avvertir, Se ressou- 
tenlr. 61. Advertere, 

ADVESPREMENT, Le solr. ia chute du 
jour. Gl. V'«*p«i-a<u». 

ADVEST. Investiture. Gì. Advettitu» . 
page 001, el Advestilura. sous lenire 1. 

pag. a»*. 

1 ADVESTI, Qui est mis en possession, 
qui juilt. Gl. ArfneMitm, p. W*. et 
AdieuiUira. sous Vestire I, pag. 294*. 

2. ADVESTI, Ohamp gami de graitls. 
Gl. Adiemlu*. 

l.ADVESTURE, Investiture. po*ses?lon. 
Gl. Adiestitus, pag- 00', et A dvett i fura, 
sous Vulve 1. pag**»'. 
IX 



ADU 

2. ADVE STURE, Gralns dont une terre 
est cou verte. Gl. Adveilitua. 

ADVEU. Complainte. CI AJventum. 

ADVILLER, Avilir, abalssor. Gl. ri- 
farà. 

ADVINEUR, Devin. Gl. Divinut 1. 

e ADDIRE, Emmener. emporter.Chron. 
des ducs de Xormundie, tom. 1, pag. ti, 
vers 1052 : 

Levii e parti e etpars 

Se sttnt pur It pa'is dettruire 

E pur le grani aveir aduire. 

Vnyez Rayn. tom. 3, pag. 83', au mot 
Aduire. 



ADVIS. Jour d'advit, Délai 

» P ' 
lum 1. 



ADVISER, Regarderavec attenUon. GJ. 
Avidere 2. 

0 ADUIT. Accoutumé, instruit. Tes- 
tano, de Jehan de Meung. vers 641 : 

IA graindre anemi Diez ti tunt li re- 

[noie, 

Quant il «uni à mal taire aduil et avoié. 

Voyez Duit, et Rayn. tom. 3, pag. 83', 
au mot Aduire. 

ADDLTERER, CnmmeUre un adultere. 
Gl. Adulterare. Rayn. tora. 2, pag. 29 *, 
au mot Adulterar.] 

ADDNIR. Réunir. Gl. Adunare. 

ADVOATEUR, Celul qui reclame ou re 
connalt quelque ebose pour slen. Gl. 
Ad io au, pag. Ul«. 

ADVOCASSEL. Sorte d'injure, terme de 
mopris. 01. ' 



pour préparer la defense. Gl. Conti- 
iti 



ADVOCATION, Professlon d'avocat. Gl. 
Adtocatia, sous Advocati, pag. IH*. 

ADVOEIS, Ma/eur. maire de ville. Gl. 

Advoatut. 

ADVOIRIE. Biens desti nes au soulage- 
menl dvs pauvres et adminisirés sous 
la direction de IWvoe au maire. Gt. 
jtrfirwfirr 

ADVOLÉ, Aubain. étranger au pays où 
il se trouve. CI. Advoli. 

ADVOQUER, fivoquer. Gl. AdttocareO. 

1. ADVOUÉ, Maieur. maire de ville. Gì. 
Advoatué. 

2. ADVODÉ, Prolecteur,et celul qui est 
protégé. Gl. Advocati. 

ADVOUERIE, Dienlté. OfhYe à'Advoué ; 
les émoluments atuchés à celle ebarge. 
CI. Adrocati. pag. Ili» 112*. 

ADVOUEUR, Celul qui Intente une ac- 
tion pour réclamer son bipn. Gl. Adveu- 
lum. 

ADVOULTER, Avorter; d'où 

AOV0ULT0M, Avorton. Gl. Abortire. 

ADVCDLTRE, Bàtard, flls llléglUme. 
Gl. Adulterium. 

ADDRCHIR, Endurcir, rendre dur. Gì. 
Orbitare. 
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ADURÉ. Enduro!, accoutumé au tra 
vali, infatlgable. Gl- Adurere. [Partou 
de Blois, vers 27C0 : 

Et Sornegur n'ett pat vallét, 
Hans ceoaliert etl et provci 
Soufrant et fon el adurit. 

Gerard de Vienne, vers 3753 : 
Mille de Puille à i'aduré tallant. 

Vers 2695 : 

Ke Uautecleirt avoit à non l'etpée, 
Munificant l'avoit fai! «durile. 

Voyez Garin le Loherain, tom. I, pair. 
65. not. Chron. dos ducs de Normandie 
pattini, et Rayn. tom. 3, pag. W, au mot 
Afrdurar. 

ADWODSOK, Droit de présentalion à 
un bénéflce. Gl. Adwcatio. pag. 112», et 
Atpicere 1. 

ADZEMPLE, Ragage, ou le mulet nui 
porte le bagage. Gl. .tramilo. [Ce mot est 
catalan] 

AÉ, Age, durée de la vie. Gl. jF.iut 
fParton. de Blois. vers 5614 : 

Et uteras tot ton né 

Se diex plaitt en benéurtc. 

Garin le Loherain, tom. 1, pag. se, : 

CU ieri preudom te il vit par ai. 

Voyez pag. «ft. Flore et Blanceflor, vers 
199: 

De lor né en nule terre 

Plut biax enfant n'etlèutt guerre. 

Vovpz Gerard de Vienne, vers SA': 
MM0.J 

« AEFIE Enfant* Havraon, vers 

781 (c'est une pricrc adressee A la «aiate 
VIerge): 

Citè en hauti fandre et de bien» aefìe, 

AEISEHENS, Usages, communes. Gl. 
Aitanti*. 

AEL, A Veni, Gl. Avionet. 

e AEMPLIR. Emplir, rempUr. Chron. 
des ducs de Norra. tom.l, pag. 386, vers 
8778: 

Or ne tunt de rien deùranl. 
Ne mais de fuire tun totani 
Et de dt-niplir ta colente. 

Voyez le Glossa Ire de Join ville. 

AENEAGE, A il) esse, le droit do Tatoè. 
Gl. Ainetca. 



_ .1, Aceroitre. augmenter. 
Gl. Alimentare se. [Voyez Rayn. tom. 2, 
pag. 60*, au mot Eyttautar.] 

o ASOLE. Voyez Acole. 

• AER, Air. Voyez Rayn. tom. 2, pag. 
2S 3 . au mot .lei'. 

AERDER, Aerdre. Prendre, saisir, 
S'allacher, attaiiuer. se leter sur quel- 
qu un- Gl Adhs rcre 3. [vie de la sainte 
Vierge, Hhron. des dui-s de Xormandie. 
tom. 3, pag. 528, vers 57T> : 

Et bordelier* fait de n'ilme 
CUra qui t'aart à fole fame. 

Pag. 520, vere 629 : 



Qui ti aart, qui t'i apuie 
Le porcel retemble et la Ir 



Croia. 

Voyez Rayn. tom. 2, png. 35*, au mot 
Aderdre. et le Glossalre de Joinville.j 
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AFE 



AFF 




AERDRESSE r>K ratàII.i.e , L'action 
par lamelle on accepte le due!, en pre- 
nant le gage du dèli. GÌ. Adhttrere 3. 

• AERIN, Aérien. Rayn. tom. 2, pag. 
30*, au mot Aerenc. 

AES, Al», planche. Gl. Aet. 

AESCHERI, Qui «st suivi de peu de 
monde. Gì Eschareellus. [Garin le Lo- 
her. toro. 1, pag. 120. 1Ó2, 220, 279, 280 : 

Vii io. contrée de gens 
A poine poi son regna 

Compare* Rayn. tom. 3, pag. 147', au 
mot Escarir, délaisser, abandonner.J 

AESCHIER. Amurver. rae'.tre un appàt. 
Gl. AUcciatio. [Voyez Aachier. Faire goù 
ter. Guil. Guiart, loro. 1, pag. 216, vers 
5160(5474.): 

Camti\en(a*ttt « prèesehitr 
En Judée, pour aeschxer 
La lai que nou» ortts («non*.] 

1. AESMER, Dre.==er, présenter, ajus- 
ter. faire mine de «juelnue ebose. Gl. Ei- 
tnerare. [Cliron. des duca de Normandle. 
tom. 2, pag. 260, et tom. 8, pag. 4B4, vers 

230Ù3: 

C'eit eil à qui Vom rien ne n'emble 
Qui tost aatme et fieri ensemble. 

Voyez i.'-nier.] 

2. AESMER, Katimer, croire, présumer. 
Gl. Ennarare. 

c AESSER, comme Ae-eAier. Roi Guil- 
laume, pag. 90: 

Olii le cuer monsignor deste. 

AEULLER. Aeuluer, Reniplir un ton- 
neau Jusqu'à l'oeil ou bondon. GÌ. Impla- 
gium 2. 

«AE0RER. comme Aorer. Roman de 
r.uill. d'Ornnge, dans une note de la 
Chron. dea duca de Normandie, tom. 1, 
pag. 109 : 

Le deu en jure que il aeure et prie. 

* AFAIRE. Voyez Affaire. 

AFAITEMENT, Ornement, parure. Gl. 
Affaytanxenia. [Maniere, facon. Parton. 
de iilois, vers 55/1 : 

Por aprendre l'u* del pois, 
Et de Francois l'afaitement. 

Voyez Rayn. tom. 3, pag. 2G6 1 . au mot 
Afaitament, et la Chron. des dues do 
Normandie, toni. 1, pag. 521, vera 12723 
et suiv.] 

« AFAITER, AfAiTtKR, Drcsser. ins- 
< ni Ire, prèparer, appnHer, apalser. Par- 
tonop. de ftlois, vera 1793 : 

Doni vercs venir liemiers 

Et chiens gentile et l 'One levriere 

Jà ne verée mioli afaitiés. 
Ne de lor meitier plus haitièt. 

Vers 4572 : 

•Si prist grant aire et qrant eonroi 
De utoi afaitier et garnir 
Por l'empire par seni tenir. 

Aubri le Bourg. pag. 161 3 : 
Que li Borgo» est praus et afaités 
Et de ses armet coragus et proisiét. 

Voyez Roi Guillaume, pag. 93. Gasse 
Brulés, chez Roquefort : 



Amor set afaitier 
Ces qui li font ligance. 

Chron. des duca de Normandie, tom. 1, 
pag. 360, vers 7996 : 

Cist soni lo: bnns afailemenz 
E toz lei bun* enseignemenz, 
f)u»< haute rient est enseiqnea 
Ne aprisse e afaitufe. 

Pag. 456, vers 10843 : 

Lei querele* e les clamori 
Doni l'om li a faiiet 
Ra(eniet e afauées, 
Concordéei e 



Pag. 542, vera 13349 i 

At chase met entention 
Qui pasn'atoent à raiton: 
Asigne-lci si e ossene 
Qu en paie lee afaite a < 

Tom. 2, pag. 59, vera 17070 : 

Les lei* gue Jtous auail i 
A u>n putir renoreUe», 
La terre afaite e reconforte 
Qui tote esteti destruite e marte. 

Voyez pag. 163. vera 2314. et 224, vera 
4076. Roman de Roncevaux, pag. 5 : 
S'il vett oetajes, faites li envoier 
Ou quinte ou vini, pour lui miex afai- 

[tier. 

Roman du Renard, tom. 3, pag. 401. vers 

22Ò30: 

Si en a le sengler averi 
Qui tot estoit de sane eovert, 
Tosi Ioni afail'é à son droit, 
Ai levrieri a dunè lor drmt, eie. 

Flore et Jeanne, pag. 2B : Si fi*t sa plaie 
afaitìer. Voyez Affaticr, le Giossalre de 
Joinville. et Rayn. tom. 8, pag. 265", au 
ujuL Afailar. 

0 AFAITER (S'I, Se racttre en 6tat. se 
disposer, se preparer. Roman du Re* 
nard, tom. 1, pag. 47, vers 1229 : 

Dani Constant a l'espee traile, 
Et por grant cop ferir t'afaite. 

Gitote et Jolianne, chez Jubinal, Fa- 
bliau!, tom. 2, pag. 83 : 
Afeytez-vue, file, afeytez-vus, fole, 
V'us ettei m'jm sage, venez à l'escale. 

Voyez Rayn. tom. 3, pag. 2G5>, au mot 
Afailar. 

AFAUL, Bouchon de taverne, falt de 
fenilica ou hranehes d'arbres, et nuoti 
met. a uoe maison pour montrer qu'on y 
vend du vin en détai) et à pot. Gl. Af- 
fuiagium. 

■ AFAL'THEiì (S 1 ), Se ìoindre, s'ap- 
puyer. Voyez Fautrtr et Afeutrer, Guill. 
(Juiart, tom. 2, pag. 254, vers 6593 
(15573) : 

La prémeraine (escblèle) d l'aisener 
Dut cil de Courtusierx mener ; 
Maini hardi homme s'i afaulre. 

AFEBLOIER, Saffalbllr, perdre sea for- 
cea . se d^eourager. Gl. Indebilitatus. 
[Cliron. des duca de Normandie, toro. 3, 
pag. 173, vera 86650: 

AfetiUtia li rete Ewan, 

Hi qu'ainz que trespassaet li marz 

Fu tnorz, eie. 

Tom. I, pag. 221, vers 3383 : 

Afull ett queus lìeinouz regretet..... 
Irop <unt de lui afebteìè. 



Voyez Rayn. tom. 8. pag. 296', au mot 
Afeblir et sulv.] 

• AFELONNIR. Voyez Afféllonner. 

AFELTRÉ , Harnaché. Gl. Fellnuti. 

[Partonop. de Blois, vers 55J8 : 

Quìer -noi, fall -ti, un pal</Voi 
Bon et eoef et eains demi ; 
Et quant luit «rent cndormi 
Tot afeltré l'amarne ci. 

Voyez Rayn. tom. 3, pag. 319, au mot 
Afeltrar.] 

AFERIR . Appartenlr, convenir. Gl. 
Affirere. [Flore et Jeanne, pag. 14 : Je 
sui trnp paure piersonne pour avair ei 
haute puaelle, ne si riche ne si bielle com 
via damoiiielle est, ne je n'afiere pai à 
li, eie. Voyez Ravn. tom. 2, pag. 31 ! . au 
mot Aferir ; Orci), Graiuin. Frane, pag. 
170; Halllwel, au mulAffere 1.] 

AFERISAMT, Convenant, bienséant. 
61. Affirere. 

AFERMAGE, Engagement, louage d'un 
valet ou apprcnli. GÌ. Eirmatu*. 

a AFERMER, AfTermir. rendre ferme et 
slable. Ghron. des dues de Normandie, 
t. 1, p. 805. vers 6426 : 

V noe devrons entr' assembler 
Pur cesi ovre si afermer 



Qu', 
N'a 



i'en pramette n'en 
'ait deven 



noi nule dotance. 

Voyez le Giossalre de Joinville, Rayn. 
tom. 3, pag. 314», au mot Affermar. 

e AFERKÉ, Pourvu de hririe, harnaché, 
Partonop. de Bloia, vera 903)3 : 

L'on li amaine un bon ceval, 
Poi valut maini de lìuctfal, 
Moutt fu bien fais et aste» < 
Et fori et isneaui et corani, 
Bien afernés et aaisiés 
Et fere et en dos et en piés, eie. 

Peut èlre pour afrenés . voyez Rayn. 
tom. 3, pag. 396'. au mot A frenar. Ou 
faut-il lire Afermés? 

AFET ARDIR, Ralcntir, retarder. deve- 
nir plus lent, se negliger. Gl. Fetica. 

0 AFEUTRÉ, comme Afeltré. Mule afeu- 
trée, Roman du Renard, tom. 2, pan- 
356. vers 193iH . Afui affautrè, Roman d« 
Roncevaui, pag. 60. Selle afeulrée, Ago- 
lant, pag. 169-. Appuyé. Guill. Uulart, 
tom. % pag. 17J, vera 4514 (13500.) : 

Lance» à arcons 
Vovez Fautre. 



AFEUTREMENT , 

Feltrum. 



Gl. 



0 AFEUTRÉURE, corame Afeutremtnt. 
Roman du Renard, tom. 2, pag. 186, vera 

Son icu el t'autre armèure 
Tot a quiee et afeutréure. 

e AFETTER. Voyez l'Afaiter. 

AFFA iijjkr . Affalbllr. devenir p)us 
faible, plus debile. Gl. Fallere. 

AFFAINEUR, Ouvricr. manrcuvre. 
homme dejournée. Gl.Affanator. [Voyez 
Rayn. tom. 2. pag.31* au mot Affanaire.] 

AFFAIRE, EtaU condltion. Gl. Affare. 
1. [Cbastel. de Couci, vers 3148 : 



AFF 



AFF 



AFF 



A ehattelain de noble afaire, 
Preu* ai armei, tage et courtoit, 
Manda tatui, ctc. 

Vnvcz vers 739, et Rayn. tona. 3, pag. 

2u3*, au mol Afar. 

AFFAITER. AFFAITtER, Accommoder, 
raoi'nmmodcr. apprlvoiscr. GÌ. Affait , 
Affailare 2. [Voyez Afaiter.] 

AFFUTIÉ. Affable, poli. GÌ. Affailare 

3- [Bien clevé. Voyez Afaiter.] 

• AFFANER, Cagncr en travaillanl à 
la tournée GÌ. Affanni or. [S'Affaner, 

s'efforcer. Voyez Rayn. tom. 2. p. iU a , au 
mol Afanar, et ci-dessous Ahaner.] 

AFFANOUR, comme Affaineur. 

AFFAR. Ferme, métalrie. GÌ. Affarium 
1. (Voyez Rayn. tom. 3, pag. 283*, au 
mot Afar.] 

AFFAUTRÉ, Harnaché. GÌ. Feltrum. 
(Voyez a' A fnutrer.] 

» AFFÉAGER, Donner en fief. 61. Affi- 
caeagium. [Voyez Rayn. tom. 3, pag. 
S90 1 , au mol Affeuar.] 

A1TEBL0IER, Affalbllr, ralentlr, dé- 
courager, enervar. Ql. Indebilitatui. 

1. AFTECTIE, Accommodc, melé, fal- 
BiGè. GÌ. Affailare 2. 

2. AFFECTIÉ, Armò. Rami. Gì. Affay- 
tatu$. [Ban des Esche», de Douai de 

ti il ■ le Supulè'li •!(• El> i. ( :j r-T..i ri . au 
mot Afaitie : Kt il porle coutiel ameure 
ne broke 'lucie quele toit afaitie pour mal 
(aire, etcì 

AFFELLONNER, AFFBI,ONNfR, Irrlter, 

maitre en courroux. Ql. Fello 2, pag. 
428». [Voyez Rayn. tom. 3, pag. 30M, aux 
mots Enfelonir e', suiv. rivenir furieux. 
Guìll. Guiart. tom. 2, pag. 92, vers 23C7 
(11343): 

Se prennent à afelonnir, 
Pour lui un» les auires honnir, 
Non pat comme personnet matti 
Fierent sut eecut et ,,us ptates. 

AFFERIR. Anpartentr. concerner, con- 
venir. Gl. Affirere. [Voyez Aferir.] 



Gl. Affirmare 4. 

AFFERUE. Affkktthe. Rroportion. Sc- 
io* lafferne, à proportion. GÌ. Afferen- 
ti*. 

AFFET1ER. Raecommoder. Gl. Affai- 
lare 2. 

AFFETTER. Affkttiku, Fouler. met- 
tre les draps a la presse. Gl. Affailare 
2- IVoyez Rayn. tom. 3. pag. 266», au mot 
Afaitar.] 

AFFEURAIGE. Droit seieneurial pour 
la taxe des denrees. Gl. Afforagium. 

AFFEURER. Taxer, flxer le prix d'une 
rnarchandiae. Gl. Afforare [Voyez Rayn. 
tam. 3. pag. 3G2', au mot Aforar.] 



hall à cens. [dans le comté de Toulouse.] 
Gl. Afficavagium.] 

AFFIGE. Afkicha»., Affichf., Boucle, 
aerale. Gl. Affectura, Firmaculum [et 
Fixula.) 

" AFFICHÉ (terme de blason), Attaché. 
Chasl. de Couci, vers 716 : 

Eicu d'or affiché d'asur. 

Voyez Aficher. 

AFriCHÉEMEWT. Fixement. Gl. Affi- 
xire. [Chanson de Roland, stance 225, 
vers 8 : 

Puf» »i chenalchel mult aflcMement. 
Voyez t'Aftcher.] 

AFFICTEMEJJT. Bail à cens, Iouago, 
fcrmage. Gl. Affictamentum, sous Affxc- 
tut. pag. 1271. 

AFF1ENSSER, Fumer, engraisser les 
terrea avec du fieni ou furaler. Gl- F.x- 



AFFIACE, AFFIAI.I.E. Assur.mce. sa- 
rete. Gi. Affidagium, [Voyez After.] 

AFFIAILLES. AFFIALI.ES, AFFIANCES. 
Fianeallles. Gl. Affidare3. 

AFF1CAVAGE, ou Afftcanage . Ccrtain 



AFFIER. Assurer, donner sa foi, flan- 
cer. Gl. Affidare 1, 3, [et Fiduciari, 
souìs Fiducia, pag. 499*. Voyez Afier.] 

1. AITIÉS, Parents ou amts. qui assis- 
tent aux tìancailles. Gl. Affidare 3. 

3. AFF1ÉS. Klrangers qui font foi et 
serment a un autre seigneur quo celili 
doni lis sont nes anJeU. Gl. Affidati. 

AFFIN. Allié. Ql. Affinare te 3 [Man 
coutin et hmn affin, dans un testament 
de 1469, dans le Supplóm. de Rr^uefort, 
au mot Affin ] 

AFFINER, Arrèter, apnrer un compte. 
Gl. Affinare 2. IVoyez Afìntr.) 

« AFF1NITÉ, Pavs voisin. Chron. des 
ducs de Norman die, tom. 1, pag. 128, 
vers 0900 : 

Sa duchèe, sun tenement. 

Se gueernoul pa< sotemenl, 

Qui iole» le» af/ìnitez 

Qui à ton regne treni justez, eie. 

AFFIQTJE, Boucle, agrafe.GI. Affectura. 

AFFIXER. Attacher, araarrer. 01. Af- 

fixìre. [Voyez Rayn. tom. 3, pag. 320', au 
mot Aficar.] 

AFFLEBOIEMEKT, Diminution. Gl. /»• 
debilitatu*. 

AFFLEBOIER. AfTaiblir, dimlnuer. 01. 
Indebititatue. [Voyez Rayn. tom. 3, pag. 
29>i*, au mot Aflebeiar.] 

AFFLI RE, Abattre, accabler. Gl. Affli- 
gere. [Chron. des ducs de Normanule, 
lotn. 1, pag. 91, vers 349. A flit, pag. 76, 
vers JW81 ; pag. 129. vers imi. AflUe. 
pag. 80. vers 19. Afftiz, pag. 296, vers 
KlU. Afluire, pag- 2W, vers 4760. Afli», 
Flore et Jeanne, pag. 33.] 

• AFFOAOE. nianffage, comme Af- 
fouage. 01. Confoagium. 

AFFOER, Falre du fen. Gl. Affocare. 
[Voyez Rayn. tom. 3, p. 34S 3 , au mot 
Afogar. 

AFFOIBLISSEMENT, Diminution. Gl. 
Indebìl.latus, 

AFFOIBLOTER, Affalbllr, décourager. 
Gl. Indebditatu*. 



AFFOLEMENT. Blessure. Gl, Affalo., 
mentum. [Voyez Rayn. tom. 2, pag. 3-i 1 , 
au mot Afo'.amen.] 

1. AFrOLER , Blossor. Gì. Affolare. 
[Voyez Rayn. tom. 2, pag. 38«, aux mota 
Afolar et Afoliar.] 

2. AFFOLER (S'\ p. e. pour Affoloier, 
Vivre licencleusementavec desfemme?. 
Gl. Folli* 3. [Voyez Rayn. tom. 3, pag. 
8S1*, au mot Afolir.] 

AFFOLL0NN1R. Irriter, metlre en 
courroux. Gl. Fello 2, pag. 428*. [Voyez 
Affellonner.] 

AFFOLURE. Blessure. Gl. Affilare. 

AFFONDER, Couler a fond, enfonccr. 
Gì. Affondare. [Vo.vez A f under,] 

AFFORAGE , Afforaior , Droit sei- 
gneurial, pour la Uaxe que le seigneur 
mei au vin ou aux auires denréea. 01. 
Afforagium et Afforare. 

AFFORAIN, Elranger, forain. OH. Affo- 
r a ne ut. 

AFFORCER, Renforcer. aiigmenfer. Gl. 
Afforaare. [Vovez Rayn. tom. 3. pag. 
87*', au mot F.nfarUr.] 

AFFOREMENT, Eslimation, prisee. Gl. 
Afforamenlum 2. 

AFFORER. Mcllrc A prix et X feur, 
taxer. Gl. Afforare. (Voyez Rayn. toni. 
3, pag. 3G2 1 , au mot Aforar.] 

AFFORAGE , Affottaioe , Cbauffage. 
Gl. Affoagium et Affuiagium. 

AFFOUIR. Accourtr, v»nlr prompte- 
ment et en hàte. Gl. Affugere. jVoyes 
Rayn. tom. 3, pag. 40(5', au mot Afugir ] 

AFFODLElt d'enfant. Avorter, accou- 
cher avanl terme. Gl. Affollare 2. 

ATrOURER. Affourkrr, Donner du 
fnnrrage aux bestiali!. 01. Foragare (et 
ttsaium 2. Voyez Rayn. tom. 3. pag. 
371*. au mot Forre ] 

AFFRAUCHT, p. e. l'instrument dont 
se servent les cnarretiers pour rctirer 
leurs voitures d'un mauvais pa.s et le 
leur faire franchir, Gl. Affrancamentum. 

•AFFREAKT, pour Afferant, Oonvena- 
ble. Voyez Aftritiant. C-haaiel. de Coucl, 
vers fi*10 : 

il a une chambre ccens 
Véet la là, et un ti! gnu 
Petit, qui n'eel pa» affréane 
A voue, dame, ne touffissant. 

• AFFRENER. Afbeskr , Mettre un 
frein, brlder, dompter. Ohron. des ducs 
de Xormaodie, tom. 1, pag. 140, vera 
1681: 

F del empire e de* Ennlei» 
Tint tee regnes cume bona rot'f, 
E off rena saltine diciture 
C'im ensciqne attinte encriture. 

Tom. 2, pag. 72, vers 17131 : 
lor mautez taeait afiener 
Vengter, opm»l,T «i <iampn«r. 

Voyez Rayn. toro. 8. pas- S83>, au mot 



ou voie publique, rue. Gl 



Tenlr a un fré<, 
Frotti 
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AFI 



AFO 



1. AFFRONTER, Aboutlr par la partie 
sup^rieure. G). Affrontare 1. [voyez 
Rayn. tona. 3, pag. 402', au mot Afron- 
«or.) 

a. AFFRONTER. Attaquer. GÌ. Affron- 
tare 1. t Voyez Afronter.} 

8. AFFRONTER, Meltrc vis à vis, con- 
fronter. 01. Affrontare 1. 

AFFROITIER, User, se servir. GÌ. Fru- 
diare. (Voyez Rayn. tom. 3. pag. 404», 
a» mot Afruchar.) 

AFFUBLER, Vètir, couvrir. GÌ. Afftbu- 
lare. 

AFFUIR, Aecotirir. se réfugier uuel'jue 
pari- 01. Affugere. {Aubrl le Bourg. 
pag. 108' : 

Et je m'in sui à vo terre afuit, 

Voyez pag. 153'. 

ArFCITlER, Accommoder, construire. 
Gl. Affaitare 2. [Voyez Rayn. tom. 8, 
pag. 411', au mot ruttar ] 

AFFULEURE, AFFULOOIR. Affclube. 
roiiTuro. habillement de tele. Gl. Affi- 
bulare. [Voyez Ka>n. tom. 6, pag. 34*, 
au mot Afublalh] 

AFFUSTER, Prèscntcr un baton ou uno 
arme comre quelqu'un. GÌ. Fintare. 

AFFUTAIGE, Ce que chaque compa- 
rii ou pa>aitau maitre ou à ses cama- 
ra«lei< rìu méme metier pour sa bienve- 
nue. tìl. Fusto 1. 

3 AFIANCÉ , Conflrmé par une pro- 
messe, rassure. Chron. des ducs de 
Norm. tom. 2, pag. 467. vers 28898 : 

Tote eisti fu l'ovre apaitsée 
E de deu» pari afiancée 
A lenir perpetuaument. 

Tom. 1, paR. 150, vera 1978: 
Veiant eus te tutti ale 
Aseurè e afiancé. 

Pag. 571. vers 11205 : 

Aseurè e afiancé 

A de lui prie Beritart congié. 

Voyez Rayn. tom. 3, pag. 291', au mot 
A fiati sor. 

« AFIANCER Dassurer. Chanson de 
Roland, sL.mce.4, vers 18. 

S'en volt ottagei, e voi ien enveiez 
U di* u vint pur lui aflancer. 

AFICHE, Boucle, agrafc. Gl. Affectura. 

AFICHER. Publier, enseigner haute- 
rnent. G!. Affixire. [Gerard de Vienne, 
veri Mi: 

Hontouz en futi, ce puix bien affichier. 

GullJ. Gulart, tom. 1. na«. 28, 181, 231, 
240. vers *«. 4223, 0538, &m (583, 4635, 
Ó861, 6213 . 1J 

s AF1CHAR (S'1, s'Aficer, s'appuyer, 
se fi xer. S'a/icher ter (en estriert. Vo\ez 
Rayn. tom. 3, pag. 32o l , au mot Afìcar. 
Aubrl le Bourg. pag. 160' : 

Ch««n< «le* voienl Aubri ti a fichu r 
Et ti deslendre sor l'auftrrant eortier, 

Agolanl, pag. 159': 

Eipee ai bone, bien t'en puez affichier. 

S'etTorcer.s'obitiaer. Partcmop. de Blols, 
vers 7321 : 



Et Bataillos, la grani, la rice, 
Qui de noi grever moult t'afic*. 

Guill. Guiart, tom. 1, pag. 254, vers 
6148 (0167) : 

Aveuc Ini le dux de Sestoingne 
Qui de Francois grever s'afìche. 

Tom. 2, pag. 353, vers «119 (18302) : 

Là est li enfòs de lU.naut 

O grani gent, pour Flamens regucrre, 

Qui s'afìclie nue de sa terre 

{Qu'U puitse) ne leu r fera lais. 

Voyez tom. 1. pag. 1*1, vers 3011 (3103) 
pag. 285», vers 6810 " 
Blols, vers 8*S>; 
stance 180, vrrs I : 



7370); Partono», de 
de Roland, 



Puìs qu ìi r ad dit. muli l'en est afichet, 
Que ne lairal pur tul l'or desui eiel 
Que ilainz ad AU, o Carles ,oell plaider. 

Afiché. ibidem, stance 240, vers 10 : 

La baiatile est muli dure e afiché*. 

Voyez Afflchéement. 

AFICHIÉMENT, Afflrmativement, aans 
reserve. Gl. Affixire. [Voyez Affichée- 
nient.] 

0 AFIÉ. Qui a fait une promesse, jure, 
alllé. Chron. de Jordan Fantosme, vers 
142: 

Mèi Raul de Feulgiere ett vers mei revele:, 
Li cuens Huge de Castra en est sii afiet. 

Chron. des ducs de Normandie, tom. I, 
pag Sii, vers 12*20 : 

Jurez e afiez amit. 
Tom. 2, pag. 21, vers 15082 : 

A ton home lige afte. 

Gérard de Vienne, vers 3083 : 

Lai soni andui pievi et afte- 
De compaìgnut en trettot lor aé. 

° AFIER. promettre. assarer, afflrmer. 
Gl. Affidare 1. Partonop. de Biois, vers 
9081 : 

Ceit afi je por jugement 
S'en ferai le desraisnement. 

Roman du Renard, tom. 1, pag. 20, vers 
£(21 ! 

Si voi afi ensorquetot 
Que mon pooir ferai de tot 
be ce que vedrei conmander. 

Kiancer, promettre mariage. Partonop. 
de Blols, vers 4817 : 

Cele responl qu'el n'est l'amie 
S'tt «e l'esponi* une lafie. 

Voyez veri 4018, 4166. Faire une 
convention, faire la paix. Chron. des 
duca de Normaudie, toiu. 2, pag. 25, 
ver? 16025: 

Si eigarde con faitement 
Vers eus te voudras conlenir, 
De eui after u d'eneair. 
Se feras ce qu'il requerront 
E qu* vers tei demanderont, 
V si od eaus assemblerà* 
E si tu le* desfìcras. 

Avoir cnnflanep, se Rt-r. Oiiron. de Jord. 
Fantosme, vers 1402 : 

Si vus ceti ne qvaantez pur lui desheriter, 
Xe deve: en nul lieu en «un cors afier. 

Roman du Renard, tom. 1, pag. 21, vers 



Jìenart qui paini ne s'afia 
L'a bien oì et entendu, 
Si s'enfuist à col etteudu. 

Rayn. tom. 3, pag. 880*, au mot Afiar. 

* AF1ERT. Voyez Afferir. 

afilrtrÉ. Accommodc , ajuslé. GÌ. 
Affaitare 2. [et Lainbricare. V. Affaititr.] 

AFItVER (S 1 ), Couler en tìlet^. Chanson 
de Roland, stance 121, vers 5 : 

S'ur l'erti* verte li cler sancì s'en afilet. 

AFINER, Mettre A fin, A mori. Gl. Af- 
finare 2. [Muurir. Chron. des ducs de 
Normandie, tom. I, pag. 55, vers 1486: 

Muli desire ettre crestien ; 
E te ci muert e ci a fine, 

Misericorde aie: de lui. 
Finir, termlner. Pag. 186, vers 2993 : 
Là lent to ses devinemenz, 
Ses tori e sis pratnetlem*m, 
Là ufi nera sa trasalite 
Sem mescréantise et lem faille. 

Chanson de Ro'.and, sUnce286, vers 16 : 

Il ne poet ettre qu'U t 
Seinz hume mori ne 



o AFINER i'S'i, Se proposer ime fin, un 
bui. Guill. Guiarl, tom. 2, pag. 216, vers 
5599 (14575) : 

Qu* Challes el ceus de sa tuile. 
Qui à guerre mener s'afinent, 
Veri Maldenguien se racheminent. 



AFIQUE, corame Afiche. 

• AFIT, Insulte. Afitf.r, Insulter. Rni 
Guillaume, pag. 80 : 

Se nus le laideage n'aftle, 

por afit ne por laidenges 
N'eri de lui servii plus estranges. 

AFLEBOIER. Aftaibiir, diminuer de 
force. Gi. lndebiliiatui. 

AFLIT, MaigTe, décbarné. Gl. Affligge. 
[Voyez Af/lire.] 

" AFLUBER. corame Affubler. 

o AFOLÉ, Téraératre. Gl. Temeraritai. 

1. AFOLER, Riesser. Gl. Affolare. [Tuer. 
Flore et Blanceflor, vers 3019 : 



Et qu'en dira on, s ii l'ocit * 
N'eet pa* iirant lot, ti con je < 
Se il lei deus enfant af.de. 



Voyez Gérard de Vienne, vers 771, 2201 : 
A?olant, vers 452; le Glossaire de la 
Cbrou. des ducs de Normandie, eteelui 
de Jolnvllle, cl-dessus Affoler 1,] 

o 2. AFOLER, Tromper. Chron. des 
ducs de Nurmaud. tom. 2, pag- vers 

285É»- 



Qu'ett ce dunt tu nos apar 
Tot apertement non afolei. 

Partonop. de Blois, vers 2517 

D* lui ai ette afolès 
Ja ne sera 



rotei? 



Devenir fou. Miracles de Saint-Louis, 
pag. 454 ; l.adite Ponce fu ti afolée et 
hors de ton seni que eie ne parloit pai à 
droit. PartOn. de Blois. vers 2580: 

-Wes gentili homes a deatruit .. 
A fole soni de mautaient. 



AGA 



AGA 



AGI 
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Guill. Guiart, tona. 2, pag. 392, vers 
101W (19176) : 

Quant Cui de Namur a véues 
Trois de ses né» ti tosi perducs 
Quo les autren là amena, 
Tel duel et tól caurrmiz en a 
Que tcrut en rotigli! et afoue. 

Voyez Affoler 2.] 

AFONDER, Couler ii fond, enfoncer. 
Vi. Affondare. [Voyez Ravn. loto. 3, 
y.is. 350-, au mot Afonsar. Àfonilre, aller 
i fond. s'enfoncer. couier bas. Roman 
<Ju Renard, tom. 1, pag. 32G, verg 18178 : 

Tot entor lui à sit are hices 
Fati un fossé d'eve parfont. 
Ilient n i puet entrar qui nofont. 

Pag. 91, verg 12018: 

I.a cuve al auquet de parfont. 
Par deuui noe qu'il n afoni. 

Voyez !c Glossairo de Joinville. 

AFORER, Mettre Wfeur ou prix il quel- 
que detiree. taxer. GÌ. Afforare [et Atau- 
mar*.] 

« AFOOZR. Voyez Afoler. 

AF0U1R, cornine Affouir. 

AFRANCQUIR. Affranchir. Gì. Affran- 
quire. [Vovez Rayn. tom. 8, pag. 385', 
au mot Afranqutr.] 

« AFRARIR (S'), Se prometti* une fra- 
ternite mutuelle. (Voyez GÌ. Fraternità! 
;t i Le Roman du Renard, tom. 4, pag. 
437, vere 7467 : 

En tei fourme Frere Menu 
Acoient parlement tenu, 
Tant qua il te sunt acordé, 
F.ntrebaisiè et afié 
Et afrori par sierement. 

o AFRONTÉ, Effronte. GÌ. Epudoratus. 

rVoyez Rayn. tom. 3, pag. 402*, au 
mot Afronlar et Slllv.] 

• AFRONTER. Assnmmer. Quii. Guiart, 
tora. 2, pag. «53, vers «808, (15799) : 

Slaiiit bon scrjant i detchevauchent 
Dont les chevaus toni a fronte;. 

Voyez Roqueforl et Affronter 2. 

» ArUBLER, corame Affubler. 

AFULEURE, ranim-! Ajfuleure. 

A CACHI E lì, Cri de ì'Agaehe ou pie. Gl. 
Aga;ia. fVoyez Rayn. toro. 3, pag. 414 2 , 
SU mot Gaeiia.] 

AGACH1ES FrÉres Agachies, Rell- 
eieux dont l'habit eluit blatte et noir. 
Gl. Fratres Pyes, pag. 597 a . 

AGAIT. AfiiiPt, embiìrhe, guet-apcns. 
GÌ. Agaitum. [Insidia:, H oc/*, pag. 9015. 

Cnast. de Couci, vera 5752 : 

Pai» la prent par la main et saehe 

Vers le lieu ou fu lì agait^ 

Et doni dtst : Dame ceti touhats, ete. 

Vie de saint Thomas, apres la Cnro- 
oique des Duca du Norm. tum. 3, pag. 

tilti : 

ben le defende de mal aguait 
E de Ireisoun. 

ChansondeGaces, Wackernagel, pag. 9: 

Eh agait ton li tnvious. 



« AGAITIER, 

des embùches 



Èpier, U 
Renard, 



tom. 



Partonop. de Rlols, vers 170: 
,-1 iiis l'nrent servi par amor ; 
Puis le servir par piar 
En drnl, en pouerte. en deshet, 
Sor cuer tot jors et en aguet. 

Voyez Rayn. tom. 3, pag. 417', au 
mot Agach.] 

AG Al T an T Difficile, regardarit, èpiant. 
Gl. Agaitum. 

Auaitkr, F.pier. lendre 
Roman du ~ 
1. pag. 7, vers 175 : 

Ceus qui soni plain de felonie, 
Qui ne finent del agaitier 
Con putsient autrui 

Chron. des ducs de Normandie, tom. 
3, pag. 82. vers 17733 : 

M unì maini message ette tramis 
De lui trair e d agaUier 
Et de querre son dettorbier. 

Pag. 461, vers 25904 : 

Garde:-vo* or mais de fou plait 
Que sui la planche ne vos agait. 

Voyez Rayn. tom. 3, pag. 416«, au mot 
Agaitar. 



AGASTIS. Dclit faitdans une forti. Gl. 
Guaatnt-e, sous Vastum 1, pag. 4M 9 . 

AGELODGNER (9) , S'agenouiUer . se 
mettre à genoux. Gl. Ajgtntcutare. 
[Voyez Ravn. tom. 3, pag. CS7». au 
mot Agenolitar. Roman de F'.oire et 
«lanche-Flore, citó par Roquefort, Sup- 
plém. pag. 10 : 

S« I fiert du pflig et de Venpée 

» ?u i! le ftst ageloignìer. 

AGENCEMENT. Ausjment de dot. don 
nuptial. Gl. Agentiamenlum. [Voyez 
Rayn. lom. 3, pag. 463', au mot Agen- 



Oanal. conduit pour faire couler 
l'eau. Gl. Aguale. [Pans une ebarte ia- 
line de Montpellier .J 

AGAM, p. e. pour Kncan. Gl. Inquan- 
lare. 

AGAR. C'osi la memo chose que l'inter- 
jection adrairativc Aga, dont on se sert 
encorn dans plusieurs provinces, pour 
signitier lìegarde;, voye; un peti. Gl. Avi- 
[Voyez Rayn. tom. 8, pag. 421', 

AGARCONNER. Traiter quclqu'un de 
Garcon, c'est ;Vdirc de fripon, de débau- 
ché, d'homme de néant.ceque ce terme a 
signiflè, apre? avoir servi a désigner les 
vaieLs, et principalement ceux qui sui- 
vent l'arméo, que uous appelons aujour- 
d'hui goujats. Gl. Garcio , pag. 29*. 
[Voyez Rayn. t. 3, pag. I3«*, au mot 
AgarUsonar.] 

AGARDER, Reuarder, volr. Gl. Avidere 
2. [Voyez Rayn. toro. 3, pag. 126 J , au 
mot Agnrdar.) 

«AGAS, Plalwnterie, raillerie. Cbron. 
des ducs de Normandie. tom. 1, pag. 
200, vers 3388 ; 

A gius, n à certes, n é ago». 
Voyez Gas. 

MASTER. Vlelllir. pn^er sa vie dans 
quelque emploi. Gl. Cattare. 

AGASTI, Demeuré en Go*t, en friehe. 
61. Guastué, sous Guastimi 3. [Cbron. 
des ducs da Normandie, tom. 2, pag. 
249, vers 22740: 

Artes sani les cilós garniee 
Craventées e agasties. 

Tom. 1, pa*. 250, vers 4837 : 

Les Icn es lor a agaslies 
E reboée» e apuvries. 

Voyez Rayn. tom. 3, p. 438', au mol 
Gant. 

AGAST1NER, Vaire dègù'., ravager, pll- 
ler. Gl. Guavore Sous Vo»««m 1, pag. 
2Ó4J. 



o AGENCI , Agréable . accompli , ou 
agile. Guill. Guiart. tom. 1. pag. 105, 
vére 3583 (3985) : 

Li roys et Guillaume de Barres 
Qui fu vittes et agenci. 

AGENER, Offenser. Crime de majesté 
Agenée, crime de lese-majette. Gl. Ge- 



9 AGENOLLER f Gl. Suffraginare. Age- 
noillone, il genoux. Voyez Orell. pag. 
295, Hoqaef. Supplém. pag. 10'. 

AGENT nu roi, Procurcur du roi. Gl. 
Agentes, 

AGER, Charopart, terrage. GÌ. Agra- 
rium. 

AGÉS, Chemins, dctoiirs. Gl. Aggeslu;. 
[Voyez Agii] 

- AGETER (S'), Se jeler. Chanaon de 
Roland, atance 181, vers 19 : 

Serpenz e guivere*, dragun e averter, 
Gnfun* i ad plus de trente miliert ; 
Ne n"i ad cel à Franceis ne s'agiet. 

Enfant? Haymon, vere 837 : 

A genoux s'ageta et dist : Dieu par 

[ton gri, eie. 

AGGRAPPER. Prendre avec vivacité et 
force. Gl. Arrapare. 

AGGREGI. p. e. pour Aigrest, Veri, al- 
gre. Gl. Grxeum tinum. 

° AGGRELLIR. Devenir gréle, roince. 
Fabliau du vallet aux douze fames, dans 
le Supplém. de Roquef : 

Que le eors li amenuisa 

Et le col li aggrellia 

Qui soulait eslre gros et plains. 

Voyez Agrellir. 

AGGRIFFER. Kgratigner. Gl. Gii/are. 

AGHAIS Marché a aghais. Laurlère, 
dans son glo.isaire. IVxpljque d'apns 
Galland. d'un marche falt A (ermes de 
paveme:U et. de livraison , que dolt 
Aghaiter ou observer eelui qui veut en 
prof] ter. Gl. .Agaitum. [Voyez Gl. .4guay*.J 

0 AGIEZ, Age, vieillessse. Roman da 
Renard, tom. 2, pag. 231, vers 17510 : 

CiJ se r'est couchie; 
luì auqtiet est ci agie: 
U fu asse; tosi endui-mi. 

■ AGIEZ, Dards. Chanson de Roland, 
stance 1Ó2, vets 10 ; 

E Kiqrc* « Aarz e mu*era$ e «ine-. 



mite-. 
\egiesei-. 



I.a lecon est evidement taulive -, com- 
parez stancc 158, vers 10. 
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AGR 



AGU 



AGU 



1. AGISTEMENT, Impot , tribut. Gt. 
Agistare. 

2. AGISTEMENT, L'action de se cou- 
cher, de se indire au Ut ; et 

AGISTER, et s'Aoisteb, Se coueher. 
Gì. Acctibarare. 

AGIZ, Tours et détours d'une maison. 
Gl. Aqea 1. [Voyez Agé».] 

AGLAN , Glandée, Gl. Aqlanderata. 

[Voyez Rayn. tom. 3, pag. 173', au mot 
Aglan] 

AGLEISE, Égliw- Gl. 



T, AiGLF..vr, Èglantier. Chan- 
son de Retrus Aidefrois, Wackernagel, 

a. I : 

Aleis imi dire Vgon sena nul arette- 

[ment, 

Ken man pere vergier l'atandrai 

[«ni» l'aglent. 

M. P. Paris. Romance™, num. I, lit 
Aiglent. Vovez Rayn. tom. 2. pag. 39', 
au mot Aiglentino, et pa». 3f>«, au mot 
Agutlen. 

AGLETER, Accrocber, attacher. Gl. 
Aglutinare. 

AGNEAU, Anneau, entrave». Gl. An- 



v Certaine monnaie. Gl. Mo- 
neta, naif. 465i, (Voyez Rayn. tom. 2, 
pag. 33*. au mot Agnel.) 

AGNENCE, p. c. Une certaine quantlté 
de laine. Gl. Agnacia. 

AGOLE. Qui a une «oule ou collet. GÌ. 
Gufa mantelli, sotis Gula 8, pag. 137*. 

• AGOUCER, Harceler, irriter, Guill. 
Gulart, tom. 2, pag. 189, vers 48>i8( 13856): 



Quarriant qui prennent à 
Hate det deux reni, qui »'<?! 



AGOUST, Canal, évier. égout. Gl. Ago- 
tutu, f Voyez Rayn. tom. 3, pag. 486', au 
mot Ùeqot.\ 

AGOUSTER. Jctor ou taire couler l'eau, 
dessécher. Gl. Agotare et Agotum [Voyez 
Rayn. tom. 3, pag. 486», au mot Agolar] 

» AGOUT f, Égout Gl. FructeUum. 

• AGRAANTER. Arcorder, approuver, 
aftrecr. Chron. do» dm^ de Noruiandle, 
tom. 1, pag. 186, vers 2997 : 
licita fu li eonteilz donez 
E de trettoz agraanliez. 

Voyez Agréabte. 

AGRAFINEtTRE , Étfratiunure , COOp 
d'ongle. (il. «ri/ore. [Vovez Ravn. tom. 
3. pag. 492', au mot Grafina>:] 

AGRACIER, Grever, blesser. Gl. Angre- 
gtare. [Voyez Ravn. tom. 3, pag. 510*. 
au tuoi Agreiiar.} 

AGRA1NER. Prodnire, apporter. Gl. 
Aqranare. [Vovez Ravn, tom. 3. pag. 
406*. au mot Granar.] 

1. AGRAPPER, Prendre avec vivacité 
et force. Gl. Arrapare. (Sermon de saint 
Bernard, Rnquef. tom. 1, pag. 3Gi, au 
mot Aggrapper : Si aucune geni viennent 



Curie*, rette faitftnce 



à ole por ole à toicorre, ti plongent en- 
semble ole ceot k ilt puyent agrappeir. 

2. AGRAPPER, Frapper, bat'.re. Gl. Ar- 
rapare. 

e AGRAVENTER, Renverser , rulner. 
détruire. Voyez Craxenter. Chroniquc 
de Jordan Fantosme, ver» 1244 : 

La pierre de la funde d peine reversa 
E un de lurt chevatler* à terre agra- 

[venta. 

Vera 1593 : 
Le Noef-Chastel-sur-Tine serrad 

Voyez vere G04. 

AGRÉABLE. Complice, consentant, qui 
agre» une chose. 01. Agrealiilis. 

AGRÉER, Payer, satisfaire à ce qu'on 
doit, donner contentement. Gl. Agreare. 

AGREFFER, Salsir. prendre tout d'un 
coup et avec eflort. Gl. Arrapare. 

AGREGEHENT. Aggravo, agsravation, 
censure eccléslastlque. Gì. Inferitatut. 

AGREGIER, Accabler, attaquer vlve- 
ment. Gl. Agqregiare. [Chron. de Jordan 
Fantosme, vers 12«'J : 

et cucr fnrment 
[magnege. 

Voyez Anolant, vers 403. Rayn. tom. 3, 
pag. 510* au mot Agreiiar, Hailiwell, 
aux mota Agrcg et Agreve, et Roqucf. 
aux mot» Agregier, Aggreverm Agrever.] 

AGRELL1R f , Rendre grile , menu , 
micce et délié. Gl. Grieillare. [Voyez 
Aggrellir.) 

AGRENET, Alare, vert, qui n'est pas 
dans sa maturllé. Gl. Agrana. 

AGRERE, Champart, tcrrage. Gl. Agra- 
rium. 

AGRESLIER, Rendre grèle, éraincer. 
Gl. Grieillare. 

AGRESSER, Attaquer. Gl. Agretsut. 

AG RÉ V ANGE f, Peine, chagrin qui ag- 
grave et accable. Gl. Exaggatio. 

AGRIER, AfìRiKRK, Champart, terrage. 
Gl. Agrarium. [Voyez Rayn. tom. 2, pag. 
3-j', au mot Agrtxra.] 

AGRIPPER, Prendre avec vivacité et 
torce, ou avec les griffe». Gl. Arrapare. 

8 AGROI, Harnais, equipage. Parto- 
nop. de Blois, vera 7803 : 

/>ò porchecai huì cesi agroi 
Por aler à cett grani lornoi. 

Roman de YAtre périlleux, cité par Le 
Rous de Lincy , CtianU historiques, 
tom. 1, pag. 32 : 

Au molin, quand il fat grand jor 

Furent paie lijongléor ; 

Li un orent un biax paUfroit 

Helei robet et biax agroit, 

Li awtre telone ce qui estoient ; 

Tuit robes et demers avoitnt. 

Voyez Argroier. 

AGOAYT, Aguel, l'action d'une per 
somie qui en t^pie une autre. Gl. Aguayt. 
[Voyez AgaU.Ì 

AGDE. IO tot. masc. p. e. Auvent, parce 
qu il garantii de l eau. Gl. Auvenlus. 



• AGU ET POURPENSÉ, Guel-apena Gl. 
Pentabiliter. Aguet appenti. Lellre i!e 
1410, dans le Supplém. de Roquef. pag. 
10' : A tué et murtrg de fait et d'agutt 
appensé. 

AGtTETÉ f, La pointe de quelque chose 
IJOC ce soit. Gt. Acuita*. 

« AGDIC1ER, Polir. Cbastel. de Couci, 
vers 10o8 : 

Poliraus mettre el chevaut eouvrir, 
Et cet fon eneut aguicier, 
Et à mainle nelle atachier 
Set cullerei et set bouriaux. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 36*. au mei 
Agusar. 

AGDIER. Assurer. donner soreté en 
|ustioe. Gl. Guidare, sous Guirfo, pag. 

AGUILANNEOF. pour Au-gui-l'an-ntuf. 
Borei, Ménage, et le Dfctionnatre de 
Trévoux ont sufflsatnment parlé de 
l'anthiuilé de celle fèle et des cérémo- 
ntes dont elle étalt acc^rapaenéc : J* 
n'ajouterai lei qua ce qui peut servir à 
montrer jusqu'à quel temps elle a con- 
tinnèdans diflerentes province», et ce 
qui puut taire connaltre de quelle mi- 
nière on la célébrait. Lett. de gr. de 
1 173. Reg. 196, du Tr. des Cbart. pièce 
977 : Le snpplianl cut dei chalumeaxitx ok 
meneatrier»,.... et trouva det varleiz <nt 
jeunet compatgnons,.... qui aloient par 
illecqyet prèt queranX Aguillenneu l« 
dernier jour de dèrembre. Autres de 14?i 
Reg. 107, pièce 302 : ]*e jeudi vigilie de 
la Cireontion (Circoncision) piutievrt 
compaignont faisans grant chere patir 
Vhonneur de la fe*te, que l'en appelli 
commtinémenl Aguilloneu. A il rea de 
1480. Ueg. 207. piece 4 : Le derrenier fai* 
de dicembre le tuppliant avec le* bache- 
liers de la parroisse de la petite Boissiert 
(llas-Poitou) et una menetlrier fut par 
le* vUlaìget de ladite parrointe.... pour 
prandre et recevotr le» aumomes dei bon- 
net gens qu'ilz ont acoushtmé donner pour 
l'entreténenient d'une lampe et de teitt 
lamperont, aititi que de couitume eit it 
(aire de tout temps la vigìlie de Van R4U[, 
et t'appellenl lesdiz dont Aguillanneaf. 
Letquellet lampes et lamperont toni pen- 
dant en l'èglise dttdit lieti de la peli'.e 
Bnìttiere aetsant Vimage. du Crucifix, et 
ont accoustutné estre alumées, c'etl asav- 
voir laddite lampe seule cs jnurt des di- 
menchet et les fe*tes annuellett durai' 
qm on fait le di: in seruica ; et Utili 
lamperont et lampe ensemble èt fettti 
annuelles ... ettoient Utdil dona, rille» et 
oreilles de porceaux et autres piéces de 

pret au più» offrant et derrtmtur encité- 
rineur. 

Ce mème terme, ou d'autres qui ;>ii 
sont synonymes. et qui r.'en diffèrent 
que par la manière de les ecrirc, oal éte 
ausai applique» aux présents qu'on lai- 
sali aux jeunes gens la velile de quel- 
que» autre» festes de l'année, pour se 
divertir et se réjouìr le Jour de la tele, 
comme on poul le voir dans ce qui suit: 
Lett de gr. de 1397. Reg. 153, pièce 119: 
Comme la velile de l'Ap'paricion, le tup- 
pliant et nix autre* jeunet hommet de 19 
parroiste dudit lieu de Clierannet « 
feussent attemblez,.... et eustent elitre- 
prins d'aler par ledit lieu par bonna a»n- 
pan} ttie et e*batement. cornine jcunes qui* 
ont acttuiiluinè. à [aire en lodile veil'.t 
pour querir leur Guillenleu. On lit Ha- 
guirenleux dans d'autres lettres toules 



AGU 



AHA 



AHI 



semblatiles à celles-ci de l'ari 1303. Reg. 
1S4, pièce 201 ; Leu. de gr. de 1408. Rec- 
isi, pitVe 276 : Camme le suppliant et 
Pierre Pelluel feustent aU: toupper en 
l'osici de (te] mere d'icelui suppliant,.... 
tantetl aprèt arriverent devant ledit hot- 
lei Colin le Hatnier et autre»,.... lesquelz 
en maniere de dirUion commencerent à 
crter a /iati i/e vola, j* m'en lo du past 
madame : et lors ledit Pierre Pelluel yssi 
horl dndit ho\tel en eriant Haguiinenlo, 
tic, Hangnevelle dans d'aulres lettres 
ili' 1409. Reg. 164, pièce 670. Autres de 
UT4. Reg. 1», pièce 1328; Vout m ove* 
fremii me donner mei Haguillenncs, ne 
Mi es'Vndutez pai. 

Je lrouv« encore ce mf me us&gc dési- 
gilè sous. le mot lìéler et Bétler. Leu. 
de gr. de 1874. Reg. 106. pièce 331 : 
Camme le darrain jour de dicembre tetdiz 
da Frincmirt avec plusieurt pertunnee de 
la tuffo de Cuc §ur le mcr se feussent as- 
semblei povrjover et Hèler, camme il est 
orcountumc de faire chacun on icelui 
jour à la nuit. Autres ce 1387. Reg. 131, 
pièce 240 : Camme ou »toi« de fevrier ou 
tmiron t'expoeanl et autre de «a cotnpai- 
tìrtie par maniere d'eibatement et de con- 
iotaiton, airt« que en la terre de Saint 
Ainand en Venie et ou payt d'enuiron est 
aeeuttntné oudìt tempi de aler venir se» 
orni* ou voiiin* pour avoir par eourtoitia 
dr. leurs Meni ou monnoye courtoisement, 
affin de boire ensemble, qui etsl l'utaae 
du payt, et Uquel usaye est appelli Hel- 
ler, L'V. 

On peut voir dans les Orlglnes de 
Brieux plusieurs autres dénominations 
da la méme ebose. Consultez aussl la 
Disserlation de Basnaee dans son Hìs- 
toire des ouvrages des bcavants. [Voyez 
le Supplt-tu. de Roquefort au mot Agui- 
lan.) 

AGUILER. Piquer avec un aiguillon. 
CI. Aguillada. 

a 'ju ilìade, Aiguillon, baton armé 
il'une polnte, dont on se seri pour con- 
■ I u i r i • ir- bt-fur.S. Gì. Aguillada [Voyez 
Rayn. tom. 2. pag. 37', au mot Agulion.] 



AGOILLANEUF. Voyez ci- 



Agui- 



M.AGOILLE, Terme d'archi teeturs, 
MgnJUe. GÌ. .4|jui7(a 1. 

• 8. AGUILLE, Aiguille, maladio du 
faucon. Voye?. le Supplém. de Ro'iuef. 
pag. 12', et Rayn. toni. 2, pag. 37', au 
mot Agullia. 

AGUILLÉE, corame Aguillade. Gl. Aguil- 



AGUILLENNEU Voyez ci-dessus Agui- 
lanneuf. 

AGUILLER. Alguilller, étui où l'on mct 
le» aiguiIIeB. Gl. Agutlium. 

AGUILLETE, Aiguillette. Gl. Aguileta. 

AGUILLIER. Aiguillier. Gl. Agullìum. 

[Cliastel. de Couci, vera 13(51 : 

Donner lor doil on par toulas 
Manciù» et aguilliert et lae, 
lei eavoureut laincrs promellre, 
Par fine amour dame jour mettre.] 

Aut'ILLQN. AlguiMon. Gl. Aguillada. 
[n Sltga. Roman de Renar! , toro. 1, 
pag. 9, vers 221. Voyez Rayn. toni. 2, 
pag. 37', au luut Acuito*. • 



8 AGUILLONER f, Piquer avec un ai- 
guillon, istigare. Gl. Sfiga. Voyez Agui- 

AGUILLONEU. Voyez ci-dessus Agui- 
lanneuf. 

• AGUILLONEUSEMENT. D'une facon 
piquante. Lettre» agnilloneusement et- 
eri p lei, dans le Triomphe des ccuf 
preuz; Roquef. Supplém. pag. 12*. 

AGUISE, Aiguillon, dont on piqué les 
basuls. Gl. Aguillada. 

AGUISEMENT fi l'Action d'aiguiser, 
de rendre polntu ou algu. Gl. Acuito. 
[Voyez Rayn. tona. 2, pag. 36», au mot 
Aguzament ) 

AGULENCIER f [mot. provencal, Voyez 
Rayn. tom. 2, pag. 85*, au mot Agui- 
lancier, èglantier], Arbotsicr. GÌ. Arbus- 
tue. 

AGULHADE , AGULLADE , Aiguillon, 
)nt on piqué les bceufs. Gl. Aouitlado. 

AGEMENT f, P'une facon algue' ou 
subtile et adruite. Gl. Acutio. IVovez 
Rayn. tom. 2, pag. 36 ', au mot Aguda- 



dre bardi. Prison d'Auiours, fol. 18*, 
dans le Supplém. de Roquefort : 
Les plus hardis accoardièt 



Et les pi 



o AHAIT, Ai:ègresse,ou peut-etre Hate, 
lini Thomas de 

Canterb. vers JSift : 



enipresscmeiit. Vie de 



1 



Al muster à joie meuerent 
Et à Cantorbiri e'en alerent 
A grant anait. 

Il y a Ahailement, Partonop. de Dlois, 
vers 10034 : 

Fa faitail sovent fan» brié» (aire 
Por moi ahailement atraire. 

Mais il est évident qu'on doit lire à hai- 
tement. 

1. AH AN Pelne, travall forcé, cha- 
priii, eimui. mori. Gl. Ahenagium. [Par- 
tonop. de HJols, vers 411 : 

A pale vetqui et ealnt «Ann», 
Si moru plains de ;'or» et dans. 

Chanson, Wackern. pag. 82: 

Dont piar et sospir, 
Et plaing mes ahant, 
K'it tn'eaiuet nnffrir 
Por celi cui j'atn. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 31 », au mot 
Afan.) 

2. AHAN, Terre labourable, ensemen- 
cèe. Gl. AUanare. 

AHANABLE, labourabie. Gl. Ahanare. 

ARANAGE, Labourage.GI. Ahenagium. 
[Chron. des ducs de Normandia tom. 2, 
paf. S3<J, vers : 

Gattini, labori et noreture, 
K'ahanages, n'anz plenléis, 
Xc /« deffent d'etlrc chaiti*.] 

* 1. AHANER (S ), Se fatlguer, prendre 

peiue. Parloaup. Blois, vers : 

Li msegnol* ses late organe 
Qui del canttr adita n'aliane. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 31 ». au mot 
e' A fonar. 

S. AHANER, labourer, cultlver. Gl. 

Ahenagium. 

o AUARDIR, Donner du courage, ren- 



m* ceare ahard'it. 



» AHAST1E, Kmpressement, vitesse. 
Guill. Gulart, tom. 2, pag. Si», vers 885, 
(9851); 

Li roit est en une bargète.... 
Un autre vestel le* dtvanee.... 
Èl quel.... 

Àoni li fritre au roi en estant, 
(Jui ne vani mie conti -estant 
Cile ahastie, aincois Ut Utent. 

• AH ATI E. Voyez Aatie. 

• ARATI NES, comme Ahastie. Renart, 
le Nouvel, vers 570; 

Lors s'esmuevent par ahalines 
Li timiviel eA««ilier avant. 

Voyez Aatine. 

» ABATIR, S emprcBser.sc haler.Cbas- 

tct. de Couci, vera im : 

Lor mesniei commwnauraiml 
Véistiée partoul aluttir. 

AHAUX, Immondlces, ordures. GJ. A$. 
cobatum. 

AHAYER, HaKr, avolr de l'aversion 
pour quelqu'un. GÌ. 0dio*u». [Voyez 
Rayn. toio. 2, pag- 163* au mot Azirar, 
et tom. 3, pag. 575 », au mot Airor.] 

o AHENER, Labourer. Gl. Ahanare. 

AHENNAGE, Labourage. Gl. Ahena- 
gium. 

AHENNER, Labourer. Gl. Ahenagium. 

AHENNIAUS, De labourage. GÌ. AAe- 
nagium. 

AHENNIER, Labourer. Gl. A/ienaoiunt. 
° AHERDIR. Voyez AAcrdra. 

1. AHERDRE, Prendre, saisir, empoi- 
gner, s'atlacher. GÌ. Adhmrer* 3. 

2. AHERDRE, Adhérer, se joindre à 
un parli. Gl Adhxrere 3. 'Voyez Rayn. 
tom. 2, pftg- 2."» *, au mot Adherir ] 

AHERMIER. pour Ahennier, Labou- 
reur. Gl. Ahenagium. 

AHERS, Attaché, qui tlent fortement 
à quelquc chose. Gl. Adhasrere 3. 

1. AHEDRER, Kmployer a propos, pro- 
flterdu moment Gl. Ahomt. 

2. AHEURER (S"), R'absenter, se retirer, 
abandonner. Gl. Ahoru». 

c AHIE, Exclamatlon. Roman de Re 
nart, tom. 1, pag. 47, vers 1212 : 

«•! ha! Utenti aM»! ahief 

AHIERDRE, Prendre, soulenir qtiel- 
qu'un. Gl. Adhsrrere 3. [Roman de Re- 
nar), tom. 4, pag. 13, vers 343: 

Renart t'ett jà mi» à la vote 
Quant cil ahiertent lor bastone. 

Voyez Aerder J 

AHIERS, Pris, entouré. Gl. Adhstrcre 3. 

c AH1R, Courage, force. Partonop. de 
Elui^, vers 5&47 : 
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S« cil à chetai ne Fteniel ; 
Il a tant perdu son ahir 
Quii ne te puet par tot lenir. 

Voyez Air. 

5 AHOGE, Ahugk, Enorme. Chron. dea 
ducs àf. Normandie. '.ora. 1. pag. 459, 
vers 10945: 

Untengìera chasdé le jor 
Grant e ahoge « quanenor. 

Tom. 2, pag. 337, vers 25099 : 

Otit une biere tnerwillote 
E laide e ahoge e hisdote. 

Pag. 380, vnrs 25117 : 

Un chandeler de fer muli grani 
Agu e ahoge e pesant. 

Livrc des Rois, ed. I.e Roux de Lincy, 
pag. 62 : La hanste fui grotte e ahuge 
dime le Mtble as teissures- 

• AHONIR. corame Ahonter. Partonop. 
do Iilois, vers 2617 : 



Ains se laistascent tot morir 
Qu'tlt me toufntsent ahonìr. 

Chron. des ducs de Normandie, tom. 1. 
pag. 360, vers 8381 



E te quident de noi partir 
Soi avtler, nos ahonir. 



AHONNIER, Aplanir.rendre cgal, unir. 
01. Aplanare. IVoyez Aonnier ] 

AHONTER, Abortir. IMshonorer, cou- 
vrir de honte. GÌ. Dehonestare. [Voyez 
Rayn. tom. 2, pag. 83'. aux mots .tonfar 
et A Aon/ir ] 

AHOQUIER, Accrocber, enclialner. at- 
lacher. GÌ. Hoccus. [Flore et .Jeanne, 
pag. 25 .Ses e»poron* ahoka à la sarge 

> du IU.] 



AHOKS. Cri qui se fait dans un tumul- 
te. Gl. AUot. 

AHUCHIER. Appeler, mander. Gl. Huc- 
dare. [Voyez Rayn. tom. 5, pag. 443', 

au mot Ucar.] 

ah UER Appliquer Partonop. de 

Blois, vers sa : 

Ai tablet et ai etchiès juent 
E cn fo lue eniente ahuent. 

AHUR, Voleur, cetili qui surprend et 
emnortfi. 01. Hahudum [Le passage de 
Giuli. Guiart est toni. 2, pag. BM, vers 
657!» (15069). Du lat. fur. fcspagn. «ur- 
tar, voler.) 

AIABLE, Aisè, racile. CU. Ai*itu*. 

• AJ ANGER, Arranger. Gulll. Guiart- 
tom. 2. pag- 128, ver* 8387 (122fi8l ; 

Tant fu qu'aveuc luì emmèna 
l'terre {qu'en rime» ajaii(on) 
Friie au rut, conte d'Alencon. 

Voyez Rayn. tom. 3, pag. US', au mot 
Agensar. 

e A1CH0U, Hachc [en AuvergnoJ. Gl. 
Angonet. | Voyez Rayn. tom. 2, pag. 101 
au mot Apctia.] 

° AIDABLE, Secourable. Chron. des 
ducs de Normandie, tom. 1, pag. 117. 
ver» 0704 : 

Pro: est e «urdù e aidaiics 



Pag. 427, vers 9982 ; 

Aidables est e secoranz 
A humìes e à bien voi fiora. 

Voyez Rayn. tom. 3, pag. 609», au mot 
Ajudable. 

AIDABLETÉ +, Aide, secours, assls- 
tance. Gì. Auxdtabilitat. 

A1DABLEMENT + Se^ourablement. Gl. 
AuiiliabUila$ [et Auxilianten]. 

AJ DANCE, Secours. aide. Gl. Aidare. 
[ Voyez Rayn. tom. 3, pag. 609*, au mot 

Ajudanta.] 

0 AIDE. Voyez Ayde. 

AIDER, Payer l impot appalé Aide. Gl. 
Aidare. 

8 AIDERE, Auxillaire, qui aide. Chron. 
des ducs de Normandie, tom. 1, pag. 
451, vers 10693 : 

Iceo vot otrei, mei vivant, 
Mei aidere e dsfendant. 

Où le manuscrtt de Tours porte aiutrre. 
Voyez le Siipplément de Roquefort au 
mot Aitfeor, Rayn. tom. 3. pag. 610' au 
mot Ajudatjre. 

• A1DIS. Aide, celui dont on recoit du 
secours. Cnanson du Oomte de Dar. T>e 
Roux de T.incy, toni. I, pag. 49, et La- 
borde, pag. 161 : 

Saefcie: por voir, se ro$ m'ette* aidi*, 
Vostre» serai de bon cuer toz dia. 

Chron. des ducs de Normandie, tom. 1, 
pag. 4'tt, vers 9258 : 

Sorveer voul ics enemii 
Saveir se il e ses aidis 
Le* porreitnt aler ferir. 

Pag. 233, rubrique : 

lei prent flou* «w«il, ci r'astaìllent 

\ParU. 

Puis vait enEngtclerre steuranz e aidiz. 

AIE. Aide, secours. Gl. Aidare. [Parto- 
nop. de Blois, vers 2019 : 

Et deus i») gart et face aie 
Que la Frane* ne toit hanie. 

Voyez vers 173, et Rayn. tom. 3, p. 
010* au mot Ahia. Chron. des ducs de 
N'nrmandie, tom. 2, pag. 201, vers 
21263: 

Armèts sunt bien (or* aies 
E totes lor granz compaignies. 

Aldes, Impot, pag. 391, vers 26703 : 

Ale* querent e taillées 

E achaitons de chevauchées.] 

AIER, Fils, hóritler, ayant cause. Gl. 
AITectut 1. 

» AIER, Alder. Chron. des dues de 
Normandie, tom. 1, pag. 241, vers 4651 : 

Sauvee no» vtet; 

E ti tu ù o*o nos or« 

fon lige ses om mais denteine. 

Dex aie, cri de guerre des Normands, 
Roman de Rou, vers 909-5, etc. 51 m'aìst 
Diex, Garin le I.oher. toni. 1, pag. 6, 
etc. 

0 AIERS. Arrlere. Gérard de Vienne, 
vers 2541 : 

Sì deus ce dotte, ki le monde ait formé, 
C'aitrs m'en aite en vie et an tanté. 
Voyez Orell, pag. 33u. 



AIESEMENT, L'sage, faculte d'user i!-! 
quelque chose. Gl. A isantia, pag. 

'■ AIGLEL, Ortain ornetnent des man- 
teau x et des casques. Partonop. de Blois, 
vere Iff>95 : 

flion fu vetlue Melior 
De tiglalon à cercle d'nr, 
Par roie* entor les aigleaus 
Fu trestos pare* li manteaus 
De pieret de pluitors manière*. 

Chron. des ducs de Normandie, tom. 1, 
pag. 135, vers 1253 : 

E de haume rìché de grant prie... 
D'or e de plerrcs principati* 
L'aigliau rfeaui « ti esmaus 
E li cercle* de ovre mirable. 

o AIGLEHT1ER , ft B lantier. Voyet 
Rayn. tom. 2. pag. 39', au mot Aigltn- 
Una. 

AIGI.ETTE , Petit aigle, aìglon. 01. 
.4ouilefa. [Aiglet. Voyn/. Rayn. tom. i, 
pag. 38', au uiuL Aiglòs.] 

AIGLIER, Aigle, pupitre, lutrln. Gl. 
Aquila. 

AIGNE, Bete à laine, mouton, brebis. 
Gl. Aignelinu*. (Voyez Rayn. toni. % 
pag. 33 », au mot Agnel.] 

AIGNELER, Agneler. Gl. /»ion«li»iui. 

AIGNELIS, Laine d'acneaux et dcjeu 
nes moutons, tolson, Gl. /lijnefinui. 

AIGNOS, C'est le nom que l'aufeur 
d'une piece qui se trouve dans lea Mf- 
molres de Condé, tom. 8. pag. 241. édl- 
tion in-4", donne à eeux que l'on cora- 
mcncatt alors à appeler huguenott. L'è- 
dlteiir observe, dans une note d'après 
Spon . qu'en Savoie on nommait Eignoti 
les citoyens de Genève, qui avoient ac- 
cepte la bourgeoisie de Fribourg: «t 
quii paralt en effei. parla sulte que ce 
mot venait do Genève. 

AIGOOL, Canal, évier, égout. Gl. Ago- 
tum. 

AIGRAT. Raisin aigre, qui n'est pas 
dans sa maturité. Gl. .t carta. 

AIGRE, Apre, avide. Gl. Afrontare 1. 
[Roman de Renart, tom. 1, pag. 6, veri 
131: 

Que sì par est aigre d'anbler 
Bien puel cele Itersent tenbter. 

Aigret. GuiJI- Guiart, tom. 2, pag. 147, 
s ers 3779 ( 12763) : 

Cornine -Tens à mal faire aigretes 
Embranent tnaieont et vililet. 

AIGRESSEf, Amertume, aigreur. G'.. 
Aeritudo. 

A1GREST, Raisin aigrc. Gl. Acerba, [« 
■igreiia. Voyez Rayn. tom. 2, pag. . - U J , 
au mot Aoi-at.) 

AIGREVIN, Vinaigre. Gl. Unum aja- 
M(MM. 

AIGROIER , Anlmcr . eiciter, ptquer. 
Gl. Aortiuafo. 

AIGRUN, Toutes sortes dìierbes et 
fruils aigres. Gl. Acrumen. 

AIGDAGE. Droit qu'on pavé pour avo:r 
de Teau pour ses jardins ou prés. 61. 
Aquagium. 
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AIGUE , Eau. GÌ. Aiqìierium. [Voyez 
Uayn. tom. 2, pag. SO 5 , au mot Aigua. 
Aiguerose. Partonop. vers 1081C: 

Pment l'aigve en dorè» bacine, 
Aigue rote tot àfuiton, 
Onque» dautrc n'i lava on. 

Voyez Rayn. ibid. au mot Aigua-rosa.] 
AIGCER, Arroser. donncr de l'eau. Gl. 

AIGUET. Aiouirb, Canal par le<juet 
leau secoule. Gl. Aiguerium et Aqua- 

rium 2. 

AIGU1LLE, Polsson. Gl. Aiguilla 4. 

AIGUILLON, 

Gl. Acucula 1. 



Petite aiguille de lete. 



AIHUE. Tout ce dont on peut e'aider 
et servir. G! Aidare. 

1 AIKES. cornine A iquet. Gerard de 
Vienne, vers 1158 : 

Si tot dirai aikex de moti avi». 

AJLAGES, Charaps qui sont 1p plus 
pres d'une ville, d'un bourg, ctc. Gl. 
Aalagia. 

1- AILEV1N. Aiixevax, Enfant aban- 
dnnné par se. 1 » parents, et qu'on enlAve 
pour en avoir soin, enfant trouvè. Gl. 
Allevatieiut. 

2. AILEVIN, fitranger, qui est (Tail- 
leur*. Gl. Allevatieiut. 

8. AILEVIN, Terme de roéprls, par al- 
lusimi aux alevini, petite poissons de 
rempolssonnement. (il. Allevatici™. 

AILLEMONT, Canton du diocèse de 
. Gl. Ailiemontius. 



A1LLEURE, Alllage. Gl. Alaia. 

0 A1MAS, Diamant. Marbodusde Gem- 
rais, dans le Glossalre de Roquefort, ;\ 

ce mot : 

Aimo* e»t piar» Hai 

K'ele est cler cume cristal, etc. 

Voyez Rayn. tom. % pag. 162*, au mot 
.4 rimari, A\~~ 



_:, pour Ainsmes, Doréna- 
vant. Ancien ehant, Wackcrnagel. pag. 

71: 

De la grant ardure 
D'enfer, he tout lem dure, 
Difendei* no» aitarne». 

1. AIN. Hamecnn. Gl. Hamalorts.[Chàs- 

tel. de Couci. vera 139 : 

Li talee trint an chattelain, 
i)ue amour» inil pri» à l'ain. 

Roman de Mahomet, pag. 16, vers 316 : 

Uhm quant la mar* Voi pri» à l'ain. 

Chron. des ducs de Normandie. tom. 2, 
iw?. *», vers 23180 : 

Plusors de France de mal plein» 
Par qui diable tent te» ains.\ 

*•*<>*«• Bayn. tom. 2, pag. 62», au mot 
•n w a. j 

2. AIN. Mai'.le, petit antieau de fer. GÌ. 
Uaiaatore». 



S. AW, An. 
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Elourdatus. 



° AINC, Jarnais. Partonop. de Blois, 
vers 158 : 

Ne fu teus kom aine puit se» jor». 

Chanson du Vldame de Chartres, La- 
borde, pag. 170 . 

Ainc fame, fon vote», ne me fui. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 80 -, au mot 
.•Ine. 

8 Aixgois. Avant. auparavant. Voyez 
Ordì, pag. '£13, et Rayn. tom. 2, pag. 
ìli'-, au mot Aneti». Mais, au contraire. 
Chron. des ducs de Normandie, tom. 1, 
pag. 377, vers 5590 : 

E cluni J'onor n'en eri pan nostre, 
Ainceit tera quitetnent vostre. 

AINE. p. e. Ainesse. droit de l'alné. Gl. 
Aìncscia. 

" AINE, comme Ane, Canard. Gérard 
de Vienne, vera 58 : 

PrU ait deux aincf, eie. 

1. AINGNE, Laìne d'agnenux et de 
jeunes moutons. Gl. Aianelinu*. 

2. AINGNE, Aine. Gl. Bacia 4. 

AINGREER, Payer, satlsfalre, donner 
contentement. Gl. Agreare. 

° ATNHI, Ilétas. Chastel . de Couci, vers 

Lori te replaint et dit: ainmll 
La»! pourquoi onquet <j pentai t 

"AINS, Avant. Gl. JEtnecia [Voyez 
Orell. p. 333. Rayn. tom. 3. pag. fll, au 
mot .Ani. Partonop. de Blots, vers T»t . 

Et vai', bien aintjors al moilier. 
Flore et Blancdlor, vers S38 : 
Arrier est catcun» retornés 
Oedens la tale, qui ains ain». 

Jamais. Agolant. vera 1244 : 

le sai» tre» bien qu'ainz n'out en volente. 

«AINSE, Ainsse, Aise, Aissn, Aniiétó. 
angore, peine. Chron. des ducs de 
Normandie, tom. 2, pag. 179, vers 29200 : 

Sofftrt tei aite e leu hatchif. 
Pag. 402, vers 29505: 

Tote t'aUse, son estoveir 
Li a monde e (ait raveir. 

Pag. 503, vers 29868 : 
Longe eie, prosperi! ti 
Sani aine e tent avertile. 

r>;ins tous ces passages le manuscrit de 
Tour* Ut ninn* ou ni»Mc, mais tom. 1, 
pag. 90, vers 401, il porte : 

Plcn d'aiste e de rfolur e d'ire. 
Voyez Rayn. tom. 2, pag. 41*, au mot 



AINSGNtAGE. AlXSXAGE, AlXSXÉVGE, 
Alnefse, droltde l'alné. Gl. Ainetcia. 

A1NSNE. Marc, ce qui reste des rai- 
sln.s aprés qu'ils ont été pressure*. 01. 
Etna. 

AINSNÉ, Alno. Gl. Annatut 1. [Ante- 
nata», et .Ksneeia.] 

• AINSOS, Aissos, Dans lanxlété. 
Chron. des dties de Xormaudie. tom. 2, 
pag. 360, vers 85801 : 



Trop ave: esté, ce m ett vi», 
Enuit ainsos e oitreprit. 

Pag. 378, vers 26SÌ3 ; 

Jlauz d\u\ veìz-ci la genz ainsose. 

Le maniiserit de Tours porte aittoe, vcrs 
5G34 et 17668, ou l'auire manuscrit a 
angai*»t>s. Voyez /I iute. 

• AINZ. Voyez -4in». 

A10SER, Uegayer. Gl. Aione». 

AJONSION, Adoption. Gl. Adjunctus. 

AJ00US, EspOce de genèt, ajoncs. Gl. 
Adjolum. 

■ AJORNÉE , AJOCHKfiX, ànnxÉB, 

Point du jour. Chanson de Roland, st. 
271, vers 9 : 

La noit leguaitent entretqn'à l'ajornée. 

Partonop. de Blols, vers 7330 : 

Odil, demain à l'ajornie 
En {trai te cammencement, 
S'en adauberai plus de cent. 

Voyez Garin le Loher. ed. P. Paris, tom. 
1, pag. 251, et compare?. Aauitée. 

AJ0RNER, Ajouhxeh, Commencer X 
taire jour. Gl. Adjoruare, Diencere (et 
Lucinare. Voyez Rayn. tom. «. png.58H-, 
t Ajornar. Clianson de Rulund, 
158, vers 3 : 
C'umi perni es jurz nus est hoi ajurnez. 

Roman du ChevallT du Cygne, dans 
une note de la chronique des ducs de 
Normandie, tom. 1, pag. 17i : 

E* estant icrent là di-t ci quà l'ajorno: 

Garin le Loher. toro. 1, pag. 215 ; 

La nuit s'en i o et l'ajorner revint. 

Chronique des due." de Normandie, toro. 
1, pag. 508, vers I4O08: 

Tot drcitemont en l'ajornant... 
Dune pmristeit l'aube del jor. 

Roman de lìenart, tom. 2, pag. 137, 
vers 132S'J : 

Tote jor ajornée eyrerenl 
l'ar la forett. 

* AJ0URNEMENT f, Commencemer.t 
du juur. Gl. Creputcutum. 

AJ0US, Kspi'en de genici, champ qui 
en est rerapii. Gl. Adjolum. 

AJ0USTER, g'AjOL'sTF.It, S'attacher, 
Gl. Ajustare. AjtHer, .lolnrtre, unir. Par- 
tonop. de Eloi*, veri 1250: 

L>cu» lotes dame beneie 

Et face (linee som t-i(<nii« 

Et a catcun une en o;ort 

fjuYi «ni autfe hoitie ne s'amort. 

Voyez Rayn. tom. 3, pag. 503', au mot 
Ajòstar, Voyez Ajutter.] 

o AIR, Force, violetto», baine. Parto- 
nop. de Blois, vers UH ; 

Il conquisi plus par «on air 
Que tes oirs ne poi maintenir. 

Vers 1017 : 

Fort qu'en la coupé ul damoisel 
iVa or ni nrgent ue noci, 
Car elle est tote d'un sufìr ; 
Entotche i periirwt non air. 

Vers 2177: 

Partonopen» le roti venir, 
Le cerni }>oi»t par grant air. 
L'espici li piante en ton esca. 

4 



26 



AIR 



AIS 



AIS 



Voyez Flore et Blanceflor._ vere 454. 
Guill. Guiart, tom. 1. pag. 2&>, vers;*i»5 
(5711): 

Enz ti milieu de sa baiatile 

Va tant camme il vuet più* d'air. 

Chron. des durs de Xormandie, tom. 1, 

pag. 315, vers liStoi : 

Quatti cil le. fieri par mi le cara 
D'air li del glaiee en lancant 
Cune puis ne poul aler avant. 

Tom. 8, pag. 126, vere 33379: 

Kar din; que Inr geni fust leve e 
Uni la vili tot alumée ; 
Grani fu la flambé e grani l'air. 
JV'i puut nule rie»» garantir, 
Par tot esprist e ami mancia. 

Voyet Rayn. tom. 2, pag. 163", au mot 
Azir, et toni. 3, pag. 875*, au mot Air. 

AIRCHE, pour Arche, Coffre. Gl. /tr- 
enta 1. 

1. AIRE, Nld. GÌ- Area 4. IVov. Rayn. 
toin.2, pati. a 1 .» 1 , an mot Atre. Origine. 
Chronlque des ducsdeNorniandie, tom. 
2, pag. 388, vers 2*5630: 

Tozjorz rctraeient vera l'aire 
E vere l'orine... 

2. AIRE, Terrain vague 
Pepinière. Gl. Area 1, pag ' 

c y. AIRE, Air, manière, facon. Chro- 
nlque des ducs de Normandle, tom. 1, 
pag. 333, vere 72(38 : 

Vilain, fattele, de mal air*. 
ras. SOI, vera U815: 

Ne nos seies plus de mal aire, 
Kar benigne» e humilianz 
Sumes ù faire tts talant. 

Tom. 2, pag. 388, vers 26915: 

Feus e cuili'er; e de mal aires. 

• 4. AIRE, Hfite. Voyez Erre. Vie de 
St-Thomas de Canterburl , après la 
Chron. des ducs de Xormandie, tom. 3, 
pag. 623 : 

Movi toni le ercltevesque le bref liti, 
E an aire arere etcriil 
Si tur maundad, ete. 

o AIRÉEMENT. Avec vigueur, coura- 
gcusement. Guill. Guiart, tom. 1, pag. 
222, vere 5301) (3685): 

Francois, qui aircement 
Viennent le pas, serréement. 

Chronique de Jordan Fantosme, vera 
1035: 



• 2. AIREMENT, cumme Atrement. 
Voyey Rayn. tom. 2, pag. 141', au mot 
Atrament. 



_. _ — _ 0 _ . 
<*, 375» et 



E vait ferir Flamen» muli 

Chroniaue des ducs. de Normandle, tom. 
1, pag. 412, vers 0520 : 

Ja ne sera mais recanlé 
Que plus tris-aìrcement 
S alati combatre nule yent. 

Voyez le Supplément de Roquefort au 
mot Atrement. 

« 1. AIREMENT, Ardeur, acharnement, 
déptt, chetgrin. Flore et Jeanne, pag. 36: 
Im dame se confiesn à lui et li ditt taut 
san atrement, et ti dist he elle entoit moli 
courecie, eie. Cbronlque de Jordan Fan- 
tosrae, vers 600 : 

Des ambesdous parz out grani airement. 

Voyez le Supplément de Roquefort au 
mot Airemant. 



Fabliau 
dana le Glossaire de 



* AIRER (S"), Se 
de Male-Honte, 
Roquefort : 

Li rais «'atre, si l'esgarde, 

Vilains, fetil, li maits few t'arde, e!e. 

* AIRIÉ. Ardent, aeharnò. Cbronlque 
des ducs de Normandle, tom. 1, pag. 
176, vers 2703 : 

Vnc n'olile* mais « nul jor 
Asembler plus felttn eslor 
Plus airi/ 1 ., plus tenz tuerci. 

Voyez pag. 208 et 492, vers 5323 et 11855. 

* AIRISON, Colere. Gerard de Vienne, 
vers 194 : 

OUviers Vot, si lami com un charbon. 
Se li respont par grani aìrison. 

■ AIROS. Ardent, vio>nt. Chron. des 
ducs de Normandle, tom. 2, pag. 300, 
vers 25882 : 

D*l feu qu'il out faìt aire*. 
AIRURE, l\abour, culture. Gl. .trura 2. 



AIS, Monter un chcval a ais, p. e. à 
poil. Gl. Aisienlia. [Poéslesde Froissart, 
pag. 361 : 

Tout à eidos, sans gehorel, 

Sans selle, sans frain et sans brulé, 

Par le monde chevauce et ride.] 

« AIS- LI. Ais-vos, Voici. Chanson de 
Roland, stance 175, vers 10: 

Ais li un angle ki od luisoelt parler. 
Stance 279, vers 4 : 

Ais li devant un chevalers gentili. 
Stance 217, vers 8 : 

Ais-tos le copie e dulurus e pesmes. 
Voyez Es vos. 

1. AISE, Volente, gré. fan'.aisie. Gl. 
Ai8nme»Ka[et£<iial. Voyez Rayn. tom. 
2, pag. U», au motose.) 

«2. AISE. Voyez Ainsa. 

A1SEMENS. Ustenstles, bijoux, tout ce 
qui est utile ou nécessaire à quelqu'un, 
suivant son état ou sa professimi. Gl. 
Aisamenta [et Aasamentum. Coutumes 
da Bcauvoisis, chap. 49, art. 3: Por re- 
fere pons, ou caucltiee, ou moustiers, ou 



', Grò, volonlc. plaisir, 
usage. Gl. Asamentum, /Wttit/teitla , et 
Aisimentum , sous .4««iii<ia. [Voyez 
Kayn. tom. 2, pag. 41 au mot Aiztmcn.] 

2. AISEMENT, L'action par laquelle on 
se décharge le ventre, et le lieu qui est 
destinò à se soulager. Gl. „tiiam«ri(a. 

c 3. AISEMENT, comme Aiesement. 

• 4. AISEMEMT f, Convenablement. 
Gì. Loca'.iler. Voyez Rayn. tom. 2. pag. 
12', au mot Aizidamen. 

1. AiSER, Donncrleni-cessalre, mettre 
quelqu'un à son alse, lui procurer ses 
aisos, jjarnir, servir. Gl. ^liiOMcnla. 
[Voyez Rayn. tom. 2. pag. ilK au mot 
Aitar. S'Aizer. Chastel. de Couci , vers 
C6U0: 



Ore se refont et ti s'aizent, 

De taus leur* meschiés se rapaisent.] 

2. AISER, MMr. Gl. 

3. AISER, Panser. Gl. 

4. AISER, Aller à la garde-robe. Gl. 



Ai 



AJSETTE, Petite bache, A l'usape des 
tonneliers. Gl. Alitata. [Voyez Rayn. 
tom. 2, pag. lui \ au mot Apcha.] 

AlSIÉ. Celul qui peut ou qui veut faire 
quelque chose. Gl. Aisatut. 

AISIELS. AtsiKBS, Aisil, Vinai<rre. GÌ. 
Acceptabulum 2. [Roman de Renar! , 
tom. 4, pag. i«, vera 1874 : 

Aisil alendoumes pour baume, 
Fiel destemprè arons pour miei. 

Voyez Roquefort au mot Aisil.] 

AIS1ER, comme Aiser 1, Gl. Alia- 
»v*n/a. [Voyez Itayn. tom. 2, pag. 42«, 
au mot Aizir.] 

■ AISIL , comme Aisselle. Tournoye- 
ment d'Antecbrist. dans le Glossaire de 
Roquefort, au mot^ticeau.- 

Si cras e'on lui poust conter 
Let costes tutes sens mesconler, 
E couvrir de tuil ou d'ai»»!, 
Ausi com s'il venist d'essil. 



0 AISIVEMENT. Facllemcnt. Alars de 
Cambray, dans le Supplément de Ro- 
quefort : 

Qui avre telone ce qu'il voti 
Moult aisivemenl se porvoit. 

Voyez Aisement. 

» AISMER, Oomparer. Chastel. de Couci, 
vera 52u3 : 

Ne un ne deulz ne sanie nommer 
Qui à lui se peuitt aistner. 

Voyez Esmer. 

AISNAGE, AlsNÉACE, Aiskessf, Ais- 
neté, Ainesse, droit de l ainé. Gl. Ai- 
neseia. 

AISSADE, Houe, instrument à labou- 
rer la terre A la main. Gl. Aissada. 
[Voyez Rayn. tom. 6, pag. 8 S , au mot 
Aissada.] 

AISSAHLE, Petit ais à couvrir les toits. 
Gl. Aessetla, [et Panita 2.] 

• AISSE. Voyez Ainse. 

AISSELLE, Petit ais a couvrir !es toitò 
les livrea, dosse. Gì. ^li«eKa. [Voyez 



AISSENNE. comme Aisselle Gl. Ais- 

AISSETE, Aisktte, Petite badie, a 
l'usage des char-.Mnti: >:\ Ti" n ,.•!>■ ri ; 
p. e. aussl plaucbe ou armoire. Gl. Ait- 
sata. 



Aisselle. Gl. Ai* 



* AISSIELLE, < 

sella. 



AISSIER, comme ^li»er 1. Gl. Aiia- 
DMMfa. 

AISTRE, Maison et le lieu où Ton falt 
le feu. Gl. .isirum. 



AJU 



ALA 
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• AIT, Hate, empresseroent. Chanson 
de Roland, stance 90, vera 15 : 

Brocbent ad ait pur le plus tost aler. 

Voyei Abati- 

AIUDE, Aide, secours. (il. Aiuda. 
[Vovez Rayn. tom. S, p. W, mi mot 
Ajuda.] 

s AJUE, corame Ajude. Roman de Re- 
nar., tom. 1, pag. 3, vers 68: 

Qant Ève vit qu'ele a perdite 
Sa hrebiz, s'ala n'a ajue. 

Chronioue des ducs de Normandie, tom. 
1, vera 2803: 

Qu'iJ n'i aveient mail defense 
Contri!, ajue, ne despente. 

Vuve* pag. 205, vers 3508, et pag. 233, 
vers 1317. 

i AIVE. Aivrt., Aives, ATeul. Chron. 
des ducs de Normandie, tom. 1, pag. 
21, vers 541 : 

t'itele e nevo e frere e air*. 
Pag. 97, vers 440 : 

Va* muet lui d'aive e de tretaiv». 

Pag. 816, vers 6718 : 

Qu'ongues sii perei ne sis aives 
Sii anceitres ne sii betaive», eie. 

Pag. 490, vers 11809 : 

Quainz fu revisiez son aivcl. 

5 AJDER. Aider. Chronique des ducs 
de Normandie, tom. 1, pag. 180, vers 

2323: 

De MM teiqnor merci crier 
Quii ajuent à delivrer. 

rag. 231, vers 48G1 : 

Porwn en Emjlelerre aler 
Le rei tecurre e ajuer. 

Pag. 581, vers 14583 : 

Ei»ti le we feit ostar/ter 
Que fà ce faire li aju, 
Ci ancor pan ne m'i 

Pag. 132, vers 10113 : 

Qu ii U ajul vers ceux de 

Toro. 2. pag. 8. vers 15307 : 
Pile» atte j'aju a Tltchart 
E li lienge mun serrement. 

8 AJUEMENT. Aide, secours. Chron. 
des ducs de Normandie, tom. 2, pag. 87, 
veri 178119 : 

S'ii tot ma fìlle roul e prent, 
Pere, conscìl, ajuement 
li terni mais vers tote geni. 

6 AJUEOR. Aide, auxillatre, complice. 
Chroni«|ue des ducs de Normandie, tom. 
3, pag. 18e, vers 3C900 : 

Tu e Ics fau» ajutors, 
Cuilverz, reneiez, trailort. 

Vnyez Aidere. 

AJ0ME, Heaume, armure do la lète. 
GÌ. Helmut 1. 

AJURER, ronjorer. prier instarament. 
Gl. Admrare. [s'Ajurer, se lier par ser- 
mone Vie de Saint Thomas de Canter- 
bury, vers 506 : 

Ceo fn la fin, que tuz granlerent 
La volanti le rei et ' 



» AJUSTÉE . Assemblée, rincontro. 
Clianson liniai d, slam a 210, vers ih 

Vnkes noi hom ne vii tei ajuttée. 

Stance 246, vers 11: 

Une einz ne puis ne fui si fort ajuste'e. 

Dlsputolson d»i cor-» et. de l'ame, vers 
181. vili- dans le Glussaire de lachanson 
de Roland : 

Deable rimoia» 
Et od Deu t'ajoitas ; 
Mai» d' ieelle ajostée 
Fu briive la durca. 

• 1. AJDSTER, Joindre, se rejoindre, 
assembler, ranger ; rejoindre pour coro- 
ballre. Comparez Assembler. Chanson 
de Roland, stance 72, vers 4 : 

Devant Marsilie as allres si s'ajutt. 
Stance CO, versili 

Quatre cent milie en ajustet en troie jurt. 
Sluncc 83, vers 18 : 

A eez parole» vunl les oz ajuttant. 
Stance 215, vers 11 : 

Ictz estbieU» hen les vunt ajustant. 
Stance 260, vers 3: 

Cii vini vaisal fei les ot ajustercnt. 

Chronlane des ducs de Normandie, tom. 
1, pai;. 571, veri 5107 : 

E veti *<« geni trop tnva.tr 
E de tote* pari astaillir, 
Fendrc, partir v de*e»rer 
Sem recovrer, senz ojoster. 

PAg. 153, vers 2000 : 

De là >V mers est plus parfunde 

S'en tort, e emfle e lieve sui 

Si cum une art Irai! haut e plus; 

Fent sei pur mi par tut sorbir, 

Al ajosler ne fati oir 

De din liuet loitiz e de mait. 

Chanson de Roland, stance 00, vers 18 ; 

Francs e palens as-les-vus ajuster. 
Oérard de Vienne, vers 622 : 

Au fer dea lance» serons hue ajusti, 

Vers 2528 : 

Canditi en v atnble totnmes aì ajusté. 
Ceste batailtc ferons en chantp mellé. 

Voyez Jusler et Rayn. tom. 8. pag. 593', 
503' aux mots Jo*tar et Ajostar. 

2. AJUSTER, Étalanncr les poids et les 
,01. Ajustare. 



oue 
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e AJUTOIRE, Aide, a^istutiee. Chrnn. 
des ducs de Normandie, tom. 1, pag. 
500, vers 14143 : 

Quel ajutoire tsureit de vo». 
ÀJTJWE, Aide, serours. Gl. Ajuttun. 



Par 



et si s'eijurerent 



AL, Autre ehose, autremenl. Roman 
d'Aubrì. pag. 17.J 1 . 
Le list jeter en» en se chartre ai al, 
A grani dolor, ne sai que je di al... 
Catcun jor soil frati» d'un fut poignal. 
Et de pain d'orge gardès ne inangut al. 

Voyez Orell, pag. 06, Ravn. tom. 2, pag. 
ir, au mot Al. 

ALACATS. Sorf de gens de guerre, 
arbalètriers. Gl. ," 



il<iu'an en le mnnarant. Gl. Allueere. 
oyez Halllwel), au mot AJa^cAe.) 

ALAGUES. cornine Alacags. 

ALA1AUTER, Se porger par la loi ou 
par serment d 7 un orimi» dont on est ac- 
cuse. Gl. Adlegiare. 

* ALAIN S, ou al ctlnt, Au plus vite. 
Renan, tom. 2, pag. 314, vers 18143 : 

A ton tref vient et si s'atome 
Alains qu'il ptiet et s'apureille. 

Voye« tome 4. pas. 03, vers 2567 ; pag. 
20, ver3 7S4. 

ALAMBASTRE, pour AlbUrt, Gl. Ala- 
buutlum, 

« ALASCHIER, LAcher, relàcher. Ro- 
man de Renart, toro. 1, pag. 26, vers 
683 : 



Vn petitet s'est tr 
il voit qu'ele est en la < 
Si s'est tia pela alasehié. 

Voyez Rayn. tom. 4, pag. 33', au mot 
Laxar, etei-dessus Alaeher. 

» ALASSE, Malheureux, fatigué. Voyez 
le passage sous Adatte. 

ALATER, Divider un bols en plusleurs 
narties , <|iie l'on distingue par des 
ìi»t ou marijues faltes à des arores. GÌ. 

Lata. 

ALBA RE, Quittance, acquit. Gl. Albara 
2. (Voyeai Rayn. tom. 2, pag. 30*, au 
Albaran.) 

ALBE, pour Aube, V^trment d'église. 
Gl- Alba. [Voynz Rayn. tom. 2, pag. 48 1 , 
au mot Alba. Vie de Saint-Thomas de 
Canterbury, vers 520 : 

De» arme» u treit defension, 
Amil, alb, slot et fanon 
Si se fit armer.) 

ALBEJOTS, Albigeois. Gl. ^tifrigense*. 

<* ALBERC. Ai.hriuon, Hrnibnrt, hau- 
bergeon. Gl. Altiere 1, et Gambetto, pag. 
21*. 

ALBERON, Espèce de froment. 81. Al- 



ALACHER, Avaneer, approcher, pré- 
se n ter , porter quelque chose contro 



ALBOM , Diane d'reuf. Gl. Albura. 
[Voyez lìa>n. lom. 2, pag. 49', au mot 
Album] 

° ALCAN, Quelques-uns, corame AU 
quant. 

ALGARERRIA , Ferme, métalrie, ha- 
meau (en Basque). Gl. Alcheria. 

ALE, Aite d'armée. corps da troupes. 
01. Ai» 3. 

ALEAUTER, comma Alaiauter. 

ALEBIQUEUX , Polnlillcux, difficile, 
querelleur, qui s'ofl'ense aiiément. CI. 
Alloquax. 

ALECRIT, pnur HvlecP.ET. Esnèee, de 
corsele! I^ger tait de maliles. Gì. Hals- 
berga [et Lacmonei]. 

» ALECTOIRE. Pierre alectorlenne. 
Voyez Rayn. lom. 2, pag. 53 J , au mot 
Aleetori. 

1. ALEE, Galcrie, corridor. Gl. Alea 2. 
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ALE 



ALG 



ALI 



2. ALCE, Vojage, depart. Gì. Ale» 1. 

« ALÉEUR. comma Mée 1, Guill. 
Guiart, tom. 2. pag. 371, vers 9b4t>. 
(1HC30): 

ti fami le c/*a»(«I tr«pi?rc«, 
XJonl ef /Vouf »o»« les ahcnrs. 
Et te fiert siti le* trompeeurt. 

Voyez Aloir et Aleor. 

ALEGENF.NT. l'Action de décharger un 

valsseau. Gl. Alegium. 

ALEGER. Ar.EiE», comme Alaiauter. 

ALEGER, corame AUjer. 

ALEGIER un vaisseau, Le décharger 
d'une parile de ses raarchandlses, pour 
lui faciliter l'entrée du port. Ol. Ale- 
giam. 

0 ALEGRANCE, Allégresse. Chronluue 
des due--; de Normandie, tom. 1, pag. 206, 
vers 3547 : 

Joios, haillf, plein d'alegrance. 

Voyez pace -119, vers 10029 ; tona. 2, pag. 
15, vera 15000. 

0 ALEIÉ, comme Alee 1. 

e ALEIER, fiouvprner seton la loi et la 
justice. Chronique dea ducs de Norman- 
die, toni. 1, pag. 83, vers 88 : 

Sire, funi il. vetés cesi mal 
Qui en eett regna multeplie. 
Hiens nule el siede ni aleie, 
Chine denteine ne comune 
N'i ut ti nul suene une. 

Pag. ifiK, vers 1 1179 : 

Li ordres lais par ceste vati. 
CU qui là hors al siede estati ; 
Chanaine e deve qui ceus aleient. 
Qui mult sovenles [eiz deiveient ; 
Soz ice* vit li ordre» lais. 

Pag. 472, vers 11307 : 

Ausi ent eum soriz en meie 
l'oples que juslice n'aleie. 

Human d'Autiri, pag. 161* : 

Ci a prodome por ta jenl alegier, 
Cis doit onor el tene juttitier. 

ALEJER, fluérlr, recouvrer la sante. 
GÌ. levigare 2. 

ALEIU.NE. Poineon. GÌ. Graphium 1. 
/t leirtcPi.rion.de Hlote. vers Wi, 2»W. 
Voyei Rayn. tom. 2, pag. 53», au mot 



ALEMANDE. Sorte de rasoftt liquide, 
espèce de chaudeau. GÌ. Alimanda. 

ALEM ARCHE , Armoire. 01. Almar- 
Chia. 

A LEM ELLE , Alemielle . Alamelle , 
tout instrument de fer qui est tran- 
cliant. GÌ. Alemella, Trialemellwn [et 
Jlachela]. 

ALEMOIRE, Sorte de bateau. GÌ. Al- 
marìum. 

ALENAS, Poineon, petit pengnard. Gl. 
Alenacia. 

ALENBY, Alambic. Gl. Alambinum. 

alene?;. Pour Ualèner, Infecter quel- 
ou'un de aon halelue. Gl. Alenhare. 
[vovez Rayn. tom. 2, pag. 84 1 , au mot 



Alenar. Chronique des ducs de Norman- 
die, tom. 1, pag. 576, vers 14055: 

Cutn eil qui d'amerlor aleute 
Od alme de dialilts plein*.] 

ALENNIER. Kttli à al&ties. Gl. Ale- 
nacia. 

ALENT. l'aleni d'une tiene, l'espacc 
d'une heure. Gl. Leticati. 

ALENTER, Kalentir, rendre plus lent. 
Gl. Adlcnlare. 

° ALEOR, comme AUnr, Galerie. Chron. 
des ducs de Normandie. tom. 2, pag. 133, 
vers 19230 : 

Par cent Uui su* les aleort, 
Sut le* portam e par les ter». 

Garin le LO ber. tom. 1, pag. 169 : 

Alez a us muri les aleoirs garnir. 

« ALERION, Aiglon . Parlonop. de Hlois, 
vers 10323 : 

Chiute de dunt d'alerion. 
ALÉS, Sardlnes ou anchols. Gl. AUs 1. 
■ ALESNE. Voyez AUigne. 

o ALEOER, corame Alcier t Guill. 

Guiart, toro. 2, pag. 230, vers 0001 

(15072) : 

Ilardie gent ra vers la queiie 
Que Jaques de Saint-Poi aleue. 

1. ALE VER, Commencer, éUulir. Gì. 
Alevamwn. 

2. ALEVER , Imposer uno laute oli 
un crime àque]<|U'un. Gl. Alevamum. 
1 Voyez Rayn. tom. 2, pag. 64*, au mot 
Allevar.) 

8. ALEVER, Lever un impòt. Gl. Alle- 
vamentum 1. 

• 4. ALEVER, Élevcr, piacer dans 
un haut rang. Partonop. de Dlois, vers 

425 : 

Ains alevait file à oilains. 

Gerard de Vienne, vers 3887 : 

Toz ses lirjnaige* an serott aleveiz. 

Chronique des ducs de Normandie, tom, 
1, pag. 452, vers 10706 : 

CU que vous i vodreiz amer 
E etcreistre e a alever, ete. 

Tom. 2, pag. 534, vers .30608 : 
Mal espleite, qui tei altare 
'.'a. r apres l'en damage e grieve. 

ALEDR, Voyageur, qui court le pays. 
Gl. Peragrator. 

° allure, Traìn, pas. Roman de Re- 
nart, tom. 1, pag. 3, vers 65 : 

Crani alcure et pranz gaio» 
S'en va li lem fuianl au bos. 

ALEUTIER. Tenancier, celul qui pos- 
sedè le doniamo utile des herilsges.dont 
la directe appartient au seigneur. Gl. 
Alvdis, pag. un*. 

o ALGEIR, AlijIer, Aoibz, Dard. Chan- 
son de Roland, stance 32 fin, et 33 com- 
menceraent : 

Un iilgier tint hi d'or fut enpenet 
Ferir l'en roti se n'en (usi deturnet. 
Li reU ManUies ad la culur muée. 
De sun algeir ad la hamte crollée. 



Stance 152, vers 10 : 

/I lor lancent e lance* e espiez 
E vaigres e darz e muterà* e agiti. 

Voyez Halliweli, au mot Algere. 

• ALG0R1SME, Art du calcul. Voyei 
Rayn. tom. 2, pag. 54', au mot Al- 
goritme; et le Supplém. de Roquel. 
pag. 15. 

ALIANCHE, Liaison, société. GÌ.AUan 
eia. 

3 AL1B0R0N, Noni d une piante. Cora- 
parez Altborum dans le Glossaire. Ro- 
man du Renart, tom. 2, pag. 356, vtrs 
13307 : 

Et herbe* i trova attez 
Doni li roi* sera respassez, 
Aliboron i a trové 
Que pianori genz ont esprovè ; 
Òtti est bone por etchaufer 
Et por t'tevres de cor» eufer. 

AL1E, t'ruit de l'alisier, suivant Uirel: 
p. e. sussi que c'est l'ali. Gl. Alida, [Ro- 
man des Sept Sages, édit. de Le linux 
de Lincy, pag. 22 : En mi la foresi arai.' 
un prael, au milieu de ce prael si el un 
alter qui fu grans et meneilleus et biin 
chargiez d'aliet meures. Flore el Blance- 
fior, vers 2023 : 

Il nVi sou* ciel n'arbre tanl cicr t 
Benut, piantatile, n'alyer. 

Chronique de Jordan Kantosme, vers 
336 : 

N'aurez de muit cunquest vaillant à «i» 

[•he 

Vers 1625 : 

Me dute le* Flamengs vaillant à un nlis. 

Voyez Gerard de Vienne, vers 1310, 2791. 
.•«14. Roman de Renart, tom. 4, pag. 81, 



.S"i( ne seut partir 

Le bien dou mal, qui vansist mie 
En singnorage une alte-] 

« ALIEMENT, Allianee. Chronique des 
ducs de Normandie, tom. 1» 
10091 : 



D'amor facent aliement. 
Pag. 430. vers 10570 : 
E leu* seit nostre aliement 
Quentre nos dou* nuls ne se mette. 

ALIENE, Ai.ik.vke, frlranger, mérne 
celul qui n'est pas de la banlieue. Gl. 
Alienigenm. IPartonop. de Hlois, V«s 

2589: 



Or ai en cest alt c _ . 
Ce diit Von, quatre cen* inilliers : 
li cent mite ne soni pas ntien, 
Ains me soni trestot alien : 
Or ont éu lor livrisons, eie. 

Chronique des ducs de Normandie, tom. 
3, pag. 351, vers 41107 : 

E cunt lesjoies lerrienes 
Sunt estranges e aliene* 
Fanses. decevanz e muables. 

0 ALIER iS"). Se rallier. Partonop. le 
Blols, vers 2213 : 

Quant Sarasin contr'aui t'alieni 
El des bruns espivi* les desftent. 

Chastel. de Coucl, vers 303 : 

Arfonf ses cuers à ce t'oli*. 

• ALIESOH, Allianee. Chronique iti 



ALL 



ALO 



ALQ 



ducs de Normandle, toni. 2, pag. 00, 
Vers 17030 : 

i uni fait 



A LIEO". Louace, engagement, ce nu'un 
apprer.ll pavé à son maitre. Gl. Alloca- 
ta & 

ALIGER, Se liei-, sengngcr. Gl. Adjen- 
cium. 

ALIGNAIGER. Ammagisr, Prouver pa- 
xeuté, éublir par preuves sa descen- 
danee. Gl. LignagiumS. 

AI.IGNIE, Recherché dans sin main- 
tien. qui aflfecte de se tenir drolt, Gl. 
Aliqntanw.iitum. [Partonop. de Blois, 
vers 0171.] 

A LI NCR, Ranger sur une méme Ilgne. 
(ìl. Aligneainentum. 

ALINGNANCE. l>istrict, ressort, cten- 
due d uiiH juridictum. Gl. Aligneainen- 
tum. 

ALIZ, Compatite, serre ; d'où Pale alixe, 
qui a'estpolnt levée, cequl la rend com- 
pitele. Gl. Pani*, pag. ISO 3 et US". Ro- 
mance d'Aldefrols, vers 9 : 

Vestue fut la dame per coeniixe 

ìloult ieri belle graileel graUte et alixe. 

V. Paris, Romancero, pag 7, Alise. 
Culli. tìulart, tom. 1, pag. 118, vers 3300 

(3801.) : 

Au de*** ti travers de Sainne 
Estoient en cela semaitu 

%tdroU^i\iar°lìroi i g'ran: pati: 
" i «'une et l'aulre rive. 

61. 



ALLAIER. Donner A l'or et A l'argont 
I «Uoi reiiuis et ordonné par le prince. 
Gl. AUeium. 

ALLE, Espèce de btère. Gl. Ah* 4. 

ALLEDE, Kspece d'oiseaa. Gl. Alo 2. 

ALLEGE, Vaisseau dcstlné à porter 
une parile de la charge d'un autre, lors- 
'lu'il en est besoln. Gì. AUegium. 

ALLELUIE, Partie de l'orfico divin, et 
le lemps où fon clianLe Alleluia. Gl. 
Alleluia, pag. 183'. 

ALLEMÉ, Hors d'haleine. fatigué, ba- 
rasse, Gl. Alenliare. 

aller a i:\st, Se sauver, so ca- 
eher, pour se garantir de ce qu'on 
Crainl. Gl. Garantiti SouS (Garantire. 



ALLER extbe deux, Faire l'office de 
tnédiateur. 01. J/eJiu*. 

ALLÉS, comuie Alex. Gl. Caquus. 

ALLETES, Certaine coutume ou droit 
de la vicomté d'eau de Rouen. Gl. Al- 
ien». 

ALLEUCHON, Allucho», le bout ou la 
dent d'un hérlsson. Gl. Aleuba. 

ALLEVTNER, Ernpoissonner , mettre 
de? atevins dans un élang. Gl. .-Illa- 
eia re. 

ALLEUV1ER, Vider un étang. Gl. Alle- 
viare [pour AUevtner]. 



ALLIGUEUR, Grand parleur, qui n'a 
quo du verbiage. Gl. .tlfo'/uax. 

ALLOCHON, corame Allevcfum. 

ALLO ET RE, Aleu, héritage. Gl. Alodis, 
pag. l'Jl '. 

ALLOEUF, pour Alea. GÌ. AlodU, pag. 

in*. 

ALLOGE, Horloge ; d'où 

ALL06EUR, Horloger. Gl. Alleai». 

ALLOIERE, Oibeciére, bourse. Gl. Allo- 
verium. [Oliaste!, de Couci, vers 1029 : 

La dame diti (futile est faile (la 
(mance); 

Hors d'une aloiere Va traile, 
Que elle ù sa ceinture acoit.\ 

ALLONGUEMENT, Délai, prolongalion. 
61. Allongare t. 

ALLOT, Terme usilé en T.angucdoc 
pour animcr et excller. GÌ. Allo!. 

ALLOUANCE , Approbstion , ralifica- 
tion. Gl. Allocare 1. [Angl. AUoumnce.] 

ALLOUf, , Oompasoon, ouvrier qui 
s'engage 4 un maitre. Gl. AUocatua 3. 

A^°3 UER - ^^.«P— •«»• 

2. ALLOIIER, toner, prendre a loyer. 
Gì. Allocare 1. 

ALLO 11 VI ERE-;-, Piége à prendre luups. 
Gl. Pudica 1. 

AI.LOU YERF. , Aixoyebe, Gibeclère. 
bourw. Gl. Atloverium. 

ALLUEZ, Aleu, héritage. Gl. Alluetitm. 

niumination. Gl. Alu- 



o ALMAILLE. Voyez Aumailles. 

-ALME, A DM. Chron. des ducs de 
Xoriuandie, tom. 1, pag. 900, vera (205: 
Alme at, cele ne murra mie. 

ALM0IGNE. Aumòne. bien donne a 
l'église. Gì. Eleemosyna pura. 

"AIO, Aleu, 'héritage. Chronique des 
ducs de Normaudle, tom. 1, pag. Sì, 
vers 705 : 

C>u'ii unt e tenent en alo. 

= AL0CAL, Admissible. Gì. Juramen- 

tum, pag. 4->» 3 . 

ALOE. Alouette. Gl. Alauda. (Voyez 
Bayn. tom. 2, pag. 4$', au mot .l(au:a.l 

ALOÈ, rei ni qui agit pour et au nom 
d'un autre. pròcurcur. Gl. Alloeatut 1. 

1. AL0ER, Tenancier, celui qui pos- 
sède le domatile utile des herllages, 
dont la direcle appartieni au seigneur 
[en Caulanj. Gl. Alodle, pag. 197*. 

2. AL0ER. Voyez Aluer. 

A LO ET. Sorte de redevance. Gl. .Ito. 

AL0EWF, Aleu. héritage. Gì. .4fodis, 
pag. 106'. 

ALOGEMENT, Logement. Gl. Alogia- 



ALORER, comme Moer 1. 

AL0IANCE, Alllance. Gì. Allevare te. 

AL0IERE. comme ^Itoiere. 

ALOIGNIER, Allonger. Gl. AUongare 1. 
[S'eloigner. Chanson du due de Bi~a- 
bant. Wackernag pax. 57 : 

C ai'tnrt ait si la dame abandunée, 
Dite» s'amours vait por ceu aloignant. 

Retarder. Cbronique des due? de Nor- 
mandle, tom. 1, pag. 279, vers 5829 : 

Ne sai qu'os aloignasse plus. 

A LO IRE, Absiathe. Gì. Atonia. 

AL0IBGRE, Retard, délai. OJ, AUon- 
gare I. 

ALOIR, Corridor, passage d'un lien à 
un autre dans une maison. Gl. yltlo- 
rium . [ Voyez Aléeur 3.} 

ALOISVE, Absinthe. 01. Aionia. 

ALON, p. e. pour .lloir. Gl. Allorium. 

ALOHGE, Ailc d'un bàtimcnt. Gl. ^11- 
longare 1. 

ALONGSE, Ai.oxiìnkment, Allonge- 
ment, délai , retardement. Gl. Allon- 
nare, [taire alonge, chercher de* délais. 
Roman de Renart, tom. 2, pug. 173, vera 
11245 : 



Je n'ai tnestier de faire < 
.V« de eoutrover ci menrange : 
De trzison le proverai, eie. 

ALONGNER, Allonger. Gl. Allongart 1. 

ALOPECIE, Maladie , autreraent Pa- 
lude. GÌ. Alopeciosa. 

ALORI. Attaché, Hé. Gì. Allorium. 

ALOSER, Lodar, applaudir. GÌ. Allo- 
care 1. et f^niaga. (Etre loué. Partonop. 
de Ulois, ver* 'JOB : 

Si voloit que il .('il «Hi -list 
Et enehierist et alo*a»t 
Et conquesitl prit et honor. 

Voyez Rayn. tom. 1, pag. 31 au mot 
Alauiar. 

AIOV, Aleu, héritage. Gl. Alodi», pag. 
19ti '. 

1. ALO UER, T.ouer, prendre et donner 
à louage. Gl. Allocagium. 

2. ALORER, Trailer, parler de ses af- 
laires. Gl. Allocare H. 

ALOnRDÉ.Etonné.étourdì par un coup 
qu'on a reru. Gl. EJourdaiu*. 

ALOUROEMENT. Séduction, lurpriM, 
Iromperie. Gl. Etourdatus. 

ALOURDER, Surprendre, séduire. Gl. 
Elourdatus. 

ALOYER, Hypothéquer. Gl. AUoiai-e se. 

- ALOYERE, comme .1I(ou!»-e. 

ALPHONCIN, Monnalc des rots d*£spa- 
gne, qui snuvent portaient le nom d'AJ- 
phonso. Gì. AlphonHnus. 



ALQUANT, Serviteur, soldat- Gl. Laei- 
notic* \A!t/uaat. dans le passage aKógue. 
slguliìe Quelquea-uns, quidam. Voyez la 
Gramin. d'Orell, pag. 08 ] 
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ALU 



o ALTAIGNE. Elevée. Cbanson de Ro- 
land, stance 1, vers 3 : 

Tresqu'en la mer cttnquist la terre al- 
itarne. 

Roman do Roncevaux, pag. 4 : 
Conquis la lerre jusque la mer allegne. 

ALTAR1STE, Chapelafn. Gl. Altarista. 

altehé, imbéetlt, bébMé. gì. Aite- 

ratti». 

ALTERO. UER. Contestar, quereli» Gl. 
Attergare. [Voyez Rayn. tora. 3. pag. 
45*, au mot Altercar,] 

c ALTRER , comma Autrier, TVaufre 
jour. Chanson de Roland, stance 229, 
vers 2 : 



Li altrer fui ocis le bon 



Rollans. 



ALRCHER, Cultiver. labourer avec un 
louchel. GJ. Alueari. 

1. ALUCHIER, l ; :iahlir, fixer sa de- 
meure. GÌ. Alueari. 

n 2, ALUCHIER, p. c. pou t Alachier. Gl. 
Alueari. 

9 AL VE. Partic de la solle. Chanson de 
Roland, stanca 123, vers 13 : 

Del orée sete se dous alvet d'argent. 
Stance 2»n. vers 9 : 

Leu ah** turnent, les tele» cheent à tere. 
Voyez au Glossaire Alba 8, et Alva. 

ai.ìtf. Aluei.. A leu, héritage. Gl. 
Alodi*, pag. I96<. fVoyez Rayn. toni. % 
pag. fi7 * au mot Aloe.} 

c ALUER. Piacer. Cbanson de Roland, 

stance 207, vers 8 : 

/.'nnt»« del cors me teit oi departìe. 
Entra lei tur alue'e e mise. 



Gerani de Vienne, 



2705: 

Aìnz pucs n'oil nuns parler de l'espée 
Jutc'ai cele aure he il l'uìt presente* 
A Olivier, où bien fui aloce. 

ALVINE, Absinthe.Gl.ilIonfa. 

0 ALVINER, cornine Alteviner. 

1. ALOMER. Brùler des chandclles a 
l lioniu'ur de Dica ou des saints. GJ. 
Alumenare. 

2. ALUMER, Eclalrer quelqu'un. GÌ. 
Alumenare. [Voyez Rayn. tom. 4, pag. 
105 ', au mot Al'tmrnar. Recouvrer la 
lumière, la vue. Agolant, pag. 185' ; 

CU ne vii gante qui ti ala danner. 
Qui sane et angue fisi à son poing coler. 
Tersi a set euz ; dex le fisi alumer. 

o 3. ALUMER. KuSammer, passionner. 

Partonop. de Blols, vere 1322 : 

Se jo de kos sui alumée 

Wa moi n'en doit nuls mais venir. 

Vere 4019 : 

Et il m est ni alumet 

tj:ie (aire en violi ses volente». 

Vers 4SJS : 



JET* dient qtte feme a < 
Quant se» talcns auques Volume 
iju'al pior done ses amors. 



AMA 

Agolant, vers ISSO : 

toc lo b>auté qu'en lui out regardi 
Oul si le cuer esprit et ahimé, etc. 

Illumination. Gl. 



AMAIGE, Droit sur Ics aimes ou ton- 
neau! mls en perca pour èlre vendusen 
détal). Gl. Ama 3, 

AMAINRIR, Amoindrir, diminucr. Gl. 
Ani intiera. 

Bibllothèque, archives. Gl. 



AMA1RE, 

Armarla 3. 



c AMAISER. Hacilìcr. accorder. Cbron. 
des ducs de Normandia, toro. 1, pag. 
603, vers 12230 : 

Ou'od no* vout faire pai» e fin, 
Et s'amaheron Herluin. 

Tome 2, pag. 170, vers 203.» : 
En nul leu ne sordeit malici 
Qu'à sua ptaisir ne futt traitée 
Et eoncordée e amaisée. 

Tome 3, pag. 145, vers 30063 : 

Vnt tant parte que pais cercherent 
E le due ver» lui amaherent. 

Roman de Rou : 

Ne voil lessier la gent, ne le regne essilier, 
Ve- eomme je voti moi et Jtou amaissier. 

Voyez Halliwel, Dlct.au mot Arnese. 

AL: AI. ADIR l>Rvenlrmalade.Gl. Amor- 
bari [et Malatus], 

° AMANCE, Amour. Voyez Rayn. tom. 
2, pag. di au mot Anutnsa. 

AMAKDISE. Amende, réparatlon, sa- 
tisfaction. Gl. Amendtsia. [Gerard de 
Vienne, vers £1538.] 

AMANDRIR f, Amoindrir, diminuer. 
Gl. Aminuere |et £.".r»nanir«). 

AMANENIZ, AMAXKvrs, agréable, char- 
mant. Gl. Anuuntum. [Prorapt , em- 
piesse. Gerard de Vienne, vers 188 : 

De iaulre part ton espiò recolli. 
Et dejoster s'estoit amanevis. 

Vers 819 : 

Il garde avanl, vii un espic forbì. 
Il t'abaisait, matntenant l'ait saisi, 
Et de jotter fut bien amanevis. 

Voyez vers fKV), I4U2, 2803. Ghastel. de 
Coucl, vers 083 : 

Li Flamenc viennent aveuc ti 

Qui d'arme» sani amenevi, 

Roman de Renarl, tom. 4, pag. 32, vers 
1416. Voyez Rayn. tom. 4, pag. 144 4 , au 
mot Amanavir. Dans le Supplém. de 
P.ofiuefort, pag. 19», on trouvera des 
exeniples de Tormcs, .lmani et Ameni.] 

AMANNETTE f, Menotte. Gl. Ma- 



1, AMANT. Juge des caus<'s clvlles, of- 
floier j astice. On anpelle de meme les 
notaires dans le pays Messin.Gl. Aman- 
nu* 2. 

• 2. AMANT. Aimant. Din le rei amant. 

Gerard de Vienne, vers 8801. Agolant, 
pag. 78 2, Garin le Loher. tom. 1, pag. 
52. Aubri, pag- i»7* Beamant. ibtf r - 
Etjure Dutu le pere rcamant. 



AMB 

AMAXTEUMENT, 



AMARER. Kntrer dans un port po«r 
s'y niettre à l'ancre et y décharger des 
marchandises. Gl. Amarrare. 

AMASEJJEHT, Bail à cens, on à ebarge 
d'ama*er un hé>ilage. Gl. Amasatus. 

AMASER, rtfttir sur un héritage une 
maison ou un autre édlflce. Gl. Ama- 
tore 3. [Admasare et Ximuaiui wanau». 
Vovez .4maiuer au Supplém. du Gloss. 
de Rofìuefort-J 

AMASSAGES, Redevance, qui se paye 
en vin. G!. Amasagium-. 

«AMASSÉE, Rassemblemcnt. Cliron. 
des ducs de Kormandie, tona. 1, pag. 
408, vers 9416 : 

Aujri cum dessevra Sanson 
Par force la gule al Uun, 
Detseverrai lor amastée. 

Voyez Rayn. tom. 4, pag. 164*, au mot 
Massa. Amanser bestes , Ibid. pag. 2*9, 
vers ^liHajsa?:, amas, pag. 289, vers 
5(47, Amansement de busche, dans une 
traduction de Gulll. de Tyr, au Glos- 
saire de RotjuGlbrl. 

AMASSERES, Qui amasse des riebes- 
ses, avare. Gì. Amastator. 

AMASSOUER , Instrument qui sert t 
amasser. (ii. Amassator. 

AMATI, Abattu, accable, chagrin. Gl. 
Amatuiire [Affaibli, insensé. Chan 
de Fournlval, Laborde, pag. 156 : 
Honor et pris 
En est mul* forment amatiz. 



Partonop. de Blois, vers ! 

Sertù» le en crieme et en t 
Jote en aurcs et grani honor. 
S'entii nel (aites amati 
Vos veron* en la fin I 

Garin le Lohet. tom. 1, pag. 148 : 
Cam vous està, que vous voi amati. 



AMATICLE 

Cieu&e. Gl. Almacia 



Sorte de pierre pw- 



AMAT1TRE , pour Amelhist* , Pierre 
précteuse. G!. Amntàeus. [Voyez Rayn. 
tom. 2, pag. Stì*, au mot jMmJmI.] 



» AMA2ER ÌS-), S'établir dans une ha- 
bitatlon. Enlants Haymon. vers 358 : 

Quant le cltastel fut fait, que Uont Es*v? 

[al min. 

Ilecque i'ama-.e.rentles qualre flit Atjmon. 
Puis serchierent Ardenne de r" 



Voycz Amaser. 



C {d!uilU>!>. 



AMDAXEUR. Ambassadcur. Gl. Ambnt- 
ciaior, sous Ambasciare. 

AMBER, Enjamber. Gl. Gamba l. 

0 AMBES, Deux. Chronlque des duci 
de Normandie, tom. 2, pag. 29, vers 52 

D'ambe» parz i fu qranz Vasemblée. 

D"Où, Ambes as, ibid. tora. 1, pag. 6flS. 
1D2D6 et Roman de Renar), tom. I. 



pag. ltifi, vers 1002. Voyez HaJUwell. 
Dici. , aux mots Ambes as et Ames- 



AMBESDUI. L'un et l'autro, tous deux. 
Gl. Peciatus sous Pecia. [Voyez la yram 



AMB 

maire d'Orell, pag. 41. Ravn. toro. 3, 
pag. 80 », au mot Abdui. lioquelort, aux 
mois Ambedeux et .4f.i6»««. Chanson de 
Roland, stance 204, vers 15 : 

Ti air hi crijnet» plei>u!« MI mai»* amt- 

[dout. 

Amtesdout. dans la Chron. des duca de 
Normandie, tom. 1. pag. 176, vcrs 2706, 
etc. Amdui, lbid. tom. 1. pag. 4SI, vere 
10166. Andui. pag. 319. vcrs 6830. lui! 
andai, Chanson, Wackernagel, pag. 5. 
Andai, Ro'juefort, Antdous, Cbanson de 
Roland, stance 2(16, vers 10. Ande)auj, 
Partonop. de Blois, vere 7071 . Amo», Flore 
et Blaneenor, vera 2187 : 

Glori* )«« garde en baine fai, 
Et ti le» seri taout bien amoi. 

AMBIAI, Espile de claie, dontoa cn- 
toure une charrette, pour y pouvoir 
Toiturer certaines choses. Gl. Ambla- 



AMRLB. Certaine allure de eheval. GÌ. 
Ambulare 3. [Ambléour, qui va a l amble. 
Voyez llayn. tom. 2, pag. 72', au mot 
Amilodor.) 



ER, AUcr à l'amble. Cbronlquc 
de Jordan Fantosme, vers 1928 : 

N'i ad nuln'i ait un amblant palefrei. 

VoyM Rayn. tom. 2, pag. 71 a , au mot 

AMBLÉURE, Amble. 01. Ambulatura. 

[Partoncip. de Blois. vers 52-40 : 

Si «'«» foil petit amblèure. 

Fab). de la Uuur«>, pìeine de sena, ciLé 
par Roquefort su mot Ambia : 

l.on chevaucha grani alture, 

Ltt gran» Irò», non pan l'amblèure. 

Partonop. de Blois, vers 7755 : 

Puit en vait la grant anbléure 
Com Hom qui n'a d'alargier cure. 

Monture. Roman de Renart, tom. 2, p. 
157, vers 13792 : 

Or n'aura il me» de mot cure 
(juanl il a perda t'anbléurt. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 71 *, au mot 
An.btadura, Chron. des ducs de Norman- 
die, tom. 1, pag. 350. vers 7033 : et pag. 



A.ME 

| Omo»" toz-Jort m'ont etlé ambeuie 
Amiable et de bonne pari. 

■ AMBOUR , comtne Autor , Aubier. 
Voyez Rayn. tom. 2. pag. SO 1 , au mot 
Albom. 

AMBODRC, Sorte de bicre. GÌ. Ham- 
burgu». 

AMBOHSCHURE, Mélange d'une c.hose 
de moindre qualitc uvee une nutre qui 
est tres bonne. Gl. Imbolare. 

AHBRACIER, Brasser, Taire de la bière. 
Gl. Pondoxare. 

• AMBRUSÉ , Kmbrase. Gerard de 
Vienne, vers 1875 : 

Ballon ietttant, à poc n'etl forsenei: 
Do Mautalent est lainz et ambruttiz. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 251*, au mot 
Bruzar, ci dessous Embruir. 

AMCONBRER, pour Encombrer, Cliar- 
ger. 01. Emconbrare. . 

AMECHER, Garnir d une raèche. Gì. 
Myxa. 

o AMECITE, Surte de pierre précieuse. 
Flore et Rlaneenor, vers 657 : 
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568, 

AMBLEY, corame Ambiai. 

8 A N BORE, Ambuke, L'un et l autre, 
lous deux. Chron. des ducs de Norman 
die, tom. 1, pag. 276, vera S585 : 

Citi amena richet compaignes, 
Fiere», hard in e griffaines, 
Chevalien e terganz ambore. 

Tneme Ànglo-normand deCharlemagne, 
i! id. p ig. l.93, note : 

E li dient ambure e taver e folage. 

Vie de Saint-Thomas de Canterbury, 

V«a 828 : 

Cco eiteit par set 
Au.bur conte et ' 



Chanson de Roland, stance 250, vers 7 : 
Ou'nmfc ure eraventeen la place devant sei 
E le dragun e l'enteigne le rei. 

Vovez stance 118, vers 10 : et 123, vers 
15. Congté de Jeh. Rodel. Ro'iunf. Sup- 
P'.énj. pag. 19» : 

Pitie», salite de ma part 

Robert Audent, lui et Bernard ; 



. corau» et crisolite» 
diaman» et < 



ifdm, 



AMEGROIER.Amalgrir.rendre malgre. 
Gl. ilagrui. 

AMEIABLEMENT, Amlablement, amia- 
bte, avec douceur. GÌ. Amicaliter sous 
Amicatisi 

AMENAGE, Volture, l aclion d'amener, 
sorte de cervice dtt au scigneur par sou 
Tassai. Ol. Admtnare. 

1. AMENDEMENT , Réparatlon. Gl. 
Ameadauiantum. 

2. AMENDEMENT, ltòforme. Gl. Amen- 
damentttm. 

3. AMENDEMENT, Kngrais. Gì. Amen- 
damentum. (Voyez Halllwell , au mot 
Amendement.] 



1. AMUNDER. Reparer. Gl. Amcnda- 
mentimi. [Hcndre meilleur, perfnetion- 
ner, Partonop. de Blois, vers 10«386 : 

Que t'en tamble. te dcx l'ameni ? 

Voyez vers 564 et 1314. 

2. AMENDER, EngraiSMjr. Gì. Amenda- 



AMENDEUR, CeluI qui engralsse. Gl. 
/t»n*n!?a»iisiitum. 

AMEND1SE, Amende.réparation, satis- 
factlon. Gl. Amenditìa. 

AMF.NDRIR. Amolndrir, dlminuer. Gl. 
^minuere. [Vovez Amenrir. Amender , 
Manouer. tìuiil. Gulart, tom. 1, pag. 13, 
vers 195 : 

Li roti» de Frante 
Est li piti» dignes couronnez 
Sanz ce qu'aucun rient i ament. 
Qui vive èoua le (irmament. | 

AMENE, Mesure de gralns, la roème 

que riléinine. Gì. Amino. 

<■ AMEKÉE, Action de condulre, entrée 



snlennel>. Roman de Renart. tom. 4. 
pag. 147, vers 542 : 

Cent cor touner à l'amenze 
Fitt Orghtus pour lui i 

AMENICLER, Mettre les 
menottes. Gl. Maaicia. 

e AMENISTRECR, Administratcur, cu- 
rateur. Coutumesdu BeauvoUIs, tom, 2, 
pag. 34 r Et el tan* du mehaing donent il 
avoir procureur et amenùtreur de lar bf 
tongne*. R.xjuef. Supplém. pa«- »9 4 » Ut 

AMENRIR, Amolndrir, dlminuer. Gl. 
Aminuere. [Enfauts Haymon, vers 708 : 

Et san» virginità estre en tot amenne. 

Vers 775 : 

Et fu la lernitK en vo corp» ìutrbergie 
San» ettre deilè è» tainlt eieulx amendrie. 



, Diminulion. Gl. 



AMEN RI 

Aminuere. 



0 AMENTF.IVRE, Amknteveir, Uappe- 
ler, taire souvenir. Ubronique des ducs 
de Normandle, tom. 1, pag. 4ó3, 
10739: 

Ce co* tei bien ci ameinleivre. 
Tom. 2, pag. 83, vers 17758 : 

£ ni vo* tei bien 
Pag. 140, vers 19174 
Si te volum ai 



« AMENTED, MenUonné. Partonop. de 

Blois, vurs «025 : 



Par co soni li paure téu 
A't li ne: home amentéu. 

.Vibri, pag. 155 2 : 

Mai* or me dite», foi que vot me devés, 
Qu'ett A libri» que vo» amenlu avét f 

AMENTEUMENT. Conseil. solliei'.ation, 
' i. Gl. .intentare 1. 

Amendrir. Gì. 



[et Minorare 1] 



Kabl 
là* : 



ERCIER, Kemercler, rendregriiee. 
d'Kstrubcrt, Roquef. Suppl. pag. 



La dame Truberl embrafa. 
Et plus de ceni fois t'amerete, 
Et tonte la che valer ie 
L'amercient por lor leignor. 

AMERESSE f, Femme qui alme. Gl. 
Amiuia. [Vojez Rayn. tom. 2, pag. CS3-', 
au mot A»iares*o. /tm»i«rei,araant,lbid. 
pag. 63 • au mot Amaire. Eahl. et coni, 
tom. 3, pag. 118: 

Et si cuidast bien li donsiaut 
Estre ammeres de dame» bete». 

Voyea Roquefort, au mot Ameor, et 
ci-dessous Amierret.] 

AMERMER, Dimiuuer. Gl. J/i»<?rar« 1 
[et Feudum, pag. 470 3 . Voyez Rayn. tom. 
4, pag. 180* au mot AJ»i«"»Har.J 

°AMERT0R, Amertur, Amertume. 
Chron. des ducs de Normandle, tom. 1, 
pag. 8, vers 161 : 

Poter eeo ne n'a en etti duzur, 
Si detlei non e amestur. 

Pag. lofi, vers 695 : 



AMI 



AMO 



AMO 



Voyez Payn. torn. 2, pag. CS 1 , au mot 
4 mortai. 

AMESSEMENT, l'Action dentettdre la 
messe, relevaillcs, dont la messe faisait 
la principale parile. 01. Admiaatio. 

1. AMESSURE, Mauvals usage. abus. 
(;:. Ametsura. 

8. AMESSDRE. (Juerelle, conta-tation, 
dispute. Gl. Ametsura. 

AMESHREMENT, Mesure, modération, 
proportion. 01. Admensurare 2. 

AMESURER, Régler avee mesure, pro- 
portionner. 01. Admensurare 2. 

• AMESURÉ, Plrindemesiiro, prudent. 
Gerard de Vienne, vers 1281 : 

De reo fut moli lutila» ameturé 

K'il ne vot [aire chose doni fusi blameiz. 

Iironlque des ducs de Xormandie, tom. 
2, pag. 190, vers 20918- : 

Paisible cri e atncturez 
Encontre (jrunz avertitez. 

Pag. 361, vers 2-Ym : 

Od lui se» privées maisnée* 
e bien apar t 



i apareìltée* 
Sor Iole" bien endoet,;née* 
E sor tote* 



AMETTE, Espècc d'auge. 01. Amelum. 

AMETDRE, Ce qui entro dans 'a com- 
pusition de quelque chose, ce qu'on y 
emploic, ce qu'on y met. 01. Admissum. 

= AMEURE Voyez Amure. 

AMI, Parent, procbe. 01. Amicut [ot 
Linea 3.J 

o AMIAL, Croe, du lai. hamus. Agolant, 

vers 285 : 

Lei aigues trove qui chient du roehal ; 
Richier* s'i fieri : ee fu foli* et mal... 
Afe. nostre tire li donne secors tal 
Que il te prist à deus maini à un pai. 
Tanl n'efor^a li baron natui al 
Que à deus main* se misi à lamial. 

AMIAULEMENT. Amlablement, A l'a- 
mi.-ihle, avec douceur. 01. Amualiter 
s.jiis .4mura/Ì4. [Voyez Rayn. lotti. 2, pag. 
05'. au mot Amigalmens-] 



AMIENS- Mal d'Amie,*, esp.'ce de ma- 
lsdie. 01. Morbus Ambianentw. 

"AMIER. Broyer, écraser. Oérard de 
Vienne, vers 1770 : 

Fieri un Cafon *or Velmr. de Porte, 
He tot le cercle li desfroisse et amie. 

AMIERRES, Amateur. Gl- Promoter, 

1. Voyez Amereste. 

AMIETE. Term* de galanterie, dimi- 
nulir d'amie, maitresse. O). Amasia. 

AMINAGE, Auixajge, Drott sur Ics 
grains mesures à l'hèmine. Gl. Am,na- 
o^um, et Etninagium SOUS Hemina, pag. 

AMINOIS . Amlénois , terrltolre d'A- 
mlens. Gl. Picardia, pag. 311'. 

AMIRAL, AMIRANT, AM1RAUT, AMIRft, 

Prlnce, gouverneur de ville ou de pro- 
vince, amirai GÌ. Amir. [Voyez Rayn. 
toro. 2, pag. 72-, au mot Amiran. et Bo- 



nuefort au mot Amire. Dans la Ghanson 
de Roland Amiraele, Amiraflet, Amiraill 
et Amuraflet.] 

• AMIS, Amit, Amict. Gl. Tiara 2. 
Voyez ci-dessus Albe et Ammithe ; Hal- 
li veli, Dici., aux mols Amice et Àmtnis. 
i rmv.>r;iire od ,.•.»[. re? d e (offe, Voyez 
Amitun. Partonop. de Blois, vera 7782 : 

Ei ehevax a vermeitles scie* 

gai bien tailliéet soni et beles, 
avertei de vermeit tamil, 
E il resont coxert d'amit. 

Roman de Perceval, ehcz Roqueforl : 

Après vini un pallet mOult geni, 
Qui lini un taitleor d'argent, 
Envelopc en un amit 
Miche et bel d'un vermoil samit. 

AMISSION, Peine pècuniaire pronon- 
cée en Just Ice. 01. Amissionem tenere. 

1. A MISTI';, Amltfé. Gl. Amieitia, pag. 
224'. [Aubri le Bourg. pag. 171»: 

He la dame qui l'auroit à *on gré. 

Qui une fois en aurait l amistè, 

After li vauroit que cent mare d'or pese. 

Pag. 162' : 

Eie se eoche, et li dui e*t cochiés: 
Il s'entracolent et font lor amitié*. 

Voyez Kayn. toni. 2, pag. 65', au mot 
Ambitati.] 

2, AMISTÉ, Commune de ville, éche- 
%inage, corps de ville. Gl. Amieitia, pag. 

22-1'. 

° AMITDN. EspAce d'étolfe. Chronìqun 
des ducs de Normar.die, tom. 2, pag. 2ilo. 
vers 222S3 ; 

Vestent les tus lei aucotons 
De cendaus freia e d'amiluns. 

Voyez Ami*. 

« AMMAKT. Voyez Ameni. 

c AMMERES. Voyez Amereste. 

AM MESTRE , Consul , échevin. Gl. 
Amannus 2. 

AMMITHE, Aumusse, vf-lomont ou'on 
mettait sur la tete. amict. Ol.Colowiocu*. 

A MODÉRATION, Jrod^ratlon. dimlnu- 
tion, proportion. Gl. AdmemurareS. 

1. AMODERER . Modérer, diminucr, 
proportion ner. G!. Admensurare 2. 

S. AMODERER, Modérer, apaiser, esi- 
mer. Ol. Admensurare 2. 

8. AMODERER. Kssayer, Taire une Len- 
tallve. Gl. Admensurare 2. 

• AMOI. Voyez Ambeului. 

AMOIOBE, Aumrtne, Gl. Eleemos<jna 1. 

AMOIKDRISSANCE, l'Action damoìn- 
drir, dimlnution. 01. Minorare. 

AMOINDRISSIER f, Amoindrir, dimi- 
nuer. Gl. Minorare 1. 

o AMOIRE Partonop. de 

Blois, vers Ot503 : 

libata dit : S'est pas amnire 
Donc ge parol. mais chose voire. 

AMOISONHER. T>onner:i quelque Chose 
la raesure qu'ello doit avoir. 01. Amen- 
2. 



AMOISSONER |S"), Faire des conven- 
tions, un marche. Gl. Amoisionata latita. 

AMOISTIRf, Kendre molte, humidc, 
mouiller. Gl. Autterare. 

AMOLLIER, Émoudre, aiguiser. GL 
Ammolare. 

AMOLOIER, Adoucir, rendre plus doux. 
Gl. Afiri/icare, jS'amoleier, s'amoillr, s a- 
douclr. Cbronique des ducs de Norman- 
die, tom. 2, pag. 49, vers 16718: 

Muli te fa di amolcié 
Plein de ducer et de pilié. 

Torn. 1, pag. 33(1, vers 7994 : 

Qui deu corre ne s'amoleie. 

Roman de Rou : , 

Miex veut qu'à glaive muire mi que 

[tn eve nit 
Qu ii s amolit ver» Ilou, ne que de 

[pait le pnl. 

Roman de la Rose, vers S280 : 

Affluii a dur cueur qui n'amolie 
Quant il trote qui l en suplie. 

AMONCHELER, Klcver un batlment 
Gl. Amulgare. 

* AMONE, comme Aurnone. Gerard de 
Vienne, vers 8601 : 
Si bien me faites, grani amone i aroit. 

» AMONESTEOR, Amonestere, Con- 
seiller. Ghronique des ducs de Norman- 
die, tom. 1. pag. 100, vers 0179 : 

/.' de cesi mal porchaceor 
E faUre e amonetteor. 

Pag. 484, vers UB20: 

Afoti 'i infamai. 

Tom. 2, ])ag. 79, vers 17047 : 

Vot qui li estcs aìdeor 

E maittre é i 



AMONIERE. Bourse. Pastourelle. Wac 
kernagel, pag. 77: 

Por plux tati t'amar avoir 
Li donai de mon avoir 
Et mon amoniere. 

Voyez Alimonie*?. 

AMONNESTEOR, Serger.t, hulssier, 
porteur de semonces. 01. Aifmonifor. 

■ 1. AMONT, A mont, en baut. Parto- 
nop. de Blois, vers 704: 

Une nef i voil arivée 
Tatti bete con se fut face. 
Et voil fora apoié le pont 
Par u on puet monier amont. 

Voyez Orell, pag. 297. Rayn. tom. 4, 
pag. 2r;<P. au mot Amor», Roquefort, au 
mot .linoni. 

« 2. AMOHT, Haut. Aubri, pag. 174- : 

Et se je fuisse en etlor per ferir, 
Je ne quii ome de ti anioni etpir, 
Qui puet mie me ruistet cops sofrir, 
Que ne fesittejut de chet ai chair. 

1. AMONTER, Appartenir, dépendr'. 
Gl. Admonlare. 

2. AMONTER, Elever, esalter. CI. Ad- 
montare. 

• 8. AMONTER, Monter. Chronique Ai 
Jordan Fantosme, vers 857 : 

Dehé ait ki «ut dule l oniunlonl 

[d'un deni€'. 



AOM 

Veri im : 

Itant cum atnuntatt à un denier 

[d'argent. 

Élcrcr, survenir, nallre. Knfants Uay- 

mori, vere 497 : 
Ji ferog* tanlost lette guerre amonler, 
Doni oh verroit briefmenl cent mil 



AMOR AL Aimablc, beau, joli, mignon. 
01. Amoralus 1. 

AMORA VIS. Peuplcs de l'Afriquc et de 
la Moravte, [espéce de chevaux] Gì. 
Auwraiie. [Voyez Rayn. lom. 4. pag.2fil, 
au mot Amoravit.} 

e amordre. Mordre, noti ter ; amorcer, 
attacher. Roman de Kenart, tom. 1, pag. 
41, vera 1059 : 

Encore un seul car m'en donez 
fìian doz con pere, por amordrc 
Tant gue fé fune de voilre ordre. 

Tom. 3, pag. 206, vera 15173: 

Poitttont li done por amordre. 

Rutebeuf, tom. 1. pag. 173 : 

Ci! diex qui par sa mort volt la mort 

Id'enfer mordre. 
Ut vueilte t'U li plett. a son amor» 

[amordre. 

S'Amordre, s'attacher, s'acharoer. Par 
lonup. de Blois, vers 12.18 - 

Deus lotes dama bende 

Et face amer tant vilonie, 

Et à cttscun une eri ajrrrt 

Qh d nwl autre home ne » amori. 



lom. 2, paa 



Ouill. Gutart lom. 1, pag. 318. vers 7283 
(8125): 

Aut Creiate grever si l'amari 
Que seize roii leur mist à mort. 

Roman de Renart, toro. 2, pag. 308, vers 
17972: 

Et le failes metre en priton, 
Ja n'en doit acuir raencxtn, 
Que li autre ne ti amordent. 

Tom. 3. pag. 9, vers 19900 : 

le ne voil pax gue nus s'amorge 
A mot reter de felonie. 

Rutebeuf, lom. 1, pag. 48 ; 

i\'o rri- nt tnaladie ne mort 
Qu'à lui de cuer ameir s'amort. 

Voyez Oivll. pag. 183, Rayn. tom. 2, 
pag. 73 ; , au mot Amortar. 

'AMORS. Ailonné, acharnè. Chronfque 
d>3 ducs de Normandie, lom. 2, pag. 
SU, vers 30008 : 

L'alme vos aveit trait del cor* 
Qu'à iteu geu eit tot amore. 

Tom. 3. pag. 833. ver» 4O0K1 : 

Ceti qu'à un pecchié l'ies amore 
Qui de là tori e de la vieni. 

Pag. 372, vers 41660 : 

A"i aveient leu ne entrée, 
Aia: maiale feit as plus amor» 
E*p,indeit lom let lance del cor». 

Guillaume Gulart, tom. 2, pag. 474, vers 

Mw8 (21300) : 

A celi paini refu là more 

Le Brun de Verneuil, qui amore 

Ieri à bie,\, te votr ne refrain. 

VojW Amordre. 

AM0RTIR, fcteindre une chandelle. Gl. 
IX 



ÀUU 

Admortisare. [Voyez Rayn. 
72-, au mot Amarsar.] 

AMOUETlRt, Rendre molle, humide, 
mouiller légOrenient. Gl. Lavire. 

AMOUR, Galanterie, courtolsle. Gl. 
Amor 5. 

• AM0URÉ. Vide \ mure. 

AM0URER, Aimer avec passion. Gl. 
Amoralità 1. 

AM0URE0SE, Maitresse, femme ga- 
lante. Gl. Amoratu* 1. 

1. AH0UREUX. 1/i prince des amou- 
reu*. c'est le Litro que les jeunes gens 
de Ohaunl donnaient a celul d'entreeux 
qu"ils se choisissaient. pour chef le jeudi 
gras de chaque nnnée. Gl. Amoratu» 1. 

o 9. AKOOREUX. Ardent. Ovili. Gulart, 
lom. 2. pag. 381. vers «W7 (18883) : 

Et tant a Elamens entour eus 
Que vaia toni li più» amoureu». 

AM0YENNER, Trailer, aceomraoder 
une ullairo. Ut. Amodium. 

AMFAREMENT. Fortiflcatlon, rempart. 
Gl. Amparamenl'im 1. 
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AMPARLERIE , Fonrtlon , mlnlslère 
d'avocai, ou l'auditoire od parie un 
avocat. Amparlarii. 

AMPARLIER, Avorat. Gl. Amparlarii. 

AMPERER, Remparer, forti fler. Gl. Em- 
paramentum 2. 

AMPI ERE, Kmpire. 01. Impcrittm, pag. 
307'. 

AMPLAtSTRE, Amplastre, Mesure de 
terre, place vide propre à étre balie, 
emplaeemem. Gl. Amptaumtn. 

AMPLEER, Accroltre, agrandir. Gl. 
Ampliare. (Augmenter. Cbronique des 
ducs de Normandie, lom. 1, pag. 131, 
vers 1129 : 

De tute* parz ampluet tur genz.] 

AMPLIER. Courlier, entremetteur de 
marchandlses. GÌ. Prostnttariut. 

AMPRAIL, Terre en pré. GÌ. Aprada- 
lum Boua Approdare. 

ampdter, Accuser un homme ou uno 
taM d« i débanche et de prostitutlon. 



AMITIR, Rendre rauet. Gl. Amusut. 
[Miracie «le )a sainte Vierge, vers 315, 
dans la Chronlque de3 ducs de Norman- 
die, toni. 3, pag. 521 : 

A tant son mat et amui 
A tan! soni toz esvanui. 

AMULONNER , Mett.re en mule, Gl. 

A mitigare 

S AMURE, Lame. CJianson de Roland, 
stance 89, vers 4 : 

.Vni.t sun tspiet vail ti bers palmeiant, 
Cantre le ciel vait l'amure turnant. 

Stane* 97, vers 5 : 

Del boi» etpiet el cor» li mei l amure. 

Stanne 17^, vers 8: 

Asez lavum de la lance parler 

D'.tnt Xostre Sire fui en la cruiz naffret. 

Carlet en ad l'amure, mercit Deu ! 



S lance 587, vers 4 : 

Del brant d'aw l'amure ti presente! . 

Voyex slance 115, vers 14; stance 24'i, 
vers24. Contini, ameure oh broke, dans 
le Ban des Eschevins de Douaì de 12u2. 
Roquefort. Supplém. aux mots .4^uiJi« 
et Ameure. Guill. Gulart, tom. 1. pag. 
156, vers 3505 (3907) : 

Atm roide* lance» amourétt 
S eulrepeieent piz et couréet. 

AMURERFermordeinurS.Gl.A/urnrel. 

AMURIR. Pour Amenrir, Amolndrlr, 
diminuer. Gl. Aminuere. 

ANACAIRE, Espeee de tymbalc ou de 
tambour. 01. Macon l. 

• AKAIENTER. Voyez Anoienter. 

° ANAMER, comme Aamer. Gerard de 
Vienne, vers 2572 : 

Je mi conbatre man freire en cele prie. 
Et mon amiti ke tn'aroit anamée. 

o ANAP, cornine lìanap. Grande coupé. 
Gl. Hanapue. Chroniquti des ducs de 
Normandie tom. 2, pag. 468, vers 28913 : 
Aneaus, coupé» e t 



a ANBLER, D. rober, enlever. 
de Renan, tom. 1, pag. 0, vers 1UU : 

La louve gue ri est haie. 

Qui ii par est aiyre d'anbUr. 

STAnbter, s'éJoigner, S'cnfuir. Partonop. 
de Mlofs, vers 6033 : 

Pui* se vorrà de li anbler. 

Vers 5i>76 : 

Puis est si com il puet montez 
Et d'Anselet s'en est anbltz. 

Voyez ei-ilessouS5'.fc'm6fc>\et Rnynouard, 
tom. 3, pag- 112*, au mot Emblar. 

• ANBRIER. pour .4«6r/«r? Gerard de 
Vienne, pag. lwH : 

Ke più» ett blatte ke n eit follie 

Id-anbrict 

« ANBRONCHER, Balsser. Gérnrd d», 
Vienne, vers 884 : 

tìallans Ventant, ti anbranchait le eie. 

Voyez vers 1150. Vers 1361 : 

Por les ehavolz 1» voit à lui taehier, 
Si duremant k'il le flit anbromhier . 

Vers 1374 : 

Par les deu» tanpìes le vail à lui 

[taehier 

Si roideniant. tot le fttt anbronehier. 
Voyez Enbroneher. 

ANCA1NTE. Knceitite, femme grosse. 

GÌ. Incincta. 

OANCEIS, Anceiz. Avant, auparavanl. 
Voyez Rayn. tom. 9, pag. 91-, au mot 
Anc*is ; et Orell, pag. 318. 

«ANCEIS0R. Voyez Ancetseur. 

0 ANCEIS0RTE. Voyez A ncìdserie. 

ANGELE. Servante. (71. A ndlla 2. fChro- 
nlque des ducs de Normandie, tom. 2, 
pag. 561. ver* 3143C. Partonop. de Blois, 
vers 6208. Chanson de Jacques da Cam- 
bra l, Wackernagel, p 

De la virqe pxicelle 
Ai meire est et 



J acque 
»g. W : 



3i 



AND 



ANG 



ANG 



Voyez Rayn. tom. 2, pag. 81*, au raot 
Ancella, et le GJossalfe de Roquefort.] 

ANTERE, Sorte de cave. 01. Anceria 1. 

AKCESSEUR, AxCBMOtt, Ancetre, GÌ. 
Anceisor. {Anceisor, Anceisur. Cliron)<|tie 
de» duca de Xormandie, tom. 1, pag. 
877, vera 8473 ; pag. 3-tó, vere 4777. Ancis- 
tor, Portonop.de Rlois, vers 810. Ancis- 
sour, llommesdes temps pa-ssés, anclens. 
Flore et BlanceUor, vers 005: 

Si le dona « Lombardie 
A Lavine giti fu s'amie ; 
Puis l'orent tot li an 

Sui de Home furenl 
nsqu'a Cesar. 

Ancestre, A'i'eul. Gérard de Vienne, vers 
8516 el 1100. Voyez Rayn. tora. 2, pag. 
UT 1 , au mot Anceseor, ci-dessous Ancis- 
seur, et Roquefort, au mot Ancesseur. 

ANCEUTE f , Instrument propre pour 
trapper. G). FeritoHum. 

ANCHE, Célller, cuve. GÌ. Alche. 

ANCHELE, Servante. GÌ. Ancella. 

ANCHESSERIE, Noble et ancienne race. 

GÌ. / 



ANCRISERIE, Origino, sucecssion, hé- 
rltage venanl dea ancètrea. GÌ. Anceisor. 
[Cbronique des ducs de Normandie, 
tom. 2, pag. iSd, vers 27860: 

Adone oul Chumiz la corone 
Quanceisorie e dreit li done.] 

ANCUOIS. Avant. Gì. Abladare. 

« ANCIENOR. Trèl ancien. VoyezRayn. 
tom. 2, pag. 08*, au mot Ancien, et Orell, 
pag. 87. 

ANCIENS, Sorte d armure. GÌ. Ancia- 
nus. 

ANCISSEUR , Ancètre. 01. Soistura. 
[Voyez Anceueur.) 

ANCITEMENT, Excitatlon, suggestion, 
l'action d excilur A quelquu chose. 01. 



ANCONE, Imago. Gì. Ancona. 
ANCRAGE, Droit d'ancrage. 01. Ancho- 



ANCREOIL, Axcroeul, Reccard, fe- 
roelle de saumon. GÌ. Anchora I. 

» ANCROER, Pendre. 01. Uerdes. 

ANCUERLER. s'ANCtn-m.F Prendre 
quelque cliose fori à <*oeur,en ètre vive- 
ment lonclié. Gl. Acorerm». 

o ANCU1, Aujourd bui. Flore et Blan- 
ceflor, vers 1932 : 

Coni voti» orré» ancui conier. 

Galli. Guiai t, tom. 1, pag. ati5, vers C426 
(ti7lli; : 



A cest lesoing rom sec 
Ou toi<: ensemble ancui inuurrons. 

ANDARLE, Affaibli, qui a perdu ses 
forces. 01, Indebitarne. 

andain, Faucbée de Pre. Gl. Andei 
ha. 

ANDANSE ou Axdausk, Serpe. Gl. An- 



1. ANDEIN, Landier, ebwiet. Gl. An- 
dina l. 

8. A N df. IN. Espace compris entre le? 
deax jambes d'un homme, qui les tient 
ccarteus. (il. Andena 3. 

ANDEVA1SAIRE, AnniversaSre. Gl. ,ln- 
niverwrium. 

ANDIER, Landler, chenet. Gì. Ande- 
riu». [Voyez Haìliwell, Dici., au mot 
Andirons.] 

ANDOILLES, Cloison, murde terre. Gl. 
Andelus. 

° ANOIII. Voyez Ambesdux. 

0 ANE, Canard. Roman de Renard, 
tom. 1, pag. 49, vere 1273: 
Anes, melerz et Jan et oes. 

Vovez Rayn. tom. 2, pag. 86 », au mot 
Anet. Gulll. Guiart, tom. 1, pag. 155, 
vers 3678 <ì»79) : 

Et plus serrez gu'en vivier jons, 
lieve endroit ou t'unite pont. 

ANE ANTEMENT, Anèantissement, des- 
tructìon. Gi. Annichilare. 

• 1. ANEL, Aneap, Anneau. Gl. An- 
nulue, pag. 202", et Sigillum, pag. 478', 
Voyez Rayn. tom. 2, pag. 88*, au mot 
Anel. Anelet, petit anneau, Ibidem, et 
dans le Suppl. de Roqueforl. Voyei Ci- 
dessous Amax. 

° 2. ANEL, Alne. Roman de Kenart, 
tom. 1, pag. 4S, vers 1215 : 

Vers la flette descenl l'espée, 
tot ris à rcs li a towpée 
Pri t de l'enei, n'a pai failli. 

° ANEHIS, Dlable- Voyez Gl. Inimicus 
2. Miraci* de la sainte Vierge; d'après 
la Chroniquc dea ducs de Normandie, 
tom. 8, pag. 618. vers 83 : 

£.'a»ne de lui à molt grant jote 
Ont rafie li anemi. 

Pag. 519. vers 268 : 

A$ enetnit «ut (tenenf Venie 
ìriement a dit la dome. 

Averter est égalementtrès-uslté au plu- 
rlel ; dans le porrne de Boèce on lit, vers 
18, li telen. 

» ANET, Aune (l arbrc). Gl. Anelu». 
Voyez Anott. 

ANETF.L h PeUt du canard, caneton. 
Gl. • 



ANETTE, Cane. Gl Anela. 

« ANFANTON. Enfant. Gérard de Vien- 
ne, vers 282B : 

Dedans lo virge preis enuntion. 
Si en naskis en guise d anfenton. 

ANFAOTRÉ, Fourre. Gl. Hus Peregri- 
mts. 

ANrERS, Ceux qui sont dans les fere, 
prisonniers, ou p. e. innrmes, malades. 
GÌ. Inferrare. 

ANFOUR, Monnale d'Alphor.se. GÌ. An- 
fours. 

ANDAR, Lleu couvert, qui est ouvert 
de tous còle?. Gi. " 



ANGARIA, Avant-gardc. Gl. Anteger- 



dia. [Chanson de Roland, stane* 57, 
vnrs 12 : 

E ki strat devant mei en l'ansnuarde ? 
Anigarde, Agolant, vers W3, 125&J 

ANGELE, Ange, Gì. Angelotu*. Voye» 
Rayn. tom. 2, pag. 8G», au mot Angel. 

O ANGELIAL, ANQEUCAL, AXGEU\, 
Angèlique. Cbron. des ducs de Xur- 
mandie, tom. 2, pag. 883, vers 98601: 

Kn l'angeliel compaignie. 

Voyez Itayn. tom. 2, pag. 87", au mot 
Angehcal, et le Supplément de r 
fori BU mot Angelina. 



° ANGELOT, Petit ange, monnale. K. 
Moneta, pag. 471 -, Partonop. de Blois, 
vers 5501 : 



Li vallét ot nom Guillemot 
El fu beaus com uns engelos. 

ANGENIN'E, Monnaie de Lorraine. Gì. 
Angenina. 

AKGEVIN, Monnale des comics d'Ar.- 
gers- Gi. A ndegavenses denarii soiis Mo- 
neta baronum, pag. 191 s . [Voyez Hayn. 
tom. 2, pag. 87 -, au mot Angtvi.} 

ANGEVINE, Fete de la nativitó de l> 
Vierge. 01. Fettum natwitetis S. Hari*, 
SOUS Festine 1. 



ANGHET, Coin, lleu caché. Gì. Anet- 
tum. 

« ANGIN, Instrument de p< che. Gl 
Ingenium y. Instrument de guerre, Ge- 
rard de Vienne, vers 3273. 

1. ANGLE. Oertaln canton du balIMaje 
de Sens. CI. Angule. 

» 2. ANGLE, Ange.monnaie. G;.,Vi»i<;J(i r 
pag. 460 s . 

« S.ANGLE, Anglier, Goin de la tablu 
da Jeu d'échecs. Roman d'Alexandre, 
dans une note de la Cbroniquc des 
ducs de Normandie, tom, 2, pag. 5K, 
col. 1: 

E je vous dirai coi cn l'engle tout 



D'un mllain en courant por le roi 

[jiuticier. 

Pag. 516, col. 9 : 

Vous serés mas en l'angle e, s'il HD 

Ipìaisl, en voli. 

Roman d'Ogier, Ìbidem, pag 517, col. 2: 
Bauduinet li dit mat en l'anglier... 
Li fieui le roi fu forment airés ^ ^ 

1. ANGLÉE, Coin, lieu retiré. Gl, Ae- 
glare. [Voyez Rayn. tom. 2, pag. W, ail 
taolAnglado.} 

2. ANGLÉE, Certaine mesure de ter». 
Gl. Angule i 



ANGLER {$"), Se retirer, se caclierdatis 
un coin. Gì. Anglare. 

ANGLET , Goin, l'angle extérieur oa 
Intérleur. CI. Anglare. 

JLM0U9B, pour Église. Gl. Alodh, paj. 

• ANGLON, Petit angle. Fabliau dEs- 
trubert, Supplément de Roquefort : 



ANG 

CU met san ehief an la 
Si a véli en un utvjlon 
In croucefix au mur drécié. 

A UGO IN E, Ennul, pelne, chagrln. 01. 

Anguara. 

ANGOISSER, Causer de la douleur, du 
eh aeriti, rendre triste. Gl. Angwatiari. 
[ Mi racle de la salnte Vierge ; d'aprés la 
Chron. des ducs du Normandie, tom. 3. 
pag 5*. vers 806 : 

Trop en io de haslivel 

E trop d'eiide» seur angolate 

E trop deablea le* angoit*e. 

CJiansnn do Roland, «lance 300. vers 2 ; 

Paien *'en fuient e Francai le* 

[anguisaent. 

S'Angoiser, Otre en angoisse, stance 183, 
vers ó : 

La destre main a perdite trestute, 

Del sane qn'enitt aepatmet et angoieet. 

Voyez AngiiijaiMflt, Rayn. tom. a. pag. 
S8 1 , au mot Angoissar. Orell, pog. 105. 



ANGOISSOLLES. Noni d'une soclété de 
négociants. Gl. Società* i. 

Aine. Gl. Anguinalia. 

ANGORISME, Langueur.aiaiction d'es- 
n.Gl. Anguara. 



prit. cha-rin. 

ANGODLER , Engloutir, avaler. Gl. 
Gaia 3. 

0 ANGRE, pour Angele, Ange, dans le 
naiìusrriL de Tours de la Oironi'iue 



'Ics dues de Normandle, vers 
Vovez aussi la variante après le vers 
25789. 

ANGROTER, Ètte malade. Gl. Amor- 
bare. 

ANGUARA, Horvée, servtcede chevam, 
voitures, eie. Gl. Anguara. 

ANGDENGNE, Ohagrln, pelne. Gl. An- 
guara. 

ANGUENNE, Aine. Gl. Anguinilia. 

0 ANGGISABLES, Anocissabli*, Dans 
les angoisscs, penlble. Chanson de Ro- 
land, stance 20, vers 7: 

E ti guani Gitene* en fut muli anditi» 

Stance 251, vers 1 : 
Xaimes li dux tant par est angniaabUs. 

Stanne 228, vers 6: 

E cez porfunz ealéca, cez dettreiz 

[anguisablet. 

Voyez Angoiiser. 

e ANGUISSUS , comme Anguisablea. 
Chanson de Roland, stance M, vers 10: 

Sur tu: lei a'trea est Cortes anguissus. 

Stance 1G0, vers 15 : 

Le meie mari me rent ti anguistua. 

Stance 202, vers 11 : 



Sur lui se pttaniel, lant par ett an- 

[yuisaua. 

Attgehttu, dw» la Chrontqne des ducs 
de N'ormandie, tom. 1, pag. 27!), vers 
-Wl. Angui*»», Ibidem, tona. 2, pag. 
830, vere 26049. Voyez Rayn. tom. 3, pag. 
M-', au mot Angotisot, et Rofjuefort au 



ANN 

» ANGHISSUSEMENT, Avec Snstance. 

Marie de l'rance, lai des deus amants, 

vers 74 : 

Anguinsusernent li recasi 
Que t'en alati ensemble od lui. 

ANHET. Agneau. Gl. Anhellnt. fMòt 
proveneal. tìwz Anhel, et voyez Rayn. 
tom. 3, pag. a» 1 , au mot Agnel.] 



ANO 



35 



ANIAX, Anneaux. Gl. Fermeilletum. 
oyez le Gassai™ de Roqucrorl. Ago- 

pag.I81«: 
Li viene Galindret fiat li rota deman- 

[der..... 

Esperont d'or li fiat ea pie: fermer 
Et lea anùria è» oreilles chuer. 

ANIGHIER. Nleher, falre son nid. Gl. 
Midolla, [enronique des ducs de Nor- 
mandie, tom. 1, pag. 187, vers 1603: 

Ceo que li oisel a'anioent 

£ les ramcaim que il portoent.] 

ANICHILLER, HMuire A rien, anéan- 
tir. Gl. Annichilare. 

ANICOTE, Wquille, baton doni se seri 
un estroplé. Gl. Anire. 

AMENTER. Ancanlir, reduire a rien. 
G\, Annichilare [et Exinantre. Chronique 
de Jordan Fantolino, vurs 858: 

Encore esl fifa en terre li bon reia 

[dreiturier, 

Ki fera voatre guerre muli tott anien- 

[ter. 

Vovez vers 77"). Roman d'Alexandre 
dans une note de la Chronlnue des 
ducs de Normandie, tom. 2, pag. 513, 
col. 2: 

Porce que il valait la ehme anianterj 
» ANME, Ame. Chanson de Roland. 

1. ANNE, p. e. pour Ante, Tante. Gì. 
Avuncula. 

* 2. ANNE. Voyez Ane. 

•9. AHNE, Anne. C-nmpte de l'hopital 
de Saint-Jean de 1*». dans le Sujì[i!em. 
de Roquefort: 13 s. por aix annea et demi 
de noe/ drap. 

1 ANNÉ. Messc-s quo Con dlt pour un 
mori pendar.t le cours d'une année. Gl. 
Annalii. 

2. ANNÉ, Récolte, revenu d'une année. 
Gl. .Innata 3. 

« 3. ANNE, comme .tirurifl, Alné. Ge- 
rard de Vienne, vers 3377 : 

Harnaut met freirea, ki ett anni* de 

[moi, 

Dcit estre airei en toz leuz de »or moi. 
Vers 3391 : 

Et me* deus fila aeront demretei, 
Savariez et Bueve* li anneiz. 

® 4. ANNÉ. Vin vlcux. Flore et Ciance- 
fior, vers 10V1 : 

En bon vaUslau* d'or et d'argent, 
Cler vin et piument et dare 
Et boin bogeraate et anni. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 7G ', au mot 



^ANKEAu", Carcan. Gl. Annuiva, pag. 



• ANNÉE. Feste année, Animelle, qui 
revicnt tous les ans. Joinville, pag. 105: 
Toutei lea feste* année» je temonnoie (ore 
lea rietiea fwmme% de Voti. Pag. 228 : Coni- 
manda que il fu mit et etténdu* tante* 
le* feste» anneus par-ilessits des cora dea 
glorieu* tnartir*. Ce sont probablement 
les fftes que dans les Ktabliss. des mes- 
tiers de Paris, fol. W, on appelle Lea 
quairea fette* anniex. Ordonnance de 

Philippe le Bel de 1383 : U potier 

mangerà an» A la cour. et n'ij aura nul 
soiree, te ce n'est aux fétes annuenti. 

* ANNELAGE, Redevance payce pour 
les agneaux. Gl. Annelage. 

ANNIEUX. Anntversaire. Gl. Annuale, 
pag. SSO 3 . 

« ANNONCHEMENT f, Annonciation. 
Gl. Angelium. 



J, Marchi'; au bl6. GÌ. Old- 
dai ia, sous Biadimi, pag. GJ3 

• ANNOR. Voyez Attor. 

ANNOTIF, Annuel, qui revlent cha- 
que anuée. Gì. i'aii/ia amio/irium, pag. 
100 \ 

ANNU1TIE. Brief de Annuitie, Exploit 
pour demandar le payement d'une rea 
te. Gl. 



ANNULIER , Admlnlstrer les salntes 
huiies, donner J'extrfime onction. Gl. 
Inoleare. 

ANNUNCEUR, Crleur public. Gt. A»- 
nunciatoriitm. 

ANOIENTER , Anoikntib, Aneantir, 
rendre nul, réduire au n^anl, à rien. Gl. 
Annichilare [Auar»M*r, s'aneantlr, t>e- 
rir. Ghronique des dues de N'ormandle, 
toni, a, pag. 21)8, vers SO/18 : 

Et tote nature sa lasse. 
Tot anaiente e tot tresvaìt. 

Aneienltz. nnéanli, ibid , tom. 1, pag. 
2t/Q, vers 5033. Voyez Anienter.) 

AN0IS, Ennui, peine, chaarin. Gl. Pi- 
cardia, pag. 311 1 [Anuier, etre ennuyé, 
sa facher. Chanson du roi de Navarre, 
Laborde, pag. 228 : 

li eéìers me guerroie ; 
Se li di, eie oh aie, 
Tost dira, fui de ei. 

Villehardoutn : Et guani li Empererea oi 
ces nouvelte* si li anoierent atout dure- 
meni. Gerard de Xever3 : Coj>i oi-e< ma 
doli anuier guani nton anelet est perdu. 
Voyez Rayn. tota. 4, pag. 313, au mot 
Enojar, età] 

AN01T. Aunaie, Heu planté d'auaes. 
OI. Annetum 2. 

« AN0ITIER Voyez Anuiter. 

° AN0MBRER. Koumerer. Vie de saint 
Thomas de Canterbury, ver» 1291 : 

Nul ne savereit ncoater 
Ne leu miracle* anombrer 
Que deut i fa'ti. 

• ANOMMER. comme .tnom&rer. Gi- 
rard de Vienne, vers 018 : 
Le» i-iehe* me» ne rat qnier anommer. 

o AN0NBRER (S'), Dev«air bomme. 



ANS 



ANT 



AMJ 



Cbronique des duca de Xormandle.tora. 
2, pag. 08, vtrs 17308 : 

La virgin* en que Deus s'anonbra 
Prie e requiert de quor parfond. 

Voyez Aombrer. 

ANONCELLE, sorte de pnissnn de mer. 
GÌ. Arnoglasxu*. 

ANONCEUR, Delateur, denonciateur. 
Gl. Annunciatorium. 

0 ANONCHALl. Xonr.halant. indifle- 
reat. Guill. Guiarl, toni. 1, pag. 157, 
vers Sotó (3045): 

Vosi se reiy'ort ; chascitn s'acquoiie 
Au»i cwn genz anonchalie*. 

Voyez Rayn. lom. 2, pag. 2ÌW 3 , au mot 
Sonchalausa. 

0 ANONCIER, Interpréter. Gérard de 
Vienne, vera 19Go: 

iloti fu joiant l'ctnperere à vis fier, 
Kant ot la zonge si à bien anuneier. 

1. ANOR, Honneur, respect. Gl. Hoaor. 

2. ANOR, Fief, domaine. Gl. ttonor. 

ANORER, Honorer, porter honneur. Gì. 
Hokot. {Annorè, chez Roquefort, au mot 
A norer. \ 

4 ANPRES.Aprés. Uhanson de Roland, 
stance 00, vera 0 : 

Anprès ito i est Sdirne» venud. 

ANQUERGER, Enquérir, informer. Gl. 
Inguaiare 

ANSAIGE, Entrée ou reception dans 
un corps ou communauté, et le droit 
nu'oti payr a cetLe occasion. Gì. Uansa- 
tus àou» Hans» 2. 

• ANSD0OS. Voyez Ambesdui. 

ANSEI, Sorte de vaisseau propre pnur 
la vendange ; ainsi nerume appareni- 
ment paree «ju'il avait des ansts. Gl. 
An»a 1. 

~ ANSEIGNE, Drapeau. étendard, cri 
de guerre. Gl. Investitura, pag. 418' , et 
Signum 10. 

ANSE0R, pour Asseor ou Asseour, Ar- 
bitro, qui assied ou assigne ec qui ap- 
partieni ; • v.u.-un G.. lnqwMMrt. 

1. ANSER. lnstrulre, dresser A quelque 
chose. 01. Uansatus sodu liansa 2. 

2. ANSER, ltecevoir quelqu'un dans 
une soclété ou compagnie de mar- 
chands. Gì. Uansatus sous Jlansa 9. 

3. ANSER, Présenter un ouvrage à 
l'«xamen ili; la Jlanse ou corps de mé- 
tter, pour volr s'tl est fall suivant les 
règles de l'art. Gl. Hausotus sous 
Jlansa 2. 

ANSERT, Heure de l'Amery, le jour 
tomhant, le solr- Gl. Ho-.a serali» sous 
Uora 3. 

• ANSES, Assignè. GÌ. Anse*. 

c ANSGDARDE. Voyez Angarde. 
ANSSITE, Image, figure. Gl. Ancona. 
0 ANSTE, cernine Uanste, lìois de lan- 



ce. Chronique dcs duca de No.uiouuo, 

tom. », pag. 230. vers 22153: 
Par mi le grò» de la peilrine 
Li fisi passo- s'anste fraisnine.) 

ANTA IN, Tante, sccur du pere ou de 
la mère. Gl. Avuncula. 

ANTALENT1R f, pour F.nlalenter. Gì. 
Affettare. 

ANTAN. Ci devant, autrefois. Gl. An- 
nettiti». \ Voyez Rayn. tom, 2, pag. 76*, 
au mot Antan. Amen , Partonop. de 
Blols, vers 2489 : 

Anton nos vint dire en Horois 
Que «n>u segnar erent Francois.] 

1. ASTE, Axtkut, Tante, steur du 
pere ou de la mero. Gl. Avuncula. 
[Voyez Rayn. tom. 2, pag. 73', au mot 
Amda.| 

«2. ANTES, corame Anthaison*. Gl. 
Entart). 

ANTENEORS , Eutonnoir. Gl. Ante- 
neors. 

ANTEN0IS, Chevreau d'un an. 61. An- 
niculus. 

ANTER, Enter, reduiro en etal. de cul- 
ture. Partonop. de Itlois, vers 513: 
.... Ardene ; 
Eie eitoit hitdouse et (aie 
Ia dìtme par* n'en <w< anlée. 

ANTESCHANGER, Donner en contre- 
change. Gl. Escangium. 

ANTHAINE, Antlenne. Gl. AntiphonaZ. 

ANTHAISONS, Jounes arbres nouvel- 
lement entés. Gì. Eniare. 

AR - 1 BULLE. Bulle donnée par un anti- 
^a|j», ou qui est réputé tel. Gl. Anti- 

ANTICEMENT, pour AncUement. Gì. 
Instigator. 

AKTI DOTAI RE, UffMqui traita do la 
compositlon des remèdes. Gl. AtUidota- 
rius. 

0 AJTTIF, A>rrts, Ag^. annien, antique, 
vieuz. Partonopeus de Hluìs, vera 77: 

CU elerc dient que n'ent pas xeni 
(Ju'escrive etloire d'anlif tens, 
ìiuant jo nes escris en latin. 

Aucassin et Nlcolette : 

Qui taurall beau» vers oir 
Del deport ur et anlif. 

Roman de Kou, tom. 1, pag. 138: 

Fauces fu niés Iliouf, ki fu vieil et anlis. 

Cbronique de Jordan Fantosme, vers 41 : 

A', puitse porter arme*. Il ne seit si antis. 

Vers 015 : 

De la grani tur antive fere: le devaler. 

Chroniqut! des duca de Nurraandir, tom. 
1, pag. 138, vera 1615: 

Les mure e le» palais antifs 



Roman de Guillaume d Grange, ibidem, 
pag. 1-50, en note, eoi. 2: 

En lor de marbré, lant soit fori ne amie. 

Roman de Roncevaux, pag. 90 : 

Cler luti la lune par la citi amie. 



Aubri, vers 174: Tor antie. Flore el 
Blancefl. vera 1812 : 7V>r d'autiquité. Ge- 
rard de Vienne : Citeit ami», vers 3-34, 
1212, 1600. Afui- amif. ver* 877, 1*48. Ga- 
rin le Loher. tom. 1, pag. 259 : Fro>»ont 
de Iiordelle Vantif. Gerard de Vienne, 
vers 1745: 

Et le* fors tor* ke soni d antiqui tei , 
Kepaicn firent par lor grani poetley. 

Vers 3225 : 

Haul som li mur ke pale» ont ferme. 

Garin le Loher. tom. 1, pag. 88: 
El palais montent que firent Sarraain. 

Gérard de Vienne, vers 3(527 : 
A'<3» en irons, ainz k'il soit auespré, 
Drmt à Ciane, l'amirable eilé. 
Par une cave de vielle amiquUé, 
Paien la firent, moli Ione lans ail passé. 

Vers 1605 : 

Un boi* i ot de grani aneesserie. 
Garin le Eober. lom. ti pag. 233: 

JJreciez les forche* desoz ce pin ami. 
Pag. 203 : 

En un vai entrent qui fu gratis et amit. 
Pag. 195 : 

Et pinel entrent dedans ung vai anlif. 
Pag. 289; 

Li essar* fu gran» et grò* et amif. 
Pag. 99 : 

S'aurMl ehevaut gran* et fors et ami*. 

Roman d'Ansels, cod. rcg. 7191, fai. 17*: 

Siort le trebuce del bon destrier antaine, 
Puis trait Joioxue ki fu roi Karlemaine. 

Ptail. Mouskes, pag. 209 : 

Cevaus proisiès, cevaus bardi*... 
Plus futi une cevalier* teurt 
Sor loi, qu'en tor* à trtbles mur*. 
Ha vious antit, qui servirà» t 
Quant je me inutr, que derenrasf 

Voyez Rayn. lom. 2, pag. 97* au mot 
Antie. 

ANTIN, Le bien qai provlent de la 
tante. Gl. ' 



ANT0INE, Antlenne. Gì. Amlphona t 

° ANTROIGNE, Tromperie. Gaulier de 
Coinct, Supplément de Roquefort: 
Jà ne m'aìenl palrenostre* 
Ne priire* ne misèreles; 
Miex aim some* à pastoreles 
Que je ne face lelz antroignes. 

ANI R U FERIE . Tour de passe-passe. 
Gl. Trahere 5. 

ANUABLE, Facile, qui accordo aisé- 
ment. GÌ. A dune [Amiablef] 

3 ANUIANCHE, Ennui, mauvaise hu- 
meur. Fabliau de Longue-Xuit, vers 

IO? : 

Plains de grand ire et d'annuiancke 
S'en est venu* san* aritstanche 
En la cambre it li vesgue* dori. 

0 ANUIT, cortuue Ennuit, Cette nuit, 
aujourd'hui. Ohrouique de Jordan Fan- 
tosme, vers 1.38 : 

Od la lune seri» anuit eschilguaitiez. 

Chronique des ducs de Kormandie, toni. 
1, pag. 1.33, vere 1461 : 

Seignors, anuit en mun dormant. 
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Partonop. de Blots, vers 1195: 
En vostre f ranelle ai etpoir 
De teul anuit ci remanoir. 

Voyez Rayn tom. 4, pag. 318', aa mot 
XcU, et Orell. pag. 897. 

ANU1TER, Falre nuli. Gl. Adornare 

3. [Clironi.|uc (ics ducs de Normandie, 
t. 2, pag. 140. vera 10633 : 

Mais muli li targa l'aietprer 

E ianottier par (oir «Vii. 

.loinville. pag. 10: Jlful de Joingville à 
t'anuitier. Pag. 55 : A l'anuitier reveni- 
wetde la perilleuse hataille Pag. 260: 
Et u(a lane gue à un anuitier il se logiè- 
rtntprà de ìtur anemia. Garin le Loher. 
tom. 1. pag. Si : 

A Cambrai vini aint qu'U dut anuitir. 

t:i;ronii|ue des ducs de Normandie, tom. 
1, pag. 40, vers 1304 : 

lprùtrent port en lanuitant. 
Pag. 119, vere 1085 : 

1 est unire: vei-s l'anuilant. 

Tom. 2, pag. 278, vers 23597: 

Sempre» guani il anuilera 
E tote gent te dormirà. 

Chronique de Jordan Fantosme, vers 

3018: 

Barvns f esveillicz vus ; bor vut fui anuitie. 

Le ditda povre chevalier, Ju binai, Con- 
te? et Fabliau*, tom. 1, pag. 140 : 

Sire por quoi plorez tonte nuit anuitie. 

Enfants Haymon, vers 118: 

Grumi fu l'etbatemenl en la tolte voultie 
De chanicr, de danter tonte nuit anuitie; 
Putì altrent coucher jutqu u faube 

[eaclairie. 

Vnvez Ravn. tom. 4, pasf. 31D ! , am mots 
Anvchir et Allottar, Orell, pag. 138. 

ANWILLE, Anguilla. 01. Anwilla. 

a. 01. An 



• AODS. Voyez Oc*. 

* aoi. Voyez Avo*. 

1. AOI RE, Oie. 61, Anca, pag. 460'. 

e 2. AGIRE, Augmenter, accrollre. Re- 
clus de Mottena : 

Uni por tette biaulé aoire 

Se paini coni ymage marmoire. 

Cbroniquedes duca de Normandie, tona. 
3, pag. 145, vers 35954 : 

Tcìu quide sa home venger 
Qui en doble* l'aoite e crcitt. 

Oft le mamiscrit de Tours porte Aobt. 
Voyez Rayn. tom. 2, pag. 112', au mot 
Auger. 

AOMBRER. Couvrir de son ombre. Gi. 
Sufjtare 2. [S'Aot>ibrer, devenir Immme. 
Voxez «'.incerar Gerard de Vienne, 
vers lwi8 : 

Ai an la virge se doignait aonibrer. 

Oautler de Colnci, dans le Glossaire de 
Jointille : 

Cam fi$t Gabriel li Archangle» 
(luant me diti gue li rais dei Angle* 

i ilOJrt frl^tf J*OIÉ Y¥i&9 9tA%*%9 j*\(XH£$ * 



Guill. Guiart, tom. 1, pag. 216, vers 0150 
(5164;: 

En la glorieuse pucelle 

Le qui blen nul na tet nombrer 

Vou* vousislet, tire, aombrer. 

Couvrir. Pag. 189, vers 4344 (4758): 

Le fori mur ù minar coinmenccnt 

Et font le chat ti aombitr 

tjue rient ne le pitist encombrer. 

Pag. 227, vers 5423 (5749) : 

Pour ture plut tosi Mal-poillli 
Ett hardiement atsailtiz ; 
Si grani ptenté de gent l'aombre 
Que je n'en tai dire le nombre. 

Voyez Itayn. tom. 4, pag. 3C9", au mot 



A0NN1ER, Unir, aplanir, rendrc egal. 
G!. Aplanare. 

AORBIR, Retirer, rclrecir. Gl. Orbi- 
tare. 

9 AORCE, Ensemble. Voyez Aorser ci 
Aounjer. lioman de Renan, toni. 2, pag. 
317, vers 18211 : 

Le grani trolon t'en vait à force 
La matinée tote aorce, 
tìten tei tenir la vote droìle. 

» AORDENE, Ordre, ordonnanco, dis- 
posillon. Partonop. de Blois, vers 10703: 

Dcfort fa orlét de rubit. 

Trento* d'un grani aordene auit. 

Et fui moult bien al col fremii. 

Voyez Rayn. tom. i, pag. 382», au mot 
Adordenamen. 

» AORJJRE(S'), Se régler, seconformer, 
prendre pour modèle. Roman de Char- 
les Marte! Rayn. tom. 1, pag. 173 : 

Et pour ce au latin me veulz du tout 
taordre, 

Queen plutieurt mouttiert le htent 
[lo geni d'ordre. 

Rayn. toni. 4, pag. 380. au mot 



AORER, Adorer. prier. Gl. Adorare. 
[Partonop. de Ulois, vers 10298 et 10300. 
Cliron. dee duce de Normandie, tom. 1, 
pag. 467, vers 11151, ale Voyez le Glos- 
saire de Roquefort et Rayn. tom. 2, 
pag. 28', au mot Adorar. Aortment, ado- 
ralion , culle. Chroniqua des dues de 
Noruiandte, tom. 1, pag. 167, vers 11163. 

AORCIER (S'}. SarrCter, se retenir k 
iiuelijuc cliose. Gl. Arrecare !>. [Voyez 
Bayn. tom. 2, pag. 20', au mot Aorter.\ 

o AORNE. En ordre, l'un aprés l'autre. 
Tot aorne, U>ut a fait, de loua les oOtes. 
Roman de Reoart, vers 1247, tom. 5, 
pag. C4: 

Saul en tretvert, plus n'y tr./orne ; 
Les chiens mordant t resici < 



ma 



Tom. 1. pag. 48, on lit: 

Tratto: les chic** mordenl à orne. 

Guill. Guiart, tom. 2, pax- 306, 
(183*4) : 

A grextiuse peine et à male 

Chemincnt par ileue aourne ; 

Car li floz qui va et relourne 

Lcur fait la ti grani destourbance, eie. 

Ohronlmie des ducs de Normandie, tom. 



Ulironi'iue des ducsi 
1, pag. 249, rubri<jue 



Ci part Rou d'Engleterre, nriere t en 
[returne. 
Ci tramel par Its terrei qu'U prent 

[totes e aorne. 

rag. 2">:ì, vers 4900 : 

Cis< reaumes dunl reis estete 
E que jeo governtr deveie 
Iti, perist. ù neiurw torne, 
' que jc (' par* tot aorne. 

Tristan, tom. 1, pag. 188, vers 8913 : 
Li rais Artui cele port torne 
E li autre trtstot aorne. 

0 AORNER. Disposer. Chroaif|ue des 
ducs de Normandie, 
vers 23567 : 



tom. 2, pag. 2», 



i4 pre* vout Deus le munì former 

E le* elemem diiiter , 

E guani il out tuit aorné, eie. 

Aornen.ent, dans les sermons de S. tier- 
nard. Voyez le Glossaire de Rotjuefort- 

AOUE. Ole. 01. Auca 1, pag. 465'. 

. 142', au 



(Voyez Ilayn. tom. 2, pag 
Auca.] 

0 AOVERT, Ouvert. Chroni«]ue des ducs 
de Normandie, tom. 1, pag. 020, vers 
12829: 

Que de la dolerose po tè 
Li futi grani lionur ao verte. 

AOURER, lionorer, revérer, prier. Gl. 
Adorare. [ Vendredy de croisaourà. Voyez 
Gl. Crux, pag. 633*. et le Glossaire de 
Rcu|uerort, au mot Aorè. Roman de 
Tristan, cité au Glossaire de .lolnville: 
Lendemain inaliti le met la damoiielle 
en la voge et vini à Trittan et lui aoure 
le bonjour.] 

« AOVRER. Accomplir, Taire. Clironi- 
que des ducs de Normandie, tom. 1, pag- 
466, vers 11137 : 

K'ett biens ne fai: ne t 



AOORNF.MEHT, Ornement. Gl. 
[Epiphia et Latria 2.J 



AOURSÉ, Fatigué, harasié. Gl. Rurrfii- 
lus. iS'Aonrser, s'attacher, s'acharner. 
Guill. Guiart, toni. 1, pag. 60, vers 906: 

Si!* ot è grani haste remande. 
La gent qut à guerre s'aourte 
Se refiert en Berrg la courte. 

Voyez e'Aorger, et le Glossaire de Ro- 
quefort, au mot Aor*é.] 

AOUST, Le temps de la moisson, la 
rnoisson mf'me. fjl. Augmlu* 1. [Voyez 
Rayo. tom. 2, pag. 34', au mot Agost.] 

AOUSTAGE, Rentequi se payalt à la 
mi-noftt. 01. Aottagium. 

A0USTF.R, Faire la moisson. Gl. Au- 
gustare [et Auiwnnare 1. Guill. Guiart, 
tom. 1, pag. 62, vers 762 (1400) : 

llefont teurs granz os ajmtster 

Et non itite pour aoustr.r, 

Xe pour lei vingnet iendengier.\ 

AOUSTEUR, Moissonneur. Gl. .4uou- 
tlare. 

AOUSTRÉ, Adultere, inftdétc. Chastel. 
de Couci, vera 0*388 : 

Avoir cuidai ami loyal 
Et je l'ag Irouvé deeloyal 
Qu'U aia fait ailleurt amie... 
Or ett il aountré louduis. 

Voyez Avoutère. 
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AODVRIR LOI, Admettre, recevolr à 
platder. Gì. Aperire cetrioli*. 

APACTIR, Fair? pacto, traiter, conve- 
nir de «juolque chine, et surtout des 
conlribulions uu des ronconi:, «>ue les 
ennemls evigent. 01. Apatùare, 

APAER, Apairr, Payer, salisfalre, 
rondrv eontent. Ul. Apacare. [Apaiser, 
aeeirder. Gerard de Vienne, vers 2300 : 

Por Deu eospri... 

A'e eejle guerre feittie: («pater. 

Clironiipie des due* de Noriiiaiidie, toro. 
1, pag -ili, vers 3090: 

Pur sa fiè»-gj-a»u ire apaier. 
Pìit 21). rubrifjue : 

Cmm /tomi un roi Engleis set e n ernia 

[apaie. 

Pag. 2Ó4, vers 4045: 

El si vers Dampne Deu tapaies 

Que sa lei ttenges Crettient. 
Joinville, pag. 77: l.'aimral se tìndrent 
bien ovate dit serement le roij. Pud. 95: 
Si li fatte* w/uiter dn treu que i( cìoit ò 
l'Ospitai el au Tempie et il se tendra 
apair di' min. l'ag. ]UI : Je vous diparti- 
rai le ijaing si tit» el ti Utialement, que 
chascun t'en tendra apaie. Voyez liayn. 
tom. 4, piiR. m*, au mot Apagai; et 
llalliwull, aux nubi Apaid el Apayen.] 

APAIER, Ulirer, CUgager. 01. Apacare. 

« APA UER. Voyez Apaer. 

° APAISANTER. Satisfaire. Serraons 
de S. Bernard chez Rpjucrort: Ciaf est 
ti sacrifices ki ajtaisanlel nostre Signor. 
Voyez Apaer. 

APAISENTEDR, Arbitro , juge choisl 
par Ics parties pour accomraoder un 
différcnd. Gl. Pacutrii. 

» APAISIER, lìéconclller. Joinville, 
pag. 172: Kn tele manière fu apaislét li 
cileni de Champagne alt roy Lotjs de 
France, de l'orguel que il avott commen- 
de et enpris cantre Ini. Miracles de S. 
Louis, p. 408: Snsl.c* que je ai eu grani 
poine pour loi d'apainier toi à la benoiete 
Tierqe Marie, de. Misurerò du Kectus de 
Moltens: 

Aujour que Diex tenra sesplais 
Tu empnriems tnoul grìff fais 
S'unchoit n'et à lui apaisiez. 

Voyez Apaisanler. 

APAL1R, Aftaiblir, énerver, engourdir. 
Gl. Apalut. 

APANAGE, La jMirtlon d'héritage n.ut 
est donneo aus putnés ou anx illles, 
p^ourtout palrimome. Gl. Apanare, pag. 

APANAGER, Apxner, Assigner Vapa- 
nage. Gl. Apanare. 

APANEMENT. «-ottime Apanage. Gl. 

Apanare, pag. iJOS 1 . 

APAPELARDIR, l'aire )c papelard, con- 
trefalre l'bomme de blen. Gl. Papelar- 
dut. 

APARAG£0R.Celuio,ui tieni en parage. 
Gl. Paraginm 2, pag. Iò8 a . „ 

« APARAGER iS'i, Traiter de pair. Par- 
tonop. de Biois, vere 2299 : 



A T n* n'ett si pavres, s'il le volt. 
Ne li est vis que se» pers soit ; 
Il est si humUs ut ti dotti 
Qu'il s'aparage <i trestous. 

<> APARA NT, Cop apara nt , Piata OU- 
verte. Gl. Ictus apparerai, pag. 283*. 

« APARCEVOIR, Reconnaìtre, Chastel. 
de Couei, vers OHI : 

Et sì hien se defjlgura 

Mori de son roMinunal estour 

Con ne l'aparcéust nul jour 

Qui moult prie ne t'en preniit garde. 

Joinville. pai*. VA : T)èt ie eommence- 
tnent grie ti nini ti tftn rogaume tenir et 



ii se sut aparcecoir, il commenta à édefier 
fnoHttters % eie. 
Agolant, vers 801 : 

Naymes ett molt de sens apercéu. 

APARCHIS. Lieu od Con élève des per- 
ches, sur Ips'iuelltrs on place Ics draps 
pour Ics lainer. Gl. Pegia. 

APAREILLEMENT, Apparell. 01. Apa- 
ramenta navi*. [Voyez ltayn. toro. 4, 
pag- 417 f , au nvu Àpuielttamen, et Ci- 
dessous .tpai-ciilier.] 

o APAREILLIER. Al'MtKULlER, Pré- 
parer, fuire des preparati!* pour arran- 
ger, disposcr, apnarelller, cnoisir. Chro- 
ni'iue des ducs «i« Xormandie, tom. 1, 
pag. 327, vers 7032 : 

Quant li dus seni delaicment 
Out fait sun apfiretlenicnt 
E sun convive festival, 
I V'oiil bon ami boti cassai 



Oui là ne futi a;).n villici 
JoioMiuBtil e '«i«: e liez! 
Ad Gxlle m fen»*e etpusét 



mot ^lp«r«IAar; Ro'juerort, au mot Apa- 
railter, dans le Glossaire et le Supplé- 
ment ; Haltiwell, au mot Apporail. 
ci-dessous les mots Apparell, sulv. et 
Aparlier. 

• APARETR (S*), Apparoir, apparair.re, 
sr montrer. Cbrooi'jue des ducs do N'or- 
niandle, tom. 2, pag. 127, vers 19057 : 

Une ne le meudre ne le pire 
Ne vnnt fon porte ronaiteii*, 
A'e ne se voudrent apareir ; 
fìedtm Ut mure t'esterent quei. 

Vovez Rflvn. tom. 4, pa». 428 au mot 
Aparer, ei Orell, pag. 217, 218. 

APARET, Ce «|ui ferm»! un prè et qui 
empèebe d'y entrer. Gl. Ampara. 

o APARISSANCE, Apparenee, Indice. 
ChroniiMie des dues de Norinantìie, tom. 
1, pag. 282, vers 5729 : 

Mais n'ett pas certe aparittance 
Qu'od eut aiez grant malvoiUanee. 

o APARISSANT. F.\IBB APARISSANT, 

Montrer, prouver. Ohronto.ue des ducs 
de^^Xnrmandìe, toni. 1, pag. 108, vers 

Seignort, fait-U, si or m'unir., 
Si i' me faitet aparissant. 

Voyez Garin le Lolier. tom. 1, pag. 22 : 
Orell, pag. 251. 



fenice wpusee. 
Tom. 2. pag. 74, vers 10069: 
Sempre» tot errattmenl 
tjue fon apareit sa «aule. 

Tom. 1, pag. 366, vers 8174: 
Ainr, si cum Deus !'np«rwJioiil 
Sen: demore, ti cum h plout, etc. 

Partonop. de Bloii, vers 2a25: 
Or s'apparcUe de bataille. 

Vers 2077 : 

Cauce» de fer a hien tailliès 
Et dici» Je soie aparelliès. 

Vers 0GU : 

Li sndans eut armes noveles... 
Qu'il ot falles aparcllier 
Legieretet per tornoier. 

Gerard de Vienne, vers 1981 : 

Tciuie» set armes li MÌI apoWlier 

Garin le Loher. tom. 1, pag. 268: 

BordePiix iitent qui 
Apariliié de lor Mute 

Agolant, vers 1184 : 

Se je voi puis à me* deus poins boiler 
Je io* cui si ennuit apparellier 
Ti>: ws lignayes i unni reprovier. 

Vovez vers 1133. Flore et Blaiiwflor, vers 
1283 : 

71 et li cambrelcns consellent 
Et lor jornée» apparellenl. 

Vers 1362 : 

De Valer s'est aparilliit. 

Miracles de S. Louis, pag. 469: /# *ui* 
apparilliez d'amender tout par vostre con- 
seti. Voyez lìa>n. toni. 4, pag. 416 au 



» APARLEMENZ , Paroles , 
tions. t;iironit|ue des ducs de Norman- 
die, tom. 1, pag. 511, vers 18337 . 

Eisi par tels aparletnenz 
E par ti faix deeevemenz 
Sunt Cuti deceii li Normant. 

0 APARLIER, CO mini Apareiltier. Joln 
ville, pag. 177: SI oppoi-eliereul leur erre 
sanz le consci! don commun et don rou ;tt 
chevaur.liierent, quant il fnrenl aparliè, 
panni la terre, etc. Pag. 181 : Jfais pour 
ce qu'il n'estoit pai aparlies à osloicr, il 
te diparti d'illute. 

APARLLER, Parler ensemble, trailer 
d'une affaire. Gl. Arrationare. [Vnyei 
Aparoler. Fiore et Blanceflor. vers 2lo5 : 

Car vou» >n'otr«*» bien i 
liei aparlé, vostre merci. 

Chrotii'iue des ducs de Xormandie, tota. 
1, pag. 3Ó3, vers 7764 : 

ìf aporia pas od lui li dux. 
Voyez Orell. pag. 122.J 

0 APARMAIN, Siir-lR-champ. Roman de 
llouet-vaux, pag. S2 : 

El dist Gautiert: Spannai» te lam-e:. 

Fabliau de sire Halns.Roquefort, au mot 
Comperer : 

Ne fUsi por ma chose haster 
Por aler au marchié demain. 
Tu le comperatile u;iarm«iin. 
Yoyeat Orell , pag. 297, et ci dessous Aper- 
temeni. Dans la traductlon des seVmons 
de S. Bernard on lit dans le meme seni, 
Aper-mismes, A-per-mèmes. 

APAROLER, Adresser la parole A quid- 
qu'un. Gl. Arrationare. [Voyez Aporiler. 
La vie de S. Nlcholal, pag. 233 : li con- 
cilles respondi au saint evesgue : Seri 
Dieu par coi m'aparoles-ln en lei ma- 
niere ? Chronlnue des ducs de Normar.- 
die, tom. 2, pag. 270, vera : 

Qu'est ce dunt tu nos aparoles ? 
Tot aperto icnt nos afole§.] 
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» APARTENIR , Egaler. Chastel. da 

Coucl, \rrsiiìiJO : 

Et non pourquant si belle estoil 
Que de biauté apartenoit 
A la dame de Fagel. 

APASTELLER, Fournir la pat.ee ou pa- 
ture. ui. - 



APASTIS. Pacte, traile, convention ; la 
chose convenue, Ivassal parconvenUon]. 
GÌ. Apatìsatio. 

AFATICHER, AI'atisser, Faire un ac- 
cord, trailer, convenir. Ol. AppalUatio. 
[Voyez Ualliweì, au mot Appati:ed.\ 

MIT, Baìl à centi GÌ. Apeamentus. 

APAUTDOR. Uensier. 01. Apeamenlus. 

APAUTER, Donner è cena. Gl. Apea- 



APAYSF.MF.NT f, Adoacissement. Gl. 
Expiare ti. 

APATSICRf, Adoucir. Gl. Expiare 3. 
IVoyez ."lpoijier.J 

s APEL. Apiax. Appiaus, Appel. Gl. 
Appellarlo 1. pag. 3ì"i s . Roman de .Re- 
nar',, tona. 3, pag. 08, vers 21B12 : 

Et qu'est-il ore de l'apel 
Que ge acme envers voi (et ? 
Conment est del aler au plet ? 

Voyez Ra\n. tom. 2, pag. 1Q2 au mot 
Apel. Garin le Loher. toni. 1, pag. 186: 

Lt apiaus tenne, tuit en tunt astormis. 
Li Mon-ases Renouart, dans uno note de 
la Chronique. dea ducs de Normandie, 
tom. 1, pag. 529 : 

Au grant berfroi fu li apiax tonti. 

Voyez Gl . A ppellatio 2. 1 n voca t lon , pri ère . 
Sii rad cs de S. Louis, pag. 451 : l'or le 
tevl apel du benoiel S. Logt... il fut tinti 
sovdainemant averi. Voyez cl-dessous 
Apeler. Ce mot parali avoir cté empiute 
dan» le sens AAppareil. Parlonop. de 
lilois, vers 733C : 

Si tietiuru trotqu'en lor costei. 

Von lor fait moutt rice apel 

De beau» mangiert et de boni pine. 

Vere 7090 : 

ìVoìj je prisl poi trestot le mont, 
Et qnanqu'el siicle ett bon et bel, 
Envers dame qui eet d'apel 
El de jo,r el de juer 
Et de rìre et de bel r 



= APELER, Invoquer. prier. Miraeles de 
S. Lfjuis, pag. 394 : La mère le* sivoil en 
tpelanl S. Marie, etc. Pag. 400 : Par le» 
'ii e n f ci u':i benoiet S. Lùya et puree que 
eie apela s'aide. Fabl. de Presure el An- 
ton : 

Par te: lei tains, qu'on apele à Ghors. 

5 APELER l>F. UATAI1XE. Awuserquel- 
•)u"un d un crime qu'on offre de prouver 
parcombatjudiciaire. Gl. Duellante?. 

APENDEIS, Appunti?, fi]. Appendala. 

APENDRE, Dépendre, appartenir. 01. 
Appendere. [Aubri, pag. 1*17 1 : 

Ittint Borgogne, une terre pesant, 
E Genavois sunl « lui apendant. 

Gerard de Vienne, vers 409 : 
A Eartemaine cui douee Franca apant. 



Garin le T.oher. loro. 1, pag. 123 : 
Quant vmis chacie; davant Mont Meliant 
En la foresi qui a celiti apent. 

Pag. 199 : 

Riche alMc qui apent à Giugni. 

Parlonop. de Rlois, vers 2109 : 

Mandi*, fall il, loie le gent 
Qui al reigne de Franca apent. 

Vers 10538: 

Tot quanque à l'onor apent. 

Chronique dea ducs de Normandie, tom. 
1, pag. 320, vers 7021 : 

Dune al tetme jur Brenneial 
Od quanque del fieu i apent. 

Pag. 145, vers 1831 : 

Par tot le ragne qui m'apent. 

Pag. 429, vers 10034 : 

Kar ce set bien certainement 
Qua tot le ragne ti apent. 

Partonop. de Rlois, vere 9993 : 

Li outras de l'eslection 
N'apant à nul se « ros Moti. 

Roman de Tienart. tom. I, pag. 43, vers 
1110 : 

Feri ce que à l'ordre apent. 
Tom. 2, pag. 307, vers 17 947 : 

flet'an doiventpas merceillier 
CU qui devert Aenai t s'apeiutent. 

Voye» Ravn. tom. 4, pag. 493', au mol 
Apendre : Halliwel, aui moU Apent et 
Appendi 

° APENSE. Voyez Appenté. Guetapensé. 
Gì. Pentabilitcr. 

• APENSÉEMENT, Avec réflcxion, Beau- 
raanolr, chap. 1, } 6 ; Li taget nardi», ti 
ett cix qui sagement et apenscement mon- 
stre son hardemenl. Voye/. Kayn. lom. 4, 
pag. 4i.'S au mol Apessadamen. 

APENSEMENT, Réflexion, médilation. 
01. Apansamentum. 

• APEHSER (S), Réfléchlr, penser. Join- 
ville, pag. 81 : S'apensa que il irati con- 
fondile le teudanc de Hatnant. Pag. 122 i 
Il s'apensa que le menu peuple de la ville 
ne tauroit poùir de deffendre. Annales, 
Ibidem, p.tg. 2tì8 : Si s'apensa de rechief 
d'aler oulre mer. Flore et Jeanne, pag. 
01 : Coutnent elle se peul apenstr de fou 
faire, eie. Kabl. de Guulier d'Aupais : 

Uìts s'apense e poi-pente, sia cui dira san 

[bon. 

Fabl. du Prevost a l'aumuche : 



Puit s'apensa en i 
8'en poott embler une pièce. 

Voyez Rayn. tum. 4, pag. 488 au mot 
Appi 



o APENTICH, comme ApendH*. Gl. Ap~ 
pendano. Voyez Roquef. Supplém. 

e APERCEVANCE, Action, air de s'a- 
percevoir. Onronlque des ducs de Nor- 
mandie, lom. 1, pag. M50, vers 13874 : 

Ne de tot eco. ne tant ne quant, 
A'a face: altere ne sembtant ; 
S'en fetiez apenevance. eie. 

Marie de Francc, Lai de Milun, vcrs»3 : 
Tant la cela, lanl la covri, 
Unques ne fu apt 
En parole ne en 



« APEUCEVOIR. pour Perccvnir, pren- 
dre . recevolr. 01. Accìpere 1. [Vovez 
Payn. tom. 2, pag. 279, au mot .Iperce- 
bre. Orell, pag. 131. Haliwell. au mot 
/tppercciie, Dans un aulre sens ei-tiessus 
Aptìrntoir.] 

APERCHER, Souteniravec des perebes. 

Gi. r 



" APERECER, Uevenir paresseux. Chro- 
nique des ducs de Normandie, lom. 2, 
pag. 403, vers 28107 : 

Li /lane li batent de lassesce, 

Mult s'alentist e aperece. 

Tom. 1. pag. 380, vers £W : 

Quident seioin aperecié. 

" APERMESHES. Voyez .4parmain. 

• 1. APERT, F.vident, connu, public. 
Roman de Renan, tom. 1, pag. 21, vers 
145 : 

Ni convieni nule amerlure, 
Tot est aperte l'aventure. 

Chronique des ducs de Normandie, tom. 
. 132, 1 



1, pag. 

Aduna fu Rout en remenbrance 
Del aperte tigne/lance 
Del songe, eie. 

Pour En aperl, ibidem, pag. 278, 
5807 : 

Si la valor n'as esprovée 
A* de la geni qu'as ama 
lceu porras veeir apert. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 103 au mot 
Apert. Dans uu sens dill'Oreut, Ri>m»n 
de Renart, tom. 2, pag. 236, vers 15710 : 

S'or m'en Km fonnent et ehote 
De ma folte el de ma perle 
Boitnmatin la bete, l'aperte, 
Ne m'en doil mie merveillier. 

Voyez Appert 1. 

2. APERT, En apert, A decouvert, pu- 
bllquement- GÌ. Apvarentia 3. (Chrom- 
que des ducs de Normandie, tom. 1, 
pag. 214. vers 3772 : 

Dune se mostrerent en apert 
CU deaeri llou. 

Pag. 475, vers 11409 : 

Ilaut en oiance ne en apert 
A son aorage descoverl ] 

APERTE, Fait d'armes, belle action. 
Gl. Avparentia 3. [Voyez Halliwel, au 

mot Aperta.] 

» APERTEMENE Ouverlement. Chro- 
nique des ducs de Normandie, tom. 1, 
p. 407, vers 11147 : 

Si l'iert apertement mostre 
Geo qu'as em/uis e deinandé. 

Tom. 2. pag. 2IC. vers 21739 : 

Veit qua or set la traison 
Apertement aeri: co ter atre. 

Vivemetit. san» relaehe. Contea et Fa- 
bliau* pu bitta par Jubinal. tom. 1, pag. 

AUs, disi le chanoint. tosi el apertement. 

Fabl. d'Estrubert : 

Mestres feitet apertement 
Car je sui ci en grant torment. 
Ne V puis longuemenl endurer. 
Sire, ne ma puis plus batter. 

Voyez Rayn. toro. 2, pag. 108*. au mot 
Apei-feme», etei-dessus, Aparmain. 
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APERTI NANT, Allié, parent. 01. Per- 
Hiicre, {iùifants lla\[uun. vers 678: 

Grant reprauche y aiutati tati* nnt aper- 

[tenant. 

Aubri, pag. 167* : 

ìli eoain ierenl et mi apertenant.) 

APERTISSE , Adresse , dexterité. Gl. 
Apparentìa tf. 

APETICIER, Diminner, apetisser, de- 
venir plus petit. Gl. Apetiuare. 

APICQDOTEOR. Difficile, nuerelleur . 
faiit:is>iuc. Ul. Appiglantiei. 

APIECER. Attacher ensemble plusieurs 
plèces ou morceaux. Gl. Appire. 

AP1LETTÉ, Ai>nxETTfi , Qui a une 
poi me eomme eelle du javelot ou dard, 
<Hi on appellatt autrefols pile ou pilet. 
Gl. Pitali». 

APINIAULX, p. e. Fareems, bouffons. 
('.!. A pillarli. 

APITER, Toueher, altendrir, Gl. l'ie- 
ttivi*. 

APLA IGNEA, Caresscr du plain de la 
malti. or. A planari;. [Konian de Renart, 
lem. 2, pag. im. vrrs 178»! : 

Li motlre d'amor bel lemblant, 
Mottlt t'aplaigne et si le tot. 

Toro. S, p.-ig. 58, vers 11340: 

Mèt dite» re*pre*. gu'il ett tart. 
Lor< aplaigne Tyliers ton chief, 
Si recnmmence. eie. 

Voyez Rayn. lom. 4, pag. KB 5 , au mot 
Apìanar.\ 

5 APLAISSER. Abattre. dompter. Chro- 
nique des durs de Xormandie, tom. 2, 
pag, 1<», vers 18508 : 

Ma grani espi'e Loherenge. 

Qui la n: arguii: aplaitse evenge, 

llapaisera le lor arguii. 

Voyez Plaitter. 

APLA1T, Harnais do cheval. Gl. Aploi 
du»t. [Voyez lìayn. tom. 2, pag. 101* au 
mot Apleg.] 

APLANIR. Polir, rendre uni, ajuster. 
Gl. Aplanare. 

APLAN0I1ER , enmme Aplanir. Gl. 
[Aplanare et] Tintìnnabtilum. 

APLAUDIR. Couvrir, eacher. Gl. Ap- 
plautivu*. 

~ APLEIER. Voyez Aploitr. 

" APLEIER. Ah.f.gif.r. Voyez * Apple- 
gei: Proeurer en ."e portant caution. 
Joinvitle. pag. 86 : Il m'apleja en la ville 
ce gn il me (alili pour vestir et pour moy 
ataurner. 

APLEITAGE, Pince où l'on dépose les 
man-handises dibaniuees ou a erobar- 
uuer. Gl. Plactata. 

'■ APLETS. Voyez Applect. 

• APLEUVANZ Gulll. Guiart, 

toro. I. pug. 122, vers 2030 (3031) : 

.Viirt doni n»( ne set la venue 
Li /il fette de<eoi\venue ; 
L ati mi', te droit em ap'.ettvan:. 
Ceni guatre-vingt et dtx-neuf an:. 

'■ APL0MÉE. Voyez Planimi* 1. 
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°APL0MMER(S ), Venir en grand nom 
bre. Culli. Guiart, tom. 2, pag. 237, vers 
6646(10688): 

Endroil ceti* qui viennent serre: 
Et mtu^i d'arménre* chicres 
En a è* citane deus gran» et ft'rres 
Oh grant /lo de Ftamens t'aplomme. 

Voyez Roquefort. au mot Aplomtr. 

APL0IER. «e plier a <*e qu'on souhaite 
de vou?. ac'iuiesecr, condescendre. Gl. 
Aplegiare. fClironique des duca de Xor- 
mandie, toni. 2, pai*. 281, vers 23687 : 

A ma parole e à i»e< di: 
Si apleie: voi ««peri;.] 

APL0V0IR, Ai'i.ouvom, Venlren grand 
nombre, en afHiienee. Gl. Pluvinare. 
[lìoman de Itou, vers 12836 : 

Li vilain des vile» aplovent 

Tel* arme» portent, coni il povent. 

Ohronlnue des dnes de Xormandie, tom. 
2, pag. 210, vers 217 Lì : 

De la grant geni qui exl venue 
E de par tot vieni et apluet. 

Pag. 280, ver» 22416 : 

E eil qui furem aptèu 
R'unt denir mi levé le hu. 

Pag, 157, vers 2000O : 

Otte de par tot t'apluec lor gent, 
È la lor à fair entent. 

Venir soudnin, on ne sait d'où, Parto- 
nop. de Bloia, vers 2497 : 

Sor co lor ett nnif apléus 
Un» diablott qui fu perdus. 
Qui plus est «ni» d'arme* porter 
Que n'esl aronde de voler.] 

AP0IAL, Appui, snutien. Gl. Apodia- 
mentum. 

1. AP0IER. Payer, satHfalre, rendre 
content. Gl. Apacare. |I.e livre de Jus- 
tic« et de Plet, 06 : Si seremenz doit 
ettre garde: en tote» manière* cantre celai 
qui se tini apoie: quant il le lessa fere. 
voyez Apaier.] 

«2. AP0IER. Dresser, lever. Partonop. 
de Blois, vers 600 : 

Parlonopeus trail ton «npiV, 
Si Va Ieri et sue apoié. 

Vers 703 : 

Et voil fon apoié te poni 
Por il on puet monti 

Voyez Puier 1. 

■ APtlIER (S~), S'appliquer. livrer. 

Guill. Guiart, tom. 2, pag. 860. vers 951? 

(18407) : 

Et qu'aucttn à ce ne t'apuie 
Que sa nef guerpUsc et t'enfuie. 

Pag. 1«, vers 434 (0400) ; 

Anglois, qui de ce n'espaventent 
Et « paour da viort t'apuient, 

AP0IGNER , Empoipner , prendre A 
plein i? inaili GÌ. Arpagare. 

AP0INDRE. Donner des cperons, se 
ha ter. Gerard d* \ tenne, ver* 1604 : 

Commetti voi «il de la jo*te que vi 
Del chevalier qui apoignoit vere ti. 

Chronifl,ue d*>s durs de Normandia, tom. 
1. pag. 348, ver* 7012 : 

O.l faìic poi:, seti: nule fei 
l'in» apotjnant contre le rei. 
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Roman de la Violette, pag. 140, vers 1791 : 
A itant Cerar* voit apoindra 
Un Saisne, puie uoit à lui joindre. 

Voyez Rayn. tom. 4, pag. {#7* et 08*', 
aux mol« Punger nt Ponhar. 



APOINTIER, Panser, avolr soin d'un 
malade ou hlesse. Gl. Aptare % Voyei 
Appointier. 

APOINTON, Inslrumcnt polntu. 

à pinuer ou à percer. GT 
ìs Pu, 



SO US Punctare, pag. Wj'J 3 , 



Gl. 



AP0PELIS1E. ApopJcxie. Gl. Apopkc- 
Metti. 

AP0RCHER. Apporter, présenter, ser 
vir. Gl. Apportus. 

e AP0RTER, Porter, lndnlre, exciter i 
tiqche. Roi Guillaume, pag. 51 : 

Et «e uaWre cuer* voi aporte 

Que io* n'ai«* mai* de vos cure, tic. 

oAP0STE.,Expres.VoyezOrell,pag.3U. 

AP0STEILAT, Apostole, APOflTDTLBi 
P»[:i' Ul. Apottolicu* 1, pag.830 1 . [Vo}« 
Rayn. toni. 2, pag. 106', au mot^lpostoi] 

' APOSTILLER, Éelaireir par des nates. 
Gl. PoiJiilare sous Pattuite. 

• AP0ST0UAL, Apostoliqae, papal. 
Chrnnique drs duesde Xormandie, tom. 
1, pag. 4«i», ver» 11217 : 

Cette ett VapotMial vi* 

De Deu muli procheine e amie. 

Tom. 8, pag. 181. vers 86800: 

L'apotioile se fist mvlt He:, 
Dunt ti t'etteit hutnilìez ; 
Apostolial liitreiance, 
Son le poeir de ta puistonee, eie. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 106 5 , au mot 
Apotlolical. 

« AP0ST0L1TÉ. Papautc, dignilé de 
souverain pontife. Gl. /tpo»/oi<j/«i sous 
Apottolicu* 1. 

1. AP0STRES. (Test le nom qu'on donno 
dans le dloetVse d'Amiens aux pretres 
qui sont employés :i desservir les curvs 
vacatltes. G(. Apostoli ;>. 

2. APOSTRES, Lcttres dimlssolres don- 
nées à un appe:ant par le juge dont on 
appelle. Gl. Apostoli l. 

• AP0VRI. Ai'OvnEiÉ, Ruiné, appauvrl, 
rédult il la misere. Clironique des duci 
de Xormandie, tom. 1, pag. 250, vers 
4837 : 

Le* terre* lor a gastiée* 
E roboée* e apovries. 

Pag. 201, vers 4808 : 

Que al pé le rei erent venti 
Apovreié e confondu. 

Voyez Rayn. tom. 4, pag. 460», au mot 
Apaubrir. 

APPAILLARDIR, Se livrer à la deb.ni- 
che, commet.tre radultèr^ GÌ. PaiHartfic». 

APPAI SE NTEUR , APPAISCNTIER, Ap- 
PA1SEUR, Appaisiteur, Arbitra, Juirf 
choisi par lesparties pouraccommoder 
un diffnrend. GÌ. PaHarii. 
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APPANAGER, Falre pattre les glandi 
d'un-» foret tiarses pourceaux. Gì. Appo- 

APPANER, Donner en apanage. GÌ. 

JjMMMV. 

APPANSEMENT, Délal, temps accordò 
en ìiiflice pour consulter et rtpondre 
sur une demando. Gl. Appentamentum. 

APPARAGÉ, Celul qui Jouit de la part 

qui lui apparliiMit dans un heritage. GJ. 
Appamjtum sous Paragium, pag. 

APPARCONNER, Associar, se mettre 
ensemble. 01. Parcennarii. 

APPARE, Paroi, mur, cloison. Gl. Pa- 
rie» 6. 

APPARÉEMENT, Vislblnment, évldera- 
ment. GÌ. Apparenler 1. 

APPAREIL. Terme générique pour sl- 
(tnilier lout ce qui est necessaire pour 
fairs une certainc chose. 01. Appara- 
mela 3. 

APPAREI LLENENT, Oraement, parure. 
Gl Apparatura. 

» APPARIMI. LKR, Raccommoder. ra- 
piéeer. Gl. Repezzare. 

APPAREILLIÉ, Tout prct, Uisposé. Gl. 
Apparamenta 2. 

APPARÉMENT. Vislblement, évidem- 
xneot- Gl. Appartnter 1. 

APPARECRE , Apparrf.ure, Mentre, 
éehantillon, ce qui sert à parer la mar- 
cbsildise. Gl. Apparatura. 

APPARIAGE, Apanage. la portfon de 
Ineritane que l'alné a3Si«nait A brs 
cadet*. Gl. Apparagium sous Paragium, 
pag 1M ! . 

APPAR1TI0N, Epiphanle, la fete des 
rols. GL Apparino 2. et Fettum Appari- 
timi*. 

APPARLER. Adresserl» parole a quel- 
«pi'un Gl. Arralionare. 

APPARNAIGER, p. e. pour Appannal- 
ger . permcttre a qucfqu'un de faire 
psitre par se* pourceaux le» glands 
d'une foret, moyennmit une cerlaine 
redevance. 01. Appanagium [et Herber- 
gamentvm.] 

APPARO"?, Paroi, mur, cloison. Gl. 
Partii 8. 

APPARSONNER , Associar, se mettre 
«Ji-H'inble. Gl. Parcennarii. 

c APPART, En appari. Voyez Apert. 

APPARTEKAKMENT, Avec liaison, rap- 
pori, affiniti. Gl. Attinenler. 

APPASTELER. Terme bas et populaire, 
pouriigmfier couper la gorge. Gl. Pattuì. 

APPATIS. Rancons, contributions. Gl. 
A^paiìAndineHtwiì [et Apatuarc } 

APPATISS1EB, Régler, convenir des 
COntritutiùrs. Gl. Appai idre. 

APPATRONNER, Comparer avec le pa- 
tron, le mode*, étalonner, Gl- Patro- 
na™ ì. 

4 APPADS. PitoM a l appui, piece* de 



cornptnbillté. Cornpte de l'hopltai de 
Sainl-Jean de 1832, Supplem. de Roque- 
(ort : Sa qu ii appert par tout le* nppaus 
tur letquels li compte tadite Marguerite 
soni fondi'.s. 



APPEL voi.AOE, Terme de notre juris- 
prudence. Gl. Appellalo 1, pag. 335". 

m -»*«»—-«■»■* 

APPENDEIS. Appentis. Gl. Appendaria. 

APPENSÉ. Pt fail appensé, de guet 
apens. Gl. Appensatut. [Voyez 01. Ap- 
petitala.] 

APPEKTIS. Wpendance d'un chef-lieu. 
Gl. Appendaria. 

» APPERCHEVABLE f . GÌ. Advertibili». 

APPERDU. Éperdu, qui a le cerveau 
troublé, hors de sens. 01. Perditut. 

I. APPERT. Adrott, industrieux, balille 
en sa professlon- Gl. Apparenti^ 3. [Ro- 
man de Renart, tom. 4, pag. 138, vera 

Catcunt de* fiut Timer te paine 
Con parolt d'eaut. ti fil Ttjhiert, 
Le eat, i toni ti tre» apìert. 

Voyez Apm-t.etHalliwel), au mot Aper«2. 

8. APPERT. En appert, a deeouvert, 
puhliqiiement. Gl. Apparentia 3. 

APPERTESE , Appf.rtue, Industrie, 
dextérité, tour d'adresse. Ol. Apparentia 
3. f ilistolre de Charles VII dans le Sup- 
plém. de Roquefort: Piti de belle» voti- 
la* 



et appertite* d'arme.* cantre lei 
Anglois. Vovez Uallùvell. au mot Apper- 
tyeet.] 

APPESART, Caucheraar. Gl. Apetatvr. 

» APPIHA10S. Noia d"un animai. CI. 
.tuwfop». 

APP1PAUDER, Parer avec alTectatlon 
et recherche. Gl. i'iola. 

APPITOYER, S attendrlr, ètre touché. 
Gl. Pietotut. 

APPLECT. Ilarnals d'animai qui tire 
une voiture. Gì. Aploidum. 

APPLEGEMENT , Cautionncmcnt et 
complainte en Jusllre. Gl. Applegiartf 
sous PUgius, pag. 307*. 

APPLEGER (S'.l, Applécikk, Donner 
" x o ou caution, rormer complainte. 
Applegiare suus Plegius, pag. 857 3 . 



APPLIQUER, S'Appliguer de parole. Se 
prendre de paroies, queretler. 01. .Ippli- 
care a. 

APPL01ER OD, Baisser la Wte par 
crainte ou par respect. 01. Aplegiarc. 

A7PL01T, Filcts et tout ce qui est ne- 
cessaire dout la péche. Gl. Apìoidum. 

APPOIÉE, APPÙIEMENT, Applli, aCCOU- 

doir, bras d'un siége ou fauleuil. Gl. 
Appodialarìum. 

» APPOIER f, Allumer. Gl. Sufflare l. 

APPOIEUR +, Sotilien , ce qui sert fi 
s appuyer. Gl. Podiutn 2, pag. 381'. 

APPOIGNER, Empoigner, prendre ù 
plelne main. Gl. Arpagare. 



1. APPOINTEMF.NT, Trait Sconventlon. 
Gl. Appoinlanienluiii. [Voyez Ruyn. 
tom. 4, pag. 5fl9', au moni Àpontamèn.] 

2. APPOINTEMENT. Jugement, déclsion 
d'arbitre. Gl. Appunciamentum 

APPOINTEUR. Telul qui est chargé de 
tralter une affaire. Gl. Appointamentum. 

APPOINTIER, Preparcr, arranger. Gl. 
Appuntare 1. [linfants Haymon, vera 
■130: 

Au matin te leverenl, ti *c > onl 

[apointier. 

APPORFONDIR, Approfondir , rendre 
plusprofond- Gl. Approfundar*. 

1. APPORT. Cen=, redevance. 01. Ap- 
porlum si. 

2. APPORT. Le bien que la femme ap- 
porto en dot a son mari. Gl. Apportum 

8. APPORT, Offrande, anmòne. Gl. Ap- 
portus. 

4. APPORT, Affluence de peuple. Gl. 
Affama, 

APPORTIONNER, Donner à quelqu un 
la portion de bien qui lui appartieni. 
01. Appoìtionari. 

APPRATIR, Mettre on pré. GJ. Ap- 
pratire. 

APPREINGNER, Presser, serrer. Gì. 
A tt'dere. 

APPRESAGEMENT , aì'KIsackmkxt , 
Appréciallon, cstimation. Gl. Appressio 
2 ; et Appi-etiare. 

APPRESAOIER, APPniSAGIBR. Apbisa* 
GtKii, Apprecier. cstimcr. (il. Apprettare. 

apprise. Ordonnance d'un juge supó- 
rieur, dans laquelle il prescrit a son 
subalterne la forme de la sentence «ju'il 
doit prononcer. Gl. Apprisia. 

APPROCHEMENT, Embrassenient, té- 
moignage. marrjue d'amili^. 01. Appro- 
pinquare l. 

APPROCHER. AppnocntKR, Accuser, 
appeler en jusliee. Gl. Appropinquare 1. 

APPROFITER, Proflter, tlrer du prolìt 
de quelque cliose. Gl. Approfiamenta. 

APPROPRIAR, Unir, annexer, incorpo- 
rer. Ol. Appeopriaie 1. 

» APPROUCHIER, Voyei Approcher. 

APPROtl VA.N'DEHENT , Fourniture de 
ce qui est necessaire à la vie. Gl. Pre- 
benda, pag. 419*. 

APPOHCTEMENT, Traité, convention. 
Gl. AppunctuaiHentuni SOUS /lppunclare 3. 

APREHDRE QL"Et/>c'CS , Enseigner , 
instrutre. 01. Apprehender» 1, 

APRESAGIER Apprrcier, estiraer. Gl. 
Apprettare 1. 



APRESSER Presser, serrer de près. 
poarsuivre vlvemenl. Gl Appresilo [. 

APRESTISE. Exercice dn corps, de\té- 
rite, adresse. Ol. Appai <n(ia 3. 
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Lai d'Àristote, chez Roquefort, au mot 
Apprettare : 

Kenil, gnar ainors l'eflorta, 
CHti sa volenlé li donna, 
Sor lo: et sor tonte» ensemble, 
Doni n'a li mentre* ce me temble 
Ait/rf coupti tin sa ìtuìsprtiAure, 
A"« <u pas fel par apresure, 
Mais par draiture droite et fin». 

Vogai > Supplòmentdu raemc, au mot 
Ap retu re. 

° APRIENDRE, Opprimer, comprimer. 
Chronique. des ducs de Nurmaadie, toni. 
2, pag. 105. vera 27HU : 

Por <v firn* 6i«n n cìiantier 
E à laìdir e à aprtr.ndre, 
Qu'en lei face doler e crlendre. 

Tom. 1, pag. 540, vers 13367 : 

Deslreig e aprien Ics Xormanz 
Qui el regna tutti abitanz. 

Voyez Rayn. tom. 4, pag. G28 l , au mot 
Apremer. Halli wnll, au mot Apprassed, 
et cl-dessus Appreingncr. 

• APRIENT . Aprfat, Opprime, en- 
vahi, allaqué. ChronifjUtf des durs de 
Kormandie, tom, l. pag. 20, vere 307 : 

Quel inerveille eri ti gens ert oriente, 
Kar meinte terre aeeit aprienle T 

Pag. 312, vers 7458 : 

E pur le paieiblc estement 
IJu'aprienlz n'étUU de nule gent. 

Pag. 303, vers 8950 : 

Tu: le» tendreit puh en tervage. 
Aprient, destruil c mUerin. 

Pag. 232. vers 42*1 : 

Li coiltert. reneit traìtor, 
L'uni si aprali e ti chargié 
E vi mut i, lineili ijuerreie 
(.Vii ne li laisteiU fortelesce. 

■ APRIMER. Voynz Aproismier 1. 

A-PRIMES, Pour la premiere fols. Gì. 
Adprimttu». 

APRINSE, Apprer.tlssage. Gl. Appren- 
ticiatut. 

APRISAGEMENT , Apprécialion, cali- 
matlon, Gl. Appretto 2. 

1. APRISE, Enquete Juridlf|ue pour 
parvenir i\ la jusie eilimation de «juel- 
que chose. Gl. Aprisia 1. 

2. APRISE, Appreniissage. GÌ. Aopa- 
rentia 3, et Apprenticiat un. [Voyez llulll- 
well, au mot Apprise et Aprite l.J 

• 3. APRISE, Enlreprise, aventure. 
Oiloteet Joliane.chez Jubina:, Fabllaux 
••t Coni*'*, tom. 2, pas. 39 : 

Et qrianl vite arez Ih tote cene aprite 
Priez « Dieu de citi, eie. 

Voyez Halliwell, Dlct., au mot AprUe 2 
o APRISMER. Voyez Aprohmier 1. 

1. APRIS0N, Ce <iue l'on retient par 
force. 61. Aprirlo. 

2. APRIS0N, AppreiilL-*age, hahitude. 
Gulll. Gulart, toru. 1, pag. 01, vers 1SÙ1 
(2309): 

Fainoit enfanz eixhclriner 
Pour lui ocire et afiner, 



Qui ià itrent fou: embaruiz 
Et de tele Apriton garniz 
Que chascun d etta homme 
Tel con son .natie li déitt. 

Roman de la Rose, vers 1C04 : 
Il no puoi en li demorer 
Vtlui.w ne tnxsprison 
K,t ■ 



APR1S0NNER, Mettre a prlx, rancon- 
ner, Gl. Aprisonare. 

APRISSANCE, Prceminence, avantage. 
Gl. A ntelatio. 

• APRIVER, Apprivoiser, Roman de 
Renart, tom. 1, pag. 4, vers 91 : 

Cele beate si retenoient 
Quele quo futi et aprivoient. 

Vers 98, Aprivoitoient. Voyez Rayn. t. 4, 
pag. 618* au mot Aprivadar. 

APROCHEMENT , Attoucliement. Gl. 
Appropinquare. 

APROCHER, Aceuser, appeler en jus- 
tice. Gl. Appropinquare 1. 

« APR0CIÉ. Avance, qui approche de 
sa concluslon. Partouop. de Blols, vere 
10107 : 

Voafre »fi-or violt prendre à teme... 
Et el le violi. s'en est moull lié, 
Bien en est jà l'uevre aprocié. 

1. APROISMIER, Approcher. Gl. Appro- 
ximan: [S'aproìirmitr, Flore et Biatieefl. 
vers 2040. Chroniriue des durs de Nor- 
mandia tom. 1, pag. 200, vers u!W3. S o- 
proistner, ibidem, pag, 197, vere 3275; 
Aprotmier, naj?. MO ; vers 12407. S'apros- 
mer, pag. 134, vers 150U ; pag. 173, vers 
2624. Aprixmer, pag. 213, vere 3739. Venir 
aprismant, liuiuan de Itou, tom. 2, pag. 
215, vers 13156. Chroninue de Jordan 
Fantosrae, vers 1018. Sprinter, Roman 
de Renart, Ioni. 2, pag. 322, vers litm ; 
Roman de la Uose, vere 1750. Voye* 
Rayn. tom. 4, pag. «6', au mot ^tpro»- 
mar. Koquel. Suppl. au mot Aprocheir.] 

2. APROISMIER. Aecuser, appeler en 
justice. Gl. Appropinquare 1. [Chastel. 
de Couci, vers 8147 : 

Et de ce se cratnt durement 
Que st ami ne l aproiintusent 
Ét de ce fait l'ochoisonnastent.) 

• APR0MI. Cflupable. Voyez Aprati- 
mier x. Knlants IJaymon, vere 756: 

Et Dieu, qui par pitié de sa gent 

[apromic, 
Voult venir acomplier en voits le 

[prophecie. 

~ APR0P, Près, prorhe. Tradurtion de 
l'évang. de saint Jean, chez Raynouard, 
Cliolx, tom. 6, pag. 323 : Aprop Xerun 
l'empereur. Voyez ibidem, tom. 1, pag. 
S8 el 90 ; Lexlque Roman, tom. 4, pag. 
li55.au mot Aprop; Orell, pag. 318, et 
Roquefort. aux niois ,tpro6 et Ap,op-»i. 

o APUIAL, Appuis. Voyez s'Acouler. 

o APUY. Voyez Manuel. 

AQOAIRE, Tii d aquaire, fll d'archal. 
Gì. AlirHHtatttlN, 

o AQUANTER, Compter, nommer. Chro- 
nitiue des ducs de Xormandie, tom. 3, 
pag. 1JJ2, vers 35277: 



Od ceut que li livree agitante 
Sa fu li reis trai: à Maante. 



Voyez 

AQUEREAO , Espece de machine de 
guerre. Gl. Arganello. 

AQUERIR, Exciter, provoquer. GÌ- Ac- 
quirere, 

o AQUES, Un peu. Chronlque des ducs 
de Nurmandie, tum. I, pag. 355, vers 
7827: 

Qu'aques mei 'n feiet tage e mestre 
Ennota li, ce fisi sembtant. 

Voyez Alques. 

AQUESTER, Acquérir, Taire des acq uèts. 
Gl. Aquulare. 

AQUETONf, Hoquelon. casaque. Gl. 
Bnmltacinium. [Gerard de Vienne, vers 
2193 : 

Et desrompu li hauberc fremilon, 
Si ke desouz peirent li aquelon. 

Voy. Rayn. tom. 2, pag. 52 1 , au mot 

Aleuto. 

1. AQUEULLIR, As&ocier, donner pari 
à quelque ebose. Gl. Aceoltigere. [Aquil- 
Urlapreie, piller. Ohronique des ducs 
de Normandle, tom. 1, pag. 223, vers 
4046: 

La prete aquiUii-ent 1 



De par trestote la t 

Pag. 501, vers 122-19 : 

Seni tonte e senz prete aquillie 
Senz terre arse ne envaie. 

« 2. AQUEULLIR, Se mettre à, com- 
mencer, prendre.. Voyez ci-deteus Acuel- 
Ur. Roman do Renart, tom. 3, pag. 44, 
vers 20912 : 

Lars aquelt à esperaner 
Tanl que de lui peri la véue. 



Pag. 47, vere ! 

Ijjrt se r'aquelt à t 

Tom. 2, pag. 872, vers 13754: 

Et Renart aquìaut sa parole 
Et si U dtt, et ti li conte, etc. 

Pag. 292, vere 17528 : 

Sire I.iétarl e'apareilla, 
Son sar- enprès sei bués aqttitut. 
Tot droit à ton estart etquieut. 

Tom. 3. pag. 87, vers 207G0 : 

Batto»» aqueU moult ò trenchier. 

Pag. 3, vers 22812 : 

Vii Renart pendre à la hardiere, 
Lei mein» gete, prendre le veul. 
Et Renart envers li s'aqueut. 
Au ha. del par Ut p>ez se peni. 

Dans les variantes, tom. u, pag. 2-17 : 

La tnain gitile, penre le vault, 
Renan le choisi, si s'etcourt, 
Et au piét à la hart te pent. 

Parlonop. de litois, 

Full s'en ett trusqu'ù la i 
Rute ne te volt arester. 
La gravier aquelt à foir 
Et ne fine onques de henir. 

* AQUE0TER (S 1 ), S accouder. Gl. Ac 
cubitare te sous Accubilut 1. 

AQUIAUT, Troisième personne du pré- 
seni do l'indicati! du verbo Aqueullir. 
Gl. Accolligtre. 
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AQUILANI, Bruti ou atezan. GÌ. Aqui- 

litoti 

AQD1NCTER, Pencber, baisser d'un 
còlè. 01- Guiltator. 

«AQITINTER, mmmfl Acaintier. Marie 
de Frane*, Lai d'Elidile, vers 494 : 
Damoitele, d cett cbeealer 
Vut devricz b'ien arjuinter 
E fere lui mut grant hunur; 
Kntn; cine cenz n'etl ad meiUeur. 

AQUIS. Fatigné, reduil à l'estremile. 
Gl. Acquila™ 2. [Gerard de Vienne, vers 
1181. Garin le Loher. toni. 1, pag. 70, 
VI; ci-dessus Acr/uiter. Chronique des 
dues de Normandie, tom. 1, pag. 274, 



« AQUISÉ. Aquoisiè. Calme, rendu col, 
tranquille. Chunson de Roland, stance 
1». vers 12 : 

Fruirai* te taitent, as le>-vu» aqultez. 

Chastel. de Coucl, vers OHOO : 

Et furenl endortnì briément. 

I tonte» par» soni aquoitié. ete. 



Voyez Rayn. tom. 5, pag. 82», au mot 
Aquezar. 

AQUIT, Sorte dlmpót. Gl. Acquitum. 

AQUITER, Donner, céder. GÌ. Eseahen- 
Ha-lDéllvrer. Guill. Gulart, tom. 2, pag. 
SO, vers 9S89 (11275): 

Pnsonnier* el champ aquité 
Ront li Francai» grani quantité. 

Voyez Halliwcll, au mot Aquile. 

ARABI, Arabe. Ckevaux Arabi», que 
nous appelons Ilarbcs. Gl. Parità 2. 
'Eqvu», pag. 285*. Voyez Dettrier, et 
Ravn. tom. 2, pag. 108','au mot Arabi. 
Haìllwdl , au mot Arrabqs. Rapide. 
\'n\cz Arabi». Cariale Loherain, tom.l, 
pag. 22 : 

Sots Isitrs chevaus tirvcibis et corans, 

Vovez pag. 165, 170, 25;). Mul arrabi, 
pag. 70, 207. Rou» arrabi, pag. 220. 
Voyez le passage de Gérnrd de Roussil- 
lori cité par Ravn. tom. 2, pag. 201 *, 
au mot liauian. Roman de Roncevaux, 
pag- 38: 

Tors el Herinint, Arrabi» et Jahan*. 
Affol.mt, vers 1S2 : 

Irai parler à Pertanz arrabi*. 

ARABIANT, Qui est d'Arabie. Gl. Au- 
ntm Arabicum, pag. 490 s . [Flore et Je- 

hanne, pag. 54 : Reube de loie, hi fu 

tenóre de fin or arabìoii.] 

ARABIS. Seditd'un flcuvcdontlecours 
est fori rapide. Gl. Farius 2. 

1. ARABLE, Qui sert au labourage. Gl. 
Ambi l:s 2- 

I. ARABLE, Erab'.e. Gl. Arabliu». 

ARABUSTER. Importuner, tourmenter. 
Gl. ArbuUarttix. 

ARACEMANT, Arrachement, déracine- 
Dient. Gl. Arancare. 

ARASE, AnaiOE, Terre labourable. 

Terraire. champart. Gl. Aragium. [Hal- 
Utnell, au mot Arrogi l.J 

« ARAGER, Toraber avec rage. Chroni- 



que des duesde Normandie, tom. 2, pag. 
207, vers 22984 : 

Si neiamim eerlainenxenl 
A quei, ne si faiterement, 
Ceti ovre pesine e airée, 
Sor autret eteumenièe, 
Vient e par tei »or no» ara>je. 

Voyez Haltiwell, au mot .4rrage2. Ara- 
gic. Enragée. Aubri. vers 181. 

ARAIGNIER, Raisonner, discourir. Gl. 
Areniare. 

ÀRAIN, Airain, culvre. Gl. Pupillo. 
[Roman de Renan, tom. 4, pag. 102, vers 
2803 : 

Pione ne eslain, arain ne al. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 109', au mot 
Aram.] 

L ARAINE, T rompete. 01. Arainum. 

• 3. ARAINE. Voyez Arayne. 

ARAINGIER, p. e. Ouvrier en airain. 
Gl. Arainum, 

ARAJOWTES, Noni d'une folre qui 
se tenait a Cìiàteau-Chinon. Gl. Ara- 
jointcs. 

ARAIRE, Esp^ce de charme à Iabourer. 
Gl. Arar. [Voyez Dentai, et Rayn. tom. 
2, pag. 109', au mot Araire.] 

ARAISNIER, Ranger, mettre eri ordre 
de Datatile. Gì. Amia™. [Voyez Rayn. 
tom. 5, pag. 82<, au mot Arengar.) 



■ ARAISON. Voyez Araitonner 2. 

ARAISONNEMENT f, Abotirhement.an- 
tretien avec quelqu'uu. Gl. Affamen. 

t. ARÀISONNER, Parler ft quelqu'un. 
lui adresser la parole. Gl. Arrationare et 
1/7" 1 * [Arauner, Araitnier, Areiso- 
ner , Aresnier , Areeener, Aretounner. 
Chronique dea dues de Xormandie, tom. 
1, pag. 544. vers 1*430 : 

Oiez coment l'oro l'araisone : 
Sire, funt-ll, duz et verait, etc. 

Pag. 376, vers 8151 : 

Araitnerent cil pretnerain. 

Partonop. de Blnis. vers S647. Ohronl- 
oue des due? de Normandie, tom. l, 
pag. 486, vera 11683 : 

VUmentjà ne futt regardei, 
Qui», n'araitniez, ne apelez. 

Pag. 425, vers 9908 : 

E li dui apri» VareUone. 

Pag. 446, vers 10550 : 

A la nanetehe parléure 
Le eomenca à aremier. 

Chastel. de Coucì. vers 6077 : 

Lori te canmenee ù aresnier 
2)u toumoy, etc. 

Vie de salnt Thomas de Canterbury, 
vers C85, variantes, et pag. 6'22 5 . Gérard 
de Vienne, vere 745. S'a> aimner, Chroni- 
que des dues de Normandie, tom. 1, 
pag. S«, vers 7614 : 

Humlement veri lui x'nmisrrne, 
flit qu'en son chaxtel à l'errone 
Vienne, ce prie, hebergler. 

Voyez Aroignier, Aranier, 4rroi.Wntier, 
Rayn. to- 
nar, Rou 



2. ARAISONNER. Demander, falre ren- 
dre compte. GÌ. Arrationare. [l-'lore et 

DJanceSor, vers 2197 : 

E* vati» l'uissier qui l'aratone 
Si roidement que tot l'estone. 

Vers 2123 : 

Li portiere a le cuer felon 
Sempre» vaus men a à araison. 

Voyez vers 2671-1 

8. ARAISONNER, Citer, appeler en jus- 
Uce. Gl. Areniare. 

ARAMIE, Guerre déclarée. GÌ. Adra- 
mire. pai;. 91'. [Gerard du Vienne, vers 
1297, 1770.) 

• ARAM1R. Promettre en donnant un 
gage, promettre, attestor, prendre à 
témoin, obtenir au mnyen de promes- 
sa. Gl. Actramire. Aramir baiatile, 
pag. HO 3 . Aramir tournois . pag. 99 
Roman de Renan, lom. 1, pag. 24, vers 
637: 

Et por «ini et por lui desfandre 
Tot par là oi'i le vodrez prendre, 
Un sairement vox arami» 
Au lo» de vo: meillors amie. 

Chronique des diics de Normandie, tom. 
L, pag. 180, vera 2836 : 

Desur la fei <fc bapl ittetre, 
Que creitien Uetvent lentr. 
Iure, nepeut p/'<<i aramir, 
Tot li enveie entieremenl. 

Pag. 602, vers 15133 : 

Repatreroro od tant des noz, 
Que ti no» i trovum Ics voz. 
Por mort t'i porrunt aramir. 

Chroniquo de Jordan Kantosme, vers 
158 : 

Dune oittiez Deu aramir li mei: Henri 

Ili rei*. 

Chronique des dues de Normandie, tom. 
3, pag. 293, vers 99725 : 

Ci n'en }>otil pas di* aramir 
A lui porter ne enfoir. 

Voyez Rayn. tnm. 2, pag. 109 1 , au mot 
Aramir, et ci dessous Arramier. Hoque- 
fort, au mot Anamir. GuiJl. Gulart, 
tom. 1, pag- 120, vers 2572 (2M4) : 

Pourhiau néant sV.tr arnmi 
D'avoir filande tante personne. 

Tom. 2, pag. 239, vers 6192 (15172) : 
Che' alier» tomi en la bourbe 
Con geni de doutance arami*. 

• ARANIER, comme Arahonner 1. Gé- 
razd de Vienne, vers as38 : 

Aronié l'ttii comma bien ameignìe. 

ARAP, Rapt, voi, larcln. Gì. Arap l, 
fVoyez Rayn. tom. 5, pag.*2', au mot 
Ilap] 

ARAPER, Prendre, safsir avec force. 
Gl. .4rropor*. [Voyez Rayn. tom. 5, pag. 

40», au mot Arra}>ar, Rorjuefort, au mot 
An-a/,£«r.] 



Rayn. tom. 5, pag. E>P, au mot Arrazo- 
u efori, r - 



ARAT0IRE, Proprc au labourage. Gl. 

ARAULE, Labourable. Gl. Atalia. 

ARAYNE, Sabte, gravier, et p. e. sa- 
bllere. 01. Arena, pag. 377 ». [Partonop. 
de Blois, vers 6904 : 
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Si se srtnt ii'iuc en mer »i<s 
Parìonapeus el set gai-daine» ; 
Par une nuit soni è* araines 
Bum Chief-dOire. en* el 

Chron. des ducs de Normandie, tom. 2, 
pag. 288, vers 28003 : 

Icitt sul Deus omnipotent... 
La mer Ha à sei ureinet. 

Voyez Rayn. tom 2, pag. Ufi', au mot 

Amna 

ARBALESTE. Difforentes sortes d'arba- 
léles (il llai>st:i. [i-i;-'- - 37 -■ [ - it<: c»r, 
pag. So/ 1 — à bersaux. fì!. Arbalisla 1. 
Voyez Ravn. tom. 2, pag. 173*. au mot 
Arbalesta ; llallUveil, aux mots Arblast 
et AMast.] 

ARBALESTÉE. Aiui/vLFSTRftE, Portée 
darbaléte. Gl. ArbalUta 1. | Partonop. de 
Dlots, vera 9683. Voyez Kayn. tom. 2, 
pag. 173 J , au mot Arbaltttada ] 

ARBALESTTERE, Sorte, de fenètre lon- 
gtie et élroite. Gl. Arbalhterìa. [Arba- 
iatlere. roeurtrière. Clironique des ducs 
rie Normandie, tom. I, pag. 221, vera 
398G: 

Mangoneaits drecenl e pereres, 
K muli firent t ' 
Varrei, lice», i 

Voyez le Supplément de Roquefort, au 
mot Arbalesticre. 

« ARBALFSTRIER. Arbalélrler. Gl. Ba- 
lilla, pag. o88<. Aròatestier, Partonop. de 
Rlois, vers 2333- Arbelaslier, Arblaslier, 
Chronique de Jordan Fantostne, vers 
1191. Voyez Itayn. tom. 3, pag. 174', au 
mot Arcbalestrier ; Halli well, au mot 
Arblastìr, el Arcubalisier. 

ARBAN. Arbau, Corvée, service corpo- 
rei. Gl. Herebannum, pag. 158* et 1SH*. 

ARBERNAIGNE, poiir .4 llemaigne. GL 
Arberaannia. 

ARBITRATEUR, Juge cimisi par Ies 
parties pour terminer à l'amiable un 
dillérond. GJ. Arbitrater. (Voyez Rayn. 
toni. 2, pag. UO*. au mot Arbitrador) 

ARBITREDS. commi; y4rbi<ra(«ur. 

ARBOIE. Lieu pianté d'arbres, bosquel. 
Gl. ' 



AHEOUT , Are-bnutant. Gl. Arvoutus. 

[Mot limousin. Voyez Rayn. tom. 2, pag. 
113', au mot Are vout.] 

° ARBRER , Se cabrer. l'artocop. de 
Blols, vers 8005 : 

Li noirs ccvals arbre et ernue. 

° ARBRES Cttargans et non chargans. 
Gl. Arbor 1, pag. Sto*. Arbre teche, Voyez 
Rayn. tom. 2, pag. U2 ! , au mot Atora 



ARBRIER, Monture de l arbalètc. GL 
Arboreto. fVovez Ravn. tom. 2, pag. 
112', au mui Arbrier.] 

ARBRIERE, Lieu pianté darbres. GL 
Arboreto. 

ARBROYS, Buissons, broiissailles. Gl. 



ARBRUISSEL, Arbrissean, jeune arbre. 
Gl. Arboreto. 

■ ARC d'aubour. Are à galèe*. Gl. Ar- 



eus, pag. 373 11 . Voyez Ravn. tom. 2, pag. 
49*, au mot Alborn. Ars getam, Giuli. 
Guiart, toro. 3, pag. 73, vers 1807 
(10843.) : 

Sarrazins, qui braienl et crient, 
A us ars getanz se resludient. 

Pag- 101, vers 2590 (115C7) : 

Par cremetilleutes vinèes 



Volent saiètes emjwtw'a» 
(Juanl des ars getanz se 



Are de cor, Joinville, pag. 124 : Li ap- 
porterei ar* de cor. doni le» coche* en- 
trai ent à vis dedans les ars. Arcon. Voyez 



ARCANGELI, Arehailgc. Gl. Angelctus. 

ARCAD. Voyez ci-api*s Areau'ì. 

ARCE, Pu'.issade, ou p. e. Ilerte. GL 
Arcaturia. 

ARCEBER, Terme bearnals, qui slgnl- 
fie Peceioir. Gl. Arcetum. 

ARCEDECLIN. Maitre d'hotel. Gl. Ar- 
ehilriciinus 2. JVoyez Roquefort, Sup- 
plém. au mot Atveteelin.] 

ARCI'.PRESTRE , Archlprètre , grand 
Pretre. Gl. Archipresbyter, pag. 309*. 

ARCEET, Drolt de gite. GL Arcetum. 
(Mot béarnais.j 

ARCHADX, p. e. Pieux mis dans une 
rivière pour rompre Teffort de l'eau. Gl. 
Arcaturia. 

ARCHEBRTKB, par dérlsion, Archcve- 
que ou archidiarre. G). Archidiaconus. 

« ARCHEDECIRE, Arcliidlacre. Vie de 
Saint-Thomas de Canterbury, vers 90. 
Voyez Rayn. tom. 3, pag. 44*. au mot 
Archidiaque. 



ARCHEDIACRÉ. Archidiaconé. GL Ar. 
chidiaconatus sous Archidiaconus, pag. 

M6*. 

ARCHÉE, Portée d'are. Gl. Arbalista 1, 
[Chronique des ducs de Normandie, 
tom. I, pag. 410, vers 9182, e te Archie, 
Roman de Rcnart, tom. 1, pag. 30, vers 

785: 

Fu bien Umg d'eut prt* d'une arekié. 
Archiée, tome 2, pag. 336, vers 18476 ! 

Tot entor lui à sis archiées 
Fait un (ossi d'eie parfont. 

Gerard de Vienne, vers 534, 1558. Le Ro- 
man de Roneevaui, ed. Monin. pag. 22: 

En sta se traUtnt une archiée et demie. 

ARCHÉER, Chasser de l'are, tlrer de 
l'are. Gi. Arcuare. [Cbronique des ducs 
de Normandie, t. 2. p. 71. vers 1730» : 

Kuls ne tout plus de riveier, 
A'ut rneuz Indire ne areheier, 
A'uJ* ne tout une plus de btrser.\ 

ARCHEGATE, Akcheoaiez, Sorte de 
lance, piqué ou epce. GL Archegaye. 

" ARCHER, S'arquer. se courber. Ge- 
rard de Vienne, vers 2861 : 

Si s'antrehurlent li vaillanl 
A« detoi aus archoient li destrier. 

Voyez .lrcoier 2. 



ARCUERIE, Gibier chasse à l are. Gl. 
Arcuare. 

° ARCHET, Instrument dont se ser- 
vent les tailleurs de pierre- Gl. Arche- 
tus t. 

ARCHET, Étui, diminutif d'Arche, col- 
tre. Gi. Archetut 2. [Archete. Clironique 
des ducs de Normandia, tom. 1, paR. 
ol3, vera 1241» : 

Xis la euoule e l'estamine 
En aveit-U en un archete 
Que desfermoul ceste elettele. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 114', au mot 
Archa. 

ARCHIDIACRET. Archidiaconé. GL Ar- 
chidiaconatus sous Archidiaconus. 

ARCHIER, Ouvrier, faiseur d'arcs. 01 
Archerius. 

ARCHIER, Archer. Gl. Archeriut et Ar- 
carti. [Partonop. de Dlols, vers 2331. 
Voyez Rayn. tom. 2, pag. 112* au mot 
Arquier.] 

ARCHIERE, Espere de fenèlre, crc- 
neau. Gl. ^reAerio 1. [Roman de Renarl, 
tom. 2, pag. 827. vers 18485: 

Les archieres soni as querniax 
Par où il traironl les quarriax 
Por damagier la gent le rotj. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 118', au mot 
Arquiera; Roqueforl, au mot Archière, 

° ARCHIERE, Carquois. Gl. Laratrium. 

ARCH1GAIE, corame Archegaye. 

ARCHITRICLIN, Maitre d'hotel. GLAr- 
chttriclinus 2. [Voyez Ravn. tom. 2, p»a. 
IW, au mot Àrchitriclin. Halliwell, au 
mot Archtdeclyne.] 

ARCIEN. Ktudiant en philosopbie. Gl. 
Ars 2. 

ARCIEHT, Argii;t, Droit de gite. Gl. 
Arcetum. [Mot bearnals.] 

ARCIGAYE, comme Archegaye. 

1. ARCOIEH, Tirer de l'are, ebasaer a 
l'are. G!. Arcuare. 

* 2. ARC0IER, comme Archer. Aubri, 
pag. 161 1 : 

Froitent les lances, les fers font arcoier. 

ARCOtfNEUR, Ouvrier qui arronne la 
laine, etc. Gl. Arconnare [et Arconnt- 
riu»]. 

o ARCUBE. Voyez Aiicube. 

ARD A USE, p. e. comma Arde. 

ARDE, C.:rtaia baton d'une càarrette. 
Gl. Arda. 

ARDEUR, Incendiaire. Gl. àrdere 2. 
[Garin Je Lober. tom. 1, pag. 170, 10Ó.J 

ARDI, Ardic, Petite raonnaie, llapi. 
GL Ardicus. [Voye* Rayn. tom. 2, pag. 
116», au mot Ardit.) 

ARDILIER, Lieu rempli de broussail 
les. Gl. ArdMaria. 

ARDILLE, Argilc. Gl. Ardilha. 
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ARDIZ , Hardlesse. Chronlf'ue des 
ina de Normandie, t. 2, pag. 449, vers 

2*0*i : 

Por tei lor en creiti lor ardiz. 

Xayz Rayn. tom. 2, pag. 115*, au mot 

Ardii. 

ARDOIR, Akdkk, Brùler, mettre le 
f.jU- iti. Ardere 2. (.Voyez Rayn. tom. 2. 
pag. WS*, au mot Ardra, Orell, pag. 

ARDR1LLE, pour ArdilU, Argile. GÌ. 

Ardili*. 

ARDRIUOOX , + Argileux. GL Ar- 
dMa. 

ARDS, Brulé, ou de coulear coire. Gl. 

Ardici*», 

L ARE, Présentemenl. Gl. Are la Mar- 

seillej. 

I, ARE di vext. plus ordinatrement 
Air ou Aire, Tcrmn de marine. Gl. 
Area 6. 

1. AREAU, Charme t labourer. Gl. 
Iror. 

2. AREAU. I.leu vague dans une foròt, 
iil ne faut pas lire Artau, tiart. Gi. 
Areale sous Area 1, pag. 37S 1 . 

» AREDNER. corame Aregner. Cbroni 
<iur 0>s ducs de Normandie, tom. 2, 
pag. 327, vers 25052 : 

Artdnè a ton chaceor. 

1, A RÈE , Labourago. Gl. Boi. [Ro- 
man de Renart, tom. 2, pag. 200, vera 

1 -'U : 

Sei fcu<?i arsala s» Farla. 

Olironlnue de» ducs de Normand. tom. 
pag. 310, vers 40149 : 

Cune n'i deslia bof d'aree. 

Cliarap labouré, tom. I, pag. 332, vers 
7MI : 

Ala dreitement en Varie. 

Guill. Guiart, tom. 2, pag. 100, vers 
0146 (Miai) : tom. 1, pag. IS, vers 461 
(057). Chronique des ducs de Normandie, 
tura. 1. pag. 332, vers 7108 ; pag. 338, 
vers 7336. Rayn. tom. 2, pag. 110», au 
mot Arada. | 

2. ARÉE, Slllon nue falt la charrue en 
labourant. Gl. Arar. 

:j. ARÉE. Aire, place où lon bat les 
grains, Gl. Area 1, pag. 375'. 

0 4. ARÉE. Emplacement du camp. 
Giiili. Guiart, tom. 2, pag. 101, vers 

>GS (13307): 

Li maretchaus qui Voti decance 
Va les arées pourprenant. 

Voyez Arreer 1. 

ARÉÉ, Armò, cquip*. Gt. Arrotare. 

J ARÉER. Ai-ranger, disporr, prepa- 
rar, .loimilie, pag. 57: En ces choses 
arier mia il juiqu'à midi. Pag. 64: 
','uanl la berbacane fa arée. Fabl. ibi- 
dem, dans le Glossairc : 

t-a baisselle esveillée fu, 
San huii anurì, ti fi du fu, 
Si NUJ ton hottel arèer. 
Voyez Arréer 1. 



AREGNER, Attaché r par les rònes ou 
la longe. Gl. Areniare. [Voyez Rayn. 
tom. ">,"pag. 60 ', au mot Arejnar.] 

0 AREINE. Voyez Aragne. 

e ARENAUDIR , InterpeJter. GuUI. 
Guiart, tom. 1, pag. 3UC, vers 6064 
(7807): 

Il ne pente mie à deniers, 
N'a geni de vile arenaudir. 

Voye2 Araitonner. et Rayn. tom. 5. pag. 
84», i 
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ARENE, pour .4rai>w, Trompette. Gl. 
Arainum. 

AREKGERIE, Lieo d'assemblée lumul- 
tucuse. Gl. Arengaria. 

ARENCIER , Ranger. Aubrl, pag- 

Vii nutre Vene le Flamens arengier. 

Roman de Renart, tom. 1, pag. 38, vers 

882: 

Tant que li moine aient mengié 
Qui at tablet toni arengié. 

Voyez pag. 17, vers 443. et Hallivvell, au 
mot Arenge. S'arenger, se ranger, s'ali- 
gnor. Partonop. de Gioia, vers 8301 : 

Et eil defnrt tout atsauihU-, 
Si t'arengent panni le pré. 

Voyez Agolant, vers 90. Rayn. tom. 5, 
pag. 82 ', au mot Arengar. 

« ARER, Labourer, cultiver la terre. 
Chroci<|iie des ducs de Normandie, tom. 
1, pag. 253, vers 4901 : 

l.a terre e*t morte et eitsillie, 
N'ett arie ne gaaignie. 

Tag. :m, vers 6354 : 

Kar povrement est cnillivée, 
N'ett gaaignée ne arée. 

Pag. 502, vers 11831 : 

Que H vilain puittent arer 
E si la terre gaaigner. 

Miracles de saint Louis, pag. 437: Le* 
chevajc aroient. Roman de Perceval, dans 
le Glossaire de Join ville: 

Et va là oti li herceor 
Ilercoient let terres arée». 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 100 au mot 
Arar. 

ARERE, Charrue .i labourer. Gl. Arar. 
[Voyez Rayn. tom. 2, pag. HO 1 , au mot 
Arere; Roriuefort, Supplém. au 
mot.] 

ARES. 

Gl. Are. 

ARESGNER. Arréter un cheva! par Ics 
rènes. (iJ. Aremare. 

ARES-METYS, Tout à celte heure. Gì. 
Aie. 

« AREST, Espèce de drap. Gl. Arett. 

ARESTE, L'angle estérleur d'un édl- 
lic.e. Gl. Arenla 3. 

* ARESTER . S'arrèier. Partonop. de 
Blols, vers 2515 : 

.4 co que Mari» a parie 
Soni à ton conset aretti 
T,\-ttot li autre Saraiin. 



, tout à l'beure. 



» ARESTEUli , ARE*TUEL, ARE4TOL, 

Manche, tat de la lance, poignee de la 
lance. Guiteclin de Hassoigne : 

Les aresìcuU dei lancet font en Vaiane 

[ftchhr. 

Por ataindie le fon», tnait n'i yueenl 

[touchier. 

Roman d'Ercc et d'Enìde : 

.Sa lance torna derrikre 
Le fer et !'are»tu<l devani . 

Roman de Kìoircmonl : 

D'un «re^tol Va firn. 

Voyez Garin le Loher. tnm. 1, pag. 236. 
Rayn. tom. 2, pag. 119', au mot .truiiol, 
CI Roqunlort, au mot Aretcutl. 

ARESTIER, Tuile propre pour les an- 
gles des couvertures. Gl. Aresta 3. 

AREIJR , Aueux, f Laboureur. Gl. 
Aratura l, 

AREURE, f Culture, labòur.ige, Gl. 
Aratura 1. 

AREYRE, Charrue à labourer. Gl. 
Arai*. 

ARGALH. Egnut, puisard. puits fierdu. 
Gì. Argalia. 

ARGANETTE, Machine de guerre pro- 
pre à jeter des matières combuslibles. 
Gl. Arganello. 

ARGANT, Sorte d'iiabit Jong. Gl. Ar- 
tj anutn 3. 

e ARGANT. Feu argani, pour Ardent. 
Roman de Renart, tom. 4, p. 56. vers 
1540. 

Coment puser en colui gart 
Qui enclos est de feu argani. 

O ARGE.VT Le Boy, A rgent fin. Gì. Ar- 
gentum regi», pag. 381 3 . [Sue argent, ar- 
gi;m comptant. Cbastei. de Couci, vers 

Carcon ainnie joiel noient 
Il aintnent plus le *ec argent, 
A incoi* li donray quinze «aut. 

Voyez Rayu. tom. 2, pag. 119', au mot 
Arg-m*. 

ARGENTFRES, Franga dargent. Gì. 
Argentifrìgium. 

° ARGENTIER, Caissier. Gl. AroenJa- 

rii pag. :«1 •. f Voyez Rayn. tom. 2, pag. 
119 », nu mot Argentier.] 

ARGOUIRER, Railler, se moquer. Gl. 
Arguti», 

» ARGROI, Parure, arrangement. Par- 
tonop. de lllols, vers 657 : 
Il a piar et fati» et sai, 
Si a dur lit »aint nxtl argroi». 

Voyez Agroi. 

1. AROU, Binine, reproche, dispute, 
querelle. Gl. Arguito. 

• 2. ARGO. Atic, Ausare. présage.Par- 
tonop. de Biois, vers 4659 : 

ìlei peret par argu fu cers, 

De±co que fu petit en bert, 

Qu'ìl n auratt nut autre mr que tuoi. 

Vers 4C02 : 

Qu ii tace bien agus et sors, 
Et fistine et astronomie. 
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Vrtyez Rayn. toni. 2, pag. 143 », au mot 
Arguriador. 

ARGUER, Faire des reproehes, bl 
mer, dire des injures. Gl. Argutio. 
[Voyez Rayn. toro. 2, pag. ISO*, au mot 
Arguir.] 

■ ARGUER, Argroier, Piquer, alguil- 
lonner, exciter. Roman d'Anséis : 

Le ceial brace, des esperons l'argue. 
Roman de Roncevaux, pag. 43: 
Quanl Italiana voit que la mori ti l'argue. 
Chastel. de Coucl, vera 351 ; 
Mès ancor n'estoit pai ferite 
Du dart d'amour», de coi argue 

Partonop. de Blois, vers 6769 : 
S'en est à la cambre venue 
Doni ses cuers le baste et argue. 

Ver» 730G : 

Urrake l'esvelle et argroie. 
Hans ce dcrniur passagc. argroier signi- 
fle peut-ètre éguiper; d 'Argroi, équipe- 
ment. Voyez Roquefort, au mot Anjuer. 



ARGUEOX, Contentieux, qui sent la 
dispute. Gl. Arguito. 

ARGOMENTATI?, Ingénieiix, qui rai- 
sotlne bion. Gi. Argumentoeut 1. 

ARIOLE, Devin. Gì. Ariolus. 

ARISCLE, p. e. Planrhn propre a falte 
des porles. Gl. Arisela. 

ARITER, Mettre en possession. Gl. Iles- 
reditare 3. [Arile, Terre, tlef. Gerard de 
Vienne, vers 1730.] 

• ARIVEISON, Arrivage, abord des na- 
vires au rivaee. Clirooique de3 ducs de 
Normandle, tom- 2, pag. 462, vers 2872.!. 
Voyez Rayn. tom. 5, pag. 92», au mot 
Aribamen. 

ARRIVER, v. a. Conduire. Flore et 
Blanceflor, vers 1364 : 
Et il li a bien olroié 
Qu'ìl à cel port l'arivera. 

ARIVODER, Port, bord, rivage où l'on 
aborde alsement. Gl. Arivu». 

ARLOT, Fripon, coquin, homroe sans 
aveu. Gl. Arlotus. [Voyez Rayn. toro. 2, 
pag 123 », au mot Arlot.] 

* ARMAIRE, Armoire. Gl. Almaria. 
Voyez Rayn. toro. 2, pag. 123 », au mot 
Armari. 

ARMAIRIER, Armarier, Tlignitè ec- 
clésiaslique, ehantre, celui qui a soln 
des livrea d'èglise. Gì. Armarteriu». 

ARMALINE, p. e. pour Animatine. Gl. 
Animalina bestia. 

A KM AZI , Terme languedoclen, Ar- 
moire. Gl. Armaziitm. 

ARME, Ame. 01, Ittuia. pag. 361*. 
[Partonop. de. Blois, vers 1121. flhronl- 
que des ducs de Normandle, tom. 1, 
pae. 218, vers 4778. Voyez Ravn. toni. 2, 
pag. 80», au mot Anma. Roquelort, au 
mot Arme. 

ARMERET, Galani, poli, qui cherche a 
plaire. Gl. Amoratu*. 



° ARMES Emoulues, pteines, ete. Gl. 

Arma, pag. 387 », A l'arme, Voyez Rayn. 

Inni. 2, pag. 122 -, au mot Ad arma». 

D'arme», armi*, Guill. Guiart, t. 1, pag. 

85. vers 1570 (2012) : 

Il ftt cin>) anz, à se» despens, 

De sa geni outre mer remaindre.... 

Dix mille à pie et cinq cent» d'arme». 

Tom. 2. pag. 199, vers 5147(14137) : 
Aloient le» cri: etcoutant 
Douze Aleman: d'arme» ou lant. 

ARMIGNAG01S, Armagnacs ; nom 
qu'on donnait à ceux qui étaient atta- 
chés au due d'Orléans, gendre du eorate 
d'Armagnac, conlre la faction des Bour 
gulgnons. 01. Artneniacente*. 

ARMILLE, Rracelet, Gl. Armillum 1. 
lOhronique des ducs deNorrnandie, tom. 
1, pag. SII, vers 7413 : 

Se» armille», qu'om bau» apele, 

Od adure precinse e beli 

D'or e de piorrea grant et gent. 

Ibidem, tome 2, pag. 186. vers 20792. 
Voypjt Rayn. tom. 2, pag. 123*. au mot 
Armilla. Halllweil, au mot Armyll. 

ARMIOLE, Valsseau propre a mettre 
du vin. Gl. Armillum 2. 

ARMOGAIRES , Troupes espagnoles, 
célèbre^ par leur courage. Gl. Almuga- 



° AROIT. Anoiz. Elevé, qui est en érw 

tion. Roman de Renan, tom. 4, pag. &*, 
vers 2441 : 



Quant li prieu» se.nt et oi 
Quo /tenari eurentaroii 
Et eslèu sur tout d roi. 



ARHOIE. Mot génerique pour signifler 
tous les ustenslles propres à une chose. 

Gl. Ar>nirnuui. 

ARMOIER, Armoyer, Armoyrur, Ar- 
murier, ouvrier en arraes. Gi. Armea- 
(or. 

ARMOISEUR. Ouvrier ou marehand 
d'óiolfe el de lafTctas, appeìé Armouàn. 
Gl. ErmUinu». 

ARMOTSIN. Voyez Armoiteur. 

Gl. Arma 2. 



«ARMONE, Aumòne. Girard de Vienne, 
pag. 173». 

ARNAN. p. e. pour Arvau , arcade, 
voùte. Gl. Arvoutu* [mot liraousln]. 

ARNAUD Voyez Arnauder. 

ARNAUDEN, Sorte de monnaie, p. e. 
des vicomtes de Lorna gne. Gl. Arnal- 
dentis [mot provencaJ], 

ARNAUDER, Cliercher querelle, tour- 
raenter quelqa'un ; du nom d'-lrnaud, 
qui a signiiiè un débauché, un coquin, 
un homme sans aveu. Gl. Arnaldu». 

ARNOIX. Cuisses, terme obscftno. Gl. 
Arnitu» 2. 

ARNONCELLE , Sorte de polsson de 

mer. Gl. Arnaglosius. 

° AROCHANZ, Présomptueux. Chronl- 
que des ducs do Normandie, tom. 3, 
pag. 35, vers 32793 : 

Un» fout. una desvez non eachanz 
Toisenz raison, toz aroehanz. 

Voyex Rayn. tom. 2, pag. 127 au mot 
Arrogati. 

AROER, Rouir le lin, le ehanvre. Gl. 
Arocytum. 



Tom. 3. pag. 817, vers 28512. Voy« 
Rayn. tom. 2, pag. H7 J , au mot .treii. 
et Boquef. Supplém. au mot Aroidier. 

AROILLE, p. e. pour Aureille, Oreillc. 
Gl. AmdiUui. 

AROMATISER, Embaumer. Gl. Aroma- 
tizare 8. 

ARONDE. Arondbl, Hirondelle, oi- 
seau. GÌ. Hinindttta. lObanson de Ro- 
land, stance 110, vers 10 ; 

Ma* est itnel» que etprever ne arunie. 

Chronlqne des ducs de Norraandle,tom. 
1, pag. 154, vers 20G3 : 

Pui» redevalent plus i»nel 
Que ne volt fauct n'arondel. 

Ibidem, tom. 2, pag. 206, vers 2140O 
Voyez Rayn. tom. 3, pag. 550', au mal 
Ilgrunda. 

ARONDELE , Hirondelle , polsson de 
mer. CI. Rondala. 

ARONDELLE. E«p*ce de petit bouclier. 
Gl. Hirundella. 

• ARONDIILER, Mnrmurer. Bible liis- 
tor. Deutéron. ctiap. 1, v. 2C. Roquefoft: 
Arondillastes en vo» tabernaeles et dtu 
te» : Nostre seignor nous Haiti. Ed lat 
murmuraili» in tabernaculi* vostri». 

» AROUSER , Kntourer, environner. 
Guill. Guiart, toni. 1, pag. 213, veis 
5067 (5381) : 

iturel, quo cete geni arause, 
Siet en l'evescliie de Thoutouse. 

Pag. 2S, vers 21 (519) : 

CU» Loijs. qui lors le tenoit, 
Qui bien et honneur arouta, 
Troie noble» dame» espottsa. 

AROUTÉEMENT. En troupe. Partonop. 
de Blois, vers 10785 : 

Et li autre arouléement 
Venoient en rene noblement. 

Rol Guillaume, pag. 1R0 : 
Lendemain i soni amasse. 
Et la roine i est venue. 
Ne puh n'i ot resne (enue, 
Ains s'en vient arouléement. 

Voyez Arouter. 

AR0UTER , Marcher , s'acheminftt . 
prendre sa route vers un lleu. Gl. Sos- 
tare. [Assembler, ranger. Roman d'A- 
lexandre, dans une note delaChroniiue 
des duca de Normandie, tom. 2. pu?. 
515*: 

Tout entor l'etchequier s'alerent arouttr. 

Garin le Lolier. tom. 1, pag. 59, 81. 1W- 
Aroster, Roman de Renart, tom. 3, p*^ 
104. vers 22004 : 

Et cil vienent en es-le-pas 
Et tont dedenz la porte entré 
Li un» apre* l'aulre araste}. 

Aroter. Ibidem, pag. 34, vers 20657 : 

S or venoient ci arale 

Tuit li chen Guillaume Bacon. 

Gerard de Vienne, vers 3818. Voyei 
Rayn. tom. 5. pag. 116 J , au mot A rotar.) 
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ARPADE, Poignée. Gl. Arpauda. 

ARPE, Harpie, oiscau fabuleux. Gl. 

Affa '2. 

ARPENT. On nomme ainsi :"i Arles un 
lt.ì:m! r.uupas é? bo; > doni se serverà 
les arpenteurs pour mcsurer Ics terres. 
CI. Arpeadiwn. 

ARQUABOT. Debauché, libertln, Gl. 

.trio»»*. 

« ARQHEIRE, rnmme Arquiere. 

ARQl/EMIE, Alchymie. Gl. Argaemia. 

ARQOEMIEN, Alcbymiste. Gl. Arque- 
mia. 

ARQUIERE, Archure d'un moulin. Gl. 

Anjuetut. 

■ ARQU1ET, corame Arquiere. 

. ARRAFLER, Egraticner ; ondlt encore 
Kraiìer, écorcber légérement. Gl. Esgra- 
tintura. 

ARRAIER. Iianger, mettre cn ordrc. 
Gl. Arraiare. 

ARRAIGKER, Ciler, appeler en jtistice. 
Gl. Aremar». 

ARRAINIER. Contralndre. forccr, esi- 
ger avec autorità. Gl. Arrainare. 

ARRAIOtTR, Marécbal de camp, ser- 
pentde balaille ou de compagnie. CI. 

Amie- 



ARRAISONNER, Parler à quelqn'un, 
lui adresiiT la parole. Gl. Arrationare. 

Gl. 



pai'. U 1 . 

ARRAMIER, S'obliger devant le juge à 
quelque cbose. GÌ. Adramire, pag. 91 3 . 

ARRAM1NE, Amendc pour défaut. Gl. 
AJranure, pag. 01 3 . 

ARRANQONKEOR, Qui ranconne. qui 
c-xipe ce qui ne lui est pas dù. pillard. 
CI. Danto. 



ARRANTÉ, Celui qui lient à rente. Gi. 

ArrtnlOJf», 

ARRAPER. Prendre. saisir avec force 
W vivacitc. Gl. Arrapare. 

ARRASER, Raser, délruirc de fond eu 
!>;>.•. Gl. Arrapare. 

ARRASTtE. E?pèce de hoyau ou Mene 
à Marinile. Gl. Arrosti*. 

ARREANCHE, Ordre, arrangement. Gl. 
-lrraiufio. 

1. ARREER. Préparer, disposer, arran- 
ca. Gl. Arraiare. [Voyez Flerabras, éd. 
l>kker. pag. 157 Rayn. tom. 3, pag. 
14C i, au mot Arrat, et tom. S, p. 82 -, au 
dot Arcuar, Rot|uef. au mot Arrétr.] 

-'. ARREER. Labourer. Gl. Arratoriu». 

ARREFOCAGE , pour Arrière-fouage . 
*?CODd Ruage, droit pavé pour chaque 
J-u. ou les arrérages de ce droit. Gl. 
Ibagiwn 1, pag. ÌÙOK 



ARREGARDER , Ttegarder attentlve- 
menl. Gl. Avidere'2. 

o ARREMENT, Encre. Chanson de Ro- 
land, slance. 14'.?. vers 3 : 

Ki plut sunt neirs que nt nest arre- 

| meni 

Ne n'Urti de blanc ne mai* que "ti Ics 

[denz. 

de Renart, t. 3, p. 100, vers 



Cheveus et noirs conine arremenl. 

Voyez Aubri, vers 190. Iìayn. tom. 2, 
pag. MI ', au mot Alrament. 

ARRENCONNEMENT, Raneonncment, 
contribution, plllerle. Gl. Lane». 

ARRENDER. Trendre et donner a rente 
Ou à ferme. Gl. Arrendare. 

ARRENDEUR, Arrbndadkur, Celui 
qui prend à rente ou à ferme, fermter. 
Gl. Arrendator. 

ARRENER, Kreiiiter, briser les reins. 
GÌ. Renittotu*. 

ARRENTEMENT , AKRENTIS8EMENT . 
Hall a reme. Gi. Arrendati a. et Arren- 
tare. 

ARRENTER, Donner mi prendre urente. 
Gl. Arrendano et Arrentare. 

ARRER , Harnaclier un clieval. Gl. 
Arraiare. 

• ARRERAI Guill. Guiart, 

tom. 1, pag. 247. vers ««7 (6283): 

Li rate, ces choses ainri faiten. 
Fisi leu ni* qu o* "l '« atrailcs, 
Quant vii se* arrerais fuir, 
A /cu et a flamba bruir 
Cornine eanrageus et nardi, 

ARRESGIER, Arracher. 61. Arrancare. 

ARREST. Appolntement. Gl. Arrestimi 
2. I Vilte de loy et d arresi. Gl. Arreslum 
1.W 

ARREYRAOEICH, Arriereguet, Guet de 
nuit, palrouille. Gl. Iteti ogachium [mot 
proveneal] 

1. ARRIE, Titre, enseignement , la 
preuve par écrit de quelque chose. Gl. 
Arramenium 1. 

2. ARRIE, Arrét, saisle. Gì. Arreslum 1. 

« ARRIEREBAN, Ar.iEREBAX. Gl. Retro- 
bannut. l'artouop. de Tilois, vers 21-13. 
Gerard de Vienne, vers 3273, 3377. 

ARRIEREFOUAGIER, taire payer les 
arreraires du «ìroit appelé Fvuaije. Gl. 
Faagium I. pag. SW*. 

ARRIEREGUET , Guet de nuit , pa- 
lrouille, ronde. Gl. Relroexcubue [et A's- 
ckìffa.] 

0 ARRIERER, Revenlr. Roman de Re- 
nari, tom. 2, pag. 280, vers 17400 : 

G»a»« joie fel et si senroisse 
De ce que sa charrue arriere. 

° ARRITE, Petite monnaie rn usage 
dati* le comté de Blgorre. Gl. Ardiate. 

1. ARRIVAGE. Rive où l'on aborde facl- 
lemcnt. GÌ. Amiagium. 



2. ARRIVAGE, Droit qu'on prive po>ir 
aborder a un pori ou rivage. GÌ. Adri- 
pare. 

ARR1VA1GE, Voiture, transport par 
eau. Gl. Arrivagium. 

ARROGER. AkUOGUER, Parler avec ar- 
roganee, harceler, agacer. Gl. Arrogare 1. 

ARR0OTER , Mareher . s acheminer , 
prendre sa route vers un lieu. Gl. Rou- 
tare. 

ARR0Y, Ordre, arrangement. 01. Ar- 
ratjamenlum, sous .Inaiare, pag. Ifl0*,et 
Ari'edia. 

o ARR0YER, Aukayer, Mettre en or- 
dre, ranger. Gl. Aratore. 

« I. ARS, Are. Glironique des duca de 
Normandie, tom. 1. pag. 15.1, ver* 20CCÌ, 
etc. Garin le Ixiher. tom. 1, pag. 2tìò, etc 

« 2. ARS, Briìle. Partonop. de Rloi-", 
vers 270, et souvent. 

• 3. ARS, n. pi. Parile de devant du 
cbeval, poitrail. Aubri, pag. 183*: 

Larges les ars et le cors molt Icjier 
Et le crepo* bten taillié par derier. 

ARSEGAYE, Sorte de lauee, piqué ou 
epée. Gl. Archegaye. 

ARSEIZ, Rois brùles par aecident. Gl. 
Arteia. 

ARSEURE, Brfllure. Gl. .4r»ura3. 

ARS1LLE. Argilo. Gl. Arditha. 

ARSIN, Incendle. Gl. Alvina 1. 

ARSINS, Boia briilcs par ar.cident. Gl. 
AneUt. 

d ARSIS, comroe Artin. Artsit, Galli. 
Guiart, tom. 1, pag. 187, vers 1316 (47<r8> - 

Més quant noìenl l'arssxz eheoir 
Et que la grani flambé aptlice, etc. 

Tom. 2, pag. 419, vers 10583(19886) ; 

Verrouz et clouz et tiex berclee 
(Ju'il orent Irouves en la etndre 
ì)es arsi:, et les veulent vendre. 

Ardeur. Chronlque desdncsde Xorman- 
die, tom. 3, pag. 127, vers 3f>411 : 

lei»! glatves et cist artlz 
E eiit doteros feréiz 
Dura, etc. 

ARSOIR. Hler au soir, Gl. Ab heri. 

I. ARSON. Petit are. Gl. A Metta*. (An- 
nate* de salnt Louis, pag. 234 : idi en- 
fan* alerent joiter un tour par le bays de 
iabbat/e ù tout arunnt el saiettes ferree» 
pour bercer et occire connitu. Rois Guil- 
laume, pag. 105: 

Covimande à prew.lre au garcon 
N, v tujKifs et non a> i on. 
CU prent ics tajetes ci l are. 

'2. ARSON, Inceisdie. Gl. Arsina 1. 
fClironi'jue des ducs de Normandie , 
tom. 1. pag. 133, vers 2058 : 

Que foildret tolent e arson. 
Tata. 3. pag. 103, vers 30131 : 

.Vrtis il» jor tcra un tempier 
E un reni merteillos e tier 
Grani chaut faiseit e grani arton. 
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ART 



ASA 



ASC 



Tom. 1, pag. 085, vers 8738 

Par pitturi leus sunt les 
E les granz arsons e les prises, 

Pag. 45, vers 1163 : 

Lasse doccises et d'arsun* 
E de deslruire regioni. 

Pag. 108, vers 750, pag. 110. vers 894. 
Arsion. Voyez Rayn. tom. 2, pag. 117', 
au mot Ardo.] 

ART, .\ns, Ruse. Partonnp. de Blois, 

J 1769: 

Se tant me (aite* de bonlé, 
ne devant nostre jor nomé 



te 



j mot veoir ne smt ars quise 
Se par v)n ne soie souprise. 

Clironlque des ducs de Normandie, lom. 
2, pag. 3, vere 18578 : 

Pris e donez conseiz et ars. 

Pag. 534, vers 30,118 : 

Le» ari. les enginz, les constili 
De sex hauz lujmes plus feeilz 
Teneit ù cert mult enienti». 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 137» au mot 

ARTE1LLER1E, Tout ce qu'on lance 
conlre l'ennerai. G). ArMlaria 2. 

« ARTEILLOS, Ahtillos. Fin, cabile, 
ruse. Ohronlque des ducs deNormandle, 
tom. 3, pag. 187, vers SfiQJ2: 

Cist sage e cointe e arteillo*. 

Pag. 231, vers 37083 : 

Del siede esteit mult artillos 
E sage e veziè e engignos. 

Pag. 352, vers 41139: 

X'ett poi sages ne artillos 
Qui d'un damage se fait 

Voyez Artilleux. 

ARTICULEUR. Celai qui dressait les 
requetes en forme de plaintes. GÌ. Arti- 
BUON 1. 

ART1CULIEREMENT , Dislinrtement , 
par articles, d une facon detaiìlée. GÌ. 
Articularittr. 

1. ARTiriCE, Art, métter. Gl. Arlifi- 
ciwn 3. (Voyez Rayn. tom. 2, pag. 127', 
au mot Artifici.) 

2. ARTiriCE, Tnstrument, outil, ce qui 
sert a faire quelque chose. Gl. Artifi- 
cium 7. 

0 ARTIIEN, cnmmp Arcieri. 

0 ARTUER. Ouvrìer. T.e dlt de Merlin 
Mellot, Jubinal. Contes et Fabliau*, t. 
1. pag. 128. 

ART1LLER, Arttlubr, Forti Ber, mu- 
nir» garnir de tout ce qui est necessaire. 
Gl, Artiltaria 2. [Voyez Roquefort, au 
mot ArtilUr.] 

1. ARTILLERIE, Cbariot chargé de 
toute «pece d'armes. Gl. Ariillaria 2. 
pag. il2\ 

2. ARTILLERIE, Tonte? sortes d'armes. 
Gl. Artillaria 2. png. 418*. [Voyez Ravn. 
tom. 2, pag. 180 ! , au mot Ariillaria ; 
Roquefort, au mot Artillement ; Halli- 
well, au mot Artelries.] 

1. ARTILLEUR. Ouvrieren armea, ar- 
rnurier. Gì. ArtMator. 



2 ARTILLEUR, IngÉniour, eelui qui 
preside à l'artillerle. Gl. Artilliator. 

ARTILLEUX, Fin, rusé, adroit. Gl. 
Artilus. [Voyez Roquefort, au mot Ar- 
tilleux.) 

o ART1MAGE. comme Artimal. Flore et 
Btanceflor, vers 4.19 : 

D'un blane esmail fu /ai» l imagc 
Assise en l'or par artimage. 

• ARTIMAL, Magie. Ohanson de Ro- 
land, stanee 106, vere 11 : 

E fanevesque lor orisi Sig torti 
L'eneantiur ki jà fui en enfer : 
Par artimal li cundaist Jupiler. 

Voyez Hoquefort, au mot Artumaire. 

ARTIS1EN, Monnaie des corate» d'Ar- 
tol». Gl. Artesiani sous Moneta Raronum, 
pag. 492». 

• ARTOS. Habile. savant. Partonop. 
de Blois, vers 7220 . 

cil d'Egipte li arlot. 
Qui fait par droile astronomie 
Maini grani sens et mainte clergie. 

Mal ariot, ruse, perfide. Ibidem, ver» 
7153: 

Cile Emols 
Db Marbréon f li mal artos f Btc. 

Vers 8103 ; 

Fors et fornis, lais et hisdos, 
Cruels et fel et mal arto*. 

Clironique des ducs de Normandle, tom. 
1, pag. 397, vere 9086 : 

Se il est cointe e engignos 

E veziez e mal artos, eie. 

ARTTJIT, Past, repas, drolt de gite. 
Gl. Attui*. 

ARVALE, Mauvais desscin. Gl. .irta 2. 

ARVAU. Arcade, voùte. GÌ. Arvoutut. 

ARVE, Place vague, propre à bàtir. 
Gl. Arva 2. 

» ARUMDE. Voyez Aronde. 

ARV0UT, Arc-boutant. Gl. Arvoutus. 

[Armi. Flore et Blanceflor, vers 1917, 
2453, 2580. Arvolt. Voyez Rayn. t. 2. p. 
113', au mot Arcvoltutz.) 

ARZ, llarls, liens de buis menu et 
tortlllé. Gl. Aree*. 

0 ARZILLOS, Qui forme des arcs, qui 
serpente. Cbronique des ducs de Nor- 
mandie, tom. 1. pag. 1H7, vers 3015 : 

Cum l'ève est bloie e arzillose 

E pleinteive e abundose 

Cum eie est tur e-u fiechisantz, eie. 

0 ASAER. ASEEI», ASEEIR, ASSAEIB, 

Assirser. Chronique des ducs de Nor- 
mandia, lom. 1, pag. 2»ii, somtnairc : 

lei est ci cum Rous rait Chartres asaer. 

; t 2, p. 179, 



veri 2.0tj97 : 



Por asaer lor forz cilez 
Ciò»** de murs e de fossez. 

Tom. 1, pag. 213, vers 4620: 
Aseeir virent tur citez. 

Pag- 169, ver? 2492 : 

A'i a cité, chastel, ne tur 

CH» il n'aut u assaeir ti prendre. 



Voyez pag. 208, vere 3595: pag. 218, som- 
maire ; pag. 213, vers 4606; cl-dessous 
AM«*ir, et Ua.vn. tom. 5, pag. 219*. au 
mot Attezer. Roquefort, ani mots A*er. 
rer. Oretl, pag. 220. Asis. asslégé. Chrc- 
nique des ducs de Normandle, tom. !, 
pag. 217', vers 3882 ; pag. 233, vers 4327 . 
Assis, pug. 491, vera mini. Ito man de 
Rou, toni. 1, pag. 136, Partonop. de 
Blois, vers 2141. 

* ASANT Roman de Rou, 

tom. 1, pag. 288 : 

Rei e saetes fisi parler 
E chienz asant, s ala berstr ; 
As wneors « as varletz 
Eiet mener to 

ASASER, Rassasier, remptir. Gl. Asta- 
tare. [Asazé, Astati, Ateesei. Fertile, ri- 
che. Chronique des ducs de Normandia 
tom. 1, pag. 22, vere Sei : 

Terre asazie e plentivote. 

Pag. 222, vers 411 : 

En fu la grani i 
Dunt l'oxt fu plein» 4 < 

Pag. 87, vers 199 : 

Si planici* de tutes riens 
Et si atsazez de tuz biens. 

Voyez pag. 31. vere 796 : pag. 30], veri 
6302; pag. 499, vers 12099. Hoi Guil- 
laume, pag. 79. Partonop. de Blois, *etj 
5411: 

De vivre sui toz asazez 

Car g'ai veseu moult plus qu'asstz. 

Chanson, Wackernagel, pag. 63 : 

Tua sont riche et a tessei. 

Voyez Rayn. tom. 5, pag. 162', au mot 
Asaziar.) 

ASAUDRE, Assailllr. attaquer, Gl. .4j- 
saldare. I Roman de Renan, tom. 1, pac 

23, vers 623 : 

Ahi Renart ! or belement, 
Par les sainz Dieu, mar l'asausitcs ! 

Voyez OreM, pag. 181, et ci-dessous At- 
saudre.) 

ASAVORER, Gooter, essayer, Joutr. 61. 
Adsaparare. [Uhanson d'Aidefrois, Rf- 
mancero de P. Paris, num. 2, et Wac- 
kernagel ; pag. t : 

Rien sont asavoreit li mal 
Con trait par fine amor loiaul. 

Voyez Rayn. tom. 5, pag. 129 5 , au nwt 
Assaborar ] 

0 ASADVAGIR, Devenir sauvage. fio- 
man de R»nart, tom. I, pag. 4, vers 97 

Les Evain asauvagisoient 
Et tee Adam aprivoisment. 
Entre le* autres en imi 
Le gorjiil, si asauisagi. 

Voyez Astauuagir. 

0 ASATER le jeu d'amour. Gilote •:■* 
Johanne, Jubinal, Conles et Fabliau;, 
lom. 2, pag. 33 : 

E quant le gu d'amour avez atayée 
Sy* foilil ou seet à vostre volentee. 

Voyez Rayn. tom. 3, pag. 193', au mot 
Ettaiar. 

ASCANCE, Rémission, absolution. CI. 



ASE 



ASE 



ASN 
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• ASCEHTIR. . . . Chastel. de Couci. 
vers 76 : 

L'ot amourt jà à ton oei pris 
Et li griés maus li fist sentir, 
Si que cver et corpo aseentir 
Li fisi et i 



« ASCE01R, f Oomraeneer. GÌ. 
cere. 

ASCHIN. Aissin. eertaine mcsure de 
blé. Gl. AUtinuè. 

ASCHIOLES , Nom d'une compagnie 
de marchands. CI. Achioli [elSocietat 4,] 

ASC1N, Enc!o3, enceinte, elóture. GÌ. 
Asciata. 

ASC LE . Piece . morceaa do quetque 



ASCON, Petite nacelle. Gl. Asciti. 

e ASCONDER Roman de Re- 
nar!, tom. 4, pag. 73, vers 2010 : 

Sire Ti/gres à voi m'atconde 
Qui km moi vengiét d'Iiengrin. 

ASCRIPTICE. Celui qui est tenu de la- 
bourer les terres de son selgneur, et 
<iut n'est pag libre de le quitter. Gl. Ai- 
criptitiL 

ASCUR, Tranquille, qni ne craintrlen, 
ou noi pretil courage. Gl. Astecurare l, 
pag. 429». 

« ASDEHZ. Voyez Adatte. 

° ASEGUREMENT. Voyez Ateegur anche. 

» ASEGREZIER. Voyez Ateegreier. 

• ASEMBLEISOR". Voyez Assemblée 2. 

o ASEMONCER. Assiffner, sommer de 
comparaltre devant le Juge- Gl. Submo- 
nere, pag. 833'. 

6 ASEMOCRER, pour Asemoncer. 

a ASENER, Asskneii, Diriger vers, dis 
poser. mettre a sa place, assigncr. Chas- 
tel. de Couci, vers 85: 

Mais eiU se doil loer d'Amour, 

Quii asena ò lo meillour. 

Agnlant, vers 582 : 

/( tient l'espée et l'ercu «morata, 
Fieri le premier, mult très bien 

[l'alena. 

Tote la tette du bui li desevra. 
Voyez vers 574. Gerard do Vienne, vers 
76.'). Roman de Roneevaux, pag. 37 : 

.Ve» cherax fut en vingt lùsus assenez, 
taire ses cuiues fu io: lui mori gietet. 

Psrtonop. de Rlois, vers 592: 

Et en snn poing son etpiel tient. 
Li saingler* a l'abai ronpu, 
S* li tei tost sture eoru 
Et il en* en l'etclot Vattene. 

Vers 8W7 : 

Trep a son espici bat porte 
Si a en la teste ossene 
Le noir ceval, tic. 

Vers 1215: 

.Ve siurr.ie guel pari aler 
Xe net à vostre /mia assener. 

Ancien Roman, Fierabras, ed. Bckker, 

l*a?. 157' : 

li 



Fors toni 

[l'emperière aviser 
Lenire de son necett, ne cnmment 

[apelcr 

Le devoient la geni n'i sorent assentir. 
Roi Guillaume, pag. 140: 
JV"i laissa vaillant 



Ains pria*, se atener i poi, 
Le nultor avoir quii i ot. 

Chronique des dues de Normandie, tom. 
1, pag. 80, vers 8 : 

. . , Deus, 
Qui tutes riens vivan: asene. 



Pag. 



177 



£ ii dui frere les ordenent 
E establissent c ascnent. 

Pag. 542, vers 13331 : 

Asiane Ics si e ossene 

Qu'en pais les afaite e ordene. 

Gulll. Guiart, toro. 2, pag. 254. vers 

0590(15070}: 

D'entr'eus tout cine eictiièle* [aite*. 
La prémeraìne d l'assener 
Dut cil de Courtctiex mener. 

Pag. ,1G7, vers 9540 (18521) : 

Furetti leur vestiari» ordenti. 
Gui de It'atnur r'a ossene: 
Des siens lei semnt et les tiers. 

Pag. S09, vers 8037 (17018) : 

En sera tlrarelingues pire 
San tertre pevent assener. 

Tom. 1. pag. 72. vers 1237 (17.33) : 

Que de xtostre suer nrdenez 
Et d'aulre mari Vaitene?. 

Fabl. des droits du clerc de Voudrai. . .: 

Que pnia que fame est mariét 



Quoti ne lui rfoit querre haitiane 
Puis qu'ele est par t ' 
A celui cui on Va de 



Roi Guilluume. pag. tìó, 49. Assise? de 
Jérusalem, chap. 73 : Assener le jour de 
baiatile, lieaumanoir, eh. 3-4 : Le court 
doit recorder et assener jour convenable. 
Annate* de Saint Louis, pag. 241 : Et 
puis leur atsena grani rentes. Voyez Al- 
ienar . Assené, pourvu. Guill. Guiart, 
tom. 2, pag. 309, vers 8013 (16996) : 

Lei cotnpaingnies et les routes 
Que l'amiraut ot amences 
D'armèurei bien aitentics. 

Voyez pag. 443, vers 11505 :20187) Ci- 
dessos Acener, et Rayn. tom. 0, pag. 
1!W*. au mot .Issanaf. 

• ASENSER (S r ), Se détermlner. Olirò- 
nir|ui» des dues de Xormandie. tom. 2, 
pag 400, versSOOT 1 »: 

En cent manière* w porpense. 
Mais tant ne quant ne s i asense 
Qu ii deie fatt e «'o« aier. 
Voyez Aanuita. 

0 ASENT. Voyez .Issen:. 

• ASE0IR, Piacer, établir. Chanson, 
Wackernagel, pag. 47: 

Delivre est et je siutx prie ; 
Mais ce n'est pais droite prise, 
Car bien dènsi eslre mue 
El leu ou elle m'ait mia. 
.tinsi l'ai* amort asine ; 
Et teils est la loi asi:e 
Ke la femme soit conquise, 
Pues k'elle ait l'ome conquii. 

Voyez Asseoir 4. 



° ASER1R, Asserker, Bevenir lard, 
falre tard. Chanson de Roland, stance 
55. vers 1 : 

Tresvait le jur, la noti est aterie. 

Voyez stanee 208, vers 1 : stanco 2'ici. 
vers 4. Roman de Roncevaux, pag. 00, 
01. Roi Guillaume, pag. 144. Olironiquc 
des dues de Normandie, tom. 2, pag. 
233. vers 22215 : 

Sempre* quant tot iert asserré 
Passerotti Setgne quoiement. 

Voyez Asterement, Attegreiée, et Rayn. 
toni, v, pag. 206', au mot Aseror. 

ASERVISER. Ilnnner une terre à ebarge 
de service. Gl. Atservisare. 

o ASESSEI. Voyez Asaser. 

9 ASFLUIRE, AfHI;rcr. Chronique des 
dues de Normandie, tom. 1. pag. 218. 
vers 4750 ; 

ìfen retornerai aritre en France 
Asfluire e veintre quant porrai 
Afe* enemis. etc. 

9 asfubler, Attacher, se coavrir da 
manteau. Partonop. de Blois , vers 
30St - 

Puis li asfuble son manici. 

Vers 10597 : 

Li cevalier se toni levi 
Vettu. cnueiè et asfublé. 

Voyez Affubler. 

ASG0UT Eau d'aigout, Eau de pluie, 
ou qui s'egourtedes terres volsines dans 
un lieu bas. Gl. Agolum. 

ASIER, Faire ou fournir ce qui est né- 
cessaire. Gl. Aisamenta. 

° ASIERI. En cachette. Voyez Seri. 

o ASINDE Roman de Re- 

nart, tom. 4, pag. 63, vers 1742 : 
D une contrée deviers Inde 
D axus elephans lor asinde. 

"ASME, Colère. chagrin. Roman de 
Rnn.irt, tom. 4, pag. 34, vers 982 : 

De cesti chosc cut Nobles asme 
Et en entra en grani note. 

Pag. 51, vers 1403 : 

ila ! lire rois, di tmp mefet 
Qui sour autmi mei nei 
Doni en la fin puiit avo 
Nu$ prodotti qui à bien cnlende. 

Asme est une maladie des faucons. 
Voyez Rayn. tom. 2, pag. 132, au mot 



o ASHER. Aasmer , TAcher , viser. 
Chanson rie Roland, stance 34. vers 3: 



Afol nos ave: baillit 
Que li Franceis asmaste* à ferir. 

Chronique des dues de Normandie, tom. 
2, pag. 260, vers 23053 : 

Cesi cil à qui l'om rien n'en emble 
Qui tosi asine e fieri ensemble. 

Od le manuscrlt de Toura porte mw 
Voyez Aesmer et Esmer. 

1. ASME, p. e. Imposltion volonlalre, 
partageo également entre c*ut qui 
conviennent de ìa payer. Gl. A.iinna 3. 

2. ASME. Usage de falre monter ,i re- 

7 



so 



ASO 



ASR 



ASS 



bours eur un ftne le mari qui se laissait 
Satire par sa femme, et de le proraener 
aitisi pur la ville, (il. Atinut 3. 

1. ASNÉE, La Charge d'un àne , et 
mème d'un clievai, certa: ne mesure de 
eolides et de liquides. 01. Asinata. 

2. ASNÉE. Repartilion d'une Imposl- 
tion voJontaire, appelee Anne. Gl. Asi- 
nu* 3. 

• ASNELE, Anease ? Chronique des 
ducs de Normandie, tom. 1, pag 400, 
vers D182 : 

Que né no* puitt mais rien offrir 
Par qu'il not puisse enfalatrir ; 
liien conoistum la fauve atnele 
E ceo de i/u'U nos acembele. 

° ASNER. Anicr, cetui qui conduiL les 
ànes. 01. Asinità*. 

» ASNERIE, Droit seigneurial payé par 
les meuniers, qui reportaient sur d«s 
anes la farine à ceux a qui elle appar- 
tenait. GÌ. Asinità*. 

c ASNIER f. corame Amer. GÌ. Agata. 

■ ASOAGIER, Soutager, adouelr, dlmt- 
nuer les maui du corps. 01. Patio Ga- 
lani. [Ohnmiqm! des dues de Norman- 
die, tom. 1, pag. 477, veri" 11470: 

Torna li dux u gariton 
Atuagiez est e gariz. 

Voyez Atsoager] 

e ASOMMER. Dire tout à fait, exprl- 
mer complèleraent. Parlonop. de Blois, 
vers 4347 : 

Cit diali ne pvet eslre a tornine* 
A'e par nul Itome deviti*. 

Voyez Rayn. tom. 5, pag. 261', au mot 



Guani 
Uoltd 



ASOMPTION, Ascenslon. GÌ. A**ump~ 
tio 1. 

• akoplir (S), S'assoupllr, se Qéchlr, 
devenir triste ; se calmer. Chronique 
des ducs de Normandie, tom. 1, pag. 
181, vers 2844 : 

A ceo prie que t'atopleit. 

Lai de Melion, pag. li, vers 37 : 

urement t'en'asopli. 

A.ubri, pag. 168' : 

Li quent le* ot et entendi lor di*. 
Set gite est voirs, ti t'en est ampli*. 

A*opli, humMé, triste. Lai de Melion : 

Molt fu dolam, moli atopli. 

rartonop. de Tilois, vers 7235 : 

Moult a ité France asaplie 
De joie et de ceratene, 
Por le duel et por le desltet 
Que no* avons tuil por vox tret. 

«ASOR. Chronique des ducs de Nor- 
mandie, tom. 2, pag. 177, vers 20540 : 

Trtnchez >i\ei la ronca u l'ortie, 
Si i naUtra dune, ator ver* : 
Tot aut. --esi est de* porvere. . . 
Por un desti ni: en serdent set. 

ASORBIR, Eteindre, anéantir, crevcr. 
Gl. Abiorbetv.. [l'river de la lumiere, 
a. de Blois, 



C eti li soletta, c'e*t la clartét, 
Pont li monz est ti asorbé* 
Par mon orgueil, par ma folie. 

Voyez Rayn. tom. 4, pag. 377*, au mot 
Eitsorbar.] 

ASOREILLER, Nettoyer, curcr sesorcil- 
les, Gl. Auris, pag. 489''. 

ASOTER, Devenir sot, imbécile, per- 
dre le sens. Gl. Attotare. fRcndre sot, 
tromper. Chronique des ducs de Nor- 
mandie, tom. I, pag. 570, vers 14319 : 

Asotez-le par vostre *en.] 

ASOCAGEME.VT, Emancipation. Gl. So- 
latium 3. 

ASOUAGIER. Adoucir, apaiscr, appri- 
voiser. Gl. Mansuetariu*. 

ASOUL, Ratisfatt, A qui l'on a payé ce 
qui lui était da. Gl. Absolutus-Z, et Apa- 
care. 

ASOUPPER, Chopper, heurter. Gl. As- 
sopire. 

• ASPERATIF, Apéritif. Eustacbe Des- 
champs, pag. 108 : 

due loute* chose* laxalive*. 
Et qui *eront asperative*. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 134», au mot 
Asperaliu. Comparez Asfubler, Atprier, 



, Inspirer. Chronique des 
ducs de Normandie, tom. 2, pag. 185, 
vers 20714 : 



Teu parole une le due 
Si cum Deus le* out aspiret. 

Voyez toni. 1, pag. 361, vers 8032. A*pi- 
rement, ibidem, pag. 325, vers 6978. 
Voyez Rayn. tom. 3, pag. 176*, au mot 
Atpirar. 

« ASPORT, Enlèvcment ; d'où 

ASPORTER, Enlcvcr, emporter. Gl. As- 
portare 1. 

« ASPRE, Valllant. Ancien poEme, Fler- 
abras, ed. Bektcer, pag. 157* : 
Se irouie. ne l'eusstnt si 



ASPRESSE, Sévérité, rigueur, dureté. 
Gl. Aipertta* l. [Atprece, Cbroulque des 
ducs de Normandie, tom. 2, pag. 238, 
vers 22402. Voyez Rayn. tom. 2, pag. 
134* au mot Asprexa.ì 

AS PRETE , Toute espèce d'exaclion, 
imposition. Gl. Aiperitat 1. 

ASPREUR . Algreur dans l'esprit ou 
dans le dlscoars. GÌ. Asperità» 1. 

« ASPR1ER, Prier. Chronique des dues 
de Normandie, tom. 2, p. 481, vers 
29271 : 

Quant li dux veit qu'eisti l'atpreie 
Trestot bonemenl li otlreie. 

Voyez Rayn. tom. 4, pag. f.22<, au mot 
Apregar. 

• ASRAGIER, Devenir furieui. Aubrl, 
pag. 183*: 

De mantalent quide vis asragùtr. 
Voyez Esrager. 

» ASRAZ, AKRA7, Auaz. Cri de guerre 
des Flamands. Roman de Rou, vers 
4667 : 



Flatnenx crient Asraz, e Angevin Valie" 
Cbronique des ducs de Normandie, toa.' 
2, pug. 21ó, vers 21CU5 : 

Daudoin « Flamtnc Arraz. 

Chronique de Jordan 
1216 : 



Jamt* ne merunl Ara?, mori tunl et eit- 

[terre;, 

Vers 1799 : 

Jamèe e* lur pale ne erierunt mis Arai. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 126', au mot 
Arrat. 

A .SSADE. Houe, instrument à laboui«r 
la terre. Gl. Aissada. 

ASSAGIR , Devenir sage , prudent, 
avis6. Gl. Sopire 2. 

ASSAILL1E, Assaut, altaque. Gl. A4- 
talire. 

ASSAINEMENT, Assignation, bypotié- 
que. Gl. Assenalio. 

ASSAISSONNÉ, Qui est dans sa matu- 
rile, dans sa saison, qui est h son poist. 
01. Assaxonare. 

assamble, Monceau, tas. Gl. Asier*. 
blare. 



Troupes 



etenordrede bataille 

ASSAMBLER, S'approcher de quelqu'na 
en foisant semblant de le trapper et eti 
le mena<;ant. tìl. Assemblare. [Sftjoinilrc 
à qqn. Roi Guillaume, pag. 05, et sou- 
vent. Voyez Astemblcr.] 

ASSAMPLE, Kxemple. Gl. Atemplare. 

ASSANGONNÉ, Rempii de sang. FWl 
attangonnée. où le sang a séjoumé. 8L 
Sanguinare 2. 

0 ASSAKNETER, pour Aisavanttr. 

ASSAVANTER, Falre savoir, avertir. Gl- 
Scibili*. 

1. A>SAll ORE, Assaillir, attaquer. Gl. 



«2. ASSAUDRE, Assaure, AsaodìiK, 
Absoudre. Fabl. dudit du Barizel 



Quant 
De li a 



fiom vit qu'il fit 
ti Vauaut. 



Roman de Uou. 

A l'apottoile i 
Du veu attaure le f croni. 

Joinville, pag. 76 : Je vout osol» da tei 
pooir cornme Dicu tn'a donné. Gautler óe 
Colnsl, llv. 1) chap. 28 : 

Quant li pechieret vint à Rome.... 
Ai puet trouver qui l'asousitt. 

Vnycz ei-dessus au mot Ataudrt. 

ASSALILE R, Assembler, convoquer. Gl. 
Aperire 2. 

ASSAVOURER, Assaisonner, donner du 
goùl. Gl. Adsaporare. [Voyez Asaoorer.] 

1. ASSAUVAGIR, Rendre une terre »»• 
vage, intuite. Gl. Sulaticut. 

2. A sì" a !i va r, i h , Étranger que'qo'un 
d'une maison, l'en chasser.faireen sorw 
qu ii y ailln moins souvent. 01. Syiwti- 
etu. [Voy. Atauvogir.] 



ASS 



ASS 



ASS 



51 



«ASSAOVALGIR. Voyez Auauvagir. 

ASSAY , Essai , éprcuve. GÌ. 

jiu>.i 2. 

9 ASSAZ, Content, satisfai!. Chronique 
des liui-s de Normandie, tom. 1, pag. 
54i. vers 7414: 

Là t'atiitrent, la uni mangi 
Joiat e ossa; e W. 

Voyez Rayn. toni. 5, pag. 162*, au mot 
Ali* te. 

ASSEAU. Anette, essette ou hachette 
de cliarpentier. GÌ. Atcilui. 

ASSÉE, Becasse. Gì. Accio et Volatut 1. 

ASSEEUR, Celai qui fait l'assiette d'un 
éeot. de la tatlle, d'une lmposltlon. Gl. 



ASSEGNÉE. Bui, polnt marqué, anquel 
nn se propose de tirar. Gl. Allieta 2. 

» ASSEGREIER , Devenir tard. faire 
nuit-Ohronlqu* des ducs de Normandie, 
toni. 1, pag. 23K, vers 4484 : 

Qnant atiqiiri fu attegreié 
E li Daneu orent mangié, eie. 

Où le ms. de Tours porte /i»cgre:ic. 
Voyez Aterìr. 




BANCHE, Assurance, promosse 
solennelle. Gi. Atteguramentum. [Aiegu- 
rement. Chronique des ducs de Norman- 
die, tom. 1, pag. 435, vers 10208.] 

ASSF.ICHER, Devenir à sec. Gl. Atte- 



ASSE1LLE, Petit aia dont ori couvrait 
lesilvres. Gl. <4»ce!fa 2. 

1. ASSEMBLÉE, Choc, combat. Gl. At- 



2 ASSEMBLEE , Union , commerce 
qu'on a avec une femme. GÌ. Astem- 
bteia. ' Asembleiton, Chronique des ducs 
de Normandie, tora. 1, pag. 426. vers 
09«. A Assemblée, en corps. Gl. Attem- 
Uim.\ 

ASSF.MBLÉEMENT, Ensemble, de com- 
pagnie. Gì. Attembleia. 

• ASSEMBLER ó ^«ei^uun, Engager 
un combat avec lui. Gl. Ammalare. 
Joinville, pag. 48 : A eelle geni atsembla 
U roy de Sezile et lei deconfi *t. Voyez le 
Glossare de Jotnvllle, et Rayn. tom. :,, 
pa*. 371», au mot ' 
AùaxMer. 



r, Habiller, 
par*r. Joinville pag. 9: En se doit asse- 
mer en robet et en armet, eie. 

ASSEKE, AssENEMEST, Asslgnaiion. 
nrpotlieque. Gl. Auenamcntum et Asien- 
natio. 

ASSENER, Paisir, arreter les biens 
d'un déblteur. Gl. Alienare. \ A stornare 
et .4«irt«r« 1. Voyez Atener, et l!avn. 
tora. 5, p3R- 228', àu mot Allignar.) 

ASSEN'ETE, But, polnt marqmS auquel 
On se propose dt: lirer. Gi. Attieta 2. (Le 
passaee de Galli. Gulart se trouve toni. 
2. pag. 18, vers 447, (9413)]. 



Ais, plancbe. Gl. Aei. 
2. ASS ENNE, Assignation, hypotlièque. 



Gl 

• ASSENS. Renseignement, trace, di- 
rection. Chronique des dui» de Nor- 
mandie, tom. 2, pag. 147, vera 19884 : 

Qui xm teignor ijuert c'esl folie 
Ne trouve qui aliene l'en die. 

Pag. 312, vera 25324 : 

Se* atsenz prent e set avi». 

Tom. 8, pag. 11, vers 33087 : 

Mult lei etloigne, et muli lei leivre 
D'icele part, d'icel atsen 
Par unt li dux vait e li tuen. 

Voyez s'Asenter. 

ASSEHSÉ, Qui est de bon sena, qui 
est tranquille, de sang froid. Gl. Sen- 

lUtUI. 



Donner à 



Gl. Allen- 



tare. 



Accnrd , consentement. Gl. 
AssentiMentum. (Human de Renan, tom. 
4. pag 141, vers 410 : 

Adoni fu li lotirnoit criès 
Par l'ancni de Soblon de roi. 

Vie de saint Thomas de Canterbury, 
apres la Chroninue d«*s ducs de Norman- 
die, t. 3, pag. 621» : 

A une abbeie de moinnet gri* 
Par la asent le rei Lercia, 

Ve bone geni, 
lloe demora en cel pais.] 

1. ASSEOIR, Assiéger. Gl. Assediare. 

2. ASSEOIR. Fixer sa demeure, son do- 
nneile. Gl. Assetare 8. 

0. ASSEOIR. pour Ausoni, Ilierau soir. 
fil. .46 Aeri. 

e 4, ASSEOIR, Piacer, établir. Guill. 
CuiarL, tom. 2, pag. 877, vers 0808 
(18785) : 

Par guai aut chailloz etlinder 
Qu'il font touvenl entr'eus chéoir 
Et à Uur guarriaus astenie 
Sus visaget nv: e! tur coi, etc. 

Pag. 417, vers UCTi (21)310) : 

ISx rjtHtxiez guarriaus \x>!cr 
Qui t'attieent en pluteurs placet 
Sui visages hiiz et ius facci. 
Voyez pag. 877. vers OROf, (18788) et Ai- 
riète, dans un sens analogue, pag. 378, 
versi»») (18S111. <'nmme terme de rau- 
sique. Pnrlonop. de Bloi*, vers 001 : 

PuU tenne su» cor et justiee, 
Si auiet bien les mot de prise. 

Terme de ehasse, meitre sur la trace, 
vers 1829 : 

Par eli soni aisis li leurier 
Et il a prii le liemier. 

Voyez Rayn. tom. 5, pag. 219', au mot 
Assetar. 

ASSEOUR, Officler qui mei sor table. 
Gj. Aiseisor ferculorum. 

ASSEREMEJfT f, Sflreté donnei: devant 
le Ju^e. 61, Crepitseulum. 

ASSER1SIER. Apalter, calraer, tran- 
quilliser. Gl. AtseeuratuiH. 

ASSERMENTER, Cueillir, raraasser le 



sarmeni, en faire des fagois. Gl. Ser- 
mens. 

ASSERTER, KssarUr, défric.her. Gl. 
Anulare, sous Exartut, pax. 340^. 

ASSERTIVEMENT , Afflrmativement , 

avec assurance. Gl. Anertioe. 

ASSESSIR, AsJléger. Gl. Assiderei. 

• ASSEVER, Purser, délivrer. Guill. 
Gulart, pag. 119, vers 2548(2940) : 

Je. crei gufi nontre roy de Franca 
Fu pour ce lores si pelei, 
Qu'il ot lei juis rappele: 
Doni ain: avoit Frante osteite. 

Tom. 2. pag. 350, vers 8560 (17541) : 
Onl lei routet d'eut attevées 
Veri lepont. baniiret tevees. 

Voyez T)etevrtr. 

ASSEUERRE de cci., Terme injurieux 
et de mépri*. Gl. Assidatnr. 

ASSEVIER, Dessecher. Gl. Aietutian. 

ASSEUREMENT JukatOIRB, Assurnnce 
donnèe avec serment. Gi. Aueuraeio. 

ASSEUREKTER, A«snrer quelqu'un de- 
vant le j vige. Gi. Asteurartì. 

c ASSEDRER, Donner assurance. Gl. 
Atsecurare 1, pag. 429*. Chronique des 
ducs de Normandie, tom. 1, pag. 039, 
vers 13261. S'aiourer, accepter l'assu- 
rance, se rassurer, se reposer. Ghanson 
(Ih BoJaml, st.Hnce 102, vers 2 : 

Li guens llollam mie ne s'asoiiret. 
Fieri del espiri tant eume hantte li duret. 

Guill. Guiart, tom. 2, pag. 10C, vers 4010 
(13001) : 

L'ettrif gui emnmence à campile 
Et tant ne guani ne t'astiure 
Toute la nuit entière dure. 

VOyex Rayn. torn. r>, pag. ISO', au mot 
Auajurar. 

ASSEURTÉ, Assurance donnée en Jus- 
tice. Gl. Atseurare. 

ASSETMER.comme Ace*meh. AJuster, 
Gl. Scema I. 



« ASSEYNIER, pour Atre>jmer. 

"ASSEZIS. Assez. Pastourele, Wacker- 
nagel, pag. 81 : 

Assezit poroie nmieir 
Ali mignot amin. 

Voyez A taser. 

ASS1CHE, Pieu, pilotis. Gl. A»«gfa. 

ASSIECTE, pour Attieni, lmposltlon, 
taille. Gl. .- 



ASSI ELLE, Petit als. plancbe. Gl. Ais- 



1. ASSIETTE, flessori, juridictìon, dis- 
trici. Gi. .imiogiiii/i. 

2. ASSIETTE, Assignatlon de fonds 
pour le payement d'une rente. Gl. Ani- 
datio. 

3. ASSIETTE , Assietk , Chambre do 
cabaret, où l ou est assis à son écot. CI. 
A aula 3. 

4. ASSIETTE mi A SSIETE DE COCLOSS, 
Volet, petit colombier. Gl. Allieta 3. 



AST 



ATA 



Assi^nation. hypothè- 
fjue. Gì. Assignamentum L 

* ASSIGNE, Estiniatlon, évaluation. 
Gl. Auieta 8. 

ASSIL. Exil, bannissement. GÌ. Esi- 
liare. 

ASSIN, Enclos, enccinte, cinture. 01. 
Ascimi». 

ASSIS, ImposiUon, taxe, tailie. Gl. As- 
sisa, pag. I3fl>. 

1. ASSISE, Assemblée de juges, et le 
jugement prononcé par eux. 01. Assi%a. 

2. ASSISE. Tate, Imposltlon, taille, GÌ. 
Anita 

ASSrSIAGE, Ressort, districi, étendue 
de lajuridì<".ion d une Atnte. G!. ^sji- 



ASSOAGER, f Adoueìr, apaiscr, appri- 
volser [accoutumerj. 01. ìlantuelariu*. 
[Atoager. Chronique des ducs de Nor- 
mandia, tom. 1, pag. 408, vers 045» : 

Crient nere lui seil hhiII t'ivi seu* 
Mult enchaei: e offenduz, 
Ceo qu'it puel vers lui l'asoage. 

Voyez pag. 500, vers 12118. S'atoager, 
pag. 184, ver? 2937 : 

Gar qu'aies paia, si t'asoage. 

Saswager, pag. 317, vera 6748. Assuafié, 
pag. 75, vers 2035. Asuager, pag. Sta, 
vers «MI : pag. 387, vers 8790. Voyez 
Avsoitager.] 

ASSOCIER, Arranger, mettre ensemble 
les choses qui doivent y etre. GÌ. Asso- 
dare 8. 

ASSOCIÉTÉ . Associatlon. socìété. GÌ. 
Associano. 

ASSOLEIR, Garantir un foads. Gl. At- 
tillare 2, et AìneMa, pag. 158 1 . 

ASSOLER, Cultiver et cnsemeneer Ics 
terre* sulvant l'ordre et l'arrangement 
ordinaire, Gl. Aiutare. 

« ASSOLO". Voyez Sola. 

ASSOMMER, Sommcr, réduire I une 
somme. Taire un total , compter, nom- 
brer. Gl. Assummare. 

ASSONNYER. Travailler avec soin un 
Ouvrage. Gl. Somare, pag. &27 '. 

ASSOPER Chopper, heurter. Gl. A$to~ 
pire. 

ASSORBIR, Oiminucr, aflaibllr, anean- 
tir. GÌ./" 



ASSOREILLER. Nettoyer, 
oreilles. Gl- Aurit. 



ASSORTER, Munir, fortifier, réparer, 
mettre en bon V'tat. Gl. Astartare. 

ASSORTIR , S assocler, se mettre de 
compagnie. GÌ. Assonare. 

ASSOSSÉ. Absout, déchargé, exempt. 
Gl. Abxolutus 2. 

ASSOTEMENT, j Sottisc, folie ; et 

ASSOTER. f De venir sot, perdre le 



ASS0T1R, lìnndrn sot, faire, devenir 
fou. Gl. Amatore, et Stultizare. 

ASSOUAGEMENT ?, Soulagement, con- 
solation: d'où 

ASSOUAGER, Assouaoieb. Soulager, 
consoler, amadouur, flutter par des pa- 
roles douees et attirante*. [Calmer. 
Guill. Gniart, tom. 2, pag. 808, vers 

ioaa2(iasi4): 

Fuient (à et là desconfttes, 
Mena ne les puel assouagier. 

Se calmer, diminuer. Ibidem, pag. 886. 
vers 10022(19002): 

Bien net qua leur mt e*l retraite 
Aut crii qu'il ai! atsouag'utr. 

Attouagié. calme, en sùretè, tom. 1, p. 
187, vers 4293 (4705): 

lÀnnz unni il assnuaniet 

Et si enclos et encagiez 

Cornine un cor» eaiht en une fierce. 

Voyez Rayn. lom. E>, pag. 281', au mot 
Assuauzar, et ci dessus Assoager.] Gl. 
Hansuetarius. 

ASSOUFFIR, Assouvin, Fnurnir ce qui 
est suflisanlct necessaire. Gl. Suf/icien- 
tia 3. [Achever, venir n boat de quelquc 
cliose. Annales de saiot Louis, p. 240: 
eette* austi qui eitoient eommeneiees 
il fit assouvir. Voyez pag. I et 117. Pro- 
verbes ruraux, au Glossaire de Joiu- 
Tllle. 

Fox cotnirtence, qui ne peut assouvir. 

Villehardouin , num. 221 : Emi fu la 
convenance (aite et assovie et la pai» 
faite. Garin, tom. 1, pag. 2i3: 

Et quefait doni li miens freres Carini... 
Quant ceus de là ne pueoent assovirt... 
Avant aura ceste cité contjuis... 
Je irai là quant l'attrai ansavi.] 

ASSOUPEMENT, Achoppement; et 

ASSOUPER, Chopper, heurter. Gl. A*- 



ASTAINERIE, Fàcherle, dépìt, cour- 
roux. GÌ. Alia. 

• ASTELE, Eclat, morceau. Chronique 
des ducs de Normandie, tom. 1, pag. 
104, vers 2361 . 

/ out mil lances en atleles. 

Guill. Guiarl, tom. 1, pag. 183, vers 4736 
(13724): 

Une bonne ville essiila 

Que llambe et feu mist par attèle». 

Voyez P.ayn. tom. 2, pag. 1362, a u mot 
Astela. 

° ASTELER. Voler en eclats. Partonop. 
de Blois, vers 821f» : 

Se 'l ftert en l'esca de Caslele 
Que sa lance tote i astele. 

Chronique des ducs de Normandie, tom. 
2, pag. 200, vers21111 : 

Ci est teus comenciaz li gieus 
Que mil lancet i en aslelent. 

Roman de la Violette, pag. 96, vers 
1907: 

Lor lanches loutes en astelent. 
Voyez Rayn. tom. 2, pag. 137', au mot 

ASTELLE, R;Hon de piqué. Gì. Avella 
1. [Voyez Anele] 



ASTELLET, diminutif d'AsTEUX. 
Rlaucbe de boia qu'on mei au devaot 
du collier d'un cheval de tirage, ordi- 
nairement Attelle. Gl. Astella 1. 

ASTELLIER, pour Atelier, ouvroir. Gl. 
Operaiorium. 

'ASTENANCE, Astinakch, Abslinence. 
Chronique des ducs de Normandie, '.om. 
2, pag. 191, ver3 209J3. Chastel. de Couci, 
vers 7124. 

o ASTENIR Abstenir. Chanson de Ro- 
land, stance 203, vers 11 : 
Carle* se pasmet, ne s'en pout astenir. 

Voyez le Olossaira de celle chanson a 
ce mot; Chastel. de Couci, vers 514; ci- 
dessous Alenir, et Rayn. tom. 5, pag. 
334», au mot Abstener. 

0 ASTER (S"), Se hator. Chanson d-ì 
Roland, slance 166, vers 7 : 

Mei sei en piez e de curre... s'atltl. 

Roman de Roncevaux, pag. 13 : 

Vers dance France à la retine attie. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 137', au mot 
Astia. 

ASTIER, Hroche. Gl. Ilastator. 

AST01S, Longe, parlie d'un animai. 
Gl. Asti». 

ASTONNE. Lance. Gl. Asta 4. 

ASTOU, Autour. Gl. Astur. [Mot pro- 
venga I. Voyez Rayn. tom. 2, pag. 152', 



= ASTRAINGIER , Etranger. Gerard d« 
Vienne, vers 109B : 



t'est de bele Aude au vis cleir, 
Ne li ait fait de san con 



ASTRK Foyer, maison. Gl. Atlrum. 

ASTROLOGIE» f, Astrologue. Gl. As- 
trale. [Voyez Rayn. tom. 2, pag. 138, au 
mot itjlrologian.) 

ASTURCIER, Autoursler. celui qui a 
soin des auumrs. 01. Astar. 

ASURE, Coulenr d'azur. Gl. Asur. 
[Voyez Rayn. tom. 2, pag. 1G8*, au mot 
Asur.) 

ATACHE. Kchala-s. Atachcia. [Aiace, 
Atache, Agrate, fibule. Partonop. de 
Rlois, vers 4901 : 

Un mantel... 
D'ataces bones est gamie, 
Doni on le pent al 'core gentis. 

Ver* 10114 : 

Cemises, cote* et manteau» 
Et ataelies et aumotnièret. 

ATACHEUR, Ouvrierqui fait de petit* 
clous qui servent d'ornement. Gì. Ata- 
eh tu. [voyez le livre des metiers, ed. 
Depping, pag. 64.] 

ATAHIN, Haine : d'où Atahina, llì.r 
[on DretonJ. Gi. Atia, pag. 451». 

ATAIGNE, F:\cherie, dépit, courrour 
Gl. Alia, pag. 451». 

ATA IN, Parent, proebc. Gl. Altinentts. 

■ ATAINDRE, Toucher, approcher, 
contester. Rarlonup. de Blois. vers 6233- 



ATA 

S'el Paint*, à rien ne li alainl, 
(Jn'll le tett bien et ti t'en /alni. 

VoyczjOrell, pag. 167. Ctaaste). de Couci, 
iers 151 : 

Et elle ettoit ti fine belle. 
Otte n'avoit dame ne pucelle 
Em el pois qui V ataindisl. 

Ho! Guillaume, pag. 107 : 
.Vai* /.oi-ioi sor tei «mei sUt 
K"en nìolt pen d'eure l a ataint. 
Murine le voìt, tot a ataint 
Lovel de honte... 

Culli, Guiart, toro. 2, p. 122, vers 3129 

C'i iisrl (coment qve l'en l'ataingnej 
Conte de Urie el de Champatgne. 

Ata<nt, voyez 4 II «Uff, Voyez Rayn. t. 
pag. I*) 1 , au mot Ateigner. 

- ATAINE, comrae Atayne. 

ATAINER. Faire du mal, nuire. 61. 
.Vi.i. . ii.-..».-, .,o: ntiit :: tous. Human 
de Renan, tom. 2, pag. 841, vere 18873 : 

Li riUaui, li atéinez, 

Fitti ou pendii:, ou trainez, eie. 

ATAINTE. KAIBE ATAINTE d'UNB 
CAl'SE, (iagner un procés. CI. Atingere 1. 

ATALENTER, Avoir p.>ur agrùable, ap- 
pr.-.uver, laeherde faire quelnue cbose. 
01. Tatentum 2. [Rartonop. de Blois, 

vere «47: 



Tot matalente e tieng à 
Quanqu'est de ti, fori d'une rien. 

Chronique des ducs de Normandie, tom. 
1, pag. 455, veri 1U833: 

E li dur r'a mise t emente 
En ceo .;ui .nuli li ataUnte. 

Absotti, dèsirer. Cbanson de Gutot do 
Proavias, Wackernnge), pag. 27 : 

Mon fol euer atalente 

Unix jai naurait de moy merci. 

Voyez Rayn. tom. 5, pag. 297', au mot 
Ataìentar.] 

0 ATANT. Voyez Tant. 

ATAP1R j, Cacher. eouvrlr, derober a 
la tmnière. 01. Deluscere. (Chronique 
dcsducsde Nonna ndie , tom. 2, pag. 
455. vers 28588 : 

A* pattor dit qu ii ne t'en isse 

Mai» en lataiet t'atapitte. 

Voyez Rayn. tom. 5, pag. .102». au mot 
Taom. Jóin ville, pax. 293: Et pource 
gite la clarté de te* atvret tu demewe 
aiaptc en ombres ne en tenebrie. Voyez 
le Cloesaire de Jolnvllle. 

ATARGER, ATAHrtiF.it, Retarder, arre- 
ter, retentr. Gl. Athargrati [et Targa, 
1*1. 8?']- Aubri, pag. 167 1 : 

Et Gaseelin ne te vait atarjanl. 

Roman de Renan, tom. 1, pag. vers 
1430. Voyez Rayn. tom. 5, pag. 303*, au 
to'.t Tardar ] 

a ATARJANf.E, netard. Chronique des 
'Ines de Nurraandie , tom. 1, pag. 282, 
vers 4291 : 

Kar n i aitreil os atarjance. 

ATAVERNER, Tenir taverne, vendre 
cu vin en dètall. Gl. Tabernare. 

ATAYNE. Fucilerie, querelle, dispute. 
Atta. 



ATE 

» ATE, Avantage. usage. Partonop- do 
Blois. vers 1811 : 

Aprii disner a le cor prit 
Con ol al dois devanl lui mù, 
Bien fai! le volt et moult « aie. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 140', au mot 
At. Ce mot piirait Sire adjectif vers 
1071; 

Puit a estroit et bien 
Se* belet gambai et set 
De cauee» de soie bien àie 
Et de buert sorcaus d'etcarlate. 

ATEINZ, Convaincu. Gl. Mingere 2. 

ATELE. ATELr.E, Eclat, moreeau de 
bols, buche. Gl. Mttuto 1. 

ATELER , Lier et sfratali r avec des 
Ateles des os fraeturés. Gl. Attuta 1. 



ATI 
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° ATEMPRANCE , Mcdération, tempo- 
ranee. Roman de Renan, tom. 4, pag. 
176, vers 1313: 

Atemprance, tene et raitont 
Font moult de tribulations 
Aire et envie, eie. 

Voyez Rayn. tom. 5, pag. 818", au mot 
Atempranta et Atemprer. 

- ATEMPRER, Arranger. Aubri, p. 

lUB 1 : 

Maiò le contesse ne t'est mie arestée, 
Aia* a io case belement atemprèe. 

Voyez le Glossaire de Joinville. 

ATENANCHE , Sospension d'armes , 
tr.'ve. <ìl. Astenanlia. 

0 ATENANT, Parent, proche. Voyez 
Alain. Enfants Haymon, vers 118: 

Due Saimes de Uavière et tout vout 
[alenane. 

« ATENDANS Cbroni.|ue dos ducs 

de Normandie, tom. 1, pag. 151, vers 
199 : 

JU"u(« trovenl beles rivière* 
D'oiseaut garniet e plenieret 
E seguret et atendam. 

• ATENDUE. Attente, haltc. Guill. 
Guiart, lom. 1, pag. 48, vers 476(072): 

Let montées, let descenduet, 
Et let greveuses atendues 
Où l'en ad cuidc ralier. 

voyez Rayn. tom. 5, pag. 881*, au mot 
Atenduda. 

ATEJilR. Ab?tenir. se contenir. Gl. 
Cutveria. pag. 653*. [voyez Attenir. Ro- 
man dn P, -nari, tom. 2, pag. 208, vers 
1 il : 

De char ne me puis atenir.] 

* ATENTIS. Qui attend, <|Ui espere. 
Cbanson de Guiot de Prouvlns, Wacker- 
nagel, pag. 27: 

En tongue atente me teux mie, 
Sene ceu he trop m'en plavjne 
Se me Ioli mon jeu et mon rie. 
Ke. nuli c'amors desdaigne 
Ifienjai atenti*. 

ATENURIR f, Atténuer, affaiblir, dimi- 
nuer. Gl. Grieillare. 

ATERMEMT. Arpenteur, celai qui d'of- 
lice pose des borucs. Gl. Atenninator. 



» ATERMÉ, Borné, entourè. Guill. 
Guiart, tom. 1, pag. 196, vers 4S44 (4958): 
La ville astiéent, 
Qui lort ettoit bel ateraièe 
De deus paire de mure fermée. 

ATXRHER, Ajourner, assigner un 
jour. Gl. Aterminare 1. [Voyez Ravn. 
tom. 5, pag. 350 au mot Atennenar.) 

ATERMINEMENT, Atermoiement , dé- 
lai. Gl. Aterminare L 

• ATERMINER. Voyez Atermer. 

ATERRER . Terrasser, sout^nir hwc 
de la terra. GJ. v1<«ifoine. [Gerard de 
Vienne, vers 168 : 

Tel VOI donrai de l'espce doti ley 
Ke mervelle ieri ti n't e»te» aterreit. 

■IW.iìu-to-t Gtiiil Guiart. Loro. i. nf, 
1U, vers 3TH0 (2100): 

Chevaus feru: jutqu'b» bouòles, 
Commenl qit'il se sachent serrer 
0 leurs condttiteurt aterrer. 

Ilumilier. Cbronifjue des ducs de Nor- 
mandie, tom. 1, pag. 580, vers 14468 : 

Eitsi alterron lei Sormanz 
Les orgoillos, Ics sorquidam. 

Voyez Rayn. tom. 5, pag. 353 au mot 
,41 errai-.] 

ATERRIR. Rernplir de terre, combler. 
CI. /• 



ATESTAR, Bore cbàlré, à o.ul on a óté 
les testicules. Gl. .4t«a<or. 

ATESTATION, Sorment , jurernent, 
quatid on prend Dleu ou ses saints n 
temoin. Gl. Attestatiti t. 

° ATICEMENT. Voyez Entieement. 

0 ATICER. Voyez ylii»er. 

e ATIE, Ifaine, irritation, colere. Chro- 
nii|ue de Jordan Fantosme, vers IWI : 

Jà dirrunt tei parole de guerre par atie, 
Dunt cil plurrunt eneore qui rten n'en 

[unt oie. 

Vers IT& : 

Am; ardent lu paìs < 

Vers 185: 

Tel cunseil en pernum. senz estrif de atte. 
Voyez Attie et Aaiie. 

AT1ERER, E'julper, Appareiller. Gl. 



d els par 
[atte. 



ATI NE. Domtnage, l'action d animer, 
exciter : dispute, querelle, peiue, cha- 
grin. Gl. .Wio. 

ATINER, Chagriner. eauserde la peine, 
nuire, taire da mal. Gl. Atta. 

ATINTER, Preparer, dispoaer, ajuster. 
Gl. Altare. 

AT1REMENT, Ordonnance, règlement: 
Gl. i4rt>-im«niuin. 

ATIRER, Ordonner, règler, Arranger, 
disposar, é.|Uiper, liarnaclier Gl. .txiri- 
menfiim. (Partonop. de Blois, vers 7600: 

Frti-.i gite Panonopeus e'ocit 
Del ior del tornai detirer 
Et de ses armes atirer. 

Flore et Jehanne, pag. 29 : Et fot attriti 
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ATO 



ATO 



ATR 



alte*?* coni un* eskuiiers. Pag. 43 : S'en 
vini en Acre et atira non passage. Pag. 
68 : Si olirò it rais Flores son otre. Vo\ ez 
le Glossaire de JoinviJìe. Guill. Guiart, 
tom. 2, pag. 8, vers 107 (9101) : 

A lui merci crier t'atire. 
Tom. 1. pag. 142, vers Oliò (3537) : 
D'assembler uà geni «e v'olirà 
Li roys Phelippes, «Ic.J 

ATISEFEU, Fourgon. Gt. Atticiiwiri. 

ATISKR, Anlraer, exelter, provonner. 
CI. Atticìnari [et f Aslipulan. Alieer. 
Roman de Renart, tom. I, pag. 47, vers 
12-21 

Li venéor les rhiens alice 
Et amoncstc duremenl. 

Chronioue des duesde Normandie.tom. 
1, pag. 500, vers 12121: 

fai remaindre la grani malice 
Qui cs cori des feloni «'alice. 

Romance d'Aidelrois. Romancero, pag. 
6, et Wackernagel, pag. 7: 

La vostre amor me duifroin! et ali**. 

Yoyez Roi Guillaume, pan. 90. Fiera- 
hra.-ì, ed. ReUker, pag. 166 5 . Rayn. tom. 
f,. pag. 8IÌ7 ', -ni mot ,lli:or ( rt le filon- 
sairc de Joinville. 

ATISEUR. Fourgun. Gl. .dHicinori. 

• ATISIER feu 7, contine Atiter. Gl. 
Atticìnari. 

* ATOIVRE Partonop. de 

Blois, ver* 5*05 : 

Cor nus ne voit sa bele nef 
Ne son atoivre ne son tref. 

Roman de Renart, 1. 1, p. 44, vers 1137 : 

Far» Ioni c'un perfuie i avoit 
Qui des t-ìfaìn* (ail i estoit. 
Ch'i il menoienl lor atoivre 
Chatcune nuit juer et boivre. 

ATOR . Apparsi], préparatif, disposi- 
tion, meubles, ustensiles. Gl. Afomore 
et Villani, pag. 3:tt s . [Romance d'Aide- 
frols Romancero, paij. 6, et Wackerna- 
gel, pag. 7 : 

Et porquiert enti ton ator 
Ke il puist moroir à brief jor. 

Partonop. de Blois, vers 1949 : 

Partonopeus fait son ator 
Par inaline! al oel del jor 
Et por trrer son aparel- 

Gerard de Vienne, pag. 173*: 

Cinq mi! esloient ensemble d'un ator. 

Roman de Renard, tom. 1, pag. 17, vers 
4S7 : 

Hersenl a la ansile haucie. 
A cui mottti plesoir cel ator. 

Pag. 36. vers 918 : 

Si fili li font moult grani ator. 

Partonop. de Rialti vers 7173: 

Se* vi* n'a soing de min'.or, 
Ne se* gens cor* de bel ator. 

Vers 10091 : 

L'empereris fu d atitre ator. 
Qui miols valiti que tot li lor. 

Clianson de Collin Musei , Laborde, 
pag. 009: 

Et son geni cors 
Et si d'alo,: 



Ohronintie des due? de Normandie, tom. 
1, pag. 33S, vers 7344 : 

Qtie at-tu fai! de cai ator 
Qua tu emblas à ton teignor ? 
Oli cj! fi toc* e li cureie* 1] 

AT0RNÉ, Atorny, Procureur, celul 
qui agìt au nom d'un autre. Gì. Attur- 
natus. 

AT0UCHANT, Qui est proclie, qui tou- 
Che. GÌ. Attinere. 

1. AT0UR. Ornement de lete pour les 
feniniL'S. Gl. Atour. 

2. ATOUR, Sorte de vasc. Gì. Alour. 
AT0URN£, Officier de ville. Gl. Attur- 



• AT0URNE1R pisox f, Gl. Dimem- 
brare. 

1, AT0URNER, Toilette. Gl. Alorno. 

2. AT0URNER, Cultlver, enscmencer. 
GÌ- A tornare, 

8. AT0URNER. Tourner. Gì. Atournare. 
[Gérard de Vienne, vers 1936 : 

A'I iirie Jìeu le roi amnipotent 
K'a bien atort cent fori songe 

Partonop. di? Blois, vers 76: 

Se je me geu «ains ritorti* 
Ne t' m'aiornbs pus à folie. 

Vers 1118 : 

JVo nul talent de somellier 
Péors l'alarne al vellier. 

Chronique de Jordan Kantosme, vers 
790: 

Od Flamens e od Franeéis e od geni 

[derers Frisa 
Aturnerad Engleterre tutti sa cuman- 

[dite. 

Chronlfiue des ducs de Normandie.tom. 
1, pag. 518, vers 13518 : 

Ont aiornà son monument 
A senettre tot dreitement. 

Pag. 502, vers 12198: 

Chose ne fai! au sieclenus 
Que à sei n'ert alari le plus, 

• 4. AT0URKER, Preparar, disposer, 
e^iulper. liabiller, mettre en élat de de- 
fense. Roman de Renart. tom, 3, pag. 
11)0, vers 22645 : 

Puis commande que Ven alort 
Bel et corloiseinent la cori. 



Agolant. pag. 181 ' 



Zìi rois le ftst i » 
Etperons d'or li fisi ès piez fermcr, eie. 

Gérard de Vienne, pag. 178 1 : 

Or tost, anffanz, feìt il, de l'atorner, 
«udrai or < 



Je voi v 
Roi Guillaume, pag. 101 : 

.Ve* mie encor bien atornét, 
Apariliiés à mon talant. 

Vovez pag. C2, 78, itti. Garin, t. 1, p. 

210: 

Le.\ boni ehevaus alorner et covrir. 

Ohronioue des dues de Normandie, tom. 
t, pag. 236, vers 4400: 

Chascons alorne sa defense. 



Pag. 221, vers 3985 : 

Ain: se garnirent e l 
E eeo qu'il porent se t 

Pag. 328, vers 7085 : 

Dunt il refirent lei cloitons 
Les chatteaus e les fermetez 
Tost fu li regnes atornés. 

Pag. 28, vers 4488 : 

Les nefs furent tost aturnées. 

Partonop. de Blois, vera 3962: 



de bon vin cler, 
Tatornerai l'un à tnon flit. 

Roi Guillaume, pag. 112 : 

Tot Irois furent serjant et keu 
De leur venne» alorner. 

Garin, tom. 1, pag. 287 : 

La plaieatoment, si ont l'entplatre mis. 

Flore et Blanceflor, vers 3214 : 

Et tioti» bele trtt-dauce mère. 
Qui si tnalement m'alomastes, 
Quanl mon pere cornei donaste*. 

Vovez le Glossaire de Joinville. 

« ATOUT, Atut, Avee. Chanson d* 
Roland, stanee 100. vers 8 : 

Par un» e uni les ad pris el barun 

Al arcevetque en est venux alul, 

Si'* misi en reng de devant sei gemili:. 

Chrunimie di:s ducs de Normandie, tota. 

1, pag. 820, vers 6847 : 

Atout li dux Robert se* moine 
Des foni le lieve cui» parrain*. 

Garin le Loh. tom. 1, pag. 85 : 
Mont bien li tiet l'escus enluminès, 
CU qui l'esgardent cuident qu'alovl «ni 

[nA. 

Flore et Jehanne, pag. 68 : S'annuì alesi 
grant geni. Roi Guillaume, pag. 70. 

• ATRAINER , Tralner vers. Galli 
Guiart, tom. 2, vers 10663(19645): 

Là véitsiez rainsiaut tranchier 



° ATRAI RE, Attirer. se procurer, ga- 
fmer. préparer. Chronique des duca ie 
Normandie, tom. 1, pag. 324, vers 697;! . 
tom. 2, pag. 390, vers 26695; pag. IR, 
vers 26080. Chrotnque de Jordan Fan- 
tosme. vers 544. Partonop. de Blo:.«. 
vers 4S98. Roman de Roneevaux, pag 
9. Roi Guillaume, pag. 170, 63. Voveì 
Rayn. tom. 5. pag. 401 '. au mot 4irol«. 
et le Glosiaire de Joinville. 

• ATRA1T, ATfiET. PréparaUfs. Partc- 
nop. de Rlois, vera 298 : 

.4ncAi>e« à tes né* en tait 
Fuisqu'il ol là fait son atrait. 

Ohronique des dues de Normandie, tom. 

2, pag. 461, vers 28088 : 
Li navies e li atrait 
Fu en o«.»ej poi d'ure /ai:. 

Pag. 367. ver3 2*3070 : 

Dune furent josté li atrait 

Qui muti par i furent grant fait. 

Partonop. de Blois. vers 1731 : 

Li eatteaun est ci por ros fes 
Li bori et tot li beau* atres. 

Vers 10318 : 



Fenis 

V* moult grant fu d'i 



fai! 



ATR 

Et pili* l'olant ver» le del vait. 
De la calar dariwnt esprent 
Et puis en ton atrail deicent ; 
Uuequet art en ton atret. 

» ATRA VE, p. e. carapé, de Tref. Agol. 

veri : 

Soixante mille du roi furent eimè. 
Prennent le leu oit il «uni alroi*. 

ATRAVEILLER, Chairriner, lourmen- 
ter, persccuter. GÌ. Laborare 3. 

• ATTAIER f, Attiser. GÌ. Sufflare. 

* ATRAVELLIÉ, Fatigué. Partonop. de 

Blois, vers 1578 : 

Mai* tant le seni atravellii 
Xe 1' pud esvellier de pitie. 

9 ATBAVERSER, Se raettre en travers, 
attaquer de c<Hc. Partonop. de Blois, 

vers 8025 : 

Trail à ttchiec cantre le tair 
Por gaaignier, por pria avoir, 
Tre»tot ot latine le joslcr 
Por let jottans atravener. 

Vers «873: 

A une foie qtt'il ot jotté 
L'ont Alemant atra- erse, 
Tant l onl bout<*. tant l'orti feru, 
yu'orf le ceval lont abalu. 

Voyez Rayn. lom, 5, pag. 523», au mot 
Atraversar, 

L ATRE, Ci mettere. GÌ. Alrium 1. 

2. ATRE, Foyer, maison. GÌ. Attrum. 

ATREVER, Faire treve, donner sùreté. 
GÌ. Treugare. 

ATTR1BLER , Ilatlre , accabler, écra- 
ser. Gl. rriMagium.[Chronique des duca 
de N'ormandie, toni, a, pag. 99, v. 
18190,] 

ATRIE. Parvis d'cglise, ou cimelièrc. 
Gl. Alrium 1. 

» ATRIER. cornine Autrier. Gerard de 

Vienne, vers 2238 : 

Car bien me manbre aneores de l'atrier, 



ER, Faire treve. donner eùreté, 
n justìce. Gi. Treugare. [Ago- 

few : 



ATRIEVER, Faire 

aìsurcr en 
lant. vers 

Et dist Gorhan: Or 



atrivé.] 



' ATRIQUER Ouill. Guiart, 

toni. 1, pag. 100, vers 3608 (4010) : 

Lì kaillo qui istent dee fonde» 
',1','aueunt, pour drott jeter, atrùjuent, 
Ut li quarrel qui en l'air cliquent. 

9 ATROCHE, corame Atouclutnt. Galli. 
Guiart. tom. 1. pag. 57, vers 840 (VMZ) : 

Et conquis Baruch et Damai 
Et toute l'autre terre < 



e ATROPELER (S'), Se réunir en troupe, 
''hroni'iue de*duesde N'ormaudle, tom. 
1. pag. 274, vers 5186: 

Va cor sonerent pur apel 
Entreignent tei e entr'apelent, 
Conrei funi d'etti, ri t'atropeltitt. 

ATRUPER, T romper par des lours de 
passc-passe. GÌ. Traher* 5. [Voyez Tru- 
(».) 



ATT 

ATTACHÉ, Rchalas. Gl. Atacl.eia. 

ATTAGNÉ, Parcnt, proche. Gl. /Urt- 
iti 1. 



AVA 
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« ATTAIER f, Attiser. Gl. Sufflare. 

ATTAINE, Querelle, dispute, fucilerie. 
Gl. Atia. 

ATTAINER, Attmnneu, Facber, irri- 
ter. courroucer. Gl. Atia, pag. 451' [el 
Eicbargaita, pag. 290 \] 

ATTAINEUX, Querelleur, qui aimc A 
disputer. Gl. Atta, pag. 453». 

«ATTAINS, Convalncu. Gl. Ailaintui. 

ATTAINTE. LETTRE D ATTAINTE, Bll- 

let qui asslgne le payement d'une som- 
me. Gl. Atiidatia 2. [Guill. Guiart, tom. 
2. pag. 00, vers 1532(10508): 

El tesmoing de laquèle chose 
Il fisi tnettre en la lètre atainte 
Ve son propre téel l'empaintù,] 

ATTAQUER, Attaquieb, pour Atla- 
cher, dans la prononclatlon plcarde.Gl. 
Attaccare. 

• ATTARGER. Voyez Atarger. 

ATTARGEASSION, Aita RGEATIOX, Re- 
tardetuent, délai. Gl. Aihargrati, pag. 

mi >. 

ATTAYKEMENT, Ennui, chagrin, pei- 
ne. Gl. Atia, 

ATTAYNER, Facher, irrlter. courrou- 
cer. Gl. Atta. [Voyez le Glossaire de 
Jùlnville, au mot Alternar ] 

ATTEFIT, .leune arbre tiu'on laisso 
croltre, baliveau, saule, peuplier, etc. 
Gl. Attefectuin. 

ATTEMPRESÉ, Qui est A son temp*. à 
son point, dans sa maturile. Gl. Attaxo- 
nare. 

ATTENANCE, Attenanche. Suspen- 
Sion d'armes, trève. Gl. Attenantia. 

ATTENDRE , Faire attention , avoir 
ócard. Gl. Attendere 1 [et Tenda 1, pag. 
.'->•*. Uni Gui.laiime, [lìg. Ci» 



Qui à tei pautonnicr l'alani. 

Chanjon du corate d'AnJou, Laborde, 
pag. 153 : 

Dmtce dame, à cui me* cuers s'aleni.] 

ATTENDUE, Défaut, faute de compa- 
rolr à uno assignatton. Gl. Attenta. 

ATTENIR , Appartenir A quelrju un 
commi- purent ou allìé. Gl. Attinente». 

ATTERRISSEMEKT, Amas de terre, sa- 
ble et limon formé par les eaux. Gl. At- 
terrissatnentum. 

• ATTESTATI0N. Voyez Atetlation. 

ATTI E, L'action dauimer.dirriter. Gl. 
Alia, 

ATTINTELER. Préparer, disposer, or- 
ner. Gl. Altare. 

ATT1QDET, Billet, bulletln. Gl. Alti, 
queta. 



ATTIRER, Ordonner, régler. Gl. A«ii i- 
meiUum. 

• ATT0RNÉ. ATTORKEYE,comme Ator- 
né. Gl. .4<(urno(u«, pag. 161*. 

ATTORNEMENT. Procuration. Gl. At- 
turnatu*, pag. 461 *. 

ATTOURNANCE, AttOORKEMEXT, Re- 
connaissancedesKujets ou vassaux nou- 
vellement arquis. Gl. Atturnalue, pag. 
461'. 



ATTRAHIERE. ÀrrRAlERE, Droit sei- 
gncurial d'attirer à soi et de s'appro- 
prier les biens des crimine!?, aubams, 
batards et serfs. Gl. Attraenti 2 [ci Es- 
trajertx, pag. 323*J. 

ATTRAIRESSE, Fomme qni trompe. qui 
leurrc. Gì. Astrakan. 

ATTRAITTIER, Kntrelenir, Gl Attra- 
ttore. 

ATTREMPANGE, Modération, adoucis 
scment Gl. Adtemperies. 

ATTREMPÉ. Retenn, réservé, modéré. 
doux. Gl. Adtcmperiet. 

ATTREMPÉEMENT, Modéremcnt, avec 
douceur. Gi. Adtetnperie*. 

ATTREMPEMEWT f, Temp^raraent . 
adoucissement, modéralion. Gl. Intem- 
perium. 

ATTROSSER, adjuger h l'encan. Gl. 
Atlribuere. 

AT0ISER, ATCTEER, Tutoycr. Gl. Tui- 
tare. 

AVABLE. Qu ii faut avoir, nécessaire. 
GÌ. Habiliut. 

AVAILLE, Torrent. Gl. Eelaveidium. 

» AVAINDRE ...... Chanson du roi 

de Navarre. Waekcrnagci, pag. 13 : 

Bone .n'olir: avaigne fol espoir 
Ke let amane faìt vivre et resjoir. 

Compare/. Avenjr«"- 

• AVA1NNE, Champ d avoine. Roi Guil- 
», pag. 109: 



Li dains a le eop atendu, 
Qui pasturoit en t — 



AVAL, Lieu I 
Avalterrm. 



Gl. [Aval,] Atalare et 



ATTIREMENT. Ordonnance, 
Gl. Atirimenlum. 



er.t. 



AVAL. Vovcx Cleri d'Aval. Aval, adv. 
Voyex Rayn". tom. 5. pag. 402 ', et Orell, 
pag. 298. 

AVALAGE, Avaeesox, Avausos, Le 
droit d'avoir un gort, de raettre dea nas- 
ses pour prendre anguilles et autres 
poissons. Gl. Avalagium et A t'alare. 

AVALANCHE, AvaLAXGE, Cbute des 
neiges «mi se détachent des montagnes. 
Gl. Lavanchia. 

• AVALER.S AVALI.ER, AVAI.tER. Des- 
cendre. Gl. Ar«Iar«. Roman de Renart, 
tom. 1, pag. 47, vers 1217: 

Car Dant Collant renai! après 
Sor ti» clieval à grani etlii, 
Qui moutt spesene à l'avater. 
Lente, va toit, lei chient aler. 

Voyez Rayn. tom. 5, pag. 4*51 -, au mot 
Avalar, et ci-dessous Avaltèe. 
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AVA 



AUB 



AUC 



A VALLÈE. Ttmilemenr. GÌ. Avalve 1. 
[Fiore et Blaneeflor, vers «63: 

Et harpe le lai d'Orphey : 
Qnques wur ho>» plus n'en oi 
Et U monte"* et l'avalée. 

Roman de Renart. t. 9, p. 148, vers 

13556 : 

De bien chanter chascun te peine 
t'un* à l'autre son chant avelie.] 

AVALOERE. Quiestcn pente, descente. 
GÌ. Avviando. 

AVALOIR, Cori, péeherie. Gl. Avalo- 
rùt. 

AVALOIS, Habitams des l'ays-Bas.Gl. 
AralUrrx. 

AVALODERE , Avaluire, Parile du 
bartiaisid'un cheval qui tire, quoti place 

ne 



liartiais d un rheval qui tire, qu on pia 
sur la oroupe, Culeron ; en Cliampagi 
Culiere. Gl. Avalantta. 



0 AVALTERRE Voyez Avauterre. 
AVALUEWENT, Diminuitoli. Gl. Ava- 



AV ANGER , Devancicr, prédécesseur. 
Gl. Antenalu* 

AVANCI ER. Se dit des gardes jurés 
d'un métter, qoi veillent à la boote des 
ouvrages. Gl. Promotor 1. 

e AVANCIERf. Gl. Anticipare 2. 

AVANCIERRE. Celui qui procare l'a- 
vaneement de quclqviR chnse, qui veille 
aux iniér^Ls et aux droits d'un autre, 
prOCurcur. Gl. Promotor 1. 

AVANDROYS, Kspt>ce de cens. Gl. Arem 
otroys, 

AVANT, Or ca, courage ; d'ou, Se met- 
tre avant, faire quelquo f.hrise de soi- 
mème, de son chef, hasarder. Gl. Ante- 
venire. 

1. AVANTAGE, Po'.-de-vin, vln du mar- 
chi. Gl. AiHintagium 0. 

2. AVANTAGE. Present que l'usage veut 
•m'oii fasse dans ccrtaines occasiona. 
Gì. Avantatjium 7. 

3. AVANTAGE . Avance, saillio. Gl. 
Amntagium 8. 

4. AVANTAGE, Pillage, exaction. Gl. 
Aveniagiutn 5. 

5. AVANTAGE, pour Avantageux, qui 
Un» avantagc de tovit. Gl. Avcntagium 5. 

AVANTA6ER (S'), Parler insolerament, 
avec hauleur. Gl. Aventagium 5. 

AVANTAGIER. Ce qui est en deci. Gl. 
Avant«g%um 8. 

* AVANT AIGE, Ayaxtaoe f. Gì. Anti- 
cipare 2. 

AVANTAIGEUX, Se dit de ce qui donne 
un avantage certain au jeu, corame de 
dès plpes. Gl. Aventagium 5. 

AVANT-BATA1LLE, Avanl-garde. Gl. 
Antegardia. 

AVANT-BRAS, Armure qui couvre la 
partie du bras qui est deptils le coude 
jusqu'au poignet. Gl. Antebrachia. 



° AVANTIER, Avant-hier, l'autre jour, 
cornine Autrier. Agolant, vers 1049: 

Un poi de terre me dona avantier. 

AVANTPARLIER, Avantpakleur, Avo- 
cat, qut parie bien et avec éloquence. 
Gl. .ludi v/uu» fot Pritlocutor], 

AVANTPIÉ, Sorte de chaufsure. gaio- 
che. Gl. AMepedcs 2. Antipedale ■[-, et 
Pedule*. 

« AVANPIECH, Parapet [à Nlraes]. OI. 
Antepectus. 

AVANT-SE1GNEUR, Le premier. ìeprin- 
cipal, selgneur suzeraln. Gl. itemìnu* 
principali*, pag. 171'. 

AVANT-SOLIERS, Porche. CI. Avantto- 
liers Ot Antaolarium. 

AVANTVENT, Auvent. Gl. Antevanna. 

AVAUTERRE, Pays-Bas. Gì. Avalterrm. 

AVAUTVENT, p. e. pour Avantvent, 
Auvent. Gl. Auvanna. 

AUBAIN, fili-anger dans le tieu qu'll 
babite. Gl. Albani i. 

ATÌBAINF.TF , AUBANIE , AUBVXITÉ, 

Droit d'auhaine. Gl. Albani 1, et Au- 
bona. 

AUBARDE, Coite de matelas. Gl. AU 
barda. 

o AUBE, Hahit. blanc drs baptises. Gl. 
Alba 4. Aube à parement. Gl. Alba pa- 
rala , pag. 160*. Gbronique des dues 
de Normandia, lom. I, pag. 326, vers 

7022: 

En l'uitne, si cum noe lisum. 
Le jor de s'erpiation. 
Miti «oi» creameli dreitement jus, 
Fnr$ fu tl'auben, n'i està plus. 

1. AURE Clere, a cause de l'aube, qui 
e?t l'bablt clérlcal. Gl. Alba 3. 

2. AUBÉ, Offrande qu'on faisait pour 
la bénédictlon des aubes des baptises ou 
conflrm*^. 31. Dealbatui. 

ACBEJ01S. Albigeois. Gl. Albigenees. 

AtJBELESTE, AtrBBl.ESTRK. Arbalete. 
Gl. Albalitta. [Aubeleslier, Arbalélrier. 
Garin le Loher. lom. 1, pag. 1CD.J 

AUBELIERE ?, T.icou , museliAre. Gl. 
Albarda. 

ADBEL1QUE, Terme de raepris; p. e. 
diminuiird'AuW.Clere.enfantdecbosur. 
Gl. Alba 3, pag. 160». 

AUBENAGE, Droit d'aubaine. Gl. Aube- 
naijium. 

AUBERGIRE. Aunaie, lieu piante d'au- 
nes. Gl. Atte ria. 

AUBERJ0H, Cotte de mailles Gl. HaU- 
berga . 

• ADBERIT, Vètemetit ecclésiastique. 
Titre de 1235, ebez Roquefort. au Sup- 
plémenl, pag. 20*: Il devront venir <w 
tolempnités S. Amet et S. Mnrant no» pa- 
tron» en auberit chorial. 

ADBER0IE. cnmmr Aubergire,et l'arbre 
aitale. Gl. Alberta. 

AOBH0IS, Albigeois. Gl. Albigeme*. 



° ADBMAILLES, 

Manttalia 3. 



Gl. 



AUB0R, Aubour, aubier. Gl.Arcus'2. 
[ Voyez Itayn. tom. 2, pag. 49 5 , au mot 
Albar ; 

A'J E3RAIGE, Le droit qu'on payait au 
seigneur pour la permission de prendre 
1 aubour. Gl. Aubor. 

AUBRAIE, Lieu planté d'aunesou d ar- 
bres blant's. Gl. Albareta. 

AUBUN, Blancd'wuf. Gl. Albura. 

AUC, Oie, en Langucdoc. Gl. Auca l. 

AU-CERTAIN, Assurement. certaln«- 
ment. Gl. Auertive. 

0 ADCH0R. ÉWvation. Roman de Roc- 
ce vaux, pag. 11 : 

Les roches dure* e pui de grant auchor. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 59 1 , au mot 
Altura.] 

• AUGOTON VoyCZ Aucton. 

AUCQDES, Anssi. [Un peu, assez.] Gl. 
Acquitare 1. [Chronique aes ducs de rtor 
inandie, tom. 1, pag. '.J8, vers 463 : 

Au ho li eri sauvage e grief 
A traìre cto qu'il quiert à chief. 

Cbronique de Jordan Fantosme, veri 
779 : 

Si Dame, Deue l'agrée 
Par lui et par <a force d aukti terrai 

[vengce. 

Flore et Jeanne, pag. 16: Et li ora 
mouslré aukes bien la betongne. L'ortho- 
graphe la plus commune est Auqvet. 
Voyez Rayn. tom. 2, pag. 63', au mot 
Alques. Agolant, vers 139, 148. Roman 
de Renart, tùin. 1, veri 665, 676, 830, S3't, 
882, etc] 

AUCQUETTE, Portlon de terre laboura- 
ble, entouree de fossés ou de haies. Gl. 
Auca 2. 

AUCTENTIQUE , Celui qui est fori 
verse dans les novelles de .Tustinien. 
qu on appelait Authentiques. GJ. AutAen 
ticits 1. 

AUCTON, pour Hoqueton, SortR d« 
casaque militaire. Gl. Auquetonmn. 
[AUCOTON, AOfìOTUK. Chrooique de? 
ducs de Normandie, tom. 1, pag. 161, 
vers 2348 : 

Puit revestent les aueotons 
Et Ut hauber* blan* e irtiliz. 

Pag. 209, vers 3824 : 

Dune vettirent le» aurotuns 
E tea kwbere detu* tretllz. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag 52', au nr>t 
Alcoto, et ci-dessus A'/ueton et .Iu^uì- 
ton.j 

AUCTORISÉ, Qui a l'approbatlon de tout 
le monde. Gl. Auctorabtlis 2. 



AUCTORISIÉ, Rlen établi, qui 
« qui lui est nécessaire. GÌ. A 



« tout 



bili» 2. 

AUCUBE. ATT.rrm.E, Arciwe, Tente. 
pavillon. G!. Accubitui 5. (Roman de He 
nart, tom. 4. pag. 100, vers 923 : 

. . . Puìs vontenlendre 
As Irci et at i 



AVE 



AVE 



AVE 
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Vovei Garin le Loti. tom. 1, pag. 58. 

Agò'.ant. vers 649 : 

Treis e areubes, delirio-, mant droma- 

[daire. 

AUCUNEMENT. Un peu.en quelque fa- 
con. Gì. Acquiiare 1 et ilesnaaium 3. 

ACDESSEMENT, Audacieusement. GÌ. 
Audaciter. 

AUDIENCE de frange, La chancelle- 
rle. Gì- Auttienlia 8. 

AUDITEDB, Xotairc. GÌ. Auditore* 3, 

AODITOIRE, Juridietion, tribunal. G). 
Auditorium 1. 

AVEDALT, Avkdaxt, p. e. Llea planté 
de notseliers. 01. Avedalfum. 

AVEMER, Sorte de mesurr. autant que 
U maiu peul contenir. GÌ. /favata 1. 

AVÉEME.VT, Autorisalion ; et 

AVÉER, Aiiloriser. GÌ. AdvocareS, pag. 

AYE1NNIERE, Champ davoine. Gl. 



AVEL. Votante, désir. envie. Gl. Ava- 
rara 1. [Partonop. de Blois, vera 4481 : 

Itt de le nef, entre el costei 
V tant a éu son avel. 

Vers 1506 : 

La dame a moult de >es aveaut. 
Ver» 0134 : 

Com/uerre t euide te» aveau*. 

Voyez vers 058, 1723, 1894. 6203. Chroni- 
que de* duca de Normandie, toro. X, 
nas. 46, vers 1187 : tom. 2. pag. 391, vers 
»i7I8 : pae. 3l«, vers «0007 ; Jordan Fan- 
tosme, vers llfln, 11*2, 1SW. Pastourelle 
de Jo^lin de Bruges, Wackernagel, 
pag. 80.] 

AVELETS. Lea enfants dea enfants. Gl. 
Abwtitut *0<is Aviu* 1. 

AVEL0T p. e. Lieu piante de notse- 
tiers. Gl. Avellatorium. 

AVESAGE, Droit qu'on paye en avoine. 

Gl. Avtnagium 1. 

AVEKAfCCE f, Gonvenancc. 01. Affe- 
rentia. 

* AVENANCE, Ave.vancemext. Voyez 
A vtnan tement. 

AVENANMENT, A proportion, convena- 
blement. Gl. Advenantare. [Partonop. de 
Bini*, vers «70, 0651, 10710, 10731, 10701. 
Flore et Blaneeflor, vers 33 et 55. Voyez 
Atennuruent.) 

'AVENANT, Convenable, à proportion. 
Roman de Roncevaux, pag. 19 : 



Cor ii corner* n'est m 

Agolant, vers 810 : 
De frain à or et de tele d'argenl, 
Fttriex i et qui moli «uni aveixant. 

Aubrj, vera 08 : 

Dame, ditt-il, ma parlét a renani, 
Mais ne ìatroie. eie. 

Gerard de Vienne, vers 3787 : 

Andui entarnble mront bien avenant 
Car «I e?t tele et il belz ansimarti. 



Vera 3787 : 

Se cil de Voti ke por lui soni dolant 
Si'ujent are com b est avenant 
Molt plui* à aite en (uittent li au- 

[quant. 

Voyez Avenir 1. 

Mariage anenartl. Gl. Maritagium, pag. 

AVENANTEMENT, Estimation, prisèe-, 

AVENANTER. Avexastib., Priser, estl 
mer; et 

AVENANTOUR : Kstlm.tt.cnr. cetui qui 
évalue et flxe le prix dea clioses. Gl. Ad- 
venantare. 

» AVENANTER, Echolr au seigneur. Gl- 
A ventata. 

AVENARIE , Torre qui n'est propre 
qu'aux avoines. GÌ. Avenariee. 

AVENAUMENT, A proportion. convena- 
blement. Gl. Auxiliutn, pag. flOO'.tOnron. 
dea duca de Normandie, toro. 1, pag. 104, 
vers 647 : 

Cil qui cent mettage porterent 
la distrenl Rou et reconterent 
Muli bel e muli avenaumenl. 

Voyez Avenantiient.' 

1. AVENEMENT, Toute especs de bicns 
qui arrtvent rt quelqu'un , et qu'nn 
nomme bient adventift ou Aveniere. Gl. 
Aveniu*. 

2. AVENEMEWT, A va n le, droit injuate, 
exaction. Gl. Avemut. 

AVENF.SNE , Terrò qui n'est propre 
qu'aux avoines. Gl. Awm«. 

• AVENGER Chronique dea 

ducs de Normandie, tom. 2, pag. 261, 
vera «3081 : 

Cuti j'en parrete ver* paient 
Ovrcr n'avenger a nul tent. 

• AVENGIER, Venger. Chronique dea 
duca de Normandie, tom. 3, pag. 416, 
vera VMl : 

Quan ne puet fon rucr avengier. 

AVENIER, Oontroleur de recarle. Gl. 
.4ui?nariffi. 

1. AVENIR, Convenir, etre avenant. 
CI, .Aw.T»ir«. [Gerard de Vienne, vers 
635: 

Eie ot U jor xtn mantel afubU 
Un poc fui con, ti li avint atseiz. 

Partonop. de Blois, vers 4883 : 

Mah bete etl el bel te contieni 
Et quanqu'ele fall li avient ] 

2. AVENIR. Bannir, exiler, ehasser 
quelqu'un d'une ville. Gl. Avenxre. 

AVENTAIL. Partie de l'irmure de de- 
vant. CI. ^utìnlail(«a. [Voyez Halliwell, 
au mot ,l<'«n«ait«.J 

•AVENTIS. Bàtard. Roman de Rou, 

tom- 1, pag. 233 : 

Muli toniet tuil hontout 
De Hicl\art % cel .Vormanf, cel aventit f 

\cel rout. 

Chronique dea duca de Normandie, tom. 
1, pas;. 72, vera 1961 . 

Que haute de chent aventi:. 



AVENTURE, Toute espece de biens 
qui arrivent a quelqu'un, et qu'on ap- 
pelle Blent adientifa ou Aveniers. GÌ. 
Avertuta 3. 

AVENTURER. Kaire naufrage. Gl. Aven- 
turerius. 

AVENTOREUSEMENT. Par aventure, 
par caa fortult. Gl. Avertuferiu*. 

AVENTUREUX, Enfants perdus. Gl. 
Aventureriu». 

°AVER, UésIrerardemment.Chanson, 
Wackernagel. pag. 35 : 

Svestici n'ait meture ne raijrou 

A'« ceu cogniti*!, t il n ave a vangier 

Ceault A» pai- dei* tont delai en prixon. 

Voyez Averer I. 

AVERAGE , Service ou corvée . que 
les tenantsdolvent a leur seigneur nvec 
leura b<Bufs, chevaux et autres ani- 
maux, qu'ou nominali A vers, et ce qu'on 
payait pour etre ezempt de cette servl- 
tude. Gl. Averpeny sous Arerium, pag. 
47ó J . 

AVERAIGE. Avarie ; sii ne faut pas 
lire Arivaige. GÌ. Avtragium sous Ave- 
cium, pa£. 175 \ 

0 AVERA1Z, Avoir, bulin. Chronique 
dea ducs de Normandie, tom. 2, pag- 4 lo, 
vers 27234 : 

Le jor aveient entendu 

A metro (iena el <i dettruire 

E «s granz averaiz conduire. 

Pag. 528, vers 30432 : 
Preie, priions e averait 
Aveient muli de* vile* iralt, 

e AVEREMENT. Appel en averement. Gl. 



1. AVERER, Dvsirer avec ardeur. voti- 
loir quelque chose fortement. Gl. .4v«r- 
tare 1. Voyez Aver. 

• 2. AVERER, Devenir vrai, s'accom- 
pHr. Chron. des duca de Normandie, 
tom. 1, pag. 308. vers 6014 : 

♦Ju'or aieire Vavùion. 

Tom. 2, pag. 567, vers 31516 : 

Si n'a tei avition viiue 

Voyez Rayn. tom. 5, pag. &03«, au mot 
Averat. 

1. AVERS. Animaux domesttquea , 
corame chevaux, b<Kufs, eie. Gl. ;l«e- 
rium, p. 475*. 

• 2. AVERS, Pa-ìen. Chanson de Roland, 
stanee 188, vers 1 : 

Grani «uni lei oz de cele gent aveise. 

Stanee 239, vers a : 

Dist Haligant : la meie geni averte, 
Car chevalche: pur la bataille quem. 

Partonop. de BJois, vera 7159 : 

fi dist que li todant de Pene 
1 amenra sa gent averte. 

Vers 4507 : 

Fort seul le fiei- sodant de Pene 
Car se rivolse est trop averte. 

Chronique dea due* de Normandie, tom. 
I, pag. 377. vers 8477 : 
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AVE 



AVI 



AVI 



Ce tavum bien que Rous li i 
Funi-il, Ut pere ad geni ai 
Fon e bataillo$ e tUeptru, ctc. 
rag. 471, vera 11299: 

De geni arene 

Paiennc e tauwge e disperse. 

Contralre. Pag. 281, vers 4275 : 

Cui fortune serreit aversi 
laide e oscure e pule e perse. 

■ 3. AVERS. Arare. Garin le Loher. 
loro. 1. pag. 239: 
.Vini» aceri princes ne puet monler en 

[prie. 

Chronique des ducs de Normandie. tom. 

2. pag. 191. vera 20654: 

N'iert pas averi ne boubantiers 
Ainz en eri larges despentiers. 

Pag. Ti. vers 17450 : 

Xul n'esteit si achaisonot 
Ne ti avurs ne ai esehart, 

Roman de Renan, tom. 4, pag. 120, 
102: 



Li asnes ki n'ettoit avers 
Xe esears de paistre cordone. 

Voyez Rayn. tom. 2. pag. 155 5 , au mot 
Ai'ar. 

o 4. AVERS, Kn comparaison, contre. 
Chronique des ducs de Normandie, tuta. 
1, pag. 407. vers 10270 : 

Trop sunt poi geni ai<er$ la lor. 

Partonop. de BJois. vers 9835 : 

Que beante ne bonlé d'altrui 
Pritent poi avers gue de lui. 

Voyez Rayn. tom. 5. pag. 516, aux mols 
Ve», .4 eos, Enve*. 

« AVERSER, Diables. déraons. mons- 
tre6. Cbanson de Roland, stance 116, 
vere 9: 

L'aume de lui enportent aversers. 
Stance 189. vers 19 : 
Serpenz e guivertt. dragun e averter. 
Gerard de Vienne, vers 3056 : 

Hai* Sarazin e paien adveriter. 
Voyez Ater* 3. 

AVERTI N, Vertige, épilepsie, sorte de 
m alari i<> dont Ics acces alièncnt l'esprit. 



01. 

0 AVERTRE (S'). S'apcrcevolr. Chron. 

des ducs de Normandie, tom. 1, pag. 527, 

vere 12895 : 

Tant que li norrìcont s'aoert 
Conciti e veit tot en apert, eie. 

Voyez Ravn. tom. F>, pag. 518*. et le 
Glossalre de Joinville, au mot Avertir. 
S'avertir, reprendre ses esprils. Chron. 
d*s ducs de Normandie, toni. 1, pag. 
460, vers 109G0 : 

E truant il se fa averli 
E la dolor li fu paste*. 

AVESPRANT, I,a chine du jour, le 
soir. Gl. Veiqyeratut. [Obronique des 
ducs de Normandie tom. 1, pag. 122, 
vers 1173: 

Que si ne fusi pur l'avetprant 
E pur l'oscur de l'anuitant. eie. 



Pag. 850, vers 7G83 : 

Jà esteit auques avespré. 

Voyez Rayn. tura. 5, pag. 527 1 , au mot 
Avetprar, Roman de Renan, tom. 3, pag. 
56, vers 21293. Fierabras, vers 288, not. 
Flore et Biancetlor, vers 1501. 

AVESPREMENT. Veillée. assemblée dn 
soir. Gl. Vesperse. 

AVESPRER, AvESPnm, Coramencer à 
faire nuli. GÌ. Vesperatus. [Agolant, pag. 
174* : 



Pag. 275. 

Comjnenl^Mjor ainz 



A peine sai quant il doil 

AVESPRY, Étbe avespry, Etrc sur- 
pris par la nuit. Gì. Vesperatus. 

AVETTE. Abeille. Gl. Abollagium. 

AVEULE, Aveugle. Gì. Aooculatu». 

AVEURÉ. Transporté de colere, Gl. 
Adversntus. 

1. AUFERRANT, Srmblahle. qui a les 
raeraes proporlions. Gì. Afferentia. 

8. AUFERRANT Cheval de guerre ou 
dn bataille. Gì. Farius 2. [(iuill. Guiart, 
tom. 1, pag. 309, vers 7087(7907): 

Ferrant portent dui auferrant 
Qui tous deus soni de poil ferrant, 
A in ri s'en va Uè en fer 
Li quelle Ferrant en son enftr. 
Li auferrant de fer ferré 
Emporlenl Ferrant enferrè. 

Voyez Garin, tom. 1, pag. 21, 22, 279. 
Gérard de Vienne, vers 231, 295, 1569. 
Agolant, vers 809. Roman de Ronce- 
vaux, pag. 26; la chronique des ducs de 
Normandie, tom. 1. pag. 402, vers 9243 ; 
tom. 2, pag. 201, vers 21312. Chronique 
de Jordan Kanlosme, vers 1880. Roman 
de la Violette, pag. 12fi. Rayn. tom. 3, 

fag. 58*. au mot Alferan, ci-dessous 
errant.] 

AUFFEIRTRURE, Acto de justice, con- 
traiate ou obligation. en verta de la- 
qucllc un sergent peut enlever à un 
débiteur la valeur de ce qu'il doli. 01. 
Admonitor. 

• AUFIH, ArFFix, Auphin', I>e fol, 
pièce du jeu des èchecs. CI. Alphinut. 
Voyez nalllwell. au mot Aufgn. 

ADGAROE , Avant-garde. GÌ. Protu- 
tela. 

e AUGE. Voyez Huge. 
» AUGMENT. GÌ. 



AUGMENTEUR, Bienfaiteur, qui aug- 
tnentarius. 



mente les biens de quelqu'un. Gl. Aug- 



• ADGUE, Eaue. Agolant, vers 85 : 

Et del et terre, mer et angue et 

[cluimpaigne. 

AUGUSTAIRE, Monnaie d'or des empe- 
renrs d'Occidenl, frappé© pour la pre- 
miere fois sous Frédérlc II. Gl. Augusta- 
nu» sous Auguttalit 2 

AU GUY-L'AN NEUF. Voyez ci-dessus 
Aguilanneuf. 

» AVIAIRE. Voyez Viaire. 

AVUUX, Aìeux, Gl. Avionet. 



AVICTUAILLEUR, Celui qui fournitdes 
vivres et les choses ncccssaircs pour «a 
user. Gl. Avitaillare. 

o AVIER, t- Gl. Coequa. 

AVIGNIER, Mettre une terre en vignes. 
Gl. Advinare. 

« AVI LANCE, Avii.TA\CK, Mépris. 
Chronique de* ducs de Normandie, toni. 
1, pag. 583, vers 14555: 

T)e chate dunt trestole Franca 
Vos éust en tei avilance. 

Pag. 4S2, vers 10113 : 

Qu'il li ajut vers ceux de France 
Qui tome funi en aviltance. 

• AVILEMENT, Avilissement. Chroni- 
que des ducs de Normandie, tom. 1, 
pag. 296, vers 6161 : 

Sire, en Rou n'a avilement 
Qu'il n'eet pas nei de basse gent. 

<> AVILER, Avilir, outrager, abaiss?r. 
Guill. Guiart, tom. 1, pag. 151, vers S#? 
(8778) : 

L'ott de Franfoit qui nous avile. 

Tom. 2, pag. 191, vers 4943 (13931): 

Si fu (se ge le voir natile} 
Li chamberlens de Tancarville. 

Voyez tom. 1, pag. 210, vers 5009 (53381 
et tom. 2, pag. 231, vera 5973 (1403* 
Rayn. tom. 5, pag. 545, au mot AvUir. 

A VILLE, Abeille. Gl. AviUarium. 

AVILLER. Avilir, abaisser. Gl. Avillart. 

° AVINER, rendre lvre. Partonop. de 
Blois. vers 7304 : 

£ lì r? t)ùt\ Ulrt ^Ql^% IJ"l^t 

AVINGNIER. Mettre une terre ea * 
gnes. Gl. Advinare. 

• AVIRANCE Gl. Altornatio, sous -ir- 
turnatut, pag. 461'. 

o AVIRON, Envlrons, lieux d'atentour. 
Chron. des ducs de Normandie, tom. 1. 
pag. 260, vers 5085 : 

Li vilain de tot l aviron 
E de tote la region. 

Voyez pag. 129, vere 1375, pag- 281, vers 



AVIRORNEMENT f, Ence.inte, enei;;*. 
H. A«iru»o*u». 



1. AVIRONNER ! , Knvironner.ci 
Gl. Avìrunatus. [Partonop. de Blois, ver* 
1758, 2947. Flore et Blanceflor, vers 6J2, 
2010. Vovez Rayn. tom. 5, pag. 651*. a'J 
motAiiironor, et le Glossaire de Join- 
ville, au mot Avironner.] 

2. AVIRONNER, Tournoyer, aller A 
l'entour. Gl. Avirunatus. [Roman ile 
Rou... 

Rou t'en torna de VEscharde, la 

[terre avironna 
' et anioni 

[Sainni tigli, 

Voyez Avironner 4. Chronique des ducs 
de Normandie, tom. 1, pag. 37o, vejs 
8430 : 

Par les te ^ es > P ar '** deyitet, 
i v i ciii\ te $ fièts. 



AUL 



AUN 



AVO 



59 



VoyttBayn. tona. 5, pag. 551», au mot 
Enrironar] 

3. AVIRONNF.R, Parcourlr, GÌ. Aviru- 
natut. (Olirnniquo des duc.s <le Norman- 
die, toni. 1. pag. 332, vers 8030 : 
Piti* Miti Rretaigne avironnie 
Si cum ci ert et longe e lée] 

1 AVIRONNEH. H amor, so servir d'a- 

virons ; d'où 

AVIROHNECR , Ramcur, CI. Aviru- 

nalus. 

1. AV1S. La portlon de. bicns qu'un 
pere ass igne :i ses putries. Gl. Aviium. 

o 3. AVIS, D avis, Kn ajustant, en vi- 
fant. en face. GulU. Guiart, tom. 2, pag. 
Ì3, vers 674 (0540): 

Lanc-cnt d'avi* et. 



Pajj. 87, vers 2228 (11204): 
Ae se cc/Mienncnt pai i 
Ainz font d'avi» ce qu'U maneuvrenl. 

Pag. 391, vers 10181(19146): 
Giittnt entr'eu» li galiot 
(D'avi», non pas au» aventures) 
Chaillot corniti et pietra dure*. 

Pag. io:,, vers 2700 (llfi«0): 

Ceti* qui veri cut puient d'avis. 

Pag. 9U, vers GHló (13837) : 

Qi<« rioni poponi vioir d'avi» 
£J telone le nottre avis, 
.V'urti d'i«*t>- nulevolenté. 

Voyez Rayn. tona. 5, pag. 536*, aux 
mots Alitar et .'lvtiadanien. 

AVISEEMENT, Avec réfleiion, de pro- 
posdéUbéré. Gl. Advisate, pag. 100 1 . 

1. AVISION. AppariUon. vision. 01. 
A ridere ì. [Rm Guillaume, pag. 43.] 

8 2. AVISION, Avis; reconnalssancc. 
Eafants Haymon, vers 381 : 

Or >na dite*, teigneurt. la vostre 
Vers 533: action. 

Doni il print la ducheste la eoe 

[Mwm 

AVITIN, Ce qui vlent des a'ieux. Gl. 
Ariiu 1. 

AVIVER, Orottre, augmenter, se forti- 
fier. Gl- Aviv*** [et f Co«a«o.] 

8 AUKES. Voyez Aucguei. 

AUKETON. Hoqneton, sorte de casaquo 
militaire. Gl. Auquetonnus. 

AULAN1E, Noisette. Gl. Aulanerium, 

[en .Vuvergne.] 

AULE, Halle, place COUvcrte, 0Ù l'Oli 
tieni le marché. Gl. Aula 4 [et Haulla.] 

smps p; 
, Gl. Ensign 

ADLHARE, Armoire. Gl. Almaria. 

t AL'LMONIERE. comme Aumomiere. 
DttUer aulmonUre, dans une ehansm 
tiqroi de Xavarre, I.ahorde, pag. 222. 
Vjyei Rayn. tom. 3, pag. 100* au mot 
^JiHOin«-a. 

'• AULNOIZ. corame Aubergire. Auneis, 
Ctron. des duca de Xormandie, tom. 1, 



107, 
vers 28210. 



737; tom. 2, pag. 446, 



» AULO. Aleu. Chronique des dur.s de 
Normandie, tom. I, pag. 48, vera 1203 : 

V taisemm un des pale..., 
En fin aulo senz teignorage. 



Voye 

AULT0N, T. i paille qui resto aprfts que 
le bléaéte battu, et ics vannures. G:. 
Hallo et Hauto. 

« AUMAgOR. Almacurs, Titre de di- 
gnità ebez ics Sarrasins. Chanson de 
Roland, stance 86, vera 9; stance 71, 
vera 1 ; stance 96, vers 1, Agolant, pag. 
184'. Flore el Blatieetlor. vers 301, 1804, 



AUMAILLES, AumaILk.s, Bester Au- 
MamxR-s. Gros belai], surtout bornia et 
vaches. Gl. Ammalia [et Manuali* 3. 
Voyez Almaille) 

° AUN AIN, nemain. Gerard de Vienne, 

vers 2009: 

Jutc'ei 



•> AtJMAIRE, Armoiri-. Gl. Aumarium 
et Armamentum 1. 

ATIMEUN, Beste Aumelinr. Celle 
qu'on raet au nombre des Aumailtes. Gl. 
Almelimn. 

AUM0GNE. Aumóne, Gl. Eleemoityna 1. 

AUM0NNIE, Aumosxe, Hopltal. hotel- 
Dieu. Gl. Eleemoeyna 3, pag. 243*. 

AUM0RNE, pour Auraòne. Gl. Elee- 
tnonjna 1. 

1. AUM0SNE, Action louable, bonne 
ceuvre. Gl. Kleemosynn 1. [Partonop. de 
Blois, vers 8C63 : 

,lfai» il e*t grant aumotne, etpoir, 
D'oeirre un gentil chevalie>\ 
Qui *et amor* ne eait changier. 

Voyez le Chitelaln de Coucl, vers 6608. 
Chansnn du Trésorier de Lille, Laborde, 
pag. 'Jt!fì : 

LÀ pri de merci acueiltir, 
Aununne li est et Iwnort. 

Pitié. Chanson du Cliatelain de Coue;, 
ibidem, pag. 277 : 

Dèe que met euers ne t'en vent 

[revenir 
De vous, dame, pour qui il m'a 

fonai pi 

Aumotne aurez te l daignez relenir. 
Voyez Bayn. tom. 3, pag. 100», au mot 

AMMMM.J 

•2 A0MOSWE. Vaici de l'aunwme du 
ro^/. GÌ. Serviens, pag. 444», et r«t!«i, 

AUM0SNIERE, Bouree, eibeeière. Gl. 
.41/iiowaria sous Eleemotyna 3, pag. 243'. 

» AUMUCE, ArurssE. GÌ. Alwiueium. 
Voyez Bava. tom. % pag. t>7', au mot 
AUnuua. 

AUMDSSETTE, Petite aumusse. Gl. Au- 
tnucella. 

° AON, Ensemble. Chronique des dnes 
de Xormandie, tom. 2, pag. o-lo, vers 
3O30O: 



P*tiie: de va» Unir aùn 

Eitsi qvau grani chaplt commun 

Ne tele: dolanz n'e\ba)tit. 

* ADNADE. Assemblement, réunlon. 
Chanson de Roland, stance 197, vers 6 : 

Je le cimant de tute me» o: l'aùnailiJ. 

(Mais ce vers a detu gyllabes de trop et 
l'assonance manque.) 

« ADNE de terre. Gl. Vina 1. 



ArrstE, Assemblée, réunlon. 
Blois. vers 2*s3 : 



Partonop. 

Demain toit nottre geni 
Et toit è» cairn noXra a 



Roman de Tristan. vers 010 : 

Mex veut tallir, que jà «t cort 
Soit art, voiant tei aùnèe. 

Roman de Itou. tom. 2, pag. 102 : 

.Voi: je «ai fci«ii fc'i! ««Jranota 
D'un mortel ke li rois chigna 
A i'aunw u ti mainga. 

AUNER. Assembl«?r, reunir, meltre en 
un. Gl. Adunare. [Voyez Rayn. toro.. 5, 
pag. 410' au mot .limar.) 

ADNETTE, Aunaie. Gl. Alnela. 

AUNTE1K. Tante. [Aimte. Voyez Bayn. 
tom. 2, pag. 7-', au mot Amia] Gl. 
Avuncuto. 

■ ATJNTIF, Ai?KTivK%rcN-r. Chronique 
de« ducs de Normandle, tom. 1, pag. 
468, vers 11185. 

AVOCASSIE. Profession d'avocai, l'art 
de plaider. Gl. Aduocalia sous Adiscali, 
pag. 111*. 

» AVOE, Eaue. 



Agolant, vers 12">3 : 



S"or me volez liv -er ce paulonier 
Je l'irai ji en tele auoe noier. 

1. AV0É, Champion, celul qui se bat 
pour un autre. Gl. Campione», pag. (ìl a . 

«2. AV0É, Protecteiir. défensour. sei- 
gneur. Partonop. de Blol*. vers S657 : 
Car il ont à Mare» tvté 
Qu'U ont perda lor ai-oc. 

Chronique des ducs do Normandia, tom. 
1, pag. 401, vers 9201: 

Que jà ne tero>,t mai» ti honxe 
N'il à no» tire n'avoé. 

Vie de saint Thomas de Canterbury, v. 

M : 

Deu del ciel en ad loé 

Lur crcatur. 
Qui una permei ent en trinité 
El demetnef t'fi<ji'*e est avoué 

E chef teignur. 

Roman du comte de Poltlers, pag. C2, 

vers 1300 : 

Hien euide aerar por aa Haute 
L'empereor ti ,t ••.•.'«! 

Voyez Rayn. tom. 5, png. 575 1 , au mot 
Avocai. Aubri, pag li5 a . Avoué, nduil- 
nistrateur. Aubri. pag. ICS 3 : 

Les quent li done de «a terre lei clés, 

Dorenavant tera se» avoès. 

Et marechau» de sa terre clamét. 

Chronique de Jordan Fantosme, vers 
1335 : 

Mcstagier Mll le rei, il est mun avoué. 



co 



AVO 



AVO 



AVR 



Chanson de Roland, stance 0, ver3 16 : 

Là voi suirat, co dtt mis avoe:. 

Voyez stance 10, vers 15. Chronlque des 
ducs de Normandie. tona. 1, pag. HO, 
vers 1(581 : 

flou* nostre cher prince acne, 
La meUlor home qui *e>« né, 
Te talue par noi imi fen. 

« AV0EIS0N, Vteu. promesse. Chrc- 
nlque de* ducs de Norraandie, tom. 8, 
pag. 14.1, vers 85357 : 

lìl par ilei aroeiton 
Que. te c eti vein que no* liton, 
Unque* pili» nui jar de sa vie 
Le» piez ne mist en liormendie. 

o AVOERIE, Protection. Chroniqnc dm 
ducs de Normandia, tom. 1. pag. 504, 
vers 12238 : 

Se remaindra*, fail li il, mie 
De rien fort de m'uvoerie. 

AVOESTRE. Illégilime, batard, adulté- 
rln. Gl. Adulterilo». 

AV01É, Qui ut on bon cbemtn. Gl. 
Deviare, pag. 80'. 

AVOIEMENT. lnsinuation. suggestion. 
GÌ. Avoiare. 

1. AVOIER. Autortscr. Gl. Adware 0. 
pag. 104'. 

0 2, AVOIER, AvKiF.it, Diriger, lndiquer 
la route, mettre en cheraln. Roman de 
Renart, tom. 3, pag. 1 14, vers 28731: 

.... le roi 

En ton menage m'entoia ; 
Mèi celi qui cà m'avoia 
Me dit que c'estoit sa meion. 

Chroniqne des ducs de Xormandie, tom. 
2, pag. 4.VÌ, vers 28550 : 

Diva, funt-il, aveie noi. 

Gerard de Vienne, pag. 173' : 

Je proiroie par toi. ou queje soie 
Nostre teignor htm que il l'avoie. 

Roi Guillaume, pag. 62: 

Et tantott à la voie se met 
Et prie Dieu que il lavoit. 

Voyez pag. 58, Flore et B:anceflor, vers 

Maint engieti a amor» trova" 
Et avoié maint etgarè. 

Exciter. Chastel. de Couci, vers 4966 : 

En ce pensant amours invaia 
Que par li soit fais nouvaws cAani. 

Ohanson de Gulot de Prouvins, Wacker- 
nagel, pag. 26 : 

Cai* fine amor me temont et avoie. 

Irriter. Chansnn de Jean de Neuville, 
Laborde, pag. 210 : 

Ma dame n oe proier 

Tant la dont, 
Tant la crient atoier. 

Roman de Renart, tora 8, pag. 11, vers 
20000: 

•Se por la pis ne remenoit 
Que h roi$ m'a fait fiencier, 
Se ne li quidatse avoier, etc. 

Voyez Rayn. toni. 5, pae. 541, aux mots 
Aliar, Enviar, Esviar. Savater, se met- 
tre en route, se mettre dans la bonne 
route, se diriger, s'occuper de quetque 



ehose. Cbronique des ducs de Norman- 
die, tom. 1, pag. 471, vers 11286 : 

A due, fait-ìl, por quei detveie 
Qui «'aviter poc e bien /aire f 

Roman de Renan, tom. 2, pag. 313, vers 

]S.<i.K 

CU prent les letre*. ti i'avoie. 
Partonop. de Blois, vers 281 : 
Pai» avoit qui as néit aloil 
Et qui par le serf tavoicÀt. 

Roman de Renart, tom. 4, p. 79, vers 
2194: 

Quanl nos tuil soumes atoiié 
Pour vos priier à Diu le grant. 

AV0IR. Toute espèce de biens, soit 
meublé», soit immeublcs. Gl. Averium. 
[Gerard de Vienne, vers 3907. Voyez 
Rayn. tom. 2. pag. 158». au mot Aver, 
Halllwell. au mot Awir.] 

AV0IR i>c meilledr. Avotr le dessus, 
•"•ire le plus fort. Gl. Habere metta* sous 
Habere t [et. Meline. Avoir tei, avoir le 
droit. Gi. Leqem habere, pax. 84'. Avoir 
poids. Gl. Mer.-utru: et Glossaire de 
Joir.ville, aux mots Avoir de poit.) 

• S'avoir, se comporter. Annales de 
Saint Louis, pag. 199 : Le jour de Noel 
furent avec le roy de Frane» à la messe... 
et l'i torent bien et honnourablement 
avoir. en la manière de Crettient. La 
manière de contesser, dans le Glossaire 
de Joinville : 

Un trailiet par c on puett 
Coment prestre te puel at 
Qui confetsion viaul uìr. 

AV0LÉ, Étranger, celui qui est venu 
d'aillcurs. Gl. AdvoÌL 

A VOLER. Benvoler. Gl. Avolatio. [Arri- 
vcr en volant. Chroni<|ue des duca de 
Normaadie, pag. 13(j, vers 1578 : 

Par Ics oiteals qui avoloenl 
Qu ei» la fonteine te baignoent. 

Voyez le Supplément de Roquefort . 
pag. 82*.] 

AVONSELLE, pour Arumcelle ou Arnon- 
celle. Sorte de poisson de mer. Gl. ^Irno- 

qlastus. 

AV0RT0N , Peau d'animai né avant 
terme. Gl. Avotroni. 

AV0RTURE. Adultere. Gl. ;tdul<erium. 

AVODÉ, Cbampion. celui qui se bat 
pour un autre. GÌ. Campione», pag. 61 

AVOUERIES. Les droiU dùs à rAtx>we. 
Gì, Adi-orati, pag. 112 1 . 

AVOUGLETÉ f, AveuglemcnL Gl. Avo- 
culatta. 

« AV0UHER. Avouer. Gl. Advocare 3. 
pag. 103 3 . 

AV0CL, Aveu, l'action par laquelle on 
avoue . on reconnait qu'on tlent une 
ebose de quelqu'un. Gl. Advocamentum, 
pag. VJS 3 . 

AV0ULDRE. Illògitlme, batard, adultó- 
rln. Gl. ' 



paf;. I00 3 {et Cugue. Aooiltire, Chronirjue 
des ducs de Norraandie, tom. 2. pag. 
352, vers 23619. Voyez Rayn. tom. 2, pan. 
28* au mot Adulteri, et le Glossaire de 
Joinville, aux mots Avoutire. etc ] 

AV0CTRE, Illégltime, batard. adulte- 
rin. Gl. Adulterium, pag. 1003. Avottrt. 
Roman de Renart. tom. 1. pag. 17, veri 
400. Adultere, amant d'une femme ma 
riée. Gilott! et Jnhanne., Jubinal, Cortes 
et l'abliaux, tom. 2, pag. 87: 

E un autre homme ad choyiy 
En manere d'avoutre ou d'amg, 
E te fel demorer o evn avoter 
Un demi-an ou un an enter, etc. 

Voyez Rayn. tom. 2. pag. 29*. au mot 
Avoutre, et Halllwell, aux mots Avetrol. 
Avoutrer, ^voufrye.] 

AV0WES0NS, Les droksdCls à VAvowc. 



• AV0URRY, Avcry, Homme mécbant. 
Gl. Aborrii. 

AV0RTERE, AvOfTIRE, AvocrnEUrE, 
Avoutf.rie, Adultere. Gl. Adulterium, 



Gl. 

AV0Y, Ha ha ! interjectlon 
Uve. Gl. AmdereS. 

AV0YÉ, Ètre avoyé, Étre dans la 
dispositìon de continuer à (aire quelle 
chose. Gl. Avoiare. 

AV0YEMENT , Enauète , commence- 
ment de procédure. Gl. Avoiare. 

AUPINCON, p. e. Sorte de petite mot 
naie. GÌ. Aupincon. [Il faut pcut-ètrelire 
Aux pinpone.J 

° AUQUART, Quelques-uns . aucans. 
Gerard de Vienne, vers 3781. Ghronique 
des ducs de Normandie, tom. 1, pag. 
353, vers 7772. Roman de Renart, tom. 
8, pag. 74, vers 21794. Voyez Rayn. tom. 
2. pag. 53', au mot Alquant, et Orci., 
pag. 69. 

« ATJQCES. Voyez AurouM. .luguet«, 
Chronique des ducs de Normandie, tom. 
1, pag. 14644 : 

Fu tota veies resjoit 
Auquetes li quens de Saint-li:. 

ACQUETO , Oie en languedocien. 0! 



AUQUET0N, Hoqueton, sorte de casa- 
qne mllitaire. Gl. Aketon. 

•AURE, Vent, soufflé. Partonop. ilf 
B: <jìs, vers 10577 : 

Par mali», al aube esclarcie 
Li atrs fu puri, l'aure ieri*. 

Chronique des ducs de Norraandie, tom 
3, pag. 191, vers 37027 : 

A'/tr l'aure venta duce e queie 
Eieti que li meri trop n ondeie. 

Voyez tom. 1, pag. 144, vers 1787, oaj 
152. vers 2015. Rayn. tom. 2, pag. HI', 
au mot Aura. 

0 AURER, comme Aorer. Ciianson ile 
Roland , stance 9, vers 3 ; stance :a, 
vers 5. 



AtIREVELLIER, Orfevre en provencal 
Gl. Aurivelteriu*. [Rayn. tom. 2, Jtae. 
145'j au mot Aurevelbier.] 

AURILLADE, Un coup sur les oreilles. 
Gl. Aurieida. 

AVRILLE0R, Celui à qui appartienont 
les essai rns d'abeilles. doni le droit s'ap- 
pelle Atirillerie. Gl. Apicularii. 



AUT 



AYA 



AZU 



01 



AVRIOL. Maquereau. ainsi appelé a 
Marseille, du mola d'avrll, qui est le 
k-:ups ort on la orche le plus ordinaire- 
meni. GÌ. Avriolu*. 

AUROGRAFE, Toutì espece de chartre 
tttitre. 61. Aurigrafut. 

AUSE. Toison. Gì. Aussus. 

AUSÉ, Accoutumé . qui a contraete 
une habilude. GÌ. Usuatisi fous Usuare 
2 (Chronique dea duce de Normandie, 
loia. 1, pag. 120, vers 1101 : 
Kinti rum il eri aùsez 
Ed* baiatile acouttuinez, eie.] 

AUSEMENT, Aussi, de metile, pareil- 
lrmi-nt. Gì. Perteverentia. Voyex Au««i- 
meni. 

AUSINC, ne raf-rae. pareitlemcnt. Gl. 
Betona L, [Voyez Orell, pag. 237.] 

* AGSMAILLES, corame Aumailles. Gl. 
Manualia 3. 

AUSMONlER.Kxécuteur testameli taire. 
CI. EUeiHotynarla 7. 

ADSS1 QUE, Comme, alnsl que. Gl. Di- 
vinti* 1. 

AUST, pour Aoùt. 61. Auguttus 1. 

■ AUSTEL, Devant de boutique. Chas- 
1*1. de Coucl, Yers 8902 : * 

Lori se eaueha dessous l'auttel 
D'un boulengier sus la chaucie. 

Yers 40» : 

Et ly pailiart qui se gisoit 
Vencosté l'uit som les degrét. 

AUSTÉRITÉ, Fureur, eroportementvio- 

tent ; d'où 

ATJSTEREUX et Austen, Furlbond, fu- 
rieux, eraporlé. Gl. Austerità* 1. 

AUSTOB , Autour. Gl. Astur [en ca- 
lai™]. 



1. AUTAN, Vent du 
est, ou du sud-ouest. Gl. 



du^sud- 



J AOTAN, pour Antan, Ci devant, au- 
trefnis. 01. Antecessus. 

«ABTEL, Autku, Tel, pareil. Chrotii- 
oui; dei ducs de Normandie, tom. 1, p. 
ili, vers 11013 ; tom. 3, pag. 00, vere 
34MJ. VojezOrtll.pag.71. 

AUTELAGE, AfTKr.AiHE, Menue dtme. 
Gl. AUntagium. 

1. AUTENTIQOE , Nohle , possesseur 
d'ari franc-fief. Gl. Autentut 2. 

2. AUTENTIQUE, fidlt revétu de l'auto- 
rite royale. Gl. Authenttcum sous Au~ 
tktnticut 1. 

e AOTER, Autel. Chronique de» ducs 
de Normandie, tom. 2, pag. 518, vere 

«M07: 

Et ili fu large del doncr 
Jeo plus del melre sur l'auter. 

Ibidem, tom. 3, pag. 622'. Vie de Saint 
'I Lorna* : 

Aprii la mette muti se oura 
Devont le auler. 

Pag. 196. vers 1052 : 

Emers le auter son uh torni. 



Voyex Rayn. tom. 2, pag. tió*, au mot 

Aitar. 

AUTIME, Trés-haut. Gl. Altitsimus. 
[Autitme, Chronique des ducs de Nor- 
mandie, toni. 1, pag. 137, vers 1597, etc. 
Voyex Rayn. tom. 2, pag. 53', au mot 
AU-Ì 

0 AUTOR, Élevé. GhroiUquc des ducs 
de Normandie, tom. 2, pag. 181, vers 

ma : 

Et grant palaìs autor. 

Voyex Rayn. tom. 2. pag. 5')', au mot 
Autor, ut ci-dessns Auchor. 

° AUTRESI . De mftme. Autrktant, 
Àutant. Autretkl, Pareillement. Voyez 
Rayn. toro. 2; pag. 4(3», an\ nota Atresti 
et Atretal. Orell, pag. 296, 67, et 71. 

ATJTRIER, ou'on doit écrire Autr'ier, 
L'autre jour. Gl. Ab heri. [Voyex Rayn. 
tom. 2. pag- 44», au mot Altre. Orell, 
pag. 303.] 

AUntUCIER , Autoursicr. c-i-lui qui 
diesse ou fall voler les autours. Gl, Ài- 
Astur. 



• AWAN, En cettc annee. Roi Guil- 
laume, pag. 119 : 

M n« perdrai mareiés ne {aire 
Là ù jou puiste mais aura».... 
Gaaignerai aioan asscs. 

AtTVE, Certame Stesure de Fiandre. 
Gl. Avotus. 

AWE. Ole, 01. Faucagium. [Jubinal, 
Contes et Fabl. tom. 1, pag. 178 : 
Pourlant qu'aure* sauvage* i avoit ùfoiton 
Le chanoine lessa voler un sien faucon. 

AUVENT. Avent. le temp3 qui précède 
Noè*]. 01. Adventus 2. 

• A i VERG1ER , Espèce de cha 
Advergergia. (Lisex Advergeria.) 

• AVULLE , Aveugle. Tartonop. de 
Blois, vers 8121 : 

S'ii estaient et sort et miu 
Tosjors auroient joie et giù, 
Qui bien lor violt si prie et ort 
Qtt'il soient tuit avulle et tori. 
Voyez Roqucfort, au mot Avuler. 

AWET, pour Agukt, L'action d'une 
personne qui en «pie une autre. Gl. 
Aguaitum. 

AVOLE, Aveugle. Gì. AvoculatiU. 

A0V0IR1E , p. e. pour Aiouirie ou 
Avoulire, Adultere. Gl. Adulterium. 

AOWIERE, p. e. Vivìer ou Prt bas ; 
d'où Auwier, Redevance pour une Au- 
wiere. Gl. Aligere. 

AUXIR. Augmenter, accroltrc. Gl. An- 
darti* 

■ AUZIBET, Pruneau sec GÌ- Atebit. 

AWUE, Aide, sccours. Gl. Bestancium. 

o AXELE, Alsselle. Gerard de Vienne, 
veri 2110 : 

A poc li cuers ne li part soui l'ax^te. 

AT, Cri de Ruerre. Gl. Signum 10. 

AYABLE, Capable , propre à quelque 
chose. Gl. Aisitus. 



AYDANT, Monnaie de Fiandre, autre- 
ment dite Denier diane. GÌ. Dsnarittt al- 
bus, pag. iSO 3 . 

AYDE. Vovex les differente^ imposi- 
tlons faltes sous ce nom, au mot Gl. Au- 
xiliwn. 

AYDEUR, Colai qui aide un autre à 
falre quelque e.hosc, qui lui donne du 
rours. r,)\A\jda 2. 

» AYÉ, comme Aé, Age. Knfants Ilay- 
mon, vers 818. 

AYER, Fils. héritier, ayanl cau«e. Gl. 
Affectus 1. 

AYGR1N, Aìgreur, acreté. Gl Aygra- 
eium [et Agrumeti.] 

• AYGRUN. Voyex Aigrun. 

AYHE, Mesure de vin, biére, et aulres 
liqueurs. Gl. Ama 3. 

AY11ER, Dresaer. présenter, ajuster. 
faire mine de quelque ebose. Ql.-.Esme- 
rare. 

AYMETERIE, L'art de faire l'email- Gì. 
Aymellum. 

AYR, Ire, colere; d'où Ayrer, Se mnttre 
en colere, se fuclier. Gl. lratus 1. 

A7RAUT. Aire, place vague propre 
pour ballr. Gl. Aurate. 

o AYRE, Aire. Gl. Area 4. 

AYREA0 , Charrue à labourer. Gl. 
Arai-. 

AYRER (S'), Se fàcher. Voyez Ayr. 

AYRETER. Donner rinvestiture, 
tre en pussession ; d'où 



AYRETANCE, Investiture. Gl. Adhere- 
ditare et ttereditare 3. 

AYSE, Ce dont on a droft d'user et de 
s'alder. Gl. Aiacis 2 [et Estella]. 

AYSIL. Vinaigrc. Gl. Acceptabulum ì. 
[Voyex Ilalliwel, au mot Ayselle."] 

AYSINE, Toute sorte d'instrumenU, 
vases et ustensiles. Gl. Aysina [en pro- 
vencalj. 

AYSSADE, Houe, instrument à labnu- 
rer la terre. Gl. Asada [en Langnedoc). 

AYSSIrC 51e3ure"de"gràiàs.*G?. w Tls^ 
tinus, 

• AYVÉ, Inonde. Guill. Gulart, tom. 2, 
pag. 117, vers 11004 (2f«58ó) : 

Cel foste qui ett devant eus 
Fait teur /Io più» espoventeus 
Que t'en lieut fustent ayvez. 

0 AZE, Aise, facilité, occasion. Roman 
de Roncevaux, pag. 90 : 

Cil gui ot aze en ot greignor partie. 

AZINE. Churge d'un Sne, certalne me- 
si; re de grains. Gl. Anna. 

AZUR d'acre, Cétait autrefois l'Axur 
le plus estimo. Gì. f-azur. 
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DAC 

■ B A ALTI EH f. comme licer. Gl. Iniari. 
Baailler. batller. Vovez Rayn. tom. 3, 
pag. IOH', au mnt Uadaillar et Badar. 

0 BAANCE, cornine Beance, Attente. 
Chanson du conile de Bar, Laborde, 
pag. 101 et le Itoux de Llncy, Chants 
nistorlquesr tom. 1, pag. 48 : 

Toj jors i tui de la mori et» baanee. 

Voyez Roquefort, au mot Baane)ie. 

0 BAASTER, Niaiser, nerdre son temps. 
«uill. (iuiart, tnm. 2, pag. 1»;», vers 
48*J(13877J : 

Vn seni d'entr'eut plus ne baaste, 
Ver* le poni de*iMent à nane. 

Compnrez Rayn. tom. 2, pag. 106 2 , MI 
mot Badeiar, et ci-dessous Baate, Ba- 
ater. 

BAAT, Rasi.. GÌ. Baat. 

• BAATE , Sentinelle. Chroniquo des 
dues de N'oruiaudie, toni, ìé, pag. 112, 
vere 1S596 : 

Qmtnt les baate* de. la tor 
Viren! les eiueignes dei lor, eie. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. ÌG-K au mot 
Bada. 

» BAATER, («uetter, observer A dos- 
seiu de nuire. Chronique des ducs de 
Normandie , tom. 1. pag. 59ù , vers 
14907 : 

Mah jà ne si baatera 

Quo loia ne leprenge è* som lai. 

Pag. tOS, vera 15030 : 

Celui qui à toz jort baate 
Coment ta covone t'abate. 

BABEKIN. Soufflé!. GÌ. Buffa. 

BABIOLES, Joyaux. GÌ. Baubella. 

BABU1N. Babouin, gros singe. GÌ. Ba- 
btmtjnm [et fìaJjoynus. Guill. Guiart, 
tom. 1, pag. 124, vers 3908 <3090)]. 

BACAIGE, Ce que i'on paye pour le 
passage d'un bae. GÌ. Bachium. 

BACELER. Bacheler, Bachelicr. GÌ. 
Baccalarii 2. [Voyez tìactielìer.) 

BACHE fi Ce <jui sert aui femmes à 
couvrir leurs eulsses, calecon. GÌ. Ba- 
che. 



BAC 

BACHELERIE, R'ordre des baehcliers ; 

associaiion des jeunes gens, qu'oo ape- 
lait ansai Bacheliers. CI. Baccalarii 2, 
pag. 511". 

BACHELETE, Jeune lille A marier. Gl. 
Baccalarii I. 

1. BACHELIER Joune bollirne <|ui n'est 
pas marié. Gl. Baccalarii 1. [Voyez Rayn. 
tom. 2, pag. 164*, au mot Bacalar. Jeune 
homme, héjaiine. Partonop. de Blois, 
vers 2449 : 

Mais Faburin qve dewandés, 
Que baceler par gab només, 
Quant l'apelastcs baceler 
De sens le valliate* blasmer. 

Voyca vers 2428.] 

3. BACHELIER, Celui, dans les corps 
de metiers, cjui agii sous la direction 
des Jures et gardes. et qui le devlent A 
sou tour. Gl. Baccalarii 1. 

8. BACHELIER, Celui asplre au 
rang de chevalier oa de docteor. Gl. 
Baccalarii 2 et 8. [et Equi appresati]. 

4. BACHELIER, Religieux profès, qui 
n'est point enoore prfitre. Gì. Bacca- 



BACHINAGE, Droit sur le sei, qu'on 
prend avec un bas*ln. Gl. Bacinagium 
sous Bacca 2, pag. 309 [Lieu d'où sour- 
dent plusieurs sources. Voyez. le Sup- 
lém. de Roquefort, pag. 31.] 

BACHINE, Espece de poWc de culvre, 
Ou bassinoire. Gl. Bachinator. 

BACHINER, Frapper sur un bassln 
pour annoneer quelque chose. Gl. Ba- 
chinator. 

BACHNIET. poor Bachinet, Bassinet, 
armure de tete. G). Baeinetut. 

BACH0E, Bachdle, Espère de panier 
OU de botte. Gl. Bacholata et Butta 2. 

■ BACH0N t- Gl. Pum. 

BACIN, Bassinet, armure de lète. Gl. 
Bacmeium. [Voyez Rayn. tom. 2, pag. 
165», au mot /iodi». Halliwell.au mot 
Baopi.] 

1. BACINET, Petit bassin. Gl. Bacigne- 
tus 8. 



BAE 

2. BACINE?, Armure de tele, bassinet. 
01. Bacinetum (et f £onbi>iniu»>j. 

BACLOIS, Xora d'un pcuple different 
des Fran^ais. Cil. Bacloit. 

BACON, Poro engraissé et salo : lard 
salé et fumé : d'oii Morue Baconnée, <yjl 
esl^ealée et séchée. Gì. Baco. [Vovei 
Rayn. tom. 2, pag. 105*. au mot fìa- 
con, et le Clossalrede Joinvllle au métte 
mnt.] 

BACOULE. Belette, fouinc. Gloss. I.at. 
Fr. de \i&2 de la Bibl. du roi, cot. 4130: 
Mustclla, Bacouìe. 

BACUL, Ràion appartenant à la hersc. 
Gl. Ttaculu» i, pag. 618«. 

BACULER, Frapper sur le derrlèrede 
qaelqu'un avec une poele, ou frapper le 
derrlère de quelqu'un conlre le pavé on 
contro la terre, espèce de chalimeatOl. 
Bacalare. 

1. BADE, Terme de monnaic. GL Bada 
1 |et Hecurtus 1J. 

2. BADE, Badinerie, plaisanterie. Gl. 
Bada I. [Voyez Rayn. tutu. 2, pag. lGtì', 
au mot Bada.] 

BADAILLER, Bàiller [A Marsellle]. Gl. 
Badala. (Voyez Kayn. tom. 2, pag. 160'. 
au mot Badaillar.] 

BADATGE. Droit seigneurial sur Ics 
ba-ufs propres au labourage. Gl. Badai- 
giurn. 

» BADEL, Bedeau, huissler. Gl. Ba- 
dellut. 

BADELAIRE . Badel.vke . Coutelas . 
épée courte et un peu recourbée. Gì. 
Badelare. 

BAfiE, Ouverture, fenètre. Gl. Beare. 

BAELE, Matrone, sage femme ou nour- 
rice. Gl. Bajuta t. 

1. BAER. Ouvrlr. G-eule baie, Bouchc 
ouverte, beante. Gl. Beare. 

i. BAER, Avoir dessein. volonté, se 
proposer, prétendre. Gl. Beare. [Chan- 
son, Wacìiernagel, pag. 49 : 

l'uni c'amort m'ait teil s'en doneit 
Coni de baieir-à tei honor, e/c.] 
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« 3. BAER, Rirc, se moquer de quel- 
iti un.CUansoo du Chastelain de Conci, 
Laborde. pag. 264 : 

A i, frans cuers qui tant convoit 
Ne baez à ma foleté. 

Voyez Rayn. toro. 2, pag. 166", au mot 
Badar. 

BAERIE, Air niais, stupidité GÌ. Beare. 

BAFFE, Kaiseeau, fagot, paquet. GÌ. 
Uffa. 

BAFFRAI. Beflroi, tour de boia pour 
lattatile et la défense d'une place. GÌ. 

'il 



BAGAMART, pour Bragamart. GÌ. 



BAGATELLES, Joyaux.. GÌ. 

BAGAD, Espèce de filet.dont on se 
sur la (iaronno. Gl. Jìagau. 

BAGNAVI) ES, Fadaises, sorneUes, niai- 
series- GÌ. Bagarotinu*. 

BAGNAUT, Ce qui est défendu par un 
bau. Gì. Jlannalit. 

BAGNIÉ, Messier. carde d'un terri- 
toire len provencal]. GÌ. Bannejare 2. 

BAGNIR, pour Bannir. Publier, dé- 
noncer. GÌ. Bannum 1, pag. 566*. 

BAGNO IRC. Couverture dune bai- 
gnoire. Gl. , 



Partonop. de Blois, vera 8367 : 
Li tornai* est maltalenti* 
A", a i 



i, Riband, débauché, homme 
«anscceur. Gì. Bagori. 

BAGOl'LER, Parler beaucoup, babil- 
I«. dire des sottlses. Gl. Bagori. 

- BAGUE, Bagage, equi page. Gl. Boga 
1, et Bauga 1. Voyez Rayn. tom. 2, pag. 
168', aa mot Bagua. 

BAGtJÉ, Equipé, gami, fourni. Gl. 
Cago 1. 

• BAGUENAUDES. Voyez Bagnaude*. 

BAGUER, Plier bagage. Gl. Baga 1. 

BAHARIZ, Oardes du Soudan. Gl. Bo- 
rnio. 

e BAHUR, Goffrè. Gl. Bahudum. Culli. 
Guiart, tom. 2, pag. 201, ver» 6680 

(15ÒG0). 

• BAJARSE. Voyez Baiane. 



BAIASSE, Sulvante, ferorae de cham- 
bre. Gì. Baila lei Bajula 1], 

BAIDRE, Assigner, bypothéquer. Gl. 



BAIEN, Brun. Poit 
pois. Gl. Berttinu: 

BAIESSE, Servante, sulvante, lemme 
de chambre. Gl. Baila. 

BAIEOS, pour Baien. Gl. Beretinu*. 

4 BAIF, Ebani, étonné. Chron. des 
ducs de Normandie, tom. 1, pag. 268, 

vers 5321 : 

Ne mi litam c'une mai* nul jor 
Jostait ti angoissos ettur... 
-Vi «uni etlraier ne baif, 
foi (us lei morz passetti li vif. 



• BAIGNER(Se), Se délecter. Partonop. 
de BJois, vers 1098 : 

A'uì clera ne vo* poroit deicrire 
Ne le malire ne iovraingne, 
Qui celi voit toef te baigne. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 179', au mot 
Banhar, et ci-dessous Banoier 2. 

BA1GNERIE, Sorte d'armes. Gl. Baine- 
ria. 

BAIGNIE, Ban, défense. Gl. Bagnum 2. 

BAIGMER, Terme honnète poursigni- 
fler le commerce d'un homme avec une 
retarne. Gl. Balnena. 

BAIGNOTE, Petite cave. Gl. Bagna- 



1. BAH,, Tutele, tuteur. Gl. Bajulu* 3. 

2. BAIt, Première défense d'une ville, 
barrière, palissade, cour. Gl. Bailleium, 
et BalUum 1. 

S. BAIL, L'action de donner, de mettre 
queluue chose cetre Ics maina d'un au- 
tre. GÌ. Bailìeta. 

1. BAILE, Celni qui est chargé de 
l'administration de quelque chose. Gl. 
BaiUa 1. 

2. BAILE. Lleu fermé de mura, cour. 
Gl. Bailleium. Voyez Baille 1. 

BAILLANCE, L'action de donner, de 
mettre «ueltiue chose entre Ics mains 
d'un autre. Gl. Battista. [Vovez Rayn. 
tom. 2, pag. ICS», au mot Balhan*a.\ 

BAILLAROE, Batt.t.art, Baillark, 
Espèce d'orge. Gl. Bailhargia. 

1. BAILLE, Lieu ferme de palissades, 
première défense d'une ville, le* pieux 
qui la forment. GÌ. Bailleium , et Bal- 
Uum 1. [Garin le Lober. tom. 1, pag. 

230: 

Pasaent les haies, si ont le baile prie. 

Où une variante porte la barre.] Lai de 
l'Ombro, vrs 272. dans Lais inèdita, 
pag. 52 : 

Il onl le premier baile oulri 
Ciò* de fotte* et de patii. 

Vovez la Chroniqoe de Jordan Fan- 
tosme, vers 1242, ei 12s2.j 

2. BAILLE. Nourrlce ou sage-femme. 
Gl. Baila. 

«3. BAILLE. Coulour de cbeval ; ta- 
cheté. Gulll. Guiart. tom. 2. pag. 106. 
vers 2718 (11088) : 

Et destrieri de prie henittanz 
Blans. noirs, bruni, baìi. bauten» et 

[baillei, 

Que tout li rene et le* bataillei. eie. 
Voir Le Duchat, au mot Baillet. 

^BAILLÉE, AsMgnatloo. hypnthéque. 



1. BAILLER , Toucher, manicr. GÌ. 
Baillagium 2. fChron. des duca de Nor- 
mandia, tom. 1. pag. 3-11, vers 7424 : 

Treiz au: ì furent senz tue/ter 
Senz adeter e senz baillier. 



Atteindre, joindre. Ibidem, tom. 3, pag. 
150, vers 36096 : 

Mait t'il péutl Otmunt baillier 
Mar èust emprit teu folte. 

Roman d'Agolant. vers 1133: 

.if,M te ge u puit o mei ij poim baltier 
Ge le cui si viment aparcllier, etc. 

Roman 
801 : 



le Renarl, tom. 1, pag. 34, ver* 



Li marchiani vont après lui 
ilis il nel bailleront mes 



Rot Guillaume, pag. 78 : 

Li rais n'a talent «ju'ii le i 
Ains s'enfuìt, etc. 

Prendre. Gèrard de Vienne, vers 544 : 

Outre s'en passeit à guise d'ome Per 
K'tl ne doignail le boin cheval bailier. 

Vers 1033 : 

Tot ton harnois li firent rendre arier 
Et plus asseiz, s'il le doignaitt bailier. 

Chroninue Ucs ducs de Normandic. tom. 

1, pag. 220, vers SG87 : 

Od si failes turi bataillées 
Jà n'ierent prises ne bailléei. 

Voyez Abailler. Porter. manier. Frag- 
mentd'Aubri, après le Fierabras, éd. 
Bekker, pag. 1G0*: 

Disi Vune A l'autre : ci* tet armes bailier. 
Ibidem, pag. 168*: 

Et tant avét de noviaui chevalitr 

Qui tievent bien lor j 



Seje voi vote des voj i 



■ baillier. 



Voyez pag. 151 *. 152*. Gerard de Vienne, 
vers 18U7 : 

Li genti* roi ke moli fu Iravilliez 
He colz doner et de* armes batlier. 

Vovez vers 1006. Fragment de Gérard, 
après le Fierabras, éd. Bckfcor, pag. 
166»: 

Sor cele perche me met sont espervier 
Kit ne le seit ne lenir ne bailier. 

Gérard de Vienne, vere 414 : 
S'il vo* tenoit, ne lenir ne baillier, 
Toz l'or* del mont ne vos aurait mestier. 
Ne vin panditt camme lairon for*ter.} 

« 2. BAILLER, Gouverner. Roman de 
Roncevaux, Cd. Monto, pag. 5 : 

Trettote Etpalgne en terez à bailier. 

Pag. 38 : 

l'otti (uste* puh au bon cotnte Benier 
Qui lutt la marche et l'honnor à bailier. 

Ogier le Danois, dans une note de la 
Chroniuue des ducs de Normandie, tom. 
2. pag- 517* : 

Ke Karlemaine* qui France ot à bailier 
Fu à Laon en non palai* plenier. 

Voyez Bayn. tom. 2. pag. 1G9« au mot 
Baillir. 



Ball à 



o BALL LI, Traité. Chronique des ducs 
de Normandic, tom. 1, pag. 252, 
4895 : 

Vee:. fait-il, cum sui bailliz, 
Cum «ut buittiez e afebliz. 

Fabliau du noir palefroi, vers 622 : 

Se il tittt>ii eertainement 
Comment san onde Va bailli 
Et ce iju'ii o à mot faitli. 



Ci BAL 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 160*, au mot 
Bailtir. 

bailliage. Tutelle, adminlstratton 
des bicns d'un mineur. Gì. Bajulus'.ì. 

BAILLIE, Gouvernement, protection. 
Gì. llajulia sous Bajulu» 4. IPartonop. 
de Blois, vers 208; 

Ft por le yrant ccralarie 
(Juxte tenoit en lor bailtié. 

Voyez Kayn. tom. 2, pag. 170«, au mot 
Bailia.] 

BA1LL1ER. Affermer. donner à bail. 
GÌ. hatllagiuui 2. 

BA1LLISTRE, Tuteur, admlnistrateur 
des biens d'un mineur. GÌ. Bajulus :!. 

« BAINCHF.RE , Lisez et voyez Bain~ 
chete. 

BA1N CHETE, Esprce de nasse. GÌ. Ban- 
sella. 

BAIOE. Espèce de panicr ou de hoile. 
Gl. Bacholata. 

BAISÉ, Orciller. Gl. Bavfvalium. 

BAISEDOY, IlAisKMAix,Ce«ju'on donne 
en allaut à JolTrande, où au Ileo de la 
palóne, le prette presentai! sa maln ou 
son doigt à baiser ; et eneore ce mi'nn 
pavé en prenant possession d'une 
eharge, dignité, ou de quelqu'autrc 
ebose. Gl. Baùemain et Offerendo. 

BAISSELETE. Jeuae lille à marier. Gl. 
Bacchiarti 2. 

BAISSELLE. Servante, suivante, Cenarne 
de eh ambre. Gl. Baila. 

<■ BA1SSIERE, Ue du vin. Gl. Baiuiere. 

BAIVIAU. Baliveau. Gl. Baivarius. 

6 BAL. Que l'en chanle à couclusr la 
bitt. Gl. Eptjthalamum. 

BALA1S. Ce qui reste après que le 
Brain a été vanné ou crible; criblures, 
le blé qui est tombe dans la grange. GÌ. 
Balleium. 

" BALANCE , incertilude. Chanson. 
Waekernagel, pag. 51 : 
Ut covanrait viore en ceste balance ì 
Pag. 44: 

Paer de mort, dont je tui en bellance. 

Rutebeuf. tom. 1. pag. 114 : 

Seront jamait par voi temei 
CU d'Aere qui eunt en balance 
£t de secorre en e*perance f 

Rol Guillaume, pag. 181 : 

La nef tot à plain aliandone. 
Hi Va laiatie en la balance. 

BALANCIER Officier de la monnaie, 
qui pi-se dans Ics balances d'essais. Gl. 



BALANDRAN. Ralandras, Kspèce de 
manteau. Gl. Balandrana, 

BAI B1F.R , Balbutier. Partonop. de 
Blois, vers 7245: 

Nel puet nomar et neporquant 
Bal'M l a en touglotanl, 
fat to. .. Parlo... a dtt tovent. 



BAL 

Voyez Rayn. tom. 2. pag. 173', au mot 
Balbt. 

° BALDEMENT. Hardiment. Partonop. 

de Blois, vers 4015 : 

Si s'entredient baìdement 
Quencompia lor vient à talenl. 

Voyez Baudement. 

BALEN. Couverture de laine pour un 
Ut. (ìl. Balinja [en breion]. 

BALEN1ER. Valsseau de guerre ou de 
eorsaire. et celul qui le monte. Gl. Ba- 
laneria. 

BALER . Danser, sauter. Gl. Baiare, 
pag. 5313. [Voyez Bayn. tom. 2, pag. 
174', au mot Ballar J 

BALERIE. Danse. Gl. Baiare, pag. 532<. 

BALESTEL. Karceur, bateleur. Gl.sous 
Baiare, par ££2*. 

BALESTIAuS. Danse aecompagnée de 
ebani. Gl. Baiare, pag. 592*. [C'est le 
pluriel de Baienti. ] 

BALET, Kspèce de portique, galerle, 
boutique de raarchand ou d'artisan. Gl. 
Baletum. 

BALEUR, Danseur, ssnteur. Gl. sous 
Baiare. 

BALINGE, Berceau, langes, malllot 
d'enfant, luyette. Gl. Balinja. 

BALINGER. Marquer avec des balitet 
les endrnits dangereux d'un p.issage en 
merou sur une rivière. Gl. Balisagium. 

o BAMNIERE, corame BallenUsr. Gl. 
Balaneria. 

BALLAlfCE. Un poids une et déter- 
miné. Gl. Balanca. 

BALLE, Non rrlee ou sage-femme- Gl. 
Baila. [Voyez Rayn. tom. 2, pag. 169» 
au mot Baylla.) 

8 BALLE. Painballé. Gl. Panis torna- 
tus, pag. 138*. 

° BALLENDIER, Brelandicr, jouour. 
Gl. Beleneui. 

BALLENIER, Vais.seau de guerre ou 
de eorsaire. (il. Balaneria. [Ballengcr. 
Gl. Balmgarìa.] 

BALLET. Espèce de itortioue, galerie, 
boutique de mareband ou d'artisan. Gl. 
Baletum. 

BALLISEtJR , Tuteur. adminlstrateur 
des biens d'un mineur. Gl. Bajulu$ 3. 

BALLOIER, Balayer. Gl. Amatsator. 

BALME, Grotte, caverne. Gl. J5a/wa 1. 

BALNIER. Vaisseau de guerre ou de 
eorsaire. GÌ. Balaneria. 

BALOIER. Fletter, voltiger. Gl. Baiare. 
[Flore et Blanceflor. vers 284U : 

Cief ol bien fait et mane bloie 
Dcjicì au braiel si baloie. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 178*, au mot 
Balaiar. Guill- Guiart écrit Balier. tom. 
1. pag. 255. vers 61(56 (64S5), et tom. 2, 
pag. 385. vers 100O1 (18881).] 

BALOIS, Ce qui reste après que le 
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graln a été vanné ou criblé, crlblurw. 
le blé qui est lombé dans la grangr. 
(il. Balleium. 

c BALZ, cornine Baile\. Villebardouir.. 
nacr. 161 : ftenrit li bali de l'empirt. 
VoVez Rayn. tom. 2. pag. ISO 1 , au mr. 
Baile. 

BAMBAIS, Toilc de colon. Gì. Samba- 
xium. 

1. BAN. Etendard, enseigne, drapeau. 
Gl. Bandum 1. 

2. BAN. Publlcation d'une ordonnanc» 
ou d'une défense. Gl. Banntim 1, pag. 
561 3 . 553 1 . 

3. BAN, Etau de boucher. Gl. Bancn- 
gium. 

(. BAN, T.e droit que les jennes gem 
demandaient A un nouveau marie le 
«•-•ir de ses noces. en (alsant une espw« 
de charlvarl. Gl. Bannum 5. 

BANAIGE, Droit de bauallté. ce <ìu''j: 
paye au seigneur pour ce rirmt; l'etet- 
due de la banalitè. Gì. Banagium. 

BANASTE, Basastrk, Corbeille, p.?- 
nier, espéce de hotte , baebon. Gl. w- 
nastum. 

BANCAOE, .Turidiction , dìslrlct- Gl. 
Bannum :i. 

BANCART, Espèce de tombereau. Gl. 
Banchart. 

BANCHAGE, Etalage, droit qu'on paye 
pour le banc ou la place où l'on étale 
Gl. Bancagium. 

BANCHART, Brancard ou flèche d ui 
carrosse. Gl. Banchart. 

BANCHE, Boutique, elude d'un notaire 
Gl. Bane/ia4. 

BANCHERESSE. CoiOXftE BAXcnE- 
KES8E, Certaine cognée A l'usage d« 
charpentiers et ctiarrons. Gl. Banchart. 

1. BANCHI ER , La eouverture dna 
barn:. Gl. BoncAole, etsous Banctu, paff. 
Ó45a. 

2. BANCHIER, Celui qui est comraM 
pour lever le droit de ban-vin. Gl. Ban- 
chariu*. 

BANCIER. Marchand. qui tient bouti- 
que. Gl. Banche 4. 

BANCLOCHE, Bancloquk, La cloche 
du beffrol, qu'on sonne pour assembltr 
la commune du mème ban ou dlstrwt 
Gl. Campana bannalit. sous Campana i 
pa». 57*. 

BANCQUET, Sorte d'arme. Gl. Raineri*. 

BANCQDIER, La couverture d'un bau* 
Gl. Banchale. 

BANDAYRAMENT, Droit de patur»?e 
et d'usage dans un territolre. Gl. Bsi- 

BANDE. Voyez £scu. 

BANDELER f, Envelopper de bande;. 
Gl. Innitare sous Inttit*. 

BANDEZ. On appelaìt alasi en Utt 
ceux qui étaient attachés au parti du 
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due de Berry. à cause d'une bande ou 
écharpe qu'ils portaient pour kc distin- 
guer det autres. GÌ. Manda L 

BANDIER Heuler. celul qui «arde un 
ban ou territoire. GÌ. Bandenti». 

BANDIMF.NT , Publication d'un ban, 
saisie. GÌ. tSannimentum 3 [et Bannum, 

pag. £35*. Voyez Rayn. tom. 2, pag. 176*, 
au RIOl Bandii/un). 

BANDOLI ER, Tout* espéee de vaga- 
bond. On a appelé Bandoulier* le* vo- 
leurs des grands chemlns, qui vont en 
troupe ou bande. Gl. Bandum 1. pag. 

54S', 

I BANDON, Ban, proclamation. Gl. 



■I BAKDCN, Abandonoeraent. Laisser 
« Dindon cuclque chose a quelqu'un, 
len laisser le maitre ahsolu. Gl. Aban 
Atro. [ Roman de Ronccvau*, ed. Monìn. 
pag. 9: 

Tele ta terre vo* metra à bandon. 

Marie de Frane?, tom. L, pag. 488 : 

M'amor li metrai à bandun. 

De I* à bandon ou abandon. librement, 
! .i"! ni'. !. li. ut i fall Koi Guillaume, 
pag. 133 : 

Ci terjanl en lor maison prisent 
A bandon quanquil i troverent. 

Gerard de Vienne, vers 1563 : 

Grani cop li done tor Vescu à bandon. 

Vers 1570 : 

Et «or lo cronpe de l'auferrant Gatcon 
Lait entwé li rois tot à bandon. 



Voyez vers 1583. Partonop. de Blois, 

vm m : 

Li roit fu ori* «I doignon 
Et tomtoif ti fil à bandon. 

Ciirf ninne des duesde Xormandte, tom. 

1. pag. 172, vers 2T<09 : pag. 270, vers 

Sita : pag. 367. vers 8134. Cbastel. de 

Couci, vers 5368 : 

Tene» de cechi vous fa» don 

Et nvner. re don ahandon 

Cà nul jour mait ne ione faudray. 

Voyez Ra>n. tom. 2. pati. 177*. aux mots 
Bando» el Ahandon. Oreli, pag. 2!Jii. 

3. BANDON. Bannier, celili qui est su- 
iti mi bau d'un seigneur. Gl. iVondìu». 

BANDOR. pnurBei.do»-. Joie, al Ingresse. 
Haudoni (et Bandoìita»]. 

BANDREY, Le fer avec lequel on ban- 
dai t l'arbaléle. Gl. Bendare 1. 

BANÉE, Banalité. Gl. iJonnio2. 

BANERIE. Territoire. districi. Gl. Ba 
neria, [Voyez Banaige.] 

BANIE. Bau, publication, crièe. Gl. 
Haneriut 3, [Partonop. de Blois, vers 

VJj : 

T)e* Chiereborc d'tsqu'en Bornie 
t'aitati Ven tole te boni* 
Fa dmqu'en Ardene le grani 
Falsati ion trettot ton rommanf .] 

BANIER, Sergenl, celui qui dénonce 
un bari, nui fatt une semonce. GÌ- " 
rm» 3. [Partonop. de Blois, ve 

A font font lei banier* crier 
<Jve trettol t'aillent detarmer.] 
IX 
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BAN I ERE, jwur Banerie, Territoire, 
districi. Gl. flWria. 

o BANIR, comme Banntr 2. Gl. Bn»- 
nire. pag, 564 ». 

BANLEFFRE, Banlievris, Le tour de 
labouche. Gl. Banlauca. ! Vnvez Baniis- 
vre et Baulevre ; la forme Banlevre ne se 
trouve que dans un seul passage.) 

BANHOLIN, Droit de banalité pour le 
moulin. Gl. Bannum molta:, pag. .Y>I -, 

BANNABE, Tjrolt de Banallté, ou celili 
d'imposer et lever des ameudes.GI. ila- 
nogium. 

BANNALHENT, Par droit de bau. Gl. 



BANNAR, Messlcr, garde d nn ban ou 
territoire. Gl. Bannerti sous Bannum 1, 
pag. 566». 

l.BANNE, Sorte de panier. Gl- Ban- 
na 1. 

• 2. BANNE. Banniere. GollL Guiart, 
toro. 2, pag. 271, verg7IU (16084): 

Aim qu'il partitt harnoit ne banner. 

Pag. 107, vers 2757 (11787), cité au mot 
Danno 1. 



Du sticle guerpirent la 

BANNÉE, Banalité. Gl. Bannia 2 [ot 
Hanntnn, pag. 5ó5 i .) 

BANNER, Publler. Gl. BaneHus 3, 
pag. 519». 

»BANNIE, Proclamation. publication. 
Gl. Baneriu* a. pag. !>t3*. [Bannum, 
pag. Ó55*. Venie publbjue, Gl. Sane- 

ri ut LI _ 

1. BANNIER, Celai qui est obligé de 
moudre son blé au moulin et de culre 
son pain au four de son seigneur. Gl. 
Bimani sous Bannum 1, pag. 535*, S6S* 
[et floi«o motariut, pag. 22C ( J 

2. BANNIER, Banal. Gl. Banderiun 
furnus. 

3. BANNIER, 31essfer. garde d'un ban 
ou territoire. Gl. Baneriut 2. [Voyez 
ftayn. tom. 2, pag. 176', au mot Ban- 
dièra 

1. BANNIR, Crier, vendre a l'encan.Gl. 



2. BANNIR. Dcfendre par un ban pu- 
blic. Gl. B«»neH«»S. 



* 3. BANNIR son OsT, O.ST BANXTE. 
Ciinvo-iut-r s»n nriuee, armée reunie. 
Gl. Bannum. pag. MS". Chanson de 
Roland, st. 112. vere 3. Gerard de Vienne, 
vers 345. 

°4. BANNIR. Conflsquer, satslr. Gl. 
Bannum. pag. 562 J . 

BANNOIS, Esp*ce de banne, vaisseau 
propre à conserver le poisson. Gl. Ban- 
na 1. 

BANNYE. Le droit de Taire publier un 
ban. Gl. Binnoni vindemiarum sous 
Bannuin 1. pag. &o3 :l . 

« 1. BANOIER. comme Baloier. Guill. 
Guiart, tom. 2, pag. 341, vera 8&49 
|t7830): 
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Banièret et penons LanoUnt 
Quant encantre le vent te plient. 

•2. BANOIER, comme Esbanoier, Sa- 
ra user. Roman d'Aubrl, aprés le KIlt.i- 
bras, éd. Bekker, pag, 160" : 

Or fu Rettiti alét por rivoier, 

•Son fil laifa sus el palais plenier; 

O te maratre le taiste à banoier. 

Chnnsnn de Colin Muset, Wackernaael. 
pag. 78: 

Car à grant jote 
Vit el s'en banoie 
Cui amors tnaittraie. 

Comparez Su baigner, et pour Ie3 deox 
slgnfflcaUons. Rayn. tom. 2, pag. 177 l , 
aux muta Bandeiar. Baneyar. 

BAN0N, Pature commune. GÌ. Bano 

BANQDE, Rane, siéfie. Gl. Batujus [el 
Liuyua siaienr, pag. 117'. Voyez Ba%n. 
tom. 2, pag. 178', au mot Banca. Ban- 
ket, Partonop. du Blois, vers 7489 : 

Et eie esioit «or un h.nnkel 
De Mane ywrie petitet.] 

BANQUELE. p. e. Petite bande. Gl. 
Bendali. 

BANQUERIE. Tr^sorcrie. Gl. Bancaa- 
riu*. 

BANQUETTE. Selle de eh e vai. Gl. Ban- 

qut. 

BANQU1ER, La couverture d'un banc. 



Gl 

BAN-VIN, Le droit. qu'a un setcneur 
d'arrèter pour un temps la venie du viri 
de ses vassaux, pour vendre le sten. Gl. 
Bannum 1, pag. 553 J , 554 1 . 

, pour Bai;z, Tutelle, adminis- 
des blens d'un mineur. Gl. Bau 



ti :-,t: ..u 
luta. 

BA0NN0IS, Espèce de blé. Gl. Bla 
dum. 

3 BAPTESTAL, Punition. Jucemenl sé 
vére, querelle. Roman de Roncevaux. 
éd.Monin, pag. GO: 

Con la delraie à eoe de cheval.... 
De ton servici reeevra baptettal. 

Partonop. de Blois, vers 2253; 

Par(onopi!t(« caee derant 
Trosqu'al coite! le» ra ferant... 
Partanoceli* trtrtqit'el vai 
Ne fine de son baptetlal. 

Vers 403!) : 

Se «n/ìirió tee man» gue tent. 
Voi paHi.tsié» loul autremenl ; 
S'un poi aviet <U ma cure 
Houli perdertés l'envoiséure, 
tf'en tenriéf tei baptetlal. 

Voyez le Roman de Renart, tom. 1, pai?. 
253, vers SSW. et Bayn. tom. 2. pag. 107'. 
au mot Battutati. 

BAPTESTIRE, Baptéme. Gl. BaplUte- 
rìum. 

BAPTEUR. N'om de femroe, Ralthilde. 
Leu. de BlGfi. tom. t, des Ordon. pag. 

070. 

BAPTISEMENT. Buptissk.mk.vt, Bap- 
lème. Gl. Baplitatnentum et Baptisare. 

Faire, bAUr; d'où 
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BAPTISSEMENT , I/aetion de bàlir, 
constructlou. GÌ. Bapti$amenlum. 

BAPT1Z0ERE, p. e. Robe dont on rcvft- 
lait un baplisé. Gl. Baptizalus. 

BAPTOIER, Baptiser. CI. Baptisare. 

0 BAQDENAS. Tempete. Joinville, p. 
3D: Llcdans les troia samedis f<t si grani 
baquenas en la mer devant fidimela, eie. 
Hist. de l'établissemcnt de la r<Hc de la 
ConcepUon de la Vierge, daas le Glos- 
saire de Joinville. 

Li veni vint à la nef devant 
O lornient et bar/uena* ijrant, 
De toutet partì la mer lor saut. 

BAQUET. Terme de rnéprls, petit, me- 
nu. GÌ. Baquetus. 

BARABAN. Bussin de cuivre. sur lequc) 
on frappe pour annoncer quelque cliose. 
GÌ. Baclunotor. 

• BARAGE. Péage. GÌ. Gì-uagium. 

BARAIL. Bahai,, Bari], esp^e de me- 
sure. GJ. Baratlu*. 

BARAL, Barat. Fraude. troroperie.OI. 
Barataria sous Baralum 1. pag. 56"/'. 
[Voyez Rayn. pag. 183", tom. 2, au mot 
Marat, sic] 

o BARATE. Confusimi, embarras.Chan- 
son des Saxons, Ioni. 14, pag. ao : 

Or sei bien que il est dedanz l'osi 

[perceuz, 

Ja i aura barate et grani cruet granz 

[huz. 

Partonop. de Bini?, vers 10665 : 

.•li lier fti la grani barate. 

Or est trop haute, or est trop piate. 

Or i a trop d'escoverlurc. 

Chronique desi ducs de Xormandie, t. 3, 
pag. «5, vers 33688 : 

A"o cure plus de lor barale ; 
La rien doni il plus or se haste 
Cesi d'eus etloiynicr, de fuir. 

0 BARATER, Tromper. Gì. Barretors 
SOUs Baralum 1, pag. 667 et Barare. 
Voyez Rayn. tom. 2, pag. 183 *, au mot 
Baratar. 

BARATEUR, Traitre, trompeur. G). Da 
ratator SoUi Baralum 1. pag. 567*. 

BARATER1E. Kchangc. GÌ. Baratta- 
rla 2. 

° BARATRON, Xom d une dlvinité des 
Sarrazius. Agolant, vers 008 ; 

Dehez ait ftui Tervagan et MaJwn 
Et Apolin et tes die* Baratran. 

Roman de Blanrli.mdin, cliez Roquef. 
Supplém. pag. 3C*. 

Sodome fait porter Mahan 
Et Apolin éI Baratro». 

Voyez Rayn. t. 2. pag. 184* au mot Ba- 
ratro. 

BARATTERIE. Altération de.? denrèes ou 
marchandlses. GÌ. Barataria 8. 

BARAO, Bari), espf-ee de mesure. Gl. 
BOMlhtt. 

BARBACANE, Quvrage avancé pour la 
défeuse d'une ville, d'un fori, d'un pont, 
etc. 61. Barbacana. et Antemurale. |Ko- 



man de Renard, tom. 2, pag. 327, vers 
18405: 

Bordili ot et bon et bel, 

Par de fori les tu hi** dou chattel 

Ses barbacane! fltl drecier 

Por son chastel miauz enforcier. 

Sodóters monde por la terre 

Qu'il vaimjnent u li por conquerre. 

Sergens à pié et à chetai : 

Toni en i vini que tot un vai 

En fu covert, cjranl jote en fist 

Es barbacanes por deffense. 

Chrontque des dues de Normand. tom. 
I. pag. 402. vers 11888: Barbequennes. 
Cliron. de Jordan Fantosme. vers 657: 
Barbecan. Voyez le Gtossaire de Join- 
ville, et Rayn.' t. 2, pag. 1HU', au mot 
Barbacana.] 

BARBADOS IRE, Masquc. Gl. Barbator, 

BARBAR1ME. Pays élranger. Gl. Bar- 
bara*, pag. 071 •*. 

BARBARIN, Étranger, ennemi. Langue 
Barbariue, la Teutonlque. Gl. Barbarus, 
pag. 571 ». 

BARBADT, Mawjue. Gl. Barbator. 



BARBE, En Baube, En face, A la 
barbe de quelqu'un. Gl. Parto 1, pag. 
568'. 

BARBE FoULLE, Poli follet. Gl. Bor&o 
1, pag. 068*. 

BARBÉ. Jeune liomme portant barbe. 
Gl. Barbeteere. [Voyez Rayn. tom. 2. 
pag. 185*. au mot Barbai. Naimet li ber- 
bei:, le vieux, Gérard. de Vienne, vers 
1742.) 

BARBEAULX, Dents ou pointes. Gl. 
Barbelatus. 

BARBEIL. Barbillon, poisson. Gl. Bar- 
bitilus. et f Lubellus. I Roman de Renard, 
tom. 1, pag. 44, vers 1146 : 

Et li engin où no* pescìums 
Let anguilles et les barbiaus 
Et autres poistont bone et biaus.] 

BARBELOTE f. Petit insecte, formica- 
Ico. Gl. ilirniia/levn. 

BARBEQUENKE. Vcycz Barbacane. 

BARBERIE f. BouUque de barbier. 01. 
Barbitondium. 

BARBETTE, Sorte de guimpe, dont les 
religieuses couvrent leur Sem : A Remi- 
remont, c'e*t un mouchuir de cou, qu'on 
donne aus dame? à leur réception et à 
leurs funerallles; ellesle mettent encore 
lorsqu'elles ofttetent et qu'elles commu- 
nient. Gl. Barbatili 

BARBIER. Raser, faire la barbe. 01. 
Bari 



BARBIERE. Mentonière. GÌ. 
(Chastel. da Couci. vers 1315, 1650], 

BARBIERÉ. Ce qui concerne le métler 
de barbier. Gl. Barbacel e. 

BARBILLÉ, Monnaie des vicomtes de 
Limoges. GÌ. Barbarmi. {Voyez Rayn. I. 
2, pag. 185', au mot JSariari.] 

BARBIN, Hahitant d'unfi Barbiniere, 
Lieu planté d'arbres. 01. £artoriio»i. 



BARB01ER, Raser, faire la barbe. Gl. 
Barbescere. 

BARB01RE, Mas<iue. 4 cause de la 
barbe qu'on y attachait, mascarade. Gl, 
Barbator. 

BARBOTARD, Falt en facon de Barbote. 

Gi. r 



BARBOTE, Sorte de vaisseau OOHVCrt 
GÌ. Barbata. 

BARBOUCHET, Barhooquct, SoutTet 
ou coup de la tnain sous le mentoo. HI. 
Barba 1, pag. 568'. 

BARB0UILLA1RE. Stupide, hébeté. Ul. 



BARBUCE ou Barbdtk, Armure de 

téte;d'où 

BARBUÉ. Soldat arme d'u 
61. Éetrbuta. 

BARBUQDET , Soufflet ou coup de 
maln aous le menton. 01. Barba 1. pag. 
568'. 

BARCHE. Meule. tas de foin, de palile, 
etc. 01. Berna. 

1. BARDE, Ornement de cheva', Mt. 
Oi. Barda 1. IVoyez Rayn. tom. 2, pag. 
187 ', au mot Bardel.l 

« 2. BARDE, Hache. Gérard de Vienna, 
vers 1937 : 

/'ui* en est duiz ke maistres charpan- 

\tirn 



ti'est de sa barde ferir et chaplmer, 
Kant il vettt faire saule ou maison 



Voyez Gl, Alotarda, et Bcnecke, toro 1. 
pag. DO*, au mot iJarlc. 



BARDER. Paver : d'où 
vemeut. Gl. Bardatus 1. 



r. Pa- 



BARBIC, Ctianteur. joueur d'instrj- 
ments [en bretonj. Gl. Bardtaxlìo. 

BAREG.NON. Bourse, gibedére. 01. Bi- 
ragnus. 

BAREIL. Baril, tonneau. Gl. Trep» 
Uum. 

BARETÉE. Altération des denrees oc 
Gl. Barataria 3. 



» BARETELE, Coliflchet. Partonop. fc 

Blols. vers 10117 : 

A lor menues bartleles 
B'entendoient as damoisetes. 
De guimples et de criareaut. 
De vidoires et de freseaus. 

BARETER. Eetaanger, faire un troc-Gl. 
JJoralare 1. Voyez Barater. 

BARETERRES , Traitre, trompeur: 
d'oij Bardereste pour le féminln. 
JSiaralMm, pag. SG7'. [Voyez Rayn, tOIB. 
2, pag. 181', ani mot» Baratiti» et Ri- 
rataxrilz.] 

BARGAIGNER, Marcbander. Gl. Bara 
mare. 

BARGAIN. Bakoainse, Maché. ac*ord, 
convention. 01. Barcaniare, pag. 575'. 
[Bargaigne. Action de marcbander; w 
sitation, retard ; affaire. Partonop. ii 
Blois, vers 20t0 : 



BAR 



BAR 



BAR 
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De todoier est tot bargaigna 

Ji'ent rimi qui ò regnors remoigne. 

Chsstcl. de Conci, vers 1433 : 

D'aulre pari *«n» fair* bargaingne 
Vtnt sirei Arnoult de Mortàigne. 

Vers C749 : 

Cilz rtspont sani (aire bargangne, 



Rnman de Renard, iota. 1, p. 17, 

4&»: 

Puis s'ett mi* Benart el retar 
Qui n'a cure de tei bargaigne, 
Qu'U crienl que Ysengrin ne 

Clitonlque des ducsde Normandie, tom. 
5, pag. 113, vers 18G4I : 

Dune commenta teus la bargaigne 
Cam de grotse» lance» fraUnìnet. 

Chron. de Jordan Fantosme. ver3 192 : 

Ki jutter volt à cumpaignun, loit 1 
[trova bargaigne. 

Vojrez Rayn. tom. 2, pag. 187 <, au mot 
lìavganh. 

BA kg A ULT. Le gras de la jambe, le 
jnolleU O). Berga, et Roba. 

1- BARGE. Barque. GÌ. Barga. [Voyez 
Rayn. ioni. % pag. 190* au mot Barca.] 

2. BARGE, Melile, tas de foln, de pali- 
le, eie. GÌ. Berga. 

BARG1NER, Marcbander. Gì. Barca- 



Rechercher, prlser. Gì. 



0 BARGIS, Boufn. Roman de Renart, 
tom. 3, pag. 6, vers 19006 : 

Si fu enfici, bargit et grò* 
Q'ù poine puet un pai poster. 

BARGOT. Bakoottk, Barque, navire. 
vaisseaii de guerre. GÌ. Barca, et Barga. 

BARGUIGNEMF.NT f. L'action de mar- 
cnander- Gì. Barginhare. 

BARGUIGNER. Barooin-br, Disputer 
de pris. marcbander. Gl. Barcaniare. 
(Voyez Itayn. tom. 2, pag. 187 ». au mot 
Barganhar.] 

BAR1LAT. Faiseurde barils, tonnelier 
(à MarseiJIel- 01. Barrarelius. 

BARILIETJLX , Baril , tonneau. Gl. f 
Amphora 1. 

BARILLIER. Offlcler de l'éehanson- 
nerie ebez le Roi. 01. Barillann* sous 
Borii». 

BARJUS, Baril, tonneau. Gì. Barile. 

* BAR1ZEL. Barisi*.. Petit baril.Voyez 
le Fabliau du Chevalier au Boriisi. 

I. BARNAGE. Corps ou assemblée de 
la nob;esse,nai9sanoe illustre, grandeur 
d'Ame. Gl. Barnagium sous Baro. pag. 

', et Barnagium 1. [Voyez Rayn. tom. 
2. pas. 181 » au mot Barnage. Partonop. 
de Blols. vers 9*fiì. Chanson de Roland, 
stante 89, vers 16 : 

De tei barnage l'ad Deus enluminet 
A/eit: xoelt murir que guerpir «un 

[barnetz. 

2 BARNAGE, BarxaiCB, Redevance 



due pour la nourriture des chiens de 
chasse du seigneur. Gl. Barnagium 1. 

BARNÉ. fiaron, noblesse. Gl. Barna- 
tu* sous Baro, pag. 580». 'Chanson de 
Roland, slance 70, vers 6: 

Fuit chrestieni, ose: ausi barnet. 

Stanee 83. vers 3 : 

Succurrat noi li reis od tun barnet. 

Agolant, vers 08}, iSS. Voyez Barnage, 
Rayn. tom. 2, pag. 181 ' J , au mot Bar- 
nat. 

0 BARNEL, cornine Barnage L 

» BARNILMEHT. Noblement. Marie de 
France. tom. 3. pag. 489: 

Barnilment t'estuet contenir. 

1. BARON. Homme, mari. Gl. sous 
Baro, pag. 580 ». [Voyez Rayn. tom. 2, 
pag. 180*, au mot Bar. Roqueforf. au 
mot Baron. Seigneur ; grand, illustre 
guerrier. Gl. Baro. pag. 580 et f He- 
roictu. Partonop. de Rlols, vers 433 : 

Hoù Maraueli fu fil* Ludan... 
Por sa proece et por ibi mori 
Orcnt li roi. tntpril set jon, 
Marovels Ione tant à sornom 
Por ramenbrance del baron. 

Gerard de Vienne, vers 2381 : 

Cranz fu li coux don baron chevalier. 

2. BARON, Sol, hébété, mari doni la 
remine est inlidèle. Gl. sous Baro. p. 
379». 

» BARONIE, eomme Barnage 1. Gl. 
Baro, pag. 583*. 584*. Voyez Rayn. tom. 
2, pag. 182, au mot Baronia. 

BAROHNESSE, La rem me d'un baron. 
G!. Barontiia sous Baro. pag. 583*. 

BAROUESTE f, Brouette, espece de 
chariot. Gl. Barrata, et EpirUdium. 

BARQUENNIER, Disputer de prlx, mar 
chander. 01. Barcanxare. 

BARQUIAU , Bassin, réservoir d'eau 
[à MarseilleJ. Gl. Barqueliu*. 

BARR. Barre, barrière [eri celtique]. 
Gl. Barra, pag. 58G'. 

BARRAGE. Le memo drolt que celul de 
Jaugeage. Gl. Barragium 2. 

BARRAGOUIN. Barbare, étranger. 01. 
Bargmna. 

9 BARRAGE. Oroit pavé aux barrière?. 
Gl. Barragium, pag. ». 

^1. BARRE, Barreau, Joridiction. Gl. 

2. BARRE, Kn terme de droit, Escep- 
tlon. dèfense, fin de non-reravoir. Gl. 
Barra; 4. |Guill. Gulart, tom. 1, pag. 122, 
vers 2M3 (3035) : 

Mort. doni nul ne set la venue 

Li fisi rette deieonvenue 

JV'i valut barre ne barrei.] 

»3. BARRE. Retranchement. cloturc. 
Voyez Gl. Barra 1. pag. S86», et ci-des- 
sous Barri. Partonop. de Blois, vers 
2270: 

Quant cuide à tee baret iteir 
Moult en a trové mal loiiir. 



Li roi" i est venus < 
El od lui li Fi-ancoij vaiUaut ... 
La barre li ont ti tenue 
Qu'il n'en puet avoir nule issue. 

Garin le Loher. tom. 1, pag. 142 : 
Li Loherenc chevauchent à ettris 
Panni la barre, lei ponx et les posti! 
Et par les guez que il lrou«nl petit. 

Pag. 229 : 

Les haies place, ti a le pai gami, 
Foués a fait, barres el roUéie. 

Roman de Renart, tom. 2, pag. 350, vers 
19148 : 

.... Renart 
Vii Grinbert, si en fu moult liez. 
Tantost »on; aulre chiose fere 
Commanda la barre en su» trere 
Por son couitn fere venir. 
EZ'Vftt Grinlt&rt en la ferie", 

Fabl. du Prestre et de la Dame, versSl : 

Il t'en vint droit devant la porle. 
Si la trova molt bicn fcrmi'e, 
Que la barre en tote coulée. 
Voyez Barra tornadis?a. Rayn. tom. ì, 
pag. 188' au mot Barra cl-dessous 
Barri. 

BARRER. Dc-battre. contester. 01. Bar- 
rare sous Barra, pag. 587*. 

I. BARRES, Ccrtaine mesure de terre 
en Auvergne. 01. Barra 8. 

3. BARRES, Sorte de jeu. Gì. Barrm 10. 

BARRETE , Espece de charrette. Gl. 
Barrata. 

BARRETERESSEMENT , Fausseraent , 
d'une manière trompeuse. 01. Barra- 



BARREZ. Lss fréhks u.vurbz, Les 
carmes et les célesllns. Gl. Barrati Fra- 
trei, pag. 588». 

BARRI, Faubourg , certa In mtartier 
d'une ville, ou chilteau, muraille. Gl. 
Barrium , pag. 589* CI 590 •. [Voyez 
Barre 3], 

BARRI AN, HabStant d'une ville, cha- 
teau ou raubourg. Gl. Barrium. 

BARR1ER. Porlirr.enlui qui est ehargé 
d'ouvrir et fermer les barrieru d'une 
ville ou ebatnau. Gl. Berrariut sous 
Barra, pag. G87*. 

BARRILLIER. OWcler de l'échanson- 
nerie chez le roi. Gl. Barilleriu*. 

BARROIER.en t°rme de droit, Iìérense, 
excepliou, Un de non recevolr. Gl. Bar- 
ra 4. 

BARROIS. Foret, vrille. Gl. Foreium. 

BARROISE, Femmei débanchée, celle 
qui proslitue les aulres. Ql. fiorriror*. 

BARROLLE. p. e. 1^ bureau, la snciéte 
de^ sergenls, ou de eeux qui pervoivent 
les droits aux barrlères. 01. Baraseli. 

BARRONNIER. Outll de charpentier, 
p, e. le barroir, espOce de tanére. Gl. 
Barrareliue. 

BARROTE, Espoee de charrette. Gì. 
florrofo. 

BARROTER. nehatlre, discuter, con- 
tester. 01. Barrare sous Barra, pag. 08)-'. 



LAS 



BAS 



BAS 



Ì Voyez Rayn. toni. 2, pag. 182*, au mot 
ìarrctar.] 

0 BARRUIER, Non» donné dans !e ro- 
mari de Gerard de Vienne à Lambert, 
vera 720 : 

Cuen* de Bari* et de Bargoigne neu. 
Vers 918 : 

Adone lappeile Lanbcr$ le Barruier. 
Vers 007 : 

Mer s'en dait Lanber le Berruier. 
Voyez vers 2243. 

BARRUYER, p. e. Sorte de ehariot. 01. 
Barrotiutn. 

BARSEBL, Herceau d'enfant CU. Ber- 
cioitUM. 

BART, Moellon. pavé. 01. Bart. 

BARTE, Uutsson, bouquet de bols. CI. 
Bario. I Voyez Rayn. tom. 2, pag. 180*, 
au mot Bona.] 

Echanger, faire un troc. GÌ. 



RTER, 

Hai* 1, 



BARTHOLOMISTE. Parlisan de Barthé- 
lemi Prlgnanl, pape sous le nom d'Ur- 
baln VI. Gì. Bartholomistic. 

BARZIC, Clianteur, Joueur d'instru- 
ments [on breton]. Gl. Bttrdicatio. 

1. BAS. Fu.» de Bas, Butani, flls Mè- 
gli! me. Gl. Bastardi!.*, pag. 506'-. ffWVe 
de. ha*, pag. 5!*V>. Venir de Boa, Gì. Ve- 
nire ile bano. Fiore et Blanceflor, vers 
1075 : 

Noi taliemet qua Blanceflor 
N'èusl a fot plus uni* umor 
Por coti que CreMijene ettoit, 
Pom e cause ile bai endroil. 

Comparti vere 90. 

2. BAS, Espi-ce de ftlet. Gl. Battuto 1. 

0 3. BAS. Ba&set. Efttlé. raincc. Ga- 
rin le Lolier. tom. 1, pag. 298 : 

La dante eri gente et de cur et de vi*.... 
Manche* ba**etet, blant et vermeil li vis. 
Partonop. de Iilois, vers fsflQ : 

Batte a te bouev à bien baitier. 
Si a le col Ione et plenier. 
Battei espunte* et bra» drois, 
Blances le» maiits et lons les dait, 
Le pi» espès et geni Ics pan*. 
Ut hances base* sor les j 
Et a Unige la foreéttr*. 

Ver» 3089 : 

Bouce pelile, angue* ba ttei*, 
Lhere tangvìne. attque* grossete, 
Col Ione et Mane, aspaute batte. 

0 I. BAS. Basse tenure. Ol. Socagium, 
Basse main. Gl. Uanut, pag. 251 1 . Basse 
heure. Voyez Heure 

BASANIER. Basaxxikr, Vendeur de 
culr et de souliers. Gl. Basanium. 

BASCH0U1ER, Celiti qui condnit dea 
chevaux ebargés do Baschoct. otìteier de 
la paneterle chez le rol. Gl. Bacholata. 

BASE, Basei.fikk, Sorte d'épée cotirte, 
rt)UleJ;i^ (il. Basalaria, Baseiard f. Gl. 

BASGAWD, Basged, Corbeille, panier 
[en bretocj. Gl, " 



» BASILES. Co* basile*, Basilic. Kenart 
le Nouvel, tom. 4, pag. 205, vers 2077 : 

Mort-toudaine li co* basile* 
J vint et de plut de di* vile* 
Ocitl les gens de son regart. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 192*, au mot 
liasilitc. 

BAS LEVRE, pour Banlévre. Le tour 
de la bouche. 01. Bantauca. [Roman de 
Reaart, tom. 1, pag. 148, vera 8064 : 
Por plutost la geni enginier, 
Si a lon baie «re relret, 
I.e.s eulz dot et la langue tret. 

Voyez Le Duchat. atti mots Balafre, 
Balivre et Bajoitet.] 

1. BASME. Grotte, caverne. Gl. Dal- 
ma 1. 

« 2. BASMES, Baume. Flore et Blance- 
flor, vers C4ó : 

Cui- de l'un basmes decourait 
Et de lautre cresme3 caoit. 

BASQUIER, Lfl maitre d'Un bac, le ba- 
teller qui le condult. Gl. Baquerius. 

1. BASSE. Bast. Gl. Bassum 1. 

2. BASSE, BaSselt-P, Servante, femme 
de chambre. Gl. Vomii* 2, pag. 230*. 
IVoyez Roquef. Supplém. au mot Bai- 
sele.] 

BASSET, Petite table. G!. Bastetum. 

BASS1ÈRE, Ce qui se peul hausser et 
baisser , particuliéreiuent dans une 
écluse. Gl. ~ 



BASSIN. Branche, fourchon. Gl. 

4Ì!l«* 2. 



BASSINAGE. Uroit sur le sei et autres 
denrées, qu'on lève avec un bassi n. Gl. 
Uacwagium. sous Bacca 2, pag. 509*. 

BASSYE. Lalrines, lieux secreto. Gl. 



. Gl. 



1. 

I. BAST. BMard, flls lllégiUme. Gì. Bas- 
tarda*, pag. 506 J . 

PASTAGE. Drolt seigneurlal sur les 
marchandis4-s porlées à bast. Gl. Basta- 
yi uni 2. et Batta 1. 

BASTA RD. pour ISatardeau. CI. Bastar- 



08'. 



BASTARDAGE . Nalssance illégitime, 
butardise. Gl. Bastardagmm, et Batlar- 
du*, pag. 50il '. 

BASTARDE . Pièce de boi* d'une 
moyenne grandeur. Gl. Bastarda. 

BASTARDEAQ*. Sorte de couteaa. Gl. 
Baslardus, pag. 507*. 

BASTARNE. Xaissanee illéciti me, bà- 
tardise. Gi. Battardus, pag. 506 3 . 

< BASTARDON . Petit bàtard. Cliron. 
des due* de Normandle, tom. 3, pag. 8, 
vers olflSó : 

Aai- iit! ekose eri e honle e laiz 
Si de neient noi smmetam 
A un tienici bastardon. 

1 BASTART. Mol'lix bastart, Moulin 
banal. Vtn bastaìt. Vin mélange, qui 



n'est pas pur. [GÌ. Mutcatetlum et l'i- 
num pag. 243*] Couttel batlarl, espéce 
de couteau. Charrette battarde. Gl. Hm- 
tardus, pag. 597^. 

2. BASTART . Jart . la pointe de la 
lame, qu'rm coupé d'abord pour rpndw 
le reste cgal et uni. Gl. Bastardu* , 
pag. 598' 



BASTAYS, 



(11. 



BASTE, Clinton, rnchassure. Gl 
H. [Uvrard do Vienne, vers 16»i» : 

Des selei furent luil dorè" li 
A flore à baste puinturé environ.] 

1 . BASTEAULX. .Toueur r>r. raste aulx. 
Bateleur, jongleur, joueur de gobe.'et-?. 
(il. Bastamus, 

2. BASTEADLX, p. e. pour Boisscau, 
mesure de grain. Gl. Baslaxiu*. 

BASTIDE. Bastie. Tour, chitteau, fot- 
. Gl. Bastia, pag. 599'- 



BASTIERE, Espece de sac où l on mot 
des provisions, et qui est attaché au 
chanot. Gl. tìasteiare. 

1. BASTILLE. Tour, ebateau, forte- 
resse. Gl. Bastia. 

■2 BASTI li LE, Sléce d'une ville ou d'un 



2 BASTILLE. S .'ff 
Cbateau. Gl. Bastili 



US. 

BASTILLER, Assiéger. mRttre le slése 
devant une ville, etc. Gl. Baitilhu. 

o BAST1R, Gomposer, éUblir. former. 
Garin le Loher. tom. 1, pag. 281 : 

B le* l'tetres! devise, cit le* met en etcrit ; 
Quant ce fu (ail. soélè et basti. 

« Ba*tir non plait. Gl. Placilum, pan. 
347'. Gerard de Vienne, pag. 1859: 

Ui«; niez, ditl U. kel plait atei: basii. 
Ver* la pucele. od je parler vo* vi f 

Partonop. de Blois, vars 267 : 

Si batti un porparlement 
A* Grius defor* cèléement, 
tju'it les lairoit de nuit entrer. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 194', au mot 
Bastir. 

BASTOER f, Lieu oit !'on batquel<iue 
cltose. CI. Baslitorium. 

I. BASTON , Toule espéce d'arme of- 
fensive ou défensive. Gl. Basto. [Clian- 
son de Gulot de Prouvins, Wac:<ern. 
pag. 30 : 

Bienm'oàenl sens arme et sens bastiti 
Quantje le* coi en*ambl*consiliier. 

Cdanson de 0«M de Betta dM, ibid 
pag. 42 : 

Si vait de tnoi cornine du cìiampion 
Ki de Ione leni aprant à esrremir, 
Et quant ce vieni ou eham p à coi* ferir 
Se ne teil riens d'escut ne de bastati. 

Le dil du pauvre chevaller, Jubinal, Fa- 
bliaux, tom. 1, pag. 143 : 

Mais qui *ert l ennemi, qui ne fait se nml 

[mh, 

/( en a en la (in le honni du bation. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 19I 1 , au tool 
Boston. 

o Jeu du Boston. Gl. Basto. Boston Bu- 
gerei. Voyez Bergeret. Boston à hot 
toier. Gl. ZfodilfcaitM. Baiiou appetto Ha- 



BAT 

che Danaite. Gl. incendere. Baiton aux 
allinei. Gl. Bona 1. Batton de Ybdnns. 
til. Ybtnns. Voyez GÌ. Invettitttra, pag. 

i\V et 412*. 

2. BASTON. GeÓlier [en Anglaia], Gl. 
Ba»tonicu»t. [Vvyei Halliweli, au mot 
guitti» S I 

BASTOHCEL. Petit bàton. boussine. 
(il. Batto. [Chronique de Jordan Fau- 

losroe. vers 2032.] 

BASTONNÉ. Arme, mimi d'armes of- 
fruslvea ou défenstves. Gl. Batto. 

BASTONNER. Jouer aux batons. fi). 
Batto. 

BASTONNIER, Celili qui a min da bA- 

ton d'une confrerie et qui le porte eu 
processlon. Gi. Baetonertut. 

« BASTOUER f. Voyea Batouer. 

BASTOUOIR. Lieu oii l'on batquelque 
Chosc. Gl. Battitorium. 

lì ASTI' RE. L'action da battrc, coup. 
Gl. Battere I, 

BAT, Bateau, nacelle. Gl. Batti» 8. 

BATAIL, La panie du raoulln par où 
lnmbc la farine, (il. Batillus 2. [Voyez 
Rayn. tom. 2, pag. 198', au mot Ba- 
iala.] 

«1. BATAILLE. Faire baiatile, l'aire 
fin hruit. se plaindre de quelque eh ose. 
lii. Batallia 2. A Baiatile, Partonop. de 
lUois. vers 35 : 

Cil no* ternani d'amer adììt, 
Et d'entendre i del tot a*é*. 
Et nuit et jor tot à bataille. 

ì BATAILLE, Oorps de baiali le. Grotte 
lutatile, Principal corps d'armee. Gl. na- 
talità •?. [Voyez Rayn. tom. 2, pag. 1*J7 5 . 
au mot Batathn.\ 

BATAILLE c\mpal, Batallle rangee. 
«il. BelUtm, pag. 822 3 . r Botatile catnpel, 
Purtonop. vers 20U, Chanson de 
Roland, stance 227, vers H>. Bataille 
c>,a><ipal. Chron. des duca de N'orni, lom. 
3. pag. 203. vers 3*W6 ; pag. 2«7, vers 
ZtxV.i, Ettor ehampel, tom. 1, pag. Sol, 
ver* 4800. Voyez Rayn. tom. 2. pag. 3t«', 
au mot Campai.] 

BATAILLE soMMftE. Combat, dont le 
sniet et le tour sont Indlqués. Gl. Ba- 
ttuta 2. 

BATAILLÉ, Fortiflè. réparé, mi» en 
(•tal de défense. Gl. Baiatili* et IhuaU- 
Hatus. 

BATAILLEUR. Batailuer, Ouerrler, 
soldat. Quercileur. 01. fiutatila 2. [Voyez 
lìayn. tono. 2, pag. 108», au mot Baiai- 
kier] 

BATAN , Moulln a fouler Ics draps. 
01. Batunnum. 

1. BATANT. Tempe, partle de la lète 
1 i; lial ai-.ére (il. llatare 

2. BATANT. Ttmt coarant, tres-vite, en 
'•iligence. Gl. Baiare. 

BATARDE . Espèce de charrette. Gl. 
Bttilarditt. 

BATART. Voyez Ballarti. 



BAT 

BATEAUX. JODEPR DE BA.TEAUX. BatC 

leur, Jougleur, joueur de gobelets. Gl. 
Bastaxiut. 

BATEFF0H, Machine de guerre, pro- 
pre à l'attaquc et à la défense. Gl. Batt- 
follum 1, pag. IKH'. 

BATEICE, Ville batkice, Celle qui 
n'a poini de commune. Gl. Baiicius [et 
vuia. pag. aao*. 

o BATEIER, Baptiser. BwtsTiRE, Bap- 
tóme, Chronique des ducs de Norman- 
die. 

1. BATEILLER. Combatto. Gl. Baia- 
tiare. 

2. bateiller. PiJer. broyer. Gl. Bai 
tare. 

BATEILLER0DS, Bateillous . Belli- 
queux, guerrier, vallianL Gl- Bataliarc. 

BATEILLIEISSE, Ville bateillieisse. 
Batkisse, batelikrkschk , Celle qui 
n'a potnt de commune. Gl. Batidut. 

a BATÉIS, Battant. Partonop. de Blois. 

ver* 8577 : 

Traire sotpirs toni et plaìgnan* 
A c:ter baici» et taignans. 

1. BATEL, Bateau. Gl. Balellut sous 
Balu» 2. 1 Voyez Rayn. lom. 2, pag. 195* 
au mot Butelh] 

2BATEL f. La panie du moulln par 
où tombe la farine. GL Batillut 2. 

BATEMENT. Batterie, querelle. Gl. Ba 
tallio & 

BATE0R. M iulin fi draps, à tan, etc. 
Ol. Bateor. 

BATERTE, Ustenslles de culvre ou de 
ter ii l'usage de la euUine. Gì. Uateria. 

BATEOR a. loyer. Celul qui pour de 
l'argent epoa.se la querelle d'autrul . 
champion qu'on paye pour se battre.GI. 



BATEURE. Malhcur. infortune, echec. 
GÌ. RailKuro sous Battere J. 

1 . BATEYS , Jurldlctlon, ressort. Gl. 
Baticium. 

2. BATEYS, Tallii*. Gl. Baiticimn. 

BATILLER. Combatti*. Gl. Bataliare. 

BATILLEUR, Guerrier, solda'., combat 
tani Gl. «rHiillio2. 

BATILLÉ , Fortlflé. rempare. nais en 
étai de défense. Gl- .4niIloria2, Voyez 
Bataille. 

BATISON. L'action de batro quelqu'un 
Jusqu'a le tuer. coup mortel. Gl. Batti- 
tura sous Battere 1. 

BAT1Z0N. L'action dejeter quelqu'un 
dans l'eau.Gl. Adulterium, pag. 108'. 

BATOIL, corame Balel 2. GL Taratan- 
tara. 

BATOIRE. Battant ou ventali. Gl. ila- 
torium. 

BATOUER + [llsez Battouerl Battoir, 
instrurneiil a buttre. fil. Battete 1. 



BAU G9 



BATRA1E, Sorte d'armure ou d'arme, 
p. e. Massue. Gl. Batloria. 

o BATRE sa coorpe, Confesser ses 
péchés en se frapparti la poitrine. Ago- 
lanL pag. 180* : 

/«s*ti reclaiment le pere roinant, 
Batent lor courpes.à deu se noni rendami. 

Marie de France. tom. 2. pag. 27. Boi 
Guillaume, pag. 41. Chanson de Roland, 
stance 173. vers 3 : 

.4 l'unc inaiti si ad «iti piz bastud : 

Deus, mete culpe mtj lei tuet ver lui 

De mes pecchei, de» granz et des mi nic. 

BATTENS, Contestation. procès. Gl. 
Baitancium. 

BATTERIE. Ustensiles de cuivre ou de 
fer a l'usage de la cuisine. Gl. Balena. 

BATTIZON. Manière de pècher en bat- 
lanl l'eau. Gl. Batuda 1. 

BATTI! RE, Signal qu'òn donne aver: les 
trompettes pour alter au combat, la 
charge. Gl. Batitura sous Rattere 1. 

BATR, Bien batu, mal bntu. Batti paye 
Vamende, Gl. Battitura sous BatUre 1, et 
Bauderiu* 2, 

BATITES, Le grain battu, et qui est 
eneore mele avec la paille. Gl. Ballare. 

BATURE. Voyez Battute. 

1. BAD. Rocher escarpé. Gl. Bautsium. 
[Mot provencal.] 

2. BAU, Dire bau, facon de saluer ou 
de répondre au salut. til, Bela-carn, 

BAUBE, Levee, chauss4k!. Gl, Balbus. 

BAUBES. Bésue : d'oi'i Ranbeter. Bau 
boier, Bégaver- Gl. Balbuzare. fVoyfiz 
Rayn. tom. 2, pag. 172-, au mot Balbt.] 

» BADBETERRE. Begue. Gl. BaWuzare. 

BAHCEANT. B\t;cKNT, PaviUon. en- 
SClgne. Gl. Baucens. 

BAUCENS. Cheval taché de nntr et de 
blanc. (H. Baucens. Cheval pie. Baucant, 
Bauzan, dans la Chron. des ducs deNor 
mandie, pattini. Bauchant. Oliaste!, de 
Couci, vers 1279: 

Et téoil «us un bauchant sor. 

DeUrier bauchant, vers 1107. Renart le 
Nouvel, versano, tom. 4, pag. 137. Voyez 
Rp\n. au mot Bausan. tom. 2. pag. 
2*R' ; cl-dessus BaiMe 3, et cidessous 
Bautant. 

BAUCH, Sul, nigaud [en provencal |. 
Gl. Ùelioyitehatus. 

BAUCHE. Ksseau, boispour couvrlr les 
maison*, Lil ISaudatum 

BADCROLLE. Banderole. Gl. Baucens. 

BAUDEKIN, Petite m» tinaie. Gl. Bai- 
dakintit, pag. 53t J , et Moneta, pag. ^03'. 

BAUDELAIRE. Coulelas. sorte d epée 
coorte. Gl. Badelare. 

BADDEMENT, Avec audace et inso- 
lenc». Gl. Baldantia. [Voyez leGloasaire 
de Jolnvtlle : ci-dessus Baldement et 
Itauz ) 
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BAU 



BEG 



BAUDEOIR. Daudoyek, Quartlcr de 
Paris. Gì. BauderiusS. 

° bau ti OR, Jnfe, allégresse. Chanson 
de Colin Muset, Laborde, pag. 208. Wac- 
kernagel, pag. 74, et 75. Flore et B:an- 
ccflor, vers 873. Cbronique des ducs de 
Nornmndìe passim. Voyez Rayn. tom. 2, 
pag. 201-', au mot iJauror. 

1. BAUDRE. Baudrier. 01. Baldrellus, 
et Baudreiut. [Vu\ez llayn. toni. 2, p. 
300*. au mot Baudrat. Garin Je Lober. 
tom. 1, pag. &>: 

Gros par etpaulet, graisles par le 

[btxudré. 

Le mfme vers su trouve dans la Chan- 
son de Uelle Ererabors, sUnceó.] 

2. BAUDRE. Courroie, bande de cuir. 
GÌ. Baudrerium. 



BAUDRÉE. Vieux 
Baudrerium. 



de cuir. GÌ. 



BAUDROIER. Uaudroveur : d'otl Bau- 
diottrie, L'art de falrè dea baudriers. 
01. BaudreiU$. 

BAUDROY , Espéce de poisson. GÌ. 



BAVEREL, Bavette. GÌ. Salivarium. 

BAUFFRÉE, Baufrke, Soufflet. GÌ. 
Buffa, 

BAUGE, Serpe. Gì. Baugium 8. 

BAUHTER , Marchaiid de porcs. GJ. 
Boatenu* 8. 

BAVIERE, Visière, ta partic antérleure 
du casque. Gi. Batteria. 

BAUKE , Esseau , bols pour couvrir 
les maisons. Gi " 



BAULEVRE . Bat.uf.vre, p. e. pour 
Banlévre, Le tour de la bouehe. GI. Ban 
lauta (et Superlahium. Voyez Batlevre.] 

BAULLIER, Danser, sauter. GI. Baiare. 

BAULLHER, Flotter , volllger. GI. 
Baia re. 

BAUME. Batjmo, Grotte, caverne, GÌ. 
1. 



BAUNAULE. Celui qui est sujet à la 
banalité. GI. Bannalis. 

BAUPTIZEMENT. Baptème. Oor.strue- 
tion. GI. Baptizamentum. |Voyez Rayn. 
tom. 2, pag. 179*, au mot Batejamen,} 

BAUSANT, Cbeval niarquè de taclies 
noircs et bianche*». GÌ. Baucen*. 

BAUTESME. Baiitestiue , Bapteme. 
GÌ. Baptisamentum et Baptisterium. 
[Bauiificr, Baptiser, Flore et Blanceflor, 
vers 19. Baumoier, Gautier de Colnsl, 
Roquef. Suppl.] 

BAUX. Bail, Tuteur. Gì- Baulum. 

" BAUZ. Joveux. bardi, assuré. Roman 
de Benart, tom. 1, pag. 90, vers 531 : 

Jiangrin fa bau: et haities. 
Pas.35. vers 619: 

Gai etjaienz et Ve: et &anr. 

Tom. 5, pag. &ì, vers 1144 : 

.Ve onques ne vos redoutei. 
Soie: bau: et astéure:. 



Partonop. de Blois, vers 2741 : 

/I list le brief, cor il .Vst clers 
Et de bien live baus et fiers. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 201=, au mot 
Bautz. 

BAYCHE, Roche. 01. Bensa 2. 

BAYERIE, Baillage, jurldiction, exer- 
Cice de la justice. Sì. Baylia. 

BAYHARD, Bay. 01. Batjhardus. 

BAYNAUBLE. Qui est défendu par un 
bau. GÌ. Bannati,. 

BAYNEAU , pour Bayiriau, Baliveau. 
GÌ. Baiearlus. 

BAYSAT , Nora de dignitè chez Ics 
Turcs. GÌ. Batta 1. 



BAYSSE. Bùeho. GÌ. Betta 2. 

BAYVIAU, Baliveau. GÌ. Baivariu*. 

BAZE, Bazflaire, Sorte d'épée courte, 
COutelas. Gì. Badelare, Bxsalaria et Ba- 
zelare. 



i. GI. 

BEAL, Bkat.aigk, Canal, fosse crenx, 
où l'eau coule continuellement. le lit 
d'une rivière. GÌ. Bealera et Bedale. 

« BEALTE, Beat!?. Beante. Chron. des 
ducs de Norm. toni. 1, pag. 22C, ver? 
4138. 4147. BianUeit, Biateit, Wackerna- 
gel, pag. 41. 42. 

BEANCE, Inter.tton, dc«Ir. espèrance. 
GÌ, Beare. fChastel. de Couci, vere 3974 : 

Cuer et volente de beanee 
Avoit de {aire grani journée.] 

BEASSE. Servante, femme de chambre. 



BEAU. Kaikk par beat?, Fair* volen- 
tieri, de bon cccur. GÌ. Bela cara. 

BEAUgANT. Vojez Beaupam. 

BEAUFROY, BefiVoi. Gi. Belfredus, pag. 
fi20 s . 

BEAUPÈRE, Confesseur, directeur. GÌ. 
Pater spirituali!. 

BEAU-SIRE, Terme Iniarieux, le mari 
dont la femme est infiilele. Gì. Siriaticus 
ttirgor. 

BEAUVOISIENNE , Fenestre 

sienne. GI. Fenestra. pag. 433'. 

BEC DE CANE . Espèce de soullers. 
GÌ. l'oulainia. 

BEC-DE-C0RB1N , Bec-DE-PACCON , 
Sorte d'arme, ainsi nommèe à cause de 
sa ressemblance avec le bec d'un cor- 
beau 0u d'un faucon. G!. Becalerius. 

BEC D'OVE. Msrsouin. GÌ. Bertllm. 

', Brochet. poisson. GÌ. Bee- 



o BECHIER, Becoucler. Roman de Re- 
nan, tom. 2, pag. 128. vers 13021 : 

Là où je saveiitì hanlim 
De geline» et de poeins 
H me venoient pc. ,tltier 
Et enire let jambes bechier. 



Voyex Rayn. tom. 2, pag. 205', au ract 



BECHOLE, Portion ou mesure de terre, 
p. e. autaiit qu'un homme on peut bt-- 
eber dans une Journee. GI. Bectaria. 

BECQUET. Brocbet. Gì. Becehetut. 

BECQUOYSEL, Sorte d'arme nui m- 
semble i un bec d'oiseau. Oi. " 

BECUIT, Biscuit. GÌ. 
Di-asnu. 

BF.DEL, Bedeau, sergent. OI. Bedelli. 

BEDOIL, Sorte d'arme en facon d'une 
serpe, ba'.on ferré. Gì. Badillus. 

1.BED0N, Poulìn, jeune cheral. ci. 



2. BEDON, Tambour : d'où 
Joueur de Bedon. GI. Ftttulare. 

BEDUIN, Bedvvs-, Paysan, nitre da 
l'Arabie ; Ture de la secte de Haly. CI. 
Beduini. 

BÉE. Ouverture d'une fenitre, par od 
on peut Béer ou volr. GÌ. Beare. 

BEE-GUEULLE, Terme injurieui, ap 
pliriué atissi à un homme : niais, sot, 
GI. Beare. Illitdn Rni Guillaume, pa;. 
191 : 

.... Mais il fu folt et Mi.] 

o BEELENGBE. lise* et voyez Beelenght. 

o BEELLEYAN. Sénatus-consulte ve:- 
léien. GI. Velleyanum. 

BÉER, Avolr desseln. volonté, deslnr 
ardemment nueliue ebose. GI. Beare fet 
Abetiantia. Fiore et Jeanne, pag. 17 
En non Dieu ! reipondirent eli, nous u'i 
buon» mie tatti à mauU. Chanson de Ca- 
lili Musei, Wackernagel, pag. 72 : 

Cil e«t trop fole hi si haut beie 
Coni n i ose aprorkier.] 

BEFFE. Moquerie. Rayn. t. 2, pag. 1G7*, 
au mot Bafa. 

BEFFER, BKFFf.F.R, Semoquerde quel 
qu'un. le tromper. Gi. Beffa, et Bifax. 

BEFFBOY. Tocsin, parceou'on le sonns 
au beffroi. GI. Betfrerius [et Belfredus I.j 

BEGE, Tlrantsnrle roiix, rousslttre. CI. 
Bigera. 

BEGÉE.Espèce de grain. GI. Bregniitui 

BEGINAGE Institnt des Béguines. GI. 
tteguinagium sous Beghardi, pag. tilh 1 
U'ojez Kayn. tom. 2, pag. 205-, au m:t 
Beguinatge.] 

BEGNE. Kspecc de panier. GÌ. Canna 1 

BEGUDE, Hùtclkrie, cabaret. CI. Be- 
guta 2. 

BEGUE, Sorte de poisson. GI. Bcjra. 

BEGUIN, DéviM, celul qui méne u.n? 
vie reglée ;'i l'extérieur. Gì. Beguini. 

BEGUINE. Espèce de rellgieuse. GÌ, 
Beguini. 

BEHAIGSON , Uoliémien, <jul est de 
Bohème. GI. fìahagnia. 

BEH0RDE1S , Joute, combal, courae 



BEL 



BEN 
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de lances; d'où le verbe Bèhorder et 
r, l'aire, cctcxercice. (il. J/oAor- 
p.ng. 688'. [voynz Rayn. toni. 2, 
|y. af« et S12 1 , aux tnots itordei et 

BEHOU. Oertalne parche de bols. Gl. 
Bohordicum. pag. G88 3 . 

BEHOCRDICH. BEHOtTBDiz, Le premier 
dimanclic de carèmc. (il. Bohordicum. 

BEHOURT, Joute. combat, course de 
lances. 01. Bnlutrdicum. [Voyez Rayn. 
'.oro. 2, pag. all', au mot Ileart.] 

BEJANE, BkjaUNE, NiaiS, SOt. Gl. 
Beami» et Bejauniunt. 

BE1RAGE. pour RkBBAGB, Le mème 
droK <iue celui de jaugeage, Gl. " 
jiuw sous Barra, pag. 587'. 
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. Gl. 



pae- 



BIX. A mon hel, A mori alse. a la pre- 
miare occasion favorable. Gl. Bonum 
latu>. [Vovez Rayn. tom. 2, pag. 200". 
au mot Bel.] 

BELAINGE. Tlretaine, drap de fil et de 
lainc g.-oSSièi*. Gl. Balinja. 



1, LA iTBOIX. DE BET.KF.N, p. ( 

de Belley ou Bellème. Gl. Crux, paj 

G38'. 



', Beffroi. Gl. Campana, 



o 

pag. W*. 

3 BELEMANT, tioucement. Agolant, 
171 : 

. . . Cele par cu ale 
Tot belemenl, ne l'est mie basti. 

Vovez Rayn. tom. 2, pag. 206» au mot 



e, ce 



BELFAIT, Beau fatt. san? re 
qui «si dans les règles. Gl. " 



r. Belvko-v, Beirroi. tour de 
boi» i>rnpre pour l'attaque et la dèfens*. 
(il. Belfredu*. pag. '-■ir-'. 



BELIE, Llcu ou l'on nourrit <les mou 
tons, brebis, etc. qu'on appelait Meste* 
beline*. Gì. Balene. 



BELLAINGE. Tiretalne. drap de fll et 
de laine grossière. 01. Ualinja. 

4 BELLAHCE. Voyez Ba lance. 

BELLANDIER, Brclandler. joueur de 
proOssiou, qui frequente Ics brelands. 
Ut. Beiencue. 

1 BELLE, p. e. pour Baille. Première 
dèfense d'une ville ou d'un chateau. GÌ. 
Ballum 6. [Passavant, partie des vais- 
seaux. Gl. Betlatorium.] 

i. BELLE, sans addltion. Belle-mère, 
maràtre. GL Béla-cara. 

BELLE-ANTE, Belle-Unte, remme de 
l'onde. Gl. Avuncula, 

BELLE-EUVRE, Pelteterle apprèlée ou 
uavree, Gl. Bela-cara. 

BELLEFROY. Voyez Beaufroy. 

BELLENT . Breland , jeu de hasard. 
BeUengìer, Qui tieni ce Jeu. Gì. Belencu*. 



BELLEUDRE , Belitre, pleutre, lour- 
daud, sot. 01. Baleni. 

BELLICAT1F . Beli.icoskux , Belli- 
qujkux, Querelleur. Gl. Bellico™*. 

BELLIÈRE . Anneau auquel est sus- 
pendu le battant de la cloche. Gl. Bal- 
ieria. 

• BELLINE, corame Bellivanl ? Chastel. 
de Coucl, vera «66 : 

De* arme* Hauvel 
De tjuivrein viendrai bien à chief 
Dou devieier, d'or à un chicf 
Atachii en belline ansi», 
Et dargent, degueulle* le vi*. 

° BELLI VANT. En bellivanl, de travers. 
Gulll. Gulart. tom. % pag. lìti, vera 
11780 (30778): 

Francali te metenl i* ruelet. 
Que Flamans. camme genz ienéet, 
Orent is charmi* ordente, 
En betlitfant, non mie droUes, 
Si gremente* et ti e*troitet. etc. 

Voyez Betleier. 

• bellois . Injii5tice. Partonop. de 
Blois, v«rs 5717 : 

Mai* ce selt estre l'aventwre, 
Que cil vit trop qui n'en a cure. 
Et qui veli vivre. il inuer manois ; 
Tel e*t li tiècles de belloi*. 

Chevalerie Ogier, tom. 1, pag. 67, vers 
1619: 

jVe no* mengniés à tori et à belloi*. 

Voyez Rayn. toro. 4, pag. 38', au mot 
Betlei, CI ci-dcs&OUS Beiloy. 

BELLOYE. Sorte de batoD. Gl. Bclìomt. 

BELLUE, H.-xliitant, %*oisin des forèts. 
Gl. Belues. 

BELOCIER, Sorte de prunier. Gl. Bala- 



BELOINCHEX. Fabrìcaleur d'un drap 
noromé natone ou Belate. Gl. Balotitt*. 

BELS, Terme do l'Albigr.ois, pour ani- 
mer et Heller au carnage. Gl. Bel*. 

BELUGUE, p. e. Une machine de guerre 
ayant la forme de quelque bète, ou un 
Hameau. Gl. Beine*. 

1 BELUTEL 7, Ulutcau. Gl. Barutelum. 
irulentrudium , Pulsatile; BELUTEll ")-, 
Bluter, Gl. Exarocrare.] 

S. BELUTEL. Jalte. écuelle. Gl. Bui- 
tellus. 

BENADE, Vanne, bonde. Gl. Benna 3. 

BENARDE. Voyez Bernarde. 

BENATE. Sorte de panier ou hotte. Gl. 
Banattum. 

BENAY, Bienheureux. Enfants Hay- 

mon, veris *i7U : 

On trcufve en l'e*cripture, que li 

[mini benay 
Ont (aite et ordonnee, si com dieu 

[l'estably. 

Moine* benèi*. Beni, Garin, le Loher. 
tom. 1, pag. 47. 

BENDER, pnnr Bander, voiler. Gl. J5in- 
dare. lEntotirer de quelciue elio*'. Par- 
tonop. de Blai.?, vortì 3008 : 



La hamte ett de pumler frette 
Sé pnet britier tant est bendèe. 

Flore et Blanceaor. vers 41 : 

Li paile* eri ouré* à fior* 
Dindi*, tiri*, bendi* et our*. 

Voyez Rayn. tom. 2. pag. 210 ! , au mot 
Bendar.) 

BENEFICIER, Donner un benclice. Gl. 

ti. 



BENEICHON. Beneicon, BENEISSON. 
Bènédictlon. Gl. Benedìctio I. {Mene de 
Bem»$on, do inariuge. GJ. Mista, pag. 

444'] 

BENEISTRE f. Béntr. Qli Benedictio 1. 
[Voyez Ordì, pag. 116.) 

BENEL, Benja.cs, Sorte de cbarlot, 
tombereau. Gl. Benellu*. 

BENEVIS, Bail à rente. 01, i7e»iei:i»a. 

BENF.URÉ, Heureux; d'où lìéneurlie, 
Béatiiude. Gl. Beatizare, et •[■ Felicor*. 

BENISTRE, Bcnlr. Gl. Benedictio. 

BEN1V0LENCE, Bienveillan.ee. Gl. Beg- 
nUolentia. 

BENNAGE, Brnit »rigneurial sur le 
vin vendu, en certaln tempi de l'annèc, 
dans l'étendue du ban oa terri'.oire d'un 
seigneur. Gl. Bannum vendagli vini, pag. 
551'. 

SENNI E . Territoire dèt'endu par la 
publication d'un ban. Gl. Baneriu* .1, 

°BENNIE. Vovez OH bennie. Benni, 
Banni. Enfant» ìlaymon. vers 3T». 

1. BENNIER, Sujet au droit de bana- 
lité. Gl. ."- 



2. BENNIER, Messier, gardien d'un ter- 
ritoire. Gl. Baneriu* 2 et U. 

BENOISTIER, Bcnitler. 01. Benedicta- 



BENOIT. Beni, Saint. Gl. Benitu*. 

BEN U RE, Ueureux. Gl. Beati-are. 

0 BEN US, Espèce d'arbre. p. e. 
Flore et Blanceflor, vera 615 : 

Cìt trbré* a ù non bemtt, 

Ja un teul point n'en ardra fus. 

Voyez vers 1865, 202J. 

BEQUE, BEquET, Brochct.GI. Becchet us. 

BEQUEREAULX. Agneaux d'un an ré- 
volu. Gl. Bequereaulx. 

BER, Baron, horamn de ca'iir et d'un 
coursge distingue. GÌ. Ber 2. Voyez 
Ber*. 

• BERBEIZ. Voyez Barbi. 

BERBIS. Brebis. Gl. Serbi» l. [Voyez 
Rayn. tom. 2, pag. 212* au mot Be>litz.\ 

^BERCE, Bècbe. pelle àremuer la terre. 



BERCELET, Bkrch, Berceau d'enfant. 
Gl. BercMum. 

BERCHE, Berge. bord élevé d'une ri- 
vière. Gl. Boga. 
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<• BERCHIER, Bergur. 01. Locare!. 



E, Fonds «le terre assign* eri 
dot a une femme. 01. Bercheria [ci Ver- 
eheria.] 

BERtJUEL, Berceau d'enfant. 01, J8«r- 
moium. [»*>-fo! Chron. (Ics ducs de Nor- 
mandie, tota. 2. pag. 584, vers .*wr>85.| 

BERELE. Berkiak, Dispute, contesta- 
tion, querelle. Gì. Barellili. fÈsearruou- 
che. tinill. Guiart, toro. 2. pag. 257, vers 
6600(15612): 



Poi a h Bergue* reme* i 
Qui de baiatile amo 
A'e éoit là endroil arettez, 
Pour Francois metre en la bérèU. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 183', au mot 
Baralha.] 

BERGAIN, Convention, traile, marche. 
01. Barcaniare. 

BERGAMAN, Coutelas, espèce d'epée 
courle. 01. Bragamardut. 

BERCEREI, Baston Bergeuez, Hou- 
lette. Ol. Bergeriut. 

BF.RGERETTE, Pansé au chant d'une 

.ii: !»•!/. : Il, t >j>utua. 

BERGiNE. Brebts. 61. Berbixl. 

BERGUE, Barque. Ol. Barga. 

BERGUIGNER. Marchander, dispuler 
sur le prix de quelque ebose. Gl. Bar- 
caniare. 

BERIC, Bergerie. Gl. Bergaria. 

BERIGLE. CrUtaJ. 01. Beticlus. 



BERIE, pour Iilérie. Office de 
ou garde des blés. 01. BlaeHut. 

* BEHLENS, Broiend. GÌ. Berlenghum. 

- BERLIERE, cornine Beili*»-*. 01. Ber- 
leria, et Cingula 2. 

BERI.ONGUE, Sorte de cuve. p. e. de 
forme ovaie. Gl. Bi*longus. 

BERMAN, Bermen, Courtler, commii 
slonnaire. 01. Bermarius. 

BERNABÒ. Terme employé pour ani- 
mer, exciter. Gi. 



BERNADET . 

Centrine. 



Espece de 



Gl, 



1. BERNAGE, Sm'te . équfpage d uri 
Spinti seigneur. Gl. Bemagium UNII 
Bren, pag. 741*. [Oalier. Nestore, aprés 
W Fieruhra*, édit. Bekker. pag. IH 1 : 
Chartemaigne entrepriml ton voiage et 
fiat apareilter ton bernaige. Pag. Ilio 1 : 
£l s'en vati lui et le* XII pera tana autre 
bernaige. Oenre de vie d'un grand sei- 
«riHiir. Ohanson de Colin Muset, Wac- 
fcern. pag. 74: 

Cai- j'ain moalt Mbit inartel 
Brut et berr.aige et baudor.) 

2. BERNAGE. Ce tue fournfssent In 
vnssaux ìt leur selgneur pour la nour- 
riture de ses cbiens de chnsse. Cette 
redevanco, qui d abord se payalt en son, 
qti'Od nommait Bren, lui appelée Ber 
nage ou Brenage: elle a élé ensuite éva- 
lufe en avoine et aulres grains, ou en 



arger.t, sans changer de nom. Gl. Bre- 
nagium sous Bren, pag. 711 '. 

BERNARDE, Serrore BP.RNARDE, Le 
dictionnaire de Trevoux écrlt Binarie. 
Serrare dont !a olef n'est. pnint. pr-rcée, 
et ijui s'ouvre des deux cote». 01. Berna- 
riut. 

BERNART. Sot, nlais, hébeté, imbe- 
cille. <>l. Bernariut. 

BERNE. Espèee dhabillcment, cape. 

01. Bernitcrìtt. 

BERNER. Gì. Sagù* 2. 

BERN1CLES, Supplice uslté ebez Ics 
Sarraslns, rtont. Joinville fall la de^crlp- 
tion, pag. 72, édit. du Louvre. Vny. la 
XIX- dissortation de M. du Gange sur 
eet auteur. 

BERNIER, Celul qui était chargé de la 
nourrlture des chiens de chasse, ou qui 
l'exlgeai: de ceux qui devaient la four- 
nir. Gl. Bren, pag. 711». 



pour 



Guerre, expédilion, n. i 
OU Baognt. 01. Bhonium 

.GÌ. 



BERRIE, dsmpngne utììr et. sans émi- 
nences, plainw. (!.'. Berta. I Voyez Rayn. 
tom. 2, pag. 21:5', au mot Berja.] 

BERROICHE, Instrument propre à la 
pèche. Gl. Bertavellus. 

BERRDTER, Sorte d'arme. Gl. Berroe- 
rii, pag. (HI ». 

1. BERS, Baron. homrne de cceur et 
de courage. Gl. Baro, pag. S8o*, 581'*, 



et Ber 2. [Oarin 
207 



Lober. tom. 1, pa^ 



Vott* me donna , »ire, je voua le dia ; 
Sera, ne porWmcte gue tu n»« honnie. 

Voyez ci dessus Baron 1. Pag. 18: 

Hurvis de Mèi i feri camme ber. 

Flore et Blanceflor. vers 2985: 

LI du» qui lor ami trova 
Rendre lor va, moult fist que ber. 

T,e dit di: povre chevaller, rhez Jubinal, 
Fabliau*, ioni. 1, pag. 188 : 

Tom* ceulz qui volentiera oent de Dieu 

[parler 

Et de «o douce mère, qui tanl a le cuer 

[ber. 



Voye 
Bar. 



Rayn. tom. 2, pag. 181 i 



mot 



•3. BERS, Bererau. 01. Berta 1, et f 
Cfepudittm. Parlonop. de Blois, vers 

Ve* co que fui petit en ber*. 

Vers 289 : 

Et fora un autre en bere petit. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 255', au mot 
Sera, et le Glossaire de Ja Obron. des 
ducs de Normandie. 

BERSAIL, Bkrskil, Bui, blanc auquel 
on vise ; le lieu meme nù fon s'assem- 
blepourtirer au blane. Gl. Berta 1, pag. 
611', elA/ir/o 8. 

BERSEILLER, Ri-rser, Ch.nsser, per 
cer de flOches. 01. Berta ì, pag. «41 *. 
(Tirer. Garin le Loher. tom. 1, pag. 27: 
Là réUtiet Iti non au» ars berser. 



Gnill. Guiart, tom. 2, pag. 206, versoli) 

(150W): 

Vera leur ennemit aler lettent 
Ouamaut, detquiex la fiate bilie 
Più* etpetsement que greitlle, 
Et qui, telone ce qu'il te bercent, 
Target et chiere* nuet percent. 

Voyez pag. 2«7, vers (13901), « 
le Gìossaire. de la Cbronique des eia:; 
de Normandie, Roi Guillaume, pag. 
112} 

BERSEIUL, Xom d'une priion. GÌ. 
Berta 1, pag. 641 *. 

BERSEL, Mettrk ah Bersei., Ripose: 
à un danger, au supplice. G\. Berta] 
pag. 641 3 . 

BERTART. Datard, ìllégttime. Gl. 
tardità, pag. 596*. 

BERTAUDER, Bertodeij, Couper in.' 
ga':eiiient les cheveux, à la facon du 
ancien? moines. Gì. BertaS. [Gerard de 
Vienne, vers 15o : 

Et tu serait tondi» ci bertoudeii. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 243*, au mot 

BERTHOULI, Barthélemi. Gl. Bartkcl*. 



BERTOKEAU, Turbot. 01. Khombu*. 
BERTREMER, Barthélerai. Gl. Barili- 

avec un autre mot. 



Mal. Gl. Bettancium. 

BESAOUEJ, Hache h deux Uillast?, 
sorte de martean. Gl. Biaaettla \nllia- 
«icucium. Partonop. de Blois, vers zia 
2235, 2fHin, 2t¥W.] 

BESAINE, Essaim ou ruche d'absil.". 
01. Besana 1. 

0 BESAIVE, Bisa "ieul. Chron. des Avi 
de Normandie, tom. 1, pag. 316, «w« 
6744 ; pag. 451. vers 1065». 

BESAL, Canal, condult d'eau, tm. 
Gl. Bexale. 

BESANCHE, Morceau, pièce, fragmon- 
Gl. Buwnlia. 

BESANNE, Essaimou ruche d'abeillrt 
Gl. Betona 1. [Voyez Rayn. tom. 2, pi: 
219', au mot Bezana.) 

BESANT. Monnaie d'or rtes eroperrri 
de Constantinople. Gl. Buiantiut, «t Tt 
lentttm, pag. 17'. 

B ESANTE, Grand tante. Gl. Bw™. 

BESAT, Besaye, Bòche, houc. pioti- 
ci. Beaogium. 

BESCHE. Bassir sur la Beso-:; 
Sous peine d'ètre enfouie. C'étalt i< 
supplice pour les femmes, quii a'èlar. 
pas d'usage alcrs de pendre. Gl. Bwn- 
[ifert'ica de Betehe. 01. Fo««atu>« 2 ] 

BESCHECLEU. Ouvrler en fer, fot,"- 
ron, faiseur de bftebes et clous. tì 
Becca. 

BESCHERON, Bec, pointc. 01. B<o« - 
tu*. 

BESCLE, Foie. Gl. Kalendx, pag. )?;" 



BES 



BEV 



73 



BESC0CH1ER, Tromper. escamotnr. GÌ. I 

Di tratta. 

BESEEL. BtsaTeul. 01. Besavut. 

BESENAGE, Droit provcnant des ruebes 
d'abeilles. 01- Betenagium. 

BESGOIER, Begayer, parler comme an 
licmme ivre Gl. Balbnzare. 

BESUT. Oiseau tout jcunc. o,ui n'cst 
jin-fiue pas encore sorti <lu nìd. 01. Be- 

fmMum. 



__, Peine, vexation, chagrin ; d'oCi 
Di'ùlter, Besiler. Tourtnenter. vexer, dé- 
ntri r , s'alterer. 01. Bettlium. [Vòyez 
Rayn. tom. 2, pag. 205 3 , aui mola Becilh 
et Besiltar,] 



E, Faikk Bksisthk. Mamuu- 
vrrr aree la corde nommée iisiu. 61. Be- 



«BESjnGER.Jugpr inJuHtement-Chron. 
dos dues (de Normandie, tom. 3, pag. 
SRi). vers 88181 : 

Muli fu par tote Normendie 

ldunc la bone gent garie ; 

X'erent meni ne bc*Mi, 

N'a tori meni ne betjugé. 

BES1VRE. Fort ivre, aceablé de vlo. 
Gl. Bettancium. 

BESLONC f, Qui est oblong. 01. Bit- 

U>ngus. 

B ESLOT, Mkxer a Besloy. Carter de 
la loi. de re qui est juste. 01. llettan- 
cium. [Firmari de Ronart. tom. a, pag. 
173. vers 14257: 

ilet comperes ettes eri loi, 

Si m'avez menf a betloi 

Plus de cent fai» que je n'en mente. 

rhron. des dues d« Normandie, tom. 1, 
pag. 280, vers 4233 : 

.... Le» genz le rei 

A dal. à honte et à bc-slei 

Perneient Ut aveirt par tot. 

Pag. 547, vers 7588 : 

Fu enoinz à rei 
A grnnt lort et à grani beslei. 

Vovei ei-dessus Belìois. Besleier, voyez 
Btijuger.) 

BESOCHE, Bf.soo, Besoiciie, BGche, 
houe, pioche, hoyau- 01. Besogiurn. 

BESOICNABLE, Necessaire ; du verbe 
Lcsiiujnm; Eire nécessaire, dont on a 
beìoin. Gl. Bitonium. (Vojez Rayn. lom. 
i. pus. 214 *, au mol Betouhar) 

BESOIGNEMENT f, Travati, occu pa- 
lìon. Gl. S'egoliata. 

BES01GKEUS, Qui est dans le be^oin, 
pmvrc, indigeni. 61. Bimnium. [Voyez 
Ravn. lom. 2, pag. 213', au mot Be- 
stnbot.] 

'- BESOIHG. Besons, Kécessité. Gerard 
d>! Vj<>nne t vers 3370 : 
l'in» li oit di» : Madame he quereiz ? 
Ew cch (**on« f gardeiz nel me celeiz. 

Garin le Lober. tom. 1, pag. 158 : 

.Vouft me mentii aù vaut alés ici, 
E*lce Oetoing, dist li guent, bìaut 

[amit 9 

Pi». Ó2: 

A grani be<oi>ig vos ai ici requie. 



Vovez pag. 5.1. Agolant, vera 510, Rawi. 
tom. pag. 214 au mot Betonh. 

BESOLZ, Hoyau, beche. Gl. Beto- 
gittm. 

BESONCLE, Grand onde. Gl. Betavut. 

» BESONGKE, Affaire. Gl. Segoiium 1. 
[Voyez Rayn. toni. 2, pag. 214 -, au mot 
Besonha.] 

BESOT, P.iRTER Behot, Porler raal- 
hnur. (il. Bistextut 1. 

BESOTE, Pelite biche. 01. Becca. 

BESOUCH, Bkkoutz, Besoy, Hoyau, 
bone, W'i-he. pioche. Ut. Betoginm. 

BESQUE, Bèche. Gl. Becca. 

BESSACHE, Bnsace. Gl. Besacàa. 

BESSAULT, Espùee d'arbre, p. e. Houx. 
Gl. Biteut. 

1. BESSE, Instrument propre pour la 
pèebe. 01. Beuta l. 

2. BESSE, pour Bèehe. Gl. Messa 2. 

8. BESSE, Ueu bas. marùcayeux, plein 
de broussailles. 01. Baùta 2. 

BESSER. Bècher, travailler avec la 
bette- 01. Betta i. 

BESSIERE.r,ieu bas. marécageux.plein 
de broussaitles. 01. DaistaH. 

BESSIN, Terme lnjurieux. QI.JtblMl. 

BESSON, Pionnler, celul qui remue la 
terre avec la bette ; dont le móUer s ap- 
pelle Betsonnerie. Gl. B«»*« 2. 

BESTANCE, Sufflsance, abondance. 01. 
Bettancium. 

BESTANCIER . Contester , di?puter : 
de Bestant, Oontestation, proces. Gl. 
Bettancium. [Chanson, Wackern. pag. 

61 : 

S'amar* voloit et li venoit et» greit, 
Tout le bentans de nor do'it ineteroic 
.Sor» la belle, k' enti no» atl tnetleit. 

Voyez Rayn. tom. 2. pag. 221, aux mota 
£ii(eai et Bitlentar.] 

BESTARD, Bàtard, tllégitime. Gì. B<tt- 
(ardui, pag. 596*. 

BESTE, f^heval. Gl.Bettia. [Bet.'e de te- 
jonr. Gl. Hejornare et Ammalia Sejorni, 
pag. 205 '.J 

BESTE Htse, Bianche, de Fer. Traihent, 
eie. Ul. Betti» [et Animalia. Beile Por- 
cine. Porchine, Porckeline, 01. Poreinti». 
Veste ilue, GI..«u(a3.J 

BESTELETTE. Petite bète. 01. 
{ala. 



BESTENS, Mauvnts iemps. GÌ. 
cium. 



BESTER1E, B.HIse, stupidilé. Gl. Be*- 
tialitat. 

« BESTIAL. listali. Vovpz Rayn. tom. 
2, pag 216', ati mot Betiial. 

BESTORS. Rkstorte, Oblique, lor- 
tuous. GÌ. Bettalmut. 

BESTOBRNER, Mal tourner, renverser. 



61. Beslornatut. (Gnill. Ouiart, tom. 1, 
pag. 191, vers 8621(3018): 

Et trouva l'eure batlournée. 

C'est-à-dlre malbeureme. tom. % pag. 
309, vers 0500 (18576): 

Aprii rint le fio de la mer 
Qui la rivière a bestournee. 

BESBCHER, Ménager, épargner. Gl. 
Bettancium. [S'amuser ì\ des nlalserle*. 
Meltez un point après Bémchent, dans 
le passa ge de Gutu. Ouiart cilé au Gl., 
f|ui se trouve tome 2, pag. 198, vere 5109 
(U097). Voyez Bayn. toni: 3, pag. 219 \ 
au mot Bezuvar.] 

RETAGE. Sorte de redevance ou de cor- 
vée. Gl. Binnum. 

BETE. Capuchon noir à l'usage des 
hommes aux enlerrements. Gl. Bèta 1. 



I, KmmiifVr. Gl. JSefa 2. [Chas- 
ser, poursulvre. Roman de ì , Esi:ouHle, 
cttè dans le Glossaire de la Chron. des 
dues de Xormandle : 

On fit at noce* beier ort 

Et vers ci ti chiens et à viautret.] 

BETUMIER, Meo rempM de Beiunt, 
immondk-es, vii'anges. 01. Betunlum. 
(Chronù)ue de Jordan Futilosme, vers 
10tì5: 

Afa dame la eantease ad la veie acuillie 
E trova un* foste ti eie près «« ni*, 
Knz en mi le betumei tes aneut i ublie ; 
Jamìt ne terrunt trove: en trettute m» 

[vie. 

BE0BANT, Beubance, Vanitó, magni- 
ficence outrée, ostenladon, orguetl. ar- 
rogance: d'où JleuliencUier. Oia\ quia 
ces videa. Gl. Bobinator sous Bo6inar«9. 
f Partonop. de Blois, vers 4719 : 

Vos ettiés tot »iet delit 

ilet preus, m'anors et met profit. 

Et ma noblece et ma beubance. 

Paslourelìe du due de Brabant, Labor- 
di:, pag. I7IÌ : 

Ne vostre beuban 

h'ameroie, 
Vot don ne prendroie, 
AV *i aurre>/i«nt 

Yottre anjent. 

Voyez Ravn. tom. 9, pag. 929. aux mot* 
Booan et Bobanta, ci-<les$ous Boban.\ 

BEUDT, Etable A bceufs [en ÉcosseJ. 
G!. tteudum. 

BEVERE, Buveur, ivrogne. Gl. Tremc- 



BEVERIE, tvroguerie. 01. Bevragimn. 
BEVIER, Mesure de terre. CI. Biva- 

Sorte de cens ou de rede- 



Gl. 

BEVRAGE , Beuvebaoe, T/action de 
boire, régal «n vin. 01. Bib«r a giu»>. 
[Voyez Rayn. tom. 2, pag. air, aux mots 
Bcuraje, etc.j 

BEVRATGE, Sorte de boisson. piquette. 
CI. iieuuenrfa el .ifceerajiam 1. 

BEPRRÉ, Pot A beitrre. 01. B»«ur. 

ti E USA IL. Fourchon. 01. Bicellus. 

10 
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BEDVERAGE. Présent cn boisson. GÌ. | 
Biberagium. 



•l-i:it\i'. <_;). Borni - 



BEUVERIE 

yium. 



0 BEX. Som d'un animai. Partonop. 
deBlois, vers Wìi : 

Bien est orlés li coverlors 

De peam de bex enlor è» ori ; 

Ceti une peaus qui moult mìol» iolt 

Que nule etplr.e nlolr ne sto»; 

J,a buste qui porte en Mance 

Più» que n'eat nois novele cn brattee. 

A laute >-ien est debonaire, 

Fors quo. terpene tiut moult mal faire; 

Se.pens o. ir, de ce sa pest, 

Jo n eri si grana qu'ele nel pleit. 



BEYSSE, Cèche. Gì. 



BEZA1NE. Brubis. (11. Berti* 1. 

BEZANNE. r.F.7.Ei\E, Bezesne. Roche 
A miei. (ìl. l'etana 1. [Voyez Rayn. totn. 
2. pati. Sia ', au mot Bezana] 

BEZANS, Monnaie. GÌ. Bytanliui, et 
Moneta, pag. 495». [Voyez Rayn. tom. 2, 
pas. 318*, au mot Be:nn.J 

BEZOCHE, Lecite, houe, ptoche. GÌ. 
Jìetogìum. 

BIAFORE, Cri par lequel on invoque le 
secours public. Gl. Biofora. 

BIA1N, Bus, Corvée, lanl d'horames 
que de bètes. Gl. Bìennum. 

BIANNAOT, Ceux nui doivent le Bian 
OU la corvée. Gl. Biennarii sous Bien- 
num, pag.Sió*. 

BIAUBERT, Vaiti, fanfaron. Gl. BoM 



Ri ai: lande. Cri de guerre. Gl. Sig- 
io. 



• BIAULTEIT, Biateit. Voyez Beale. 

BIBELOT, Jeu des Bibfxots, Jeu de 
dèa ou d'osseleU. GÌ- Biscatia. 

BIBETE. Bluette, étlncelle. Gl. Bibele. 

BIBLE, Machine de guerre pour jeter 
des pierres. (il. Biblia 1. 



BIBLIEN, Professeur < 
te- Gl. BiUìcus. 



i Écriture sain- 



BIG HAT, Faon de biche. Gl. Bicha. 

1. BIGHE f. Haut de chausses. ce qui 
sert aux hommes à couvrir leurs cuis- 
ses. Gl. Baehe. 

2. BICHE, Sorte de poisson. Gl. Clau- 

BICHENAGE, Droit sur ce qui se vend 
au Bichet, droil de mesurage. Gi. Btche- 
tue. 

BICHERON, Fourchon. CI. Bicellus. 

BICHET, Sorte de mesure pour les 
grains. GÌ. Bichetus. 

BICHETAT, Faon de biche. Gl. Bicha. 

BICHIER. Mo?uro des liquides. Gl. Bi. 
corium [et Bilterius]. 

BICHONAGE, Droit sur ce qui se vend 



au bichot, droit de mesurage. Gl. Bicho- 
nus. 

BICHOT, Mesure des grains. GÌ. Biche- 
tus [el liellua iti dillo}. 

B1C0QUET. Ornement de lete, espece 
de cbftperon. Gì. Bigacia. 

BICORNE, Cuve A deux cornes. Gl. Bi- 



BICQUES. Sorte de Jeu, qui, p. e., se 
faisaii avec des pinues : car je trouve 
Bique pour Piqué. Gl. BigUe. 

BIDAUX, Soliìats dont le? prineipalns 
arme*- étalent deux dards. Gl. BidatUi. 

BIEC. Bcc. Partonop. de Blois, vera 



hi rei* sa beiague tieni 

Et vers Partonopeus en vient ; 

Par tom le pene del esca 

Va del biec en Veline feru, eie. 

BIEF. Canal qui coaduit l'eau au mou- 
lin, biez. Gl. Bedum. [Roman de Renart, 
tom. 8, pag. 17, ver.-. 20(210 : 

Sire, ce n'esl marliere riez 
Ne grani fousez ne 
Ainz est abhnes vroiemenl. 

Clironinue des durs de Normandie, toro. 
2, pag. 391, vers 20711 : 

De faire bieus, murs et fossez. 

1. BIEN, Argent, monnaie. -GÌ. Ba- 
num 1. 

2. BIEN, Corvée, tant d'hommes que 
de bétes. Gi. Biennum. 

3. BIEN. Fort. Très-bitn, très-fort. Gl. 
Paula. [Voyez Rayn. toni. 2. psg. 200 
au mot Ben. Eire bien de quelqnun. 
Ktre en griice auprés «e qqn. Garin le 
Loher. tom. 1, pag. 50: 



Qui 
Et » 



fu preuset ehevaliert genti», 
moull fu bien del riche roi Pepin. 

.Vaufcien, Malheur. Roman de Renart, 
tom. 1, pag. Zi, vers88o: 

Ha, font li tnarelwant, Benart, 
Moull par estes de male part, 
Man bien vos puistttM IMI ftVt !] 

BIENALEE, Ce qoepaye celni qui s'en 
va, qui quitte le pays. GÌ- Beneeenuta. 

BIENANANS, UM9 Bienatans. 

BIENAVANS, Los prineipaux d'un liou 
ou d'un pays. Gl. Benenali. 

=> BIENESTAKCE , Bonne harmonin, 
paix. Chroniquedes does de Normandie, 
tom. 1, pag. 532. vera 13043 : 

A'or od le maire n'od le mendre 
.Ve li lo pai à cantendre : 
Paiz. bienestance, docement 
Beqwerl à luz comunaument. 

Voyez Ioni. 2, pag. 170, rari 2(XMiI, etc. 

1. BIEHFAIT, La portion des puloés 
dsus les bieus palerncis et materncls. 
Gì. Benefactum L 

• 2. BIENFAIT . Beau falt d'armes. 
Cbastel. de Gouci, vers 345 : 

El recardrìent sa biauli, 
Et sa prouece el honnetli 
One \l avoit, et les bienfais 
Que il faisoit et avoit fait. 



Donation faite A une égìise, 
Garin le Loher. tom. I, pag. 7 : 

Tori en ave?, arcevesques genti;, 
Qui les bienfais volez oster de ci. 

~ BIENFAITORE, Bonne construcUon. 
Marie de Krance : 

Quand li chevalier entrez fud 
En la sale, si s'areslud ; 
Besgardè a la bien fatture 
De la sale, et la pourtraiture. 

* BIENHÉURTEZ, Bonheur. Gl. Eaus- 
titudo. 



BlKNN'AUS, CeUX qui 

doivent la corvée appelée Bten. Gl. Bien- 
num. 



, Faire Biesvei- 
ONANT. Faire bon accueil, bien recevoir 
quelqu un qui vient ou arrive. Gl. Beni- 
venula. [Roi Guillaume, pag. 212 : 

Se li escrient bienvignanl. 

Pag. 180 : 

Ei li disi : Dame bienviegnans.] 

B1ENVIENGNER, Biesvionikk, Feliei- 
ter quelqu'un sur sod heureuse arrivi?, 
le bien recevoir. Gl. Benevenuta. [Cbiis- 
tel. de Couci, vers 131 : 

Quant en la salle fu entrét 
Chascuns s'esl contre lui leve*, 
Moull le bienviegnent et festient. 

Voyez Orell, pag. 167.] 

• BIENVEUILLANT , BlEXVOtLL&KT, 
Partisan, ami. Agolant, vers 1117: 

n'orlo»» vot mande et tot si bienvoìllant. 

Enfants Ilaymoo. vers 135 : 

Car les haslieux ne '-.alieni la monte <le 

[deus noflj, 

Autti tott eowrrient sut un de lew bien- 

Camme leurs ennemis. 

Voyez Rayn. tom. 5, pag. 464', au a*M 
Bentolent. 

BIER, Sorto de boisson. Gl. Biera. 

BIERBAN. Droit qu'on paye pour v«ti- 
dre de la biére en gres ou en déuii. Gl. 
BieWianum. 

BIERE, Latte on morceau de bois qui 
sert à une charrette. Gl. Biera. 

• BIESAGUE Voyez Besague. 

BIESTE, Réte. Gl. Barmwn AuguA 
sous Bannunx 1, pag. 553*. 

0 BIEVRE, Peau de ca3tor. Gl. Bow, 

BIEZ, Lìmi rempli de bouleaux ou ile 
ro3eaux. Gl. Bie:ium. 

0 BIFACE. Voyez Bife. 

BIFE, Biffe, Sorte de drap et de vé:e- 
ment. Gi. Biffa 1. [Roi Guillaume, pag. 
107 : 

Samit ne porpre ne biface 

Ne voir, ne gris, ne sebelin, etc] 

■ K1GAHRÉ Gl. Bìgtra, pag. 

• BIGAUNE, Béguine. Gl. fralrgs P m 
pag. fflK 

» BIGNET f. PeUt gateau. 01. Cr«- 
pellas. Voyez Binoue. 



BIGNON, Instrument propre ponr 1» I 

prede. 01. Biga. 

BIGNOT, Biche, houe, marre, ploche. 

GÌ. B>ga. 

BIGORGNE , Sorte de massue, batoli 
ferré. 01. Sitcom*. 

1. BIGOT, Noni donné aux Norraands, 
terme injuricux. GÌ. Bigothi. 

3 BIGOT, Biche, houc, marre, ploche. 

Gì. Bigo. 

BlGRE. Garda forestier, celui princi- 
palfruenl qui a lo soin de rccueillir les 
emimsd'abeUles. Gl. Bignu. 

BIGRERIE, Lieti où l'on tieni les m- 
ches à miei. Gl. Bigrus. 

BIGUARRIE.Oflice de bigrtoa de garde 
forestier. Gl. Bìgarriut. 

BIHORE, Cri par lequel on invoque le 
seoours public. Gl. Biafora. 

BILHETE, Bitlet, obligatlon par écrit. 
Gl, Dilla 1. 

BILLE, Botile, quille. JGuill. Guiart, 
lom. 2, pag. 149, vers 8813 (13827) : 

Por pai: n'en veutt mèi une biile] 

D'ou 

1. BILLER, Jauer h la boule, au mail. 
Gl. Bilia 3 [et Quillia). 

e 2. BILLER, BlLMBR, S'è» biller, S'en 
allfr, s'eiifuir, se pr^cipiter. Roman de 
Renart, tora. 3, pag. 30, vera 2C&>1 ; 

Fuici, ti me lettiez dormir, 
Ge n'ai or de noite mettier, 
Fuiez d'ici, alez billier. 

Culli. Gulart, tom. 1, pag. 142, vers 3158 

13530 . 

Faine» braicnt, vitains t'en billent. 
Pan- 335. vers 7708 (8553) : 

Lori te resmuet plus tost que foudre ; 
Et Turpins, ijuant t'en vit billier 
Rtpritt «on «yaume à versiltier. 

Tom. 2, pag. 103, vers 2039 (11618) : 
Que fyarrazin fuiant s'en billent. 

Pag. 155, vers 4031 (13O08) : 

Jehan de Saint.Jehan t'en bilie. 

Pag. 336. vers 6105. (15085) : 

Quarriaut, detquiex la fiate bilie 
l'Ut e.\pette>nent , que gretille. 

1. BILLETE. Panearte ou tarlf des im- 
pOts public*. Gl. Binata sous fiilla 1. 

2. BILLETE, Diminutif de Bilie, bou- 
lette. Gl. Bilia 3. 

1. BILLON, Bilie, houle. Gl. Bilia 3. 

e 3 BILLON, Bt XNT.R, BlLLOMEUR, 
Gl. Portare Tabule», pag- 431». Rabelais 
Hv. 4, chap. 4G. 

BILLOT. Pancarte ou tarlf des imputs 
pablics. Gl. fliltonuj 2. 

BILLOTE . Bilote, Bilie, boule. Gl. 
Siila 3. 

BILLOTEATJX, Sorte de soutters. 01. 
lidlv/tu$ 3. 

BILLOUER, Billard. CI. Bilia 3. 



BIS 

BILOTER, Partager le boi* en btiioij ou 
morceaux. Gl. BUionut 2. 

BIME, Jeune vache. génlssc. Gl. Bi- 
mani!. 

o BINAGE, Espéce de redevance. GÌ. 
Binagium. 

BINDE, Trébtichet. Gl. Binden. 

ni N FIO IR, p. e. le nième que Bingue, 
qui suit. 

BINGDE, Petit gAteau, gaiette. Gl. Bi- 
nota. 

BING-U-EN-DOS , Coup bien appliquè 
sur le do* ou les épaules. Gl. sous Biga. 

<> BINNER, Biner. Gl. Gattaria. Voyei 
Binoir, 

BINOIR, Hotie, marre ; d'oil Binater, 
Binotter, Retnuer la terre avec cet ine- 
trument. lui rtonner un second labour ; 
et Binoticft, Terre qui a été fcinoté.;. Gl. 
Binota. 

BIORE. Cri par lequel on invoque le 
secou rs public. Gl. Biafora. 

BIQUET , Pird qui soutlent quelque 
chose, appui. Gl. Custoda. 

BIQUOQUET, Omement de lete, espiate 
de chaperon. Gl. flìjacia. 

BIRBARE, Bigarré. Gl. Birru», pag. 
00d>. 

151 RETTE, Barrette. G!. Birretum. 

BIRMANNE, Petite monnaie de Llege. 
Gì. Birmandut. 

BIRRETE, Sorta de pierre, p. e. Cris- 
tal. Gl. Birreta. 

BIS, BtsFT» , Frères Minenrs, ainsi 
noiomes de la couleur de leuis habils. 
Gl. Bizochl, 

° BIS. Xoir, gris. Gl. Bisa et Bisvs, 
Brun. Itajn. tom. 2, pag. 220', au mot 
flit. [Elme bit, Aubri, pag. 150*. Garin 
le Loher. tom. 1, pag. Ite. Eteu d'azur 
bit, pag. 108. Marbré bit, Parton. de 
Blois, vers 75*6, SM. Pierre bisc. Gh an- 
SOn du ChasLclain de Couci, Laborde, 
pag. 280.J 

» BISARME. comme Gitarme. Gì. Gi- 
tauma. 

BISETE. Sorte de denteile. Gl. Bisetuj. 

BISIEUTRE, pnur Bissexte. Parler Bi- 
tieulre, Porter tnalheur. GL Bistextus 1. 

0 RISME pour Abitine, Gulll. Guiart, 
tom. 1, pag. 218, vera 5105(5511) : 
Pere, pour celui sane meiime, 
h'tìndi la pierrc jutrju'en bisme. 

BISPE, Rvèque. Gl. Bitpia. JA Xinses. 
Vovoz Baj il, toni. 3, pag. Ziti, au mot 
Biw«.] 

BISQUINS. p. e. pour Biscaiens. ou 
autres petiples. CI. Bi*Mni. 

BISSE, Biche. Gl. Bitta 1. IChron. des 
ducs de Normandia, tom. 1, pag. 151, 
vers ìaM ; tom. % pag. 71, vers 17403, 
Bisce, Partonop. de Blois. ver' 523.] 

bissexte. Infortune. malheur. CI. 
Bissextut 1. 
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BISSONNIER, Vagabond, volenr de 
grands chemins. Gl. Bttsonus. 

«BISTARDE, Outarde. Flore et Blan- 
c«£5or , vers lfttì et 31«<ì. Vovez Bui- 
tarde. 

^BISTORIE, Distorit „ Poignard. Gl. 

BLAATERIE, Droit. sur le raesurage de^ 
blés. Ql. Bladeria. 

BLACAS, Jeune ch^ne [en Provence et 
en Daupniné]. GÌ. Blacha. 

e la che , Pian de jeunes ehfnes ou 
chataigiiiers, pianta ftunn ass<;z grande 
dlstance ics uns des autres pour qu'on 
puiase y labourer [en Dauphiné] Gl. 
lllachia. 

BLACON. Écu, bouclier. Gl. Buecula 1. 

BLA DA OT. Drolt de p:il:irage sur les 
terrea qui ont porfé du blé, redevance 
en blé. Gl. Bladada sous Bladum, et 
Blaeria [en i.anguedoc}. 

«BLAJDE, Flatterle. Kenart le Nouvel. 
tom. 4, pag. 170, vera 1104 : 

De boitdie etteit li entrée 
Et de biade* li parerne»*. 

• BLADER, comme Blandir. Renart le 
Nouvel, lom. 4, pag. 351. vers 3160 : 

Benarl li fisi cent toupet 
En derricre et tant le biada, 
Que trettout le docl oublia. 

1. BLADERIE, Marche au blé. Gì. Bia- 
darla sous Bladum, pai?. 073'. [Vovez 
Rayn. tom. 2. pag. 230', au mot Aia- 
darta.] 

2. BLADERIE. Drnit de raesurage sur 
les bléa. Gl. Bladeria. 

^JL BLADIER. Marchandde blé. Gl. Bla- 

8. BLADIER, Me»sier. garde des blés. 
Ol. Biada, tu*. 

BLAER, Kr.semeni-er une (erre eti bl£. 
Gl. Biadare sous Bladum, pag. 673". 

BLAFEMEUR, BIn*phémateur. Gl. Bau- 
dolier sous Bandmn 1. pag. 548-. 

BLAIER. Garde des blés, messier. Gl. 
Blaerius. 

BLAIERIE, Le temps oii l'on garde les 
blésou autres fruits. 01. Blaeriia. 

BLAIRIE, Certain nombre de gerbes 
de blé qu'on donne au selgneur pour 
•piV ét:iirli«se d«» /j'iiiitTj ni r.vf -=iers. 
Gl. fliaeria. 

BLA1STRE, Poiint'-e ou molte de terre. 
Gl.BI««ta. 

X. BLAHC, Sorte de monnaie. 61. Albut 
3, Blancws 2. Moneta, pag. 470' et 478». 
Etpero et Signum 17. 

8. BLAXC. La parile d'un papier qui 
est ècrite. GÌ. Album. 

• 3 BLAHC. Tarlf de péage. Gl. d!6i« 3. 

1. B LAN CE. Le plus pur froment. Gì. 
Brace, pag. 728'. 

2. B LANCE, pour Bianche. Gl. Campa- 
i gtiia. 
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^•BLANCH ART. Xom d'un cheval. 0!. 

BI.ANCHE, Surnom qu'on donnait aux 
femraes d une rare beauté [et aux veu- 
vesJ.Gt. Bianca 1, 

BLANCHE EUVRE, C'est le noni que 
Fon donne a certains outils de tonne- 
lier. Gl. Foretti»!. 

BLANCHÉE , Valeur d'un blanc. GÌ. 



BLANCHÉEN, Le plus pur froment. Gl. 
Brace. 

L BLANCHET, Sorte de camisole. GÌ. 
lìlanchetum. 

i. BLANCHET, Sorte d'ètoffe. Gl. Blin- 
chetus. 

3. BLANCHET, Blanc, but auquel on 
vlse en Uraat. Gl. Bianchetti*. 

BLANCHECR . Flatteur , flagorneur, 
doucereux. Gl. BlanJwsus. 

BLANCHON. ponr T'i.a.vcuon.ou Plan- 
con, Sorte de piqué, épieu ou baton de 
rt«jf use. ■ . . l'iaiu mvM. 

BLANCHOR , Blanchcnr, 01. Pancia. 
[Blancor, Partonop. de Blois. vers 556. 
Voycz Rayn. toui. 2, pag. 222* au mot 
Blancor.] 

BLANCQUE . Pancarte OU farif doa 
droils r|u'on doit payer. Gi. Alias 8. 

BLANCS CHAPERONS, Xom d une IMO- 
ciatiun .i Gand. (il. Albi. 

8 BLANS-MANTEAUX. Non» d'un ordrc 
de chevalerle. G). Orda. pag. 63», et 
Servi B. ìlarix; pag. 45»'. 

1. BLANDE, Droit qui est dù sur cha- 
qui; feu, maison ou fainille. G'.. Blanda l. 

i. BLANDE parole , Douce , belle , 
agreable. Gl. Blandìos.n. 

BLANDICIEUX. Flatteur. caressanL Gl. 



BLANDILAL1E. FLspécc de poraroc bian- 
che que non* nppelons Haute- Bonté. Gl. 
Blandectus |en PollQU]. 

BLANDIR, FJat'er. caresser, gagner 
par de belles parolea : d'oti Blandiaant, 
Flatteur, caressant. G!. Blandiatus. [Ro- 
man du Uenard, tom. 1, pag. 17, vers 
457 : 

Si let a blandi: et protei. 

Cliron. des ducs de Xormnndie. toro. 2, 
pag. 1, vers 15312 ; pag. 283, vers 28748. 
Vie de saiut Thomas de Canterb. pag. 
62ij< : 

iV« por corou: ne por bìaundir. 

Voyez Raya. toro. 2, pag. 938* au mot 
Blandir.] 

BLANDUREL. Le raéme que Blandita- 
ne. Gl. Biandectut. 

BLANGE. Blùme, réprimando : d'ou 
fltanger.lilàmer, reprtudre. Gl.flta.vpAe- 
tnare. 

BLANQDE , pour Bianche. Gl. Blak- 
male. 
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BLANQUERIE. Biancherie, lieu od fon 
bianchii les toiles. etc. Gl. Blanquerla. 

1. BLARIE. P.lé provenant du droit de 
lerrage. Gl, Blaerta. 

2. BLARIE, Olfice de blaier ou messier. 
Gl. Blattriu*. 

BLASON , Ecu, bouclier. [Roi Guil- 
laume, pag. 149 : 

Ambedoi cornine guerroier oretU 
Ocnoìtlicrcs et tvanbisvns 
Lance», etpée* et blaaons.] 

D'OÙ 

BLASONNIER. Celai qui les fait. Gl. 
Blaionare, et lìaccula L 

BLASONNEMENT, Dnrision, moquerie; 
ou AlTrnnt, oulrage. Gl. Blaionare. 

BLASMER, Rlaspnémer. 01. Blasphe- 

mare, pag. 677*. voyess Rayn. toni. 2, 
pag. Uió', au mot Blasmar J 

BLASPHEME. Rlame , reproebc. Gì. 
Blatpltemare, pag. 877». 

■ BLASTENOE , corani Blatipheme. 
Chron. des duca de Korm. tom. 1, p. 406, 
vers 9370 : 

Li dux Guillaume» ot cet blaitenget, 
Ce* reproches e ce» laidenges. 

BLASTENGER, BuiTK.vaF.it, Blamer, 
faìre des reproebes, dire des tnjures, 
outrajter. Gl. Blasphemare. I Yoyez Rayn. 
tom. 2, pag. 221», au mot Blaslenjar. Ga- 
rin le Loher. tom. 1, pag. 180 : 

De tra'ison ne voile puis blastengier. 

Partonop. de Blois, vers 5111 : 

Moult le blatengent et laidient. 

Chron. doa ducs de Xorm. tom. 1, pag. 
40G. Rubr.] 

BLAT. Blé [en GascogneJ. 01. Blat. 
I Voyez Rayn. tom. 2. pag. 225», au mot 
Atar, et Choix de poésies des Trouba- 
dours, tom. 1, pag. 35.] 

BLATIER, Blatriru, Regrnttier, mar- 
chand de blé en datati. Gl. fltaJoriu» 
sous Bladum, pag. 673'. 

BLATON. p. e. pour Laiton ou Léton, 
sorte de metal. GL Imo. 

BLATRIER. Revendre en détail le b\<\ 
acheté en gros, faire le négoce de bla- 
ticr ou blalrier. Gl. Bladcriue. 

B LAUDE. Sorte- de vètement. (il. Aliau- 
dut. 

BLAVERIE , Droit sur le blé nu'on 
amène a a marebé. Gl. fltaei-ta. 

BLAVETIER. Marchand de blé ou re- 
gratticr. Gl. Bladeriui. 

BLAVIER, BKRGEAXT BI.avikr, Mes- 
sler . celui qui garde Ics bJés. Gl. 
Alatiti 1. 

BLAVOTINS. Xom d'une faction en 
Fiandre. Gl. he'ujrtnu». 

BLATER, Celul qui a le droit de òtarie 
ou terrage. Gl. Ataaria. 

BLAZAS , Gerbe. Gl. Bladum , pag. 
672». 

BLAZON, F.cu, bouclier. Gl. Auccuta 1. 
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h^oyez Rayn. tom. 2, pag. 228 ', au mot 

BLEELMENT, Sous le no^i ou en fa- 
V'on de blé. Gl. Bladum. 

» BLECHE, corame Ale»f«. Gl. Turba 1. 

BLEE. Xom d'une féte ou foire. GL 
Biadimi, pag. C72 1 . 

1. BLÉER, Ensemencer une terre en 
blé. Gì. Vebtadare sous Bladum, p. G7.<P. 

2. BLÉER, Blsieb, GarUe des blé.', 
messier. Gl. Blaeriws. 

BLÉERIE, Se dit des blés qui som «u: 
pied. Gl. Blaeria. 

° BLEF, cornane Bleiu. Cliron. des duci 
de Normandle, tom. 2, pag. »J7. ver? 
26077 : 

Beau» fa li quert, bete la nef, 
D'or et d'azur, d'inde et de bUf 
1 out mainte bete ovre peinte. 

BLEIF, pour Blé. toute espèce <i« 
grain. Gl. Solui 2. [Blef meslueil. G! 
Mestilllum. Blé Mescerai». Gl. Ttrtia- 
narium.] 

BLEITE, Toupet. G). Bietta. (Hot li- 
mousin.J 

BLEIU, Blcu. Gì. Blavatus. 

BLENEL, Tombereau. Gl. Benellut. 

BLERIE, Off.ce de Alefer ou master. 
Gl. Blaeriue. 

BLESANCE, p. e. la méme ebose que 
BlaveHe. Gl. Blaeria. 

BLESE, Medie, Gl. Bietta [eu proven- 

cal]. 

BLESMEURE, Kraction, rupture. Gl. 
Borgum. 

o BLESMIR. Froisser, bleasar. Parta, 
nop. de Blois, vers 2995 : 

U etpiole al coste li {rie. 
Un poi li a le car blesnue, 
Burle le bien si qu'il curicele. 

Chanson de Roland, stance 43, vers 10 

La gent de France ieri blecée e bleunie. 

BLESSEMENT , Blnssure , plaie. Gl. 
Blusa. 

°BLESTARGBR,commR Blattenger. Ma- 
rie de France, tom. 2, pag. 133. 

BLESTE, Motte de terre. Gl. flte*to. 

BLESTREUS, Couvert de liaillons. Gl. 
Blatta. 

BLEYER, Garde des blès, messier. Gl. 
Blaeriu*. 

BLIAUT, Sorte de vètement Gl. fllian- 
dus. [Partonop. de Blois, vers UiSJl : 

L'espée ai-ale, el pis descent, 
L'auberc trence, le bliaut fent. 

Chanson de Roland, stanco 160, vers B: 
Si li tolit le blanc otberc lèger, 
E Min bliall li ad tut dèlrcnchet, 
En set grani plaies les pam li ad b-Mtt. 

Voyez le Roman de Roncevaui, pag. 
33 ; Partonop. de Blois, vera 1U609: 

Lor bliaut soni Juit d'or brode. 
Al col et as poins bien pare 
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De boni taf >•» et de jagontet. 
Et en cascun ot d'or viiU once*. 

Aubri, vers 118 : 

Eie ont vesta un hermin engolé, 
Et par deìore un bliaut geroné ; 
Si ont mantel d'escarlate afublé. 

Chron. des ducs tle Nora», t. 2, ». 556, 
vers 81233 : 

Ci! que ne covri sis bliaut 

Da fin e de* jambes parurent. 

Chanson de ltolnnd, «lance SO, vers 9 : 

De sun col gelei set grande* pels de 

[morbi*, 

E est reme» cn sun blialt de palle. 

Partonop. deBlols, vere 0168: 

BetfubUs fu en un bliaut. 
Vera 10710 : 

Tot desfublis m un bliaut. 
Garin le Loher. tom. 1, pag. 297 : 

Desafubléé en fui en un mimi». 

Voyez p.isr. 205. Rayn. tom. 2. pag. 227 3 , 
au tool miai. Vie de saint Thomas de 
Cantero, pag. 473, vers 377 : Bliad. 

BLOCHE, Motte de terre. Gl. Bietta. 

BLOE, Bleu. Gl. Bloiu$. 

BLOETE, Ktoffe bleue. 01. Sloine. 

BL01. Bleu et blond. 01. Bloiua. [Par- 
touop. de Blois, vers 552, 1860, 3987, 
OiW, 6«6. Flore et Blanceflor, vera 8BJ0. 
Vovcx R.ivn. tom. 2, pag. 228', au mot 
Biol. Vide, blème. Partonop. vers 5877 : 

Tard ont cremu l'enchanteor 

N'osent dormir por la poor. 

ilarità n'en est ne fax ne blois, 

Toz premieri s'en entra ci bois.] 

BL01RE, L'action de couvrir les yeux 
des ol^eaux de prole. Gl. Bloire. 

BLONDIR , User d'art pour parnltre 
bloud ou blanc. Gl. Blundu*. [Et Apla- 
nate. Gulll. Oiiiart, tom. 9, pag. 961, 
vers «707 (15759). Kayn. tom. 2, pag. 228*, 
au mot Blandir.] 

1. BLOQUEAU, Tronc, boite ou petit 
coffre uù l'ori mei de l'argent. Gl. BlO' 
cut. 

■ì. BLOQUEA0, Billot, tronchet. Gl 



1. BLOQUELET, Petit billot. Jeu des 
Ihqueiez. Gl. Blocus. 

5. BLOQUELET. ;>. o. Billette, en terme 
de blason. Gl. Blocus. 

BLOQUIER. P.L.OWKTCR, Bouelier. Gl. 
Blo>intrius- [voyez flayo. toro. 3, pag. 
2i>', au mot lìtoquier.] 

; BL0QUIR, Certain jeu. Gl, Bloque- 
nut. 

^BLOS, Dépoulllé, privé. Partonop. 

Se baceler tnnt de seni blos. 

Vovez Rayn. tom. 2. pag. 295M, et Oiez 
AltroMaRUcAi SpracMeiikinale. pag. 01. 

BLOU, Bleu. Gl. Bloius. 

BLOUQUETTE, Petite boucle. Gl. fitte- 
ci) iu 3, et Subtalares, pag. 610*. 



BLOUSTRE, BLOCTE, Motte de terre. 
Gl. Bietta. 

BOAICHIER, p. e. Gablon [dans Sanu- 
tus]. Ql. flotte/nere. 

1. BOAGE. l'ERRR EX BOAOE, Eù JA- 

chère. 01. Boagium 2. 

2. BOAGE, BOAJE. ROAI.AGV:, Redfi- 
vance. qui se pavé à ralson du nombre 
de bcenls o,u'on emploie au labour. GÌ- 
Bovagium. [\ Marsetlle. Voyez Rayn. 
tom. 2, pag. 315* au mot Boada.] 

BOBAIGHE, Chaas3ure qui couvre et 
pir.i n t, 1 1 s mlier, galoclie. CI. Il bat- 
tenti». 

BOBAN [Uobaxt], Pompe, Tasto, grand 
apparell. luxe [presomptlnn . ostenta- 
no a, grand bruii]. Gl. Bobinator [et 
Pompa 1. Garin le Loher. tom. 1. pag. 
121 : 

Mai* ie voi bU>n que orgtieil i a grant 
Et felonnie et mcrvillons bobant. 

Aubri, vers 46 : 

/( ot le noise, le cri et le bobant 
Que Sarrazin demenoient ti grant. 

Partonop. vers 6630 : 

Doni n'e*t-C* vostre cuer H'anten 
Qui vos meine or ceti boba» 9 

Vovez Rayn. tom. 2, png. 22SM, au mot 
Boban, cl-dessus Beubant ] 

« BOBANCE, comme Boban. Roman de 
Ronocvaux, pag. 50 : 

Là i vini Nayiue* et Fochier de Valence 
Li dus Ogiers qui fu de gratti bobance. 

Partonop. vers 7253 : 



Apre* si disi tju'ù grani 
1 vieni irièt li rais de Franee. 

Voyez Beubant, Rayn. toro. 2, pag. 929», 
au mot lìobanta et Bobancier, In (ilos- 
saire de la Gbron. (ics ducs de Nor- 
inandie. 

BOBAUCHIER, pour BOBANCHIKR. Gl. 
Bobinator. 

BOBE. Babiole, bagatelle, fadaise. Gl. 
Leonini versus. [O. Guiart, tom. I, pag. 

u.r.mi 

BOBELIN, Bouvler, vacìter. Gl. Boòui- 
cus. 

BOBEKCIER . BoiiERS, Pier, bautain, 
fantaron , orgueilleux. [Prodlgue.] Gl. 
Bobinata, [B'tubancier, Chron. d<>s ducs 
de Xorm. toni. 2, pag. 191, vers 90051 : 



N'iert pai averi ne i 

Pag. 307, vers 28870: 

De forfait plein* e boubantiert. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 229" J , au mot 
Boba ncier] 

1. BOCE, Bouche. Gl. Buca 2. [Rayn. 
tom. 2, pag. 231', au mot Boca.] 

2. BOCE. Milieu étevé du bouelier. Gl. 
' i 1. 



3. BOCE, Bosse, charbon pestilentiel. 
Gl. «wrio 4. [Rajn. tom. 2, pag. 212', au 
mot Basta.] 

° 4 BOCE, Buche. (Vovez Gl. Duca 1.) 
Roman de Renart, tom. 3, pag. HW, vers 
W7I2 : 

Se* brat semolati boce de sap. 



» BOCEAU. Voyez 

BOCHE, Boucne. Boche d'Avie, Le dé- 
trolt des Dardanelles. Gl. Bucceavia. 

BOCHET, Sorti? de boisson. Gl. Boche- 
tue. 

» BOCHU f - Gl. Gilòoiue. 

B0CKH00 , Hareag fumé ou soret, 
<iu'on appello cn Ilollande Docking. Gl. 
llarengei ia [à Llège]. 

BOCLE, Le milieu élevé du bouelier. 
Gl. Bueeula 1, pag. 767'. IRavn. tom. 2, 
pag 228', au mot Bloca. Èscu boclé. Gè- 
raro de Vienne, vers 17U2. var. Kscns 
bude:. Chron. de Jord. Fanto?me, vers 
1204. Voyez Bue!-: ti Bucler.} 

° BODNE. Borne. Chron. des ducs de 
N'ormandie, tom. 1, pag. 3Jó. vers 8128 : 

Ktr entor les devwions 
Qui parteient les regions, 
Var tei termes, par lei devìset, 
La u le* votine» furenl mises. 

Voyez Dosine. 

3 BOBON, Flèche. Agolant, vers 205: 

Et guani il vote, si meine tei tcnton 
Quen Coiti bien le Irei ù un bodon. 

Voyez Bonzo*. 
BOB, Pus. Gl. Boeie«2. 

1. BOEL, Trornne de lélupliant. Gl. 
Botcltus 1, pag. 715». 

2. BOEL, Botxe, Rovau. Gl. Botellut ì. 
(Et Boelli 1. Rayn. tom. 2. pag. 2C8-. au 
mot Budel. Chanson de Roland, stance 
Mi vers 2: Buele.] 

BOELLON, Olselure, rellef. Gt. Balinus. 

BOEN, Hoknk, Boa, bonne. Gl. Amen- 
tare 1. 

BOERI E. Ferme, métairie. Gl. Botri» 1. 

BOESMIEN, Coureur, vagabond. Gl. 
sEgijptiaci. 

BOESSERÉE, Mesure de terre, nul pro- 
duitou rend au propriétairv ou au «:i- 
gneur un boisscau de graia. Gi. Boicel- 
ìata. 

BOESSIÈRE, Lieu piante de buis. GÌ. 
Buxeria. 

° BOEEI, Arrogance, présomption. 
Chron. des ducs de Normandic, tom. 2. 
pag. 90, vers 18101 : 

Par besoin rn'a à toi li amis 
Que tól oi'suil e ce! bofei 
Qui en eui est et cel renei 
Pierre* confundre e atribler. 

BOEFOIS, Rofois, Bruit, rumeur, va- 
carmi Gl. Buffa et Domigerium. 

° BOFO, Boffu, Sorte d'étoffe. Ago- 
lant, vers 1101 : 

Et un manici d un moli rfcftf boffu. 

Partonop. vers 10017 : 

Sor un kteeetuei de bofu. 

° BOGERASTE, comme Ber aeraste. 
Flore et BlaiR-t-flor, vers 1675 : 

Cter vin et piument et darà 
Et boin bogeraite et amie. 
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BOGCE, Sorte de poisson. GÌ. Roca 2. 
[Et Hojua. Voyez Rayn. toro. 2, pag. 
269-', au mot Suga.) ^ 

0 BOGBERANT. corame Bougheran. 
Agolant. pag. 185» : 

Le brat Saint Jorge lor vet à toz mot- 

[trant ; 

Envolepè en un chier bogtterant. 

BOHADE, Corvée ou serviee qu'un vns- 
sal doit taire uvee ses bccurs. GÌ. lla- 
htéa sous Bovagium. [Mot prevaricai. 
Voyez Rayn. lom. 2, pag. 245*, au mot 
Boatta.] 

BDHORDEIS, Bohourt, Joule, combat 
simulé, course de lance? ; d'où Bohor- 
der, Jouter. GÌ. Bohordieum, [Rayn. tom. 
2, pag. 212', au tool Beordar] 

BOICHE, Kn'.rée .le celllerou cave. 01. 
Clareria. [Voyez Boce 1.] 

BOICHXE, Espèee de nasse. Gl. Boì- 



BOICHIEB. Celui -iui falt 
Gl. Boteheta. 



BOIDIE, l-'raude. tromperle, trahison, 
félnnie, Gl. BauJia sous «aiuto, pa». 
610*. IRayn. tom. 2, pag. 203*, au mot 
Bautta.] 

1. BOIER, Cioaque, égout. 01. Boti*. 

2. B01ER, Broycr. rompre. 61. Botas- 



B01ETTE. Devenir Boiettks, Se dit 
dea yeux qui s'éteignent et s'obscurcis- 
sent. Gl. Boieta. 

BOIGNET, Fauchet, espèce de raleau. 
Gl. Faleetut. 

BOIHEDIE, Certalne mesure de terre, 
autant que deus Iweufs peuvent. labou- 
rer dans un jour. Gl. Movala, pag. 719'. 

BOILLE, p. e. Buisson, bois talllis. Gl. 
Boelea. 

« BOILLIR. Uoullllr, se répandre en 
bouillonnant. faire chaud.Gntlt. Guiarl, 
toro. 2. pag. 165, vere 4256 (18842) : 

■Siine taul del corz, cervèlet boillent. 

Chanson de Roland, stance Vii, vera 3 : 

Desuz le front U buillit la eeneU. 

Vovez Boudre, Ravn. tom. 2, pag. 270', 
au mot Buthir, et OrelJ. pag. UU. Garin 
le Lober. toni. 1, pag. 177 : 

Ce fu ù fati del baron Saint-Martin 
Cut li boillans, qu'it fait chaut et tari. 

La lète de la Translation de Saint-Mar- 
tin a lieu le I juiilet, Voyez 01. Fettuin, 
pag. 458», et Roquef. au mot Boillant. 

BOILLON, Ciselure, roller. Gl. Bolinut. 

0 BOJON, Trait d'arbaléte. Roman de 
Rer.art. tom. 3. pag. 35. vera 8081H : 
-Ve oos melent de lor bastoni 
De lor arz et de tur ' 



Voyez Bodon. 

BOIRADE , Corvée on sen iec qu'un 
vassal doii Taire avec ses becufs. 01. 
Boira'la [en AuvergneJ. 

BOIRAT, Rouvier, celui qui a soln des 
bteufs, GÌ. Boiroda dans le Forez]. 



1. BOIRE. Bise. Gì. Lisa. 

2. BOIRX, Ferme, métairie. Gl. Bara- 
riti. 

BOIRE ,v la seiole, Bolre au seau. 
G'.. Bibere. 

BOIRES-DIEU : On appelle ainsi l'eau 
des pults qui étalent dans quelques 
é«lisesou cbapelles célébres. 01. Pu- 
teut 1. 

8 BOIS. Voyez Deffent, Degente, Def- 
fensable, Vele*. Bois MOHT. Gì. Botcus 
mortuus, pag. 712 3 . 

■ BOIS HoijRDY, Gl. 



BOISCHET, Sorte de bolsson. 01. Bo- 
chetut. 

BOISDIE. Fetonte, trahison , fraude, 
tromperie. Gl. Bautta. [Rayn. tom. 8, 
pag. au mot Bauzia ] 

° BOISDIVEMENT, Frauduleusement. 
Sermon de Saint- Bernard, cilé par Ro- 
quefort : Et qui bovsdtvement demande- 
rent altrui vettitnenz. [Lat. et qui frati- 

L CStktìt&YXlQ 1 1 .e I r. ^i 1 fi C *-X 1 1 1- il . j 

Buche, gros baton. CI. Boisia. 



1, Boiseodr, Boisf.hr, Bor- 
i. Kaux, liompeur, celui qui viole 
son serment. qui mamiue à sa fot. Gl. 
Ara. a revermta, pa«. *<8 3 , et Bautiare, 
pag. CIP. [Ravn. tom. 2, pag. 203, au 
mot Bauzaire.] 

BOISER, Boisier, Tromper, vloler sa 
foi et son serment, commettre le crime 
de félonic. Gl. Bautiare, pag. 6KR 
[Rayn. tome 2, pag. 202. au mot Bau- 
:ar.] 

e BOISIERE. Bois. elairierc. Roman de 
Rou, tom. 1, pag. 288 : 

En la boisière volt véir. 

c BOISINE, Trompette. Roman de Rou, 
vers 13135 : 

Mault oÌj«f« gratjlex toner 
Et boisines et con < 



Chron. des duc-s de Normandlc, tom. 1, 
pag. 231, vers 57H3 : 

Boisinet coment e granz corz. 

Tom. 3, pag. 120, vers 19048 : 

Al avenir sonent boisinet 
E ctìrns e graitles e traines. 

Voyez Rayn. tom. 2. pag. 268'. au mot 
Buccina, et. ci-dessous Buitine. 

0 BOISSE, Enveloppe. capsule. Roi 
Guillaume, vers 1150 : 



A> tané* i">* que la castenge 
Douce, pianarti, ist de le boiste 
Aspre, poignans, de grani 



1. BOISSEAU, Bouleille, vaso à me'.tre 
du vin. Gl. Boisttllu» 2 [et Yamellus]. 

3. BOISSEAU , Lteu d'assemblée. Gl. 
£oti<i£Ì/u< 2. 

1. BOISSEL. Espèce de nasse. Gì. no- 
cella 2. 

2. BOISSEL, Boi*seau, mesiire. 01. 
Boittel l. [Rayn. tom. 2, pag. 242", au 
mot Bottai.] 



BOISSELAGE. Office de mesurcur de 
blé. 61. Bottellagium. 

BOISSELÉE. Mesure de terre, qui pro- 
duit ou reud au propriétaire ou au sei- 
gneur un boisseau de grain. Gl. Buttei- 
tata terree sous Bu«o 3. pag. 789». 

BOISSELLE, Petite boite. Gl. Boislia. 

BOISSES, Branclies d'i 
sailles. Gì- Boitonw. 



> BOISSIERE. Voyez 



BOISSIERE. 

Biixeria. 



GÌ. 



1. BOISSON. Buisson. bois talllis. Gl. 
Boitsannium. [Rayn. tom. 2, pag. 241', 
au mot Boistvn.j 

2. BOISSON, Piquette, sorte de bols- 
son. Gì. ««unendo. 

BOISTART, Boite ou boitillon, morceaa 
de bois qui est emboli* dans l'oei.'letd? 
la meule. GÌ. Boitteilu* l. 

BOISTE, Certain drnit, on péage. Gl. 
Boitlia. 

BOISTEAU , BOISTKl, , Boisseau. Gl. 
Boiitellut 2, et Busteltus sous Butta X, 
pag. 708*. [Voyez Gl. Bocu* 2.J 

BOITE. Estrk ex Borre , Ktre ivre. 
01. Bevriotut. (Voyez 01. Fintini Expen- 
tabile, pag. Ùi*.] 

BOITELEE. Mesure de terre, qui prò- 
duitou read au prnpriéUire on au sei- 
gnour un boisseau do grain. Gl. Boictl 
tata. 

BOITIAU, Boisseau. 01. Boittellus 1. 

BOITIER, Celul qui recueiMe et garde 
l'argent de la bolle ou bourse communc 
Gl. Boitlia. 

BOITTEAU, Boite on boitillon, mnrr.eau 
de bois qui est embotlé dans Iceillelde 
la racule. Gì. Bowl«ii«s 1. 

BOITTEL, Boisseau. Gl. Boittellut 1. 

BOITTELÉE, Mesure de terre, qni pro- 
duitou rend au propriétaire ou au sei- 
gneur un boisseau de grain. Gl. Boictl 
lata. 

B0IV1AU. pour Baiviau, Ballveau. 
GÌ. Baivarhu, 

• BOIVRE, Bolre. Partonop. vers 4163 : 

Ma male mere, par un boivre 
Me fitt ù te niece decoivre. 

Voyez vers 1183. Vers 1018. 
Al maittre'dois li escancan 
Ne missenl boivre t'en or non. 

Voyez Rayn. lom. 2, pag. 210*. au mot 
Beare, Roóuet. au mot Boivre; Orel!. 
pag. 2Si). Chanson de Richard de For- 
niva!, Wackern. pag. 50: 

CU ait à boivre la meir 
Ki teil riote maintient. 

BOKAIGE, Droit sur le bois eroplovi? 
par Ie3 boulangers. Gl. Bmcagiumì. 

BOLADE. Massue. Gl. Boia 3. 

BOLAIE, Oouleau. Gl. Bolum. 

. Montesquieu en Bolbestre. 



BON 



BON 



BON 



79 



dans des lettres de grace de 1305. Reg. 
lis. du Tr. des Chart. pièce 202. Les 
('..Éiiuiis disent Voliestre, Petit pays 
arrcré par la rivière de Volpe, dans le 
eomtè de Foi.\, diocèse de Rieux. 

BOLIR. Boulllir, supplice uslté autre- 
fols. Gì. Calidario, pag. 27*. 

BOLLADE, Massue. GÌ. Sola 8. 

I. BOMBARDE , Ins'.rument de musi- 
q«e. p. e- la Basse. GÌ. Bombarda, pag. 

ì BOMBARDE, Orni- tuent des manebes 
•v.v i ■•. i- de re-nmes. Gl. Bombarda, 
pag. VX, '-. 

BOMBARDELLE. B-iminutif de Bom- 
n.M.ni:, Canon. Gl. Bombarda, pag. 005*. 

BOMMER. Borner, poser des bcrncs. 

CI. Aboniagium 1. 

BON, Drait, 'iui est dit cdté droit. Gl. 
V'inuni laiut. [Bonnes Pasque*. Gl. Pat- 
cAn. pag. 101-'. Bone geni. (il. Boni no- 
mine*, pag. CSM 1 . Voyez Geni. Bon ar- 
Gl Moneta, pag. 481 '. fio»» à la 
mini!. Gl. Moneta, pag. 464 J . A bonne 
fin. (il. Bona». Bon mal. GÌ. J/oluw bo- 
num.] 

* BON, Plaisir, gre, ce nu'on désire, ce 
<|Ui piaìl. Aiiolant, vers 1078 : 

Sii*, disi Katjmei, trop avt" A altr. 
Se voi rolez toz vai bone achever. 

Flore et fitanceflor. vers 749: 
£ uni ó iautre ton bon ditait 
En latin, «ih ne l'entendait. 

Vovez vers 600, Roman de Renart, toni. 
1, pag. 19, vers S13: 

Tot ton bon et ta volenti. 

Eelle Beatrls. WacUern. pag. 2 : 

Ami ti «il ton voloir et san *•:«»» en- 
[irAairffi*... 

Et quanl li euent enfant san voloir et 
[ton bon. 

Allòri, pag. ira*: 

tjuent urcnt fait lori bons et lor plakirt. 

Tartonop. Vers 8837 : 

En samblant de feme te misi 
Et al ttolanl tot tei bont fisi. 

Vers 5420 : 

Tu aimet cela et fait lor bont 
«Mi ont let cuert cruelt, fulont. 

Vers 7117 : 



Cui xoit dame tant t 
Et dont il a tet bont «fui. 

Ver» 9049: 

Ori vurent il moult de lor buens 
ijuant ti fu toie et il fu ««ina. 

Voyez le G!os*alre de la Cbron. des 
<!'i« de Xorraar.die, aux mols Bon et 

C'.en. 

B0XA1GE. Droit nu'on payo pour le 
l-'/roage des terres. Gl. Bonayium. 

- B0NAVENTOR0S, Heureux. Cbron. 
de* ducs de Xoi-mandic, tom. 2. pag. 

OS, vers • 



1. SONDE, Rome. Gl. , 

2. BONDE, N'ombri). Gl. nodello*. 

a. BONDE. Jf.u a la Ronde, Jeu de la 
paume. GÌ.^Bondula. 

° BON DIE, Bond. rejallllssement. Golii. 
Guiarl, ioni 1, pag. 117, vers «KJw 
(8887) : 

lo grosse plcrre aréondie 
Demainue ci Valer grant bondie. 

Retentissenicut. Roman de Roncevaux, 
pag. 22 : 

De l'ohjfant a faite la bondie. 

Voyez Bandir et le Glossairede la Cban 
son de Roland, au mot Bunditt. 

bondier, Boutique à conserver le 
poisson. Gl. '" 



«> B0NDIR. Keteolir. Chanson de Ro- 
land, sl-ance 2*5, vers 10 : 

Sur tuz Ut altret bunditt li olifant. 

Guill. Guiarl. tutu. 2, pag. 2G1, vers 

C7G8< 15760): 

Tabourz et buisinet bandir. 
Pag. aio, ver* 8280 (17262) : 

Et tubourz doni Vescrois grondisi 
Tant qtte louz li airi en Sondisi. 

Pag. 80G, vers 1UÌ33 (1927Ò) : 

Bui-: de né* et target bondhsent. 
L'air et la rivière tenlistent. 

Sonner. corner. Knfants Haymon, vers 
157: 

Le detjeuncr fu pres, on a l'yaue 

[bondie. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. Mao *, au 
mot Bandir, ci-dessus Bondie et Bon- 
donner. 

B0ND0NNAL. Boudon. Gl. Bondonut. 
IRavn. tom. 2, pag. 236 -, au mot Bando- 
net.) 



< ; BOND0NKER, corri ras Bondir, Rnten- 
lir. Guill. Guiart, tom. 2, pag. 255, vers 
0627 (15607) : 

Trompet ienlissent elei 
I let ivi» cn 



tjuant toz li regnet eri joìot 
Et Uez e wusienrutus. 



BONCERON. Boutique à 
poisson. Gl. Bondìng*. 



In 



Pag. 110, vers 10642(19684): 

Tabourz croissant, trompet bondoniumt. 

Pag. 870, vers 0611 (18592) : 

Tabourt croislre, eorz bmdonner. 

Pag. 800, vere 10396 (19279): 

Instrumcnz refont ti granz noises 
Par le* vemiaus eti bondonnant, 
Que l'en n'i oist Vi cu tonnant. 

Fai re retentlr. Pag. 251 , vers 6404 

(15474) : 

Sonner eommande la trompète 
Qui, tonte foi: ijo'en la bondonnt, 
Siane de tori ebeuuucher donne. 

• BONEGNE, Borne. limite, eomme 
Botine 1. Agolant, vers 1105: 

La terre en notlre jutqu'às bonynet 

On doit peut-etre lire Bongnes, le vers 
ayant une syllabe de trop. 

•> BONER, Tenant. Gt. Bonarii. pag. 
701 3 . 

BONETE, Malie, valtse. Gl. Bonecta. 



' • BONEURÉ, Boxorì, Bienheureux. 
Cbron. des dues de Kormandie tom. S, 
pag. 881, vers 88087 : 

La tue alme boneurée. 

Pag. .VH. vers 28818; tom. 3, p«S- 382, 
vers 41102 : 

Fu puit toz jort bonéurce. 

Vie de Kaint Thomas de Canlerb. vers 
802: 

De ttint Alban le bonurc. 

«BONÉURTÉ, Félieité. Cbron. dè3ducs 
de Kormandie, tom. 2, pag. 206, vers 
24175 : 

Là en tes granz honéurtaz. 

BONGE. Botte. Gì. Bangio. 

BON HOMME, Expression regardée 
comme une Injure. GÌ. Bani-hominet, 
pag. G00 1. 

BON HOMMEL. Sorte dejeu de carte». 
Gl . Bonwn tatù*. 

B0NISS1ER. pour BorJTH.i.TRR ou Bon- 
tier, O/tlcler de l'échansonnerle ebez le 

roi. Gl. Bonisteriui. 

B0N1T0N , Espùcc de poisson. Gl. 
B>jza. 

1. BONNE, Borne, limite. Gl. Bonna 2. 
[Guill. Guiart, tom. 2, p. 1, vers 13 

(8079) : 

Hors de ceti siede tretpatsa 
Où Inule créature ha bonne. 

Pag. 148, vers 10855(19857). Station, pag. 
188, vers 3541 (12523): 

En Arragon, devant Gironne 
Où potir logìer fìchent hìur i 

Pag. 403, vers 10458 (19111): 

.1 un lieu c'on nommoit tes Duues 
Su* la mer avoient leur bonnet 
Mil cinq centt et quinze pertonnes. 

Pa«. 410, vers 10651 (19033) ; pag. 313. 
vers 812t (17105). Bui, pag. 809. vers 9590 
(18571): 

f.Vl ft.it ardant de qnoi let branche* 
Se f'Jrirent ès tiès Flamanchet, 
Où le veni les misi comme à bonne. 

2. BONNE, Ecluse, bonde. Gl- Bau* 
na 3. 

BONNEER, Borner, poser les bornes. 
G). Bonna % 

BONNERET, pour Bocvebet, Labou- 
rage, culture oes terres. Gl. Boveriut. 

« BONNET, fcspèce de drap. G!. Bone 
tu*. 

BONNETE, Malie. vallse.GI. Bonecta. 
BON'NIER, Ortaine mesure de terre. 

Gl. Bonuaritim. 

BONNIVENT, Sorte de pelisse ou de 
drap. Gl. Benevenlanum. 

B0N01Z0N, Bénediction. Gl. Benedic- 
tio 1. 

BONTÉ, Droit seJgneurial, que dolvent 
les vavaiu dans certains cas. GÌ. Bo- 
llita. [Bendre la bontè. Paver de retour, 
rendre la parellle. Guill, Guiart, tom. 1, 
pag. 48, vers 601 (1097) : 

Por ta bontè au conte rendre 
Remèìent le poi» en eendre. 
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BOI! 



BOR 



BOS 



Tnm. % png. 60, vera 1580 (10636): 

CU oui cete bmté leur rcndr.nl,... 
Relanccnt bas Irez el chevrons. 

0 BONUREEMENT, Bienbcureusement. 
CThmnliiue desdues de Xormandie, lom. 
8, pag. 841, vera 40383: 

Bonuréemenl regna. 

Liscz Bonctireetnenl. 

BO0L, Boulc.iu. 61. Bolum. 

BOONNE f, Borne ; d'où Boonner, Po- 

scr des bornes. 61. Bonna 2. 

B00PE. Sorte de poisson. 61. Bogua. 

BOORDER,.Toutor,combattre ù lalance. 
61. Bohordicum, png. 688'. [fìoorl. Joute. 
Aubri, pag. 158*: 

Ainc ne voi vi un boari cammencier. 

Voyez Rayn. tom.2, pag. 211 ! , aux mots 
Boari, ole] 

BOQUELLE, Bepas mediocre. 61. Bo- 
quctallum. 

BOQUESPAN, Corvè* oo servlce ou'un 
vaerai dolt Taire avecscs bceufs. Of. Bo- 
quetallum. 

» B0RBETER, Barhoter. Miraci. de la 
saintfl Vjerge, après la Chron. de» ducs 
de Normandia, toni. 8, pag. 029, vers 
638 et suiv. 

B0RB0SSADE, Aiguillon dont on se 
sert poor plquer et Taire marcher les 
boeufs. espèce de fourche. Gl. Aguil- 



« B0R. Voyez 



B0RD. l'olgnard, sorte de grand cou- 
teau. Ol. Bori. [Mot bongrois.) 

BORDAGE, Condition du bordier, nos- 
sesseur ou fermier d'une barde. Gì. Bor- 
dagivtn sous Borda 5, pag. 704 *. 

BORDALLÉ. liordeiais. qui est de Bor- 
deaux. 61. Franci 1. 



1. BORDE, Espèc« de ma??ue, bàlon 
iropre à se défendre et à attaquer. Gl. 

tarda 1, et Borda;. 

2. BORDE. Pelile maison, ferme, mé- 
ailie. Ci. Barda 5. " 

237* au mot Borda 



tallii, Gl. Barda 5. [Rayn. tom. 2, pag. 

' 2,| 



8. BORDE, Sorte de drap rayé. 61. 
Borda fl. 

« I, BORDE. Vovez Bourde 2, et Rayn. 
tom. 2, pag. 2S7 *, au mot Borda 1 . Par- 
lonop. vers 7256, 

BORDEILLE, Espèce d'aiguillettc. 61. 
Bordarius. 

BOHDEL, Bordelet, Petite maison, 
chaurnière: lieu de débauché. 61. Bar- 
delliim 9011 S Barda 5, pag. 705*, 706*. 
[fiore et Blaneeflor, vers 1021: 

Mix ne vawiist e»/re meicl 

riero e/i un b.irdel, 
<iue t.-iort avoir ne le trespas. 

Chroiiique des riurs de Xormandie, tnm. 

1. prie. 543, vers 13389 : 

E VomU&dt, te mesti, 
Qu'ardeìr ferai en un borde.l. 

Voyez Partonop. vers 807, et Rayn. tom. 

2, pag. 238', au mot Bordil. 



Frénuenter les lleu <'1> J 
débauché. 01. Bordetlum sous Borda 5. 
pag. 703*. 

1. BORDELIER. Propriètaire ou fer- 
mier d une bordé. CI. Bordelarius sous 
Borda i>, pag. 705*. 

2. BORDELIER, BoitDEUEtiB. Homme 
et femme dèbaurhès. Ol. Bordetlum sous 
Borda 8, pag. 705 a . [Et Gyn&ceum, pag. 
145 3 . Rayn. tom. 2, pag. 888*. au mot 
Bordelier.) 

1. BORDER, Déborder, n'avoir point 
les borda égaux. Gl. Bordatus 3. 

2. BORDER, Jouter, combattre à la 
lance. Gl. Boitordìcum. pag. 688*. 

3. BORDER, Re joner, badiner, s'arau- 
ser £i des bagatelius. (il. Bardare. [Rayn. 
tom. 2, pag. 212 au mot Burdir.} 

1. BORDERIE, Ferme, métalrie. 61. 
Bardana sous Borda 5, pag. 704 *. 

2. BORDERIE. Badlnage, l'action de 
folatrer. 01. Bardare. 

o BORDES, Premier dimanche du ca- 
rème. lìl. Bordx. 

BORDEOR, Farceur, baladin. 01. Bur- 
dare [cri liiraudui). 

BORDEURE, Broderie. 01. Brusdas , 

pag. 702 

BORDIAU , Mnisonnclte, chaumiére, 
cabane. 61. Bordelum. 

BORDIERE, Borj, limite. Gl. Borderes. 

BORDIERES. T.es terrea qui horuent ou 
entourent une ville, un bourg ou vil- 
lage.GI. Aalagia. 

BORDON, Bourdnn. bàton de pèlerin. 
Gl. BurdoS>. [Rayn. toni. 2. pag. 289', 
au mot Bardo. Aubri, pag. 158*: 

En non Diu. dame, il Mi en mon celier, 
Si garde l'iti» au bordon de ntellier.] 

e BORDONER, Voltiger, flotter. Ago- 
lant, vers 13 : 
Et tant enteigne qui vert le del bor- 

[done. 

*> BORDOUK. Bourdon, grosse cloche. 
Gilote et Johano, Jubinal, Kabliaux, 
tom.2, pag. 86: 

J* vus fro\j rennr un geouene clertoun, 
Qe de geu vos traverà grant foistum. 
De magne et de trcti/le et de bordoun. 

BORDRE. pcjr Boidie. Fraude, trom- 
perie. Gl. BauHa, pag. 610 a . 

BOREOTE. Étable a bo3Ufs CI. Boate- 
ria 2. 

BORGE, Sorte de toile. p. e. Bougran ; 
d'00 Borgier, Celul (|itl la rabri*jue ou 
qui la vend. 61. Borgeeia. 

BORGERASTRE. Fnr'.p dn bnisson com- 
post? Gi. liorgeratlre. [Chron. des ducs 
de Xormandie, tom. 1, pag. 596, vers 
14946: 

Fin». borgernUres e darei. 
Voyez Bog erosi re.] 

BORGISIE, BourgwWe. CI. Borjcitia. 
[Rayn. tom. 2, pag. 237 au mot Bor- 
guesìa.] 



BORCNE. Espèce de panier pour pè- 
cher. Gl. Borgna*. 

BORGNETEf, Mal aux yeux, chattif. 
d'où Borgnier, Etre chassioux. Gl. Ltp- 
pido. 

BORGNON, I.e m&mc que Borgne. Gl. 
Borgnu». 

BORGUEZIE, Hérèsie des AlbigeoÌ3.G|. 
Bulgari. 

BORIE. Ferme, mèUirie. CI. Boria 2. 
[Rayn. tom. 2, pag. 2-38', au mot Boria.] 

• BORJOIS, BourgeoiS. Gl. Burgenta. 
Garin le Lober. tom. 1, pag. lai. Rayn. 
tom. 2, pag. 237', au mot Barge: 

• BORNAGE, Action de poser les bor- 
n> 3. GÌ. Bonna 2. 



e BORNIR, Brunir, polir. Roman de 
Roticevaiix, pag- 31 : 
7inf Ourandart, dont li poim fubornis. 

Au flgurè, Roman de Renart, tom. 1, 
pag. 25, vers 657: 

.fi vani à la choie burnir, 
Con ne puet par force fornir. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 206*, au ra-nt 



BORPIS, Mal lu pour Borjois, Bour- 
geois. Gl. Burgeniet. 



RORRAS, 

Boraziut. 



Gros Unge. G!, 



BORREAB, Tìo;:rrc?et. panie et ome- 
ment de ia colffure des hommes etdfS 
feramns 61. Borrelelu*. 

BORROCHE, Uourroclie, sorte de pa- 
nier. 01, Bertaeellus. 

» BORROFLEMENS. Bagarre. Garin ■ 
Loher. tom. 1, pag. 126: 

linee eomence li gran* borroflemens; 
Dont furent mori cheualier ne «ou 

Chaiieau brùie et villesà noient^ae! ' 

Vove/. Rayn. tom. 2, pag. 237 ', au mot 
Borola. 

BORRUGAT, p. e. pour Boomuat. Es- 

fièce de polsson de mer, que r.ous apj»;- 
on? maigue. Gl. Piscia reflua» 

BORTER, Se servir de la lance pour 
combattre. Gl. Botto. [Voyez Border ì] 

BORTROLE, Tigp, branche d un ebai- 
delier. Gl. JJoriwlim. 

BOS, Boi?. 61. Boteus. (Psrtonop. WB 
302, Rayn. tom. 2, pag. 210*, au mot 
Bos.) 

BOSCAGE, Boschage, Bois, forèt. Gi. 
Boscagium 1, et Forctfariu* sous Forata. 
pag. j.">3'. [Rayn. tom. 2, pag. 241 a» 
mot Bostcage. 

• BOSCAIK f, Hahi Uni de forèt. OL 
Sylva. 

1.B0SCHET, Bosquet, petit bois. GL 
Bochetut. [Garin le Loher. loro. I. pif. 

223 . 

Ce qui. pag. 225, est appelé vergiti; ^ 
pag. 25I,jordin.J 



DOT 

2 BOSCHET, Sorti; de boisson : d'ou, 

Jlotchier. Ci ' 
boléjon. GÌ 



ne. aa ooisson : u ou, 
Botchier. Celili qui vendoo qui fait cette 
Boehetu». 



B0SD1E. Félonie. trahlson, tromperie, 
(il. Bautta, pag. 010'. 

BOSME, BOCO, Dome, limite. Gl. Bo- 
lina. 

BOSO, Machine de guerre pour battre 
Ics places. Terme languedoclen alnsi 
e\plif|ué par un aulear du milieu du 
Siv siede, tom. 8, de l'HIstoire de l.an- 

guedoc. 

BOSOCHE, Beche, bone, pioche, p. e. 
pour Hetoche. Gl. Besogium. 



BOSQ0AGE, Bois. GL 



1. 



.61. 



1 BOSSE, Apostume, tumeur, char- 
bon pestileatiel. Gl. Bo*iio. [Rayn. tom. 
2. pajt- 341 ', au mot Bona.] 

3. BOSSE. Ciselure, relief. 01. Bolinut. 
Kr.sEsTRE A BOSSK. Gl. Fenettra, pag. 

432». 

• 3. BOSSE. Voyez Hoc* 2. 

BOSSIL. La parile relevée d'un fossé. 

01. ~ 



BOSSUETÉ |^ Èminenoe, ce qui falt 



BOSTELIER, Rotteleur. Gl. Bostillator. 
e BOSTON. Voyez Boto*. 

* 1. BOT. Voyez Dtbout. 

• J. BOT. GL Gitagium. 

BOTARGUE, pour Boutargue. Gl. Lu- 
pus 3. 

BOTEAU, Pommeau. Gl.fiofeJIu* I, pag. 

713 3 . 

» BOTEAUX. Botiaulx. Voyez Boucel. 
BOTF.LLE, Petite bolle. GÌ. Buitoletu* 

la. 



• BOTEILLER, Boteillif.r, Boutiilier, 
eciianson. Autori, pag. 158'. Rayn. tom. 
2, pag. 212', au mot Boteillier. 



• BOTER t- Gl. 
BOTEREI., Crapaud.GI. Botta L 
1. BOTERON, Sorte de panier. Gl. Bote- 



s 2. BOTERON. Petit bout. Rom. de Re- 
nari, toro. 2, pag. 281, vers 1G747 : 

Les da»: «i» la eoe li bote 
Out H li a rompue tote. 
Et par dejoste le crepon 
Xi remest yue te boieron. 

o BOTIIS. Voyez BouteU. 

BOTILHONS, Garde forestler. Gl. Bot- 
Kaderiut. 

B0T1NER. Partager le butin. Gl. •Boxi- 
li*»!. 

B0T1R Pain-, Lutdonnerune mauvaise 
faron. Gl. Boutare, pag. 723 '. 

, BOTOER. Moulin A drap, à Un. cte.Gl. 



BOU 

BOT-OlSLAnLX, Terme injurieus en 
Lorralne. GI.sous Boi 3. 
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• BOTON, Bouton, bourgeon. Negat. 
explet. Rom. de Renan, tom. 8, pag. 51, 
vers 21128 : 

Ne me tot respondre un boto». 
Pag. 2o. vers 20-118 : 

UH valent mie troi boston. 

Romuti de Maugis , l'Ierabras , pag. 
168*: 

Doni il ne tevent mie la monte d'un 



Voyez Rayn. tom. 2, pag. 344 au mot 
Boton. 

• BOTONNEURE. Voyez Boutonneure 1. 
BOTTE, Crapand. GÌ. Botta 1. 

• BOB, lìracelet. Second llvre des 
Rois pag. 121 : l'rit la curune de sun 
chief e le bou de tun brat. Cbron. des 
ducs de Kormandie, tom. 1, pag. 841, 
vers 7418 : 

Se* ormiNe», <]u'om bout apele. 

Voyez pag. 840 rubr., vers 7449, eie, et 
cidessous Buie. 

BOVATGE, Redevanre ani se pavé I 
ralson dvs b.jjiils do labour quo lon a. 
Gl. Boragium. [Mot catalan.J 

c BOUBANCIER. Voyez Bobeneier. 

BOUCAIGE, Redevance due sur les vl- 
gnes qui ne snnt pas tenucs en tief. Gl. 
Boucagium. 

BOUCASSIN, Sorte d'étoffe. 01. Boucas- 
tkHUM, 

BOUCAUT, Bouche d'une rivière. 01. 
Bucceavia. 

BODCEL. Bouchkl, Vase propre I roet- 
tre du vln. 01. Baueellut. et Buia sous 
Butta 3, pag. 797 3 , TOH 1 . fGérard de 
Vienne \ers 2611 : 

Et un bouccl de vin on de claré. 

Vers 2634, 2040, 2714. Partonop., vers 

3SK8 : 

Dementre* tue fatte» Uerer 

Deux beaux bouceaut de bon vin elei' ; 

J'atornerai l'un n man fi$ 

iYds beurons de l'autre picier. 

fìhron. des dues de Normandie, lava. 1, 
pag. 842, vers 7444 : 

Qu'enzjeta plein boceau de vin.] 

BOUCHE, Botte ou Tagot de chonvre. 
Gì, Boteronut. 

BODCHER , i ier, mettre le blé en gerbes. 
01. Bouchellus. 

BOUCHERIE, N'om d'une prlson ou ca- 
chot à Paris. Gl. Boucheria. 

BOUCHET. Sorte de boisson. Gl. Ba- 
cheliti. 

BOCCHETE, Petite boucle. Gl. Boucleta. 

BO0CHETER, Étrilier, battre, maltrai- 
ter. Gl. BouehMu*. 

BOUCHETON. Sf. mkttre a BnrrnE- 
-ros, S'appuyer des maina sur ses gc- 
nous. Gl. Bouchellut. 

• BOCCHIAUS.Bouciaus. Voyez Boueel. 



0 BOUCHIE, Bouebée, Roman de Re- 
nari, tom. 1, pag. 14, vers 864 : 

A chaitcun donali sa bouckie. 

BOUCHIERE, Lieo piante de bui*. Gì. 
Buxeria. 

BOUCHON, BotrOHOT, Botte Ou fagot 
de chanvre. Gl. 



BOOCIER. Offìcier de 1*1 
01. Buza, pag. TiW. 

» BOUCLE. Centre du bouelier. Gl. 



B0UCLE6E, Petite boucle. 01. 

BODCLER , Bouelier. Gl. Baderna et 
Bouclarius. (Rayn. tom. 2, pag. 228'. au 
mot BlO'ìuier, ci dessous uucler, Jouer 
au Bouelier, Gl. Gladi»» 4.] 

•> BOUDRE, Bouflllr, contine BoiUir. 
Gulll. Guiart, tom. 1, pag. 110, vers 2317 
(2707): 

Cuers detmentir, cervelet b&udre. 

Tom. 2, pag. 378, vers 8BS8 (1R808) : 

Par Ut ditrs chailtn;, au uoir dire, 
Voti on bten les eerueles boudre. 

S'agiler vivement. Roi Guillaume, p. 91 : 

Mai* è* noeces ut jote moli, 
Tonte li court fremiti et bout, 
Toute nuit dantenl et caroteni. 

1. BOVE, Certaine mesure de terre, 
au tanl. que deux beufs jte'uvent en la- 
bourer dans un Jour. qui eependant est 
differente dans ebaque pays. Ol. Bonaia, 

2. BOVE, Cave, lleu souterraln et. pro- 
fond. 01. Bava 4. [Agolant vers 350 : 

Ytt une bove de viel antitjuiti.... 
Dedens se vii un grant terpeni cresté ] 

BOUEAU t> Boyau. Bowau Cuilier, 
Boyau culler, colon. 01. Boelli 1. 

BOVEL, Bovki.kt, Caveau, petite cave. 
Gl. Dova 4. 

BOUELE. Bohelle +. Boyau. Gl. Bo- 
lellut L 

BOVEREE, Corvée ou serviee, qa'un 
vassal doit fai re avec ses bceuts. Gl. 
Doverci 2. 

BOOERESCHE. Instrument en forme 
de panier propre pourpecher. 01. Ber- 



BOVERIE, fVrme, métairie. Gl. Bova- 
ria 1. IRayu. tom, 2, pag. 24ó 5 , au mot 
Boaria. J 

BOUESINE f, Trompette. 61. Cinetica 2. 

• BODESSEL t. 61. Copi*<eri«m 1. 

BOUFFEAU, BOaOet Gl. Buffa. 

BOUFFEL. BoCKPtKt., Branche d'arbre, 
pour indiqiier du vin A vendre en détail, 
et le drolt dù au seigneur pour mettre 
cette espèce d'enseigne. Gl. Bufetagium. 

BOUFOIS , R00PF0I8, Bruii, rumour, 
vacarme. Gl. Buffa. 

BOOGARASSIM. Pougran, 01. Botiaue- 
ranits. 

1, BOUGE. Cuisine, salle à manger. 
01. Bougiu* 2. 

li 
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BOU 



BOU 



2 BOtIGE, FauciHon, serpe. GÌ. Boa- 
gius 2. 

« 3. BOUGE. GÌ. Custus 2. 

« 4. BOUGE Gnilt. Guiart, tom. 

S, pag. 304, vera 9448 (18139): Les nefs.... 

Juintes se lìenucnt en leur bouges. 

Voyez Jal, tom. 2. pag- 51. 

BOUGENIER. Celui nui faisait les flè- 
ches (in oli appeiaìt Bovgons. GÌ. Boi- 



BOUGERIE, Bestiame, crime qui se 
cctumet avec dea béles. GÌ. Bulgari. 

BODGERONNER, Commcttrc le peché 
de sodomie. Gl. Bulgari. 



nus. |Kawi. tom. 2, pag. 233 1 , au mot 
' J 



BOUGHERAN. Bougran. GÌ Bouguera 
\ut. }Ka 
Bocaran 

BODGLE. Boucle. Gl. Boucleta. [Ago- 
laut, vers 602: 

As dent Itti la bougle de l'eteu. 

Voyez Bocle.] 

* BOUGLETE. Gl. Plustula, 

BOUGLIER. Bouclicr: d'oìl Bougleour, 
('••lui .ni >-i ; wvadi'-is. Boucla 
nus et Pelta. 

I. BOUGON, Vcrrou, verge de fcr. Gl. 



9. BOUGON, Sorte de deche ou trait 
d'arbali-tc, matras. Gl. Bol-.onus. [Chas- 
tel. de Ooucl, vers 1275 : 

Pici el destricr plus droit que fisiche; 
Ne *e deinne ne detfieìche, 
SIct autsi droit come um bougons 
Et ettriers af/icMét et lons, eie. 

Voyez Boudon] 

BOUGONNEUR, Matt.ro et earde, ou 
juré de la draperie. Gl. Boujonator. 

1. BOUGRE, nérétlnue et principale- 
nient Albigeois. Gl. Bulgari. 

2. BOUGRE, Bougran. Gl. 
nut 1. 



E, Rcstialitc, crime qui se 
cutumet avec des W-tes. Gl. Bulgari, pag. 
WS», et Pei catum. 

o BOUGUERANT. Voyez Bouquerens. 

BOOGUERIE, Ilerosie, secte des Albi- 
geois. Gl. Bulgari. 

BOUGUETE, Ksp^ce de polsson à Mar- 
seille. 01. Pastinaca. 

BOUHER, Bouvier. Gl. Boverius. 

B0UHER1E, Ferme, motairie. 01. Bo- 
varia 1. 

BOUHOCHE, Sarcloir. Gl. Berrinia. 

BOUHORDEIS, Joute, combat slmulé. 
course de lances. Gl. Bohordìcutn, pag. 
tm\ [Kavn. tom. 3. pag. 2ll' J au mot 
Beori.) 

B0UH0RD1S . Bouhoi.-rdiich . Roc- 
uoLRDis. Le jocr du bouhordis. Le 
premier (limacelle de Carenie. Gl. Bo- 
hordicum, pag. 68S>. 

BOUHOUR, B;Uon ou lance, pour Bou- 



hnurder, jouter. Gl. Bohordicum, pag 

0 BOUHOURBER, Joutcr. Enfants Hay- 
tuon, vera 248 : 

Là firent un boahourl de moli noble 

[fasson 

Ly uns encontre l'autre bouhourde 

[de randon. 

Vere 255: 

Toute jour btnihourdcrcnl li nobl» 

[princier. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 2I2« au mot 
Beordar, et ei-dessus Bahordeit. 

1, BOUILLON, Certame mesure ou 
poids. Gl. Bultionum. 

2. BOUILLON, Ornement d'habits de 
fomroes. Gl. Bugutus. 

B0V1N , Besta.il bovin, BosufS et 
vaches. Gl. Bovinu». [Rayn. tom. 2. pag. 
244 a , au mot Barin.] 

1. BOUJON, Sorte de flèehe ou trait 
d'arbalète, inalras. Gl. Botzonut, et In- 
tendere 9. 

2. BOUJON, Eehelon. Gl. 

8. BOUJON, Siatuts de la draperie. Gl. 
Boujonator. 

BOUJOKNEUR, Maitre et garde, Oa 
juré de la draperie. Gl. Boujonator. 

BOUKE, Bouche. ouverture. GÌ. Buca 
2. [Rayn. tom. 2, pag. 321 au mot Baca.] 

BOUKET.Espèce dechanvre. Gì. Bouket. 

BOUKIUS, Verroux. Renart le Xouvel, 
tom. 4, pag. 105, vers 1822 : 

De la foste tous deffremét 

Les boukiut trutve et les clét ent. 



Comparez 

BOUL, Bouleau. 61. 

BOULADE, Massue. CI. Boia 3. 

BOULAIE, Boulaye. Boule. Gl. BofaS. 

BOULATE, Massue. 01. Bolo 8. 

BOULDURE, Sorte de marcassite, pierre 
d'une mine de fer. Gl. Bullionum. 

1. BOULE, Astuce, tromperie. Gì. Boula 
2. (Rayn. tom. 2, pag. 244«, ou mot 



2. BOULE, Massue. Gì. Boia 3. 

BOULÉEUR . Trompeur . rusé. 01. 
Boula 2. 

BOULENGHIER, Bouianger; d'où Bou- 
Ungherie, Le mélier de buulanger, bou- 
langerie. Gl. Boulengarlut. 

BOULENS, Bouianger. Gì. Bolendegarii. 

1. BOULER, User de finesse, tromper. 
01. Boula 2. 

2. BOULER. Jouerà la boule. Gl. Bolo3. 

3. BOULER, Rnuler comme une boule 
en totnbaut, choir. GL Boia 3. 

BOULEROT, Espèce de polsson, gou- 
Jon. Gl. Paganellus. 

BOULERRES, Adroit, rusé, trompeur. 
Gl. Boula i. 



L BOULET, Xombril. GÌ. BodeUut. 

« 2. BOULET f, Gl . Asperga et At^tu 2. 

BOULETAN. Bouline. Gl. Acostare, paf . 
50». 



BOU LETTE Petite massue. Gl. Bolaì. 
[Certain jeu. Gl. Bouleta.] 

BOULIE, Boulier. sorto de filet fait 
comme une scine. Gl. Aboleiare. 

1. BOULIEUX, Nom de <iueli|ues liabi- 
tanta d'Annonay, dans le haut Vlvarais; 
p. e. parce nu'ils demeuraient prèsd'ua 
tieu planiti de bouleaux. Gl. Bouta 1. 

2. BOULIEUX, Qui almo beaiicoup la 
bouillie; ce nu'on attribue aux Nor- 

Gl. Polenta 2. 



BOULIR , Bouillir, genre de supplir» 
autrefols en usage. Gl. Caldana, paj;. 
27* [et Bullire 3. Or Bouli. Gl. Aurum, 

pag. «0». C0RA1GE BuLLLANT 01. Cali 

darnega.] 

BOULLACRE, Terme fort injurieux ea 
Salntonge. 01. Buloari, pag. 772 3 

BOULLETE, PeUte massue. CI. Bola.i 

BOULLISEURE f, Décoction , liiineur 
deschose.5 qu'on railboullilr. GI.Bn»i?o. 

BO li 1,1.0 IRE, Jeu de boule. 01. Baiai. 

L BOULLON, Certaine mesure de set. 
01. BultioU. 

2 BOULLON, Bouillon, certain oroe- 
raent d'habits de femraes. Gl. Bugutut. 

BOULON, Bourbier ou fondrière. CI. 
Bullio 3. 

BOULONOTRE, Boule. Gl. Bolo 8. 

BOULOUERE, Jeu de boule. Gl. Bota 3. 

Gl. Boia 9. 



BOULVERCH, Boulevard. 01. _ 
[Rayn. tom. 2. pag. 147*, au mot Ballar 1 

BOULZ, Bouleau. Gl. Boulus. 

BOUQUACIN, Sorte d'élofTe. 01. Borda ì>. 

BOUQUE. Merelle. Gl. Bouguelu*. 

BOUQUELER. Bouqufxler, Bouclier. 
Gl. Bouguelerius. [et BoquelUtrius.] 

BOUQUERANT, Bougran. Gì. Bojwfr 
rannus. 

BOUQUESMANT, Terme injurieux ; P- 
e. Puant comme un bouc. Gl. Boqviutt. 

BOUQUET, Ohcnet. Gl. Bouquelus. 

BOUQUETTE, Chóvre. 01. Buljuetli 
[en Auvergne.J 

BOUQUIER , Fenètre , soupirail. Gl. 
Btiutjuerium. 

BOUR. Canard, cane. GÌ. BounìM [cn 
Picardic.] 

BOURBETEIR f. Barboter. fouiller dans 
labourbe. Gl. Balbutire i. 

BOURBOIGNONS, Certains piilards: p. 
e. pnur hourgoignans ou Bourgulgnons. 
Gl. Braebanconne: 

BOURBONNOIS, Sorte de bourrelet et 



BOU 

garnlfure d'un cbaperon. apparemmont 
en usage dans le Bourbonr.ais. GÌ. Bor- 
bollicati. 

BOORC, BAtard, enfant illégitlme. GÌ. 

Bunjl. 

BOURCAIGE, Petit bourg. GÌ. Surgelivi. 

1. BOURDE. Sorte de bàton, hourdon, 
ni "i CI. Bohordicunt, pag. G8U*. 

2 BOURDE, Badlnerie, plaisanterle, 
conte, sornette. GÌ. Burdare. 

BODRDEAU, Boulc. GÌ. Borda 1. 

1- BOURDELAGE, Districi du seigneur 
Bardar. Gl. Bordelagium sous Bordo 5, 

pag. 705'. 

2 BOURDELAGE, Redevance due an 
Mlgnour bordier. Gl. Bordtlagium sous 
Borda J. 

BOURDELAGIER , Bourdrukk , Pro- 
prlétaire ou fermter d'une barde. Gì. 
Birdelariui sons Borda ó, pag. 70&'. 

BOURDELE. Lieu où travallle un Usu- 
ranti. GÌ. Uynxceum, pag. HI 3 . 

BOURDELLERIE, L'action de favoriser 
la débauché, commerce Infame. Gl. Bor- 
dellum, pag. 70.V. 

1. BOURDER, Bordcr, mettre un bord. 
Gl. Bordali!» 1. 

2. BOURDER, Dire des 

n^ttes, mentir. Gl. 
de Couci, vers 1910 : 

Et sachiés à l'eure de lori 

Xe penati nuli quo il l'amati, 

lf« ti comme ai aittret bourdast.] 

»3. BOURDER, Jouter? Guill. Gulart, 
toBt. 2. pag. 190. ver* 5006 (H(»j4) : 

Là ne le» puet nul attaìllir 
Sani merveitlevt enrombrement , 
Fori ex frontière* xeuletnent , 
Où Ittil li miex esprouvé bourdent. 

BOURDERESSE. Bourdecr, Femme 
ou i.nrorms qui dit des raensonces, qui 
parie mal des autres. Gl. Burdare. 

BOURDEUR, Farecur. baladin, qui dé- 
bite des sornetles. Gl. Burdare. [Bour- 
donf. Vafer. Gl. Vafa.] 

BOURDICH. Le premier dimanche de 

eareme. 01. Bottordicum. 

BOURDIGUE, Pare falt de rosea ux ou 
ile rannes, pour prendre et conserver le 
poU*on. Gl. Bordujala. 

BOURUIL, Ferme, metairie. Gl. Bordile 

sou* Borda 5, pag. 705». 

BOtlRDILLANDE, Boi* de bourdil- 
Laxde. Celili qui est propri; :i faire dea 
pieui ou sollveaux. Gl. Bordenale. 

BOURDOIRE, Place bourdoire. Le 
lieu où l'on bourdoil ou joutait. Gl. 
Bohordicum, pag. 680'. 

1. BOURBON. BMon de pèlerin. Gl. 



bourden, 
rdai-e. [i 



Chastel. 



Burdo 5. [Oliasi 



uct, vers 6613 



Et vi» pulii bourdon ferré 
Pour souienir tout «m panier, 
Si commi» il convient à r 



Vcyez Rayn. tom. 2, pag. 239', au mot 



BOU 

2. BOURDOM, Bondon. Gl. Burdus2. 
BOURE. LE DIMAXCHE DES B0URE5, Le 

premier du Carene- Gl. Bucar. 

° BOURE. Voyej: Canno: 

' BOUREE, Ikmrrelet, partle du har- 
nals. Chastel- de Couci, vers 1058 : 
Et à mainte selle atachun- 
Sei cullerei et set bouriau*. 

Vers 1353 : 

Et li bonrel soni defroissié 
Car roideutunt areni froié. 

BOURELET, Massue. Gl. BourUM. 

BOURESCHE, Instrument en forme de 
panier pour pècbcr. Gl. Berlavellui. 

BOURG. Batard, enfant lllécltlme- 01. 
flurji. [Kavn. tom. 2. pag. 238», aa mot 
Bort.] 

BOURGAGE, Bienvenue. Gl. Bourga- 
gium. 

° BOURGAIGE, comme Bourgheiit. Gl. 
Burxjagium libertini, pag. 782'. 

BOURGAIGNEAU, Droit que les habl- 
tants d'ini bourg payent au scigneur 
du lieu. Gl. Bourgagittm. 

B0URGE01S Fikffbz , Francs , 
GRANDS, PETITS. 61. fluro«n*e«. jTPaIN 
BOURQKOIS, Gl. Panie, pag. 136 1 . BOUR- 
geok. Bourooi?, Petite monnaie d'ar- 
gent. Gl. flurnensis et Moneti, pag. -116'. 

0 BOURGESIE, comme BouroAcne. Gl. 
Burgetia, sous Burgagium, pag. 782 3 . 

BOURGFRIDE, Paix. Gl. Burgfrida. 

BOURGHESIE , Droit seignenrial sur 
les bourgeols d'une vi Ile. Gl. Burjcneia 1. 

B0BRG1N, Sorte de Qlel pour la pèche. 
Gl. Broginu». 

1. BOURGOISIE. Fairr notTROoisif. , 
Se reconnaitre bourgeols de quelqu'un. 
Gl. Burjtfncia 1. 

3. BOURGOISIE, Droit selgneurtal sur 
les bourgeols d'une ville. Gl. Burgencial. 

BOURGUIGNOM SalC, Tenne injurieux, 
ouplutOtqiil déslgne les Bourgulgnons ; 
qui n'a certainement pas pour origine 
le massacre dea Bourgulgnons A Aigues- 
Mori- s un 1422. Gl. Burgundionee. 

BOURIGNON, Sorte de fllet pour pren- 
dre de petit.i poissmis. Gl, Broginus. 

o BOUBJOISIE. Voyez Bour S A« a »e. 

■ BOURJON Gl. Furio et f Fitulamen. 

o BOURJONNER, Se répandre. Guill. 
Gulart, tom. 1, pag. 36, vera 383 (780) : 

Jert leur cré-ance bourjonnée 

En plusettr* lieus par le royaunte. 

Voyez Boutonner. 

BOURLARDER. Bemparnr, palissader. 
p. e. pour Uoud arder. Gl. Bolcrettare. 

BOURLETTE, Espèce de massue. Gl. 
Bourlelta. 

BODRLEUR, Engeoleur, seducteur , 
trompeur. Gl. Burlar*. 

BOORLOS. Plaisanterle, raillerie, déri- 
Ston, Gl. Burlar*. 
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BOURLOTE , Espùce de mas«ue. Gì. 
Bourlelta. 

BOURNAGE, Bornage. Gl. Bomagivm. 

BOURNAY. Essaitn. (51. Buga.-olu* [et 
.Esaminare I.J 

BOURNEAU, Tuyau, Gl. Bornelhu. 

BOURUERIE, Bornage, le droit de ré- 
gler les bornes. Gì. Bomagium. 

BOUROUAITE. Brouctto, chariotàdeux 
roues. Gl. Birotum. 

BOURQUE-ESPIBE, Sorte d'épine nolre. 
01. Pepala. 

BOUKRACHE. pour BouRROICnE, 108- 
trument en forme de panier pour pC- 
cher. Gl. ~ 



BOURRAS, Grosse tolle falle d'étoupes 
dechanvre. GÌ. Bowraiium. [Rayn. tom. 
2, pag. 210', au mot Burrai ] 

BOURRE, Certaine pièce d'un raoulin. 
01. Propinnaculum. 

BOURREAU. Bolrrée, Bourrelet. 
Partle et orneraent de la coiirure des 
uommes et desfemmes. Gl. Borreleim. 

BOURRÉE, Espece de poisson. Gl. Bor- 
reletui. 

BOURROICUE. Tnstrument en forme de 
panier pour pécher. Gl. Bertacellui, 

c B0URSAb. FtEP BOCRSAL, UoORStER. 
Gl. F««dum BurtJB, Bunnle, pag. 4C7', 
407*. 

BOURSE, Fiso, trésor royal. Gl. 
Burla 7. 

FUCK DE BofltSE. Gl. Feudum Burae, 
pag. 1671. 

Marchi! 1>ak Botihsf. Gl. Forum 
Burue. Hfercatum, pag 576-\ et 7l«uocor« 
ralione Burtie, sous Burta, pag. 700'. 

Demourkr ex Boursr. GÌ. Buna 8. 

ÉTBB COMPAIONONS n'UNK BoUUSE. 
Gì. Burta 8. 

BOURSELET. Bourseu>t, Bocrset , 
Petite bourse. Gl. Burnii ttla sous Buna, 
pag. 790 ». [Et But ta 1. Bourcetc, DU du 
rot Guillaume, pag. 185.1 

BOURSERON de poix, Certaine quan- 
tità de foin. Gì. Poitea. 



1.B0URS1ER, Trésorler. Gl. 
sous Buna, pag. 790'. 



%. BOL'RSIER, Offlcier de valssnau , 
éerU-ain. Gl. Burtariut sous Buiìo, pag. 



, Voyez Bourial. 

BOURSIERE, UOurse. Gl. Burta 1. 

BOURT, Frère bogrt, Frere lai, con- 
vers. Gl. JJura 1. 

BOBS, Sorte de grande bouteille ou 
vase a mettre du viti. Gl. Butta 8. 

• BOUSET. Bosquet, petit bols. Chan- 
son, Wackern. pag. 8i : 

Lont un veri bouset, prt* d'une abiete. 

• BOUSNE, Borne, roche. Roman de 
Roncevaux, pag- 43 : 
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il etgarda, une boutne a véue, 
Dwan(tart haitee, si l'a dedent ferve. 

Voyez Boeme. 

1 BOUSON, Boue, fango. GÌ. Bota. 

2. BOUSON, Sorte de (teche. trait d ar- 
balèle. malras. 01. Bolzonus. 

BOUSSEAU, Boi-ssei., Espoce de nasse 
o j inuii r d'osier. Gl 90MÌM 8, 

r, heurter avcc force. 



G). Boutare. 
BOUST, Bouleau. Gl. Boni*». 

1. BOUT, taf tot de poisson. Gì. Luna. 

2. BOOT, Poiut ou douleur de cAté, Gl. 
PuncJurct 2. 

:ì. BOUT, Espèce de hotle. G). Bote- 



4. BOUT, Bouteille. Gl. Butta 3. pag. 

7&ó*. [Et Iiu:a, pag. 7i)7 s . Voyez Rayn. 
toni. 2, pag. 230-, au mot Bot\. 

0 5. BOUT. Voyez I « bout. 

BOUTAGE . Droit sur le viri vendu 
en gros et en détail. Gl. Botagiwn sous 
Butta 3, pag. 788* [et Veheria sous Vehe- 
riuaj. 

BOUTAILLE, Espéce de grand panier, 
banne. Gl. AUetes et BoutaiUia. 

BOUTAS, Espèce de cbanvre. Gl. Bou- 
ket. 

BOUTE d'estecble, Gerbe ou botte de 
Chautne. Gl. Boteronut. 

1. BOUTÉ , Vim bouté, Vin pousaé, 
g.Uc. Gl. Boutare [et linum, pag. 343']. 

2- BOUTÉ, Bout, morceau de terre. Gl. 
Buteria 2. 

t, BOUTÉE, Hottóe, plein un bout ou 
une botte. Gl. Boteronus. 

2. BOUTÉE, Charme. Gl. Boutare. 

BOUTEHACHE, Fouine, instrument de 
fer h deux oh trois fnurchons. Gl. Fui- 



BOUTEHORS, Bolter hors, Sorte de 
ji:u. Gl. Boutare. 

BOUTEILLAGE, Droit sur le vili vcndu 
en grog et en détail. Gl. Botellagium. 

BOUTEILLERIE . Éehanso.merle. Gl. 
Butta 3, pag. 796'. [Btmttnller, pag. 7»'.] 

1. BOUTEIS. Paix BorjTEis.Mal faconné 
',u'-.iii fli.-ait. antrcroi» ilctoumc 
Gl. Boutare. 

2. BOUTEIS, Bot;temext, Choc, l'ac- 
tion de pousser. Gl. Botare. 

BOUTER. Pousser, heurter. Gl. Bo- 
tare. [Et Buutare. Voyez Rayn. toni. 2, 
pag. 2i3< f au rU oi Botar. Soleil bouiant. 

la. soli] 

BOUTEREZ, MouLis* bouterez. Mou- 
liné a draps. Gl. Botoerum. 

BOUTERIE he FEi", Incendie, l'action 
de mettre le feu. Gl. Boutatura. 

BOUTERIS, Tonneau, rase à mettre <lu 
vin. Gl. Boutellui. 



BOUTEROLE, Ce qu'on raet pour servir 
d'omemenl ou de garniture au bout de 
quelqilc cuoic G.. liuteria ì. 

BOUTERON. Sorte de panier, manne. 
Gl. Boteronut. 

Perche qui soutient un 



ftlet tendu. Gl. 

1. BOUTEURE, Choc, l'action de 
ser. Gl. Boutare. 



2. BOUTEURE, Ce qu'on mei. pour ser- 
vir d'ornement ou de burniture au bout 
de qucluue chosc. Gl. Bouleria 1. 

BOUTI. Mal faconne. GÌ. Boutare. 

1. BOUTICLE, Mainate lieu, lieu de 
debauché. Gl. Botigia. 

«2. BOUTICLE, Boutique. Gl. Finestra, 

pag. m\ 

B0UT1ER. Oflicicr d'échansonnerie 
chez le roi. Gl. Bouterius. 

BOU ti ERE. Cenni termine ledrapdans 
sa largeur. Gl. Bouleria 1. 

BOUTILLE, Pommeau. G). B.>/eilu»l. 

1. BOUTI LLERIE, Eehansonnerie. Gl. 
Buttai, pag. 707*. [BoutiUer, pag. TOT 2 .] 

2. BOUTILLERIE, Droit sur le blé qui 

se vend au marche. Botagium sous 
Butta 3, pag. 798*. 

BOL'TILLETE, Petite bouteille. GÌ. Bit- 
ticula sous Butta 3, pag. 73G 3 . 

BOUTOIB, Sorte de fllet ou certaine 
facon de pecher. GÌ. Boutoir. 

BOOTON. Ornements d'hablts de fem- 
mes. Gi. Bugulu* [et Butonet], 

BOUTONE, Garniture de boutons. Par- 
tonop. vers 10363 : 

Moult par fu boni li orellìen.... 
As quatre con ot boutonés 
De quatre safirs roondés. 
Qui moult » furent bien assi» 
Par mi pe,-cié ci fil d'or mi». 

Voyez Boiiterole. 

BOUTONNER, Garnir de boutons. Gl. 
Bolonatut sous Baione*, pag. 717». [For- 
mer quantité de boutons. Agofant , 
vers 12 : 

Et li escus oit li or fin boutone. 
Compare* Bourjonner.] 

1. BOUTONNEURE, Garniture de bou- 
tons. Gl. Boltonatura. 

2. BOUTONNEURE. La mar.;ue du bou- 
ton qu'on a applique à un cbeval. Gt. 
Boltonatura. 

BOUTOUOIR, ìlfouiin ù draps. Gl. Bo- 
toerum. 

0 BOUVANDE, Gl. t'inuw Expensabile, 
pag. 344*. 

BOU V ART, BotrvKAu, Jenna bmuf. Gl. 
Bonella. 

BOUVERET, Labourage, culture de* 
terres. Gl. Boveriu* 

» BOUVERIE f, £*tabie à buefs. 01 



BOUVET, Bouvillon, Jeune bceuf. Gl. 
Bouvdlus. 

0 BOUX, cornine Bout. Gl. Befana 2. 

- BOUZON. Petit Luis, buisson, P»!- 
tourelle de Jocelin de Bruges, Wackerc. 
pag. 7»: 

L'autrier pastoure seoit 
Lane un bouxon. 

Voyez Beuset. 

BOUYANT, Facile à mettre cn mouve- 
raent. Gl. Bultire 1. 

BOUYLLE, p.e.Boul,eitrémité,pointf. 
Gl. Butut 3. 

1. BOUZON, Sorte de Acche, trait d ir- 
balèle, matras. Gl. Bolzonui. 

°2. BOUZON. Buisson ? Renart le Km- 
vel, tom. 4. pag. 230, vers 2793 : 

N'afierl à roi, t'il ne «e hel. 
K ii voitt de bouzon eieorner 
En tei liu seus et par si noir. 

On dit des cerfs qu'ils prennent te buii- 
son quand iis qutUent la compugnie àtì 
autres. 

» BOXEOUR, corame Boiseor. Gerard i> 
Vienne, »ers 2760 : 
.turai aurait li dus Cerar* paour 
Qui tient Vienne à loi de boxeour. 

BOTLE, Chévre. Gl. Boyl. 

e BOYSSEAI. Bolsseaux. Gl. Qaarte- 
nerx. 

BOZINE, Tuyau ou canal d'un prive. 
Gl. Botino. 

» BRAC, Braic, Bhaz, Bras. Partonop. 
vers 7465 : 

Si brae xont far» par le* ntanicies, 
Qui sont failes d ar et d'onicles. 
Et toni h brae et Ione et droit 
Vetta de btanc cainsil entroit. 

Flore et Blanceflor, vers 1501 : 

Au tiere jor devant l'avesprer 
Parvinrent à un brac de mer. 

Braz, Agolant. vers aS2, et Gerard de 
Vienne, pag. 173». Voyeit Roriuef- Sapp^. 
au mot Braeh, Rayn. tom. 2, pag. 
au mot Bratz. 

BRACATGE, Orge. Gl. Bracatge. 

" BRACE, comrae Brae. Chanson ria 
Roland, stanco 103, vers 6 . 

Sanglant en ad e l'otberc e le brace. 

Stance 128, vers 8 : 

Se puis veeir ma gente sorur Aide, 
Ne jerreiezjamait enlre sa brace. 



Partonop. 

Moti li est poi qut l'autre fare 
Quant le novele a en te brace. 

Chron. des ducs de Norm., tom. 1. 
pag. 532, vers 13049 ; tom. 3, pag. W. 
vers 20302. Voyez Rayn. tom. 2, ji.-..-. 
253'. au mot Bratta. Chron. des ducs 
de Norm. tom. 1, pag. 100, vers 22àJ 
Brani. 

0 BRACEIER. Voyez Brachoier. 

° BRACER, Braoier, Embrasser. Ycve: 
Rayn. tom. 2, pag. 253', au mot Brait- 
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BRACEROLE, Manche, vftetnent du 
bras. Ol. Almucium, pag. 192'. 

BRACH. Bras d'une balance, les deux 
Cùtèsdu fliyiu. 01. Branchea. 

BRACHE, Certaine melare de terre , 
auiant .m uti liomme peuten labourer à 
bras dans unjour. 61. Brachicra. 

8RACHELES [BRACHKCsl, Brassard, 
arraure du bras. 61. Brachiale. (Bra- 
thew. Roman deCléomades clté, Chron. 
dei ducs de Normandie, toro. 2, pag. 
(SU, not 1 : 

Sliuwìcardtt et fauchon* 

Et braclieu* et boucler* roma.] 

BRACHER, Oelui qui est chargédu soin 
ics rhi»ns appelés Brace. Ol. Bracco, 
liraconarii, pag. 727*. 



r. Brac, espèee de chien de 
. Bracco, f 
2I6«, au mot Brac 1. 



chasse. 01. Bracco. JKayn. tom. 2, pag. 



BRACHOIER Marcher les bras bal- 
lanti. 01. Braehium 2. [Braceicr. Agi- 
t'ir les bras. Chronique des ducs de 
Norinandie. tom. 2, pag. 350, vers 

2-V<Gt> : 

liraeeie e beit, cric e pantoUle. 

Tristan, vera 3780 : 

Oste: ces manteau a de voi coni, 
Si bracùte: par mie le tai.] 

BRACHONNIBR, Veneur. OH. Bracona- 

rii sous Bracco, pag. 727». 

BRACON, Brac, espèce de chien de 
chasse. 01. Brocco. 

BRACQNAQE, Drnlt du selgneur sur 
les filJes qui se marient : d'où Bra- 
cenner. User de ce droit. 0!. Bracona- 

gium. 

BRAC0NN1ER. Veneur, celui qui est 
chargé dusnin dcsclisens appelés Rract. 
HI. Bracco, pae. 7Ì7'-. (Roman de Beuart, 
tom. 1. pag. 47, vers 1221 : 

ElUbro^het au 'ùuVamp^cntT' 

1. BRACCONIERE, Redovance, <|ue doi- 
vor.tau seisneurceux qui veulent chas- 
ser avec des 6rac«. 01. BraconarU sous 
Bracco, pag. 727 3 . 

2 BRACONNIERE. Brassard , arraure 
du bras. 01. Brachiale. 

BRACCI UEM ART, Braquomnrt. sabre, 
Ópee courte et large. GÌ. Braquemardus. 

BRACQUONNIER, Celui qui est chargé 
•In s <iu des chiens appelés Brac». Oi. 
Braconai-il sous Bracco, pag. 727». 

BRAE. Bfuel f , Braie, baut de-chaus- 
-«*? Oi Brueh» sous Bracar, pag 726 

BRAELLIER. p. e. Falseur de haut de- 
ehausses ou calecons. 01. Brache* sous 
Bracx, pag, 720*. 

BRAGAMAS, Sabre, épée courte et 
large. 01. Bragatuardiu. . 

BRAGE, Bkvjue, Haut-de-chausses. 
01. Bragx sous Bracm. pag. 726». [Rayn. 
loia. 8. pag. 217', au mot Braia.] 

BRAG0N1ERE , Brassard. armure du 

bras. Gl. Bi 



BRAC4UER. F.ure BRAQUER, Se parer 
avec affectatlon, tlrer vanite de ses 
:ilu»i -•iii.nrs a:. Uragtr* 1, st Dm- 
o aito. 

BRAGUESTE, Braie, brayette. 61. Bro- 
gueta. 

BRAHAIGNE. Il se dlt principalement 
d'uno jumcnt ou d*un aulrc animai to- 
rnelle qui est stèrile, qui ne porte polnt. 
GÌ. Brano [et Stiriate). 

■ BRAHOLES. Voyez Bratholet. 

o BRAIDI. Kougueux, Curieux. Caroli, 
des ducs de N'ormandle, tom. 1, pag. 175, 
vers 2G39 : 

Pili* muntenl et thut&t braidl*. 

Rnraan du Chevalier au Cygne, cité au 
< Hossuiru sur celle ehronlque 

Commendi* à bierser ce* ours enta- 

I i-agi* 

Et comhatre ces viers et et* dettriers 

\braidi*. 

Fabl. et Cont. tom. 2, pag. t : 
Sfoult ert li valle: biax et genz... 
Ms dèable* tant iou laidi 
Et tant lou jht tot et braidi 
(Ju'amer le fi*t. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 249', au mot 
Brairfiu. et ei-dessous Bretdir. 

1. BRAIE, Sorte de grain pour Taire de 
la bière. Gl. Brace, pag. 72§». 

2. BRAJE, Instrument pour pecher. 01. 
Brace, pag. 728». 

8. BRAIE, Basso eneeinte. 01. Braca 1. 

•4. BRAIE, comme Brai* 1. 1 01. Fe- 
fninafia. Rayn. loffi. 2, pag. 2J7>, au mot 
Braia. Roman de Benart, tom. 1, pag. 
2tl, v^rs U33 ; 

Ne drat Ucez ne braie* tratte*. 

« BRA1EL. BR.UJEI.. BraIKR, C^intUre 
plaoèe au dessus des braies- Flore et 
Blanc.eflor, vers 2819 : 

Ciefot bien fall et crigne bici» 
Desi au bratel ti baloie. 

Partonop. vers 6273 : 

Et »iw.'nf de iole* maniere* 
Et la* et braieu* et latnièret. 

Vers 10003 : 

A'c vo* quier or (aire decite 
Ne de braie*. ne de cernite. 
Ne de bruiti*, ne de lamiere. 

Roi Guillaume, vers 2454 : 

l'i» anniet 

L o! ù ton brnijel oublié 
A un lac de tote noué. 

Chron. des ducs de Normandio, tom. 1, 
pag. 512, vers 12479 : 

Une clef d'argent unt Irovée 
A son braiol eitreit noce. 

Gérard do Vienne, vers 2998 : 
Mais la *uor les (ait si angoisier 
Ke lar avale cantre vai (e braier. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 247', au mot 
Braguier. OJ. Brac», pag. 726*. 

BRAIL. Manière de prendre dea oi- 
3eaux. 01. BrcncreBur. 

BRAINE, Jeune vache. gènisse. 01. 
Bruna. 



o BRAION. Voyez 

» BRAIRE. Crler 01. Braiare. Oérard 
de Vienne, vers 8388, Partonop., vers 

5722 : 

Se* poim delort. tes cheven* irait, 
Pleure, demente, crie et brait. 

Vers 5755 : 

El rocher ot deux iion» fcrairif. 

Roi Ouillaumc, ve« 1742 : 

Looiax droit en U mnistre vaine 
Del cuer te (Urt, et II dain* brait. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 248' , au mot 
fìraire. Orell, pag 201. Brere. Agol., vers 
037. Renart, lom. 1, pag. 3, vers Ci). 

1. BRAIS. Haut-de-ehausses. 01. Bragx 
SOUS Bracai. 

2. BRAIS, Sorte dr. grain pour f.iire de 
la blere. 61. Braci! [et Drauagium]. 

» BRAIT, Cri, clamcur. Garin le Lo- 
her. tom. 1, pag. 39 et 2C1 : 

Il oit la noiee el les brait et le* cri*. 

Chronlquc des ducs de Normandle, tom. 

1, pag. 204, vers 8490: 

Il oul noites et brah e eri: 

Pag. 209, vers 8041, etc. Voyez Rayn. 
tom. 2, pag. 2l8i, au mot Brait, et ci- 
d^ssous Bret. 

» BRA1TERIE. Criaillerie. Guill. Guiart, 
tom. 2, pag. 412. vers 10701. (19685) : 

Bioauz, qui portent le* berlenz. 
Ne rcsoni pa* de jouer lem, 
iloult demainenl grani brailerie 
A chascuna baralerie. 

BRAKENIER , Veneur, celui qui est 
chargé cu soin d^s chiens appelés 
Brucv. 01. Braconarii sous Bracco, pag. 
7271. 

BRAME. Poisson de mer. dorade. Gl. 
Aurata. 

BRAN. Sorte de piilisserii', gateau. Gì. 
Torta 1 1 

1. BRANC. Épée, sabre. GÌ. «rancai. 
IWran», Brani, Parlouop. vers 2IS4. 2235. 
308-1, 3142, 8130. Branc de culor, Gérard 
de Vienne, vers 276G. Voyez Rayn. tom. 

2. pag. gjft< ( au mot Bran ] 

2. BRANC, Sorte de vetomenl de rema»» 
cape. 61. Branca 1, pag. 731 3 . 

BRANCE Espèce de fromont trés pur. 
G!. Bandoli». 

BRANCHER, Celui qui a une portion 
dans quelque chose. qui est de société 
avec un autre. Gl. Branchia 2. 

BRANCHIER, Oisc-au de prole, qui se 
perche sur les branches des arbres. Ol. 
Brancare sous Branca l. 

branchiere, Poieau, oii J'on attaché 
la pancarte des droits de péage. 01. Bil- 
lonu» 2. 

BRANCHIR f, Avotr des branches ou 
feuilles. Gl. Frontiere, fliomnn de He- 
nart, tom. 8, pag. 95, vera 22845 : 

tju'il ont levé un cerf branchu 
De guaire branches et membra. 

Voyez Rayn. toai. 2. pag. ! 
Bràncut et Brancar.] 
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BRAND, Rouchon de palile, ou pennon 
aux armesdu seigneur, qu'on raet sur 
Ics héritages saisis. Ql. JBVa»rfp2. 

BRANDE, Bruyèrc, broussallles. CI. 
Beando 2. 

BRANDELER. Rcraucr. Culli. Guiart, 
toro. 2, pag. 350, vera 9332 (1831Ì): 

Target, banièret. pentmceau*. 
■telone ce que le» né» brandclent 
Eh tm( pai tic* i fretèient. 

° BRANDER, S'agitar, trembler. Chroa. 
de Jord. Fanlosme, vers 958: 

Tuie la terre brande, pensez del etplei- 

[tier. 

Voye* Rayn. tom. 2, pne, 2-jO 3 . au mot 
Braudar, et ci-dessus Abrander. 

BRANDIR. Branler, darder, laneer. Gl. 
Palpare. 

BRANDOM, Bouchon de paille. Le di- 
manche de» Brandm». le premier du Ca- 
rétte- Gl. Brandonet sous Brando 1. 

BRANDONNEMENT, L'action d'apposer 
un brandon en sijrne dn saisie ou arret. 
Gl. Brandonare sous Brando 2. 

1. BRANDONNER. Salslr, arrèter, met 
tresousla main du seigneur ou de la 
uslic.fi «n appnsant un brandon. Gl. 
1 ndonare Sous tirando 2. 
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2. BRANDONNER. DimancHE BRAN- 
doxnkk, I,c premier dinianchc du ca- 
rènte. Gl. Brandonei sous Brando I. 

BRANLE D'UN Mouux, Ce qui sert A 
le meitre nn mouvement. Gl. Garrotta. 

« BRANLOUERE |. Gl. Ojcillum. 

BRANQUIART. Buche, grosse branche 
d'arbre. Gl. Branchia 1. 

BRAON, Le gros de la fesse. Gl. Nolte». 
[Roman de Roncevaux, pag. 58. Roman 
de Renart, tom. 3, pag. 10, vers 20023. 
Roi Guillaume, pag. «). 118. Agolanl, 
vers m. Rayn. lom. 2, pag. 247 5 , au mot 
Bra-on.\ 

BRAQOEMENT. Braquemart, sabre, 
épée courle et large. Gl. Braquemardut. 

» BRASE. Voyez Brace. 

BRASEREI, MoLiX brabbrkt, Colui 
qui maud le grain propre A faire la 
bifire, aupelè Braie. 01. Mo'.endinum, 
pag. 444'. 

• BRASHOLES, BRAHOI.F.S , Uroussail- 
les. Chron. des duca de Normandle, 
tom. a. pag. 372, vers 89127: 

K'en rochereiz ne en brathoìes. 

Comparez Rayn. tom. 2, pag. 204*, au 

mot Hrutìha. 

BRASSAGE. Frats dfi la fabrication des 
monnaies. Gl. B>a:cagium. 

BRASSE, Bière. Gl. Braisium. 

BRASSÉE, Cerlaine mesure de terre, 
autant qu'un ho tu me en peut labourer 
A bras dans un Jour. Gl. Brachiera. 

BRASSELET, Ornement de manche. Gl. 
Bntttltrt*. 

I, Brasseuse, lemme qui 



fait ou vend la bitre en gros. Gì. 
xairixsms Brace, pag. 7&*. 

BRASSIE, Brasséo. Gl. Brosatta. 

BRASSIER, Laboureur a bras. homme 
de journée, manouvrier. CI. Braueritts. 

BRASSIN, L'action de braster et de 
faire la bière. Gl. Braiainus. 

BRAST. p. e. pour BoosT, Détour, 
tournant d'une rue. Gl. Butiut. 

BRAD , Tan reau , Jeu ne bre.u f . Gl. Brana 
[à ToulouseJ. 

BRAY. Boue, llmon, fange. CI. Braium. 
[Rayn. tom. 2, pag. 246», au mot Braci.) 

BRAf DONNE, Femme dèbauchée, pros- 
titute. Gl. Hraydum. 

1. BRAYE, Parile de rivière resserrée 
entre deux dlgues, pour faciliter la pè- 
ebe du poisson. 01. Braga. 

2. BBAYE, Sorte de fllet. Gl. Brayia. 

3. BRAYE, Sorte d'armnre, qui garan- 
tii le bas du venire. Gl. Brayia. 

* BRAYER. Voyez Braier. 

BRAYOIRE, BBATOMj Ce qui sertà bri- 
snr le elianvre, tout instrument proprfi 
a broyer ou A baltre. Gl. Brayia. 

c BRAZ. Voyez Brac. 

BREBIAGE, Droit qui se prend sur les 
breliis. Gl. Berbiagi um sona Berbix, pag. 
690* [et Bercia lj. 

BREBIAIL, TroupMu de brehis. Gl. 
Berbiaqium sous Berbix, pag. 030 

BREBITAIRE, Presbytère, la maison 
d'un cure. Gl. Brebenda. 

0 BREDONNER, comme Bretdir. Galli. 
Guiart, tom. 2, pag. 282. vers 6878 (7198): 

Là téissiet e»cuz tenir 

Ckevaui bredonner el henir, ete. 

Voyez Braidi. 

BREGIE, Sorte de grain. Gl. Bregnia- 
tue. 

BREGIER, Berger. Gl. Bergerius. [Ga- 
rin le Loher. lom. 1, pag. 133 : 

Il n'i vini pas come viUai» bregler. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 212», au mot 
Bergier.) 

BREGIN, Sorte de fllet en usage sur la 
Mediterranee. Gl. Broginus. 

BREGDIERE, Sorte d'herbe. Gl. Bri- 
geria. 

BREHAINE, Impulssnnt. Sneapable des 
actes du mariage ; d on Breliaigneté, 
sterilite Gl. Brana. 

BREIER, Dro\er. Gl. Breiare. 

BREIL, lluisson, laillis. Gl. BroUum 1. 

BRE1Z, Espèce de grain pour faire de 
la biére. Gl. Brcuh\*. ^ 



'.. Br.F.i.r.sG. Table et le licu 
od l'on Joue au brelan. Gl. Berlenghum. 

1. BREMAS. Arme ou bnton pour atta- 
quer et se dèfendre. GÌ. Brieinardum. 



2. BREMAS. Sorte de boisson , espi-« 
de bière. Gl. Briemardum. 

BREMIE, ou p. e. Brenuf., Lieu où 
l'on execulc les crimincls. Ol.Banlatua. 

BREN, Son. CI. Bren. [Rayn. tom. 2. 
pag. 254*, au mot Bren.) 

BRENAGE, Brexaige, Ce que dolveat 
les vassaux à leur selgneur pour la 
nourriture de ses chiens do oliasse. 
Celle redevance qui se payalt d'abnrl 
en son, appelé Bren, fut nomm^e Brt- 
nage ; elle a ctf ensuite évaluéa en 
avoine et autres grains, ou en argent, 
sans changer de nom. Gl. Brenagium 
Sous Bren. 

BRENEOX, BnENOUX, Mari dont la 
femme est inndèle. Gl. Brenaeut som 
Bren. 

BRENUE. Voy. Cl-dessus Bretme. 

B REO RE, Vio'.ent, impétueux, qui brlM 
et renverse. Gl. Breiare. 

« BRERE. Voyez Braire. 

1 BRÉS, Espèce de grain pour faire 

de la bière. G 



2. BRÉS, Berreau d'enfant [en 
cai]. Gl. Bretem. 

•3. BRÉS. Voyez Brief. 



1. BRESCHE de miel, Rayon d 
G\.Bri*ca [Rayn. tona. 2, pag. 236, su 
mot BrescaT) 

iì. BRESCHE. Falble. degarnl. Gl. Bret- 
cìtia. 

BRESDIR, Dennir. Gl. Bragire. Voy«! 
Bredonner. 

BRESILLÉ, Teint avec du brésil. Gl. 
Bratile. 



BRESMEL, Brème, poisson. Gl. 
mia. 



BRESHEN, Courtler, commlssionnalrc. 
Gl. Bermarìu». 

BRESQDE, p. e. Broussailles, terre in- 
colte. Gl. Bruta 2. 

BRESSINE, Moulin à moudre le 4r« 
Gl. Braieina. 

d'enfant. 01- 



Berciolum. Voyez Bercuel. 

•BRET, Pìège, appeau. Voyez Rara, 
tom. 2, pag. 255", au mot Bren, et ci 
dessus Broi. 

BRETAGE, comme BrETECHK, cl-des- 
S0U9. GÌ. Bretagiee, pag. 743'. 

BRETAGNE Br£TOXMAMT, Basse Br«- 
tagne, où l'on parie le bas breton, p.i r 
opposltlon A Bretagne Galtot, qui est 11 
Haute llreiagne, où l'on parie francai? 
GÌ BrUo. 



BRETEAUX, C'est le nom qu'on 
aux tles du Rh6ne. 01. Broteilui 1 



BRETECHE, Bkktesciie, Bretreskt. 
Bretiieciie, etc. Tour de bois gamio 
de créneaux, dont on se servait pour 
alU'iuer ou défendre les villes et eh;'.' 
teaux ; lieu public où l'on faisaii iti 
cris et proclamations de justice. Gl. 
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Bretacbise. [Berthesea f et Falla 1. Voyez 
Ravn. tom. 2, pag. 218*. au mot Ber- 
tresca, et Gioss. de la Chron. des duca 
de Normandie, aa mot Preteseci 

c BRETEQOER. Proclamor. GÌ. Ber- 

BRET ESCHER, Fortifier, garnir de cré- 
Gi. Bretachix, pag. 713'. 

BRET0NXER1E , La Basse Bretagne. 
GI, finto. 

I. BRETONS, Monnaie des duce de 
Bretagna GI. Brito. 

ì. BRETONS, I.es conseillcrs de ceux 
qui se battaieni en due). GI. licito. 

BREVE, Terme des raonnayeurs. GÌ. 

Braca» 

BREUIL, Biìeuillet, Bulsson, lieu 
piantò d'arbres, pré. 01. Brolium 1. 

BREUILLE, Boyaux, intestins. Gì. Bar- 



BREULLAT, Brouillard. GÌ. Brucar- 
ci tu. 



BRETON. Ce qui 

GÌ. Braijia. 



a broyer la p:Ue. 



BRIBERESSE , Tìmberresse , Men- 
dtaiite, coureusc. GÌ. Briba. 

BRICART, Qui parie beancoup et d'une 
facon embarrassee. Gi. Brigosu» sous 
BWjal. 

1. BRICHE, Machine a Jeter des pier- 
T*i. espèce de fronde. GI. Bricola. [Hans 
l« pascane de Galli. Gulart (tom. 8, pag. 
3-4. vers945G al. 18430). citò par D. Car- 
pini ier, le mot Briche déslgne des prò- 
teciiles en terre euite, dts briques, pag- 
a',3. vers 9686 (18068) : 

Et rcif« des hauz mas entremetre 
Dentri leur ennemis temer, 
/.«< genz le rat, chailloz de mar 
J'tus durs qu'acier,oros coiìitne tniches, 
Et ceux devere le Flatnent brichee. 

rag. 378, vers 0829 (18810) : 

Et lea briches devienent poudre. 

Voyez vers 8819 (18800) ; pag. 383, vers 
ftW) 08881 ) ; pag. 396, vers 1CB88 (19270).] 

8. BRICHE, Sorte de jeu. Gi. Bricola. 

a. BRICHE, Trono, grosse buche. GÌ. 

Bricùia. 

•4. BRICHE. Trappe, plége. Boman 
in Renart, tom. 2, pag. 187, vers 1*350: 

i'tenarin melra en la brighe 
Binari, s'il puet, en la bataille 
.Vi vatdra sis engìns maaille. 

Tom. l. pag- 46, vers 1200 : 
Ysengrin remest en la briche. 

4 ".. BRICHE, Miette ou Brlnue ? négat. 
«plér. Gulll. Guiart, tom. 1, pag. 146, 

ver* awi 3053) : 

.Val assaul ne doutent la briche. 

Tom. 8, pag. 57, vers 033 (9ci99) : 

Ij paril n'en doutent la briche. 

V'Vez Briche l,et Ilayn. tom. 2, pag. 
W, au mot Briza, 

BRICOLLE, Machine à jeter des pier- 



res, espece de fronde. GÌ. Bricola. [Kl [- 
Spingarda. Voyez GI. Vercolenum.] 

BRICON, Impudent, lmposteur. GI. 
Briga 1. [V.mtard, sot. malavisé. Parto- 
nop. ver* 7202 : 

Inaiai ceoalier sont Brelon 

Et buen, mais auques sont bricon 

Et fol parlier taim felonio. 

Gerard de Vienne, vers 2386 : 

Dist Ohviert : Or oi plait de bricon. 

Vie de saint Thomas, vers 937 : 

Le anatre fu le ììrelen, 
ijui ad ovré 
Par V 

Partonop. vers 0980: 

Qu'alét à un qarcon parlant, 
A un bricon. « un tnusatt- 

Roman de Renart, tom. 8, pag. 35, vers 
20087: 

S<? vos U>r i tréez tarman 
Vos vos i tendrei ti bricon. 

Flore et Blanceflor, vers 834 : 

Lor se lienent por mal bricun. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 258*. au mot 
Brico, et ci-dessus Briea.] 

BRICQUE, Sorte de Jeu. GI. Bricola. 

» BRICS, Malavisé, sot. Cliron. des 
dues de Normandie, lo:n. 2, pag. 359, 
vers 23857 : 

Aura semblé fou», brics e nice. 
Flore et Blanceflor, vers 2072 : 

Qui <s»to* qui tanl estes brie 
Kosastes entrer en via tourt 

Voyez Rayn. toni. 2, pag. 258 J , au mot 
Bric, et ci-dessus Bricon. 

BUIDURE. Terme de manufacture de 
draps, pnur marquor un défaut dans 
l'étofTd. GI. Gratus 4. 

BRIEF, pour Brer, brevel. GÌ. Brevit, 
«g. 745 1 , 745 3 . [Rayn. tom. 2, pag. 

au mot Breu. (»loss. de la Chron. 
des durs de Xortnandie, aux mots Bref 
et Bréi, Briei,] 

" BRIEFF. GÌ. Galoer. 

BRIEMAS, HrtiF.M\KT, Sorte de bois- 
son, esopee de bière. Gì. Briemardum. 

01. 



BRIEVE, T^rme des 
rena et travia. 



e BRIEVET, Petite lettre. Chastel. de 
Couci, 



Ce brievet li reporterae. 
Que tu de par moy li donrai... 
Et li dirci que sans oubtit 
Ferai ce qu en ce brief a escrit. 

BRIGADE, Troupe, compagnie, assem- 
blee de gens. GI. Brigada. 

BRIGANDER, Faire le métier de bri- 
gami, voler à main armée, plller ; d'où 
Briganderie, Velerie , pillerie , brigan- 
dage. CI. Briyandi. 

ERIGANDIN. Rrlgantin. sorte de vais- 
seau lé>;er et vite. GI. Brigentinut. 

BRIGANDINE, Haubergeon, cotte de 
mailles. GÌ. Brigancii et Brigandina. 

BRIGAN DIN 1ER, L ouvrier qui fait ies 



brìgandìnes , et le soldat qui en est 
arme. GI. Brigancii et Brigandina. 

BRIGANDISE, Brlgandage. pillerie. OJ. 
Briganti. 

BRltìA.\S, Sorte d'infanterie légòro; 
plllards, vnleurs. GI. Brigancii. 

BRIGOLE. Machine à ìetter des pierres. 
espcee de fronde. GÌ. Bricola. 



BRIGl'EUR 

GI. Brigosus t 



BmrsuECX, Querelleur. 
ms Briga 1. 



BRILLEUS, Colui qui oliasse de ntilt 
auz oiseaux à la lumière, ce «ju'on ap- 
pelle BrilUsr. GI. Brilleus. 

BRIMBE. On dit ancora Briba dans 
quel<jues provinces : Morceau de pain 
ou de viaude; d'où Brimbe-.ir, Mendiant, 
fi qui l'on ne donne que des morceaux 
ou des restes. GI. Briba. 

4 BRIN, Force, impétuosité , orgueil. 
Agolant, pag. ITO* : 
De m'avangarde vos ai ballià le brin. 
Pag. 185» : 

Puis li e»crienl tout ensemble à un brin. 

Pag. 186': 

Auques avon abaiu de lor brin. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 209 1 , au mot 
Briu. 

BRIQUETEUR , Briquetier, faiseur de 
briques. 01. Brica 8. 

BRIQDOQUET, pour Biquo^uet, Orne- 
ment de lete, espéce de chaperon. GÌ. 
B'igacia et Buca. 

L BRIS, Fracture, rupture. 01. Brisare. 

° i. BRIS. Voyez Brie*. 

BR1SCHE, Sorte de jeu. GI. Bricola. 

BR1SE, Soufflet. GÌ. Cervlca. 

BRISEFOT, Celul qui mar.., ne à sa pa- 
role, qui ite tieni pas ce qu'il a promis. 
Gì. Fidefragus sous Fides, pag. 491 2 . 

BRISER le Mmiché, Empècher que 
Ies denrces ne viennent au marche, ou 
ne s'y vendont librement. Gì. Brisare. 
[Bn,ié. Voyez i?on. Pais Bristiez. GÌ. 

Pax, pag. 2.90 5 .] 

BRISEUS, pour Urilieus. Gì. Brilleut. 
1 BROC. Fourchc. GI. Bracai. 
2. BROC, Charrette. Gì. Brocius 1. 

BROCANTEOR, Sorte de marchand. GÌ. 

AbbrocaincUitm. 

BROCART, Sorte de vase qui verse la 
Jiqueur par un tuyau ou robinet. GI. 
Brocheronnus, 

BROCE. RroussaJlIes. GÌ. Bieca 2. [Ro- 
man de Renart, tom. 1, pag. 2S, vers 
617: 

Ez vos poignant panni tee 
Ynengrln qui t'enbat as 



Tom. 5, pag. 57, vers 889 : 

Par une brace haut et grant 
Entro un ferirei et un pendant. 

Voyez jlayn. tom. S, pag. 264', au mot 
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BROCERON, Tuyau, roblnet. GÌ. Bro- 
chcronnus. 

BROCH, Fourche- GÌ. ISroca 4. 

■ BROCHAT. KMU) de Vin. GÌ. Uro- 
diala. 

1. bro CHE. Cannelle, fontaine qu'on 
met n un tonneau pour en tlrer la li- 
queur. 61. Droca sous Broccx |el f Crep- 
tedra]. 

2. BROCHE, Uroussailles. GÌ. Broea 2. 

3- BROCHE, Foorcbe ou pieu pointu, 
poi Die. Gl. llroca 4. 

« 1. BROCHE, l'[.|iie, lance. Gl. Veru 
et Brochia 2, 

BROCHÉE, Bourrée, fagot. Gl. Bro- 
eìiata. 

o BROCHER, Piriunr, éperonner. Chron. 
desducs de. Normaudie, loto. 2, pag. 
43, vers 10044. Golii. Gulart, toro. 2, pag. 
74, vers 1888 i 10661); pag. 78, vers 2004 
pag. 87, vers SJ17 (11103). Voyez 



yn. lom. 2, gag. 288». au mot Brocar. 
Chanson de Colin Musei, Wackern. 
pag. 75: 

Ki bien broiche lou pentirei. 

BROCHIER, Percer. GÌ. Brochia 2. 

BROCH 0N, Pieu pointu. Gl. Brocca?. 

BROCH0NND, Noueux, rjul est plein 
de nceuds. Gl. Braca 4. 

BROCH0UER, Brochoir, instrument de 
maréchal. Gt. Brocheronnus. 

BROC1ER, Sorte de vase qui verse la 
liqueur par un tuyau ou robinet. Gl. 



BROCQUE, Broclie. Gl. Broeaìlum. 

1. BRODE. Pain DE BRODE, Domi- 
blanc, faii de froment et de seigle. Gl. 
Broda (el Panis, pag. li»'.] 

2. BRODE, Terme d'injure, galcux, tei- 
gneux. Q|, Broda. 

BRODEURE, Broderie. Gì. Broderia. 

» BROEL. Unon.. Voyez Brueil. 

o BROHUN. . . . Chansnn de Roland, 
stance liti, vers 3: 

En dous chaeines si teneit un brohutt ; 
Devers Arderne veeit venir treni* urt, 
Castun parolet altresì cutne town. 
Diteient li : Sire, rendale nut, 
Il ne n'est dreiz que il seit mail od voi. 

• BROI. Broiox. Piége. Gérard de 
Vienne, vers 3503: 

Que ti tont prit com oiselet à broi. 
Partonop. vers 001" : 

Si se tenronl en nostre lai 

Tani qu ii noi aient pris al bini. 

Roman de Renart, tom. 2. pag. 115, vers 
1201 : 

Renart i fu, si ot véuz 

Le jor devar.t deus la» ttnduz 

Et un brown en terre eneloz. 

Pag. 110, vers 12725: 

Il est chévz enz el brolon 
Qui chevitliez fu et roiun. 

Voyez Bret. 



BROICHE, Broche, fontaine qu'on met 
à un tonneau pour en Urer la liqueur. 
Gl. Classcdra. 

^ BROIE, Ce qui sertà broyer la pale. 

BROIGNE, Brossgxe, Cotte de mailles. 
Gl. Bmnca. [Broìne, Bruine. Chanson 
de Roland, Chronique dea dura de Nor- 
mandie. Rayn. toni. 2, pag. 202». au mot 
Bronha.] 

BROILLET. Bnoiu.oT, Bulsson, lleu 
piante d'arbres. Gl. B>-oliuml, 

BR01SSE. Broussallles. Gl. Bi-ojm. 

BROISSERON", Tuyau. roblnet. Gl. Bro- 
eteronime. [Rayn. tom. 2, pag. 261 s , au 
mot Broissa] 

BROISSETE, Sorte de vase qui verse la 
liqueur par un tuyau ou roblnet. Gl. 
Brocheronnus. 

BROKE, Pleu pointu. Gl. Broeem. 

BROMARDIER . Buveur, ivrogne. qui 
s'enlvre de la liqueur appelée Bromars. 
(il. Briemardum, Bruma el Celia, pag. 
250». 

BROMESTS. Grosse grappe de raisin. 
Gì. Brometts. 

BRONCHE, Bulsson, broussailles. Gl. 
Biotta. 

BRONDE, Branche d'arbre. Gl. Sbron- 
dolut. 

BRONQtUER, Bouclier. Gl. Broque- 
rius 1. 

BROQUE, Polnlo. Ferir à Broque, Bro- 
guicr, i'rapper d'estoc. Gì. brochia 2. 
[Rayn. tom. 2, pag. 282 », au mot Braco.] 

BROSSE, Buissou, broussailles. Gl. 
Bassa et Bruneta. 

BROSSERON, Sorte de vase qui verse 
la liiju^ur uar un tuyau ou roblnet. Gì. 
uroi-tieronnus, 

BR0SS0NNEOX, Xoueui, qui est plein 
de noeuds, qu'on appelait Broz. (il. Bro- 
ca 4. 

c BROST, Pousse, jet d'arbre. Parto- 
nop. v«rs 628 : 

Que saingler encraissent de noie. 
De noit, de giani et de favine, 
Le brasi detdaigne et le raeìne. 

Voyez Broz, Broutt, et Rayn. tom. 2, 
pag. 203», au mot Brolo. 

BROTEAUX. Cesi le nom qu'on donne 
aux iles du Rhone. Gl. Brotellui. 

BROUAILLES, Boyaux, intestins. Gl. 
Burbalia. 

BROOAZ, Gelée bianche. Gl. Bruma 2. 

■ BROODEL, cornice Brn«if. Chanson 
de Colin Musei, Wackern. pag. 73: 

Et verdure et broudek 

Et li douls chant dei aixels 

Me remet en grani badour. 

BROUESSE, Machine pour passer ou 
bmyer le Un ou ebanvre, serali. QUhU- 

BROUET, Ohaudeau, cIcr que les nou- 



veaux mariti donnaient A leurs compa- 
goons pour boire Iq jour de leurs noce?. 
GÌ. Brodum. 

BROUGIDOUR Canal, le bras d'une ri- 
vlère. Gl. Bobina [à Aigues-Mortes]. 



are. [Chan- 
twrde, pag. 



BR0U1R. Rrnler. Gl. 
son de Raoul de Soissons, Lai 
218: 

Autresi conine l arsure 

Fet quanqu'ele ataint brouir. 

Voyez Bruir.] 

BROULLE0R, Charlatan, eelul qui 
méte plusieurs drogues ensemble. Gi. 
Imperia. 

BR0ULL1Z. Brouillerie. querelle, Uè- 
bat. Gl. Brolhardus. 

» BRODSEQ0IN. Voyez Marbré. 

BROOSSE, Buisson, broussailles. Gl. 
Brossa. 

1. BROUST, Coque ou écaitle verte d* 
noix. Gl. Brustum. 

2. BROUST, Pàturage. Gl. Brujlum. 

BROtJTÉE. Charge ou volture d "DM 
bruueltc. Gl, Broncia. 

BROUTIER, Chasse-marée ; appareni- 
ment parce qu'U menait le 
dons une volture appelée " 
Broueta. 

BROOVAIGE, Boisson. Gl. 

» BROZ. Xaeuds d'arbre. Gl. Brwa 4. 
Voyez Brott. 

0 BRU, Jeune mariec. Gl. Epythaìt- 

mum. 

BRUAILLE, Menu bois, propre a cbaul 
fer le four, bourrée. Gl. BruicaU. 

BRUC1H, p. e. Buis. Gl. Brucinui. 

BRUCROY , pour Brueroi , Bruyère. 
broussail.es. Gf. Brua. 

EROE f , p e. Bruyère. Gl. Bruti. 

BROETL. Brceille, BauEL, Baisson, 
bosquet. Gl. 8003 Brolfum 1. [Hrue!, 
Bruii, Broel, Broil, B>-uh, Bruille. Clan 
son de Guiot de Provins, Wackern. 
pag. 24 : 

Contre le novel tene 

Ke floriisenl cil bruti 

Gérard de Vienne, vers 2670 : 

Il la perdit ri bruci tot le raméè. 

Chron. des due? de Normandie, tom. 1, 
pag. 40, vers 1020 : 

Avis eiteit que fusi un bruii:. 

Pag. 204, vers 3474 : 

E de lances si espes bruii. 

Tom. B, pag. 51, vers 3325B. Roman de 
Rou, tom. 1, pag. 291: 

Demanda li ki eie esteit 
En cel broil tuie he fatoit. 

Chron. des dtirs de NVirmanriie, tom. 1, 
pag. 113, vers 914 : 

^1 unes haiet d'una grani bruiz. 

Voyez Rayn tona. 2, pajr *!• au ni 
Brucili. Partonop., vera 10u89; 

Moult par en est li tans leril. 
Par brueìlei et par plaitétt. 
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riianson du Chastelain de Couci, La- 
borde, pag. 274 : 

Otte n'oì chanter par bruille 
Vitel ne main ne «(ir. 

lìayd au mot Iìruelha. 

BRUEILLE , Bnyaux. intestina. Gl. 

Brunii*. 

■ BRUELLEIZ, Endroit brOlé. Tristan, 

vers 3(»i0 : 

En une lande à une pari 
Ourenl art li vilaint eseart, 
Li roii t'ettut el bruelléU. 

Voyez Bmla ». 

BRUELLET, Petit buisson, bosquet.GI. 
Bruitltum. [Cliron. desducs de Norman- 
dò», torci. 1, pag. 177, vers 3734 : 

El detieni tm bmitlel enlré. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 261», au mot 
llrulkety 

BRUEROI, Bruyère, CI. Brua (et lima- 

rium], 

BRUESCHE, Sorctere. 01. Braca. 

BRUGER, Pousser, beurter. Gl. Bruga- 
ria. 

BRUGIER, Beugler, muglr. Gl. Brugì- 
ttu. 

BRUHIER, Brutier, oiseau de proie.Ol. 
Buhart. 

BRUIL. Ituisson, bo«quet. G). Bruiir 
lium. Voyez Brueil. 

» BRt'ILLET. Voyez Bruellet. 

e BRU1NE. Voyez Broigne. 

*BRCI0T, comme BruelUt. Boi Guil- 
laume, pag. 5«J ; 

Hors ih bruiot grani alture, 

V il avoient tejorné, 

Soni ver* une forost entré. 

I.e dit du roi Guill. pag. 181, a un Urne 
jardiu. 

■ 1. BRUIR, Rruire, retentlr. Garin le 

Loher tom. 1, pag. 167, 195 : 

Hiches banicret ondoier el bruir. 
Roman de Roncevanx, pag. 24 : 

Bruient li moni el li vauh resona. 
li«man de Renart, toni. 3, pag. 113, vers 

De li a sei gernnnt lorchiez 
Si en a [alt »<» joet bruire. 

I-i y.;,r> -'" ' -, mot 

Biiizir. 

8 2. BRUIR. Brùlcr. Garin le Loher. 
tom. 1, pag. 141: 

Jà la l eì-res et ardoir et bruir. 

Pag. 200 : 

It fé» jelirenl par la ville bruir. 

fln<i. pag. 201, 238. Voyez Bavn. tom. 2. 
pag. au mot Bruttar. 

«BRUISE1Z, Bris, action de briser. 
furor:. des ducs de Norrnandie, tom. 1, 
pag. 411. vera 9514: 

Ai*: sanir grani bruitéiz 
0,,t tur Ut attui à vgrnit. 
IX 



Pag. 141, vers 10491: 

Ariere turne al bruitii: 
Et au très-fter coxijiletó':. 



BstirtstKH, Briser. Cl'.ron. 
ducs de Normandle. Voyez Rayn. 
tom. 2, pag. 260», au mot Brinar. 

°BRUIZ. Voyez Brusii. 

BRULAS, ' tégat ravage, pillerie. 01. 
Bruxare. (Chron. des ducs de Norrnan- 
die, tom. a. pag. 271, vers 30068 : 

AUu le: le brutllat d'unes plaignet. 
Voyez Bruelleiz.] 

« BRCLET, Beh.-tj.«, Chaslcl. de Couei, 
vers 1105 : 



Mes Ueffroi de , 
A i'etcu bruiti au lion. 

Vers 1465: 

11 arati un eseu brulìé 
D'argent et d'asur bien ouvré. 

BRULIER, Messier, garde des blens de 
la terre. Gl. Bruillìum. 

BRULLI AU, Sorte de poisson. Gl. 
Bruiltiurn. 

BRUMAN, iiuudre, colui qui a épouse 
la «Ile d'un autre. Gl. Bruma 3. 

BRUMAT, Sorte de boisson, espece de 
blére. Ol. Brkmardum. 

BRUMAZ, Gelée bianche- Gl. Bru- 
ma 2. 

BRUMENT, Allége, bateau. Gl. Bru- 
ma 3. 

BRUNEL, Minot, nul pese cent livres. 
Gì. Brunelliw. 

» BRUNETE f. Gl. Sanare. 

BRUNETTE. Fspf^e de drap. Gl. fl)-u- 
neta. [Rayn. tom. 2, pag. 28(J*. au mot 
Brunetti.] 

• BRUNIE. Voyez Broigne. 

BRUN1SAKT, Poli, brillant. Cbanson 
de Roland, stance 123, vers 19 : 

Franceis i ferent det espiez brunisant. 
Voyez Rayn. tom. 2, pag. 2684, aQ mot 



BRUNQUIER, Broncher, tomber 4 de- 
mi. Gl. Broqueriu* 1. 

BRUSCHE!, Drichct ou brichet. Gl, 
Bmcut 2. 

« BRUSLER I.ES Sot'Rts. Gl. Sorileius. 

BRUSKF.LIT.S, Drap qui se fabri'juait 
à Bruxelles. Gl. Bruxellensis. 

• BRUT, Certa! ne fète défendue. Gl. 

Brut 1. 

* BRCTESCHE. Voyez Breteche. 

BRUVAGE, Boisson. GÌ. Bruvagtum. 

° BRUUR, Bruit, vacarme, ou comme 
Bo'tourt f Cbnn^on di; Rnland, Stance 
vers 5 : 

Devers Espaigne tei venir tei bruur. 

» BRUYANT. Voyez Noti. 

BRUTERE. p. e. Bronze, ou argent 
bruni. Gl. Rrutcatut, 



BU, Baste du corpi Uumain, tmne. Gl. 
BuHum 8. [Rayn. tom. 2, pag. 272 au 
mot Butti. Bur, ClKinson de Roland, 
stance 238. vers 11 : 

Desur le bue la tette perdre en deit. 

Chron. des ducs de Normandle. tom. 1, 

pag. 160, vers 2213 : 

Lor vani trencher les ehét det buet 
Set cent lor en uni tnort e plut.] 

BUAILLE. pour Brl'aillk. Menu boi?, 
propre A chauffer le four, bourrée. Gl. 
Bruitale. 



BUAND1ERE, Blam:hisseus<'. Gl. 
deria. 



«BUBANCIER, comme Co6enri<!i'.Chron. 
des ducs de Nurtnandie, tom. 2, pag. 
172, — 



o BUBE, H'ihon. Voyez Rayn. tom. 2, 
pag. 207*, au mot Buba. 

BUBINS. Mal bubixs, Celul oui prò- 
duit des bubons. Gl. Buba. [M. Michel, 
Chron. des ducs de Norninrxiie, tom. 3, 
pag. 574, vers 468,écrit »u6ui«.] 

BUCALLÉE, p. e. Le droit qu'on payc 
pour le pMttrage. Gl. Buccallum. 

« BUCE. KspiVe (!>mbareatlon. Chron. 
daa ducs de Normandie, tom. 1, pag. 
421, vers 27H24: 

A'e'a, sauntinet. bucet e bas. 

Voyez Buste. 

BUCHAIGE. Droit sur les buche» ou 
bois qu'on méne pourvendre. Gl. 
gium sous-Bomuj, pag. 712». 

BUCHATIER, Uucberon. Gl. 

bucheret , Brrr.mFRK , Instrument 
pour pechcr. Gl. Buchi». 

BTTCHIER. B l^heron, ou marchand de 
bois. Gl. Buchia. 

t> BUCLE, Bowe, mlll.^u du bnucllef. 

Voyez Bocle. Clianson de Rolund, stance 

94, vers 3 : 

Si boni eteuz un dener ne li vali, 
Tutt li freinl la Ciuci* de crittal. 

Stanco 181, vers 14 : 

Fi eet eteuz jetqu'at bucles d'or mier. 
Voyez stance 260, vers 11, et 261, vers 6. 
B BUCLÉ. Voyez BoeU. 

o BUCLER, A bosse. Voyez Socie et 
Bude. Cliansou de Roland, slance 39. 
vers 7 : 

Tana coli ari pria sur sun e>cul bucler. 
Stanco 145. vers 4 : 
Trenchel cez hamtese eesetctn buelers. 

BUDE Butte, ou bui contre lequel ori 
tire. Gl. Buda 2. 

BUDIKE, Xombril. Gì. Bodellu*. 

BUÉE, Vase à meli re du vin ou autre 
Ifqueur. Gl. Buhelerlut. 

0 BUEL, Bcr.j.E, Boyan. Voyez Baitele, 
Chronique des due? de Normandie, tom. 
1, pag. 125, vers 1282 : 

%- en ,rt P eree,ilU,bueau h 
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BUG 



BUI 



BUR 



Gaimar, ibidem, tom. 3. pag. 80, not.l : 

Le grò» buti li orent treit 
Od agoHIes k'aveìent feit ; 
Là le ftrenl tant enturaler 
Par sa bue'.e détraiuer 
KU ne poi mes ester en piet. 

» BUELE. Voyez Boel 2. 

« BUEN. Voyez Ban. 

L BUER. Lavcr, netto) er, purifier. GÌ. 
Buanderia [Bay a. tom. 2, pag, 270', au 
RlOt Bugadar.\ 

• 2. BUER, Bor, Ffeureusement, bien. 
Gerard de Vienne, vers 4012 : 

Com buer fuit neh qui en tal o*t ira 
Pur tei pardon conquerre. 

Partonop. vers 7843 : 

Sire, fa» cil, vostre merci, 
Buer vos encontraitse-jo Aut. 

Vera B0B3 : 

Vrrake, je tui vostre sert, 
Buer i patiate- jo ics meri. 

Vera 8820: 

Partonopeus tace l'empie 
Qui buer fusi ci tarciu trovée. 

Chron. de Jordan Fanlosme, vcrs 2018 : 

Ilaruns esveilliez-rus, bor vus fusi 

[anuitié, 

Tele chose ai vìe, doni io vui frai 

\haiM. 

Comparez Mar, et voyez Orell, pag. 298. 

° BU FETAC E, I mpol sur le vin.Gl. Cria- 
gium 1. 

1. BUFFE, La parile du casque qui cou- 
vre Ics Joues. GÌ. Buffa. 

2. BUFFE. Bcffeat.', Coup sur la joue, 
soufflet. GÌ. Buffa. 

BUFFER, Bouffer, elider les Joues. GÌ. 
Buffare. 

1. BUFFET, VJN DE BUFFET, Vln UO 

comrnodó et compose. Gì. Bufelariut. 

2. BUFFET, Coup sur la joue, soufflet. 
GÌ. Buffa. 

3. BUFFET, Le devant de la tète. GÌ. 
Buffa. 

4. BUFFET, Le seuil de la porte. GÌ. 
Buffetus 2. 

5. BUFFET, Chambre, cabinet, bureau. 
GÌ. Buff etite 2. 

■ BUFFETEIZ, comme Buffai*. 

BUFFETER , Soutfleter , donner des 
coups sur les joues. Gl. Buffa. 

BUFFETIER, Marchand du vln qu'on 
appelait Buffet. GÌ. Bufelariut [et Vi- 
num, pag. 343*]. 

BtrriER, Bcffoieb, Donner dessouf- 
fieU. GÌ. Buffa. 

FF0IS, Bruii, ruaieur, vauarme. Gl. 



BUCLE +, Bufflo, Boeuf sauvage. Gl. 
Bubalus. 

BUGNE, Tumcur, contusion. Gl. Buba. 

BUGN0H, Rucbtì à miei. Gl. Bugazo- 
lui. 

BUHE, Buire, eruche ; d'où Buhelier, 
L'ouvrler qui les fait ou les vend. Gl. 
Buheterius. 



BUH0RIAUX, Butors, 



héron. 



BUF0IER, Donner de3 buffet ou souf- 
flets. Gl. Buffa. 

BUGHE, Paturage. GÌ. Bugia 3. 



Gl. 

BUH0RS. p. e. Le droit qu'on payait. 
au selgneur pour la permission de pren- 
dre dei Buhoriaux ou de chasser avec. 
Gl. Buhors. 

BUH0T. Tuyau. Gl. Buheterius. [Ro- 
man de Renart, t 4, p. 80, vers 820 : 
Ne leur plaist sainnie de vaiane 
Si se font sainnier à buhot. 

Voyez Buict. 

BUIES, Entraves, ceps, fera qu'on met 
aux pleds et aux raains des prison- 
niers. Gl. Boia. [Rayn. tom. 2, pag. 
282* au mot Boia, et cl-dessus Bau. 
Glossaire de la Chron. des duesde Nor- 
mandie.] 

BUIGNE , Tumeur , contusion. Gl. 
Buba. 

BUIGN0N, BoiLLLON, Morceau, bou- 
chée. Gl. Builio. 

• BUI ILE, com me Boucle, Boyaux. 
Cbron. des dues de Norraandie, tom. 2, 
pag. 206, vers 21414 : 

jV'i a cel d'eus qui ne se duille, 
Uqui del cors n'Usa la buille. 

Tom. 3, pag. 210, vers 37C23. 

« BU1LLIR. Voyez Boillir. 

BUILLOT, Sorte de panier, manne. Gl. 
Buiolium. 

BUI0N, Buire, eruche, pot. OÌ.Buhete- 
rius. 

■ BUI0T, Conduit, tuyau. Roman de 
Renart, tom. 2, pag. 15o, vers 13747 : 

En *a meson n'ot nule entrée 
hors un buiot, quant est fremèe. 

Voyez Buhot. 

«BUIRE. De Burel? ou fcrun? Boi 
Guillaume, pag. 104 : 

Cil li done une cape buire. 

• BUIRES. Voyez Bureì. 

1. BDIRON, lustrument pour peeher. 
Gl. Buirela. 

e 2 BUIR0N, Gì. Mutuare. 

° BUIS, corame 2Ji<ie». 

» BUISART, Busard, buse (oiseau de 
proie). Les proverbia au vilain, cités 
dans le Glossaire de3 duesde Norman- 
die, au mot Biliari .■ 

Jà de buisart ne fera l'en esprecier. 

Fables Ysopet, ibidem : 

Cor la raine ijuc l'ut tuie 
Fu tosi du buisart derorée. 

Jordan Fantosme, vers 1036: 

Dttur lur cors descendent corneille* e 

[busart. 



BUISE, Canal, conduit. Gt. 

1. BUISINE, Espèce de trompette . 
d'où Buisiner. Sonner de la fruitine. Gl. 
Fretella et Bustinare. (Rayn. tom. 2. 
pag. 2*;S>, au mot Bucina. fliuin«,Chron. 
des ducs de Normandie, tom. 1, pai. 
491, vers 11850. Chron. de Jordan Fan- 
tosme, vers 1307. Voyez Boisine.j 

° 2. BUISINE, Busui.VE, Besoin. Chron. 
de Jord. Fantosme, vcrs 7U9, 916, ft>.~', 
eie. 

BUISNART, Sot, hébété, Imhéclle; 
d'otl Buisnardie, SotLisu, betise. Gl. B«- 



BUISSIER. p. e. BOcher. ou le lleu ci; 
l'on trail les vaches. Gl. Buccetum. 

BUISSIERE, Lleu piantò de buis. Gl. 
Buxeria, 

BUITARDE, Ontarde, que Ins Charope- 
nols nomment Bitarde. Gl. Buifarcfa. 

BULE, Feu on signe de rfy'ouissance. 
Gl- BuriE. 

^ BULETEIL. Bluteau. Gl. Buletelut «l 

1. BULETTE, Certlflcat, bullet-n. Gl. 
Bulleta. 

2. BULETTE. Juridlctlon, qui a le drolt 
de sceller les actes. Gl. Buletinum. 

BULLEITE, Bullete, Petil sceau. Gl. 
Buletinum. 

bULLLTE , Bulletln , certlflcat Gl. 
Bulleta. 

BUNCHETTE. Sorte de meta en Viva- 
rais. Gì. Banchetta. 

o BUNDE, pour Rende. Gl. Stopa 3 

BDKDIR. Voyez Bandir. 

BUNIER, Certaine mesure de tórre, 
bonnier. Gl. Runa. 

BURACHE, pour BOURKOICHR, Instru- 
ment en forme de panier pour pécher. 
Gl. ■■ 



BURC, Bourg. Gl. 

• BURBE, corame Bourde 2. Chron. de 
Jordau Fanstosme. vers 1251. 

BURBEL0IS, Bourdelais. Gl. Buri* 



«1. BURE fi Lesslve. Gl. Bura 1. 

2. BURE. Le dimanche dhs Bi:MS 
Le premier du caréme. Gl. ~ 



BUREAU, Grosse étoffe de laine. tì. 
Bttrellus sous Birrui, pag. Bill». [HoSùM 
de Renart, tom. 2, pag. 227, vers 15742: 

Tex porte burel Ou macuc 

Orant et pesant desor son eoi, etc. 

Pag. 164, vers 13993 : 

O mac ues et o tiniaus 
Li ont r 



Voyez Rayn. tom. 2, pag. 271 s , au mot 
Bureu». 

BUKELÉ, Tas, monceau. Gl. Burdisir] 

BURE8SE fi Laveuse, blanchisseuse 
Gl. Bura 1. 



BURETELE, Morceau. larobeau de bu- 
reau, ou pelile bouree, ai. Burallus. 

BURGAGE. Droit da au seigneur par 
sci bourgeois. GÌ. Burgagium. 

BURGAI.AISE . nup.GA.LE5E , Piqué , 
lane-. fi Burgalaitia. 

KCRGEOIS, Bourgeols, celui qui doit 
le b'.trgage. Gl. Avcnagium 1. 

Bl'RGER, Pousser, beurter. Gl. flrw- 



Bl'RGESSOUR , Volcur qui entrc de 
force quelque pari. Gl. Bargaria. 

BURGOINXE, Bourgogne. Gl. Princi- 
pali! dignità*. 

BURGUER, Pousser. heurtcr. Gl. Bru- 
}aria. 

BURINE: Querelle où il ne se dit que 

' 3 ìnjures. Gl. Burina. 

BURLETE, p. e. Petite bouree. Gl. 

Bm/ia ■■!. 

BURNE1S, Bruni, poli ; da verbe Burnir, 
pour Brunir. [Burnì, Chron. des duca 
de N'ormandie, tom. 1, pan 355, vers 
7835 : tom. 2, pag. 29, vera 16112.) D'où 
Burnmerensa, Femroe qui brunii et polii 
1 argont. Gl. Bninitus et Br.muj. 

BURRE. Viteraent de Péloflfe anpelée 
Barre Gl. Burro 1. [FlOCOn, Gì. f Fio- 
nu 1.) 

I. BUSART, Vaisseau à mettre da vln 
oa autrc liqueur. Gl. BouceUus SOUS 
fluite 3, pag. m*. 

e 2. BUSART. Voyez Buisart. 

BDSCAGE, Droit sur les boehcs ou le 
t >is iiu'on mone pour vnndre. Gl. Bus- 
cajiuui sous Botcut. 

BUSCAIGE, Servitude ou corvée qn'un 
vas?al don a son scigncur pour eouper 
:.• in,;- ;l ,--,n usage. Gì. B^c^ìum 2. 

I. BUSCHE, Sorte de grand bateau. G!. 



BUT 

2. BUSCHE, p. e. Espécn de fllet pour 
prendre ces lapins. GÌ. ButcMa. 

« 8. BUSCHE. Biche. Gl. Busca, et 
AfoII» 1. 

BUSCHE GREFFE. Kspeee do c.outeau. 
GL Culteilu», pag. 651 '. 

BUSCHER, Abattre du bois, faire des 

bOches. Gl. Bosco irò re. 

[. BUSE, Soupirail. Gl. Buta 1. 

2. BUSE, Sorte de vaisseau ou naTire. 
Gl. Bussa. 

BUSETE, Diminutif de Buise, Canal, 
conduit. Gl. Busa 1. 

BUSHELE, Bojsseau. G). Btisselhts sous 
Bulla 3, pag. 798' [cn anglais.] 

<> BUSINE. Voyez Buttine 1. 

BUSQUE, Broussallles. Gl. Buscarium. 

BUSQCER . Heorter , frappar k une 
porte, pour la faire ouvrir. Gl. Autore 1. 
[Rayn. tom. 2, pag. 878», au mot Burcar.] 

BUSQUET, ToufTe. Gl. Butchelut. 

BUSSART, Busse, Vaisseau a mettre 
du vin ; en Aujou une domi-pipe. Gl. 
Bu:« sous Butta 3, pag. 797*. 

BUSSE, Sorte de grand bateau. Gl. 
Bu*»o. [Voyez Buca.] 

BUSSEBRAN. Terme de raillme pour 
un boulanger: p. e. ventre de son. Gi. 
Bum» !• 

BUSSEL, Boisseau. Gl. Biiwellu» sous 
Butta 3, pag. 798». 

BUSTAIL, Bois de lit. Gl. Butta 1. 

BUSTE, Buche. Gl. Biuta 1. 

BUSTINER, Partager le butln. Gl. Ba- 
tinum. 

o BUSUINE. Voyez Buitine 2. 

BUTALHE. pour Bucallée, p. e. Droit 
de pàturago. Gl. " 
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BUTÉ, Pot, croche. GÌ. Butar. 

BUTEAU , Toniloreuu, brouette. Gl. 
B«Jar. 

BUTEILLER, Celui qui fait les essals 
des vins a vendre. Gl. Bulxularius sous 
Butta 3. pag. 7*7 a . 

« BUTER. Voyez Bouter. 

BUTERIE, L'art de faire des bou*. vais- 
S'>aux ii mettre du vin. GÌ. Buttria 2. 

BUTICLE. Boutique, f^rte de bateau. 
Gl. Buticuia sous Bulla 3, pag. T95 3 - 

BUTIERE, Ouverture, canal, par ou 
les particullers qui ont droit d'arrosage 
prennnnt l'eau, suivatil la mesure règlée. 
Gl. Boteria [en Provence.] 

BUTIN, Joi:nn a butin, Étre de moi- 
lic au jeu avec quelqu'un. en partager 
le gain ou la perle. Gl. Botinum. 

BUTINER, Partager le bulin. Gl. Bo- 
tinum. 

BUTINIER, Wposilaire du butln, et 
celui qui en fall le partage. Gl. Boiinum. 

o BUVER. Bouvier. Ciiron. des due* de 
Normandle. tom. 1, pag. 260, vers aOi» : 

A"i remaint viloin ne 6nt>cr 
A'e tiuJ autr<s liame de mestar. 

BUVERIE, Repas. festin. Gì. fluvn-ii<m. 

BUVRAIGE, p. e. Labourage ; ou Goute. 
Gl. But-erium. 



o BUXAT, Duyat, Vin Bolué. Gl. 

8 BUYHE. Voyez Baigne. 

BUYS. Forme de souller. Gl. fluxion. 

BYAUT, Sorte de vètement fori leger, 
plus communénicnt appeie BUaut. Gl. 
Biatdum. 

BYON, Espece de vase. Gl. Buhtterius. 

BYSE, Bise, grlsc, brute. Cbanson dn 
Roland, stancc 168, vers 4 : 

De devant lui od une perre byse. 



c 



• CA Interjection. Chron- des docs de 
N'ormandie, lom. 2, pag. 436, vers 23517 : 

At /)n«if(«i garder entent 
fu hel, fa hei ! lor dil sovent. 

La m=. de Tours porte Ca tro. Cha, Ca 
pour Cela. Flore et Blanceflor, vers 510 : 



CU 

Et por Blanceflor le donerent ; 
Cha ont doné par droit mareìè 
Et il s en font joiant et Ué. 

Voyez Rayn. tom. .', pag. 163* aa mot 
Sai. Caiens, Orell, pag. 209. 

1. CAABLE, L-acllon d'abattre et de 



CAA 

leter par terre. Gl. Cafctilus, pag. 10>. 
feoup. Gnlll. Guiart, tom. 2, pag. 477. 
vers 12396 (21359) : 

CU de Bretainone et de Bovrgoingnt 
I refierent ù droit canili. 

Voyez Copie et CAoooie.J 
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CAB 



CAG 



CAI 



2. CAAELE. Arbre ou branche abattuo 
ninip.:- pur ;<• veni o'j autrement. Gi. 
'ulue, pag. 9*. 

e 3. CAABLE cornino CAaaH«i 1. Voyez 
Cadati !t. 

e CAAIGNON. Voyez Chaignon. 

0 CAASTÉ, C ti aste té. Flore et Blance- 
llor, vers <38 : 

Desor ni ne fu onques née 
QuJ pmtruf si liien eaasté ; 
S'ariti la (orme de biavi té. 

Voyez Rayn. iota, 2, pag. 253', a» mot 
Cut ito!. 

CAAGE, DroSl qu"ott pavé pour l'entre- 
tion des quais. pour pouvoir y chargor 
et décharger les marcliandises. 01. Ca>ja, 
pag. 245*. 

CABAL. Capital, les fonrts ou blens de 
quelqu'un. Gl. Cabale. 'Voyez Rayn. 
toni. 2. pan. 325*, au mot Cabal.] 

CABÀLMENT, Entierement 01. sous 
Caballnm. [En proveneal. Voyez Rayn. 
tom. 2, pag. 336*, au mot Cabàlmen.] 

CABANNE, Écurie. Gl. Cabanaetm. 

CABAR. Clou a la lete, caboehe. Gl. 
Cabironali». 

1. CABARET, Rnquette ou battolr. 01. 
Cabarctu*. 

2. CABARET, Lieti ferme de barroaux 
en torme de cage. Gl. Cabla 3. 

CABARETEUR, Oabarelier. Gl. Caba- 



CABATZ Rabattt . Terme lnjarleux 
pour une temine. Gt. Cabatius. 

CABAU, Capital, les fonds ou biens de 
quelqu'un. Gt. Cabale [à Bordeaux et 
Uayonne-J 

CABAUST, JJeu ferme de barreaux en 

forme de cage. 01. Cubia 3. 

CABESTRAGE , Droit. .«eigneurial en 
usuge en Provence, qu'on paye en dé- 
dommagement des jumonts qu« les 
seienours pr<Hent A leurs vassaux pour 
fouier leurs gralns. OJ. Cabcstraaiurn. 

CABILLAU. Noni d'une faction en Ilo! 
lande. 01. Cabelgenset. 

CABLE. Arbro ou branche auattue et 
rnmpue par le vent ou autrement. Gl. 
Cabulut, pag. 9*. 

e CABOCE. Caboebe. tele. Chronlque 
des ducs de Normandie. tom. 2, pag. 
23ò. vers 2*fJ« : 



Qu ainz perdreit chascon la 
S"il en aeeit poeir e force. 

lata. 3, pag. 287, vers 38373: 
Que cel n'i out, tatù éutt farce 
Qui 'n portasi poìnt de la caboce. 

CABOCEAU , CabOOUu, Mesure de 
grain. de set, eie Gl. Cabocellu: 

CABOT. Chabot, poisson. 01. Cabos et 
Capito 3. TVoyez GÌ. Ffatillum.] 

CABOZ, Sorte de petite bourse. 01. 
Cabo*. 



CABUCEAD", Cou verde (.i Marseille.] 
Gl. Cablatila». 

CABDSER, Tromper, surprendre ; d'où 
Cabustrie, Troniperie, isuncrcherio ; et 
Cabuttur, Trompeur, fourbe. Gl. Cabu- 
saior [et Hoquelalor.'] 

CABBSSER, p. e. Courbure ou élé vatlon, 
Gl. Cabusator. 



CACE, Trou d'une aiguillc. Gl. 
° CACEOUR. Voyez Chaeeor. 



1. CACHE, Tncursion, course sur une 
terre ennernic. Gl. Cachia 3. 

2. CACHE, Poh rs uite en justiee ; Ou 
Amonde. Gt. Cachia 3. 

3. CACHE, fioffre, cassette. Gl. Cada l. 

CACHÉEMENT, Secretcment , en ca- 
dmile. Gl. Repotitus. 

CACHEFES, Levler. 01. Cacellus. 

1. CACHER, Percevolr, iever, exiger un 
droit. 01. CacAia 3. 



2. CACHER (SE), Se blesser. Gl. Cachia 
3. [Voyez Rayn. tom. 2, pag. 350', au 

CACHEBEAU. Cartulaire, papier ter- 
rier. 01. Cacherellus. 

CACHERIE, Chasse, le droit de chasser. 
Gl. Cacheria. 

CACHEURE, Blessure, plaic. 01. Cachia 
3. [Voyez Rayn. tom. 2, pag. 350', au 
mot Casiadura.] 

CACHIER, Chasser, mener Ica besliaux 
au paturage. 01. Chacea 2. [Cader, Chas- 
ser. Roi Guillaume, pag. 112, Rayn. 
tom. 2, pag. 350». au mot Castar.] 

CACLUTER , Publier , proclamer au 
brultde quclquc chose. 61. Clingere 2. 

CACOH, Terme injurieux en basse Bre- 
tagne. 01. Cogoli, pag. 18'. 

°CADABLE, Machine de guerre, coturno 
chaabU 1. Chanson de Roland, stance 8, 
vers •'. : 

Od tea codablet lei turi en abatied. 
Stance 16, vers 8 : 

Od vo» caablet ave: fruteet set muri. 

CADEFAUT. Echafaud. Gl. Cadafalus. 

CADELLER, Conduire, lacner. Gl. Cap- 
delare. [Chanson de Roland. slauce73, 
versò; stance 206, vers 12. Garin, tom. 
I, pag. IO. Voyez Rayn. tom. 2. pag. 325 1 , 
au mot Capdelar, cl-dessous Chadeler.) 

CAENNE, p. e. Qnai, Gl. sotti Caya, 
pag. 21ò'. [P. e. Cimine. Voyez 01. Ca- 
tena 5. Chanson de Roland, stance 272, 
vers 2 : 

Guentt li fels en caeìnes de fer, 
Stanca 182, vers a : 

En daus chaeinet si teneit un 6roAur». 

Vovcz Rayn. tom. 2, pag. 285', au mot 
Cadena.] 

■ CAFFARD. Gl. Coquibus. 

CAGAR EL, Sorte de poisson. Gl. Sclave. 
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CAGE. Espòce de fllet pour la pftebe. 
01. Cagia l. 

CAGETE, Petite cage ou botte. Gl. Ca- 
gia 2. 

CAGOTS, Habi tanta du Boaro et Ai 
queloue partie de la Cascogne, mepnscs 
et haTs du reste du pcuple. Gt. Cacati. 

CAHAR1E, Le droit qu'on téve pan 
l'entretlen des quals. Gl. sous Caiji, 
pag. 245 J . 

CAHOER, Ohandelle de ciré, flatnbei a. 
Gl. Quarretlus 3. 

CAHS, Sorte de vaisseau ou navlre. Gl. 
Gatus 1. 

CAHUET, EspAce de bonnel, la parli* 
do Paumusse ou de la chape <|ui couvrait 
la lète. Gl. Belveria et Cahoueiu». 

• CAIAGE, Oaiaage, 
Gl. Caya, pag. 245». 

CA1ELLER, p. e. pour Cadeller. Con- 
duiro, mener. 01. Capdelare. [Vovei 
Chaeler. Homan de Renart, tom. 4, pag. 
212, vers 2256 : 

De la quinte (eskiele) ne me doi taire 
Celi li rais cantile et guie.\ 

CA1ER, Chandelle de ciré, flamteaj, 
torchc. Gl. guorrcl(us3. 

t. CAIGE, Toile pour prendre les 532- 
gliors. GÌ. Cagia 1. 

2. CAIGE, Sorte de ttlet pour la piche. 
01. Cojio t. 

° CAIGNET. Voyez Marbré. 

1. CAILLIER, Tasse, gobelet, va» :i 
bolre. 01. Caillier et Siazer, pag. 3ltì' J et 
317*. 

2. CAILLIER, Machine pour prendre 
les cailles. Gl. Caillier pag. 18'. 

CAINAGE, p. e. pour Caiage. te droit 
qu'on lève pour l'entretlen des qatò- 
Gl. sous Caya, pag. 245'. 

« CAINDRE, Celndre, re veti r, j!tre n- 
vètu, Gérard de Vienne, vers 8275 : 

Caini e ot la chair de Vauberc c'ot vtiU- 
Vcrs 2569 : 

Le millor home ke aim caintist d'tspie. 

Psrtonop. v«-rs 2W7 : 

Et sa meséricorde a cainte, 
U'orfrois etoU par le heut cainte. 

■ CAIHE. Partonop. de Hlois, vers^M 

Lei ont toixante mil esmés. 
Et aìnn que pait la quarentaine 
1 astieni cent mil à caine. 

Le manuscrit 1239 porte : 

Jà sont cent mile à esquaine. 

» CAINSE, Cainsjx,. Voyez Chainn. 
Chaimil. 

CAINT, Ceinturc, écharpe. Gl. Ftr- 
meillelum. [Voyez Chaint.] 

° CAIKTORE, Ceinture. Partonop. «tt 

l'ei a, U lornent les overlures 
Et lei pendant de lor caintures. 

Voyez CAainiure. 
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» CAISNE, Ciiaisn-b, Chéne. Parlonop. 
vers 649 : 

Il t'etl «Uso* un caisne atti*. 
Roi Guillaume, pag. 149: 

Ain--- fail vers un caisne à retratt... 

Si fail du caisne son cicu. 

Partono?, vers 5730 : 

li e haisnes eri porri; par stri. 

Chron. de» duca de Norraandie, tom. 1, 
341. vera 7422. Voyez Gl. Cam***, 
Siavi», tom. 2, pag. aia», au mot Cattar. 

0 CA1TIF, Caput*. Partooop. ver» 283, 
3<S, 1I85. Voyez Rayn. lom. 8, pag. 275», 
au toni Captiu. Garin le Lober. lom. L 

paa. ie»i. CMiii. 

• GAITIVETET. Voyez Cltailivtté. 

CALABRE. Machine de guerre pour as- 
sidger les places. Gl. Calabro. 

CALABRIEN, Calabhix, Carabin, sorte 
de troupe légère. Gl. Caiabrimu. 

CALAMAY. La feto de la Chandeleur. 
f.l. Caftan* 1. 



• CALAMINE, Certaine pierre. Gl. Ca- 

lautmartt. Caramite. Rayn. tom. 2, pag. 
Sii', au mot Carautida. 

e CALANDRE, Alouette. Chron. des 

duo* de Xormandie, tom. 2, pai?. 133. 

>,.■■, vm* Vuye* KiJ i'^'.-r. au mot Ca- 
lendre, ili. Calandra 1. 



N CALAXGAGE, 

Entrcprendre sur autrul. Gl. sous Ca- 
Inuinta 1, pag. 36*. 

CALAKS, Sorte de bateau, chaland. Gl. 
SOus Chelandium. [Caiani, Caland, Ohan 
&on de Roland, slanee 188, vers 2 ; slance 
194, vere 5 ; stance 176, vers 10.] 

CALCIA6E. Le drolt qu'on lève pour 
l>ntr«tien des cuaussées. Gl. Calcagium 
sous Caleea, pag. 23 a . 

CALENES, On appello ainsi à Marseille 
la veiile de Xoel.et le repas qti'nn y fail 
« jour-!a. Gl. Feitum Calendarum ious 

r«ii«wi. 

CALENGE, Domande en justice. GÌ. 
Ca/mimia 1. [Faire chatonge, Prnvoquer, 
attaquer. Chron. des ducs de Norman- 
die, tom. 2, pag. 35, vers 16319: 

•Ve 711 il que genz mais plus irce 
Alauem lor (aìre chalonge. 

CaUnge metre, Con tester, disputer. Flore 
e: Blanceflor, vers 2U0 : 

Par inon cief, calenge i metrai 

Rol Guillaume, pag. 83: 

Jà pule gu'ele vos eri livrèe 

Et de ma geni atsditrée, 

Ji'erl hannes qui catenge i tneee. 

Chron. des ducs de Xormandie, tom. 2, 
pag. 66, ^ers 17230: 

Eiii »'mn est del tot demi» 

Sem chalengc que mai* l'en face, 

Vt,yez Bayn. tom. 2, pag. 295*, au mot 
Catu iy'a.] 

CALENGER. Former une demande en 
juM.ee. Gi. Calumala \.[ChaUnger,Cha- 
Unger, Dernander, contester, provoquer, 
attauuer, defeadre, refuscr, prohiber, 



biamcr. Clianson de Koland, stance202, 
vers 4 : 

A mvlt giani lori «tu» pai» me 

[calenges. 

Aubri, vers 60 : 

Que nostre terre no$ vonl si calengant. 

Agolant, vers 1 : 

Kurlun quemande que l'o*l tait 

[apreste* 

A Sarraùns chalengier la contrae. 

Voyez vera MS, et pag. 172 Chror.ique 
des ducs de Xormandie, tom. 1, pag. 202, 
vers 8480; pag. 881, vers 8021 : 

front pas ctfors à eui sofrir 
N'a chaltnjer tur le paìt. 

Pag. 107, vers 0392 : 

Ja fusi la citò chalongce. 
Gerard de Vienne, vers 2200: 

Si «uia: eenus Viane chalongier. 
Vers 1315, 538 : 
Or ne laroit par let manbres 
Ke n* li vout ta vie chalongier. 

Agolant, vers 77? : 
Pel»! sen faut, ne li volt chalengier. 

Ohanson de Colin Muset, Wacliern., pag. 

72: 

Et quant si grani chote enpris 
Com de vottre amor chalongier. 

Gerard de Vienne, vers 1822 : 

Re bien la cui* envers vos chalongier. 

Roi Guillaume, pag. 103: 

N'a soing de pretter à usure 
<Jue uà nature li caloìgne. 

Chron. des due? de Xormandie, tom. 1, 
pag. 402, vers 0280 : 

' <i defìanet e le devié 
Et com il li uni chalengé 
Qu'en la citi? puis n'arettace. 

Tom. 8, pag. 408 \ vers 2Ó739: 

Ce veit le deiable e odlreie 
fTi chalange ne n'i desveie 
Parole gite li angre ait dite. 

Partonop. vers 4319 : 

Et teit tei dona bien oséoir 
Et doner a* bon» par 1 
.El a* antres si sains 0 
Que ne l en puet nui ealengier. 

Vers 5707 i 

MaU certes ge cuit qu'à grani lori 
Vot ehaloig et tnetdi ti fori. 

ian de Renart, tom. % pag. 96, vere 

Li rais m ot a donicongii 
Et conmandé et chalangié. 

Chroninne des ducs de Xormandie, toro. 
1, pag. 221, vers : 

E li Daneis se s<tnt logie, 

Si tour ot estii chalengié. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 205 J, au mot 
Calonjar.] 

CALETTE, Sorte de bonnet. GÌ- Cales- 
tra. 

CALEVRES, Trompeur, dissimulc.four- 
be.iìl. Calrere. 

CAL1B0RNE. Xom de l'épée du roi Ar- 
tus. Gl. CaUburnt. 

* CALIM1EL. Chalumeau. Roman de 
. Renart, lom. 4, pag. 16U, vers luCS : 



En Malpcrtuis sounent tabojr, 
Flahustes, timore et c<ttimi«l, 
Trompes, araines, tic. 

Voyez Kayn. tom. 2, pag, 295 », au mot 
CalameU 

CALITALY . Charlvarl. Gl. Chalvari- 
cwm, pay- *. 

CALLATE, Uue qui va cn baissant. Gl. 
Calcia:;. 

CAI.LECT0IRE, Sorte de jeu. Gl. sous 
Callaia. 

CALLENGE, Demande formée en jus- 
tice. Gl. CalJBrtgia. 



de sardine. Gl. 



CALLIQUES. 

Apnya. 

CALMINER. Crépir, couvrir d'un en- 
dutt. O!. ii'ibufamantutn. 

CAL0BE, p. e. pour Colobe, Sorte de 
vAtenient san» manches, n U avec des 
manches furi courtes. Gl. Colobium. 

0 CALOTTE. Voyez Carotle. 

CALPHADEUR. Calfaleur, eelui qui cal- 
fate un vatsseau. Gl. Cal<^aciu*. 

CALTRE, Draperie. Gl. Calteria. 

CALVAG0ETE, Service mllltaire à che- 
vai. Gl. Cavalgata sous Caballus, pag. 6 '. 

CAMAHEU. Camarier, Camaì'en. Gl. 
Catnahùtus sous Cammus. 

CAMAIL, Ilabillement de lete, sorte 
d'armure. Gl. Camelaucum, pag. 44 a ,45»,et 
Slantus. [Voyez Rayn. tom. % pag. 321 *, 
au mot Capmalh.] 

CAMBAGE, CAMBAlOK. Le drolt qu'on 
pavé pourfalre ou vendre de la biereet 
aulres boissons. GÌ. Cambagium sous 
Camba 3. 

CAMBE, Diasserie. Gl. Ca»i6a 3. 

» CAMBELLENS. Voyez Chambellains. 

CAMBGEDR, Camdiador, Cliangeur, 
banquier. Gl. Cambitor. 

CAMBIER. Urasseur.celul qui vend ou 
fait df la biére, doni la remine est ijjipc- 
lée Gamberi***. Gl. Camberius sous Cam- 
ba 3. pag. 89.'. 

f CAMB0URIERE, ChambrK-re, femme 
de chambre. Renart, tom. 4. pag. 103, 
vers 1774 : 



Viril dame Emme, car les novieìes 
Li 01 dit une cambourièr*. 

Voyez Chamberitr, 

c CAMBRE. Voyez Chambre. 

CAMBRELAIGE, OfBce et droits du 
chambellan: ou ce qui est dù à la cAam 
bi t: >!u seigneur à eli.ique mutation. Gl. 
Cambellanus, pag. 40 3 . 

°CAMBRETE, Chambrette. Parlonop. 
\ers69u8 : 

En lo* nef ot une maison, 

Un* moul bien paiate cambrele, 

C Urrake nome gloriete ; 

Un entreclos i a petit 

V it ne petit atoir c'un tit. 

Voyez Jal. Archéol. navale, tom. 2, p. 
422. Rayn. tom. 2, pag. 30")*, au mot 
Cawitiela. 
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CAMBRIER. Celui qui est sujet aux 
droits de la chambre du scigneur. Gl. 
Hospet, pag. 230*. 

CAMBRY, Voùte. Gl. Camera 10. 

CAMDELARBRE , Candélabre. Parto 
nnp. vers 1698, 10761. Voyez Rayn. tom. 
2, [>ag. 212 ' ati mot Candélabre. 

CAMEILL, Sorte d'armare pour la tate. 
Gl. Camelaucum, pag. 45 ». 

CAMEL, Oharaeau ou cable. Gl. Ca- 
mela. 

CAMEL1N, Sorte d'cloITc. Gl. Camola- 
tum. 

CAMELINE, Oertalno sauce. Gl. Carne- 
lotum, pag. 45*. 

CAMINADE, Chambre ou il y a une 
cheminèn. Gl. Cambiala, pag. 68*. 

CAMISE, Chemlse.sorte d'habillement. 
Gl. C'amiia, pag. 58». 

CAMOCAS, Camochat, Sorte d'ètotTe 
riche. Gl. Carnata et Camocalu». 

CAMOISIÉ, Couvert de plaies. Gl. Ca- 
morata*. (Couvert do taehes, de soull- 
lure. Gerard de Vienne, vers 896 : 

Camouziez fu del auberc c'ot vesti. 

Roman de Renart., tom. 3, pag. 163, vera 
24238 : 

Et Itaonel flert, te vos di, 

Grant cop quanqu'il pot de ton pié, 

Que tot a le vi» camohsié. 

Cliro:i. des ducs de Norra. tom. 2, p. 131, 
vers 19192 : 

Dei osberc fu tot chamoissiet.] 

CAMOISIER, Camoi.ìskr, PrÉparer une 
pnau cromine le chamols. Gl. Camoeatu». 

CAMOSÉ, Ciselé. Gl. Camocatu». 

CAMP, Combat, baiatile. Gl. Campue 1, 

■ CAMP FIORI. Sejour des blenheureui. 
Flore et Blancefior, vers "83 : 

M aine le tn'amie tivra 
En camp (lori le troverà, 
li el keut encontre moi flora.... 
Eie m'ara profainement 
En camp fiori ù el m'atent. 

• CAMPA L. Campel. Gl. Sellum cam- 
pale, pag. 623». Voyez Botatile. 

CAMPANE, Cloche. G!. Campana ban- 
«ali», pag. 07». [Et 71nh"n>ia6uJuni. Voyez 
Rayn. lom. 2, pag. 303», au mot Cam- 
pane.] 

CAMPANIER, Clocher. Gl. SOUS Cam- 
pano 2. pag. 53'. 

« CAMPA RT, Champart. Gl. Villena- 
gium, pag. 834 '■ 

CAMPELET, Petit champ. Gl. Campel- 
lui. 

CAMPENART, Clocher. Gl. sous Cam- 
pana 2, pag. 58*. 

CAMPESTRE. Champ labourable, et le 
lahourcur m^me Gl. Campestri» [Voyez 
Rayn. tom. 2, pag. 301 », au mot Cam- 
pestre.] 

CAMPIE, Stento, cetui qui est cbargé 



CAN 

de veiller a ce qu'il ne sott fait aucun 
dommage aux fniits des champs. Gl. 
Campenti» (en Provence], 

CAMPIESTRE, Qui est de la campagne. 
Gl. Campestri». 

CAMPIGER, Camper, tenir la campa- 
gne. GÌ. Campizare. 

» CAMPIONS, Champion. Chanson de 
Roland, stance 163, vers 21 : 

Par grani bataitle» e par muli bel 

[sermoni 

Cunlre paiens sur t'jz tens compiuti*. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 304 », au mot 
Campion. 

CANABASSEUR, Celui qui falt ou vend 
de la lolle, oa autrc chose faite de chan- 
vre. Gl. Canafiosemi*. 

° CANCELER, Rfinfermer. Pour Coli- 
cele ? Parlonop. vers 4391 : 

Puis apri» de divinità 

Si quej'en sene à grani plenlé, 

Et la viés lai et la novele 

Qui tot le sene del mont cancele. 

CANCELDRE, Se dit dea lignes qu'on 
tire sur un acte pour l'aiuiuler. Gl. Can- 
cellatura. 

CANCHEL, Enceinte. elOluro de murs. 
Ql. Cancella» 1, pag. 80 3 . 

6 CANDALIE, Chandclicr. Gl. Canda- 
Uw, 

CANDÉLABRE, Obandelier. Gl. Cande 
labro. [Voyez Candelai-Ore.} 

1. CANDELIER, La fole de la Oliando- 
teli r. Gl. Candetarla 1. 

° 2. CANDELIER. Voyez Chandtlier. 

CANDELLE, dm fraine. Gl. Candela 2. 

CANDELLERIE, C*Nr>Fxr.rf:RK, T.a feto 
de la Chandeleur. Gl. Candelaria 1. 

CAND0ILE, Chandelle. Gl. Pecia can- 
dela, pai;. 235 ». [Voyez Rayn. tom. 2, 
pag. 311 s , au mot Candela.] 

CANEL, Trame. Gl. Canela. 

«CANES, Cheveux blanrs. Voyez Ro- 
quef. et Rayn. tom. 2, pag. 317 », au mot 
Canas. 

CANESTIAU, fich aude, sorto do p&tis- 
serie. Gl. Canisteltu» (en Fiandre]. 

• CANESTREL. Corbeille. Genèse.ehap. 
14. vers 18: Jeo ti un sounge que je avoit 
treis canestreux. 

CAf ET, nane. Gl. Canetum. 

CANEV1ERE, Chènevière. Gl. Canow- 
ria. 

CANETKE, Lleu rempll de Cannes ou 
roseaux. Gl. Caneria. 

CANGE, Gale. Gl. Impetigo. 

CANGEOUR, Changnur, banqnler. Gl. 
Cambitor. [Rayn. tom. 2, pag. 299 au 
mot Cambiairi.] 

CANIBOTE. Chènevotte. le tuyau da 
chanvre. Gl. Canevale. 

CANIVELLE, Cbemise. Gl. Canifellu». I 
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CANIVET, Couteau, canif. Gl. Gnu- 
vetus. [ Et Artavus. Partonop. vers 5CCT 

De venerie i a astius 
Li canivés et li fuitius. 
Et li tondres od le galel 
Et mitaines de mutabet. 

Joli Ruisson de Jor.ece, pag. 326 : 

Encre et papier et escriptoire 
Canivet el penne taillie. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 310 a , au mct 
Conir el.] 

GANOGNE, Chanoine. Gì. Cononto.i. 
pag. H8 "-. 

CAN01S1E. Chapltre de chaaoines. GÌ. 
Canonia, pag. 99 ». 

CAN0LE. Trachée-artère, lo canal 4? 
la resplration. Gl. Cannoli». (Roman et 
Renart, tom. 4, pag. 165, vers 1090 : 
AVi del mur, si que brisie 
Ot et quisse el bra* el canale.] 

1. CANON, I.oynr, cena, redevance. G!. 
Canon 1. (Rayu. tom. 2, pag. 310», il 
mot Canon ] 

2. CANON, Fiate, cbalumeau. Gl. Ca- 
non 6. 

CANONE. Chanoine. Gl. Ereditarti 
[et Rcoiilai-i» 3.] 

CAN0NGE, Le revenu d'on canonica!. 
Gl. Cannngia.[Me»ons canonìau*. Gl. Ce- 
nonUalis rector, pag. 99 3 et 100 '.] 

CANONNE, Chanoine. O). Canonici» 
pag. Sei ». 

CANTAT0URS, Nom de cerlain? brl- 
gands. Gl. Colerelli. pag. B98'. [GuU 
Galart, tom. 1, pag. 41, vers 417.] 

CANTÉE, Sorte de mesurc. Gl. Cen- 
toni 2. 

cantei, Quartlcr, morceau. T^nir *i 
Cantei ou Can(i«/, Tenir, porter de còte, 
sur le COtó. Gl. CanroHm. [Partono? 
vers 3380 : 

Li rei» met ton escn denant, 
il l'en abal un grani cantei. 

Chastel. de Coucl, vers 716 : 
Escu d'or afficM dTamr, 
Au lioncel verme! pasiant 
Barde» en» ou chantcl dtvant. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 318*, au mot 
Cantei. Caria te toner, tom. 1, p*j. 
168 : 

L'escu au col en cantei l'a ani». 

Chron. des ducs de Normandia, tom. 1. 
pag. 125, vers 1207 : 

L'escu tur a mi» en chantel. 

Roman de Renart, tom. 4, pag. 146, ver; 
343 : 

Viemarin l'escu en canliel 
Tenoit tnoult fori par les enorme». 

Ago!ant, vers 508 : 

Venie et gresille, si ne (el mie bel, 
Deves te veni misi l'escu en chantel. 

Lai de '.'Ombre, vera 274 : 

Li sire avait devant son vi» 
Forme job mantel en chantel. 

Voye^lc Roman de la Violette, pag. R 
CANT0N, Angle, encoignure.GI. Cuntó 
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1 "Rayn. torà. 2, pag. 310", au mot Can- 
io».] 

CANTONIERE, ProsUtuée, femme dA- 
baucliée, qui se tient aux coins des 
riivs pour débaucher les passants. GÌ. 
Confo 1. 

CANTUARIE. Bénéfice de chantre. GÌ. 
Canluarium. 

» CANU. Vovez Chanu. 

CANVRE, rrnnonclatton plcarde, pour 
Cliaovre. GÌ. Canvum. 

"CAOIR. Choir, tomber. Rayn. toni. 3, 
f*g. 3(5*, au mot Cazer. Ghaant, Uvant, 
Partonop. vers 1231. 5218. 

CAOORSW, Le pays de Cahors. GÌ. 
Caorcini, pag. 1 10 (Rayn. tom. 2, p. 
S'I *, au mot Chaorcin] 

CAPAGB, Capltatlon, tribut Imposé 
eur les prrsonr.es et sur Ics tèles, ou 
sur chaque maison. GÌ. Capitatìo 1. 
iVovez Kayn. tom. 2, pag. 817 a , au mot 
top.] 

CAPAYROlf, Sorte de chaperon. GÌ. 
Capitarono [en LanguedocJ. 

CAPDAL . Capdau , Chef, seigneur, 
nom de dignité. 01. Capitali! ì, pag. 

CAPDET, Cadet, pulné. GÌ. Capdett. 

CAPDEULH, Chef ou principal manoir, 
cliàteau. Gl. Copdolium. 

1. CAPE, Conduit d'eau. Gl. Capa 2 [à 
Arie*]. 

• 2. CAPE. Chapk, Manteau, cape. 
Partonop. vers 3208, 5126. Rot Guiìl. 
pag. 99, 104. Roman de Renart. tom. 2, 
[mg. 171, vera 141lt0. Vovez Kayn. tom. 
2, pag. :«<>*, au mot Capa, ci-dessous 
C/tape. 

CAPECEUR. Voleur, celui qui prend ; 
ou Uecors, aide de sergent. Gì. Iloga- 

flllll 2. 

5 CAPEL, Ciìapel, Chapeau. Aubri, 

pag. 104*: 

Li capei prist, le quebe et le doblier 
Li le Ooidon, grani, arot el plenier. 

Vovez Rayn. tom. 2, pag. 321', an mot 

Capei. Cliapel Alarlerin. Gl. Marluret. 
Ckaptl ubelin, Agolant, pag. 173*. 174*. 
•'•o:.ronoe de fleurs ou de feuiìie. Roman 
d* R?nart, tom. 3, pag. 45, vers 2>J«id. 
Wackero. pag. 75. 

s CAPELER.Coiffe que l'on portait sous 
le casque. Chanson de Roland, stance 
250, vers 4 : 

SI fitrt A'oimu» en Veline principal. 
Lune mtitiet l'en fruitted d'une pari, 
Al brani d'actr l'en trenchel cinti dei 

\laz. 

Li capeteti un dener ne li vali, 

7 •■c>iK ■ni la coife entretijue ti la char. 

Fierabras en provenga!, vers 1004 : 

E detut lo capti ti fetz l'tlme lattar. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 321 ' au mot 
Capti, 

o PB&tV* bénéflce 8,raple - 



CAPELINE. Armure de tete, espéce de 
casque. GÌ. Capellina 8. 

CAPELLAN, Pretre, curé. 01. Capel- 
loni 2. [Vovez Rayn. tom. 2. pag, 329*, 
au mot Capelan.] 

CAPETER, Vexer, tourmenter. 01. Ca- 



CAPIAULX. Chapeau. Gl. Capellut 1. 

<> CAPIEL. Chef. Gl. Glolonut. 

CAPILAIRE, pour Scapulaire- 01. Co- 
pularium, 

CAP1SC0L, Bcolàtre, dignité eccléslas- 
thue. Gl. Capitcliolut sous Caput 8, pag. 

CAPISTRE, p. e. Sorte d'étoffe. Gl. Co- 
pxzotut. 

CAPITAGE, Gens dù au seigneur cha- 
que annee par ses hommes de corps. Gl. 
Capttagium 1. 

CAPITAIN, Gouverncur. Gl. Capilaneut 

generali!. [Voyez Rayn. tom. % pag. 
327 J , au mot Capitani. ] 

1. CAPITA U, Capital, le sort principal. 
CI. Capitale 2. 

2. CAPITAI?, Chef, seigneur, nom de 
dignité. Gl. Capitaiit 1. 

CAPITELE, Ohapitre, lieu où s'assem- 
bleili le* chanoincs et les molnes. Gl. 
Capititi u m 4, pug. 141*. | Voyez Rayn. 
tom. 2, pag. 822*, au mot Capital.] 

CAPITOLIER, CAPt-TOLKCIt, CaPITUI.- 

i.ier, Capitoul, éebevin. GÌ. Capitu- 
lum 5. 

•- i'APLE, Capleis, Caploi, Voyez CAo- 

pia 2. 

• CAPLER. Voyez Chapltv. 

~ CAPLISON. Voyez Chapleiton, 

CAPLOIER, (Jornbattrr, trapper avec 
l'épee. GÌ. Copulare. 

CAPOULIÉ, Chef, conducteur; et plus 
spécialemenl , celul qui conduit les 
roolssonneurs. 01. Caporali» [en Pro* 
veneej. 

CAPPE, Voute. 01. Capa 5. 

« CAPPEL, Chapeau. Gl. Copeifu* Beve- 
rinus, pag. 124». 

CAPPELINGE. Armure de tète, espèct 
de casque. 01. Capellina 3. 

CAPPILA1RE. pour Scapulaire, habit 
de moine. Gl, Capulariutn. 

CAPP1TLE, Chapitre. 01, Capitulum 4. 

CAPPITULIER, Capitoul, éebevin. 61. 
sous Capitulum, pag. 142' [i\ Tou- 

louae], 

CAPSINE, Polgnée, autant que lamain 
peut eonunir. Gì. Capunta. 

CAPSOOL, Capsow, T.e droit dù au sei- 
gneur sur le prlx de la vente de ce qui 
relève de lui. G3. Capitolidum et Captai. 
IVoyez Rayn. tom. 2, pag. 321 5 , au mot 
Captai.) 

CAPTAL, Capta r, Chef, seigneur, nom 



de dignité. Gl. Capitali! 1. pag. 133 4 . 
IVoyez Rayn. tom. 2, pag. 322*, "au mot 
Copiai.] 

CAPTALIER, F.ntrepreneur, fermicr, 
celui qui a la conduitedequelque chose. 
Gl. Captaleriut {en catalanj. 

CAPTIONNER, Metlro cn prison. 61. 
Captio. 

e CAPBIS, Xom d'une farlion en Auver- 
gne- 01. Caputiati, pag. 156». 

CAPULAIRE, pour Scapulaire, sorte 
d'habtt. 01. Seapulare. 

» CAPUSER. 
puiter. 



Voyez Cltapler et CAo- 



CAQUEEAM, Cabale, cor.spiralion. Gl. 
Caquut. 

CAQUEHARENC, Hareng cu caque. 61. 
Caquut. 

CAQUEUX, CAQtllN». 
mes, resurdés et traltés 
Rretagne. Gl. Cagoti. 

CAQUIN, Caque, petit tonneau. 61. 
Caquut. 

• t. 
75t9 : 



/ui'rsen 



CAR, Done, or. Partonop. vers 



Monti a grant (ani que ne le vi, 

Et cor fattee-je ore od li ! 

Chanson anon. Laborde, pag. 300 : 

Cor venitt or la mori por mot deilrain- 

[drel 

Garin le Loh. tom. 1, pag. 29 : 

Sainte Marie, ce dit li dux Hervit. 
Car priez ore, en cestjor, voilre fil- 

Pag. 151 : 

Et dit Fromons : Or avez-voui bien dit, 
Car empeniez que nel tache Pepins. 

Pag. 83 : 

El respont Beguet : Car faire la deve*. 

Roman de Renart, tom. 1, pag. 39, vers 
1016 : 

Mes car me faites osteler. 
Huimès ne saroie où aler. 

Rui Guillaume, pag. 43: 

Failes crier tost orendroit 
Se nus voi net que demander, 
Car prèt ettei de l'amender. 

Cbastel. de Coucl, vers 5403 : 

Servant que dame veiilt haìr 
Car mar fait estre ne tervir. 

Voyez Gérard de Vienne, note, au vers 



20W, Diez, tom. 2, pa«. 411 ; tona. 8, pag. 
105. Orell, pag. 544. Rayn. tona. 5, pag. 
5', au mot Quar. 

a 2. CAR , Carn' , ChaRx , Char , 
Chair. Chanson de Roland, stance 157, 
vers 8 : 

IS'e t-os len-oi pur nul hume de car. 

Stance 207, vers IO : 

E ma car fuit delez el enfuie. 

Stanco SS3, vers 4 : 

Mei li l'etnee tur lei chevelt inenuz 
Prent de la carn grant pleine palme e 

[plut. 

Voyez Carnale. Stance 94, vers 5 : 
L'osberc li ruuipt entreique à la charn. 
Voyez st. 124, v. 4 ; 250, v. 8. Afa 
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CAR 



CAIt 



CAR 



comme man corps, Moi. Knfants Hay- 
mon, vers Sii : 

A fin que ma char soit de par luy con- 

(teilUe. 

Voyci Rayn. tom. 2, pag. 330=, au mot 
Coni. 

8. CAB. Char, chariot. GÌ. Correda 'i. 
[J'oyez Rayn. tom. 2, pag. 887', au mot 

• CARABIN. GÌ. Calabrinu: 

* GARACQDE, Kspèce de navire. GÌ. 



Carote. Chronique 
des ducs de Normandie, toro. 1, pag. 27, 
vers 709 : 

L'aveit issi apartitica, 
D'ar; tnehanté e pritiinelynez, 
E sur lui tant caracles fait, 
Quejà d'armai n'en fusi sane (rati. 

CARAIE, Espeee de sortilcge. billet 
«Scrii eri caraeteres magiques. GÌ. Ca- 
ratila. 

CARAMOT. Sallcoque, crevette. 01. 
Squilla. v*M 

CARATERE, Le ehamp d'un sceau. Ol. 

CARAVANIER. Metayer, qui fait valoir 
des lerres, vi«nns, etc., a moitié des 
fruita. Gi. Caravellte. 

CARAUDE, Caraux, Espèce de sorti- 
lése, billet écrit eri caraeteres magiques. 
GI. Carnuta. 

CARAUDESSE, CARATTLnE. Sorciére, 
qui ernploie des Caraudet. Gl. Caraula. 

CARATROL , CarayrOO. Sentier, en 
Languednc et en Provenee. Gl. Careiro- 
nam.l Voyez Rayn. tom. 2, pag. 338*, au 
mot Carrairon.] 

CARBONNAGE, T.e droit de Taire ou 
prendre le charbon necessaire pour son 
usago. G'. Carbonvgiwn sous Garbo 8. 
\Carbm, Kayn. tom. 2, pag. 882*, au mot 
Corto] 

OARBONNÉE.Oharhonnée, moreeau do 
Chair grillce. Gl. Carbonea 2, et Carbo- 
nata. 

« CARBUNCLE, Esrarbouele. Chanson 

de Roland, stancc 187, vers 5 : 

Asez i ad lenlernes e carbuncles, 
Tuie la iioiY muli grani ciarle! tur du- 

[nent. 

Voyei stance 186, vers 4, slance U8, vers 
15. Rayn. tom. 2, pag. 232*, au mot Car- 
boucle. 

CARCAIRE, p. e. Éperon. Gl. Calcar 1, 

pag. m 

«CARCAN, Collier. Aubrl, pag. 175» : 

Le due emeinent et font etlroil loier. 
Un grant caveau! li font el col lacier, 
Si le leeertnt sor un roei troeier. 

Roman de Renart, tom. 2, pag. lftì, vers 
17;» : 

... l.es pritons ont remi», 
En le josse u il fttrent prie, 
En ùuies et en grane carcans. 

CARCE, Prison. Gl. Carcellaria. 



CARCELLIER, Getìlier. Gl. Carcellaria. 

• CARCHERE , Prison. Enfants Hay- 
mon, vers 872. Voyez Rayn. tom. 2, pag. 
333', au mot Career. 

0 CARDLMOI SE, Cardamome. Roi Guill. 
pa«. 93 : 

En l'ime a atrofìe e eanele 

Et cardemoine el nois museades. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 331', au mot 
(.'urtiamomi. 



CARDINAL, Nom du chef des jeunes 
gensélu chaque nnnée à Boiilogne -sur- 
Mer. G). Cardinali», pag. 165*. 



CARDONNAL. Cardinal, dignl'.é ecclé- 
siastique. Gl Cardinali}, pag. 165 a . 

CARDONNEREULE, Cliardonneret. Gl. 
Acathalantit. 

• CARE, Carré, Char. Chanson de Ro- 
land, stance 0, vers IO ; stance 13, vera 
7: stance 3, vers 10. Vojez Rayn. tom. 2, 
pag. 237 l , au mot Carré. 

CAREE, Cliarreiée. Gl. Carta. 

CARESMB des pemmes, Terme dequa 
rari te Jours à compier de la mort du 
mari, pendant lequcl on doil asslgner le 
douaire à la veuvo. Gl. SOUS Quarentena 
4, pag. 594*. 

CARESSI ENTRA NT, CaResmepren'aNT, 
Le mardl gras ou ie premier dimanche 
de carème. Gl. Carementrannus. 

* CARETÉ, Charrette. Gì. Canta, pag. 
168'. 

» CARETIL, Charrotte. Roman do Re- 
nart, tom. 5, pag. 58, vers 824 : 

Si I oni au carctil laneiè. 
Tom. 1. pag. 31 : 

En la charete l'ani ckargiè. 
Pag- 33, vers 870 : 

CU saillirent au charrelil. 

CARETON, Charretier. Gl. Carelonus. 

■ CARETTEE, Charrette. 01. Cor- 
recta 3. 

CARGUE, Chnrge, tmposltion, rede- 
vancc. Gl. Chargia 3. [Voyez Rayn. tom. 
2, pag. 888', au mot Carga.l 

CARIAGE, p. e. Grosse lolle, serpillièro, 
canevas. G:. Cai ìagium 2. 

CAR1BARY, Charivari. GJ. Caria 2. 

CARIER, p. e. pour Cardcr. Gl. Caria- 
gittm 2. 

1. GARIN, CaMXUBR. Gl- Carena 1. 
[Roman de Renart, tom. 4, patì, 160, 
vers 912 : 

tjars s'arniei'inf toul ce qur. twiex mius, 
Lor carine et lor saumte.-s font 
Vevanl eaus aler. 

«2. GARIN, comme Charaie? Enfants 
Haymon, vers Olii : 

Ou pavillon et troie laure... taurna, 
Ila fait un cari», et puit ung sort getta. 

CAJUON, Le dixit'-me de la dirne, que 
prenait celuì qui la conduisait A la 
grange du déciraateur. Gl. Caria. 



CARITÈ, Le vln du marché. Gl. Cari(as 
1. [Voyez Charité.] 

CARLIN, Carly, Petite monnaie h 
usage dans la Navarre et dans le B;- 
gorre. Gl. Cartoni. 

CARME, Prononciation picarde, poti; 
Charme, arbre. Gl. Carmui. 

CARHENTRAN, Le mardi gras ou le 
premier dimanche de careme. Gl. Car«. 
mentrannus [en ProvenceJ. 

e CARNAIE, Chair, gras. Partonop vers 
9373: 

Od le carnali trenee l'orette. 
Voyez Rayn, tom. 2, pag. 3Jl',au mal 

Canta!, Ci deSSUS Cai*. 

carnai,. Carnati, Drost seignearia: 
sur les betes prisca en dommage (il. 
Camola 3, et Carnaus [en UéaniJ. 

o CARNALAIGE, Impot sur la viand? 
Gl. Carnalcgium. 

CARNALER, Userdu drolt appcié fai- 
na!. Gl. Carnale 3. 

CARNALITÀ, Chair, corps. Gl. Canw.V 
la*. [Voyez Rayn. tom. 2, pag. 333 2 , au 
mot Canialiial.] 

CARNAU, Voye? ci-dessus Cantal. 

CARNE, pour Carme, Charme, arbre- 
Gl. Cartitus. 

o 1. CARNEI,, Carker, Charnler, cime 
tiùre. Chanson de Roland, stance 9(8, 
vers 5 : 



que hom la 

Stance 200, vers 4 r 

,ld un carner sempres les unt porle!. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 340 5 , au m?t 
Carnier. 

<> 2. CARNEL. Créneau. GÌ- Quarntlhs. 
Roman de Renart, tom. 8, pag. 103, veri 
22573: 

Si se vont esbalre en la lor, 
As fenestres vont tot entor, 
Et le chevatier lini l'espiti, 
A un carnei t est apuii. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 606*, au «t 
Cranel. 

CARNEUS ^OM^fE, Homme de chair, 
un mnrtel. Gl. Carnofù 3. (Partonop. v. 
(18*10 : 

El siede n'est nus hom cornette 
Qui tant vos dote com je dai. 

Voyez Charnel. Carneltneni, Rayn. torà 
2, pag. 341*, au mot Carnalmtnt.] 

CARNIER, Boacber, celui qui vend ì» 
la chair. (il. Camiceria. 



CARNILIER- Gl. Carena 1. 

CARNIQUET, Terme de gaieté, de be^ 
humeur. Gl. Gamba 1. 



AROIER, OARIKFt. CH\RRmF.R, 
Roman do Roncevaux, pag. 5 



Chsr- 



«C 

rler. 

Cin^tintita ehm s ù faictes caroier. 
Cbanson de Roland, stance 3, vera 10. 
Cinquante carré qu'en ferat carter. 



CAR 

Garin, tom. 1. pag. 2i(3 : 
,.. F'ii mon otl entaublir 
Et frion charroi charroier et narnir 
Et ili pian.de* et de pain et de via. 

1. CAROLE, Danse : d'où Carolar, Pan- 
5f T. 'il. Cu/ola ■• [Et Ckarolare, ChusLel. 
de Cowci, vere 090, 1986, sqq.] 



«2. CAROLE, Palals falt par 
mem. Voyez GÌ. Caratila. Fierabras , 
notc.au versali, pag. 182 2 : 

Lai ail une eUruture de pieret... 
Carole de* jeans, te l'ytt&ire ne meni.. 
A moni en noni atei la caroli* veir. 

CARONGNE, '"liarogne, le corps hu- 
main- 01. Coroniti 2. 

CAROTTE. RETOVRNER CAROTTK.Chan- 

gerde parti. 01. Caiavira. 

CARPAHT. Hachis. CI. Carpeia. 

CARPENTEMENT. Cliarpeute. GÌ. Car- 
icatura, pag- 182*. 

CARPENTIER. Envoyeh i.ks rottiìes 
c'Aiti'ENTiEB*, Slettre ou taire mettre le 
feu à une grange, à une maison. GÌ. Cor- 
pen farti. 

CARPIERE. Rcservoir de carpes et d'uu- 
ire* pnusons. 61. Carpana. 

CARPITE. Tapis, sorte de drap. GÌ. 
Carpita. 

CARQUAIS, Carquois, sorte d'armure. 
CI. sous Gambeso. pag. ai*, [et Tur- 
calia]. 

CARQUE . Charge. poids. Gl. Car- 
retta t. 

CARRAI ROL , CARRAIROfJ , Cliemil) , 
sentler. Gl. Correria 1, pag. 18S 3 . [Voyez 
C<u-oirrci(.| 

CARRÉ, Oliar, sorte de voiture. GÌ 
Marctllum. [Voyez Rayn. tona. 2, pag. 
W, au mot Carré.] 

CARREAU, Outil de tonnelier, tarlère. 
(il Cartda. 

1 CARRÉE, Certaine mesure. p. e. la 
m£me <jue la Quarte, 01. Can ario 4. 

I CARRÉE. Bouge, petite chambre. Gl. 
Corto 8. 

CARREFEO, pour Ckrbkfeu, Couvre- 
feu. GÌ. lgnitegiwn, pag. 292". 

e CARREI. C»arrol. Rayn. toni. 2, pag. 

au ino'. Cftarrei. 
CARREIGNON. Cachet, sceau. Gl. Cera 

C-tl'fn. 

1- CARREL. Place publique. 61. Carré- 

<uxi li. 

■ ì CARREL, Grande flèehe. Gl. Qua- 
drai» I, pag. Voyei Rayn. tom. 2, 
pi». •.*»:<, au mot Coirei. 

CARRELER. Garnlr. Gl. Caroto 1 [et 

Suolature*, p:ig 040']. 

CARRETAGE. Le droit qu'on lève sur 
'.'a ekisriots. GÌ. Carreagiumi. 

CARRETE. p e. Vrllle, vWebrequia, ta- 
rare- G:. Carena. 

CARRETTE. Prononciatlon plearde . 

IX 



CAIl 

nour Charrette. Gl. Carrecta 2. IVoyez 
Rayn. tom. 2, pag. 837', au mot Cor- 
reta] 

CARRIE, p. e. Catafalque. Gl. Carical- 

lum. 

CARRIERE. Chemtn, par lequel peut 
passer un char. 61, Correria l. [Rol 
Guillaume, pag. 54 : 

Ite tienent voie ne cariere. 

Partonop. vers 607 : 

Et n t'en cuide aler ariera 
Mais il mesprent moult la cariere. 

Vers 7788 : 

Et tare*tut en la charrière. 

Chrnn. dns ducs de Norm. tom. 1, pag. 

287, vere 5879: 

Tres par mi Voti funt lor charrere. 

TrisLan, vers 1192: 

Ilusdcnt aqueut une chariere, 
De la rote moli s'esbauditt, 

Roman de Kenart. tom. 1, pa«. 2t>, vers 
894 : 

71 voit qtt'ele est cn la chariere. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 338', au mot 
Carriera.] 

• CARRIERE. Juge Carriere. Gl. Parità- 
derius. 

CARROLER. Garnir ; p. e. pour Carré- 
Ur. Gl. Carola 1. 

CARRON. Oharron. Gl. Caronniue. 

CARROS, Charlotfjul portali le princl- 
pal étendard do l'armùe. Gl. Carrocium, 

.^US- l tayn ' u>tn ' a ' pag - 

oót ', au moi (.arroff.j 

c ARROUEIL. Carrocoe, Carrefour. 01. 
Carrouellum et Carubium. 

1. CARROT, Rue, place. Gl. Carré- 
tum 2. 

» 2. CARROT, comrac Carretage. Gl. 
Carr digiuni 2. 

CARRUÉE. Voyez Carusu. 

CARSONNIER. Sorto d'emploi dans un 
valsseau. Gl. Carcionarius. 



« CART, C\ktk, CartOS-, 
tarenche Gì. Quarta 1, 



Cor- 



CARTARENCHE, Certaine mesure de 
i. la mème que la Quarte. Gl. Cor- 



graln 
tarem 



CARTAS, p. e. Flèelie, Javelot. Gl. Car- 
rotut. 

CARTEL, Cartkm.f.t, Pelit billfat, bul- 
lelln. Gl. Carlellus 1. 

cartelle, Quartier, laquatrième par- 
la* d'un arpenl. Gl. Cartata. 

I. CARTERIER, Geòller. 61. Carcera- 
riu«. J Roman de Renan, tom. 4, pag. 184, 



2. CARTERIER, Oartier, Intlrme, qui 
ne peut sortir de la maison, qui est en- 
fermé. Gl. Career 3. 

CARTIERE, Certaine mes-ure de prain, 
la méme que la Quarte. Gl. Quar- 
teria 2. 
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CARTON, Charretler. Gl. Caratanti.. 

« CARTRE, Charle. Chanson de Roland, 
sta noe 123, vere 14 : 

Jl et escrit col tre» e ès brefe. 

Voyez Rayn. tom. 8, pag. 313' au mnt 
Carta. Gerard de Vienne, pag. 174'. 

CARTRIER, Prlsonnier. Gl. Career 2. 

CARTULAIRE, Ce qu'on pavé pour 
lViiN'Kistrement des marchandise.». et 
celili qui tientces reglstres. Gì. Canuta 
riunì 2, 

<> CARUAGE, Impùt payé par Coru^. 
Gl. Carrucatjium 1. 

CARVANE, pour Carovane. CI. Caro- 
vunna. 

CARUBLE. Paìer par Carubies à chat- 
cu n ton avenant, dans les Asslses dR 
Jérusalem, eli. 195. Karoudte. dans le 
meme aens. eh. 1!». Payer au marcia 
livre. 

CARDÉE. Certaine mentire de terre, 
autanl qu'unc charme en peut labourer 
dans une année. Gl Carrucola. 

CARY, Cri usitc dans le Boulenais, 
nour cxclter a courrlr sus A ceux f)ui 
lèvent dea ImpiUs qun In peuple regarii.^ 
comma lojusles. Gì. Caria 2. 

• CAS. Voyez FortuiwI. 

1. CASAL, Place vagne, où lon pe ut 
batlr une maison ou faire un jardiD, 
etc. Gl. Casal. 

2. CASAL, Hameau, ferme, métairie. 
Gì. Casale, pag. 109'. [Partonop. vers 
6880. Rayn. toni. 2, pag. 348', au mot 
Casal.] 

CASALE. Serf, homme de corps attaché 
à uno mélairie. Gl. Ca»at» [en Bcarnj. 

CASALET, Petit bassln, sorte de plat. 
Gl. Catalet. 

CASCAVEL, Grelot, sonnelte. Gl. Ca«- 
eayellti» [en provencal], 

CASÉ. Fioffc, celui qui tieni un fief A 
ti tre de Catement. Gl. Catati, pag. 202'. 
[Flore ci Bianceflor, vers 1800 : 

En Rabitoine c<t dedens 
A tare faite* plui de aept cent, 
V niainent li baron ■ 



Partonop. vers 1332 : 

Car trini roij ai de mot < 

Vers 4560 : 

Je sui pile l'empereor 
Qui fu casés de ceste honor. 
De Cottanlinabìe fu tire, 
Quanqu'i apent fu san empire. 
Mouit fu cretnu* et moult atnés 
Et moult fu ricemenl casés. 

Vere 0213 : 

Et pile le rei de Milete 
Qui fu cane* de tote Crete. 

Chaté, ver? 0.4C3. Chaecé , Gerard de 
Vienne, vers 3806. Chronlque de* ducs 
de Normandte. t- 3, p. 218, vers 3833-2 : 

Oli ce que son fil ont r.hasé. 
Hubert, de tote Sormandie. 

i Roman de Rotiart, tom. 4, pag. 125. 
' vere 19 : 

13 
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CAS 



CAT 



CAU 



Car par avoir voiton avoir 
Orgxtel. ward/t te je di voir ; 
Hoi et conte, prince et coté, 
Sont pour ce point plus que case". 

Galli. Guiart, toni. 1, pag. 131, vere 2382 

Frantoti vani Courtiai assegier. 
Qui petit doute leur afair», 
Car fori muri ut enlaur, trai» paires 
De botine» tour* Irci bien citai ez. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 34B*, au mot 
Casar.) 



I, Terre, chateau tcnu cn 
flef sons certaines conditlons. Gl. Ca- 
samentum I. |Gcrard de Vienne, vere 
435 : 

Ki vmlt de mai tenir ton chasement. 

Partonop. vere 179 : 

£l cil avoit à Mf 
Donés le> amples 

Vere 6503 : 

Ma dame à tanlet genz marchiti, 
Ses chatemem en tant letti gist. 

Voyez Ravn. tom. 2, pag. 8tò», au mot 
Ccuameu.) 



CÀSENIER, 



Habltant, domieilié. Gl. 



CASIER. Lalterie, le lleu où l'on fait 
le fromage. Gì. ~ 



CASSAL, Place 
tir une maison, ou 
Gi. Casal. 



_ oii l on peut ba- 
re un jardio, etc. 



CASSANIER, Habitant, domieilié. Gl. 
Catana 3. 

1. CASSE, Chasse, reliquaire. Gl. Cap- 
ili 1. 

2. CASSE, Vaisseau de cuivre pour la 
cuisine, poelon, casserole. Gl. Como 7, 

3. CASSE, Calsse. Gl. Catta 8. 

4. CASSE, Chéne, cn Languedort ; d'où 
taf, Jcunc ctiéne. G!. Catnut. 



CASSENIER, llabilant. domieilié. Gl. 
Catana 3. 



CASSERON, Espéce de 
Gl. Cancro». 



CASSOATA. Cnéne, dana le comté d'Ar- 
magnac. Gl. Caswata. 

1. CASSON. Certalne mesure de terre, 
la qnstriéme panie d'un arpent. Gl. 
Cassero. 

2. CASSON, Motte de terre. Gt. Cat- 



CASSOT, Lépreux, de race sujette a la 
lèpre, en Auvcrgne. Gl. Mezellut. 

» CASTAIONE, Chàtaigne. Flore et 
Wanceflor. vers 16S3 : 

Et avoec fu ntoult boins li boires, 
Petkes, cartaignet à piente. 

Rai Guillaume, pag. 86 : 

Se ta ' ■ i'i i ' 1 i'i que la castenge 
Douee, plaitans, i>t de le Soiite 
Aspre, poti mi . de grant angoitse ? 

Pag. io : 

Otte le vaillant d'une castagne 
De tot moeblct ne voi rematgne. 



Voyez Rayn. tom. 2, pag. 853', au mot 
Gufante. 

0 CASTAL, cornine Captai. Gl. Capitali», 
pag. 133». 

CASTELAGE, Le droit qu'on paye pour 
l'entrée et. la sortie d'un ch.'iteau où l'on 
a été prisonnier. Gl. Cattellagium. 

CASTELER1F). pour CxOTEI.HttlE, AS- 
tuce. finesse, cbicane. Gl. Castellaria, 
pag. 209 5 . 

CASTELLAN, Poignarri. Gl. Cattcllanut 

C. pag. 20» i [et Punhalis]. 

CASTELLERIE, Chùtellcnie. flef, of- 
fice de chatelain. Gl. Casellario, pag. 

CASTICE, Castiche, Chaussée, dlgue. 
Gl, Cattieia. 

CASTICHEMENT, Le ménte. GÌ. Catti 
eia, pag. 211 *. 

CASTICHEUR, Castichifr, Celai qui 
conslruit les Catlichet. Gl. Cattieia, pag. 
211 ». 

CASTIERESSE, Celle qui eb&tie et cor- 
rige. Gl. Catiigatus. 

CAST1ERS. Correction, changement. 
Gl. Castigatiti. 

CASTIJER, Se corriger, chaDger. Gl. 
Castigatus. 

CASTTLLE, Querelle, différend. Gl. Ca- 
tillare h 

CASTIS, Chétif, terme de méprls. Gl. 
Allevaticiut. 



de garde ou 
.! a snn ?*m- 



CASTLEGARDE, Le 

de guet que doit un vassal 
gneur. GÌ- Gueiagium sona Wactse, pag. 
399». 

CAST01ER, Se corriger, changer de 
vie. Gl. Catiigatus. [Comune Chartier \. 
Aubri, pag. 1CI*: 

Li aneti» a prit ta gens à cattoier 
Que il te tienent tot coi tans atargier. 

Voyez Ravn. tom. 2, pag. 3M>, au mot 
Coifior. Choix dea poésies des Trouba 
dours, tom. 2, pag. 18, not.J 

CASTRAT, Mouton. Gl. Castrata». 

CASTRIMARGINARIEN , Bécassc. Gl. 
CatlrimarginaHuin. 

CASTRIS, Mouton. Gl. Catlritius. [Cas- 
tre, Moulon Chàtrè. (51. Anniculus ] 

CASUESNE, p. c. Cbouette. Gl. Cavati 
na. 

^CASORE. Chasuble, habit sacerdoUl. 

■ CAT, Cbat. Rol Guillaume, pag. 110: 

En piaus de cai gaie» et noire* 
A lotta cei deniert emploiét. 

Roman de Rimari, tom. 1, pag. 189,vers 
1670: 

Et e'est drais, car on dire siiti, 
Tout turke qitanque de cai itt, 
Dont on par tnaintes /'tei dist, 
Car qui dei boins eit toef (taire. 

Tom. t, pag. 8, vers 144 : 

Sé l une e*l chate, iautre est mite, 
Moult a ci bone conpaignie. I 



Agolant, pag. 170*: 

Que li vilains le dit en ses respi:, 
Li fiz au chat doit prendre la i 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 356 a , au m: 
Cat, et GÌ. Caudatui. 

0 CATAIGNE, mrarac Chàtaigne. Pa: 
tonop. vers 7902. Voyez Rayn. tom. 
pag. 327 *, au mot Capitani. Chanson c- 
Holand, stance 137, vers ò et 9; iUno> 
1C9. v. 5; St. 205, v. 4 ; St. 223, v. 2, Ci- 
tante, st. 270, v. & 

CATEL, Biens mobiliere, de quelfi* 
nature qu'ils soient. Gl. Caioftitm. [Es 
Guillaume, pag. 130: 

Que moli est povret di ca(ei« ) 

CATELLIER , Harceler, attaquer. €. 
Catillare 1. 

CATEP0N , Celui qui est ebargé a 
chef de quelque chose. Gi. Catapano!' ri 
Messia 2 ] 

CATERNE, Cahier. Gl. Caternut nn 
Quatemia 1. 

CATHEDRAT10N. KebTK de la CATKf • 
r>i:ATio\ TìR S. Piemìe, nue nous Min 
mons de la Oh ai re de S. Pierre. Gl. Fa- 
tum S. retri epularum, sous Fettum 1. 

CATHICE, Cathichk, Chaussée, dtfje. 



Gl 

CATHONNET, Alphabet, livre où la 
enfants apprennent à ennnaitre ieufi 
letlres. Gl. Pars, pag. 184 •. 

CATILLIER , Harceler, attaquer. G!- 
Catillare 1. 

e CATIR, Presser, serrer fort. G«0L 
Guiart, tom. 2, pag. JB7, veri imi 
(21181): 

raidement i 



lei Piquan fialir. 

CATTEL Droit de meilleuk cat- 
TEL, Ce que le aeigneur a droit iv pM 
dro dans Ica ofTeLs mobilicrs de son ra- 



sai aprés sa mort. Gl. Catallum. 

CAVAGE. Capltation. trlbut Impose su: 
les personnes et sur les tétes, ou su: 
chaque maison. Gl. Cavagium sous Co 
pitale 5, pag. 132*. 

1. CAVAIN, Cavée, cherain creui, va: 
léc. Gl. Cava 1. 

2. CAVAIN, Jcu ou espéce de Jonte, qui 
se falsali le Jour des braiidons; p t 
parce qu'elle s'exéciitait dans une pia.- 
ne. Gl. Cavo 1, pag. 232 s . 



CAVALET, Chevalnt. Gl. CaialUtu ! 
[ù Marseiile). 

CAVARAS, Creux, trou. 01. Cono l 

CAUCAD0IRE. Sorte de vaisseau ni 
l'on fonie le raisin avant que de le ifi#: 
dans la cu ve. Gt. Calcadmjra. 

« CAUCE, Armurequf Murre lajamiv. 
ebausses. Partonop. vers 2955 : 

En cauces est sa «ne» fraitet, 
Ih net et fort et leqierètes ; 
Cauce» defer a puis cauciét 
De las de *oie bien lactés. 

Vers 2977. 6787. Garin le Loher. lom.l. 
pag. 168. Partonop. vera 10007 : 
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Caute* de palie escarimant 
Et eseapins A or luuanl. 

Aubri. pag. 183 J : 

.?or un brun paile fit sa chance* laeier. 

CAUCEMENTE, Chaussure. GÌ. Calceut, 

paj. 20'- 

CAUCH [CAUC], Chaux. GÌ. Caucina- 
ntii. [Partonop. vera 2119 : 

Ponlnisa est casteaus bon et bel 
De mar de catte et de quarel. 

Cax, noman de Roh, vers 10211. Voyez 
Hayn. tom. 2, pag. 208', au mol Cult. 

CAUCHE.Prononciatlonpicarde.Chans- 
le. GÌ. CaUeu*. [Cauche de fer f, GÌ. 
Ucrta ì. Voyez Canee]. 

CAUCHEMENTE . Chaassure. Gl. Cai- 

eoo, pag. 25'. 

CAUCHER, Ranger, tosser. Gl. Calcare 
2. 'Sitinosi de saint Bernard, 
'</.-■; ir?, dittai, aemplie et chaucheie et 
iwm««n(. {t.at. mensoram, inquit, con- 
fcrtain et coagilatam et supereflluen- 
lero.)] 

CAUCHETIER. Marchand ou faiseur de, 
dia tsses. Gl. Chaueeteriut. 

CAUCHIE. Chaussée. Gl. Calcini». 

1. CAUCHIER, Soulier. 01. Calceus. 

2 CAUCHIER. Chausser, fournìr la 
rhaussure. 0). Calceus, pag. 25 • [et LiJ- 
namhulus). 

3. CAUCHIER, Paver : d'où Cauchleur, 
Paveur, 01. Calciator [et Puitotum.] 

CAUCIAOE, Le droit qu'on lève pour 
l'entretien des chftussées. Gì. Calcagium 
soni Caleea, pag. 23 3 . 

CAUCOIRE, Fètc de villagc. Gl. Ca.c 
c»s 2. 

CACDEMELLE, CaudkmellÉe, Que- 
relle vive, batterie éniue subitementet 
san* desseln préméditè. Gl. Calidameya 
n Mesleia. 

CAMERETTE, Petite cliaudiera. Gl. 
Catideria. 

1. CAUDERON, Prononeiatlon picarde, 
Cliauderon. Gl. Cauderia. 

2 CAUDERON, Espece de poisson. Gl. 

CAUDL'STREPE. Oliiendent. Gl. Cau- 
di #. 

CADDREI.ACR . C.\.UDSiELAS, Airain, 
calvi*. Gl. Lauderà. 

CAUDRELIER, Chatidronnler. Gl. Cou- 
derariu». 

CAUDUNS. Extrémités dea aniraaux, 
ima, Iripes. Gl. sous Cauda 8. 

» CAVÉ. Creux. Roman de Renart, 
toni 1, pag. II. ver* 854 : 

Quanl U rìt la cavée roche. 

F>re n B;aticeflor, vers 1883 : 

Eì mala* estai/e a un Ani.» 
Fa une logc, qui vaìt juis 
Tot a degrts a vai cave. 

Voyez Hayn. tom. 2, pag. 306', au mot 
Cavar. 



CAVECHEUL , Oavecheux , Cheval 
qu'on méne par le licou, pour le distin- 
guer de celili qui est attelé à une enar- 
rane. Gl. Cavestrum. 

» c A TE CU RE. Chcvetre. Fiore et Blan- 
ceflor, vers Ili» : 

La eavefure ettoit d'or, 
Lei pieivj valent un tritar, 
Qui à blaru- cimeil sani assites 
De Uus en lius par entremiset. 

Roquefort A Cavechiere. les anciens dic- 
Lionnalri'S, Cavecheure. 

• CAVERNIER, Qui prend soin de la 
cave. Aubri, pag. 108': 

Pieca ne vi si rictie cavernier. 

CAVEL, Chevllle de bols. Gì. Cavile. 

« C A VELICHE, Capital ion, cer'.ain eens. 
Gl. Cavelìcium, pag. 132 •. 

CAVERON, Chevron. Gl. Caveriata. 

CAVESTRE, Cavkttre. Pendard, co- 
nuln, qui inerite la corde. Gl. Caws- 

f AVETIER , Cavetonnikr, Savetier, 
faiseur de soullers de basane, relul qui 
raccommodo Ics soullers. Gl. Chava- 
terta. 

CAUFFOIR, Ghaufoiir; d"où Cau/JV>ur«r, 
Cnnstruire un cbaufuur ; et Caujjourier, 
Chniituiirnter, ouvrler qui fall la chaux. 
Gl. Calidusfurnu». 

» CAUCRAIN. Clianfrein, bride. Aubri, 
pag. Idi ' : 

Pritt le cheval par le eaufrain d'or tnier. 

Voyez Itayn. tom. 2. pag. 321*, au mot 
Chàpfrenar, et tom. 3, pag. 397', au mot 
Chatfienar. 

CAVILLEUX, Fin, subii], rusé. 01. Ca- 
vilantia. [Voyez Rayn. t. 2, pag. 3C9* 
au mot Cavilhos.) 

CAULD1ERJG, Cbaudière. Gl. Caudera- 
rtu». 

CAULE. Sorte d'impOt. Gl. Cauta 3. 

CAULT, Fin, ruse. 01. Cautelose, pag. 
213*. 

I, CAORE, Chène. Gl. Cor 2. 

» 2. CAURE. Chaleur. Partonop. vers 
7457: 

J?l« a une fitpe pnrprtne. 
Rten faite à oevre sarasine, 
Sainyle est por le caure d'ette. 

CAURESSE. Sorcière, qui emplole des 
caraudes pour faire des sortiféges. Gl. 
Carnuta. 

CAURETAGE, pour Courtage. G!. Cor- 
ratagium. 

CAURRETIER, Courtler. celai qui falt 
commerce de ble, blalicr. Gl. Corata- 
riut. 

CAUSER, Mei t re en ca;:se, accuser.GI. 
Couw»r« sous Cauta 4, pag. 2ll 4 . (Voyez 
Ravn. tom. 2, pag. 350 2 , au mot Cau- 
telar.] 

CAUSSET, Cachot. Gl. CaMsstrliu. 

» CAUTELE . Ruse. Gl. Impregnare. 



Voyez Rayn. tom. 2, pag. a«l s. au mot 
Cautela. 

CAUTELLER. Agir avec trop de précau- 
tion. Gl. Cautelo»*, pag. 243 *. 

CAUTEMENT, Avec priuience et cir- 
couspection. Gl. Cautelose, pag. 213 '. 

CAUTILLEUSEMENT, Gauteleusement, 
avec ruse. GÌ. Cautelose, pag. 213 J . 

• CAI. Oliaux. Kayn. tom. 3, pag. 298 \ 
an mot Col:. Voyez Cauch. 

CATHAKT, Catmest. Mendlant, C0- 
yujn, vagabond. Gl. sous Questa, pag. 

CAYR, Choir, cncourir. Gl. Cadere. 
CEAU. Sulf. Gl. 



CEBERON, Sorte de bols pliant. 01. 
Ctó«ru*. 



wufiuuw , Soierie, marchandlse ou 
commerce de soie. Gl. Cederia. 

• CEDULLE Tourner. Gl. Tornare 4. 

CEGNAIL, Chambre haute. Gl. Ceita- 



s CEINSE de fame veuve f. Gl. Therh 



CEINSIST, pnurCniontf, du t'erbe Cein- 
dre. Gl. sous Cingulum 1. [Voyez Rayn. 
tom. 2, pag. 376 ', au mot Cenher.\ 

CEINT, Langf, dont on celili ou enve- 
loppe un enfant. Gl. Cinctura 2. 

o CEINTE. Voyez Aceinte. 

° CEINTURE. 01. Corrigia 3- Ceinture 
la royne. Gl. Zona 3. 

CELDAL, pour Cendal, Ètoffe de soie. 
Gì. sous Cendalum. 

CELEEMENT . En cachette. secrète- 
ment 
Partonop. 

Voyez Rayn. lom. 2, pacr. 372 aux mots 
Celar et Celadament. Faire cette, Ago- 
lant, pag. 172». Faire cclison. Enfant? 
Ilaymon. vers 3*}. Oacher, celer ] 

CELERAGE, Droit sur ies celliers et 
sur les vins. Gl. C.eleragium. 

CELERIER, Buvetier. Gl. Ceflerariiu. 

CELERIN, Sorte de poisson de mer, 
semblable il la sardine. Gl. Celerinut. 

o CELESTI AL, Céleste. Voy. Rayn. t. 2, 
pag. 371 s , au mot Cecilia!. 



it. Gl. Celamentum. I Kt Absconse. 
tonop. vers 227, 268. .'1 etti, à ewlét. 



gel ET. pour Seillet. 
Gl. CedeUut. 



de seau. 



CELEERAGE , pour Scesteraoe ou 
Stellkhaok, Le droit de mesurage des 
blés. Gl. Sestairagìum. 

CEMBEL. Joule, tournois. Gl. CiwM> 
lum. [Gembiel, Roman de Renart, tom. 
4, pag. 160. vers 921. Chastel. de Coue.l. 
vers 464. Eufants Ilaymon, vers 1010. 
Galli. Gniart, tom. I, pag. 2.«, ver?0*:<3 
~339>. Voyez Rayn. tom. 2, p. 874, au 



8 CEMETAIRE. Clmetière. Voyez Rayn. 
tom. 2, pag. 375 au mot Cemental i. 
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CEMONCE.Cemoncf.ur, pourSEMOKCE 
et Skmonceur G\, Submonitor sous Sub- 
monere, pag. 634 s . 

CENAGE, Droil pour la permisaion de 
pèeher à Ja Cene ou Cesue. 01. Cena- 
gium. 

° CENBEL, cornine Cembel. 

CENCHET, Ceinture. GÌ. Cenchetum. 

CENDAL. Rtofle de soie. Gt. Cendalum. 
Voyez Rajn. tom. 2, pag. 375 s , au mot 
'.en'dal. Cendal de Candie, (ijrin le 
Loher. toni. 1, pae. 95. Cendal d'Inde, 
Partonop- vera 7774. Paliti de condenti, 
vers 10791] 

' CENDÉ, comrne Cendal ? Garin, t. 1, 

p. 97: 

Sor une eouta rermeille de cendé. 

CENDRÉE . Cendre propre à afrlner 
l'argeut. 61. Cendreia. 

CENDREOS , Vii, méprisable, làche. 
GÌ. Cendreia. 

CENDRINS, CENnnofs, Cendre. cou- 
teur da cendre. GÌ. Cendreia et Saxaroli. 

CENELE. Cknklle, Fruii du houx, ou 
Prunelle sauvage; chose vile et de nul 
prix. GÌ. Cenitu». "Roman de Renart, 
tom. 2. pan. 217. véra 15468. Roi Guil- 
laume, pag. 56.] 

* CEN E LI ER. OfQce claustral. celui 
tsteiiargé des provlsions. Roi Guil- 
laume, pag. Ili : 

Molt trova le cenelier large, 
Que riens née ne li vea. 

Pag. 78: 

Ci« est, je cute, mahtres de l'ordre 
Des omecides, des murdriers, 
Abè$ en est u cenelien. 

Voyez Cevelier. 

CENER. Manger, faire un grand repas. 
Gl. Caenaticum. (Voyez Rayn. tom. 2, 
pag. 375 3 , au mot Cenar.) 

CENGLE, Eneeinte. G). Cinctada. 

CENGLER, SangUer. Gl. CenglarU. 

CENHER, Ceindre, mettre une cein- 
ture. Gl. Cenchetum (en provencal.] 

CENIER. Office claustral, celui qui est 
rhargé du repas du soir pendant l'éte. 
Gi. Ccenator. 

° CENNELIER | . Gl. Cenentarius. Voyez 
Cenelier. 

GENS, Redevances de différentes es- 
peees. Gl. Cen.ru». 16'Aier Cene. Gl. Cen- 
su$ carus, pag. 2Ó8 1 . Ceni Coìaige. Gl. 
Census catariu», pag. 2;**. Gens Perier, 
Cem do Ponton. GÌ. Centtn, pag. 259 3 .] 

CENSAIGE, Censou redevance annuelle 
due au selgneur. Gl. Cenea 4. 

1. CENSAL, CourUer. Gl. Censariu, [et 
Sentale») 

2. CENSAL, Cens, redevance A titre de 
cens- Gl. Censalis sous Census, pag. 2C0*. 

CENSAULE, Qui est sujet au cens, qui 
doit le cens. Gl. Cernali* sou Censii», 
pag. 2»'. 
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CENSE, Tallle. Jmposition. Gl. Censo 
I [et Census, pag. 260'.] 

CENSEABLE, Qui est sujet au cens, 
qui doit le cens. 01. Censalit sous Cen- 
su», pag. 260*. 

CENSEL, Cens, redevance A titre de 
cens. Gl. Censite sous Census, pag. 260*. 

CENSEUR. Censier, Fermier, celui 
Qui tient à cens. Gl. Censerlut 2. 

CENSIER, Ofllcier d'un monastèro, qui 
a soin des censes ou metairie* qui en 
dopendeut. Gl. Censerius 1. 

CENSir, Le terrltoire qui est sujet au 
cens. Gl. Censaria 2. 

CENSIFVE, Ckxsiviere, Terre chargée 
de cens. Gl. Censiva terra sous Ccmim«, 
pag. 261'. 

CENSIR, Doaner A cens. Gl. Censire 
sous Census, pag. S6>: >. 

CENSIVE, p. e. Servante. Gl. Censiva. 

CENSSEL. Cens. redevance A titre de 
cens. Gl. Gentalis ;ous Census, pag. 260 J . 

1. CENT. Certaine mesure de terre. 
Gl. Centum 2. 

2. CENT, Sorte de jeu. Gl. Centum 2. 

• CENTAIN, Plet centain. Gl. Placitum, 
pag. 345*. 

CENTEE, Sorte de mesure. Gl. Centum 2. 

CENTINE, Kspèee de petit bateau ou 
nacelle sur la Loire. Gl. Centina. 

0 CEN17S. Voyez Chanu. 

« CEOINCNOLE . Trappe. Roman de 
Renart, toni. 3, pag. 321, vers 18313 : 

Il garde et voii soz une haie 
Une ctoingnole tendue. 

Voyez Cooignole. 

1. CEP. Soc de la charme. Gl. Cippus 
1 [et Jaugia.) 

• 8. CEP, Lien. Cep portatif, Cep volani. 
GÌ. Cippus 1, pag. 331'. Roman de Re 
nart, tom. 4, pag. 25, 27. vers C85, 739. 

CEPAGE, Droit ou office de geotier, 
ge5lage. Gl. Cippus 1, pag. 835'. 

CEPIEL, Cep, en'.rave. Gl. Cippus 1. 

CEPIER, Ceppikr, Cepeu, GeOller. Gì. 
iUppus \. 

CERANC1ER, pour Seraneier ou Seran- 
c*r, passer le Un ou le chanvre par le* 
serans Gl. Pestale. 

CERCEAU, Knseigne de vin a vendre 
en détail. Gl. Circnlagiutn. 

CERCELÉ, Frìsé ou crèpe. Gl. Ceree- 
natu*. 

CERCELLE , Espece d'insecte volant, 
papillou. Gl. Cercella, 

1. CERCHE. Tournee, ronde Gl. Ceretta. 

2. CERCHE, Cercle, cerceau. Gl. Ccr- 
chium,[Cereiausà vln. Gl. AmpkitealruM). 

1. CERCHIER, Dignità dans l'église de 
Metz. Gl. Circator, pag. 336'. 
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2. CERCHIER. Parcourir, alter de Ni; 
COtéS. Gl. Cereha. \Cereker. Gl. Gm\ 
pag. iOO*. Voyez Ravn. tom. 2, pag. 3S= 
au mol Cercar.) 

1. CERCLE d'or, Coti ryune des inip*-. 
ratrices d'Occldent. 01. Circulus awtxt 
l [et Corona, pag. 840'.] 

2. CERCLE DR Nurr, p. e. pour Cerchi 
i~U>lui qui est cliargrt de faire le guen.j 
la ronde pendant la nuit. Gl. Cereha 

CERCLOUERE, p. e. Sarcloir. 01. Ce< 
clarius. 

CERCDS, Sorte de vetemervt, surcot, G'.. 
Surcotium. 

■ CERDON Agolant, vers 445 : 

Grosse ont la jambe com l'anste 

[d'un «rdoc. 

CERE. Nora d'un vent Gl. Cirdìu [a 
Auvergne.) 

CERESS, CER.ETZ f. Soie- Gì. Mataxt. 

CERJAT, Sorte d'OuUI. Gl. Cerne». 

CERIE, p. e. Paquet, ballot d'un poids 
délermine. 01. Cerrus. 

CBRILIGION, Porc-épic, espece da h*- 
rìsson. Gì. C/iirogryllus. 

CER1S, Faucille dentolee. Gl. Sena I 

GERKEMANAGE, Cerkemakerie, Cee- 

QCEMANAOK, CERQUEMAXKMENT, Eli- 

quète juridique pour parvenir à fair? 
un bornage ; du verlie Cerquemeni'. 
Mettre des bornes; d'où Cerquemanevr, 
Ceiui qui avail droit de poser et Bi« 
les boraes. dont était quenion. Gl. ter- 
chemanare, et Circamanaria. 

CERHEAD, Sorte de serpe. Gl. Cerno- 
nicuium (et t'erramenlumJ 

CERNE. Cercle, rond, cnceinte. G! 
Cernea. [Guitl. Gulari, tom. I, pag. VS> 
vers WH ; tom. 2, pag. 16, vers 
W\f); pag 464, vers 12068 021051 i, p*E- 
1 18, vers «M5 (12025) : 

Ce* troie misi la mort en san cerne. 

Chanson de Guiot de Prouvins, Wac- 
kern. pag. 24 : 

.S't i fui ententie, 
Ke tout ades cuidai, 
Ke fuisst el cerne mis.) 

CERNELIERE, Cercle. 01. Cerne», 

CERNOER, CBRN'OIRE, '-ERN'OOKR, Ief* 
trument a cerner les noii. G). Cerati. 

CERQUEMANAGE, etc Voyez ci-dess»? 
Carkemanage. 

CERRE, Pois cbiche. Gl. Pitum. 

CERREFEU, Couvrefeu, slgnal pour se 
retirer cliez soi. Gl. Ignitegiu'm, pag. 29i'- 

CERS, Xom d'un vent. Gl. Ctresus. 

c CERTAIN, Au certain f. Gl. Co-tilu- 
d ina li ter. 

CERTAINERIE, p. e. Lenona d'un •ìbìv 
tler de la ville de Cliinon ; on, s'il fallai: 
lire Cettainerie. Un droit levé sur iti 
marcltaiidlses de soie. Gl. Gerli/icalu 
sous Certificare, pag. 270'. 
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CERTA1NETÉ, Cehtantté, Ccrlitude, 
vvrlte aisurée. GÌ. Certificano sous Ger- 
lifiiare. 

CCRTES. A ckrtes, Sérieuscmcnt, de 
propos délibéré. GÌ. Certive. [Chanson 
d-' yuenesde Béthunc, Rotnaucero. pag. 

1"T: 

l'ar Dici. INMfll, jel dis por vota 

[gaber, 

Cuidiétvou* doni qua eertet le 

[voi die ? 

Ubnrde, pag. 194, Roi Guillaume, pag. 
mi. Floro et Jeanne, pag. 14. A droites 
reste», Golii. Ouiart, tom. 2, pag. 772. 
ver* 7201 <l«18l). Voyez Rayn. tom. 3, 
ji,iS. :<s..i, au mot Aeertat, Cert, Certain, 
pag. 388*. au tool Cert. Certement, Cer- 
umeroent, pag. 384'.] 

CERVE. Biche. Voyez Rayn. tom. 2, 
pag. 386', au mot Cervia. 

CER VELI ERE, Sorte d'armure de tòte, 
fi). CernelleHum. 

» CERVTS, Cerveau, tote. Rayn. tom. 2, 
pfl?. 3&Ì*, au mot Cerwii. 

I. CERVOISE, Bolsson differente de la 
uinre. et dont on raisait plus de cas. GÌ. 

Cerevisia. 



2. CERVOISE, llrasserie, ou lieu où l'on 
v<'ì.i1 de la rertsoiie. GÌ. Cercvuia, pag. 

272*. 

CERVOISIER. Brasseur de certoite. ou 
••fluì qui la debiti». Gl. Cerei-ma. pag. 
372'. 

! CES. Aveugle. du latin Catene. Gl. 
F.phlalx farcii* SOUS Furila. (Voyez 
n»yn. tom. 2. pag. 370', au mot Cec.] 

■I CÉS, Interdlt, censure eceléslastlrrue, 
suspend pour un temps l'office divin 
et I admlolslration des saerements dans 
un lieu. Gl. Cw*afio. 

CESME, Suite, cortege. 01. Coese*. 

1 CESSER, Prononcer le Ce», l interdlt. 
Gl. Ctttatio. 

i CESSER, ceder, lalsser, donner. Gl. 
Cestus 2. 

CESI1ER. Mesure de j?rain, setier. G). 
'.'imrferio J, 

CETIF, Captif, prisonnier. Gl. Capti- 
vare 4. 

t. CEU, Sulf. Gl. Ceuxum. 

CBO, Gomme. Chanson d'Amari* 
(!e Craon. Wackern. pag. 13 : 



Car teiH ceuest li destre c'on atent 
Coeìent ettre la jote c'on en prent. 

k'edlUon de M. TrehuUen porte : 

Quei- leu» com ett, eie. 

J CCT1UEH, Chevalier. G!. Xiles, pag. 

a*) 1 . 386'. 

CEVECHEL, Chevet, orelller. Gl. Capi- 



CEVELET, Orneraent d'habit de lemme. 
P- e. Collet. Gl. Ceverium. 

CEVELIER , Ofiloier monastique , le 
mime 'ine le cellérier. Gl. Celiarmi (et 
Esiopare.] Voyez Cenelitr. 



CEURE. Con tu me, lol municipale : d'où 
Ceurier, Juge, éclievin. Gl. Cora. 

1. CEX, Cr.z, Censure eccléilastiqm, 
Interdit, qui suspenri pour tir. temps 
l'office dlvln et l'adminlstraUon des sa- 
crements dans un lieu. Gl. Cettatio. 

o 2. CEZ, Cession. Cez et decez. Gl. 
(.'<»«( 2. 

CE2E. Polx chlche. Gl. Ceza. 

* CHA. Voyez Co. 

1. CHAABLE, Perrière, machine de 
guerre pour Jeterde grosses pierres. Gl. 
Cabulut. 

2 CHAABLE, Arbre ou branche abat- 
tueet rompue par le vent ou autrement. 
Gl. Cabulut. 

8 CHAABLE. Meurtrissure. contusion. 
Gl. Cabulut. pag. 10'. 

4. CHAABLE, Cijaiu.e. Cable. Gl. Chaa- 
bli$ [Cabulut et Nana.] 

■■'CHAAFAUZ. Échafaudages.Chron. des 
ducs de Normandle, tom. 1, pag. 491, 
vera 11832 : 

Seil li feus mie èt ebaafaut. 

» CHAAGNON. Voyez Caagnon. 

» CHAAIGNON. Voyez Chaignon. 

CHAALONS, Monnale des evèques de 
ChiMons-sur Marne. Ui. UonetaUaronum, 
pag. 404 : '. 

° CHAAITE, Ciiaete, Ce qui doli échoir, 
redevance, chute. Ohron. des ducs de 
Norma od. tom. 1, pag. 608, vers 15294 : 
Sor i'etjoUt e t'or sa haite, 
l.'neoi' r atira de la ehaaile 
Mcim d'ambetta*. »e li dux post. 

Tom. •% pag. 851, vers 4UU: 

Par t/uei t'tsjot nul trop ne haite 
Quant il ne conoitt ea ebanite 

F"ag. 861, vers 41S79 : 

A"> out une puis saette tratte. 
Dèi quii conurent lor chaette. 

Pag. 290, vers 39028 : 

Si veut que tuit cil aient paix, 
Lor dreiz, lor rente», lor chaaitet. 

Tom. 2, pag. 86. vers 16347 : 

£■ ci fw tote la chaele 
Del konor et de la venjoiM. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 345*, au mot 



oCHAAHCE, Chance, évenemeut. Chron. 
des ducs de N'orrnand. tom. 1, pag. 573, 
vers 11219 : 

La reine pnìut ne te pale. 
La chaanee tient trop à tale 
E à lor oèt trop damagose. 

Tom. 3, pag. 51, vers 33256 : 

Là atendenl le bruii dee lanees 
E l'aventwe dei chaanee». 

Voyez ìfeichaanet. 

CHAATON. Morceau de crlstal ou de 
verre, doni on se ter vait au lìeu de 
plerre prècleuse. Gl. Chattoì. 

CHABENE. Cubane, loge. GÌ. Chabena. 

CHABLE, Meurtrissure, coatusion. Gl. 
Coftulu», pag. 10». 



CHABLECH, Celul nul doit fournir les 
c. r ib|es nécessaires pour tirer un bateau, 
ou celul qui est chargé de le condulre 
ou passer. Gf..C;icu6l«»i. 

CHABRIOT, ChOv'ion. GI. Cabrio. 

CHAB0TZ, Collet, ptrtm de rhabllle- 
menl qui joint le cou. GÌ." Cabet. 

CHACAICE. Irapót ou'on -jst en drolt 
d'exlger. Gl. Cachia 3. 

CHACE, L'action de poursiiivri vìve- 
meni. Gl. Chacia. 

CHACELEB, Louvetier, colui qui est 
chargé de chasser les loups. Gl. Lupa- 
rìus, pag. 154 s . 

CHACEOR, Chageour, Cheval pour la 

chasse. tu. Coforsou* Caciare. pag. 12 :I . 
[Parlonop. vers GII, C6G, 680. 756. 116*). 
Roman de lienart. tom. 2, pag. 24». 
vers 16161. Chron. des ducs de Nor- 
inand. tom. 2, pag. 327, vers 25052 ; 
pag. 342, vers2.VK7. Roi Guillaume, pag. 
145 : 

Fnteler fait $es caceours 
Et atomer tei v«tweur*.] 

CHACEPOL, Scrgent, celili qui lève les 
impò'.s. Gl. Cacepollut. 

CHACERR2, Chasse, droit de chasser. 
G.. ^ B W. I Fcr*t,GI. Chareria, pag. 

CHACHAGE, Impot qu'on est en droit 
d'exiger. Gl. Cachia a 

CHACHE, Cognee, hache. Gl. Chacia 
calida. 

CHADELER. Oonduire, mener. Gl. Co/>- 
delare. [Hdyn. tom. 2, pag. 32S', au mot 
CajHtelar Garin, tom. 1, pag. 106.] 

CHADELERRES, Chef, capltaine. Gl. 
Capdelare, 

« CHADAINE, Capltaine, chef. Chron. 
des ducs de Normand. tom. 1, pag. 206, 
vers a.V33: 

Chatcun prince, chascun chadaine 
En recunduit tei genz enmaine. 

Tom. 2, pag. 106, vers 18373: 

e chadaines. 9 



Pag. 217, vers 21778. Voyez Rayn. tom. 
2, pag. 327*, au mot Capitani, et ci-des- 
sus Cataigne. 

o CHADEL Cher. Chronloue des ducs 
de N'ormano, tom. 1, pag. 1<0, vers 2036: 

h'arjeo me vani Me», oian: lu:, 
Que j'ierc à dreil prince e ehadel. 

Pag- 274, vers 5491 : 

l.et a ut re* en virent aler 
E lor entéigne e lor chajcl. 

Voyez Rayn. tom. 2. pag. 324* au mot 
Capdel. 

0 CHAELER, comme Chadeler. Chron. 
de Jurd. Kantosme, vers 243: 

.Vaij icil les cunforte, ki treituz 

[lei 

Vers 2027 : 

Ki tatui tini teignur ki sci leiaus 

[chaele. 
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Partonop. vere 6317 : 

Jà Deu< M doinst, qui, toYchaele, 
Que trop catte feme.sut tele. 

Voyez Caietter. 

0 CHAENÉ. Enchainé. Chron. des ducs 
de N'ormand. toro. Lpag. 40, vers 1027 ; 

Pur les giwz prìsei. (erliHl 
C'iacnces e f,nbuièe*. 

Voyez Rayn. toni. 2, pag. au mot 
Cctdenar, ; 

• CHAENETE, Chalnette. Partonop. 
vetf 19K25 : 

. Od ehaeneiet d'or delgie* 
Hien ovrées et bien lailiies 
Furent athacié li mantet. 

Voyez Rayn. toni. 2 ; pag. 285 au mot 
C'ìdcna. 

• CHAER, Produire, rotidre. Chronique 
des ducs de Normandia, tom. 1, pag. 
134. vere 3177: 

t»ucl« est la tetre à chaer blè 
Si est guaignèe e eultivèe. 

• CHAERE. Chmbre, Chaire. GÌ. Mo- 
neta, pag. 4053, 467», 4G43. Ohatre, chaise. 
Partonop. vera 1039 : 

Une ehaiere a prit del Ut, 
Doni li pecol soni d'or bien cuti. 
Li enfet vieni a la ehaiere 
V il sasiet tot suina proiera. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 2ai5', au mot 
Cadeva, ci dessous Chayere. 

» CHAEUS, Clicf, comme Chadel. Par- 
tonop. vera 7961 : 

Li emperere» d'Alemaingne 
Èst dedens citami et eataine. 

CHAFAUT, Fxhafaud. GÌ. Chaufarium. 

CHAFFAUT, p, e. Appentls. Gl. Chaaf- 
fallum. [Ravn. toro. 2, pag. 285', au 
mot Cadafale.] 

CHAFRESNER, Reprendre aree force, 
taire une vive réprimande. Gl. Frsenarii. 

CHAGRINEUX, FiVclieuT, chagrln. de 
mauvaise liumeur. Gl. Melencolia. 

CHAIEL, OHATEt.t.E, Petit chien, petite 
Chietine. GÌ. Cani» Alanus. (Roman de 
Renart, tom. 1, pag. 92, vers 2448; pag. 
223, vers 15607: tom. 3, pag. 3, vers 
22808. Rayn. tom. 2, pag. 807', au mot 
Cadel] 

CHAIGN0N. Chignon, le derriere du 
cou. Gl. Cernir. (AgoSanl , vers 199. 
Chaaignon, Roman de Renart, tom. 3, 
patì. 18. vers 20187: pag- 21, vera 20319 ; 
pag. 77, vc>rs 21870. Agolant, vera 910. 
Caannon, Chaagnon, Corde attachée au 
cou d'un pendu. Roman de Renart. tnm. 
8, p. 78, vers 21907 : 

Que moult vot siet bien ceste estole 
Qui le vostre bel col amie.... 
Quele reseotble cltaagnon 
A qwi l eu ait pendii laron. 

Tom. 4. pag. 240, vers 8005: 

Ci»»" bien matìn fu traìnés 
Dusqu'as fource*, et fu monlès 
Amont l'eskiele au caaignon, 
Si faloit se Veskiete non 
A tourner, k'it ne fusi pendus. 

«CHAILLY Pain de Chailhj. Gl. Pani,, 
pag. 132' et 11»». 



CHAIMBE, Jambe. Gl. Cambagno. 

« CHAJNE. Ql. Pedica 1, et Maura. 

CHAINOLE, Enceinte, pare lermé de 
mur ou de naie. Gl. Cmctada. 

CHAINSE, Chainsil. Sorte de vete- 
ment. Gl. Camita, pag. 54 J . IPartonop. 
vers 8M8 : 

il peri bien <ì ìor vetture 
Que elet n'ont mais d'amer cure ; 
S'usenl mai* Man* cainscs ride*. 
Ne las de soie à lor eoslé*. 

Vere 7487: 

Kt sont li brac et Ione et droit 
Vestu de blanc caineil estroit. 

D'est proprement le nom d'une étolTe. 
Voyez Rayn. tom. 2, pag. 310», au mot 
Cansil, ei-dessous Chaiael. Marie de 
Franco (tom. 1, pag. 7ti) ecrii Cheisil.] 

CHAINT, Celnture. Gl. Cinctum 2. [Ro- 
man de Renart, tom. 4, pag. 29, vere 
773.] 

CHAINTRE, Terre entourée d'une baie. 
Gl. Cinctada, 

CHAINTURE, Celnture. Gl. Cingulum\. 

CKAISEL, Sorte de vetement. Gl. 
Campsilis souà Camita, pag. 54*. 

CHAISNE. Voyez Caiene. 

CHAISTERON. Chélron, petite layette 
cn Torme de tiroir, qu'on fail au haut 
d'un des còtés d'un coffre. Gl. Charto- 



0 CHAISTI, CHAis.TtEMF.NT. Voyez 
Chastoy. 

o CHAITIF, Oapttf. malheureux, ché- 
tif. Chronique des ducs de Normandie, 
tom. 1. pag. 68, vera 1835 : 

Seleni en cil mene" chaitif 
Qui i terrunt bel Irové vif, 

Pag. 22C>, vers 1115 : 

Qu'ocis t snnt et à dol «ti» 
E li plusors mene; cltaitie. 

Pag. 417, vers 10671 : 

Mei pristrent e mentrent prie, 
Longement fui entr'eus chaitis. 

Pag. 70. vers 18K9 ; pag. 84, vers 121 ; 
pag. 225, vers 4111, etc. Voyez Rayn. 
tom. 9, pag. 275*. au mot Capita. Chétif, 
Garin, tom. 1, pag. 5, 166, 172. 

» CHAITIVER, Captivité, misere. Chro- 
nique des ducs de Normandie. tom. 2, 
pag. 71. vers 17480: 

Coment de si fail chaitiver, 
Qu'à sa geni fati Kaol tofrir. 

Tom. 3, pag. 253, vers 38578 : 
Oti'en chartres lift e en Itene 
J#s tindrent en grani chaitiver. 

CHAITIVETÉ. Chetivoison, Caplivitc, 
bassesse, faiblesse, chose de neu de va- 
leur. Gl. Captisar» 2. r Voyez Rayn. tom. 
2, pag. 274*, au mot Óapiivitat.]' 

CHAIZ, Petite maison, cabane, loge. 
Gl. Caya. 

« CHALAMELER. Voyez Chameller. 

CHALAMER, Réclarner, former une 
demando en jtisticn. Gl. Calumniare sous 
Ca/«i>»»>(a 1. 



1- CHALAM, Rateali où fon nourrit le 
poisaon, boutique. Gl. Chelaniium, pag. 
8U2'. 

2. CHALAR, Chalant, Chaland, espè.'e 
de bateau. Gl. Chelandium, pag. mi 1 . 
{Garin le Lolicr. tom. 1, pag. 109 : 

f< fu remi» entre le» Sarrasini 
Devant Bardelle, en un challant eoni( \ 

CHALANDAS, Qui est dlspnté. ce qnV.r. 
s'eftorce d'obtenir. Gl. Calumnia 1. 

CHALANDRE, Chaland, espèce de ba- 
teau. Gl. Chelandium, pag. 801*. 

* ! CHALANBIÉ. Voyez Calenge. 

CHALANT. Ami dtelaré d'une femmi<, 
son amant. Gl. CAei» n*ti um, pag. aul», 

CHALB1NDER , Terme obscène. Gl 

Calbares. 

CHALDEL, Certaine parile d'un navire. 
Gl. CAalcirfium. 

CHALEIL, Lampe, vaisseau propre .1 
faire bnìlerde l'huile ou de la graisse 
pour eolairer. Gl. Crosta 2. 

CHALEMASTIT, Terme de m^pris osi 
parali designer un empJol (ori Las. t... 
Calamita. 

• CHALEMEE. Voyez ChalUmelle. 

CHALEMELER, Jouer de la finte: d'o'i 
CUalemelloin Joiieur de IlOte. Gl. Co- 
lamella 1. [Chron. des ducs de Norman- 
die, tom. 2, pag. 133, vers 19238. Veye? 
Rayn. tom. 2, pag. 29ó s , au mot Cufa- 
m«l(a>\] 

CHALEM1NE, Calaminc. Gl. Calammo- 
ris. 



+,.Jnuer du chalu- 
Ól. C 



meau, de la flute. Gl. Calamizare 2. 

CHALENÉE, La charge d'un cbaland 
Gl. CAelofidium t 



CHALEXER, Conduire 
Chelandium, pag. 802'. 



CHAI.ENGE, Demande en justicc. Ci. 
Calumnia 1. [ Vuyez Cafenaa.J 

CHALENGER, Chalengikr, Réclarner. 
demandar quelque chose comrae son 
propre. Gl. Calumnia 1, pag. 36 3 . [Voyei 
Calenger.] 

CHALEREUSEMENT, Par un prom;:t 
mouvement de colere. GÌ. Calioamei/a. 

CHALEUREOX, Vif. prompt, sentant 11 
colere. Gl. Culit/amejia. 

o uh ALINE. Chaleur. Chron. des duci 
de Normandie. tom. 2, pag. 133, veri 
19245 

.dirti qu'el soliit déust espandre 
Sta rais d amunt e sa chaline, 
Qui dune faiteit en cel termine. 

Guill. Guiart, tom. 1, pag. 237, verjaft"! 
(6009): tom. 2. pag. 455, vers U^i 



. Voyez Rayn- tom. 2, pag. 291'. 
au mot Colina. 

CHALIVALl , Chalivari, Charivari- 
tumulte, émeute. Gl. Ca'ei-iart<iriuw 
CAa/rarie«iji. (Et Noetiualia. Voyez Rayn- 
t.2, pag. «aJi.AO mot Corani.) 
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CHALLE. Moale à taire patiaserie. ou 
gaufres. 01. Rotula t 

CHALLEMELLE, ChaLLEMik , Chalu- 
tatua. Ilùle. GÌ. (Mantella 1. \Chalemel, 
L:iborde, pag. 150, Garin, toni. 1, pag. 
1ÌX Vovez Rayn. tom. 2, pag. 291», au 
mot Calamai.] 

CHALLENGE, Domande en justice. GÌ. 
Callengìa. 

« CHAL01NGE. Voyez Chalonga. 

= CHALOIR. Su soucier. Flore et Blan- 
ceSor, vera 838 : 

Mail nt li eaut de rtens qu'it oU, 
Par Blanceflor qu'il n'a l'amie 
£"« ho/» ealoir a mi* ta via. 

riianson du comte d'Anjou, Laborde, 
pag, 155 : 

Et à loxtt ce me met à non chatrtr. 

Voyez Rayn. tona. 2, pag. 294', au mot 
Soncaler. flore et Llauceflor, vers 103 : 

De lui ne eaut à aui vlf prendre, 
Ains l'ocient. , . . 

Clironique dea duca de Nortnandie, lom. 
1. pa«. 202, vera 3440: 

iju'entre set dtnz disi : Ne me ehaut. 
Rol Guillaume, pag, 50 : 
Li* ! por quoi f que voi causisi 
Quatti rieni sane mai ne tot fausiit f 

Roman de Renart, toro, 4, pag. 442. vers 

7U03: 

A' • Ir caustet doni il venist 
Mais qu'en tee poes le tetiitt. 

fhroninuc dea duca do Nortnandie, tom. 

1, pag. 113, versOlO: 

,V<! >'i( n'é.iH perda Cub-in 
Poi U chautul de frustiti l'ai. 

Cbanson de Roland, stance 108, vers 2: 
De co qui cali f n'en auruni secttrance. 

Stance HI, vera 1 : 

Al f o qui cali te ? Fuit t'en est Martiliet. 

Slance 173, vera 87: 

Deca qui chili, quant nul n'en ree- 
[pundiet. 

Partonop. vera 687 : 

Tant ani carnè que tuit tont lai, 
Cui eaut defo? nel trouvent pai. 

Garin, lom. 1, pag. 243. 

Cui «fotti de ce? il ne lar a mestier. 

Rol Guillaume, vers 1276 : 

Cui eaut t face cou que li plest. 

Ctoonique dea duca de Normandie, lom. 
pag, 309, vers 26566 : 

T.op se repent de san forfait, 
Qui cJuiut f c eri mal» cha 

Voyez Orell, pag. 221. 

1. CHALON, Chaland, sorte de bateau. 
GÌ. CrWidiidiuiM, pag. 302". 

* 2. CHALON f. GÌ. Carabut. 

1 CHALONGE, Espècc de monnaie. GÌ. 
Ci.atomjia. 

■> 2. CHALONGE. Voyez Calenge. 

CHALOO REUSEMENT, Par un prompt 
nyjuvementde colere, avec vivacilé. GÌ. 



CHALOC, Esp^ce de polsson de mer. 
GÌ. Labeo. 

CHAMBALON, Courge, baton dont on 
se seri pour porler d» J'eau. GÌ. Cam- 
bagno. 

CHAMBARER1E, Office, dignità de 
Chambaner ou Cliarabrier. Gl. Cambre- 
rìue 2. 

H AMBELLAGE, CHAMBELLENAGK, Ce 
gui est da à la Chambre du seigneur 
féodal a cha<jue mutation. 01. Chamber- 
lagium. 

CHAMBERECHE, Ccns ou reni* quo la 
Chambre du seigneur leve sur les Ve.rres 
de ses vassaux. Gl. Cambellanue, pag. 
40^. 

CHAMBERIE, Office, dignité de cham- 
bricr. GÌ. C 



Chambre du seigneur féodal ù ebaque 
Cnamberlagium. 



0 CHAMBF.RIER, Valet de chambre. 
Agolant, vers 1108 : 

Sacltez cil est serjanz ou chamberier. 
Ou aucum hons qui seri d'aucun mee- 

[Uer. 

Voyez Rayn. tom. 2. pag. 800», au mot 
Chambrier, cfdessus Cambouricre. 

CHAMBERLAGE, Ce qui est dtt a la 

hambre du f ' 
mutation. Gl. 

CHAMBERLAIN, Ciiamuerlenc, Cham- 
bcllan. Gl. .ftoatt*, Cambellanus, et Ca- 
merarin». [Enfants llayinon, vers 063 : 

En une chambre vint, son chamberlin 

[hucha] 

CHAM BERT, La partie du derrière du 
COU. Gl. Cervia:. 

CHAMBION, Picd ou jambon. Gl. Cam- 
bagno. 

1. CHAMBRE. Fise, domaine. Gl. Ca- 
mera 3. IChanson de Roland, stance 169, 
vers 21 ; 

E Engleterre que il teneit sa cambre. 

Voyez stance 205 , vers 2. Gérard de 
Vienne, vers 4027 : 

Man fori de Rome he l'on clamo ma 
[chambre. 

(Comparez la logon cilce au Gl.) Garin 
le Loner. tom. I, pag. 143: 

Prenez Sissons la grant ette de prie... 
Quant tornerez de Loon à Paris 
Et vum foiir»: à Diauvait revenir. 
S'iert vostre chambre o tot pourex dor- 

[mir. 

Voyez pag. 209. Chambre d'abbé. Gl. Ca- 
mera abballi, pag. 47'.] 

2. CHAMBRE, Ce nul est aceordé a la 
forame, wmrae meubies, aprés la mori 
du mari. Gl. Camera 8. 

8. CHAMBRE Cii.\MnnF. basse, Cora- 
T016E, Cove, Privé , latrtnes. 01. sous 
Camera, pag. 47'. [Chambre! aiiiéei. Gl. 
Aisamenla.] 

» 4. CHAMBRES, plur. Appartement 
dans l'intérieur du palals. Partonop. 
vers 418 : 

Por co se eremoit et douloit 
Et en ie3 cambres te mufoit. 

Fiore et Dlanceflor. vers 674 : 

enti'e. 



Voyei Rayn. tom. 2, pag. 300*. au mot 
Cambra. Chambre estorce. Gl. Serpai. 

CHAMBRELAGE, Ce qui est dù A la 
Chambre du seigneur féodal A ebaque 
mutatimi. Gl. Cambetlanui, pag. 40 3 . 

CHAMBRELENS, Charabellan. Gl. 0$- 
liarius. 

CHAMBRILLOUR. Compagnon, qol est 
de la raème chambree. Gl. Chambrela- 



CHAMELLAN, Chambellan. Gl. Cam- 
bellanu*. 

CHAMELLER, Jouer du cbalumeati, de 
laflùte. Gl. Calamelta 1. [Chalameler, 

2SX> 



Voyez Rayn. tom. 2, 
Calamellar.\ 



au mo 



t 



CU A MENTE, Sorte de vètement; si ce- 
>ndant nn ne doit pas lire Chevance. 
I, Camigia. 

CHAMERANDE, Endult. Gl. Cameratut. 
CHAMERLAIN, Chambellan. Gl. Cam- 



- CHAMIN. Chemin. Oérard de Vienne, 
vers :)t>4J, a»34& Voyez Rayn. tom. 2, pag. 
9ttì l , au mot Carni. 

CHAMlONf. Camion, baquet. Gl. Cam- 
polus 2. 

o CHAM0IS1É. Voyez Camolsié. 

CHAMON, p. e. Terre en f ridi e, qui 
n"esl pas cultivée. Gl. Chamo. 

1. CHAMP, Camp. GÌ. Campati. 

2. CHAMP, Due! qui se fait en ebamp 
clos. Gl. Campus 3. [Baiatile, Journée. 
Agolant, pag. 171*: 

Se de ce champ traient paìen à fin 
Jamais en France n'orra messe à matin. 



Chron. de* due» de Normandle, tom. I, 
pag. 270, vers 5S£> : 

7uir lunt segar deu 
E de la terre delivrer. 

Pag. 263, vers 0171 : 

.4eA<rt-«r fu icil jornaitx 
E afinet li cham mortati* 
Si doterai, eie. 

Voyez pag- 172, vers 258». Rayn. tom. 2, 
pag. 303', au mot Camp.] 



CHAMPAGNE , Champ, 
i'-.»3V, «ir >'•'.. Campania ; 



fonds d une 



CHAMPA1ER. pour 
Chaiiipeare, L 'et camp 



parili*.] 



Gl. 



CHAHFA1GE, Champ a mettre patire 
les bestiaux, paturage- Gl. Champagium. 

CHAMPA1GNE, JChampaixe], Campa- 
gne, plalne. Gl. Cai-mania 1 I Agolant, 

versib: 

Tant voit ti o»t te pui et la champame, 
<Ju'. \tprtuiunt voient et la large cham- 

[paigne. 

Roman de Kou, tom. 1, pag. 288 : 

En la fore*t ad une plaint, 
Emirun ert grant la champaine.) 

• CHAMPAL. Vo>cz Baiatile. 

CHAMPARER, Lever le droit de ebam- 
part. Gl. C/iai/ipardum. 
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c CHAMPART Gl. Campipars , Terra- 
gium, Champardum. Champartaige . Gì. 
C&npipartagium. Champarter, Cham- 
partir, Gì. Campipaniri, pag. 66*. 

CHAMPELET. Petit champ. Gl. Cam- 
pellut. 

CHAMPESTRE, Qulestde la campagne, 
paysan. Gl, Campestri*. 

CHAMP-ESTROIT , Sorte de Jeu. Gl. 
Cainpitt ardui, pag. 69 3 . 

CHAMPIL. Champis, Batard , soli In- 
cestueux, soit. adulterio. GÌ. Campanti. 

CHAMPINEUL f, Champignon ? CU. 
Pimju». 

, Fllle ou 



ehce. Gl. 

1. CHAMPOIER, Taire pailre aes bes- 
tiai» dans les charops. GÌ. Champtare. 

2. CHAMPOIER. Garnlr.orner le champ 
oh fonda de quelque chose. Gl. Cham- 
peare. 

3. CHAMPOIER, Se battre avcc quel- 
ciu un. Gl. ~ 



CHANAL. Bois, foret. 01. Canal*. 

«CHANCEL, Chasciel, Balustrade, 
cloture. Roman de Renart, toni. 3, pag. 
07, vera 21203 : 

Ourez lei huii de ceti chanctl. 

Voyet Canchel. 01. Cancelliti 1. pag. SO 1 . 

CHANCELLE. Chambre de la femme, 
meuì--' •:■ i-i .•ial>n.«. 0 . Camera 3, 

CHANCER, Jouer a la chance aux dés. 
01. tìraiigium. 

CHA.NCERE, Dot assignee sur un fonds 
do terre (en Auvergne]. 01. VercAeria. 
[Rayn. tom. 2, pag. 391", au mot Chan- 

« CHANCON de siecle. Gl. Sxculum, 
pag. 364*. 

CHANDEILLE, Espace de temps dans 
la nuli, Gl. Candela 4 [et 7 Cueomeret]. 

CHANDELIER saist DES'is, Espèce de 
serf. Gl. Candela S. 



CHANDELIERE, Branche de la ferme 
ria 



du grand poids a Rouen. Gì. Candela 



CHANDELLE. Espace de temps dans la 
nult. Gl. Candela 4. [feste de la Chan 
delle, Ohandeleur, Gl. Fettum Candele 
et Candela 2.J 

CHANE, Chaskd, Canal, Ut d'une ri- 
vière. 01. Chanevia. [Garin le Loher. 
tom 1, pag. 19: 

Les (Ma doucet repairent et chanels. 

Voyez Roimef. el Rayn. tom. 2, pag. 

Canal ] 



. Gl. Chane- 



308, aux mota Canel, ■ 

CHANEL. Sorte de 
eia. 



CHANESIE. Canonica!, prebende d'un 
cbanolne. u. e. pourCAanoUie. G;. Cano- 
nia, pag. 90'. 

CHANETIER, Espèce de vase. Gl. Con- 



CHANETTE, Burette a l'usagc d-eglisc. 
Gl. Canneto 1. 

CHANEVACERIE, Négoce, commerce 
de toiles de chanvre. Gl. Canata 21 

CHANEVACIER. ChanevassibBj Mar- 
chand ou fabricantde loiles de chaavre. 
Gl. Canabaierius. 

• CHANEVIS , Chènevis , graine de 
ebanvre. Roman de Renart, tom. 3, pag. 
3, vera 18B1 : 

AfouJt dme chanvre i eroittroit 

Qui chaiuwU i «emeroit. 

CHANCE, Chemlse ; p. e. pour Chainte. 
01. Camita, pag. 58'. 

oCHANOEOR^Gl. Campior, pajj. 42^, 



Tor 



Gl. Canonica 80 
[Chanoinerìe. Yoy 



\0nicu3, pag. 99*. 
Rayn. tom. 2. pag. 



et Etcampior. Change 
nare 2. 

CHANGOINT. Sorte de mesure pour le 
gel, GÌ. Cana 3. 

1. CHANGOX. Céromonie qui précédail 
le jour du mariage, assemblee des pa- 
rente et amls des futurs époux, entre- 
vue. GÌ. Changia. 

2. CHANGON. Terme lnjurieux. Gl. 

Changia. 

CHANLANT, pour &4ALANT, Gl. Che- 
landium, pag. 301 ; . 

CHANNEE, Espéce de mesure. autant 
mie contieni le vase appelé Canne. 01. 
Cana 3. 

CHANNETEIL +, Chanson bruyanto ? 
Gl. Sidelia. 

CHANOINIE, Chapitre de ebanoines. 
us Cam 
'oyez Ra 
Òli*, au mot Canorgua.]' 

CHANOLE, Chanoixe, Trachée-artère, 
le canal de la respiration. Gl. Cannolla. 

CHANO VER, Sorte de danse. GÌ. Cro- 
chetus, pag. 624'. 

» CHANS, Fame de chans, Prostituee. 
Gl. CAemmui 2, pag. 803». 

o CHAHT, Melodie. Chanson anonjme, 
Laborde. pag. 306 : 

Li ckattelaint de Conci ama cane 
Qu'ainz por amor «ut n'en ot dolor 

\graindre, 

Por ce ferai ma compluinle en ton chant. 

La chanson du Chatelaln que le poete 
imite se li', pag. 300. 

CHANTE, pour Jante. Gl. Canta. 

CHANTEAD, Motr.eau, partie de quel- 
que chose. Gl. Chantellus. [CAantet de 
pain ■}-. Gl. Temeratum.] 

CHANTEL. Le dos de la main. sa par- 
ile exterieure. Gl- CAanfellu». 

CHANTELAGE, Drolt sur le vin vendu 
en détail. Gl Chantelagium. 

o CHANTEL ET. l'etite chanson. Chan- 
son de Gilbert de Derneiville, Wackern. 
pag. 53: 

Amori, ie tot cri merci 
Ke me doncis leti penteir, 
C'aucun ekantelel joli 
Li puisus faire à son grei. 



CHANTEMENT. Enchantement : il 
verbe Chamer, pour Enchanter, jeter 
un sort, ensorceler. Gl. " 

CHANTER. Célébrer la L 
voix basse. Gl. CantareB. 

CHANTEREL, T.ivrc d eglUe; p. e. C, 
lui uu'on appeKe G-raduel. 01. Canti- 
rellus- 

CHANTERIE. Office solenne! des mori*. 



CHANTERRE. Ohanteur. Gl . Canl*r>n« 
[Rayn. tom. 2, pag.313Jau motCanraiM.; 

CHANTIÉE, Droit sur le vin vendu en 
détail. Gl. Cfton<«Iaaium. 

CHANTIER , Place vague, coar. Gl. 
CAanWrium. 

c il a nulle Morcnau, partie de rjuoJ- 
que cbose. Gl. Chantellut. 



CHANTRERIE , Office 
morts. Gl. Cantare 3. 



dei 



CHAHir, Qui a les cheveux bianca de 
vieillesse. Gl. Canuti». [Chansor. ri- 
Roland, stance 87, versS: 

E Blancandrim i x int al cantai peti 
Stance 150, vers 14 : 

Li niét Dmm al viell e al camt. 
Stance 168. vers 12 : 

Que Carici tient, ki la barbe ad ranni 

Stance 267, vers 7 ; stance 291, vers 4 
Gerard do Vienne, vers iXfoi, 3718. Ro- 
man de Renart, tom. 2, pag. 118, vera 
12624: 

Et de Rolant et d'Olivier 
Et de Charlon le ber chanu. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 8I(i*, au me". 
Canut, ci-dessus Canes. 

CHAOUNF.Z. p. e. Sorci er Gl. Cauli». 

CHAOURSE, CiiAonsE, p. e. Ca0JT- r 
ville de Plémont. Gl. Caorcini. 

CHAOURSIER, Usurler. Gl. Caorcini. 

CHAPE, Voflte, lieu voùté. GÌ. Capa " 
fGI. Capa 1, pag. 113% Chanson 
Roland, stance 40, vers 9 : 

A''al lei vaiial $uz la cape del elei. 

Voyei Cape, et Rayn. tom. 2, pag. 8W' 
au mot Capa.] 

I. CHAPEL, Hangar. Gl. Ca P< lIu»5 

s 2. CHAPEL. Voyer Capei. 

CHAPELERIE. Ciiapellerie, Chapelj^- 
bénélìce simple. 01. Capeilania 1. 

1. CHAPELET Par manikee de chi- 
vklkt, Par ordre, à son tour. Gl. Cape! 
letum. 

°2 CHAPELET. Petit chapeau.Gl. Cit 
cui«« 1, pag. 840'. Garin, tom. 1, pn: 

En ioti chìef ot un chapelet petit 
D'or et d* pieret qui mout bie.i U ari»!. 

« CHAPELIER, Parile Inférleore li 
casque. Agolant, vers 1068: 

Trenchié ton hiaume dai quel c*3- 

ipiU'. 

Sor les espaules en giient li quarUer 



CIIA 
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1. CHAPELLE, couverele d'un alambic i 
cìtn ks cliimistes. Gl. Captila 2. 

» 2. CHAPELLE. Gl. Vicarìa pag. 311'. 

CHAPEREZ. p.r. Equarri. Gì. Chapero. 

° CHAPEROH. CHAPPERON. Gl. Caparo. 
Chaperon à Moigne i. Gl. Trogulu*. 

CHAPERONNÉE. Autant que petit con- 
wntr un cbaperon. Gl. Capayrona. 

CHAPERONNEUSE d'Anjod. Chaperon 
propre aux Allgevines. Gl. Capayrona. 

* CHAPIGNER , Frnpper. Roman de 
Renan, tom. 2, pag. 292. vers 17517 : 

Panni te col le hounepigne 
Durane in l» mori et chapigne. 

* CHAPITELE, Chapitrfc Vie de salnt 
Thoma? de Canterb. pa«. 635": 

Al terz jour en chapitele entrad. 

1 CHAPLE. Blessure faite avee une 
armo i|tii t Ai I le. Gl. Capitanila sous 

Capillare. 

•ì- CHAPLE, Chapi.eis, Chapi.emext, 
Combat A l'epe*. Gl. Capulalura sons 
Capitare, pag. 150', 150'. [Chanson de 
Roland, sta nce 245, vers 13 : 

Durt cotp* i fierent, muli est li 

(rapii?» grani. 

Voyez slance 85, vers 17: stance 185, 
ver* 8: slance 217, vers 8. P'artonop. 

vers SS*) : 

Or ««« li caples fora et tjrièt. 
Vers 3707 : 

LA veiouf U caple grief. 
VerSOK: 

Emr'aue deux fu li eapléis. 
Vers «299 : 

Pòi'i)ua»t r>ar>uì tot lor eaploi 

Est moniti el canal le roi. 

Vnymt Fierabras, notes, aux vers 1203 et 
US* : le Glnssaire de la Ghron. des dues 
de Xormandie: Rayn. toni. 2, pag. SRI ■ 
au mot Chuple] 

CHAPLECHO, Insirumanl de rausique 
dan»le Lyonnals. Gl. Capriola. 

* CHAPLEISON, Chapi.tsox, Carnage, 
nia-isacre. Aubri, pag. 175' : 

Là véisìét des Ture grant caplison. 

Ohrnn. <l»s dtics de Normandie, toni. 1. 
]■■•: I22, vers 117: : 

En la fuie cut grani chapleiion 

El ti monti occuion, eie. 

CHAPLER . Chaploier . Combattre , 
Irappor avee l'ènee. (Il, Capillare SOUS 
Cai-ulne:, png. 150'. [Clianson de Ro- | 
Un«l. Mance 251, vers <$; 

Ile lui* espia: bien i fìèrent et eaplent. 
S-ance 2"<2. vers 12 : 

.V'r atl cefoi ijue n'I flerge o ni capleit. 
Parlonop. vers 8151 : 

.*-'( ij.nnf iotp dune al grant vasai 
Ou il U trebuce del rat-ai; 
fan! a ferii, tanl a caplé, 
7a»ii i « mittl fon* doni, etc. 

Ver? teS3 ; 

7<inC fiert. Mhi r«p»#, tant capute, 
'jue le Per»an en me réu*e. 
K 



Jordan FaiUosm?, vers 1867: 

Al partir de la baiatile le saurad 

[('uni Icer 
Ki miei: i fieri d'espée e miett fait 

[cetplier. 

Gerard de Vienne, vers 1997: 

Pluit en e.it duis ke matttres char- 

[p*nlier$ 

West de sa barde ferir et chanloier, 
Kant il veut (aire sauté ou maison 

\dresiier. 

Voyez Rayn. lom. 2, pag. 892' au mot 
Capotar, et Caputar. 

CHAP0T0IS , Sorte de monnale. Gl- 
Chitpotennìs moneta. [ Voyez Rayn. tom. 
2, pajf. 892' au mot Chapotei.] 

CHAP0ULER, Couper, tail!er. Gl. Co- 
pulare. 

CHAPPE de plo.nx. Sorte de supplice. 
Gl. sous Cupo 1, pag. 113'. 

•> CHAPPEL df. fku. Casque. Gl. CapeX- 
leut ferretti, pag. 124*. 

• CHAPPELAIN FnnMiER. Dcsservant. 
Gl. Capeltaitus Firmarius, pag. 122». 

CHAPPELET, Petit chapeau. Gl. Capei- 
letum. 

CHAPPELINE. Arroure Ce Lète, espece 
de casf|ue. Gl. Capellina 3. 

CHAPPELUER r>K kleuks, Cetui qui 
fai*ait les chapeaux de fleur». Gl. Ca~ 
pellus rowrum. pag. 121 [Chapellière. 
Gl. Capetlu, l.j 

o CHAPPELIS. Voyez Chapple. 

CHAPPELLUS, Clou A gros«e tète. Gl. 
Capa» i. 

CHAPPER0NS nocaEs, Le^ cbanolnes 
de la consrésatkm de Saint-Maurice 
en Vélay. gì. Caparo. [Voyez Rayn. toro. 
2, pag. au mot Capairo.) 

CHAPPIN, Espè^ee de petit couteau. 
Gl. ?ous Cultellut, pag. 6ol*. 

CHAPPITRER, Tenirchapltre, fitreas- 
sem' 
so 



mblés en cliapitre. Ol. Capitolare 5, 
us Capitulum 4. 



CHAPPLE. Chapplis, Visio, blessure 
faile avec une arm* qui tailie. Gl. Ca- 
pillare, pag. 150', 

CHAPPUIZ, Rlltot A t'usale des torme 
liers, appelé Tronchet on Trouchet. lì!. 
Vhapitisare. 

CHAPPUSER, Talller du boia de char- 
pentiì nonr le meli re en élat d'etre a«- 
semble. 61. Chapuimre 

CHAPT. Termo injurit'ux. Gl. sous Co- 
veatruni. 

CHAPTEL. liiens mnbiliers de quelque 
nature riu'ils soient. Gl. Caiallum. [Bad 
à Chaptel. Gl. Capitate 2. Vovez Rayn. 
t. 8. pag- :t-.'5 J , au mot Captai.) 

CHAPUCIER, Couper, tailler. Gl. Co- 
pulant, 

CHAPUIS, Chapoisecb, Charpentier, 
ouvricr en bois. Gl. Chapuisare. 

CHAPUISER, Tailler du bois de cliar- 
pente pour le me tire cn ctal d'otre a&- 
semblé. Gl. CA«piii*ar#. Voyez ci * 
ChapUtr. 



1. CHAR, Race, famille. Gl. Ceti-oli. 

• 2. CHAR, comme CAeiv, Visage. Cbm- 
nique de Jordan Kuiitosme, vera A : 

Gentil rei d'Englelerre à la ehar 

[Ire* hardie. 

Voyez Rayn. lom. 2. pag. 331* au mot 
Cara ; cl-dessous. Ghiere ] 

°3. CHAR, Charx. Voyez Car. 

CHARAIE. Kspeee de sortiléfte, billet 
ecrit en caraetéres roagiques- Gl- Ca- 
raula. 

CHARAUDERESSE. Sorel^re. celle qui 
CI» piote nes covoicJds. r,\. Curould, 

CHARBONAGE , Drolt ou redevanee 
pour le ebarbon dont on use. GÌ. Carbo- 
nagium, sous Garbo 3. 

» CHARBON'NEE. Gl. Carbonea 2. f 
Frixa, f Auatura. 

e CHAR60CCLE . Escarbmicle. Rayn. 
tom. 2, pag. 332 * au mot Carboncle. 

CHARCHANT, Carcan. G). Curcannum. 

1. CHARCHE, Charme, ee qui cause de 
la pelne- Gl. diarchia. [Masse, nombre. 
Guill. Guiar!. tom 1, pa«. ai», vera CG38 
(6857) : 

Car Irop en i MflWlfl grani charche ] 

2. CHARCHE. p. e Ce qu on pavé pour 
le tfuet ou la earde de quelque cliose. 
Gl- Ctrcha. 

°CH ARCHER. Tharoer, Confier. Gnlll. 
Guiart. tom. I, pag. 316, vers 8016(8860): 

Au roi fait tm Iritr fniz entendre. 
Otti à «on tnaretchal geni charche 
Et le tramet vere cele marche. 

Voyez pag. 184, vers 2916 : tom. 2. 

pa«. 232, vers «018 (14998). Gérard de 
Vienne, vers 1211 : 

CAoi-j/eroK mai vin-jt mtt home» 

[armeiz. 

«CHARCHERE. Pri?on. Enfants llay- 
mon, vers 372 : 

Tres tottt leu ridiati kammet que 

[trvevent environ, 
Amenent en te tour en le charchere 

[en perno» . 

CHARDOHAL, Cardinal. Gl. Cardinali». 

CHAREI, Espèce de sorlilege, billet 
eent en caraetéres maRiques. GÌ- Ca- 
raula. 

CHAREIL, Lampe, vaisseau propre A 
taire brùler de l'Inule ou do la graisse 
pour éelalrer. Gl. Ceuci6iW«»i. 

CHARETÉE. Espère de tonneau, et ce 
qu'il contieni. Gl. Charetilltt». 

CHARETON, Charrelier. Gl. Canaie- 
riui 1- 

CHARGAGE , Chargaige . Drolt dA 
pour ebarger sur un ebariot des ton- 
neaiix devin, et ies transponerallleurs. 
GÌ. Chargiagium. 

CHARGANT, ARBRE OHAROVXT. p. t. 
Arbre pfirtant fruii. Gl. Arhar. i Vrtyex 
Rayn. tom. 2, pag. 335'. an mot Ca, 
Cargant, f'esant. Partonop. vers"" 

Là del biee en l'elme feru 
Cn eotp *i dur et ti cargant 
' Qa'à paines reinaint en dtlonX.J 
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CHARGEE, O.arge d une cerlaine quan- 
tlté. Gl. Chargia 2. 

CHARGEOIR, Machine à portar le fu 
Uiier. Gl. Chargaloritim. 

CHARGEOUR. Espèce de grant p!at. 
Gl. Chaigeour. 

CHARGNE. p. e. Oelui qui rocolt pour 
le selcneur le droit appelè Charnagt. Gl. 
Carnaticum. 

o CHARIERE. Voyez Corriera. 

• CHARIERESSE. Voyez Charrieresse. 

CHARIKER, -j- Se raoquer. ralller. tour- 
ner en ridiente. Gì. Carina 1. 

o CHARIOT BRANsLAXS. Gl. Carrocium, 
pag. Us»». 

CRARIOTÉE, Ch^hiottée, Esp'H-ft de 
tonneau, et ce qu'H contieni. Gl. Chare- 
liltus. 

1. CHARITÉ, RéfeetiOII, repas, festin. 
Gi. Carila* a. [Human de Kenart, tom. 
3, pag. 82, vera 20610 : * 

Ge fai t'ifu caritè prendre 
Deus fot: tanz aler au mattier. 

Voyez Rayn. tom. 2. pag. 330 ! , au mot 
Cantal.; 

2. CHARITÉ, Le vln du marche, ce 
qu'on donne au delà du prix convenu. 
Gl. Carità* 1. 

$. CHARITÉ, La feto d'un lleu, foire, 
pareo qu'on y boit et mange. Gl. Carila» 



4. CHARITÉ. On anpelaìt Chantez Ies 
biena donne» à uneèglise ou A un mo- 
nastOre. à charge de prières, aumònes et 
repas extraordinaires le jour de l'anni- 
versaire de la mori de quelqu'un. Gl. 
Carità* 2 et 3. 

• CHARLATAN. GL Cerretani. 

CHARLERIE. Le raétler d'un Chartier, 

Ou ouvrler de charme. G2. Carlariu*. 

1. CHARME, Sorte de redevance. Gl. 
Clutrmea. 

• 2. CHARME, Gi-miisement. Guill. 
Guiart, tom. 2, pag. 89, vers 992 (9958) : 

Ita criz et si daulereus charme*. 

0"i fait Oei cnarraes. GÌ. Carminare sous 
Carmen 1. 

o CHARMEI. pour Chantne ou Henne. 
G). itamun 1. 

CHARMER ojjb PLA1E, User de char- 
me* pour la gnérlr. Gl. Carminare, sous 
Carmen |. (Maltralter, oulil- Guiart, 
toni. 2. pag. -438, vers Ht«8(208JlI} : 

Maint hamme i est à mori chartné. 

Pag. 168, ver» 12172 (21155) : 

Jù eeront laUUment charme;.] 

CHARNAGE . CharnaIOP. , Drolt sel- 
gneurlal sur Ies troupeaux qui passent 
ou paUsentsur les terresd'unseìgneur. 
Gl. Chamagium sous Carnaticum. 

CHARNAllTÉ, Passion déréglée, débau- 
ché. Gl. Carnalità». 



CHARNEL, Parent, qui est de la meme 
race ou famille. fi). Carnali» 1. [Gerani 
di: Vienne, vera 3'<36 : 

Boneiz la moi, Karle li rispondi, 
A oei tìollant le utien charnel ami, 
Me la demani por autre ke por li. 

Voyez Carnei, Rayn. tom. 2, pag. SU', 
au mot Carnai. ] 

CHARNEUMENT , Charnellement. Gl. 
Carnaliter. {Orell. pag. 292. Rayn. tom. 
2. pag. 311*. au mot Carnalmente 

* CHARNEUX, Pasque* Cltarneux. Gl. 
raicha. pag. 191*. 

CHARNIER. Saloir. valsseau où l'on 
conserve les vjandes salées. Gl. Citarne- 
rium. 

CHAROIZ, Espèce de sortilége, biliet 
ecrlt en earaetéres magiques. Gl. Ca- 



CHAROXLE, Danse. Gi. Charolar». 

CHARONIER , Charron. ou celul qui 
conduit la charme. Gl. Charronnerius. 

1. CHARPE, Charme, arbre. Gl. Char- 
men. 

2. CHARPE. Inslrument de fer pour 
couper et tailler. Gl. Charpa. 

• CHARPENTER, Frapper corame un 
charnentier. Guill. Guiart, tom. 2. pag. 

270, vers 6986 (15078) : 

L'ociaion là recammance ; 

Flamens, *us qui Frantoi» charpentent, 

Maint bon detlrier t eniantjlantenl. 

Comparei ChapUtier, et GÌ. Carpentariu», 
sous Caspentum. 

CHARPINER, t'arder. Gl. Cardare. 

CHARRAL, Espèce de tonneau. Gl. Car- 
raie, sous Carreda, pag. 186*. 

CHARRAN, fhemin par où peut passer 
un char. Gl. Correria 1, pag. l«i>. 

CHARRASSON, en Limotisin et ailieurs. 
Restala* mis debout et en travers pour 
soulenir les ceps de vigne, espéce de 
treillage. CI. Carratium. 

1. CHARRÉE, C'iarretée- GÌ. Charrea. 

o 2. CHARRÉE, Lesslve. Guill. Guiart, 
tom. 2, pag. l.">7. vers 11883(20868): 

Près d'ewt fu le fot«é ii Véna 
'lui celi jour ieri anni trouble 
temute diarree, ou plus ou doublé. 

CHARRET, Rouet. Gl. Charelum. 

CHARRETÉE, Esp^e de tonneau. Gl. 
Charetillu». 

« CHARRETIL. Voyei Carelli. 

CHARRETIN. Ohaiiiikty, Le corns de 
la cliarnette posé sur l essieu. Gl. CVior- 
raltitm, 

CHARRETON, Cliarrelier. GL Carrate- 
ria». [Voyez Rayn. tom. 2, pag. <ES7*, au 
mot. Cariato.] 

CHARRET, Cbarrol, sorte de corvée 
qu'on dolt falre par charrol. GJ. Charre- 
ritun [et Carrelli». Rayn. tom. 2, past. 
888', au mot Charivi. Parlonop. vers 

esco: 



Caler va» en cuid'és ver* tnoi. 
Stai» je tai trop de tei citarci,] 

1. CHARRIÉRE, Bac, bateau propre il 
passer dea charretles. Gl. Charrena \,ì. 

2. CHARRIÉRE, Chemin par où peut 

Ei.is.mt imi irliar, rn.r. lil. Cam.n I 
Voyez Rayn. tom. 2, pag. i53S ! , au mal 
,'orriera.] 

CHARRIERESSE. Sorcièro, feram-; q jI 
emploiedes Charaitt. Gl. Carnuta. 

CHARROIABLE. Celul qui doit à Ita 
seigneur la corvée dee charrois, Gl. soni 
Carropera, pag. 190'. 

CHARROIE, Espèce de sortilége, bil »l 
éerit en caracléres rnagiques. Gl. Ct- 
raula. 

CHARROTE. Charrette à deus nw>. 
Gl. Churriotum. 

CHARROUSSÉE, Charrctce. G). Charrn. 

CHARROY. Espece de sortilege. bi!l-l 
écrit en caracteres magiques. Gi. Ct- 
raula. 

CHARRUAIGE, Autant de terre qu'une 
cliarrue p?ut en labourer dans ur. in. 
GI.T 



CHARRURIE, Toul. ce qui 
char ou cliarrue. Gl. Cnarretariu*. 

C HARRY. Lleu eouvert, où l'on feri» 
les charreltes, charrues, ct autre* choM! 
servanlau labour, chartil.Gt. Carrucwl. 

CHARTELAIGE, On qu'on paye pour 
renregistreinent des marcli.utdises. a 
Cartularium 2. 

CHARTERJER, GeAHer, celai qui a h 
garde des chartre* ou prlsons. Gl. C*<- 
ceranus. 

CHARTIE, nharte. acte public et a«- 
thentique. Gl. C/iar<o 1, pag. 29i'. 

1. CHARTIN, Le corps de la charreltó 
poàé sur l essieu. Gl. Charretium. 

2. CHARTIN, Espèce de monnale. SL 
sous Moneta. 

CHARTON, Db inette?. Gl. Calce*. 

CHARTRENIER, GeOHer. Gl. Carun- 
rius. 

CHARTRER, Ar.corder une Cliartrt, cu 
privilège. Gl. Chartis donatU}. 

1 CHARTRIER, Prisonnier, ceìui *(& 
est en chartre. Gl. Career 2. [Chroaiiue 
des ducs de Normandie, tom. 3, paf 
288, vers 39571 : 

Preierenl por te* charlrez 
Qui dUeidii» emprUonez.] 

2. CHARTRIER, fieOlier. Gl. Cameiv- 
riu*. [Voy. Rayn. toro. 2, pag. 853% ai 
mot Caircrier.] 

CHARTRIME, p. e. Celui nul tìeat re- 
gistre de queique cliose. Gl. Citali- 
rtum 8. 

CHARTRON. Chétron . petite lavtìw 
en forme de liroir qu'on rait au 
d'un des cótùs d'un cotTre- Gl. Chw.i- 
the>ium. 

CHAROAGE, Terres labourjble;. G!, 
Carrucagium 2. 
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■ CHARUBLE, pnur Cl.asub'.e. 01. Ca- 

mtaritts. 

» CHARCÉE, comma Carruga. 

CMS. Cuisine, lieti où l'on cult et 
prepara Ics viandcs. GÌ. Chossum. 

1 CHASAL, Masure. maison qui tombe 
(••i mine. Gl. Casalenum. 

■> chasaL. Ferme, mélalrie. GÌ. Co- 
rti.- it Chusellitm. 
848', au mot 



saUH CkuuUum. (Voyez Rayn. tom. 2, 
Canal.] 



CHASBIQOEL. Chefecler. dignlté ecclé- 

?lasltque. Gl. Capiceriatun. 

CHASCEOR, Cheval propre pour la 

rliaise. Gl. Chacaalor. 

« CHASDELER, comme Clutdeler. 

GHASÉ. Ceiul qui tient un flef une 
maison, «e. eri Chasement. Gl. Caiali. 
[Voyez Case.] 

CHASEMENT, Terre, ebateau tenti en 
IW sous certaines conditions. Gl. Casa- 
W.wn 1, L-t Carati, pag. 2u4<. [Voyez 
Cantutnt.] 

CHASGNON. Certaine partie d'ime 
-t,:irrue, téchelle. GÌ. Casnus |et Jau- 

J<«.'- 

1 CHASIERf. Sorte de panier pour 
(.tire ègoulter le fromage. Gl. Casea- 
rius. 

c 1, CHASIER, comme Chané. 

CHASNA1SSES . Menues branche* tic 
elicne ou d'autre arbre, fagota. 01. Cae- 

CHASSAIN, Espece de boia, p. e. 
CIk'-hb. Gl. Cosmi». 

1. CRASSE. Poursulte en justice; ou 
Amende. 01. Cachia 8. 

2 CHASSE. p. e. pour Chausse, ins- 
Irumentpour pecher. Gl. Chassa. 

CHASSEMEHT, Terre, chAteau tcnu en 
fi-: eou* certaines condltlona. Gl. Co*- 
ttiMcntuM. JVoyez Chasement.j 

CKASSER, Pecher. Gl. Chatiiare. 

CHASSETE, Ghaton. ce qui cnchasse. 

Cha&icia. 

CHASSE-V1LA1N, Olseau, valsseanqut 
fu .i porler le mortierdans les autiere. 
CI, Cltacea 3. 

CRASSEDRE, Chassoire, fouct. Gl. 

Chaeea 4. 

CHASSIER. Celui qui Uent en flef. ■ 
! ti" <:y Ciiaisement. Gl. Cha:ati- 

CHASS1P0LE, StTsjent, celui qui lève 
:« impila. 131 Cacepollut. 

CHASSOUERE, Chassoirc, fouet. Gl. 

CAac«o 4. 

CHASTEE, Chastetè. 01. Caiiimonium. 

.Paitoureite, Laborde, pug. 153 : 

Eelle, daure mère, 
Ile ! Garden mot >/\a chastét. 

Vm-m Bayn. tom. 4, pag. 333', au mot 
Latitai] 



I. CHASTEL. P.lens mobiliere, do quel- 
que naturo qu'ils soient. Gl. Catallum. 

U. CHASTEL, Gain, protlt. Gl. Catal- 
lum, pag. 249* [et Cresce» tia 3. Voyez 
Chalet 4.J 

«»8. CHASTEL. ChAteau sur les mais. 
Golii- Ouiart. toni. 8, pag. 330, vers 908S 
< 181X56) ; pag. 361, vers 9378 (18358) : pag. 
861, vers !U03 (18134) : pag. 387, vers 
10018 (10038). Voyez Jal. Archéol. Nav. 
tom. 1, pag. 438. 

CHASTELAINE. Dame de chftteau. Gl. 
Castellani 1. [Chanson de Gilles de Vi- 
niera, Laborde, pag. 831 : 



De toul vouloìi; qui nnoranc* m'eit griez] 

o CHASTELET, Ghatrati de.? proues et 
des poupes. GuSII. Ouiart. tum. 2, p. 387, 
vers 10043 (19034). Voyez Gl. Catleltum 8. 

CHASTELLAIN. Commandant dans un 
chaleau. Gl. Cattellanus 2. 

CHASTELLER1E. Ohutellenle, flef, of- 
fice de chàtclaln. 61. Castellarla, sous 
Castellina 1. pag- W*. [Chronique dea 
duca de Normandie. tom. 4. pag. 441. 
vers 28100 : Chattelerle.] 

1. CHAST1ER, Remonlrer, reprendre, 
donner dea a vis, falre dea reproehes. Gl. 
Castigatiti. [Chanson de Roland, slance 
130, vera 3. Voyez liavn. tom. 2, pag. 
854» au mot Coniar. Chanson de ì'bi- 
bautde Navarre, Laborde, pag. 225-] 

2. CHASTIER, Hhartoier, Se corrlger, 
changer de vie. Gl. Castigatut. 

e CHASTOIRES, lì u chea d abeilles. Ro- 
man de Renart, tom. 5. pag. 65, vers 
1285: 

.I.Mitr i nt prime* et pnires 

Et U'auire part eunt les ctiastoires. 

Voyez Chetoire. 

CHASTON, Morceau de cristal ou de 
vcrre, doni on se servait au licu de 
Pierre préeicuse, Gl. Cimai» 2. 

CHASTOY, Ch AHTnOY, CorreCtiO». Cbà- 
liment. Gì. Casligatus. [Chaisti , CkttU- 
tiement. Chanson di» Richard de Furili- 
vai, Wackcrn. pag. 59 : 

Frante prine poti et crietil 

Chaitti de gent paipelnirde. 

Chanson de Cbrestlende Troles. pag.l" : 
Per cui aìn» seni faneeleit 
Sejai poi- ckai*lU)»ent. 

Voyez Rayn. tom. % pag.351», aux mou 
Castie, Cattai, eie.] 

CHASTRE. Manteau de cheminée. Gl. 
C/io»(o 2. 

CHASTRÉ. TRUIB CHASTRfiE, Bouctèe, 
qui ne saurait engendrer. Gl. Casto 2. 

CHASTRI , ChvktbOX, Mouton. Gl. 
Catto 4. [Garin le Loher. tona. 1, pag. 

248.] 

1. CHAT. Certatn gros vaisseau, na- 
vi re. Gl. trattr* 1. 

4. CHAT, Marhfne de guerre pour met- 
tre a couven ceu.x qui attaquent. Gl. 
Cado 2. 

«3. CHAT. ìlaille au chat. Gl. CAafu» 
et Hall. a 1. 



CHATAIGNE, Chataixe, Chataingst, 
Capitaine, celui qui est chargé en chef 

de quelque chosc. 01. Caianeut sous 
Capitaneus, pag. 135 1. 

CHATE. Chatel. Tenir a chate ou 
Chatel, Tenirà condilion de parlager 
lo proflt avee te ballleur, sauf le capital. 
Gl C«to»«»i. 

1. CHATEL, Homme de eorps, qui tioit 
lo cens capital. Gl. CapUaUs homi net. 

2. CHATEL, OhàTEZ, Blens moblliera 
de iiuelque nature qu'ils soiont. Gl. Ca- 
tallum [et Capitale 41 

3. CHATEL. Voy. ci-ilessus C/iof«. [Ro- 
man de Renan, tom. 2, pag. 216, vera 

1514j : 

Que je vnudrai mnn bmf ntmir, 
Que je tieng promesse à chatel. 

Voyez Rayn. tom. 2. pag. Sii* au mot 
Capdel. et 345* au mot Catini.] 

o CHATELLET, Petit chateau. Gl. Gas- 
telletum, pag. 210*. 

e CHATEPELOSE f, Gì. Eroe*. 

■ CHAT1EN . Soutien, secours, assis- 
tance. Chron. de^ due-» de Normandle, 
tom. 2, pag. 139, vers «710: 

E de* poeret n'eri obliar»:, 
ìlerveille* lor faiteil grani bient, 
C'eri lor refui et tur rhalieni. 

Tom. 3, pag. 21, vers 82407 : 

Del rei de France prist chatien. 
Si gami un Chantal mult bien. 

CHAT1LL0N, Lamprole , à Toulouae. 
Gl. tampetra. 

« CHATIVOISON. Oaptivlté. Vovez 
Itayn. tom. 4, pag. 474*. au mot Capit- 

CHATTE. pour Chassk, tnslrument 
pour pécher. Gl. Chassa. 

CHATTEL. Riens moblliers, rie qiiebjue 
nature qu'ils soient. Gl. Catallum. 

» CHATTI. Floris chatti. Gl. CAafui. 

CUAVAIGE. Gens du au scigneur tous 
lesans par chaque téle de ses hommrs 
de eorps, Gl. Ckeiagium sous Capitale 5, 
pag. 132 3. 

CHAVAIGNE, Sorte de corvée due au 
acigneur par cliacun de sr-s vassaux, et 
le radiai en argent de cette servltude. 
Gl. Canf/aoiuwi 1. [Roman da Bonce- 
vaax, pag. 10 : 

Atez vt*il mivx demneier mota éaìtje 
Qua citi paien aient de no: cha vaio N0, 

Voyez Chavaige.\ 

CHAVALER, Tomber A la renver^e. 
comme un cheval les quaire fera en 
I air. Gl. Crttalcare soUSCui<a!lus, pag. 3'. 

CHAVATER1E. Rue on qnartier des sa- 
veliera. qu'Ks appelalent CViapatw»*. Gl. 
Chai alena. 

o CHADCE. Chati.«se. Chron. des ducs 
de Normandie, tom. 3. pair. 37, vers 
33328. Garin, tom. 1, pag. t<i8. Voyez cl- 
dessus Cauee, et Rayn. tom. 2, pag. 400 ', 
au mot Calta. 

• • V CAD. Sorte d babillement ou de 
chausaure. Gl. C/rai'te»</u<. 
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CHAUCF.MENTE. Chausstire. Gl. Col- 
ceut, pag. 25'. 

CHAUCERIE, I.e mèlier de Chaucier, 
celui <|ui fail des ebausscs. Gl. Chanci' 
Uriu*. 

CHAUCHA, Sorte de vase, ca Rouergue. 
Gl. Catiatum. 

* CHAUCHE. Fi HIP. A CHAUCHE 

Gull). Guiart. toni. 1, pag. 902, vers 6879 
(7710) : 

Li eambatant s'enlreiemonnenl 
ite ferir più* touvent à chauche, 
Cop» doni li un», l'autre chevauche. 

o CHADCHER, Oivausser. Agolant. vers 

002: 

Le melleur voi qu'ainz chauchant d'ei- 

[peron. 

Cnanson de Ho land, slance 982, vera 6 : 

Lor espentns uni en lor pie; calce:. 

Stante 189, vers 14: 

Si l'en dunez cest quant ad or plein!, 
EX dente poign «» li faìte» chaleer. 

Voyei Rayn. toro. 2. pag. 296 1 , au mot 



« CHAUCHIER. Chasser. . 
Gialli. Guiart, toni. 1. pag. 228. vers 5456 

(6T82): 

MaugrA tatù le* Arragonnai*. 
Qui r.n deffendant toni chauehii. 
Onl là le roi deschevauchié. 

Pag. 201, vers 6884 (7414): 

El Impervi en autel maniere 
!>es «untimi», au bien chauchier, 
Coni ot fait le comte G auditor. 

CHAUGHIERE, p. e. Four a chaux. Gl. 
Chalckeria. 

CHAUCIER . Marchand ou faiseur de 

chausses. Gl. Chauceterius. 

■ CHAUDE CHACE, COLE, SDITE, 
CiiaUT sano. Chaudemelle. Gl. Gha- 
na ralida. Calìdameya et Mesteia. 

CHAUDEIRE. Chaudière. Gl. Caldana. 

pag. 27». 

CHAUDEL , CHAUDEr.KT, Chaudeau, 
sortii de boiiillon, boufllle. Gl. CaUnum. 
[Et f Sorbicium. Agolant, pag. 186' : 

Il tn tura hfahan el Jupilel 

Que il fera cre*liens mau chaudel.] 

CHAODEREE, Chaudlere. Gl. Chaude- 
rea, 

CHAUDIÈRE. VALET DE CHAUDIÈRE, 

Oftice de cuisine. Gl. Chauderea. 

CHAUDRELAS, Alntln , cuivre; d'où 
Chattdretier, Celai ani tr.ivaille ces ma- 
lite, ehaudronnler. (il. Caudera et 
Cauderariu*. 

CHAUDUNS, Kxlr&nite* des anìmaux, 
iSSUCS, tripcs. 61. lOUfl Canda 8. 

0 CHAVEIRES f. Gl. Cambi*. 

» CHAVELU, Ciievelu. Gérard de 
Vienne, vers 8)58 : 

Alai dient (ufi el chauf et chavtla. 

Voyez la note. Aubri, vers 110 : 

N i cnteroit ne cau» ne cavclu. 



Guill. Guiarl, passim. Rayn. tom. 2, pag. 
&>7-, au raot Calv. 

CHAVENACIER. Marchand ou fabrl- 
cant de toiltìs de ebanvre. GÌ. Canaba- 



CHAVENYS, pour Chaneyis, Ohèncvls. 
Gl. Canu 4. 

CHA VER, Creuser, taire une fosse. Gl, 
Caia 1. 

CHAVERIM, Chevreau. Gl. Caprolliu. 

CHAVESSÀILLE, La parile de l'habit 
<iui entourc le eou. collet. Gl. Cheve*sl- 
lia. 

«> CHAVESSE, L-omme ChawuaMe, Gl. 
Capilium l. 

CHAVESSIER, Chefecier, dignité ecclé- 
siasU<)ue. Gl. Capiiiaritti sous Capitimi! 
2, pag. 187». 

CHAVESTRAGE, Le droit du palefre- 
nier .juand on achéte un ebeva!. Gì. 



CHAVETERIE. Le raétier de CAata.ier 
[Gl. f Piltaciariut] , Ou Chavetonnier, 
Celui i|ut fuisait des souliers de basane, 
savetier. Gl. Cliavuteria. 

CHAUFECIRE, Oflicier de la chancel- 
lerieetdela fruitcric chez le rol. Gl. 
Calefaclor t 



CHAUFECON, Espèce de cheroinée. Gl. 
Chaufecon. 

CHAUFFABDER, Echafauder- Gl. Chau- 



CHAUFFAUXT, Espèce de tour de i»»», 
machine de guerre propre à l'altaniie et 
à la défense. Gl. Cliaufaudu*. 

CHAUFFAUT, Echafaud. GL Chaufa- 
rivro. 

CHAUFFOUR, Cerlain droit de passagr, 
péage. Gl. Caliduafurnu*. 

CHAUrrRITE. Obaufferette. Gl. Cliau 
feta. 

CHAUF0UR, Espece de cheminée. Gl. 
Calfatorium. 

CHAV1GNON. p. e. Chevllle, ou l'é- 
cliclle d'une charrue. Gl. Cavujia. 

CHAV1SS1ER, Pècherie. gorcl. Gl. JVoi- 
scnui,i. 

CHAULE, Bilie, houle Gl. Cltoulla. 

0 CHAULT. Mal CHAOLT. Gl. Horiu« 
calidut, jiuj<. 517'. 

* CHAUMEI. Chatnp od le ehaume est 
encore sur pied. Clironhpie des dues de 
Norraandie, tom. 2, pag. 41, vers 10482: 

Furenl li ckainp e li ei bei 
E li garait e li cliaumei 
Si plein, eie. 

Voyax lom. 1, pag. 261. vers 5121. Obron. 
de Jord. Fanlosnie, vers 159. 

CHAU METTE, Espèce de faueilte pro- 
pre ù couper lo ehaume. GÌ. Calma 2. 

CHAVRETAGE, liroit >iue payent ceux 
qui ont des troupeaux de ebòvres. GÌ. 



« CHAUS. Garin le Loher. tom. 1, paj. 
81 : 

Li fei-s fu chau* ne poi l'acier tofrir, 
l'armi I nselline ti fait le fer sentir. 

CHAUSA, Sorte de vaie, en Rouergue. 
Gl. Catiatum. 

CHAUSIER, Marchand ou faiseur d.> 
chausses- Gl. Cliauceteriu*. 

CHAnSOIR.Chaiisson. espèce de ch.u* 
gure. GÌ. Pedana 1. 

CHAUSSÉE. Droit pour l'entretien d« 
ehaussées par od l'on passe. Gl. Coita- 
gium sous Calcai, et Calceia. 

1. CHAUSSES, Hrf^ent, honoraire, m- 
lalre. Gl. Catceradtjum. 

2. CHAUSSES. Sorte do file! poar i 
chasseet la pòche. Gl. Culij* alata hm 
Caliga, pag. »j 3 . 

CHAUSSETIER, Marchand ou laiipu: 
de ebausses, Gl. Chauctt«riu$. 

CHAUSSEUR, Celul à o.ui on pay« ]? 
drott de Chautsée. Gl. Caleagium soj! 
Caleea. 

CHAUSSIE. Droit pour l'ealrcUea ita 
ehau&sées par où l'on passe. Gl.Cotes. 

CHAT, Cellier, cabaret, boutique, (i 
Cayum sous Caya. 

* CHATERE, Chaise. C.:. Ilota 9. Vor« 
Chaert. 

CHAZÉ, Oiuzirr, Fieffé, celai nu: 
tieni à litre de Chazement. Gl. Csrci 
pag. BOI* Chazati Ot Mi., pag.4W. 

CHAZEMENT. Terre, chàteau tenu *f. 
fief sous tHsrlaines condilions. Gl. fan- 
mentum sous Tenere 1, pag. 58 1 . 



* CHEABLES 

Gl. Toda. 



Qui tombe facilemtn' 



CHEAINE, Ohène, arbre. Gl. Catmu. 
CHEANNE, Chaine. GÌ. Pedana 1. 

1. CHEAU, Petit d'une chlenoe, et par 
mélaphore l'enfant d'une femme liba- 
tine. Gl. Cani* alami*, pag. 88'. 

2. CHEAU, Rejeton. Gì. Capriolati. 

CHECHAL. Oelui qui ordonne d'nw 
fète. pour Séchal, abrégé de SittUtì- 
Gì. Senescalcu*, pag. 419 3 . 

c CHEF. De chef et de corps. Gì. 
Servus, pag. 455'. 

o CHEF db BESTAIL, eie Gl. Capiti ! 

CHEF db bouro, Llen nrlncipal. 
Capul burgi sou.4 Caput 8, p:ig W- 
|Voyei Rayn. lom. 2, pag. 318", au mf 

CHEFAU, Maison, principale decwuK 
Gl. Capmamium, pag. Iu3 :l . 

CHEF-MEZ, (Thf.f-mois, Chef d'hit: 
taok, CheMieu, prlnclpal maooir. 0 
Cupnt manti sous Capiti 3, pag. 133% 

CHEILLIER, Cellier. Gl. frkriuw I 
[et Gai dignagium]. 

CHE1NCERIE? Lingerie. Gl. soos Ci 



CHE 

CHEINSE, Cwtxsn., Sorte d'babllle- 
nwnt de lolle. 01. Campatila S0U9 Co- 
,,,'ta, p. 51*. [Voyei Raya. tom. 2. pag. 
£10*, au mot t'oniii.] 

CHE1TE. Chute, perle d'un proda. GÌ. 

Cadere. 

cheitiF, Chétif. qui est de petite va- 
leiir:d'oa Ckeitivement, Cheith-eté. Gl. 
Cuptii-ara 2, eL ci dessous Chetiveté. 

CHELEVALET, Charivar). Gl. CtalW- 



CHEMBEL, Joute, tournois. Gl. Cem- 



CHEMIER ou CHKMIK5, Chef de fa- 
milki. de maison. Gl. Caput manti SOUS 
(.«/«ai 8, pag. 188*. 

1, CHEMIN, Péage, droit sur !es vol- 
ti»»» 'ini passent par le grand chemln. 
Gl. Cheminus 2, pag. 808*. 

2. CHEMIN, DBMANDER CHEMIN* 

i:»Y.\c, C'est demander d'y pa«ser san» 
qui: la iusticn puisse vous arrèter. Gl. 
SOUS Cfceminui 2. 

il. CHEMIN. Femmb de chesiis, 
Femitic ou mie dcbauchóe, de mau vaise 
vie, «iut se tient sur les cheminii pour 
di'tKiuehcr les passaats. Gl. sous Che- 
ii.ii.tii 2, p. 3U3 3 . 

I. CHEMIN voisinai». Chemin de tra- 
verse. Gl. Via convicinali* sous Via 1. 

('lIF.MIX C.HAST8I.LAIX, FORAIN, l'ERUE, 

et.-. 61. Via, pag. »rì s , 303'.] 

CHEMINAGE. lìroit pour le pasaage 
sur le irrand chemin. peage. Gl. C.hemi- 
nugmm SOUS CAe;«inua 1. 

CHEM1NE, CUEMJNEL, Chcnet. Gl. 

Carminai*. 

CHEMINÉE.Chevauer dk cllEJiraÉE, 
Noni donné par dérlskm à un etani bel- 
imi lui reste auprès de son maitre lors- 
<me Ics nutres chcvallera vonl à la guerre. 
Ui. Cauimaia 1, pag. 58*. 

0 CHEMINET , i-enUer. 61. Cheml- 
neflu». 

1 CHEMISE de CHARTRRS, Sorte de 
rr.tte de mailles. Gl. sous Camita, pag. 

9 CHEMISE, Chemtsete. Couverture 
de livre*. Gl. sous Camita, pag. 53*. 

CHENA1L, Grange, grenier. Gì. Che- 

noli». 

CHENAL 7, Cheneau, goultiére. Gl. Ca- 
nati. 

CHENBEL. .tmite, tournois; d'OÙ Chen- 
t-eter, Jvuter. Gl. CembelluM. 

CHESEL, Petit cblen. Gl. Coni» ala- 

uu>. 

CHENELEE, ou ChiìyelÉE, Proviti. Gl. 

CHENEVAS, Corbeille. Gì. Canestra. 

CHENEVEL. Espéce de poisson. Gl. 
ChtMiorium. 

CHEHEVEUX. Cnénevls , graine de 
C-a.nvre. CI. Clitnevcrium. 



CHE 

«> CHENEVIÈRE. Gl. Ca.inof.oria et Ca- 
nabeium. 

CHEN EVOTE , ChènevoUe, paille de 
ehauvre. 61. Lumera. 

CHENEVRAU, Ciienevreau, Ciiene- 
vbil, Ohexewis, Cbènevière. Gl. Che- 
nevcrium. 

CHENEX. Goulliére. Gl. Chcnatis. 

CHENGLUIS. p. e. Ciiè-ievis. 01. Cùene 



CHENILLE, Terme empievi' pour aver- 
lir les gardes des vigne* qu'on y volo 
du raistn. Gl. Fineoriu». 

Chéaevierc. 01. Cheneve- 



Chanolne. Gl. Canoni- 



rum. 

CHENOIGNE , 

cu*. 



CHENOLLE, Traeliée-artère, le canal 
de la resplratlon. Gl. Cannella, 



072». 



01. 



pag. 



« CHENSEL. Voyez Cernei. 

CHENU, Onì a les clieveuTc blancs de 
vleillesse. Gl. Canutut. [Partonop. vera 

un-. 

Un grai\t, un vielt, un Ione chenuz. 
Vers 206- Garin, tom. 1, pag. 80.] 

<> CHEOIR. \'o\ez Caoir. Orell, pag. 213. 
Cheoir à paulmtt, A paumetions. ni. 
/'ili' in 4. <Jue que me chi», Koi Guil- 



laume, pag. 60 
£piitt/icio 



tiue 
Mal 



lare. 



deijuoil'on chiet. Gl. 
Jouer a la chole. GÌ. Chea 



1. CREP. Fers qu'on met aux pi eli* et 
aux mains des prisonniers, pour Capè. 
Ui. Cippa s 1. 

2. CHEF, La partie d'un eliamp, par 
taquelle il aboutlt a un autre. Gl. Ctt- 
pus 3. 

<• CHEPAGE, comrae Cepage. Gì. Turris, 
pag. 2l«i«. 

CHEPIER, Geóller. Gl. Cippariu* sous 
Cippus, pag. 385». 

CHEPTEL. TBMIB A CHEPTEI., Tenir ;"i 
condlilon de partager le protit. avec le 
bailleur. sauf le capital. Gl. Calallum, 
pag. 219* 

CHER, Ohar, cliarlot à fjuatre roues. 
Gl. Charriotwn. 

CHER crxs. Le mème f|«e Chef 
ci .ss. UI. Centu* earus sous Causili, pag. 

258'. 

CHERAGE, p. e. pour Ohevage. Écot, 
ce i|ii'oti paye par bète. 61. sous Copito- 
giuni 1. 

• CRERBONNÉE. commi! Charbonnée. 
CHERCEL. Espece de lioue, beehe ou 

pioclie. Ul. Cerchi n '<i . 

CHERCHE, Rellgieuse qui fait la ronde 
dans le luouastere. pour voir sii ne s'v 
passe ri-n *:,i,U* :a x--cl- Gl. Circa 3, 
pai?, --.v 
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CHERCHEL, CercSe. 01. C«rcAium. 

CHERCHEMENEMENT. Enquete jurldi- 
que pour parvenirà un bornage. le bor- 
risse lui mème. Gl. Circamanaria. 

CHERCHER, Paroourir, a!!cr de tou* 
Còlés. 01. Cercha. 

CHERCHET, Espèce de mesure pour les 
grains. Gl, Cherchet. 

CHERCLE d'or, Couronne, orneineut 
do loie. 01. Ciwulu». [Charcle de fan- 
ne! f. Ul. stmpAi'«atrti)ii.] 

CHERDEJfERUESI.Ornemonlsdechan- 
deliera. Gl. Ftorentiut. 

CHERE, Le vlsage.la téte. Gì. CAaio 2, 
et Cara 1. [Voyei Chiara.) 

CHERTOIR, Serfoulr.donnernti labour 
avec la SerfaucU. Gl. £xcodieora. 

CHERFUEL, Ccrfeuil. Gl. Poreada. 

CHERGABLE, Ce qui est A la e barge et 
oontre quelqu'un. GÌ. CAoraia 4. 

CHERKEMANANT. .Tugo des bornes et 

partage des terre», et quelquefois d'au- 
tres causes. Gl. CiVcamauoria , pag. 
337'. 

CHE RKE M ANERIE. Boquète iuridfiue 
pour parvenirà un bornage. 01. Cerche- 
manare. 

CHERQUELER, Falre le partage des 
terre*, ussigner à cliacun co qui lui 
en appartieni Gl. Circamanarla , pag. 
337*. 

CHERQUEMANAGE , Cheuque.mane- 
mext , Ghebijeemisement , comrae 
Chcrlic,„a»crie Ci-dCSSuS. Gl. Ci.eoma- 
naria. 

CHERQUEMENER , Fixer les bornes 
d'une terre. 01. CwcA^iortora. 

CHERQUER, Pareourir, voya«er dans 
plusieuis pays. 01. Revcr*atu* 2 [En- 
fants Haymon, ver» »12 : 

Or diraij de Ilegiiaull, sii vous pfeil «I 

agrée. 

Qui par grant pocreté cherqua munti 

[conirée ] 

CHERQITIJER. Cliereber, examlner avee 
som. Ul. Ca.-carti 2. ivoyez P.ayn. toro. 
3, pag. ad.", au mot CVreor.J 

CHF.RRIERE. fMiemin par où peut pas- 
ser un cliar, rue. Gl. Carraria 3. 

CHERSEL, CHKRSSEL. Cerreau, ensei- 
gn« de vin :ì vendre en détail.et le drolt 
qu'on pavé pour metlre cette enseltfne. 
01. Circulagium et Serchellitrn. 

1. CHERUE. Navette, petit vaisseau ufi 
Fon mal i'encens. 01. Cauella H. 

»2. CHERUE, Cbarrue, 01. Dentales. 

0 CHERVE. Clianvre. Gl. Cin.'i'ocrftfiia. 

CHERV01SE. Sorte de boisson. 01. C«- 
rtvitia. 

1 CHESEAU. FlelTé, celili qui tient à 
litre de C/.a.a»iaitJ. Gì. Cheseati. [Voyez 
Cheieau ] 

2. CHESEAU. Botte, fagot. GÌ. Che- 
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CHE 



CHESNÉE, Mesure ile terre eontenant 
vlngt-elnq pieds. nu'on appelle comma 
'erche. Gl. Cathenala. 



CHESNIN. Qui est de chene. Gl. Chet- 



Crini qui nrdonne d'une 
fète. Gl. Séncìcalcus, pAg. 410'. 

CHESSAD, FiefTé, colui qui tlent à titre 
do Chaseinent. Gl. Chiamati. 

CHESTIS. Cbétif. nul est de petite va- 
llar. Gl. Capttvare 2. 

CHESTRON, CnESTON. Chétron. petite 
layetle en forme de tiroir nu'on fait au 
haut d'un des cotés dun coffre. Gl. Char- 
totesium. 

CHETEL. Tenir a chetel , Tenir à 
conditura de partager le pront avec le 
ballleur, sauf le capital. Gl. Catallum. 

CHETIF. SF.ir.XKORS dks chetifs, 
Noni dn chef d'une sorlétè appeléa Che- 
tivetd. Foire det Chtttz a Reims. Gl. Cop- 
livare 2. 

CHETI VETÉ, Chetivoiìiin, Cheti v<hs- 
SON, Caplivilé, bassesse, ehOSC vile Ct 
de neu de valeur. Gl. Captivare 2, pag. 

CHETOIRE, Ruehe d abeillKS, dans un 
Gl. Lai. Fr. MS. de la Bibl. du rol, col. 
4120< : Alveare, Chetoire. [Voyez Chat- 
toires,} 

CHEVAGIER , Serf, hommc do eorps, 
<iui doit le eens capital. Gl. Capitate» 
Itovi i ne s. 

CHEVAI6E, Cens dù au seigneur tous 
les ans par chaeune lète de ses hommes 
do eorps. Gl. Capitagium 1, pag. 130', et 
1S3>. [Chanson de Roland, stance 27. 

-17 : 



Vera Engleterre pattal-il la nter salse. 
Ad oét seint Pere en cunguiet le che- 

[vage. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 320*. au mot 
Capa;/*,] 

CHXVAIGNE, Sorte de corvée due au 
seitnieur par chacun de ses vassaux, et 
le rachat en argent de cctte servitude. 
Gl. Capitagium 1. 

CHEVAIS, Chcvet, la partie de l'église 
qui est derriére le chreur. Gl. Capi- 
tini 2. 

CHEVAL du reone, Coursler da 
rovaume de Nantes. Gl. Regnimi 2. 
[Cheval Malet. (il. Malctu*. Chetai de 
service, Gl. Servitivi», pag. 4Ó3*. Grandi 
Chevaulx. Gl- Valeti, pag. 288 1 . Voyez ci- 
dessous Cheviller et Lgmonnier.) 

CHEVALÈE, La oliarge d'un cheval. Gl. 
Cabalista sous Caballus, pag. 1*. 

1 CHEVALER. Monter un cheval, le 
chnrgerde rfueJque chose. Gl. Cavalcare 
suus Cabaline, pag, 4». 

2. CHEVALER, Suivre quelqu'un de 
près. GÌ. Cheminare. 

CHEVALERE0Z, Brave, cour.iReux. 
Gl. CaballariuM soup Cabaliti», pag. 4*. 
IVoyez Rayn. Ioni. 2, pag. 31)7*, au mot 
Cavalairot] 



Servitium, pag. 152'. Rayn. tora. 2, pag. 
au mot Cavalaria. 

CHEVALEROT. Ilomme à cheval. ca- 
valler. Gl. Cavaillerii sous Caballus, 
pag. 41. 

1. CHEVAL-FEUST , Ohevalet a l'a- 
sage de plusicurs ouvrlcrs. Gl. Caval- 
letti» 1. 

2. CHEVAL-FEUST, Chevalet, eapèce de 
supplice. Gl. Cavalletti» 2. 

° CHEVAL1ER Gl. ifile*. et £7111 ap 
pretiali. Cbevilier banneret, de iabbè, 
d'arme», lag. en Irti* de loix, de leclurei. 
le rat, du rat, dn iontel, san» reproche, du 
croi/tuoni Gl. Mite», pag. 386'. Chevalier 
de Cuitlaume. Gl. Milite» rotuniii. Saint- 
Pierre aux dievaller*. Gl. Festum S. Pe 
tri ad eguitet. 

CHEVALIER db CHEMrNÉE. Kom donne 
par dérision à un chambellan qui restait 
auprès de son maitre lorsque les aulres 
chevaliers ailaicnt a la guerre. Gl. Ca- 
ntinata 1, pag. £>2 a . 

CHEVALIERE, Fief de chevalier. Gl. 
Cavalaria som Caballus t 

° CHEVAUCHÉE f, comme Chevauehie 
Gl. Exercitu». 

1. CHEVADCHECR. Office de l'écurie 
chea le roi. Gl. Caballerius snus Cabal- 
iti», pag. 4'. [Gavalier. GI.Co6aH««, pag. 
4', Chevaucheresse f. Gì. Eguilissa. Vnvèx 
liayn. toiu. 2, pag. ftJ7«. au mot Caval- 
cairc] 

2. CHEVADCHEOR, Sorcier, qui va au 
sabhat à ralifourchon sur un baiai. Gl. 
Cabatlarii sous Caballus, pag. 4 1 . 

CHEVAUCHIE, L'obligalion de monter 
a cheval pour servir en guerre son sol- 
gneur. Gl. Chevaucheia sous Caballus, 
pag. 6«. [Flore et Dlanceflor, vers 67 : 

Ne fu nusjors k'o sa maisnie 
Ne fusi li rais cn chevaucie.] 

CH EVECE, Le chef, la lète. Gl. Capi- 
tium 2. 

CHEVECEL, Chcvet, orelllcr. Gl. Capi- 
tacium. 

CHEVECERIE, Habltation du cheveeier. 
Gl. Cetpicerut. 

CHEVECHAILLE, Col le t, la partie de 
t'habil qui cntoure le coti. Gl, Cheves- 
sellta. 

CHEVECHEL. Cuevkcii::., «:acvet, oreil- 
ler. Gl. Capitaeium, 

CHEVECHIER. Ciievege 
Coquln, pendard, qui 
Gl. Cai-estrum, 

1. CHEVEL. Fikk cHKVEr,, Celili qui 
relftvf nnment du roi. Gl. Feudum capi- 
tale sous Feudum. 

2. CHEVEL, Cai.ilal, prlncipal. Gl. Ca- 
put manti sous Caput 3. 

4 CHEVELAGE, corame Chevaige. Gì. 

Carelicium, pag. 132*. 

| CHEVELÉE, ym douteux, Provln. Gl. 
Chenellu». 



■> CHEVALER1E. Gì. I/il»», pag. ;W3*. et ■ CHEVELER, Échevcler. Gl. Depilare. 



Voyez Itayn. tom. 2, pag. 323 ! , ai: ms! 
Detcabelhar. 



, Officier d'un mona?- 
tere, Je mème que Cellérier. Gl. Cene- 
rine. 

CHEVEMSE. Terrlloire où l'on ptat 
exiger le cens capital. Gl. CheviM- 



CHEVENEAU, Espèce de poisson. 01 
Clieneveriuni . 

CHEVENERI, Chèneviére. Gl. Chete**- 



CHEVEN0IR, p. e. Chanvre, ou Chène- 
vls. graine de chanvre. Gl. Chevenm 
num. 

CHEVER, Creuser. Gl. Cava t. [Ro- 
man de Renan, tom. 2, pag. tw, «ts 



Vuant trovai un chesnt 
Près de terre où je me 



Voyez Rayn. tom. 2, pag. 366'. au mol 
Cavar.] 

CHEVERSEUL, Le dossier d'un Ut. d. 
Capitaeium, 

CHEVESCE, Chevessaille. Gl. Cliape- 
ron, collet. la partie de l'habit qui es- 
toure le con. Gl. Capilium t, et 
tetiia. |l{óman de Rennrt, tom. 1, pa^ 
53, vers 1393 et suivants.] 

CHEVESSE, L'ouverture Bupérieare Ce 
lajupR d'une femme. 61. Capilium '.. 

CHEVESSEL, Chevet, oreiller. Gl. Cqw 



CHEVESTRAGE, Droit pour les liroit* 
appelès Cheuettre*. 01. Capistragium <t 
Capidtrium. 

1. CHEVESTRE, Licon, bride. Gl. Co- 
vettrum. [Voyez Rayn. tora 2, pag. 321' 
au mot Cabetire. Roman de Reaart, toni. 
1, pag. !), vers 224 ; 

Dee ctperotxs le destraininoit 
El du chevestre le feroit.) 

2. CHEVESTRE. comme cl-dessus Cui 
vechier. Gl. Cavettrum. 

» CHEVET. chef ; partie de l'église. 61 

Caputimi 2. 

CHEVETAIN, Chrvetaise, Capitatne, 
celui qui commande en chef ; d'oA Clu- 
velatitene, Dignité de Cheeetaine. Gl 
Cheuptanu» . 

» CHEVETEAH, Gl. CucuUu$ 1. 

CHEVILLER. Cheval chevillek, U- 
monier. Gl. Li>«oneriu«. 

1. CHEVIR. Trailer, coinposer, transi- 
ger. Gl. Cheviare. 

2. CHEVIR, Se tirer d'embarras. *'<•■ 
Cheviare. [Oliaste!, de Couci, vers 4773; 

Disi li tire» : Eiìcor ne sa j 
Coni failement in'en cheeirag. 

Roman de Renart, tom. 3, pag. 1W. ror? 
20724: 

S"or ne se chevint par barat 
Jà i porrà toni escoter. 

Tom. 2, pag. 372, vers 10751 : 
Sa fame qui savoir voloit 
Comment au roi cheai avc.it. 



CUI 



CHI 



CIIO 
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Garin, tom. 1, pag. 160: 

Or ditti donc coment pouron» chévir. 
Gilo'.e et Jobane, Jubinal, tom. 1, 
r at?. 31 : 

l'in tue* terrene o ti ne savez 
Coment à drein Wl l un tu m i chevere:.\ 

:i, CHEVIR. Se affaire de quelque 
chose, la vendre. 6). Cheviarc. 

4 CHEVIR, Se rendre maitre de quel- 
t'i'un. CI. Cheviare. 

CHEV1SSÀNT, Traité, accord, conven- 
tion. Ul. ChevUantia. 

CHEVOISTRE, Chevettre, llcou. Gì. Ca- 

flfetliNIN. 

1 CHEVRETTE, Crevette, sa'.ieoquo. Gl. 

tymlfa. 

2. CHEVRETTE , Espece d'instruraent 
<lc musi'iue. Ul. Capriola. 

' CHEVRIZ f. Chevreau. Gl. Capriolai 
1. Voyez Rayn. tom. 2, p.'ig. 282', au mot 
Catrìt. 

CHEVRONNEUSE. Espace qui est entre 

fc» etwvrons. Gl. Cfteero. 

CHEUVAIGE . Cens da au seigneor 
lous les aos par coaque lete de ses 
homnics de corpa ou serfs. Gl. Capita- 

gw»i 1. 

« CHEZE, Habìtatlon. 01. Cosa 1. 

CKEZEAU, Habitalion, manoir, avec 
nne cf-rUlne portlon de terre à cultlver. 
Ul. Cenale. 

CH1B01RE, Espèce de dals, soutenu 
par <(iinli'R colonnes audessus d'un au- 
le I. Ul. Cibotium, 

CH1CHEUS f, CbBSSleui. Gl. Cal- 
lida 2. 



1. CH1EF. HovniE de ciitEr, Celut 
qui doli le cens capital. G-J. Capitales 
homiftet. 

« 'i CHIEF, Chez. Gerard de Vienne, 
vr.-2K!!J: 

La Modelaine feis verai pardon. 
Kant à LDJ pie; vini ptorer ehief Si- 

[nion. 

Vov.v. [hez, lo:n. 2, pag. -101. 

e CHIEF de chambre. G). Caput 
CniMrx. - Dei Églite*. Gl. Caput Ec- 
(U'im. — Ve guerre, de botatile. Gl. 
< Guerra. — Vtscadre. Gl. Caput 
S'e>rm. — D'ostel. Gl. Capitali* 1. Au 
Chief de. Rayn. tom. 3, pag. 818-, au 
luti Cap ] 

CH1EFVETA1NE. Capitaine. celul qui 
nriiinanile en chef. GÌ. Ckeuptanu». 

CHIE.NAILLE, Chenil. Gl. C'Aeiiaria. 

Citi F.NERIE, Redevance due au sel- 
ciw-ir pour la nourrkure de ses clilens 
<:na*i«. Gì. Chenuria. 

CHIENES, Sorle de pelile monnale. Gl. 

thi<„es. 

CHlENESSE. MeutC de chiens. Gl. Ca- 
nuta. 

1 CHI LN NET, Petit cllien. Gl. Cani» 
fll«mi>. 



2. CHIENNET. Chirnxez, Chenet. Gl. 
Chenetus. 

° CHIER cens. Ol. Genius carvi, pag. 

2:*'. 

CHIERCHAINE, Enquète juridique. Gt. 
sous Cercha. 

GHIERE. Le vlsage, la tète. Gl. Cara 
1. [Voyez Rayn. tom. 2. pag. 331*, au 
mot Caia, ci-dessus Chat, et OrelJ, 
pag- 26.] 

CHIEREMENT, Korternent, avec ins 
lance. GÌ. Cheviare. 

CH1F.RKEMINAGE. Enquète juridique 
pour parvenir ù uu bornage. Gl. Circa- 



1. CHIERTÉ, Deperì-?, frais. Gl. Cari- 
na L 

2. CHIERTÉ f. Cherté. Gl. Coristi* 2. 
Chierti de tempi. Gl. Cariludo 2. 

CHIEVAGE. OhikvaMB, Cens da au 
seigneur tous lei ans parebaque tòte de 
«es horames de eorps ou de ser/s. Gl. 
Capitagium X. 

CHIEVER, Creuser. Gl. Cava 1. 

•CHIEVES, CUevet. Parlonop. vers 
limi : 

Un areUier ot al chievèt 
De tnetlor n'ori-t parler mi*. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 319*. au mot 
Cabes. 

CHIEUVRETE. Espnce dinstrument de 
musique. Gl. Capriola. 

CHIFFOMIB, Chifosie. Espèce d'ins- 
trunient de musique :d'où Chifonieux, 
Cehil qui joue de cet instrument. Gl. 
Symphonia. 

CHIFFRES. Zèro, chose inutile. Gl. Ci- 
fra, pag. 32U 3 . 

» CHIGATON. Voyez Ciglaton. 

0 CHIGNER, Slgner, marouerdu signe 
de la rroix. Roman de Rou, tom. 2, 
pag. 102 : 

Mai: jo sai bien k'il t' estranila 

D'un mortel he li rais chtgna. 

CHI ME. Ciment, mortler. Gl. Cimen- 
tum 1. 

CHIMENTIERE, Clmetlère. l'encelnte 
qui est devimi une église. Gl. Cimil»rium 
sous Caemeleriuin. 

CHINCELIER, Baldaquln, dals, tento, 
rldeau, tour de Ut. Gl. Cincinerium. 

CKINCHERIE , Lingerie. Gl. Camisa , 

pag. 'A 3 . 

o CUIHEE, Nuque. Aubri, pag. 159*: 
.Vni« afri* que jors troie ù le vesprée 
Ara A ubrie peor de la ehinée. 

CHINGLE. Encelnte. Gl. Childa. 

CHIJfQUAU. Amasde gerbes par cinq. 
GÌ. Cmtinlna. 

CHIOUERE, Latrine?, privé. Gl. Cloa- 
ca, in*, fo.is Cioaca. 

CKIPHOENE. Sorte dcllébore. Gl. Ve- 
ratrum. 



CHIPHOMER, .Toner de l'instnimpnt 
musical appelli Chiffonie. Gl. Sijmphonia. 

CHIPHRE. Instrument pour la pèche. 
Gl. Ci t >h»t. 

o CHIPPE, i liifTon. Galli. Guiarl, tom. 
1, pag. SS, vers H (571): 

Set (il- le nom de conte port 
Qui u'iert mie vestili de chippet. 

CHIRAT, Monceau de pierres ama«- 
sée* duns une terre nouvellement dé/ri- 
chée. Gl. CAirat. 

CH1RCEAMBER, Chihcko^f.H, Sorte de 
cens ilft a ix egiises en Angleterre. (il. 
Ciriceetum. 

CHIRER, p. e. Clos, verger. Gl. CAiui 
tra. 

CHIROGRAFFE, Arte passe devant des 
ofliciers publics et qui n'eal pas scelte. 
(.11. Chiiogiaphuin. 

CHIROGRAPHE, Sciti doublé entre des 
parlies. Gl. Chtrtnjraplium. 

CHIRON, Mnneeau de pierres. G;. CAiirr- 
rat. [Voyez Chirat.] 

CHIRSEED, Sorte de cens dù .nix pgli- 
ses en Angleterre. Gl. Cirtetetum. 

CHISEL, Ciseau. Gl. Ci««I/u«. 

CHITOUAL, Zédoafre. espéce de gin- 
gembre. épice. Gl. Zedoana. 

o CHIVE. Ci\ e . Olgnon. AubrI , p. 
136» : 

Il vit parler les chivet enpevrés. 
Roman de lienart, tom. 2, pag. 262, vers 



.Ve p, h pai deui foiiles de 
Tan menacier ne ton vani, 



Voyez Rayn. tom. 2, pag. 370», au mot 

o CHIDTE. Partonop. de Blois. v. 
1001 1 : 

Li roit Lohiert tilt à bel fexi 
Sor le chiute d'un patte otett. 

Vers 10323 : 

Chiute de dum d'alèrion 
Envolté d'un Mane *:glaton 
Ot par ifesus le cordèis. 
Qui fu de soie lacéi» ; 
Coverte fut de kiutt poinle 
Qui beat faitoit à dante cointe. 

CHOAISIE. Cholx. Gl. CAoi*lre. 

1. CHOE. pour C)u>««. Halle. Gl. Choua. 

»2. CHOE. Cliouette- Voyez Rayn. lom. 
2, pag. 3SJ2 : , au mot Chatana. 

CHOESNE, Cholne. pain piane «t déli- 
cat. Gl. sous Pani» 2, pag. lfrì«. 

• CHOILE de Celer. Renart le Xouvel. 
tom. 4, pag. 185. vers 1539 ; 

Qm'ci» /si-uie* ? nel choiìe pai. 

Coite, Flore et Blancellor, vers 3015. 

CH0ISIR, Aperc.evoir de loin. déeou- 
vrlr, ne pas volrclalrement. Gl. CAoi- 
«i-e. ICliastel. de Couci, vers 6TW0. Galli. 
Gul.Vn , tom. 2, pag. 202. vers 5218 
(U2U1). Vo\ez Ra>n. tom. 2. pag. 362-', 
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au mot Cautir, et la Chron. des ducs de 
Normandia.] 

8 CHOIS1SSEOK Voyant. Chron. des 
duo» de Norruandie, toni. 1, p g. 13*5, 
vers 1551 : 

Oruit (b lo ««rapati mmor 
S e- ent ti ut! cnimùwìor. 

CH0I3T. Estre chokt, Étre abatlu, 
tomliè. 01. Exeuttare. [Liscz ainsi au 
Iwu de W.oùi.j 

c CHOL, Coi., Chou. Voyez Rayn. t. 2, 

pag. AM', au mot Cani. 

CU OLE. Choler. Choloire. Espece de 
jeu de mail. Gl. Mutuila et Cigolare. 

CHOLET. Boule pour le jeu de la ehole. 
Gl. Mutuila. 

CHOMACE. Cessation. discontinuation. 
(H. Altomare. 

CHOMER, Se reposer, dormir. Ot. Cho- 

1. CH0M1N. p. o. pour Chaorsix, Bari- 
«Itiler. 01. Caorcini, pag. 110*. 

1, CHOPE, Sorte de manteau. 01. 
Ckopa. 

~ CHOPER, Cooper. Flore et Jeanne, 
pag. 52 : Et feri uumtegneur Eaaul de 
lauta ta forche sour ton iaume. et lichopa 
par mi, >« ke fune nuritié» feti ehéi tour 
Ics espaules, et chapa la eoife de fler, et li 
fist grani ptaie en la tieste. Vovez pag. 
«I, 51. Pag. 29 : La dame ... avail fait cho- 
per set bielle' troice*", et fu autrest atirAi 
com uni eskuiiert. 

CHOPPET. L'action de choqner quel- 
qu'un pour le Taire tomberà terre. 01. 
A uopire. 

CHOQ.DE. Soache, bflche. 01. Choea. 

CHORIAL. Chantre, clerc ou prélre qui 
chante au ciiccur. 01. Choralit. 

CHORUM, Espéce d'instrument de mu 
Slqin-. Gl. Charus 8. 

CHORUN, Colli, encoigmire. 01. Coron 
nut. 

CHOSE, Terme obscéne. Gì. CUotia. 
(Roman do Renarl. tom. 2, pag. 103. vere 
l*»->; pag. 103, vers 12110.1 

CHOSER. m?ap|)rouver, blamer. Gl. 

Causare .sous Causa 4, pag. 241 3 . [Ro- 
man de Renart, tom. 2, pag. 22iì, vers 
15710 ; tom. I. pag. 27, vers G85. Voyez 
Rayn. tom. 2, pag. aò9 2 , au mot Cau- 
telar.) 

CHOT, Chouette. 01. Cauantta. 

CHOTIER. L'endroit d'nne cuisine où 
on lave la vaiasene. 01. Excaldare. 

CHOD pour choc, Expression qui de- 
siane un échsnge pur, fall bui a but. 
Gì. Cantoria. 

CHOUAGE. l.e droil de hallage ; de 
Choue. Halle. 01. CHoua. 

CHOOCAGE.Ce qn'on psye au selgneur 
pour In permlssion de prentìre des cho- 
<j>i«* o« soucbes d.nns ses boss. Gl. Clio- 
catjiw». SOUS Choea. 

CHOUE, Halle. 01. Choua. 
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CHOUEN, Hibou, chat-huant. 01. Can- 
arina. 

CHOULE. Espéce de jeu de mail ; d'où 
Choultr, Jouer à ce jeu. Gl. Choulta. 
[Choullei: Ql. Cheolare.l 

CHOULOIL. Sorte de lampe. 01. Inci- 
primi, 

CH0UQUET , Dirainutif de Ckoque , 
Souche, bùche. GÌ. Cheoca. 

CHOX, Chouz. Gl. Disclaudere. 

CHOYS, Taux, prix. Gl. Chouire. 

*> CHOTSEL. Molendinum ad Chat/sei. 
01. Molendinum. pag. 444*. 

CHRESTIENNETÉ, Chkestienté. Bap- 
téme , cèrémonles du baptème. Ol. 

Chrittianitas, pag. Sili 3 , 820A (Juridie- 

tion erelésiastique, pag. Sito'. Lhrettien- 
ner, liaptiser, pag. 341*. Trit-Chrestien. 
Ci. Chrittiani, pag. 820* ] 

CHRISTIAN, Cbrétien. Gl. Chritllanl. 

CHDCBE, Sucre. Ol. Chucrum. 

• CHUER, Orier. Roman de Renart . 
tom. 3, pag. 7«, vers 218i>7 : 

Li e*t venuz Itonart devant 
En ta voto parfoat ehuant : 
Ahi ! fatt-il, eie. 

Voyez Huer. 

CHUNCH1ER, Conehler, reinplir d'or- 
dures. 01. Concayalus. 

CHUP1ER, dont le roétier s'appelait 
CAu/)/><rWf,par;i1t ètre le mémeque Cour- 
royeur. Gl. Coiratorium. 

CHUQUER, Espéce de jeu de billard. 
Gl. Chuca (en l.anguedoi-j. 

CHURRIACS, Morocaux ustjs de drap 
OU d'étofle. GÌ. Pannuceus. 

CHYNGLE, Knceinte. Gl. Cinclada. 

CHYPHONIE, Instrument de musique. 
Gl. Symphonla. 

CIBOIRE, Tabomacle, armoire surl'au- 
tei où l'on garde le salnt sacrement. OJ. 
Ciborium. pag. S24 1 . 

CICHAROn, Poisson, esp«ce de maqne- 
reau. 01. Sour»* 2. 

» C1CLAT0UN, romme Cigiaton. Chan- 
son de Roland, stance 6tì. vers B. Voyez 
la noie 2. pag. 11. du Roman de Maho- 
mei, et la Cnron. des ducs de Jlor- 
maudie. 

CIEF. Suif. Gl. Ceuxum. 

CIEL, Ce o.ui couvrc les murs d'une 
chambre, tapisserle. 01 C«l«r». 

CIERCE. N'om d'un veni. Gl. Circiut. 

CIERCER, Parcourir, aller de lous 
COIes. Gl. Cirrare sous Circa 3 , pag. 
338». 

o CIERCHEVESIE, Certaine redevance 
fonciére. 01. Teriiaria 3. 

CIERE. Vi*»/»e : d'ofl Fair* nere, Falre 
mine. Gl, C/.ai-o 2. [Ctere feit marne, 
Renart le Xouvel, toni. 4, pag. 17!>, vers 
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ClERGlER-f-, Marchand, ou oavrieres 
Ciré. Gl. Centrila. 

CIERQUIER, Chercher. Gl. Ceti-are i 

CIERS, Certaln, a&3uré. Gl. Certirt. 

CIEU. Suif. 01. Ceuxum. 

CIEURGIEN, Cbirurgien. Ol. PAyricn». 

o CIEBS, ClijZ. Avcugles. Cbron. ii« 
ducs de Normandie, tom. 2, pag. 

vers amo : 

Les deus véeir, et air cUr 
Leu tori, e ti parler tot muz. 

Vip de saint Thomas de Cantero, veri 
1289: 

Ia* turz air, le* mu: parler 
E ciuz veanz. 

La Résurreclion, vers 115, Théatre fr. 
au moyen age, pag. 15 : 

Car ainz fui ciua e ore vait. 

OT, Suif. Gl. Ceuxum. 

CIFFRE, Instrument pour la pécbe. GL 
Cifra. 

CIGLATON, Sorte do vetement i'éioSr. 
préeieuse. 01. Cyctas. 

- C1MAU. Droit de prendre les clmvs 
des arbres dans une forèt, Gl. CAemmas 
1, pag. 308*. 

CIMBOnL. Clochelte, grelot. Gl. C<«- 
boluM Jen Languedocl. 

CIMBRE, pour Ttmbre, Instrument ti 
musique. 01. Ci«i6«r2. 

CIMET1ERE, Église od Fon enterre. OH. 
Cwmeieriutn. 

CIMITOIRE, CimeUère. Gl. Aito* 
tio 1. 

CINADE. Espéce de crevelte oa salica- 

que. 01. Squilla. 

CINCE, Ccinture. Gl. Cincia. 

CINCEL1ER, Baldaquin. dais. tente.ri- 
deau, tour de lit, Gl. Cincinerium. 

CINCENAODE , Cincenelle , Crscr.- 
rklle, Petite monche, cousin : dV; 
Cincenaudier, Cousinière. Gl. 2in;a!«. 

CINCHE, EsrM^ce de massue. Gt. CU- 
dormi n. 

CIN1L. Sorte de légume. Gl. Cinile 

CINQUANTENIER, OfBcler d'un qunr- 
tier dans une ville. Gl. Cinquantina. 

« CINSNEOR, Rrigand.Oliron. desdnos 
de Xormandie, tom. 1, pag. 8», ver» 
7400 : 

Si a nairet des embkors 
Des lari ons ne des clnsneort. 

CINTRAIGE, Sorte de redevance. Gl. 
Cinirum. 

CINTURE, Queue. Gt. Centura. 

CION, pour Scion, menu brìn de boi?. 

Gl. Sium. 

CIRCONCIS , Prépuce. Gl. Circw 
cine. 2. 

CIRCUE, Lien ou corde qui tleut k 
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tfuf attaché au tlmon de la charrette. 
01. Barrala. 

CIRCUITE, Cirgmtcde, Circuit, en- 
ceinte. Gl. Circuita». 

• CIRÉ. Cierge. Chron. des duca de 
Nornur.dio, tona. 1, pag. 57, vers 1581 : 
Là i!in< alu»i<< li grant ciré. 

CI li LA U , C r ri At; , deste de mépris, 
oiun ile la tnain sous le mcnton. Gl. sous 

Ittita 1. 

CIREIRIER, pnur Ccmrier, Juge des 

causes civi.'es, échevin. Gl. Chora. 

CIR1MANATGE, ClKMKNAOK. KspéCC de 

rfdevauce dans le Béarn. Gl. Cirmana- 
jiuni. 

CIROGRAFFE, Cirooraife, Arie coupé 
ph deui, dont on rcmeitait les deux por- 
tior.» aux parties contraclantes. Gl. Chi 
rographum. 

CIROGRAPHE, Acte passe devanl des 

; ft'i . falliti : l- -= p-t i|UÌ u'iM pus .'cel.é. 

Gl. Ckirographttm. 

CIRURGIE, OmtjRoiEN, pour Chirurgie 
et Cbirurgien ; d'où Cirurgier, Panser 
un blessé, exercer la Cirurgie. Gl. Cfti- 



»CÌS, Cité, ville. Partonop. vers 10594 : 

Tate la ci* en trombi* et frime. 

V©\« vers 10707, et Rayn. toni. 2, pag. 
ano», au mot Ciu. 

CISAILLES. Gros ciscaux. Gl. Citellut. 

8 CISE. Voyez Assise. 

CISEAO, Le tnorceau de fer qui est au 

boat d'une flèclie. Gl. Citellut. 

CISEL, Cifp.nu. Gl. Scitelum. 

• CISME. Schisine, dispute. Cbron. des 
ducs de Normandie. 

CISHE. Cygne. Gl. Cignitut. 

C1STEYAUZ. Droit DE cisteyauz, Le 
droit rttil et municipai. Gl. Citili*. 

CISTRE, Cidre. Gl. CUtra. 

CITADINAGE, Le droit de bourgeolsie. 
fìl. Citadanagium. 

CITIEN, Citoven. bourgcols. Gl. ttta- 
neiicu»!. [Citaaia, Citeein, Chron. des 
due* de Normandie.) 

CITOIEK, CWI. 01. Civili». 

CITOLE. Sorte d'instrtiment de rausi- 
•l;ie. Gl. Citoìa. lEnfants Haytnon, vers 

CITOLET. Citollet, Sorte de boisson 

fiite aree du graln. Gl. Sitoniewn. 

CITODAL, ZéJoalre, espéce de gineem- 
br->. épi.*. Gl. Zedoaria. [Flore et Blan- 

cetor, vera 881 : 

Et tant doncenent li (latrati 
'Jnen'tni ne b„int eilouant 
K$ giratile*, ne garingane, 
A cele odaur rien ne pritoit. 

Voyez ver» 2030.] 

s UTRE. Cidre. Gl. Pomata. 
IX 



CIVADIER. CtVAiF.p, Civikr, Oertalne 
niMure de graln, la hultléme ou la sei- 
ziéme partie du setier. Gl. Civaderium 1, 
p.346' [et Quarteria 2J. 

CIVARE. Faire de civare, Vanter 
beaucoup, priser. CI. Cluere. 

« CIVE. Voyez CAif<>. 

CIVIL, Adroit. subì 11, rompu dans les 
affaire» ; d'où Civilité, Habileté. subtl- 
lité. Gl. Ciuilh. 

CIVILEMEJJT, Au civil, par opposition 
au criminal. Gl. Civiliter sous Cwili- 
tat 2. 



. Ce qui reste d'une lame de 
métal quand on cu a coupé ce qu'on en 
veut prendre. G). Citellut. 

CLACELIER , Cl.AOEM.TER , CLACHE- 
LlBR, Celui à qui l'on eontle les clefs de 
quclquo chose. Gl. Claviculariu*. 

CLACERIERE, Portière. Gl. Claviculct- 
rlNt, 

CLAIE. Le dos ou le revera de la main. 
Gl. Cleia. 

CLAIMER, Nommer, appeler. Gl. Cla- 
mare 1. [Proclamer, crler, reclamer, se 
plaiudre. Uerard du Vienne, vers 1027 : 

Non fori de Home he l'on elame ma 



Vers 775: 

. . . Frarts fiorii ne m'oriei* 

Veeit m'espée, je me rant prie clameiz. 

Voyez ver3 C85. Partonop. vers 4(KR : 
Soipire et plore tenrement, 
Claime sa coupé et te reperti. 

Chanson de Roland, stanee MS, vers 18: 
stanne 171, vers 10 ; stanca 17d, vers 0 : 
stance 123. vers 16 : 

Et cil dSspaigne »'en cleiment luit 

[dolent. 

Stance 79, vera 10 : 

Et cil deFrance le claimentà guarani. 
Stance 193, vers 8 : 

. . .Eapaigne 
Quii* li eltitn, ne il toelt avuir. 

Slance 195. vers 23 ; stance 277, vers 8 : 

Que SlMlMfHM c/«imt quite ceste feiz. 

Buteb. tom. 1. pag. 128 : 

Li dé m'ont pri* et emparchié 
Je Iti clami quite, 

Partonop. vers 1172 : 

Puit uinc pernii ceste cité 
Cut vo» claméi en ireté. 

Clian?on de Roland, stance 174, vers 4 : 

N'i ad eschipre gu'il cleinit te par loi 

[fMM, 

Chanson du Chfrtelain de Couci, La- 
borde, pas. 270 : 

Cor qui Amor» desiniti et detterete 
L'en ne tei ov elamer. 

Roman de Renart, tom. 1, pag. 128, Vere 

789 : 

Là no» iront de lui cUtmer. 

Voyez Rayn. tom. 2, pai? 400 s, au mot 
Clamar?, et ci dessus Clamer.] 

CLA1N, Dnmar.de juridique nour rn- 
clamer quelque chose. 01. Clameum. 



[Amende. Gl. Clama, pa(». 81S», Voyez 
Clam. Chron. des ducs de Normandia.] 

CLAIRER, Déclarer, exposer claire- 
ment. Gl. Clarum facere. 

CLAKE. Sorte de vétement, manteau. 
Gì. ClocaX 

CLAM, Demande Juridique pour ré- 
clamer quelque Chose. GÌ. Clameum. 
[Voyez Rayn. tom. 2, pag. t01<, au mot 
Clam.] 

CI.AMER, Forrner une deraande en 
jnstice. Gl. Clamare 2, pag. 849*. 

CLAMEUR, ri. \Mon, Demande juridi- 
que pour reelamer quelque chose. Gl. 
Clamor 2. L Plainte, Roman d»; Renart, 
tom. I, pag. 25, vcrs 671 : 

Je ne cuil clamori en toi faile. 

Voyez Rayn. tom. 2. pag. 401', au mot 
Clamor.] 

CLAPET, Créscile. Gl. Ctapetum. 

CLAPOIRE, Mauvais licu. Gì. Claperius 
jus Claperia, pag. 853». 

CLAPOH, Porc. G). Clapo. 

1. CLAPPIER, Monceau de plerres. G>. 
Clapeiiu*. 

2- CLAPPIER, Mauvais lieu, lieu de 
débauché. Gl. Clapcriut sous Claperia, 
pag. 308 1 . 

CLAQUE, Soufflet. Gl. Claca. 

CLAQTJIN, Monnaie de Fiandre. Gl. 
Clicquardus 

CLAR. pour Glas, en Auverftne. Gl. 
Clarum et Clatsicum. IVoyez Chron. des 
ducs de Normandie. Rayn. tom. 2, pag. 
401', au mot Cla*.\ 

CLARA1N , Cl.ARANT , CLABE , CU- 

rlne, sonneite qa'on attaché au con des 
anlmaux qui sont en p.tlorc. Gl. Clara- 

SI ut. 

CLARE, Clarei, Hypocras. Gl. Clare- 
tum. {Clairet. Gl. Yinum. pag. St8 J . Gé- 
rard de Vienne, vers 2U1I, 2634, 3716. 
Partonop. vcrs 1048. Voyez Garin le 
Loher. tom. 1, pag. 81. noi. I. Rayn. 
tom. 2, pag. Vf%-, au mot Clarei ; Cliron. 
des ducs de Nortnandie. I7»i dar, Par- 
tonop. vers 3!«4. Flore et Blanceflor, vers 
196.] 

CLAREQTJT^N. pour Ci.AQUi.v, Monnaie 
de Fiandre. Gl. Clìcquardut, 

CLARIFFIER. Krpliquer, éclairclr. Gl- 
Clarificatio, pag. 354 '. 

CLARIK, Clarlne, sonnette. Gl. Clara- 
tiut. 

o CLAROIER, S'éclalrclr, devenir molns 
épais. Garin le Loherain, tom. 1, pag. 

MS ; 

Quant Garins twint, Ut rant feit 

Pag. 284 : 

Parderant lui fait lei rent claroier. 
Partonop. vers 2201 : 

Li rene clairoient endroil lui. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 40» *, au mot 
Clartiar. 

15 
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CLARUISE. MtTTRR A CI.ARUIBR Vìi 

fosse. Le nettover, en gorle rjue l'eau >• 
soit claire. 61. Clamiti facere. 

CLA5EAU. Clarine, sonnctte. GÌ. Cla- 
roni» t. 

• CLAU. Contai à Clan. Gl. Cullellut 

magnus, pag. 651". 

9 clavain, Ciato», Flaubert Voyez 
Clavel 2. Renart le Xouvel, tom. 4. p. 
151, vera 668 : 

Car desmailliè et desronpu 
Soni lor esci» et lor clavain. 

Cbanson dea ducs de Kormandie, tom. 

1, pag. 95, vers 375: 

Claeaint, broines fori: e mastice». 

Roman de l'Escouffle, fol. 8, v": 
Cil se vetlenl et cil te ehaueent 
Et al endosaent lor clavain*. 

Fol. 83, v z 

Vestu* ont le* clavains et le* ekitrt 

[coler cls. 

Agolant, pag. 18I 2 : 

Perclé li a ton dauen le meillior, 
Mori le trebudie entre cinq cent 

[dei lor. 

Pag. 181 1 : 

Clauen ol bon et hiaume peint « /lori, 
Tanje roonde bandite de colon. 
Lance trenchanl, gofanon orguellios. 

CLAVA1RE. Officier chargé du reeou- 
vrement et de la garde des deniers 
public*, doni l'otri ce est appelli Ciavairie. 
Gl. Clavarius, pag. H9 308* [et Clavaria ,J 

CLAVE, Massue. Gl. Clava 2. 

CLAVE, Gami de tetes de clou. Gl. 
ti. 



1. CLAVEL, Instrumcnt pour la pèche. 
CJ. Clavu* 2. 

0 2. CLAVEL, Clou, clavette qu'on met 
dans une ohevilie. Chron. des ducs de 
Kormandie, tot». I, pag. 125, vers T.J58 : 

A'i a broine ti (art clavel 

Qui »'ert sa lance ait garantite. 

Roman de Vespasianus, fol. 83, r» : 

Et tré» qu'il est arinés del hauberc 

[à clavel. 

Raoul de Cambrai, pag. 109, vera 1 : 
Et de iauberc li rompi le datai. 

Roman de Renart, tom. 3, pag. 23."., vera 
27013: 

Au gelinier en vini corani, 
Le rlavel prisl tot maintenant. 
Si Va tnoutt loti prìt et Uè. 

Yoyei le Glossaire de la Chron. des ducs 
de Kormandie. Ravn. tom. 2. pag. 406*, 
au mot Clave], et Gl. Claiellare. 

• CLAVELLER, Clouer. Ravn. tom. 2, 
pf.g. 406», au mot Ctavellar. 

CLAVER. Pétrir la terre qui doit for- 
mer la ebausaéa d'un ètang. 61. Clau-a. 

CLAVERELEUX, Clavelé. Gl. Clavelu,. 

» CLAVETE, Petite clef. Chron. des 
duca de Xorrnandie, tom. I, pag. 518, 

vers 1? ma. 

CLAVETER. Ileurtcr a une porte. Gl. 
Clavare 3. 



CLAVEUCHE, Pstit clou pour servir 
d'ornemetit. Gl. Ctavatura. 

CLA VEPRE Serrure ; d'où Claveurìer, 

Serrurier. Gl. Clavaturatil Clavieularius. 

CLAVIER. Portier, qui a les clefs de la 
maison. Gl. Claviculariut. [Chron. des 
ducs de Kormandie.] 



CLAUSATGE , Clos . lieu ferme. Gl. 
Clamatga [en Poitou.J 

CLAUSELE, Clause, réserve, exeeption. 
Gì. Claumla 2. [Voyez Rayn. tom. 2, 
pag. 40H au mot Clautula.) 

CLAW1ER, Picu. Gl. Clama. 

CLAYE, Le dos ou revers de la main. 
Gl. Cleì a. 

CLAYQUIN, Monnaie de Fiandre. Gl. 
Clicquardit». 

GLEBE, Claie. Gl. Cleda 2. [Voyez 
Rayn. tom. 2, pag. 412», au mot aedo ] 

CLEMENTis, chapelains de l'église de 
Rouen, ainsi nommés de Clément Vr, 
leur fondaleur. (il. Clementini, 

CLEMCHE, Verrou. Gl. Cìingere 1 [et 
Petsulum 2.j 

L CLER. Sorte d'étoffe. Gl. Clara. 

2. CLER. pour Clerc. Gl. eterici. 

CLERC. Voyez les differente» accep- 
lions de ce mot sous Clerici. [Clerc 
Saucier. Gl. Salutrius. Vin du Clerc. GÌ. 
Vinttm. pag. 348'.] 

1. CLERE, Blanc doauf. Gl. Clara. 

2. CLERE, p. e. Vallèe. Gl. Clara. 

CLEREMENT, Kn petit nomhrc. Gl. 
Ctarum. 

CLERGASTRE, Eccìésiastique méprisa- 
ble. Gl. Reliquia! 1. [Clergoste, Partonop. 
vers 54800 

0 CLERGE |, EecSèsiastique. Gl. Cf«ri- 
coliter. Garin le Lolier. toni. 1, pag. 6: 

Seignor clergie, quel consci! me donez f 



CLERùEAl'MENT 



Doc'.ement, sa- 



vamment. Gl. Litteraliter 1. 

CLERGESSE. Femme qui cuttivo les 
sciences. Gl. Clerici, pag. 0G9 2 . [Voyez 
rtayn. tom. 2, pag. 413*, au mot Clergua.] 

CLERGEUHENT. CLERGtAUMKNT, Clé- 
ricalemenl. Gl. Clerieatiter. 

1. CLERGIE, Science, lillérature, Gl. 
Clerici, pas- 3tt) J . [Athls et Propinila?. 
P. Paris, Catal. de la Bibl. roy. tom. 8, 
pag. 1SG : 

Se (ut pai taget de clergie. 
Mai* des autor* savoit la vie. 
Houli mostra telon sa memoire. 

O'est-à-dlre : il ne savait pas lire, Par- 
tonop. vers 2741 : 

Il liti le brief, car il r'ett cleri. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 414', au mot 
Clercia.) 

2. CLERGIE, Cenénce clérlcai. 61. Cle- 
ricalura 1. 

8. CLERGIE, Grette, office de greflìer. 
Gl. Clergeria. 



CLERGON, Clerjox. Enfant de chtwr 
GÌ. Clerici, pag. 870*, et CUrgonus. 'dir- 
con, Clerzon. Petit clerc. Ohroi:. des J l'i 
de Kormandie. Rayn. tom. 2, pag. tìv. 
au mot Clerczon.] 

CLERIN , ci.hrox , Clarine, soikI!» 
qu'on attaché au co» des animaux '|ui 
sont en pàture. Gl. Claraiiut. 

CLERK0IS, La langne latine à eM« 
qu'elle est pour Ics sciences. Gl. Cifriti. 
pag. 869*. 

CLEUriCHER. Clouer, attaeber av-;c 
des clous. Gl. Clavellore. 

CLEUZER, ou Cleuzeob, Sorte it 
lampe. Gl. Lucibrum [en Bretagne.] 

CLICART, Crosse, mail. Gì. Clienti. 

0 CLICE. Eclisse. Cbron. des dura ile 
Kormandie, tom. 1, pag. 289, versà&l 

Por aporter fate» e elice* 
E laz e mairieni e palice*. 

o CLICHÈ f, Cilsse. terme de chirurgie. 
Gl. Plumaceu*. 

CLICH0UERE, Rigole par où l'eau s'e- 
COule, évier. Gl, Goteciut. 

CLIC0RGNE, De coté, de travere, ou 
en dignoiant. Gl. Clingere 1. 

CLIDE, Claie. Gl. Cleda 2. 

GODER . Gllsser, en Saintonge. GL 

Ciirfor«. 

CLIER. Cr.miKn, Clher, Lieu ffrin- 
de claies. Gl. Cloea. 

0 CL1H. Fa.ire CLi>f, S'inciiner. Ge- 
rard de Vienne, pag. 174*: 

Si a fel chartre de rommanz en Ialiti. 
Si com Cirart discendi el themln 
Encontre Karle, et com il li tifi eli*. 
Com li tendi ton chapel sebelin. 

Pag. 178* : Pi-ofoiK Vendine à Karle». 
Voye? Rayn. tom. 2, pag. 4M', au liti 
C/in, et ci-sprès Cliiwr. 

« CLINER, Incliner, eourber, bai-^' 
suluer. Ohanson do Roland, stance Cl- 
vers 5 : 

Aide lo bcle e»t a sa (in alée .. 
Detw le» eipallet ad la teste clinée. 

Roman de Roncevaux. pag. 29 : 

Datar le col doti eheval ett dinne:. 

Roi Guillaume, pag. 107: 

Lori a Marina le» iex dreciét 
Que veri terre dinés avùit. 

Chastel. de Couci, vers 1355 : 

Non pourquant ne ioni pas cliné. 

Gnill. Guiart, pag. 2i8, vers 5t»(37S 
Li hereges pour les copi clinent. 

Cbanson de Roland, stanca 147, ve»?. : 

A icd mot l'un ad l'altre clinsl. 

Roman de Renart, tom. 3, pag. lOi. ra 
22616 : 

Li chevaliers li vieni dinant. 

Chroninue des ducs de Kormandie, t?2. 
1 pag. Ì58. vers 2«) ; pag. iti, \en I ■• - 
Vovez Kayn. tom. 2, pag. 4l4 ; , au 
CUnar, cl-dessus din, 

0 CL1NES, La partle du moulln pirv- 
tombe la farine. Gl. Taraianiara. 
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CLINQOART , Sorte de mori nate de 
Fiandre. Gl. Ctieguardux [et Leone» l.J 

CLINQUET. Voycz Clipei 2. 

CLISSSER, GHaser. Gl. Clidare. 

CLIPET. Battant de cloche. Gl. Cly- 

ffK» 2. 

CLIPON, Mton, eapèce de rnassue. OH. 

CLIQUART. Sorte de montiate de Fian- 
dra, lil. Cticijuardut [et Fiorarti, pag. 526 >.] 

» CLIQUER, Cliquetpr. Gitili. Guiart, 
toni. 1. pag. 101. vere 2952 <"«»«) : 
Sepl tingi homme* d'arme* cliyuent. 

1. cliquet. Le sor. de la cloche au 
matin. Gl. Cliquttum. 



t CLIQUET, 

Gl. Cli'/uelum. 



pouf la pèche. 



3. CLIQUET. Lonuet. Gl. Ctù)uetut. 

CLISTRER, Couvrlr de clu*<rioiui ou 

haillons. Gl. Ctiufnro. 



CLOANT, Ce qui tieni, quelque 
ferine, agrafe. Gl. Cloeria 1. 



CLOCETTE, Petite cloche. Gl. Ctocheta. 

[Cloqtusie. Aubri, pag. 183* : 

Vm* claguetei ot damiti ou poitrìer. 

Voyez Cloche.] 

CLOCHE. Sorte de veteraent, manteau, 
r.l. fioca 3 jet Colobium. Chaatet. de 
Onci, vere 030. Clocettt, vere ODO ] 

CLOCHEMANT. Sonnear. Gl.Cfochtriu*. 



Pile, vals.wau où l'on raet 
lei drap* pour elre foules. Gl. CloerUt a. 

CLOEl'R, Celul <jut enferme un champ 
de haies ou d'autrc chosc. Gl. Clausa- 
jruwi. 

CLOFiCHEURE, Trou fait par un clou. 

CI. Clai*Hore. 

CLOriCHIER, C'ouer, attacher avecdes 
clou*, ni. ClaveUar». [Gliastel. de Ooucl, 
v- r «c'«7 Ctanfichier, Crucirier, Ruteb. 
lom. 2, pag. 258.] 

CLOIE, Claie. Gl. Cteia. [Lleu ferme de 
clalM. Gl. Ctiana. Rayn. tom. 2, pay. 
412». au mot Mg] 

CLOIERE, Pi!e. vaisseau où l'on raet 
Ndra.is pour «tre foulés. Gl. Cloeria 2. 

CLOISON. Impot pour enclore de mura 
une ville ou un chateau. Gl. Clautura. 

« CLOISTRIER, Moine clottre. Roman 
de R-nart, tom. 8, pag. 46» vera 20995 : 

II me retemhlt chevalier, 

IVwì por le cuer ben wét cMilritr. 

CJonf/vr.Cbro.i. dea duca de Xormandie. 

CLOISTRIERE. l-'ìiie ou femme de mau- 

raiie vie. Gl. Ctawurx. 

ClOll. Sorti de vrtornent, manteau. 

C. Cieca 8. 

«CIOKETTE, Clochette. Gl. Tuitiniia- 

buìlOtt. 

' CLOKIER. Clochpr. Flore et Blanccll. 



vera 1817. Rayn. tom. 2, pag. 418 1 , au 
mot Clotjitier. 

CLOP. Rolteux; d'où Cloplntr, Boiler. 
Gì. Cloppu*. f Voyez Rayn. toni. 2, pag. 
412* au mot Cfup.J 

CL0QUE, Sorte de vètement. manteau. 
Gl. Clodia. 

e CLOQUETÉ, Gami de clochettea. Gì. 
Bursa 1, pag. 789*. Voyez Clocette. 

CLOS, Boiteux. Gl. Clopput. [Chaatel. 
de Coucl, vere 1312 : 

SI desinar affichiement 
Scoi!, et ti» l'e*t'X eri ciò.». 
Et non pourguant ettoil il cìos, 
Mèi /tardi, ert, et preti et fiers.] 

CLOSAGE, Espèce de ftef. Gl. Closaria. 

CLOSELET, Petit cìos. GÌ. Cìotellum. 

t.LOSÉMENT. Entièrement, sana excep- 

tlon. Gl. Clatiiim. 

CL0SER1E. Clos, lleu ferme de mura 
ou de halea. Gl. Clausaria. 

©CLOSES, comme CJuì#. Gl. Patcha, 
pag. 1SM». 

0 CLOSET. comme Chtelet. 

1. CLOStER, Concierge, celai qui a la 
garde d'une maison. Gl. Ctotanut 1. 

t, Fermler, métayer. Gl. 

* CLOSTURE, comme Cloison. Gl. Cima- 
tura. Vnyez Kayn. tom. 2, pag. mi', au 
mot Clautura. 

e CLOTE, Chambre, al. Clota 1. 

« CXOTtJRE. Avanlago du Ma a:ne. Gl. 
Pnvcipuitat. 

CLDDASTRE. OloRrc. Gl. Claustrum re- 
gulare. pag. 363«. 

CLOUER, Fermer. Jour elouant, .Tour 
ferinunt ou tombant. Gl. Ciprio 1. 
[Voyez Orelt, pag. 2*12. Rayn. tom. 2, 
pag. .109*, au mot Claur*.] 

CLOUETTIÈRE. Cernine riuantilé de 
Clous. Gl. Clavatona. 

CLOUP, Hoitcux. Gl. Cloppus. 

CLOUSURE. Clos, lieu ferme de mura 
0 11 -le u.wì. 1 -l- CUtuta. 

CLOUYÈRE, Pile, valsseau où l'on met 
les draps pour etra fonte*. Gl. Cloeria 2. 

CLOTE. Le dnsou le rerersde la main. 
Gl. Cledatum. [Ulale. Gl. CroiAerio.] 

CLOYSON, F.nceinte d'une ville. 0). 
Claumra, pag. <*54 \ 

o 



CLUD. Faire cldd, Vantcr, priser 
beaucoup. Gl. Cluere. 

CLUNAGITER f, Htmuer f«« fttttt. Gl. 
Clunagitare. 

CLUZE de PxacHE, Cldture dea fète« 
de PiVjucs, le dimanche de Quasimodo. 
Gl. Paèchaclausum, pag. I93«. [Partonop. 
vera 21tó : 



.Vai* i! atent l'arriere-ban 
Qui vi<mt à fatlg Sai*>t-Johan, 
boni eitoìt clona Penteeoutt*.) 

CLUSTRIAUS. HaillonS. Gl. Clu.star«. 

CLUT, Radure, fragment. GÌ. Frus- 
trare. [Agolant, vera 946.] 

CLTE. r.ieu fcrmé de clales. Gl. Cleda 2. 

COADJDTEDR , Celui nul, conjolnte- 
menl avec un antri», a droit à nuelque 
Chose. Gl. Coadjuloret. 

COAGE, pour Ca\ok, Droit. nu'on b?v e 
pour i'entretien rtoa '|uais. GÌ. Caiagium 
aoua Caya [et Platayxuw.] 

• COARDER. Sk cuahder. Le Roman 
de Roncevaux, 17 s 

Fel toit li cuer» puitqu'il weut coarder. 

Chansnn de Roland, atance 8ó. vera 15 : 

Afa! teit del coer ki el piz >e cuardel. 

COART, LAche, pollron. Gl. Caudalu*. 
[Rayn. tom. 2. pag. 420'. au mot Coati.] 

C0B1L10N. Sorte de niet pour la pèche. 
Gl. Cabla. 

© COBIX. Voyez Couble. 

COBRE, Acrjuisillon. Gl. Cobi-ancia [en 
Auvergne.J 

COBRER, Trendre, saiair, s'emparer. 
Gl. Cabrar». [Partonop. vera 7(112. 857}. 
Voyez Rayn. tom. 2, pag. 422» au mot 
Cobrar.] 

COCAINGNE, p. e. Conteatatlon, nue- 
relle. Gl. Cocagium. 

COCATRLX, Kapèce de baalllc, crocodìlo. 
Gl. Cocatrix. [Rayn. t. 2, pag. 427>, au 
mot CaUatric*.] 

COC-EN-PLEU, Avantageux, suffisant. 
01. GalU,. 

COCHE, Trule. Gl. Cocha 3. 

°C0CHER. Fendre, Taire une entaille. 
nulli, (iulart. tom. 2, pag. 292, vera 
75?2 ( t(>5òa) : 

Arbalcslìer% vont tiuarriatn prendre. . , 
Aueun» d eus, piami d'enging ou d'art 
Pri* dea fen à couhaus let cockenl. 

1. COCRET. Préaent en viande, vin, ou 
enargent, <iu'un nouveau mariédonnait 
à aes compagnona. Gl. Coclietue 8. 

x> COCHET, Sorte d* bateau. Gl. Coche 
lut aoua Cago, pag. .'KM 1 . 

COCH0IZ, Sorte de lilet ou instrument 
pour la pèche. Gl. Cabla. 

e COCOUZ i. Souillé. Gl. SaUbrart. 

COCQ L1M0GES. Falaan. Gl. Gallu*. 

COCQUET , Ca jue , petit baril. Gl. 
Csquu». 

CODE, Certame ciuantité. Gl. Cocfa. 

• COE, Queue. Rayn. tom. 2, pag. 418*, 
au mnt Coa. 

COECATEUR. Celui qui eat chargé de 
la répartitton dea taillea. Gl. Cohecare. 

COEFFE. Ca-aque ou ean^ce de calotte 
de fcr ou d'aeic. Gl. Colf da. 
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Animai qui n'est pas 
coupé. Gl. Coittum. 

c COEMENT. Voyez Coi. 

0 COENTIXE, Voyez Cointis«2. 

COESSIN, Coussin. Gl. CoitinuB. [Coatte 
de inalerai!. Gl. Albarda.] 

COESTRON. Bulard. Ali illegillme. Gl. 
Quxeluariu* 2. 

COJUVRE, Cviivre. Gl. Cuprum. 

COFEL, Oertaine mesure. Gl. Cofellus. 

1 COFFE, Sorte de vaso. Gl. Cofellut. 
2. COFFE, Coffre. Gl. Cophrut. 
COFFE RT, Goffrè. Gl. Cofferutn. 

1. COFFIN, Puuier, corbeille. Gl. Caffi- 
•lux. [Ravn. toni. 2, pag. -iva 1 , au mot 
Cofin] 

2. COFFIN, Terme injurleux. Gl. Cof- 
finut. 

COFFINEÀU. Pf-tit panier. corbeille. 
GJ. Coffincllus sous Coffinut. 

COiiAMENT. Secrétcment. Gl. Cogeus. 

COCENT, Nécessaire. Gt. Cogeus. 

COGNOMER, Surnomroer. Gl. Cogno- 
menant. 

COGNCSSANT. FAtllB COOXU8SANT . 
Faire savoir. Gl. Arramiatio, sous Adra- 
mire, pas. 91*. [Eilre cognoissans, Étre 
connu. Clia&tel de Oouei, vera 2279: 

iiet c'o vous ne toil demoran*, 
Cor più* loti teroit congnoitsan*. 

Hoi Guillaume, pag. 112 : 

Se estratgnes, ne connksan*.] 

0 COGOLE, Cagoule, velement monas 
tlque. Cliroo. dès duca de Normandle, 
vers I i:ìC7, 25855, dans le manuscrit de 
Tours. Voyez Cuoule et Caule. 

COGUL f , Ijc mari dont la femme est 
intidèle, en provencal. [Voyez Ray. t. 2, 
pag. 4-12', au mot Cogul.] ai. Cugu*, pag. 
6J5 3 [Cocul Gl. luca*.] 

COHERCION, Le-pnuvoir de eorriger et 
(■.« punir ceux ijui sont en raute. GJ. 
Coltercio. 

C0H00RTEUR. ConoonTEnnESSB , 
Homme ou femme nui porte par la ville 
des marcl.undis.is, qu'i) engagé à acne- 
ter. GL Cohorlati*. 

COHUAGE. Le droit quo pavé un mar- 
char.d pour sa place dans la Cohue ou 
halle. GÌ. Cohvagium sous C.ohum. 

1. COHUE, Halle, T.ieu couvert où Fon 
vend le* mareliandises. Gl. CoAuv. 

2. COHUE, Audltolre, le lieu où s'as- 
somblen'. k-s ot'nders de ju.siice. Gl. 

CohnX, 

COI. Paisible, tranquille. [CbasUl. de 

Couci, vers 6603 : 

Car elle est caie fame et bonne. 

Aubri. pag. 159 •: 

Encor vaut miex coie amori acetée 
(jue ne fait cele qui lant est esquilée.] 



D'où Coienicni. Paisiblemcnt. tranquit- 
lement. Gl. Cottu*. [Coement à eelé, Ago- 
lant, vers 1291, MOl.J 

° COICHES, Broussallles. Roman de 
Renan, tom. 3, pag. 2, vers 19788 : 

Firent un grant essart emanale. 
Brichemer» at cornei agite* 
En a leu coichea etméuet, 
Et Ytengrin a* fari esrione* . . . 
En a gilè le* anche* hort. 

1. COIFFE, Soufflet. Gl. Coifeta. 

2. COIFrE, Coiffkttf., Casque, ou 
espèce de calotte de fer et d'acier. Gl. 
Cotfeta [et Copha, pag. 639 *. Cupuchon 
du liaubert qui couvrait la t6te, et par- 
dessus lequel on placali lecasque. Flore 
et Jeanne, pag. 50 - Et le fieri grant top 
sour *on heaume, ti k'il li abati le cierele, 
et li enbara jutkes en la coilfe de fier, et 
li trencha tout ; »»>< la coife fa de fori 
acier, ti ne le navra mie. Gèrard de 
Vienne, vers 1573 : 

Et fieri le roi desus non cime on *on. 
Se deut ne fuxt et ton taintime non 
Et la fort coife dou hauberr. fremilo*, 
Mort no* énst t'entpereor Kailon. 

Roman de Roncevaux, pag. 20 : 

Fiert sor le hiaume <jui fu à or gemmez, 
La maitre eercte en a ju* ovale. 
Jittqii'ttu nazal li a estuartele. 
Ne f ust la coiffe doublanc haubere saffré, 
Jà fai Jlollans et mors et afolet. 

Partonop. vors «526 : 

El le hiaume li a trencié 
Trosqu'en la coife del hauberc. 

Agotant pag. 179'. Garin le Loher. tom. 
1, pac. 32. Rayn. tom. 2. pag. 420', au 
mot Cu/o.] 

COIFFIERES. Marcliand ou falseur de 
coiffe* iì couvrir la téle. Gl. Coifferius. 

COIGNER. Sceller, marquer avec un 
coi» ou sceau. GÌ. Cognutì. 

1. COIONIER, floignassier ; quelquefois 
Coi?n«r. Gl. Coinus 1. 

2. COIGNIER, Battre, trapper monnaie. 
Gl. Coniare. 

« COILE. Vnyftz CAoite. 

C01LLAGE, Ce qu'un nouveau marié 
donnalt A s«s compagnons le Jour de 
ses noces, pour qu'ils le Ialssasseut cou- 
cher avec sa lemme. GÌ. Culagium. 

COILLART. jmiir Cowi4,aut. Machine 
ile ,-m.Ti • p .inr jetr-r : rrr-is.ses p.vrroa. 
Gl. Coulevrina. 

COILLUT. Animai qui n'est pas coupé. 
Gl. Coiiinm. lVoye2Rayn.t.2, pag.iaà 1 . 
au nini Colhus.] 

C01LY0N, Àine. Gl. Anguinalia. 

L COIN. Sceau. 61. Cognus 2. 

2. COIN. AvoiR coin , Joulr da drolt 
de baltre monnaie. Gì. Cunetta^. 

- COING DO Hiau.mk. fièrard de 
Vienne, vers 828 : 

Le coing dou hiaume en terre li feri. 

Voyez vers 271. 

* COINGNER (SE), Se lancer, se pons- 
ser. Guill. Guiart, tom. 2, pag. 161, vers 
4161(18147): 



Li marinier en mer te congnent, 
Voile* dreciée* terre etloingaent. 

COINT, Ajuste, paré : du verbe Cointt:, 
dans le meme seus. Gl. Cointita et 
tulitii. [Cointe, masc. Ohastel. de Coik:. 
vers 5612 : 

El pare n'ot ti cointe le jour 
Car cuevrechief de noble atour 
Sour ton elmo le jour poru, 

Gérard de Vienne, vers 1708 : 
Mai* ferons i «marnale mainlenanl 
Ke li plui* evinte t n'ait de vanler taltM. 

Garin le Loher. lom. 1, pag. 85 : 

Tout li pia* cointe* n'ot lalent de cAonJir. 

Pag. 237: 

Tout le plus cointe fera-U etbahi. 

Roman de Renart, tom. 1, pag. 5, rer; 
101: 

Fou* ot le poil coume Renan 
Houli par fu coinle* el gaxngnttrt. 

Voyez la Chron. des ducs de Nornun- 
die;Rayu. tom. 2, pag. «Vii, au aV. 
Conte. Cùtntement, Avec graoe. ParK- 
nop. v. 41 : 

Et te in! .vi far* doni teulement 
Con doit pourvéir coinlemenl 
S'aite et ton tiut de dotnoier. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 405«, au m : 
Coinlomtfn.l 

1. C0INTISE, OiscernemeaL Gl. C«« 



2. C0INTISE, (?OINTOJRMK.NT, A • 

ment, parure, ornement. GJ. Coìmimm 
[Polltcsse, courtoisie , ruse. Partor.c;. 
1203, 5711. Cuintite, Jordan Fan'.usro- 
v. 788. Coenlijca, Wackern. pag. 7. il 
Cointerie, Rayn. tom. 2, pag. 406", IH 
mot Cuudeiia. Voyez pag. 463*, au m -: 
Coindia.] 

L C01NT0IER. Omer, parer, ajmter. 
Gl. Co»n«ii>«». [CDanson du Chastelain 
de Couci. Laborde, pag. 294 : 

La dauce vo'ix da rosignol saucay* 
Qu'oi nuit et jor cointoier et tettttr.] 

2. COINTOIER (SE), Se eomplaireà « 
qu'on fait. s'écouter, tire allecté. 61. 
CoindM*. f Voyez Rayn. tom. 2. p;i<r. 
aux Uiots Coindeiar, Coindar et Cundir.l 

C0I0IHERIE, p. e. pour ComACHtRi: 
ou CotuoiUERiB, Tannerie, lieu ou l'ita 
prepare les cuirs. GÌ. Coiratorium. 

C0IPEL, Copeau. Gl. Coipellui. 

» C0IS, Choi*. ^lt«r à coi*. Avoir I» il- 
culle ile choisir. Partonop. v<!rsO50: 

Cerci* ot si beau* et ti blots 
Com il en futi alés à eoi». 

Vers 4839: 

Toni pooit eilre à coi* alee. 
Vers 15523: 

Qu'à coit puet aler de mari. 

COISIER, Trapper, blesser. Gl. Cai» 
num. 

C0IS1H, Coussin. Gl. Coitimi». rViWj: 
Rayn. lom. % pag. 435*. au mot Cam: ' 

C0ISIR. Apercevoir. decouvrlr. 
Choisire. [Reman|uer, dislinguer. Pir^- 
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Paetonopeut ot fait lejor t 
Doni le coititent al mellor 
C'un'iutt véitcent de lor iole. 

Voyez Rayn. toni. 2, pag. 8(5a*, au mot 

COISONNER, Blftmer, faire des repro- 
Ches-CI. Coisonum. 

« COISPEL, Partic de la gain* d'un 
coutwu. Cliron. dea ducs de Norman- 
die, tom- 1, pag. 352. ver» 7736 : 

Di la gaine ert li coitpel 
E li membrt tot a neel. 

Voyez Halliwe'.l. au mot Co$p. 
COISSE, Droitde mesuragc. 01. Cottal. 



1. COISSER. Coissikr. Faire de la 
jieine, incommodcr. G!. Coisonum. 

i- COISSER TMiouns. Baltre da tam- 
tour. Gi. Coitonum. (Lisez CivUser.) 

1 COITE, Robe, sorte d'habit. GJ. 
Coita. 

2. COITE. A roiTE n'ÈPKnox. A toulc 
bride. 01. Coisonum. IVoyez le Gloss. 
Sur Sa Chroniriue des ducs de Norman- 
dia c.imte, C<ut«, Jordan Fantosme, 
vrrs306. Voyez Rayn. tom. 2, pag. 420", 
au mot Onta.) 

t. coiTEUS, Qui ciéslre ardemment. 
(il. Coitanum. [Voyez Cuider. Chansnn 
doGutotde Prouvlns, Wackcrn. pag. 

Sf>: 

C'cnke* de riena ne fui ti desirout 

Cam d'ùnùreir ceu doni plux tevx cuitou*. 

Vovez Rayn. toni. 2, pag. 4fW, au mot 
Coitoti.] 

•2. COITEUS. Rapide. Vovez Coitier'ì. 
Chron des ducs de Norraandle, tom. 1, 
pag. 230, vera 4816 : 

Isnele. e hastive, e < 



1. COITIER, Serror, mettre a couvert. 

Gì. Ir' I^TIM 1, pSg. 9 9 . 

- % COITIER, Coiter, Aiguillonner. 
• xciler, presser, lift ter. Girard de 
Vienne, \ c-rs 2:J54 : 

Fa Iti destriere as esperona coilier. 

Roman de Clèomades, Chron. dos ducs 
u> Xormamlie, tom. 2, pag. 388* : 

Co*' *u nature à e e le coite 
ffue plus a et il plus convoite. 

Chron. des ducs de Normandie, tom. 2, 
pag. 231, vera 22182 : 

rotili vete* tant «'est coitiei 
Qu'al due Rieharl est repairiei. 

Lutei», tom. 2, pag. 248, 247. Voyez 
Coite-i, et Rayn. tom, 2, pag. tòtì a , au 
ru'< Coiiar. 

COITIVER, Cultlver; d'oli Coitiveur, 
Cultjvaleur, laboureur, et CoUiveure, 
Culture 01. Culltvare et Cultura 1. 

a COITRART, commi- Coestron, Enfants 
Ha>mon, vera 588 ; 

Pour diea veuillè* nous dit e ti tutu» 
[*ammc* batari. 
Var Aymes de Dordonne nous a clami 
[coitrart. 

COJURE, Kspéce de ceinture. GÌ. sous 
Oai.,tieto, pag. 21*. 



COL, Coup. GÌ. Colaphue. [Parlonop. 
vera 8188.] 

COLACION, Harangue, discouis. GÌ. 
Coflatio 2. 

COLAICE, Couaise, Coulisse, her.se. 
GÌ. Colaciu* et Collista porla. 

COLATE, Gbargc, autant qu'on peut 
porter sur )e cou. Gl. Colerium 4- 

1. COLE, Coule. hablt de moine. Gl. 
Conila. 

2. COLE, Bile, hiimeur colérique. Gl. 
Calidomeya l«t Me*leia.\ 

COLÉE. Colbib, Coup sur le cou, ou 
soufflct. Gl. Alapa, pag. et Cola 
phus. [Partonop. vera 812-1. Voyez Rayn. 
tom. 2. pag. iatt*, au mot Colada, ci- 
après Colar, Chron. des ducs de Nor- 
mandle.] 



, Couler, glisser, s'ecouler. 
Cerard de Vienne, vers 2558 : 



Jute'au mei leu de la boucle est eolie. 
Partonop. vers 9872 : 

Li bronj cole devera l'esclence, 
Od le carnati trence VorelU; 
Aval s'en cole à grant mcrveille. 

Roman de lienart, tom. 1, pag. 47, vera 

1285: 

Le coup li cola en traverà. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 437', au mot 
Colar. Garin le Loher. tom. 1, pag. 2Có. 
Chron. des duca de Normandie. 

1. COLIER. Se hvrer à la mélancolie, 
tire de mauvaise humeur. Gl. Colera 3, 

2. COLIER. Sorte d armure polir con 
vrlrlecou. Gl. Coieria. [Poitrail, arature 
qui couvre la tele et le poitrail du che- 
vai. Roman de Perceval, dans le G!os- 
saire sur Jomville : »„.(...,. .. v 

Ve cendaus avoient cropieres 
Et les caliere* enscmant. 

Partonop. vers DB 12: 

Coverà fu decani et deriere 
De fer ot caliere et crupiere. 

Vers 3139 : 

Petti a tea toh fieri le eeval, 

Que te mussi ah porta aval. 

Et ne remaint por la Collere 

Que dunque es dens li brand ne fiere. 

Voyez vers 238T., C785. Joinville, pag. 58. 
Autre cho*e pourrait c-tro Culitra, pag. 
88. Voyez Caliere. 

"A. COLIER, Chargc qu'on porte aucou. 
Gl . Cofcrtiftfl 4- 

CALIERE, Croupicre, ce oui passe sous 
la queuedu cheval. G!. Càuri* ì. 

COLIS, Coulisse, lierse. Gl. CoJoiriu». 

' COLIVIRINIER , pour Coulevrtnieb, 
Bombardier, de Coulevrine. Gl. Pixidarii. 

COLLAGE. Certaine quantité de terre 
cultivée. Gl. CoUteium. 

1. C0LLAT10N. Assemblée d aprés !Ou- 
per, pour cuuférer de quelque chose. Gl. 
Collatio 2. 

2. COLLATIO», Harangue, diseours. 
Gl. Colio! io ,'. . 



8. COLLATION, Communieation. fCotn- 
paraison de la copie et ile l'originai, 
pour s'a*surer de la conformile des deutt 
piéces.J 81. CodatwS. 

COLLECTAIRE, Livre d'eglise qul con- 
tient les coli eoies. (11. Colleclarium. 

COLLECTER, Cueitlir, Ierer Ics Impo- 
SitiODS. Gl. CoUectare. 

COLLECTIER, Sorte de métier A Bru- 
ges, p. e. Traitear (ou Culottlcr]. Gl. 
ÒSUSsWiM 3. 

COLLEGEAT, Boursier d'un collège. 
Gl. Coderjiot». 

COLLETAGE, CotXETATGE , Collecte, 
levee des Uiille3 et impositìons. Gl. Col- 
leetio sous Colletta 1. 

COLLETERE, Livre d'église qui con- 
tient !es CoUeetet. Gl. Colleclarium. 

» COLLETIER Voyez Col/ec««r. 

1. COLLIER, Cbarge qu'on porte au 
COU. Gl. Colerium 4. 

■2. COLLIER, Carcan. Gl. Colare 6. 

C0LL0GOI, r.nuage, convention. Gl. 
Coltogium 2. 

1. C0L01ER. Affecter eertaiiii raouve- 
du cou ou de la t^te. Gl. Colo- 
[Tourner la tote du coté et d autre 

[Miur mleux voir. Roman de Renan, 
lom. I, pag. 29, vers 765: 

El ciiemin se croupi Jlenarz 
Si coloie ile toutes puri. 

Tom. 5, pag. 5(7, vers 8-M : 

Moull ti trt tart que dedanz noie, 
Tuul entor va et si cohie. 

Tom. 8, pag. 18, vers 20259: 
Diirement coloioit eienz.] 

2. C0L01ER, Etre de mauvaise hu- 
meur, se iivrer à la mélancolie. GJ. Co 
lera 3. 

8. COLOIER, Donner des coups sur le 
cou, ou soulfleter. Gl. Colaphut. 

COLOIGNE, QuenoulMe. Gl. Conuctila. 

COLOMBEL, OOUWBITB, Poteau, jam- 
bage d'une porte. Gl. Columba 4. 

• COLOMBIA, De colombe, de pigeon. 
Rajn. tom. 2, pag. 131)'', au mot Coloin- 
bm. 

COLOMIER, Colombier. G). Colomba- 



COLONIERE, La maison de celut qui 
cultive un cliamp. Gl. Colonia sous Co- 
lomi», pag. 415-. 

» COLP, Coup. Rayn. tom. 2, pag. 442', 
au mot Colp. 

• COLPER. Inculper. Rayn. tom. 2, 
pag. ■tli ! , au mot Colpar. 

COLUMBE, Poteau. jambnge dune 
| portf. Gl. Columba 1. 

C0I<U M K. Petit colombier, volet, (ule. 
Gì. Coloiiibariitm. 

COLUNGE, Mètairie, et p. e. Terre 
- ■»!> ••ii.-m: ■!■•'■• «il Coluuvje- 

rius et Coiuwgia. 
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• COM, Cini, Gomme. Barn. tom. 2, 
pag. 4-10 et suiv. au mot Coni. 

COMAN, (ìr.nnd selgneur d'un pays, 
comte. Gt. Come* 2, pag. 423'. 

COMARQTJE, Frontière. Gl. Collimar- 
chia. 

COMBATEMENT, Attaque. 01. Combat- 
tere. [Voyez Bayn. tom. 2. pag. 190', au 
mai Conìbalemen Sa combatre, Ibld. au 
mot Combattre (Se conbalrc à qn. Par- 
tonop. vers 283H.) Cnmbateor, Combat- 
teur, au mot Combatedor.] 

COMBATEVX . Querelleur, agresseur. 
G). Combattere. 

COMBE, Vallèe enferroee entre deux 
mntitagnes. Gl. Cumba 2. [Voyez (larin, 
toni. 1, pag. 96, noie 1. Kayn. tom. 2, 
pag. 447', au mot Comba ] 

COMBLE, Petite mesure, litron. G). 
Combini 1. 

COMBLELLE Dimirn-.tif de Combe, Pe- 
tite vallèe. Gl. Cnmba-2. 

COMBRE, Pécheric faste depteux fiebés 
dans une rivière, pour y etendrc dea 
lilets et y prendre du polsson. Gl. Cam- 
bra. 

COMBRER, Empnigner, prendre nx-ec 
force. Gl. Cambrì, pam. 42P. [Voyez Co- 
brer. Agolant, vers 557: 

A let dem maina Va errainent combré. 

Vers621: 

Kttreint la cenale, t'a la renne combiée.] 

COMBRISEMENT, L'action de briser. 
Gl. Trillo. [Combrisier f, Ecraser. 01. 
Maceralnra.^ 

COMBRISSABLE , Facile à briser, ìl 
écraser. Gl. Tritile, 

s COME. Chevelure. Rayn. tom. % 
pag. Ut*, au mot Coma. 

COMMANCZANT i.e lettwn, Celui qui 
eri tonneau lulrin. Gl, Ineipere 8. 

COMMANDACION, Droit qua le sel- 
gneur sur celui qui s'est rais sous sa 
protectioD. Gl. Cammandalia 2. 

1. COMMANDE, Averi issement. GL 
Mandatagium. 

2. COMMANDE, Ce qu'on paye au sei 
gnciir p ..ir le droit et..- protccti-m qu'il 
accorde. Gì. Commenda 4, pag. ; li 1 . 

3 COMMANDE, Commandif., CoMMAN- 
dite. Donnei* ex Commande. eie. 
Donner pour un lemps limite et a eer- 
talnes rondillons. Gl. Commenda 3, 
pag. 1 12 5 , et. Società» 1. 

COMMANDEEUR, Certain offlcler d'un 
monastère. Gl. Commendatorìui. 

COMMANDEMENT , Procureur . celui 
qui agit au nom d'un autre. Gl. Manda- 
ium 3. 

COMMANDER, Mettre sous la garde et 
protection d'un atitre. Gl. sous Com- 
mon 3. 'ParMn p vers :.'l . <• Obattscn 

de Roland, stance 53, vera 23 : 

Joinlet le* main* ieri vostre comandili.] 
COMMANDIE. Gì Commendai, p. 412«. 
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1. C0MMAND1SE, Commandement, or- 
dre, Jussion. Gl. Commandesia. 

S. COMMANDISE, Dépot. Gl. Com- 
menda 1. 

COMMANDITE. Voyez cidessua Com- 
mande 3. 

1. COMMANT, Procureur. celui qui agit 
au nom d'un autre. ofneier subalterne 
do justice. Gl. Mandatum 3. 

• 2. COMMANT, Comm.mdement , or- 
dre. Partonop. vers 497 : 

Et duign'en Ardene le grant 
Faisoit l'on treni ot non commant. 

Gerard de Vienne, vers 3570: 

En dance France vostre commant [eroi*. 

Voyez Rayn. tom. 4. pag. 135*. au mot 
Conia»». Chron. dea ducs de Normandie, 
tom. 1, pag. 380, vers 8107. 

COMMEMORARLE, Memorante, digne 
de mémoire. Gl. Commemorare. 

COMMENCHAILLE , Commencement. 
Gl. Ocpnitio. [Rayn. tutu. 2, pag. 448 1 , 
au mot ComentaUla \ 

COMMENDACES, Certalnes prìères 
pour les morti», OllTérenles des vigìles 
oh de l'office des morte. Gl. Commenda 
tiones. 

•1. COMMENDATION, cnmme Commen- 
dace*. Voyez le Glossaire sur la Chron. 
des ducs de Normandie. 

• 2. COMMENDATION , comme Com- 
mendile. 

o COMMENDE, comme Commande 3. 

COMMENDISE. Co qu'on paye au sei- 
gneurpour le droit de protection qu ii 
accorda. Gl. Commendila [et Commen- 
dala.} 

COMMETTRE. Kncourir commise, man- 
querau devoir d'un vassal. Gl. Commu- 
terà 1. 

COMMISE, Conflscation d'un flef. Gl. 
Communio 2. 

COMMISSAIRE, F.*écuteur lestamen- 
taire. Gl. Committarii. 

1. COMMUN, Droit que payent les 
coramuues au roi uu ìi leurs seigneurs 
ponr leur étabilssement. Gl. sous Cam- 
mune 1. 

8. COMMON, Oetroi, impost'.lon aceor- 
dèe en faveur d'une coramune. GÌ. sous 
Commimu 1. 

COMMUN al , ('òMMttxKL , Commun, 
uni de blens, d'amiti, d'intèrèt. Gl. 
Communalì* 1. [Chanson de Roland, st. 
175, vers i : 

Tenent l'enchalz, tuit en luni cumunel. 

Voyez la Chron. des ducs de Normandie. 
Partonop. vers 22UH : 

De bel parler est communal*-, 
Nus n'est si povre*, s'il le voit. 
Ne li est vii qve set peri soit. 

Voyez Rayn. tom. 4, pag. 289', au mot 
Cominal. Commnnnument. Garin le 1.0- 
her. tom. 1, pag. 197, 200.) 

» COMMUNIANT, CoMMliNIANT. Gl. 
l'ascila, pag. 191*. 
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COMMUNIER , Habitant ou ofliciir 
d'ime commuoe. Gl. Communeriui. 

COMMU.MQUER, Approcber. Gì. Coki- 
municare. 

COMMUNISTE, Offlcier d'une ville ou 
de commune. Gl. Communalii 1. 

COMPAGNER, Étre en commerce cu 
familìarilé avec quelqu'un. (il. Campa- 
nium. 

COMPAGNON d'armks, Celui avec rjut 
on a fall la guerre. Gl. Compagni. \?ar, 
pag. ini ». Service de compagno». Gi. S<r- 
fiJium soni, pag. 453'.] 

COMTAIGNABLE , Compacnon, jeur.e 
heimme qui n'est pas marie, (il. Com- 
pagni. 

1. COMPAIGNE, pour Compagnie. Gl. 
Compagna. [Agolant, vers 83: 

Qui noi ptust en A «premant monier 
Et lei conipaignet des Sarrazint ettnir. 

Garin le Lober. tom. 1, pag. 2. Flore e; 
Blanceflor, vers 58. Voyez la Chron. des 
duci de Normandie. Ruteb. t. 2, p.295 
Rayn. tom. 4, pag. 407*, au mot Cam- 
panha Cnmpaigne, Clianson de Roland ; 

2. COMPAIGNE . Rdnnic compaigsi. 
Femme d'un commerce alsé. Gl. Cm- 
panium [et •}• Paran>jmpha.] 

1. COMPAIGNER. Soutenlr le parti * 
quelqu'un. Gl. Companinm, 

2. COMPAIGNER, Accompagner. Taire 
cortése. Gl. Companinm. 

3. COMPAIGNER, Avoir commerce avec 
une femme. G;. Companium. 

1. C0MPA1GNIE, As«ocia'.ion, comm i- 
nauté des biens. Gì. Communio 8. 

2. COMPAIGNIE fole. Commerce Oli- 
ci te avec une femme. Gl. Companium. 

1. COMPAIGNON, Sorte de monnafe <lo 
Fiandre. Gl. Compaignonni. 

2. COMPAIGNON decuisse, T/econcur- 
rent du mari. Gl. Companium. [Cow- 
paignon tolage. Gì. Volagius 2.) 

COMPAIN. Oompa?non. Gì. Compa- 
nium. [Plore et Blanceflor, vers 1561 : 

De noi dtus pors tome* eompaing. 
Pormi partami* le gaaing. 

Voyez Compaignon 1, et P,ayn. totn. S. 
pag. 406*, au mot Campatili. Garin H 
Loher. tom. 1, pag. 63, 80, notes. Clian- 
son de Roland, stance 3, vers 8; Stacco 
147, vers 12 et souvent.] 

« C0MPA1NGNESSE, Qui accorapasse. 
Ruteb. tom. 2, pag. 238 : 

Ma compaing nette estait téure 
Et le pois mult bien saroit. 

1. COMPAINGNON , Associé, coparta- 
geanl. Gl. Communio 8. 

2. COMPAINGNON, Titre que les abb« 
de Corbie donnaient aux prévotg, re.:- 
gieux de leur abbaye. Gi. Coinpagus. 

COMPANAGE, Ce qu'on donne dans ir. 
repas au delà da pala et du vln. G! 
Companagium. 

COMPARAGER, CoMi'ARAGlER, Compa- 
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p»r. égaler. GÌ. Comparita». [Dit de 
Merlin, Jublna), tona. ì, pag. 136; 

Je fii.ij bien tele geni au chien com- 

[paragier.] 

COMPARANCE, Terme de droit, com- 
pnrution. Gt. Comparenlia. 

COMPARER, Payer. Otre punì de quel- 
ite (.tuie. Gl. Comparare 3. [Parlonop. 
reti : 

Et sii ore mespaié font 

Jet compcrrai quant il poronl. 

Vers W45 : 

.Va sai proier (Tome desvé, 
trop a voz amor compari. 

Vers CSM : 

Vos enterrés en teus estris, 
En teus presse», tn teh estorti, 
l! trop comperiès amore 
Se tossre espée vos ert loing. 

Vere 7827 : 

Tre* dont ai vesca de soldée 
.Si l'ai >opent cier comperée. 

Gerard de Vienne, vers 2901 : 

llue est lijors ke le conparrei: cher. 
Roman de Rcnart, lava. 8, pag. 78. vers 

là conperrtz, se Dex me saut, 
Se ma conoille ne me (aut. 

l'huiscn de Gutot de Prouvins, Wac- 
kern. pag. 28 : 

Trop sovant me fn.it compaireir 
Amor* sa compaignie. 

Boi Guillaume, pag- 132 : 

En eeste mer ont grani pooir 
Ciòt l'erti, bien le poons venir / 
Signeur en soni, bien i apert. 
Qui mie lor discorde comperi ; 
Il r»'i aront ;ó nul damage. 

Cbanson de Roland, stanee 122, vers 7 : 

Ai </.-ie l cumpert, venuz en stint 

[ensemble. 

Stance 83. versO. Vovez les Clossaires 
*ur Joinvilleel sur la Chron. des ducs 
• v-mveli-. i:.i>n. tom. 2, pag. Ii2> 
au mot Comprar.] 

'COMPAS. Ordre. Partonop. v. 10712 : 

Or Vònt les dames à léglise 

far grani compas, per grani devise. 

\>rj KiTSO. 

" COHPASSÉ, Pressò. Oliaste) . de Couci, 

vers 7ul'J : 

Sa besogne est si campassée. 

Si coni pour mouvoir sana sejour 

Que li roys ot nomine lejour. 

3 COMPASSERES , Ordonnnteur, qui 
impose. Chron. des ducs de Noruiandie, 
tom. I. pag. 153, vers 2111 : 

Hi del munJe fui ordeneres 
aure e autor e compasttre*. 

COMPASSIS, Leni. GÌ. Pieticut. 

COMPEINS , Coinpagnon , mari. Gl. 

Campar. 

CGMPELLIR , Contraindre. Gl. Corn- 
iciare. 

COMPENAGE. narioie, sorte de pitia- 
seri'-, oi. Companaglum. [Roman de Re- 
li::, tura. \, pag. 3, vers u6 ; 
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C.eite brebix, si la garden, 
Tant no* donra let et fromage, 
Assez i aurons compenage. 

Tom. 4, pag. 29-, vers 733] 

COMPENELLE. Ornenifnt oh panie de 
.'a bride d'un cheval. Gl. Scala 10. 

COMPERA UMENT f, En compère. Gl. 
Compaterniter sous Compater, pag. 4C3 5 . 

COMPIENG.Uourbier. Gl. Compicgnium. 

COMPILATION, Cabale, conspiration. 
Gl. Compilativi. 

° COMPLAIGNEMENZ, Plalntes. Chron. 
des duca Ce Xorroandie. 

COMPLANT. Complent, Terre cède* 
par le seicneur ou le proprièla'.re pour 
y planter dea vignes, a la cliarge d'une 
rcdcvancc appeléc aussi Comptant et 
Complanterie. Gl. Compianaluni, et Com- 
plantayium sous Complantare. 

COMPLEXIONNÉ, en parlant d'un pavs ; 
Qui est d'une eortaine temperature. Gl. 
Complexionatu». 

COMPLIR, Complétcr, aebever, finir. 
Gl. Compiere 2. [Chron. des duca de 
Normandle.] 

COMPORT. Proportlon , rapport. Gl. 
Compurtus. 

COMPORTE, Vase propre à porterquel- 
que Cb ose. Gl. Cjmportalitiue. 

COMPORTER. Porter oè et là, colpor- 
ter;d'où Comporteur, Oolporteur, petit 
niarciiand qui porte sos marchandises 
par la ville- Gl. Comportare [et Fenesira, 

pag. tìS«.J 

COUPOSER. Imposer, taxer. Gl. Com- 
ponere 2. 

COMPOSITION, Sorte d impot. Gl. Com 
posìtw. 

COMPOSITIONNER, Taxer une amende, 
ou en composer, Gl, Compositio. 

COMPOSTE, Sorte de confiture, cotn- 
potc. Gl. Compositarius. 

COMPOSTURE, Compotuhe, Temps ou 
saison de l'engrais des terres. Gl. Coni- 

p04tUS. 

COMPOUST. Comput., supputation des 
temps. Gl. Computus 1, pag. 474 1 . 

COMPREHENSABLE, Qui est sujet nu 
souiniH u <juel(|Ue cho*e. Gl. Compre- 
hendalìs. 

COMPRENDRE, Admettre.se soumettre. 
Gl. Comprehendalis. 

COMPRINS, COMPBis, Enceinte. Gl. 
Comprehendatis. 

COMPTAIGE, Ce qui est dù au Comp- 
teur du bois (|u'on livre & l'acbeleur. Gl. 
Computator SOUS Cùmputus 1, pag. 473 : . 

COMPTE. pour Corate, le prevót d'une 
confrérie. Gl. sous Come» 2, pag- iU*. 

COMPTEOR, Trésorier. Gl. Computato* 
sous Computus I, pag. 473«. 

COMPTOHER. Charobre ou cour des 
munnaies. GJ. Camputatorium. 
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C0MPT0U0IR , Comptoir , cofTre ou 
cassetto à enforoaer de l'argent. GÌ. 
Computatùrìum. 

COMTÉ, Seigneurie, domaine. Gl. Co- 
mitatus 4. 

COMUN . Droit que les conrmunes 

fiaye nt au roi ou ù leurs sefgneurs pour 
eur établisseraent. Gl. Communi$ 2, 

CONARDS, Soclèté ou confrérie établìe 
à Rouen et à Évreux, qui se perrnet'.ait 
beaucoup de piaisanteries. Gl. Abbai 
Conardorum. 

CONCELER, Cacher, celer par fraude ; 
d'ou Cmscelement, Fraudo, l'action de 
celer. Gl. Concelatio sous Conceilum. 

CONCEPTIOK, Idée, projet. Gl. Con- 
cepito 2. 

« CONCEVEMENT, Conception. Cliron. 

«Ics dues de Nurmacdie, toni. 2, pag. 

292, vers 21081 : 

Pine virge après l'enfantement 
Que d'avant le concevement. 

Rayn. tom. 2, pag. 277», au mot. Con«- 
bement. 

CONCHÉLEÉMENT. Fraude, surprisc : 
du verbe Concheler, Oeler, cacber. [Par- 
tonop. vers 0648.] Gl. Coaeetamentum 
sous CoiL-eilum. 

CONCHET, pour OOOHET, Prtsent en 
vlande, vin, ou en argent, qye donnait 
un nouveau marié à ses compagnons. 
Gì. CorA«<u«3. 

CONCHIEMENT, Mélange d'une chose 
mé.liocre avec une bonne. Gl. Conca- 
gatti*. 

COXCHIER. Souiller, salir. barbouiMer. 
Gl. Babewynus, Concagatus. [Gena et 
Vinti)», pag. 3I4\ Cbanson de Hugues 
d'Qisl, Laborde, pag. 212: 

Ore est venuz son lieti reconchier. 

Voyez Iiayn. tom. 2, pag. Vi4 ì , au mot 
Concagar. Tromper. Roman de Henart, 
tom. 1, pag. 5, vers 111 : 

Se renar! set gens conchier. 

Voyez les Giossaires sur Joinvilte et 
sur la Chron. des ducs de Xormandie ] 

° CONCHIERE, Trompeur. Cbanson de 
Simon d'Alhies, Laborde, pag. 158 : 

A Ul feme doit beer 
Vii conchiere* de gent. 
Qui par snn chonchtement 
La sache à son droit metter. 

1. CONCILE, Consci], assemblée- Gl. 
Concilium I. f Voyez Rayn. t. 2, p. 462', 
au mot Concili. Concirc, Chron. des ducs 
de Xormandie.] 

2. CONCILE, Synode. assemblee des 
curés d 'un canton. Gl. sous Conciti vili 1, 
pag. 178*. 

CONCISTOIRE, pour Con-sistoihe, As- 
semblée d'écbevins. Gl. Coueistoiiuin 4. 

CONCITA I N , Conci toyen . G 1 . Conci vtu m , 

« CONCLUS, Vaincu. Roman de Renart. 
tom. 3. pag. 51, vers 21127 : 

De «..filine et de questton 
Ke me *ot respondre un bolon. 
Qua.it je Voi fai! dou tot cunclus 
Ce m'en parti, etc. 
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e CONCREANCE , Xatssonce, parente. 
Chron. des ducs de Xormandie, tom. 2, 

pag. 206, vors 24140 : 

}ui de fui orent n a fi oh 
ne 



« CONCREIRE, Confler. Chron. des 
ducs de Normsndie, t. i, p. 58, v. 1553 : 

Sa traitunl e ta tnerveilU 
Lor dit e concreti e conteille. 

Tom. 9, pag. 97, vers 18139 : 

JVe ie n'aì ami ri prM 
Qui je ceni oure eonerouM. 

Coticreidre, Croire. Sainte Eulalie, vers 
21 : 

Ae-o noi voldret concreidre li rem 

[pagiens. 

CONCUBIN , Débauché, qui vii avec 
des concubtnes. GÌ. Concubinarius. 

CONCUELLLIR, Coxcuimr , Duellili-, 
ramasser. Gì. Conciliare, f Voyez le Glos- 
saire sur Jomvllle, et Rayn. tom. 2, 
pag. 48J1. au mot ConcuelAir. Garin le 
Loher. tom. 1, pag. 100 : 

Felle geni mnt, mauvait et con- 

[cueillit. 

C0NDESCENDRE. Se condebcendriì, 
Se soumettre. GÌ. Condetcendere 1. 

C0NDIGNE, Proportionné. GÌ. Condi- 
gnare. 

CONDIR . Acrommodcr , panser. GÌ. 
Cornelum 1. [Voyez Rayn. tom. 2, pag. 
457", au mot Condicio.] 

1. C0ND1TI0N, numeur. GÌ. Conditiod. 

2. C0NDITI0N, PEKSONNE DE CONDI- 
TIOK, Serf. GÌ. Condilionali. 

C0NDITI0NÉ, Qui csl de condUion , 
serf. Gl. Condii «malti. 

C0NDITIONNER, Stipuler. falre une 
convention, trailer des conditions d'un 
accord. Gl. Conditionan. 

C0ND0L, Condot, La partie élevée 
d'un* orniére ou sillon. Gl. Condii. 

CONDUCHER. Espece de etere de cha 
noine dans certaines èglises ; dans 
d'autres, c'est un chanotne du seeond 
rang : on appelle ausai de ce nom, dans 
quelques prieuré* dépendants de Saint- 
Victor de Marseille. un etere ou pretre 
qui v est nourrl et nnnslonné. Gl. Con- 
dueharii el Conducherii. | Voyez Hayn. 
tom. 2, pag. 4*1*, au mot ConducMtr.] 

CONDUCI, Oonduict, Maison, babita- 
tion. Gl. Conductus 3. 

C0NDUCTIER, Officier mililaire qui 
conduit une troupe. Gl. Conductor 5 [et 
Caput «curar, pan. K4». Conduititre. 
Hayn. tom. 3, pag. 83*. au mot Con- 
duttori 

CONDDIL, CliarreUer. Gl. Conductor 1. 

C0NDDIS, .Sorte de cantiqUC. Gl. Con- 
ducilo 11. 

C0NDU1SÉEUR, Curateur, proeureur. 
eetut <|ui conduit les affaires d un pu- 
pille. GÌ. Conductor 6. 

1. C0NDOISEMENT , Conduit. canal. 
Gl. Conduci!» 4. 



2. CONDL'ISEMENT, Conduile, direc- 
tion. Gl. Condurti!* 4. 

CONDUISEUR , Charretier, celui qui 
couduil des voitures. GÌ. Conductor 1, 

1. CONDUIT. Droit pour la conduile ou 
le transport des marchanrìises d'un lieu 
a un autre. Gì. Co»duetu«2. 

9. CONDUIT, Tuteur, curateur, celui 
qui conduit les afl'ainrS d'un pupille. Gl. 
Conductor 6. (Chef, guide. Guill. Guiart, 
tom. 1. pag. 154. vers MBS (3816): 

A pW et à chetai tant errent 
Li conduit et ceus qui les siaent 
Qu'à t'oit au roy de France arrivent. 

Conduile, proloction. Roman de Renart, 
tom. 2, pag. 871, vers 18784 : 

Por ce vos pri en guerredon 
Qm ros tei conduit me baUUei 
Queje n'i une domarjiet. 

Sauf-conduit, permlssion. pag. 295, vers 
17811 : 

Li gitene, que volentieri deitruit 
Colui qui chace sani conduit. 

Voyez le Glossai™ sur la Ciiron. des 
ducs de Normandie, et Hayn. tom. 8, 
pag. 83", au mot Conducn.j 

CONESSANT. F.mre OOSESSAKT, Falre 
connaltre, taire savolr. Gl. Marchio, pag. 
270 3 . 

CONESTABLESSE, f.n femme du con- 
nélable. Gl. Con<wfai>ufaria sous Come» 
2. pag. 433». 

» C0NFAN0N , Drapeau , étendard 
Voyez Confanon. Conf enotere, Celui qui 
porte la banr.ière. Gerard de Vienne, 
vers 2904 : 

En grani balaile et an etitor plainier 
Seroi toz jors votile confenoter. 

CONFERMAXCHE . Coni'ERMEMENT , 
Confirmatlon. Gl. Con/liKiorìu». 

C0NFERMENT. Droit qu'on payu au 
scigneur pour la confirmatlon de quei- 
que privilége. Gl. Confirmariue. 

0 C0NFES, Se faire ctnfèt, Se confessor. 
Garin le Lolier. tom. 1. pag. 42: 

iJieu reclama et bien confèt te fitt. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 457 J , au mot 
Con/e*. 

1. C0NFESSI0N, Dépositloo, déclara 
tion. Gì. Con[e*tia 1. 



2. CONFESSION, Homme dr 
sion, Habitant d'une vide. Gl. Confes- 
tio 8. 

C0NFICRIER, Contlsquer. Gl. Confis- 
care. 

• CONFI!. Guill. Guiart, l. I, p. 162, 
vers 15665 (4067): 

Anglat» ont là motivai.» confit, 
Vaincu ten vonl et desconfìt. 

CONFLAERIE, pour Con frérie. Gl. Con- 
fraria, pag. 5»J1 

CORF0LER . Fouler. gùter avec les 
pieds. Gl Follare. 

e C0NF0NDRE, Détruire, ruincr. Par- 
tonop. vers at«I : 



Si m'aìl Deus, gite il droit ont 
Quant jo por ntent les confonl. 

Roman de Renart, 1. 1, p. 41, vers loft 

Tant oue je futse respastei 
De mi mal qui m'a confondu. 

Gérard de Vienne, vera 710 : 

fliai; niet, diti il, grant paor ai tu 
Ke ne fuitiet ne man ne confondili. 

Voyez Rayn. tom. 8, pag- STie*. au m:\ 
Confondre. 

C0NF0NNE, p. e. Bornage ; nn C^n- 
sonne, p. e. Convention. Gl. Confinarti. 

° C0NF0RS, Consolatlon, soutagemcLt. 
Flore et Blanceflor, vers 1734 : 

Sei confors fu regrèt et plori. 

Conforterà Consoler, soulagcr, mi 
542. R>">man de Renart, tom. 1. pag. 14, 
vers 372 : 

Mèi Htrttnl qui moull *'en ronfortt- 

Voyez Rayn. tom. 3, pag. 37ò'. ani mo:s 

Confortar, Confort. 

CONrORTEIffENT , Soulagement, con- 
solatlon. Gl Confortamen. JVoyei Rayn. 
tom. 3, pag. 876», au mot Con/brlameinf ] 

CONFRAIRIE, Assoclatlon illiclte,coa5- 
piration. Gl. Confratria, pag. 502 1 . 

CONTRARIE, pour Confrairle. GI.Oi- 
fraria 'et Vexillum, pag. 301 3 . Roman 
de Renart, tom. 8, pag. 63, vers 8H6i. 
Voyez Ii:>ya. t>»m. 3, pa« -, au ma 

Confi un ta. } 

CONFREMANCB, Confìrraation. Gl. 
Confìrtitariti». 

C0NGÉER , Donner congé , cha5s«r, 
bannlr Gl. Conyearc. [Voyez Rayn. l ì 
pag. 449 *, au mot Comjiar, et la Chroii 
des ducs de Normandie.J 

« CONGIÉ, Permls3Ìon. F;ore et Blan- 
ceflor, vers 408 : 

Dei venir li done congié. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 419 ', aa mei 
Comjat. 

1. CONGLE, Ce qui Joinl les besufi tir 
tacliés à un uliariot. Gl. Conjugla. 

2. CONGLE, pour Consce, poisson re*- 
semblant ;1 l'anguille. Gl. Conj'uoto. 

C0NGN0ISSAMENT, CONONOISSii- 
&IEKT, Avec connaissance. Gl. Cogniiii- 
naliter. 

C0.VGRÈER, Agréer ensemble, conve- 
nir. Gl. Congreare. 

CONGBJER, Cloture fatte de pira 
dans une rivière, pour y retenir ie pois- 
son. Gl- Cagrerium. 

C0NGUISE, pour Conquisiì, Acnuii. 
tion. Gl. Conquerementum. 

C0NHET, Petit couteau à cerner lei 
noix. Ul. Conhasia. 

« C0NH0L. Gl. i'anif, pag. Ut*. 

C0NIL. Conin, Lapin. Gl. Conillu». 

» C0NJ0IR. Conooir, Fèter, aftectien- 
ncr. Garin le Loher. tom. 1, pag. 250: 

Il le baita et cil le conjoit. 
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Pjj -23!». Chaslc!. de Cóuei, vers 700 : 

Cor Hen afflert que fittoti* 
Coietti et j>ar «Voi» conjoiés. 

Roi Guillaume, pag. 155: 

La rebahe andeus et congot. . . . 
Qui noi «fotoni et par ratevn 
Manli htmerer et < 



Vovezfiayn. tom. 3. pag. 446', au mot 

Conjoir. 

= COXJHR,Cnnjtiration,<>nchantement. 
KÌOW « Blanceilor, ver* G29 : 
Ah planter tei conjur % firent 
ijue toiis tans cil arbre florirent. 

Voyez Rayn. tom. 3, pag. 608*, au mot 

Coujnr. 

I CONJURE. Semonce. averti ssement. 
61, Conjuramentum SOUS Conjuraré 2, 

ji Jg. 507 ;l . 

2. CONJURE, CovjtrREMRNT, Assem- 
bli des éclievlns et jurés d'une ville ou 
coninone. GÌ. Conjuratio sous Cohju 
rare 2, pag. 507 ». 

CONJUREMENT, F-spèce de sortile^ 
*iì u*age auirrfuis pour guérir une bles- 
sure. Ci. Conjurium. 

I. C0NJURER, Chasscr, bannir. G). 

Coniurare 3. 

« 2, C0N1URER. Voyez Conjare 1. 2. 
CONJUROISON, Conjuration. 01. Ap- 



« COSMO, Iprite, ému. Partonop. vers 

ONU: 

Eri *o« lo riel n'a naire «ite, 
1» wer a^ii>i n'ori pai conmlte. 

Voyez Rayn. tom. 4, pag. 27H'. au mot 
EitìMaver. Saint Thomas de Canlerb. 

v.T4 luM : 

Tal ad comuni! et tut Irublé. 
LiSH Connw. 

t. CONNESTABLE, Oommandant des 

lroiiii*s qui soni «"n garnison. Gl. sous 
Cji.ìhj 3, pag. 433'. 

t CONNESTABLE. Colui qui est chargé 
4" I .niminisiratìon de la justice dans 
«ne province ou une ville principale. 
Iti. sous Come* 2, pag. 482*. 

■'! CONNESTABLE, Surte de comtnis 
saire pour la Jusitce ou pollce. Gl. sous 
Come» 2, pag. 433*. 

I CONNESTABLE. Le chef d'une com- 
pssrhie ou contrarle. Gl. sous Coinè» 2, 

pag. 433 '. 

' CONNESTABLIE. Troupe militaìre. 

G: Ci.»ie« 2. pag. 433'. Voyez Rayn. t. 8, 
par. 2t2i au ffi oi Coneitablia. Chevaliers 
de.jmut c.nnc*taVlie, KnfanU Ilaymon, 

\ .-r^ i;s. 

CONNIN, Lapin. Gl. Conillu*. [Voyez 
Rayn. tom. 2, pag. 458*, au mot Conii] 

CONNINEt'R, Le fermier. ou celili qui 

a .:l irrirde dune garenne. GÌ. Conitlu». 



COKNOILLE. Qiipnouillc. Gì. 
CmoìU«, Roman de Renart, tom. 3, pag. 
\rrs 21830. 

CONNOISSANCE, Bannièrc. habit de 



guerre armorié. Gl. Cogniiìone*. [Voyez 
le glossai re sur la Chanson de Roland 
au mot Cunnitances, et cclui sur la 
Chron. des dura de Norm. Connousanee 
de court, Gl. Cogniiio piacili, pag. 302 3 . 
Partonop. vers 2912. Voyez Rayn. toni. 

4, pag. 333', au mot C'onoiueiuà.] 

CONOINGNOLB, Outil de tlsserand, p. 
e. Qucnouille. Gl. Conucuia. 

0 CONOITRE , rommuniquer , fairo 
connaltre. Koman de Renan, tom. 3, p. 
142, vera 23059 : 

Jtfès ce quo enchargié me fu 
Ito ai ci Uuec conéu. 

Rei Guillaume, pag. 115: 
Et li foretliert li connut 
Le voir, que dire li cvluf. 

Oliaste!, de Couci, vers 5272, 52*15. Chron. 
des dnes de Norm. tom. 1. pag. 338, vers 
7851. Voyez Orell, pag. 233. 

CONOPEU. Conopieg, Volle, rideau. 
GÌ. Conopeum. 

0 CONPARER. Voyez Comparer. 

CONQUE. Sorto de piai, ou ustensìle 
de cuisine. Gi. Concha 1. 

° conqdeillir . RccuelJllr. Rayn. 
tom. 2. pag. 435', au mot Concuefftir. 

CONQUERIR, Saislr. cnlever. Gl. Con- 
quecrere. [Voyez Rayn. tom. 5, pag. 19*. 
au mot Conqverer. Vaincre, Orell, pag. 
182. Partonop. vers 60fl2. Garin, tom. 1, 
p. 121. Aubn, pag. ICO 1 . Conqiterement, 
OonqiiMe. Chron. des dui»s de Norm. 
tom. 3. p. 352, vers 41153. Cent conqueu- 
tice, Onriqiiérante. ibid. tom. 2, pag. 82, 

CONQUEST, ì'rolìl, gain, avantage. Gl. 
Conquettus, sous Conquettare . | Partonop. 
vers 494, Voyez Rayn. tom. 5, pag. 19*, 
au mot Confutai.) 

» CONQUESTER, Aequérir. Rayn. tom. 

5, pag. 2(1', . ni mot ConoutXar. Gérard 
do Vienne, vers 3253 : 

Ceu est grani chose d'un amin 

[cMfimM, 

C0KQD1LLIR, Cueillir. Gl. Conciliare. 

C0NQU1S, Aballu, découragé. Gl. Con- 
quisa*. 

CONQUISE. AcquiSilion. Gl, Con 9 ucr«. 
HMMtHNi 

CONRAER, Co'kKex. Preparer, arran- 
ger, pai-er. blen recevoir quelqu'un et 
Te trailer. Gl. sous Conredium, pag. 512*. 
[Garin leLoher. tom. 1, pag. 138. Flore 
et Blanceflor, vers 2523. rhants histori- 
ques, torn. 1. pag. 2i5. Roi Guillaume, 
pag. Mìì. Ranger, préparer pour le com- 
bat. Partonop. vers 2156, 21 <1, vers 2*i5 : 

Xlt'ranl Chaar.i irei armé 
Et de batailte conréé. 

Vers 2373 : 

De la baiatile conrèer 
Et de* etchiele* ordener. 

Vers 20O1 : 

Li roit de Frante vieni devant 
Sa be'.e ott ruotili bien conréant. 

Voyez les glossaìros sur la Clianson de 
Kolnnd. aii mot Cunreer, sur la Olirò- 
nique des ducs de Normandìe, et sur 



! Joinville. Rayn. tom, 2, pag. 450 au 
mot Concear ] 

CONRASIER. Celili qui est chargé du 
soin de la table, dont l'oftlce est oppcle 
Contusene, di. Conreiariiu sous Conre- 
rfium, pag. 512'. 

« CONRATIER, Oonrkeuk , eie. Cor- 
royeur. Gl. Conreatore». 

1. CONROI. Ordre. rang, troupe ran- 
gée. Gl. sous Cor.rerfittin, pag. 512'. [Par- 
louop. vers 2205: 

Jls fuìent dutc'à toc conrot. 
Col eslendu, tot u detrai. 
Et li ennrois bien lei atent. 

Vers 8762: 

Tries les rem, les voi' asvsmbler 
Et un gran* conrois arester. 

Vers 2167: 

D*sei qu'il roit venir le roi, 
Linux mil armé* cn san con roi. 

Soln, vers 4572 : 

Si prisl grani cure et grant eonroi 
Do tuoi ofaitier et garnir. 

Vers 10087: 

Se de tuoi n'éust conroi prie 
Jo ne fu*ce ore mie vi*. 

Vers 3728? Garin le Loher. tom. 1, pag- 
104. Voyez le Glossnlre sur la Clironiqtie 
des ducs de Xormandie, au mot CoMrei, 
et Rayn. tom. 2, pag. 45!)'. au mot Com e ] 

2. CONROI, Repas, droit de gite. Gl. 
Conceus SOUS Conredium, pag. 511*. 

3. CONROI, Le ri roit de eelul qui con- 
duit des marchandises. tìJ. Conredium, 
pag. 512*. 

« CONROIER (SE), com me Conraer. Par 
tonop. vers 2337: 

Parfono;.««» partot enuoic 
E da batailte se conroie. 

CONRRYE, Clòture ralle de pieux dans 
une riviere, pour y retenir le poisson. 
Gl. CopwiHrn. 

COHSAUL, Consell, assemblee de Joges. 
Gl. Contilium 2. [Parlon. vers 218 : 

Il eri consaui de tote Gi'ìce. 

Cbastel. de Couci, vers 6838 : 

Vostre consaus n'e^l pa* vilains 

Vera 1977, 7122. Voyez le Glossaire sor 
Joinville.] 

CONSEGUI», pourCitEVSEQCiv, Coupé, 
gobe'.et, vaisseau fi buire ou ii autre 
Gi. Cru«Ilui l. 



CONSEIL, Secret. Gl. sous Contiliare, 
pag. 517'. [A conseit, A pari, en secret, 
Roi Guillaume, pag. fS. llf. Renart le 
Nouvel tom. 4, pag. 140, vers 3H2. En 
conseit, pag. 218, vcrs2300. Roi Guillaume, 
pag. 82. _yoyeat Rayn. tom. 2, pag. 4tì0', 
-1 



CONSEILLER.Consulter. Gl. Con*iliare, 
pag 517*. [Conteller, Faire conlldence. 
Roi Ouillaùme, pag. ftj. Coniilliar, Flore 
et Rlancefl. vers 271, 7-18. Rayn. tom. 2. 
pag. 4(W', au mot Cosstlhar. Consetle- 
ment, ibidem.] 

« C0HSEILL1ERS. Gl. Major domus , 
pag, 583*. ConteUter secret. GÌ. Aurieu- 
tarili j 1. 

IC 
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c CONSENCE . Intelligence , accord. 
Partonop. vers 303 : 

Si n'avoit yas consence a* Cri». 

Ver* 8912. Voyez Rayn. tom. 5, pag. 198 J , 
au mot Cosenia, Ron/uef. au mot Cónsens, 
et la Chron. dea ducsde Norm. 

CONSENTEUR, Celili qui donno son 
consentementaquel-iuechose- GÌ. Con- 
sentanius [et Faucia.] 

CONSEUL. MinTnE a conskulx, Ren- 
voyer à un plus ampio informò. Gl. 
Consitium 1. 

CONSEUS, Projet, dessein. Gl. Comi 
lium 1. 

• CONSIEVRER (SE), Ètra séparé, Ro- 
man de Renart, tom. 1, pag. 4, vers 87 : 

Ne savei teste powpenser 
Miei ne s'en puitse contiévrer. 

0 C0NS1REE , Coxsir, Désir, souci, 
pensee. Partonop. vers "414 : 
ut voit dame tant desirée 
ont a fail ti gratti consirée. 

Vers 4739 : 

Met giendres et mes lons contìr» 
Mei ptors, met larmiet, mes sospirt. 

Voyez Rociuef. au mot Contirée, et ci- 
dessous Consirer. 

• CONSIRER ;SE), Se consolar, se con- 
soler de l'absenoe, se passer de quelque 
rhose, fcire séparé de quelque ebose, dò 
slrcr. Gerard de Vienne, vers 675: 

S'il toz en poite, bien m'en puix 

[consirer. 

Flore et Blancefior, vers 11?» : 
Votile u non, s'en contierra. 

Cbastel. de Conci, vers 7060: 
Si nous en couvient consirer. 

Vers 7089 : 

Lasse! comment me consirray 
D'à vout parler et de véir. 

Chron. des due* de Normandia, tom. 1, 
pag. 4'iò, vers 11106, ms. de Tours : 

Ne s'en poent pas consirer 
Li Iteti ù sunt li chex&Htr. 

Partonop. vers 8275 : 

Por co s'en met el eontirer 
De son estre trop demonder, 
Aint disi por lui (atre confort, etc. 

Vers 60 : 

Sola» de m'amar ramenbrer. 
Anni quant pois de consirer. 

Vers 1897 : 

De lui véoir à detirer 

Ne s'en puet longes consirer. 

Vers 4241 : 

7VJ deduii a en consirer 

De la rie» c on puet plus amar. 

Voyez ei-dessus Contiévrtr. Considérer- 
Chronique des durs de N'orma ndie, tom. 
2, pag. 46, vers 16875 : 

A'nr en son quor pente e consire. 

Voyez Rayn, tom. 2. pag. 4€3', au mot 
CoMirar. 

C0NSIST01RE, Assemblée des États.Gl. 
Contiitorium 2. 

CONSOLAI", Coraté, ou juridictioa d'é- 
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chevins. qu'on appelait Consuls. Gl. Con 
sulatut 1. 

CONS0LATION, Dlverllssement, réeréa- 
tiOn. (il. Consolatio'2. 

C0NSONNE. Voyez Confonn*. 

CONSSOUS, F.chevin, offlcier de 'ville. 
Gl. Cottiu 13. 

CONSTRAIGKEMENT , COVSTRENTE , 
Con Intinte. Gl. Cott»trtngi6ilu. [Voyez 
la Chron. des ducs de Norrn.] 

c C0NSUIVRE, comme Aconsuivre. At- 
teindre. rejoindre. Guill. Guiart, tom. 1, 
pag. 1G2, vers 3CC1 (4063) : 

Tout quanqu'il a consuit esmonde. 

Ltsez Aconsuit. Partonop. vers 9tì»33 : 

Deus par se pile le gari 
Que il en car nel contivi. 

Ohanson de Roland, stance 172, vers 7. 
Voyez Rayn. tom. 6, pa«. 180*, au mot 
Conseguir. Orell, pag. 257, rX la Chron. 
des ducs de Nomi, aux mais Consecl, 
Consiut, Conseuz. 

C0NSULAT, Le lieu ou s'assomblcnt 
les consuls ou échevins, hotel de ville, 
l 'office ou dlgnité de conni*. Gl. Cvntu- 
latut 6. 

C0NSUT. TotiTF-s MMT aoxsnTES. Ar- 
rè tèa, demeurés. Gl. Contutitii. 

C0NTAGIEUX, Sujei a différentes ma- 
ladies, inlìrme. GÌ. Contagiata. 

CONTEMPLE. En CR conTKMple, En 
ce mérne temps. Gl. CotiJcmporaJi». 

C0NTENC0N . Contestation, dispute. 
Gl. Inlenlio sous Intenderei). 

C0NTENDRE, Tàcher, fai re se* efforts. 
Gl. Contendere. 

C0NTENEMENT, État. revenu. Gl. Con- 
tinentia 3. [Malntlen, manière de se 
conduire. Chastel. de Conci, vere 1233 : 
Hault l'etgardent des haurdti» 
Dames pour son contenement. 

Vers 6801. Partonop. vers 6570 : 

Por aprendre l'iti del pai» 
Et de Francois l afaittment, 
Le» more el le contenement. 

Voyez le Glossatre sur la Chron. des 
ducs de Xormandie, Rayn. tom. 5, pag. 
335* au motCottlettemenl. Cuntienement, 
Jordan Fantosme, vers 411.] 

a C0NTEN1R (SE), Se conduire. Gerard 
de Vienne, pag. 167' : 

Sai vig veoir comment vos conteneiz. 
Citaste!, de Couci, vers 915: 

Cai - tout eil baeeler f vindrent 

Qui moult gentement se contindrenl. 

Garin le I.oher. tom. I, pag. 44 : 

Or n'i a plus que del bien conlenir. 

C0NTENS, Contestai ion, dispute, pro- 
Cés. Gl. Conlenlia. [Roman de Keourl, 
tom. 1. pag. 2, vers l'J. Partonop. vers 
30(3, 422,7Ì«1 : 

Un poindre fittent cil dedens 
Cels defors chaeenl à conlens. 

Cbastel. de Couci, vers 3333 : ìlaugré tnn 
content, Malgré lui. Voyez le Gloss. sur 
la Chron. des ducs de Nomi. Rayn. tom. 
5, pag. 346', au mot Conten.] 
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CONTENTOR, Terme latin usllé dati 
les actes écrits en fran9ais, pour nur- 
nuer que le droit de registre a étó ps;'. 
Gl. Cottf<n»or. 

CONTEST. Procès, querelle, contesta 
tion. Gl. Contestut. 

COKTEUR, Avocat. Gl. Advocali, pt|, 
IH et Narratore». 

CONTHORAL, Femme, épousc. Gl. Con- 
thoralis. 

CONTIENNEMEMT. Contenance, dUpo- 
Sition. G). Continentia C. 

1. CONTINUE, Suivant, qui vieni apM. 
Gl. Continuare 2. 

2. CONTINUE , Fièvre continue. G\ 
Continuare 3. 

C0NT1NUENTE, Suite, continuité, d>> 
pendance d'une mème chose. Gl. CokU- 
nuare 2. 

L CONTOUR, Conseiller, assemblée J« 
conseillers ou Juges. Gl. Contomm* 
FComtes. Contar. Partonop. veri <M< 
f»912. Cuntur, Chanson de Roland, stan' - » 
fi»), vers IO. Jordan Fantosme, ver? 353 
436. Voyez Hayn. tom. 2, pag. 453', a» 
mot ComJor.] 

2. CONTOUR, Sfarguillier. Gl. Cusìos 1 
CONTRABOUT, Fonds de terre qu'oa 
dotino pour sùreté d'une rente ou d'en 
censdù sur un autre fonds. g;. Adbm>- 
lamenlum. 

CONTRACT mobiliaire. Qui concertr 
les choscs réputées meubles. Gl. Ol- 
meti* [et «o6ir<]. 

CONTRATER, Contracter. Gl. Cintn- 
here 2. 

CON TRAIGNEMENT , Contrainte, vic- 
lence. Gl. Constringìbilis. 

CONTRAINTISVEMENT, Par contralnlf. 
par force. Gl. Constringìbilis. 

1. CONTRAtRE, subst. Ennemi, adter 
satre. Gl. Contrariati. 

2. CONTRAI RE, Contracter. G.. Coni/i- 
herc 2. 

« 3. CONTRAIRE, Ennai, conlraritt'' 
Roi Guillaume, pag. 99 : 

Et par anui et par contraire. 
Cbastel. de Couci, vers 546 : 

Ne en ma vie n oy talenl 

De no corps feire nul contraire. 

Roman de Renart, tom. L pag. 27, veri 
731 : 

Lessiez etter tot cesi contrere. 
Ce qui est (et n'est mie à fere. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 568', au nx" 
Contrari. 

1. C0NTRA1T, Contrai, convention. & 
Contrae! io. 

2. CONTRAIT, Contrefait, difforme, rj- 
tropié. Gl. Contractu* S> (Voyez On.- 
pag. 272, el le Glossaire sur la Clirorn ;> 
des ducs de Norraandie, au inai 
«rat:.] 

CONTRAITURE, Contraclion de WCÌ 
Gl. CoiKraclorio domut. 
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CONTRALIER. Contrarici-, ne pas etre 
de r.teme avts. 01. Contrariar!. [Roman 
Ae Roncevaux, pag. 20. Gerard de Vienne, 
ver? ti'». Aubrl, pag. lfil*. Partonop. vers 
1H0. itìO. 9850, (STA : 

Et puh ai tei noveU ole 
Que tot li cuer me contraile. 

Cettraloier, Aubrl. pag. 161'. Voyez le 
i5Io-»?aire sur la Chronique des duca de 
Norraandie. Contraile , Conlradìction. 
Cliauson de Gaces, Wackern. pag. 11 : 

Lort me disi par contraile : 
Quant irei» vas outre meir ? 

Voyez Rayn. toni. 2, pag. 408'. au mot 
Contraria. ContraliHon , Aubri , pag. 

U»>: 

Et ài respont par contralition. 

Contralto». Contraire, contrariant. Flore 
ci Ulacceflor. ver» 751 : 

Ha moti, tant par ei envieuse, 

Ve pule pari contrattele. 

Partonop. vers 5123 : 

Ahi man ! con ies detdeignouse ! 
Ahi, con ies contrattomi ! 

Voyei le Olossalre sur la Ohronlqne des 
dura de Normandia. Rayn. tom. 2, pag. 
4*', au mot Contrarios. 

CONTRAPLEGEMENT, OoNTU'APrLKGK- 
«r.sr, Camion que fournit ledefondeur. 
01. Appianare et Conlrapleaiamenlum 
■Mi l'Ugius, pag. 367' et 368'. 

CONTRASTER. S'opposer. 01. Contro- 



« CONTRE?MNGLE,... Flore et Blance- 
flor, vera il'rfl : 

Lei estririères et les caiagles 
De *oie avocc les contrefaingles. 

CONTRECENS, Fonds donné pour sft- 
reté d'un wna dò sur un autre fonds. Gl. 



* CONTRATENDRI, Allendre. Parto- 
nop. vers 4288. 

CONTRATEOR , Courtier. 01. Corrate- 

rim. 

I. CONTRE, Environ, vers. Gl. Con- 
trai. 

2 CONTRE. A eause, pour. 01. Con- 
trai. 

« S. COSTRE, A la renconlre. audevant. 
Garin le Loti, tom. 1, pag. 85 : 

li a mandè dant Renati! de Bangi 
Conlre luì «tieni à Dijoni tamedi. 

Asolant, pag. 185* : 

Li nos atendent li angtt en chantant 
Cantre vos ante* troni grani joie me- 

[nant. 

Roman de Renart, tom. 3, pag. M, vers 

ÌÌ3.W: 

l'or tertoi»on ajwireiilier 
Contre ceus qui durent venir. 

Pag. 103, vers 22644 : 

Cantre ton pére retili aler. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 167*, aa mot 

Cantra, 

CONTRE-ADVED". Opposìtion a une de- 
tnaii'le ou complainte ; d'OÙ Conlre ad- 
toher, Former cette opposition enl US- 
UO», et Cantre adwnieur, Celul qui la 
forme. Gl. Adoeutum. 

CONTRE-APOIAL. Barre d"une porte, ce 
Hi appuie. Gl. Apodiamentum. 

CONTRE-AVANT, Auvent, contrevent. 
G Avventiti. 



COHTRECURÉE. Armuri qui défend le 
ventre, les intestina. Gl. Corata. 

CONTREDAIGNER , Répllquer, conlre- 
dire. CI. Groustare. 

e CONTREDAINGNER , Daigner. estt- 
ronr. Guill. Guiart, lum. 1, pag. (18, vers 
1112 (16U0) : 

Onguet si fìlz n't vaudrent mire, 
Car nul tant ne le conlrcdaingne. 

«CONTREDIS. Contradiclion. nore et 
Blanceuor. vers 2247 ; 

De con soit il sfuri et fis, 
Que jà n'en iert fais contredis. 

Garin lo Loti. tom. 1, pag. 43 : 

De mainte rjent i ut grani conlredìt. 

Cantredisement, Rayn. tom. 3, pag. 55», 
au mot Contradiiament. 

CONTREFERME, Serment fait en Jus- 
Uce, pour alnrmer son bon droit contre 
aon advnrse partie. Gl. sous Firma 1, 
pag. «il*. 

CONTREFORCHIER, RAsisler, npposer 
!a force a la force. 01. Forlia i 

CONTREGAGE, Cautlon, nantiaaement. 
Gl. Contragagiamentum et Contrago- 
gium. 

C0NTREGAIG1ER, User de rOnrÙÌBlUOI. 
Gl. Contragagium. 

° CONTREGARDER (SE>, Se garder. Flore 
et Blanceflor, vf-rs 

COKTREGEETTER, Veiller pour se ga- 
rantir des insultes que quelqu'un cher- 
che a nous faire. Gl. Gnaulare sous 
Macia!, pag. SI»*. [Rtitcb. tom. 2, pag. 
S'IO. J 

CONTREM ANT, Etcuse légitime pour 
ne point comparaltre en jusf.ice. prono- 
sue par un ebargé de jprocuraUon.nu on 
appelait Contremnnderes. GÌ. Contra- 
mandare, pag. 539'. (Flore et Jeanne, 
pag. 48 ; l.i joitrs de la batalle prounon- 
ciéi à quinsaine sani nul comremant. 
Contremander. Roman de Itenart, tom. », 
pag- 808, vers 17*53 : 

Mandi l'ave-, hien un mais a. 
Me* onifues tant ne ma prisa 
Qu'il vos daingnast contremander, 
Se jor ne rapii ciemnnrfer.] 

e CONTREMONT, En haut, en amone. 
Agolant, vers 423, 471. Voyez le Glos- 
satile sur la CLronlque des duca de Nor- 
mandle. Cuntremunt, Ciianson de Ro- 
land, stance 31, vera 6. 

CONTREMONTER, Gagner, augmenter, 
faire de* progres. Gl. Montare 3. [Monter, 
valolr. Guill. Guiart, tom. 2. pag. IR), 
vers 4074(13862): 

Qui bien set que ce oonlrciiiionle.] 

CONTREPANT. Fonds de terre assi- 
gné pour sùruté d'une rentf ou d'un 
cerni ria sur un autre fonda. GJ. Conti-«- 
vadium. 



CONTREPANER. p. e. pour Coxtrf.pac- 
TEK. Faire compensatinn. Gl. Contropa- 
tio, [/tenie* contrtpanncei. Gl. Contratta- 
dtum.] 

CONTREPART, Partie adverse. Gl. Con- 
traria. 

• CONTREPASSER Gnill. Guiart, tom. 
2, pag. 114, vers 37C9<12693) : 

Cis rois, qua mori rontrepatsa 
Quant de ce siede Irespasta 
Par le lancenutnt de sa fonie. 

CONTREPEKSÉ, Réilechi, medile. 0). 
•4ppen»alut. [Partonop. vers 6894.] 



, Caution. Gì. Contro- 



1. 

p&pialio. 

2. CONTREPLEGE, Le repondant de la 
cautlon. Gl. Contropiega. 

CONTREPOIDS, Co.VTRF.POlSEn. On pc- 
salt autrefois Ies malades, et surtout 
les enfants, devant les rèiiqaes des 
saints, qu'on réclamait pour leur cuerl- 
son ; auxquels on offrait autant de blé 
ou d'aulrès clioses que peaait le malade, 
ou bien Fon donnall l'équivalent en ar- 
genl. ce^qu on^ appelait le Contrepoidi. 

•CONTREPOIKIE. fll. Albore r\ Gam- 
betto, pag. 21*. 

GONTRE-RABAT, SatlHe de cheminée, 
le manteau. Gl. i?a6«tf«r«. 

CONTREROLEUR, Contròlcur. Gl. Con 
trarolulator. 

GONTREROLEtJX, Critique, qui con- 
trdle volontiers les actions d'autrui. Gl. 
ConfrarotuJafor. 

CONTRESTER, Résister, s'opposer. 
[Chastel. de Coucl, vera 1151. Chanson 
de Roland, stam-c 170. vers 16. Voyez 
Orell, pag. 04. Rayn. tom. 2, pag. 167', 
au mot Contrastar, et la Oliron. des dura 
de Normandle.] Son Conlrestant, No- 
nobalant. 01. Contraolare. 

CONTRET, Conlrefait, difforme, ealro- 
pié. 01. ConlracfoWn 

CONTRETEM PESTE VEST, Ouragan. 
Gl. Tempesta. 

CORTRETENEUR , Tlaute-contre. 01. 
Contratenens. 

1. CONTRETENIR, S'opposer, empf- 
cher. Gl. Contrastare. [Ketenlr. Cban- 
gun du Tréjor. de Lille, Laburde, pag. 
202; 

.Ve festei vanir* prìs mentir 
Par trop merci contretenir J 

2. CONTRETENIR, Conlenir, modérer. 
Gl. Contrattare. 

• CONTREVAL, En bas. Chron. des ducs 
de Xormandle. 

• C0HTREVAL01R. Eealer en valeur, 
4qidvaloir. Fab). et Coni. tom. 2, pag. 

Quant feme veli torner à bien 
.Ve la pud conlrevaloir rien. 

Chanson de Roland, stance 148, vers 7 : 

Jamais n'iert hu»te ki Iti» con cuntre- 

ivailU-t. 
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Voyez Rayn. tom. 5, pag. 405', au mot 
Contravaler. 

CONTREVENGE , COKTBEVAXQEUBHTV 
Veugeanee, représaillcs. 6t. Conlraven- 
>jia. 

CONTREVENGUER, Se venger, user do 
reprcsailìcs. Gl. Coniravindieare. 

CONTROVERSIOH, Debat, differend. Gl. 

Controver*~tonet. 

CONTDMACION, Contumace, tenne de 
pralUiue. Gl. Contumaci*. [Rayn. tom. 2, 
pag. 4'd 1 , au mot Contuinax.] 

CONVAINCRE, Prendre, s'emparer. ssi- 
sir. d'où Convaìntrie, Saiste, l'action de 
prendre. Gl. Convadium. 

C0NVAL01R, Recouvrer la sante, otre 
en convalescence. Gl. ConvaUxcentum. 

CONVEANCE. Convention. Gl. Conve- 
neniia. 

CONVENANCIER, S'engager à quelque 
chose tiar tratte et convention. Gl. Con- 
venir» 1. 

1. CONVENANT, Convention, la chose 
convenue. (Chanson du due de Drabant, 
Laborde, pag. 173 : 

Damoitelle, cai- prenei 
La (aimure mainlenant, 
L'I le matin ti 



Trettoul l'autre eouvenant.] 

Mettre en Convcnant, Convenir, ètre 
d 'accorri. Gl. Convenientum, Convenire ì, 
et Conoenium. 

2. CONVENANT, Contcuancc, disposi- 
noti. Gl. Continentia 6. 

CONVERGE . Convention. Ql. Conve- 
nentia. 

CONVENEMENT, Convention par écrit. 
Gl. Chirographum. pag. 308 \ 

CONVENENT, Marche, convention. 61. 
Convenium. 

CONVENIR, Anpeler, citer en Justtce. 
61. Convenire 2. [Appeler contrae lémoln. 
Chanson da cotnte d'Anjou, Laborde, 
pag. 151 : 

Jà cnvert voi n'ierl pai- tuoi porpentée 

Detloiautet, douce demt avenant; 

La bonne fòi r/u'ui itti cucr en convant. 

S'adresser A quelqu'un, lui deraander 
«jnel'iue chose. Roi Guillaume, pag. 58 : 

S'en cattici le coi convenir. 

Ce qui peut arriver, hasard. Chron. des 
diics de Xorra. tora. 1, pag. 151, vers 

Vnt mah tut mis au convenir. 

CONVENT, Accord, convention, enga- 
gement. Gl. Convelliti») [et Convenire 1. 
Cliastel. de Couci, vera 21545. Par con- 
veni. Ruteb. tom. 2, pag. 933]. 

CONVENTER. Faire une convention, 
convenir. Gl. Convenire 1. 

1. CONVERS, Converti, nouveau chré- 
tien. 01. Convento, pag. o47*. 

2. CONVERS. n.-p.iire, re'.raite de b^tes 
farouclies. Gl. Convento, pag. 518 <. 
[Partonop. vers 501, 518, 521. 5185, 5738. 
Voyez le Glostaire de la Chronirjue des 



due? de Normandic. Convertir, se dit 
du sejour des betes farouches. Agolant, 
8 361 : 



Dedent te vii un grani terpeni erette, 
lìien i avoit oc onr canverté. 

Se dit également de la citasse. Gerard 
de Vienne, vers 3.31; Roi Guillaume, 
pag. 117, cornine Conversi. Chron. des 
elues de N'ormandle, tota. 2, pag. 341, 
vers 20305.] 

CONVERSION, Habltude, liaison, fami- 
llartté. Gl. Convertio, pag- 548». 



CONVI, Convieb, Repas, festin. Gl. 
Cout'ieixm. I Rayn. tom. 2, pag. 472', au 
mot Conni.] 

oCONVICER. lnjurier. Chron. dos ducs 
do Noriuatidle, tom. 8. pag. 185, vers 
371&1: 

Son [vere detpii e convice. 

CONVINE, Facon de vlvre, état, dispo- 
sltlon d'une personne ou d'une chose. 
conspiration, projel. Gl. Covina. [Oarin 
le I.oher. tom. 1. pag. 98.) 

CONVI NTAILLE, p. e. pour Convin 
Vmi.i.k, Conveniion, accord. 01. Con- 
ventici 1. 

C0NV1T0IEMENT , pour Cointoie- 
mknt. Ajustoment, parure, orneraent. 
01. Cointitet. 

1. CONVIVE, Repa-s. festin. Gl. Convi- 
vium. |Oretl. pag. 26. Chron. des ducs de 



Xormandie.] 

2. CONVIVE, pour C 
vine, Contenance, 



ou Coo- 
61. Co- 



CONVOIER, Conduire, accorapagner. 
[En convoiant. Au départ, au congó. 
Partonop. vers 3733.] D'où Convoietnent 
et Convoy , Compagnie, corlége. Gl. 
Conviore. \Convoi, Soin. Roman de Rou : 

Se prem convoi de fame plut qite bette 
[tauvage-] 

- COOIGNOLE, Sorte de piége. Roman 
de Rena ri, tom. 2, pag. IH3, vers 13958. 
Voyez Ceoignole. 

1. COP. Priséc, estimation. Gl. Col- 
jjiu 2. 

2. COP. A oop, Aussitùt, dans le mo- 
ment. Gl. Colput 3. \A tout le cop, Flore 
et Jeanne, pag. '28 ] 

8. COP, Copb, Sorte de redevance en 
blé, qu'on payait à la mesurc de ce 
mènse uom. Gl. Cupa 4. 

COPE, Certalne mesure de graln et de 
sei. 61. Copa 2. [Copptmus et Cupa 4. 
Voyez Rayn. tom. 2, pag. 525 s , au mot 
Cubel.) 

COPEAU, Rigole, coupure, portlon d'eau 
tlrée d'une rivière. 61, Colpe. 

COPER i.es prrmgs, I.bs délivrer, les 
adjuger. Gl. Copare 2. 

COPER les harens, Sorte de Jeu ou 
de divertlsseraent qui se faisait a la flu 
du carème. 61. Copare 2. 

i: OPERE, COPEREAU, Mari qui souffre 
et lavorise les inlìd^lités do sa lemme. 
Gl. Copaudus. 



COPHE, Creux. Gl. Cophrut. 
COPIE, Abondance, jouissance. Gl. 



• COPIEZ. Chanson de Roland, st. 118, 
vers 4 : 

Li dettrert ett e curanz e aatet 

f~ ti* l £tì^j\tì*. fi ?r£?i (JCLt)\ò&& Qct J&IqISS' 

c COPLER (SE), S'accoupler. Parlorop. 
vers 4833 : 



Bien Va tet lalent 
Quant à un garcon t'etl 

COPOIER. Rlamer, accuser 
d'une faute. 61. Inculpare. 

COPON. Certaine mesure de graln. C. 
Copponut. 

COPPAU, Mari qui souffre et favo- 
rise les inudélltés de sa lemme. Gl. Co 
paudut. 

1. COPPE, Sorte de péage. QL Copa 5 

3. COPPE, Haut, soramet, cime. Ci. 
Coppa 4. 

COPPÉE, (Certame mesure du graio.C . 
Capata. 

COPPEGORGE. Ciii'pKaoRGiAS, DagiR, 
poignard. 61. Copagorgiut. 

COPPE-LE-TESTE. Avom coppe-le- 
teste, Avoir le cou coupé. 61. Copapr- 
eiut. 



COPPETE, Petite coupé, tasse. Gl. Co,i- 
pelella. 

COFPETER, Copter, faire batlre le ba: 
tanl d'une cloche sculemcnt d'un ciK L 
Gl. Mitsa copetata. pag. 415*. 

1. COPPON, Troncon, morceau. Gl. 
Colpo. 



2. COPPON, Coupure ou pièce d'esu 
provenant d'une riviere, élang, etc &. 
Colpo. 

3. COPPON, Bougle, chandelle de Ciro 
Gl. Copaltut. 

COPPOIEZ, Coppuis, p. e. Le droitde 
(•iiun.T les rejets des arbres. 61. Copti- 
luti. 

COQ de parroisse, Celai qui domine 
aver dureté et qui vexe ses semb.;iUe- i 
61. Gali»*. 

COQ U ART, Mari dout la lemma «st io 
fideie, sol. nigaud. Gl. Coguibus. 

1. COQUE, Sorte de baleau ou vais.*aj 
Gl. Cocche. [Rayn. tom. 2, pug. 173-', au 
mot Caqua.] 

2. COQUE, Espèce de cerceau. Gl. Ctr- 



C0QUE8ERS, Coqcebix, Sot, nigaud, 
imperiinent. 01. fo7ui6us. 

COQUELOOTE, Pierre bianche rsilli*« 
rorme d ceuf, qu'on met sous les poulos 
pour les accoutumer à couver. GÌ. C-i- 
bare t 



COQUELCCHE, Coqueluchon, ce qui 
couvre la tele ; d'où Caquelucher, Celai 
qai porte un conueluchon. Gl. .iàUt- 
pag. 14», et Cocjuaa. 
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o COQUENTIN Agol. vers 1163 : 

Man ne fanti por lui un coquentin, 
l'ius iict l'un t'autrc <juc tnacUs veMn. 

COQUERELLE, Celle qui «arde les da- 
me» chanoinesses de Remirernonl de- 
pili.* ivurcmc ouction Jusqu'a leur en- 
t?rr«ment, dans les Mémoirea do la 
llous<aie, lom. 1, pag. 9. 

1. COQOET, Caquc, petit bar». GÌ. Co- 



ì. COQUET, Petit, bateau nn forme de 
eoquille. nacelle. 01, Coccha, et Cochetue 
soni Cago. 

3 COQOET, Présent 60 viande. via, on 
en artjent. qu'uu nouveau marie donnait 
jsescompagnons. Gl. Cochetut 3. 

COQUIBHS.Coqiieluchon. CI. Coouilm». 

COQCILLARD, Mari don', la ferame est 
iaOdète, sol, uigaud. Gl. Coquibu*. 

COQOÌLLB, Sorte de cltaperon ou colf- 
fure cu forme de cuquilte. Gl. Coquibui. 

COQIUN , Mendiant; d'où Coquiner. 
Mendier, et Co/tuinttrit, Métter de meri- 
diani. Gl. Coquinus [et Coetanee ] 

COQOOH Jeo de coqcox. Gl. Cache. 

COQOSSE, Coqueiuchon. Gl. Coqucia. 

• L COR, F.xtrémlté. Renart le Kouvel. 
•.ora. 4, pag. 173, vers 1310: 

En u t trotne d'or en un cor 
Del palai» ont Urguel ossia. 

Pag. 180, vers 1665: 

ijtie il seroil traine» 
Lune mio» roiuumt dusquau cor. 

Partonop. vers 265 : 

CU cifoli tn Troie une tor 
Sui' une maistie porle al cor. 

Xets mi : 

EU a lon mante! desiarle 
Doni ìi cor li vinrent al pu' ... 
I.i arlès est de nebeliue.... 
Si dwoient duci « cort. 

Vere 10952 : 

Ai tfuelre cor» ot boulonée 
Di qualre tafirt roondéi. 

Vf.yer Rayn. tom 2, pag. 488 J , au mot 
Cori». 

c 2. COR, Cormier. Roman de Cléo- 
ma4e«, Ctiron. des ducs de Xorm.indie, 
tùia, 2, pag. 450 : 

Une ar'jaleste fait de cor. 

Vcyei ci dessus Arbaleste. 

c 3. COR. Clioix, élection. Voyez GÌ. 
Clima Roman de Renart, tom. 4, pag. 

versalo: 

l'unr cou je coumtnee au cor, 
fjue prime voi.* je doi avoir. 
Et y-our itantje fach moti hoir 
lìti htrvcon qui m a vengié. 

3 CORABLE. Fr.tm coraBLV. Prix usuel. 
CI. Strau, pag. 455 1 . 

•CORAGE, Sentiment, volontà. Gl. + 
Lntconlia Human de Renart, tom. 1, p. 
0, *«rs 114 : 

Et d une* meurs ti d'un 



Veri 125 . 

Et d'un panie et d'un corage. 

Voyez Rayn. tom. 2, pad. 471 », au mot 
Cordine, et la Chron. d«ss ducs de Nor- 
raandie. Curage, Chanson de Roland, 
statica 13, vers 12: stanco 51. vers 4. 
Coraijeux, Qui a la volonté. Rayn. pag. 
475*, au mot Coratier. 

C0RAILLE, Intestina . entrallles , 
boyaux, Gl. Coralluta 1. [Roman de Re- 
nar!., tom. 8, pag. 101, vers 21532 : 

A» levrieri a doni lor droit 
Et le pomon et la caratile. 

Voyez le Glossai re sur la Chronique des 
ducs de Normandia, Roqucfort, le GlOS- 
satre f-ur la Chanson de Roland, au mot 
Curatile, et Rayn. tom. 2, pag. 475 ì , au 
mot Corada.] 

1. GORAL, Glifine. Gl. Corallui. [Vovez 
Rayn. tom. 2, pag. 419', au mot Cord».] 

°2. GORAL, Qui vtent da cosar, sin- 
cere. Aubri, pag. 175 1 : 

Il te demente et fait un dot corni. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 475», au mot 
Cora!. 

o 3. CORAL, Corail. Flore et Blanceflor, 
vers 618, 657. 

° CORB, Corbeau, Rayn. t. 8, p. 479 1 , 
au mot Corb. Voyez Corp. 

CORBAN, Couchant, babitant. Gl. Cu- 
bati/». 

CORBARAN, Trésor, lieu ou l'on «arde 
le trésor. Gl. Corbona. 



CORBAU. Sorte do 



Gl. Cora- 



CORBEILLOGNEOR f, Faiseur de cor- 
beille*, gì. c**io. 

CORBEILLONNÉE , CORBBLLONN'ftR , 

Corbelitée, une corbeille plelne de quel- 
que eh ose. Gl. Cor6<l(u' a. 

« CORBEL. Paysan. babitant. Cliron. 
de Jordan Fantosme, vers 1081 : 

.Vi «tigit ci paia ne Wlai» ne corbel. 
Trlstan. vers 3611 : 

Li corbel. qui toni piai» de rage. 

Li font «nnui et il est eage. 
Voyez Corban. 

CORBESSO.f, Joug. morceau de bols 
courbé od l'on attóle les bosufs. Gl. 
Corba 3. 

C0RBET, Instrumcnt de fer propre à 
ooupur du bois, serpe. Gl. Corba 3. 

CORBETE, Ornement de selle de che- 
vai. Gl. Corba 3. 

CORRIERE, p. e. r.ieu fermé de c^aies. 
Gl. Corbilaria. 

C0RB1LLIER, Chanoine qui n'a qu'une 
demi-prebende dans l'égllse d'Anger». 
Gl. sous Coi'òt'culo. 

C0RB1SIER. MarchMd de corbeilles, 
ou celul <iut porte sa marchandise dans 
une corbeilli! ou balle. Gl. Corbio. 

1. CORCIÉ, Battu, lualtraité. Gl. Ca- 
bulus, pag. 10'. 



o 2, CORCIÉ, Courroucé. Aubri, p. 162» : 
ìV'entien «a fami ne vers autrui 

[eorciis. 

« CORCI0N, Itfitard. Enfants Haymon. 
vers 530 : 

.ini) ttegnault, voux filx, de 

{dcoite ettraction. 
Mali je croy bien qu'ayés éu più» 

[d'un baron, 
Car le due de Dordonne m'a apellè 

[corcion. 

C0RDAGE, Cortiaior. Droit sur les 
marcbandlses mesurées a la cordo. GÌ- 
Corctagium 2. 

C0RDA1L, CokdaIi.i.kh, Corde, corda 
ges d'un valsseau. Gl. Cordagium 1. 

CORDE, Sorte de mesure pour les ter- 
m. 01. Corda 1. 

«CORDE, Grosse etofle de laine. Roi 
Guillaume pag. 167: 

Le gros aìgniax et de corde. 
Voyez Roquef. 

« CORDÉIS, Sangles du Ut. Partonop 
vers 10325: 

Ot par detus le cardeit 
Qat fu de soie lacéia. 

» CORDELLE, Cordon, cordelette. Chas 
tel. de Ooafii, vers 4924 : 

iVdj se voi poc» acoinlier 
Gabiert et tratre a vo cordelle. 

Guill. GuiarU tom. 1» pag. 2.53, vers 
C120 (6448) : 

Qn'il ont atrait à leur cordele. 

Roman de Renart, t. 4. p. 37. vers 1015 : 

Fort por moi metre à ea cordiale. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 481'. au mot 
Coi-da. 

CORDER. Former le cordon d'un bàli- 
ment, soit en pierres, soli en bols. Gl. 
Cordonus. 

CORDIC. Corde ou lice d'un ebamp 
c!os. Gl. Corda 5. 

CORDO AN, Cordodak, Espèce de culr 
qui vieni de Cordoue. Gl. Cord«6i»u». 

Vi i> fi u;\\ ii. tom. -:, pag a u mot 
Cordoan.] 

CORDOANKIER. CoRDnrAKXir.n, Celui 
qui preparo ou cmploic le cuir appelé 
Cordoan. Gl. Cordebttua. 

CORDON, Bollveaa du cordon d'une 
charpeme. Gl. Cordonut. 

C0RDUR1ER, Couturier, tailleur. Gl. 
Cordurleyra. 

1. CORE, p. e. Cornei ti onore. GÌ. 
Coreii». 

2. CORE, Juridfction des Coregoni ou 
juxei des causes clvlles, et échevlns. Gl. 
Chora. 

CORÉE, Intestlns, entrallles. boyaux. 
01. Corata. [Partonop. vers tW5. Voyez 
CotoUU.) 

* COREOR, Troupe? détaché>s qui vont 
en avant du corps d'armóe, coureurs. 
Garin le Lober. tom. 1, pag. 105 : 
Li ardéor ee »unt par decani mit. 
Le* coréors moine Isorét li grit. 
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Pag. 166 : 

Li eonréor ont parlotti Ut feu mi*. 
Cavai eoreor. Partonop. vere 1638. 

corto . p. e. Collier. GÌ. Corta. 

CORET. p. o. L'ouverture du cornei à 
encre. GÌ. Coreu*. 

COREIWENT, Cordialeroenl, do Lout 
le creur. Gi. Cordialiter. 

COREUX Qui fait soulover le chccur, 
qui cause des nau*ees. GÌ. Cardia 3. 

CORGE, Espèce de bàtoli ou d'arme of- 
fensive. Gl. Coito, 

CORGOSSON, Calendrc. Gl. Cttrculittn- 
culut [en provencal.] 

1. CORIAL, Chantre, elerc, ou prètre 
ehantant. au choeur, enfant de cnoeur. 
(il. C barali t. 

• 2. CORIAL. . . . Flore et Blanceflor, 
vere 598: 

En la tombe atti quatre coriaut 
A quatt e rara bien fait et biaut. 
Et quatti li quatre veni feroient 
Caicunt ausi coni il tentateti. 



CORIER, Celili qui fait ou vond des 
CMHTOies. Gì. Coriarius 2. 

CORIERS, lìchevlns, juges des causes 
civiles. Gl. Cora. 

CORINE, Colóre, mauvalse humcur, 
dépit. Gl. Corina. 

CORLIEUS. Courrier, messager. Gl. 
Corerius 1. 

0 cori, ni Gcvr cotiliue, Ad jeu d'é- 
checs. Roman d'Alexandre. Chron. des 
ducs de Normandle, tom. 2. pag. 516* : 

A cesi mot traist ton roi et tage- 

[ment l'aline 



cortius. 



Entre mi et aufln, derrier la geni 

e CORMORAGE f. Gl. Alcedo. 

° CORN, Cor. Chron. de3 ducs de Xor- 
rnandle. Rayn. tom. 2, pag. •!£>*. 

« CORNABOS, Bète à cornes? Roman 
de Renan, tom. 4, pag. 112, ver* 3078: 

Voire est dou moulon fage un priestre 
Et un abé d'un cornabus. 

1. CORNAGE, Redevance en graln pour 

les bete* à cornes. Gl. Cornaglum. 

9. CORNAGE. Temr Par oornage, A 
charge d'avertir par le son du cornet 
des irruptlons que tenteraìent Ws nnne- 
rais sur la terre de son seigneur. Gl. 
Cornagiu ut, pag. 5673. 

• CORN ARO. Voyez Canard 

CORNARNE, Condition , qualité de 
l'homrne doni la temine est infidélo. Gl. 
Coqmbut. 

CORNART, Mari dont la feniroe est in- 
dèle, Gì. Cornu 8. 

CORNAU, Quartier.canton. Gl. Cornale 
[en Gaseogne.] 

CORNAY, p. e. Le temps où se payalt 
la redevance appe;èe Cornage. GÌ. Cor 
najium. 



CORNE, CORXRRR, Kxlrémilc de quel- 
quechos* qui 11 tilt en pointe. GÌ. Cornu li. 

CORNERER, Certain oulil de tisserand. 
Gl. Conucula. 

CORNEER, Tympaniser, blàraer rjuel- 
qu'un en public. Gl. Cornare 2. 

8 CORNEL, Creneau. Jordan Fantosme, 
vers 1498 : 

Si'» pendi at eorneh, lungement 
[t'eil 

Variante Kerneaus. 

CORNEMOSEOR, Joueur de cornamuse, 
farceur, comedian ; et Cornemusaresie, 
Femme qui fait le mème niétier. Gl. 
Cornamusalor. 



t, Jouer du cornei. Gl. Cornare 
et Comator. [Aubrl, pag. 1C2» : 

Quant tot fu prest, ti fu l'ève carnè». 

Chastel. de Coucl, vers 189'J : 

Adoni fitt-on l'aigue corner. 

Et putì t'asisent au men>;ier.' 
Voyez Bandir. Corner prue. Gerard de 
Vienne, vers 3508. Voyez l'rise. Voyes 
Rayn. tom. 3, pag. 486', au mot Cornar.] 

CORNERIE, L'action de somier du cor. 
Gl. Cornar* 1. 

1. CORNET, Coin angle. Gl. Cornetum 
1. [Cornet de l'uel \: Gl. Ade* 3.] 

2. CORNET, Ooln, polnle. Gl. Come- 



8. CORNET, Coin. lieu relire, cache. 
Gl. Cornetum 1. 



La partie de la Iftte qu'on 



4. CORNET 

appelle tempie. Gf. Corneium 1. 



CORNETE. Vetement et ornement de 
tele pour les liommes et les femmes. Gl. 
Cometa. 

CORNETEAO . Redevance en grains 
pour les betes à cornes. Gl. Cornagium. 

CORNEUR, Joueur de cornemuse, far- 
ceur, comedian. Gl. Cornamutator. 

C0RN1ART, Cornet, espile de trom- 
pette. Gl. Cometa. 

CORNIER, Angulalre, qui fait le coln. 
Gl. Corneirut. 

1. CORNI ERE, Coin, extrémité de quel- 
que chose. Gl. Corneium 1 [et Cornerta.] 

2. CORNIERE, Vètement et ornement 
de tète, corame Comete. Gl. Cometa. 

CORNO, Sorte de monnaie de France 
et d'autres pays. Gl. Cornutut 3. [et Mo- 
neto, pag. 47G'.] 

CORNUDE. Kspéce de sean ou vase à 
deux anses. Gl. Cornua 2. [i Ila ne HI 8.] 

CORNUDEAU, Kchaude, pateau fait en 
forme triangulaire. Gl. Cornu» 2. 

CORNUE, Espece de seau ou vase a 
deux anses. Gf. Cornuda. 



CORNUEL. Espèce de massue. baton 
armé de polntes. Gl. Cornncia. 

CORNUTAU, K Miati ■Ir, gftteaa fait en 
forme triangulaire. Gl. Cornuta 2. 



COROÉ , Corvée, servitude corporale 
qjj'un vassal doit à son seigneur. o:. 
Coroada. 

CORON, Coin, encoignure. GÌ. Corra 
mt». [Eofants Haymon, vers3S9: 

Se noui tommet ès boi$ enlrès ti à 

[eoiun 

Je ne donrone de Karhn valutai» 

[tu» bM*, 

Vers 400 : 

Ne «ay à quel coronj'en pouroye 

Flore et Jeanne, pag. 96 : Se» etpor^t 
akoka à la surne au earon du li:. Voyu 
Cori.] 

CORONNÉ, Ore, tonsurò. Gl. Corani 
clericali!. [Gérard de Vienne, vers 3914 : 

Et clerc et prette et moins corone. 

Voyez la noie, Rayn. tom. 2. pag. 4fó ! , 
au mot Corona, et le Glossalrc de - 
Chron. des ducs de Normandle.] 

COROYETTE, Petite ceinture. GL Cefi- 



CORP, Corbeau, espèce de poissen. Gl. 
Coracinus. [Chron. des ducs de N'ormati- 
dio, tom. 2, pag. 208, vers 21431. Voyw 
Cor6.1 

CORPE, Fauts, crime; d'où Cerjw, 
Commettre une faute, faire un trio? 
Gl. Culpare. 

CORPEL. Poignée d'une épée. Gl. Cor- 
pellus. 

CORPO R ALTER, Botte où l'on serre 1« 
corporaux. 01. Corporale. 

CORPORALLIER, Clboire. vase Ut* 
où l'on conserve le corp3 ae N. S. GÌ. 
Corporale. 

CORPORER f, Donncr du corps, «n- 
grviLsser Gl. Corporati 1. 

CORPOREOS, Cokpohu, Puissant, id- 
buste, qui ade l'embonpoint , grande! 
gros. Gl. Corporoam. 

1. CORPS DE NO'A'KK 8KIGNE0R, 1^ 

Saint sacrifica de la messe. Gl. Or>< 
Cftri*lt. 

2. CORPS, Deuil, funcrailles. Cow 
naturai, Cadavre. Fette d'un Carpe, R*- 
pas qu'on donnalt A ceux qui artònt 
a&siste à un enterrement. Gl. sous tv- 
pu», pag. 578* 

0 3. CORPS, Persnnne. Jtfon corps, 
Garin le Loher. tom. 1, pag. 47, 72. E*- 
fants Haymon, vers 218, m, 563, r*. 
502. Chastel. de Couci, ver? 1070 : 

S'entottr vo geni cor» repairier 
Me voient, il en parlcront. 

Garin le I^her. tom. 1, pag. 143 : 

Au ehattelet t'en ett moniti Garin 
Set con méitmtt t'est là t 



Voyez Rayn. tom. 2, pag. 494', au mot 
Cor*. Hontme de corpi. GÌ. Homo, p. ££' 

CORRAGE. Sorte de redevance ou in 
pot. Gl. Corogium 3. 

CORRATIER, Oourtier, maquignou. ti 
Corra toriiu. 

• 1. CORRE, Verrou. Voyez Court '.. 
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!:oman Ce Renart, tom. 2, pag. 101, vers 

va®: 

Lw* t'en vint droxt à Ut fenestre... 
A poiée fu d'une corre. 
La n i:; fu obliée à elorre. 

e 2. CORRE, Correr, Courlr, Rayn. 
tom. 2. pag. 4fi3<, au mot Correr. 

CORRIGEMEKT, Corredimi, averlissc- 
ment. RI. Corrtetio. 

* C0RR0I, cernirne Conroi. Corps de 
troupe*. Agolant, vers 704 : 
l.'aulre cotto» iun( d cent mil nombre. 

I. C0RROIE, Corvée, servitude corpo- 
rale <ni"un vassal doit a son seigueur. 
Gl. Ceroada. 

« 2. C0RR0IE, Courrole. Roman de 
Renart, tom. 2, pag. 131, vers 1 1885 : 

So» boston afete et adreace 
En pluiort tens le retornoie, 
Eh sa mai» la corroie ploie. 

Vers 14157. Voyez Cuiriée. Ceinturc. 

Pastourelle du due de Brabant, Lsborde, 

pag. 103. 

CORR0RE. Corrompre, suborner, sé- 
diiire. CI. Corrutnpere. 

« CORROT, Courronx. Roman de Re- 
nan, lem. 3, pag. 101, vers 22510 : 

'.'ut fresia atejte ettoil 
De latseté el de corrot. 

Correteux, Courroucé, Rayn. tom. 2, 
pag. 47LV». au mot Corrotsos. 

CORRUGIER. Corriger, punir, cbàtier. 
Gl. Conectio. 

CORRl'MPEMENT , Délloration d'une 
Olle. 61. Corrumpere. 

CORROMPRE, Abolir, annuler; d'où 
Epparemment Corrumpre nature, poor 
slKftilier lei eflets trop prnmpts d'un 
trmppraraent très-vif dans l'action du 
mariag«. Gl. Corrumptre. 

CORRO* PTER, Violer, déflorer. Gl. Cor- 



CORRUSION, Corrosion, dépravation. 
CI. Cori-atto. 

« l. CORS. Cours. Rayn. tom. 2, pag. 
«t" J . au mot Cor». 

e 2. CORS, Corps. Bayn. t. 2, p. 4M*, 
au mot Cor*. 

CORSABLEMENT, Communément. as- 
ttzardlnalrement. Gl. Cursorie'ì. (Voyez 
Rayn. tom. 2, pag.490», au mot Corsable.] 

« CORSAGE , Tallio da corps d'un 
nomine. Aubrl, pag. 160 1 : 

Le quent de fiandre* le reconit 



Ah grani corsage et au vis qu'il 

[out cler. 
"» oy*z Cor*n*. 

CORSETIERE, Petit sae, ou bourse. Gì. 
Lor*atut. 



Gl. Eguut, pag. 286*. 

Galerie, ehemin desrondes. 
G!. Coruna. [Vovez Rav. t. 2, p. 400', 
au mot Corsiegra.] 

9 CORSIE. Voyez Challant. 



CORSON, Coars de ventre. Gl. Confi- 
nuore 2. 

• CORSOR. Laz cokkou, Xu;ud coulant. 
Chron, de3 ducs de Normandle, tom. 3. 
pag. GÌ, vers 21505 : 

De» corde* fist un la: cortor 

A son col le »ii«t tot entor. 

Chanson do .Toonlin de Bruges, Wac- 
kern. pag. 73 : 

Amor* 

Prl* tn'avoit à lai* corsour. 

CORSSIN, CrtRSTN, Banquier. Gl. Caor 
eini, pag. 110*. 

° CORSUS, Robuste. ParLonop. ». 7tì£7 : 
Un* cevalier* corsu* et fon. 

Vers 7763 : 

Un chevalier grani et eortuz. 

Voyez Corxage. 

«> CORT, Cour. Rayn. tom. 2, pag. 400», 
au mot Cort. 

CORTE-LAIKG0E, Languedoc Gl. lin- 
gua. 

CORTIBAOT, Vèlement d'égliie, sorte 
de dalmatlque. Gl. Curcinbaiau*. 

- CORTII,, Jardin, verger- Rayn. t. 2, 
pag. uy\ au mot Cardi. 

CORTILLAGE, Jardin potager, verger. 
Gl. Cortìllagium, pag. 587 *. 

CORTINER, Orner un lieu do tapisse- 
rles. Gl. Incortinare. [Cortine, Tapisse- 
rie, draperie. ParLonop. vers 10101. 
Chanson d'Audefroy, Romancero, pag. 
21. Voyez Rayn. tom. 2, pag. 498', au 
mot Cortina, et le Glossaire sur la 
Chron. des ducs de Normandia.] 

« CORTOIER. Venir à la cour. Roman 
de Renart, lom. 2, pag. 313. vers 18540 : 

Qu'il vaingne aprendre à cortoier 
San: achaiton guerre ne gilè. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 407», au mot 
CorUjar. 

CORTOISIEM, Terme iajuricux. p. e. 
Voleur de eourlil* ou potagers. Gl. Cur- 
tiliariu* sous Corti* 1, pag. G67*. 

CORVAGE, CuRVAIQK. CORVKYRAC, Le 

drolt d'exlger dea corvèes. Gl. Corruagia 
et Coruagium, pag. 59| «. 

CORVOISIER, Cordonnier ijui emploie 
de vieux cuir3, dont le métter s'appelle 
Coti viterie. Gl. Corvesarii. 

COS. Cos Kendaxs, Coups de laille. 
Gl. htm. 

COSEL, Chaumière, majsonnette. Gl 
oteez. 
gartv ìi 



Coice-.. ILisez et voyez Toutet, Jcune 
ti.) 



COSER, Gronder. falrc des répriman- 
des. Gl. Causor* sous Cauta 4. f Parto- 
BOP. vers 4tW5, 4S41, 7131. Voyez Choter 
et Rayn. tom. 2, pag. 359 a , au mot Coh- 
seiar. 

COSINAIGE, Parente. Gl. Cotinns. [Jor- 
dan l'anlosmc, vers 377: 

.11»: terre se li ferrei amur e cu«inag«.] 

COSINE, Mets appretó A la cuisine. 
Gl. Coquina. 



COSSOUS, Courtier, maquignon. Gì. 
Corratariut. 

' COST, corame Costage. Ravn. tom. 
2, pag. 500 », au mot Coti. 

COSTAGE, CoOt, frais, dóperis. Gl. 
Costagium sous Cu*lu* 1, pag. 683 3 . 

1. COSTE, Cotte, sorte diiabillement 
militaire. (il. Cota 1. 

8. COSTE, Panier, corbeille. Gì. Cotta 5. 

1. COSTÉER, Cótoyer, ètre au cùté oa 
au long de quelque chose. Gl. Cotta 2- 

2. COSTÉER, Qui est de meme san?, 
issu du méne race. Gl. Costa 9. 

COSTEMEKT, Ooùt, frais. dépens. Gl. 
Conttamentum sous Cuttu* 1, pag. fiSS 3 . 

COSTENT, CerUine mesure. Gl. Cotte- 

« COSTER. Partonnp. vers 3Ì75 : 

Tot li a fail le vi* sainglent 
Et at iott li cotte forment. 

Voyez Coutter. 

o COSTEIR. Cbanson de Roland, stance 
210, vers 1 : 

li emperere fati Rollanl cottéir. 
Voyez le Glossaire. 

COSTERÉ, Esp-'^cc de vaisseau ou botte 
pour ta vendange. Gl. CottertUiun. 

COSTEREAUX, Brlgands, pillards. Gì. 
Coterelli. 

COSTEREI, Sorte de mesnre de vln. 
ou d autr« litiueur. Gl. Costerellum. 



COSTERIE. Ve 



:t-aprés Coltre 2. 



COSTET. Manche ou bras d'une civière. 
GÌ. Coslerium 1. 

1. COSTIERE, Cole maritimi:. Gl. Cot- 
tera. [Cottère, Chron. des ducs de Nor» 
rnandie, tom. 1, pag. 29, vers 1285.) 



« 2. 
10301: 



Còté. Partonop. vers 



Lei espande* furent d'ivorie 
Et le* cvttière* enstment. 

» COSTIZ, Coteau. Chron. des ducs de 
Xormandle, tom. 2, pag. 454, vers 28497 • 

En un grani pare, let un costi*. 

L COSTRE, Coln. Gì. Coltri*. 

2. COSTRE. Coutre, tresorler. dont l'of- 
fice ou d Igni té se nominai! Cotterie, GÌ. 
Custodia 0. [Partonop. vers 107GC : 

J.i emtre i sonerent lei «aint.J 

COSTUMEL, Redevance établie de 
terops immémorial. Gl. Costituita sous 
Consuetudo 4, pag. 020 '. 

COTAGE, Terre roturièrc. Gl. Cola- 
gium sous Cota 2. 

COTAIGE. Cens cotaige, Burcens. Gl. 
Cemu*. 

COTE. Gess de cote, Ceux qui tien- 
ttent en coiage ou roture. à cliarge de 
cens, services et corvée*. Gl. Cotmanni 
I sous Cuia 2. 
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COTE-HARDIE. Cotkllr. Sorte de vè- 
tement commun aux hommes et aux 
femines. Gl. Cotardia et Cottila sous 
Gota 1, pag. Mfl 5 [et Gond» 2. Vovez 
Bayn, tom. 2, pag. 5«3«. au mot Cot.] 

COTELLETTE, Petite cotte, dimimitif 
de Coltile. Gl. Cottila sous Cotta 1, pag. 



1. COTEREL, CotrriaV. Espéco de 
grand coutenti, ou cpee. Gl. Co»talariu$ 
et Coteretli. [Per de lance. Ghastel. de 
Couci, vers 1258 ] 

•2. COTEREL. Bandii, concreati. Mi- 
racle de la sainte Vlerge, Ctiron. dea 
duca dn Xorinandie, toni. 8, pag. 524, 
vers 4T>U : 

R-.bauz, routier «t colerei. 
Gl. Coterelli. 

COTERIE. Tenir ek coterie, Posse- 
der en roture, à cliargc de. cer.s, services 
et corvée?- Gl. Coieria. 

COTHIDIAN, Oe qui est d'un usage 
jourr.alier. Gl. Cotìdiana. 

COTTDIANNEMEXT, Ohaquo Jour. Gl. 
C-Aidie. 

COTIELLE, Cotte , sorte de veleraent 
commun aux hommes et aux femmes. 
Gl. Coletta sous Cola 1, pag. 596». 

COTIER, Celui >|ui tieni en rolage ou 
roture. Juge Cotier, Oelui qui connait 
des dènti commts dans les b!és. vigne-s, 
etc. Gl. Cotarius sous Colai, et Coteriu». 

COTIN, Chaumière, cabane. Gl. Colai. 

COTIR, Oogner, battre. Gl. Coltri». 

COTTE-HARDIE, Cottelle. Sorte de 
vèlement coromun aux hommes et aux 
femmes. Gl. Cotardia et Catella sous 
Cola 1, pag. rm*. [Cotte à armer, Cotte 
à platea, pag. 596*.J 

COTTEREL, Espèce de grand couteau, 
Ou épée. ftl. Coterelli. 

COTTERIE, Roture. Gl. Coieria. 

COTTTER, GBXS cottieb. Surcens. Gl. 
Cotaoius KMS Cola 2. 

COTU, Qui a plusieurs colns ou an- 
gle*. Gl. Cotulutus. 

COTTAGE, Sorte de droit sur les vais- 
seaux «ini portent des marchandises. 
Gl, Couagium. 

« COVAINE. Voyez Covine. 

COOXNE, Flente. exerément. Gl. Frons- 
satut. 

» COVANT, Coven's, coeyent, corame 
Coment, Accord , engagement. Gérard 
de Vienne, vers 1958 : 

Por la bataille ke il alt en covant. 

Flore et Blanceflor, vers 22G9 : 

V bien m'en prenge, u mal m'en viegne. 
Ne luirai covent ne vous liegne. 

Flore et Jeanne, pag. 16; A'nr je li ai en 
eouvent. ti U («tirai. Voyez Rayn. tom. 
5. pag. 401', au mot Convent, et la 
Chron. des ducs de Normar.die, tom. 1, 
pag. 460, Ters I0UJ2. 
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« COUARTÉE , Certame menare de 
terre. Gl. Cariatala. 

COUARD, Lidie, poltron. Gl. Cauda- 
te*. [Voyez Rayn. tom. 2, pag. 420', au 
mot Coart.\ 

CODARDEMENT, Aver, timidité , avec 
crainte. Gl. Caudati^. 

C.Oli ARDER. Agir en làche, se compor- 
ter en poltron. Gl. Caudatut. [Voyez 
Coarder. Coardie, Cuardic , Couardise. 
Cliron. des ducs de Kormandle, tom. 1, 
pag. 170, vers 2523. Chron. de Jordan 
Fantosme, vers 891, 1352. 1750. Chanson 
de Koland, slance 170, vers 14 ; stance 
184, vers 11. Voyez Rayn. tom. 2, pag. 
420', au mot Coardia.j 

COOARUTER, Tasse, gobelet, vase à 
boire. Gl. Caillier. 

COOARZ, Certains serts qui devaient 
un cens setgneurial. Gl. Caudatut. 

C0UBLE, p. e. Sollve, ou sorte de niet. 
Gl. Cable. 

COHERER, Prenditi, salsir, s'emparer. 
Gl. Cabrare. [Gerard de Vienne, vers 

700: 

Per le nasel dou hiaume Voli coubré. 

Vers 2308 : 

Tout maintenant éust Itollan coubré 
A tei deus poinz, voiant tot te barné. 

Roman de Renart, tom. 2, pag. IG0, vers 
1HH83: 

Lei denz jeta por la coubrer. 
Voyez Correr et Combrer. 

COUCHET, Presenl en vlande, vln, ou 
en argent, qu'un nouveau marié don- 
nait à ses compagnons. Gl. Cochetua 3. 

C0UCU0L, Mari dont la femme est in- 
Adele, (il. cWUm 2. 

COI! DÈE, Lien, ce qui seri à attacher ; 
d'où Couder, Lier, attacher: ou p. e. 
Polgnée, autant ijue la main peut con- 
tenfr. GÌ. Cubitare L 

C0ODERC, Pàturage commun. Gl. Con- 

COUDIERE, La parile de. l'habil qui 
couvre le coude. GÌ. Cubitale 2. 

COUDOULÉ, Petit caillou, en proven- 
cal. Gl. Colutomi. 

• C0ODRE1Z , Bosquel dn coudriers. 
Chron des ducs <le Xormandle, tom. 1, 
ga«^38. vers 981 ; tom. 2, pag. 342, vers 

C00DRIER , pour Poudrier, Piume 
pourrie et galee. Gl. Coudreia. 

e COOEt- 01, Sterlina. 

« C0UE1GNE, Chignon. Roman de ne- 
nart, toro. 3, pag. 21, vers 20341 : 

Et cele creile et cel coueign». 

« COVENANCE, l*rOffjesse ; Covenanctr, 
Promettre. Cbron. des ducs de Nor- 
mamlie. 

« COVENANT, roinme Covant, Accord, 
ce qui a été convenii, ce qui convient. 
Parlonop. vers 1478: 

Cor enfi ett li covenant 
De mai à tot ceis ile m'onor. 
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Gilote et Johane, Jubinal, tom. 2, pa:. 
38 : 

jDoii: sire baroun, tenez covenant. 

Ri»] te Beatris, d'Audefroy: 

Freire, tos aveit bien oli tuoi* covensm. 

Voyez Rayn. tom. 5, pag. 4!K', au KM 
Convinent, ci aprùs Covenir, et la ChfX'D 
des ducs de Normandie. 

• COVENIR, Convenir, dlsposer. Ago- 
lant, vers 185 : 

Sire, il coment tent, mentre et reion. 

Chanson de Roland, stance 13. vers 13: 

Dlenl Francei» : /I nous i atvent guardi 

Roman de Renart, tom. 1, pag. 6, vers 
226: 

Par force le covint parler, 
Pag. 26, vers 689 : 

Que il li -1 1 , 1 '.( par angoitse 
tjue le pertmt derritre eroine. 

Chanson, Vackem. pag. 48: 

Jai por piene ne por dotar 
Ke il me covigne endureir. 

Belle Beatris, d'Audefroy : 
Car n« lairnl» n mai louchier ne flwx.r 
JVui home fon Hugon, sii m'en loist 

[conerà'. 

Pastourelle de Jocelin de Bruges, Wlo 
kern. pag. 80 : 

Sa n'i venitiié* si tml 
Mal me fust covenant. 

Gérard de Vienne, vers 3123: 

Que taveiz voi com li ett convenant f 

Voyez Rayn. tom. 5, pag. 433', au Bùi 
Convenir. 

« COVENT. Voyez Covant. 

COUERS, Mari qui soiiffre et favorii 
les infldélités de sa femme. Gl. Copw- 
du*. 

« COVERTORS, Couverture de lit. Par- 
tonop. vers IOTI : 

Bien ett ortéi li covertors, 

Voyez Ra>n. tom. 2. pag. 4M', au aie: 
Cubertor l ci dessous Couveritur 3, « 
Couverioir. 

COUET, Rspèce de bonnet. Gl. Cafone 
lui. 

3 COVETER, Coveteip.. Convoiter, d«- 
sirer. Coveittez , Covellite, Convoiti^ 
Covettu*, Convoiteux. Chron. dt'S du« 
de Normandie. etc. Rayn. tom. 2, pai 
421», au mot Cobeitar. 

COUETTE, Palliasse. Gl. Cotturn. 

C0OFF0URT, Coufort, Sorte de baton 
ferré, demi glaive, javeloi. 0'.. Gimì'- 
lotut. 

COUGOT, Cagot, sol. Gl. Cugtu. 

COUGODRDE, Cot.TtO'JRDK f, Cou^ 
Gl. Cucurbita 1. 

COVIGNABLEMENT, A propos. A terar*. 
convenablement. Gt. Conveitafrili». [O 
venaulement, Orell, pag. 293.] 

COVIGNABLETÉ, CovtrtNANCE, Conv<- 
nance. conjonclure favorable. Gl. Cm- 
venabilit. 
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C DI' ILLETTE. CulìTEAC A COCJLLET- 
11; GJ, 50US Cultellut. 

COVINE, Etat, disposition d'une per- 
forine ou d'une ehose, eonsplralinn, prò 

Gt. Corina. [Rapporta, commerce 
gecr'i. Parlonop. vera 4815 : 

Elnxtnt jà tot le covine 

Del valle! et de la roine. 

Chnn. des ducs de Norraandie, tom. 1, 
pie S14, vera 7503 : 

T«l tur covine et tot tur estre 
Didrent au due tenz rien eeler. 

Tom. 2. pag. 807, vers 26877 : 

M ftloni out felon cocaine. 

CODLAT, Alose, à Bordeaux. RI. Aiosa. 

CDDLDIER, La parlie de l'habit qui 
«iure lecoude. 61. Cubitale^. 

5 COULE f, Fron, hablt de moine. Gl. 
Cuculile» 1, pag. 613*. et ditte. Voyez la 
Caro», des duca de Norraandie. 

» COCLEE Voyez Colée. 

C0ULE1CE. Coulisse, herse. Gl. Collisa 

)K>r(n, 

1. COULEIS. Ce qui est à coulisse. 01. 
CotaciK». [Guill. Guiarl, tom. 1, pag. 
: 1-.. : 

l'ont Uvéti d'euvre faitice 
Kt porle à barre caulèice. 

Porte coulon». 01. Porta, pag. 419'.] 

«2 CODLEIS. Certaln mets. Oliaste), 
de Conci, vers 8002 . 

CNi'it « puine efforciement 
D'un co«tói# el aiourner. 
Qui on n i nache qu'amender. 
Ile geiinet et de ehapon*. 

COULETIER, Courticr. Gl. Corralarius. 

COCLIN. Mal lu pour Tonliu, Drolt 
*ur les denroes el marchandiaes. Gl. 
Couìcmm. 

COOLIS, Inondatimi, déuurdement 
d'eaux. Gl. Cote»-* 1. 

COOLLAGE , CouLLAIGE, Présent en 
viands, vin, ou en argent, qu'un nou- 
vevi marie: dnnn.iit a ses compagnone, 
jw»r qu'ìl-4 lui laissassent la liberi? de 
cotielier avec sa l'emme. Gl. Culagium. 

1.C0ULLART, Machine de guerre qui 
Jrtnìtde grosses plerres. Gl. Coulevrina. 

• 2. COULLART Voyez Coiltel. 

'COOLLE f.GI. Jtemixl. 

COULLETAIGE, Courtage, l'office ou 

te droit d'un courtler. Gl. Corratagium. 

COO (.LETE COUTEAU A COULETE. Gl. 
Mus CulteUui. 

COULLIER. Luche, poìtron, sans COBur. 

OS. C«n«i«f u«. 

COCLLU, Animai qui n'est pas coupé. 
CI. Cbiltem, 

. COOLOHBAGE. Boia a cot;lomijac.e, 
Celui qui est propre a taire des poteaux 
jMnb.iReè de portes, qu'on appelatt 
CoMtooifrM. Coulon.bt» e: Coulomeaux. Gl. 
Colutola i. 

Il 
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e COULON, Plgeon, colombe. Ravn. 
tom. 2, pug. -tóJ', au mot Colomba. 

COULOT, Condolt paroù l'eau s'ecoule. 
Gl. Colare 2. 

COULTRERIE, Onice de Coultre, sa- 
crtstaln et etere de pnrolsse. 01. CouUer. 

" COUNISANCHE, Flore et Jeanne, 
png. «4 : Et orni if plot à Dieu ke »a fin* 
vint, ti ot ti bielle counisanche ke JJieu 
en ot une bielle ame. 

COONTE, pour Comte. 01. Indentura. 

• COUP ORBE, VOEAXT, APAKAXT, MA- 
CHAT. LE nOY. Gl. Ictus. Voyez Cos. 

COlPAULE Coupabìe. 01. Cuipabilis. 

COUPAUT, Mari qui souffre el fiivorise 
les inGdéiités de sa femme. Gl. Copau- 
dus. 

« 1. COOPE. Eaute. Chron. des ducs 
de Nnrm. lom. 2, pag. 40tì, vers 27019. 

• 2. COUPÉ... Rol Guillaume, pag. 47: 

Vaticani une coupé de voile 
De nul moeble n'a retenu. 

COUPEL. Le haut d'uu arbre, les bruii- 
ebes. Gl. Copa 4. 

CODPEREAD. Mari qui .«ouffre et favo- 
rise les infldélltes de sa femme. Gl. Co- 
paudue. 

CODPEROM, Coupet, Cime, la parile 
la plus élevée d'une montagne. Gl. 
Copa 4. 

COOPET, Chignon, panie du derrlcre 
du cou. Gl. Cervix. 

0 COU PIERS, Coupé, anse? Flore et 
Blanceflor. vers 491 : 

Li eoupiers eri ciera et vaillans, 
D'esca rboucles resplendittanx . . . 
D'or avoil d'etetire un oisel. 

COUPLEL, Couple. lien donton couple 
les chiens. 01. Copula 1. 

COUPLER. Se couplee sur quel- 
QO'CN, Se jeter sur lui avec vlolenee, 
Vembrasser pour le renverser. Gl. Aeau- 
piare. 

1. COUPLET, l> haut de la téle. Gl. 
Copa 4. 

2. COUPLET, Charnlère. Gl. Copula 1. 

COUPOIER. BlAmcr, accuser d'une 
laute. 61. lncalpare. 

1. COUPON. Oertaine mesure de graln. 
01. Copponxut. 

3. COUPON, Cerlafne quantlté de qucl- 
que cnose. gì, Copaliue. 

COUPPAUT. Mari qui souffre et (avo- 
rise les infideUtès de sa lemme. GÌ. Co- 
paudut. 

1. COUPPE, Oertaine mesure de terre. 
01. Capata. 

• 2. COUPPE, Ciboirc .GÌ. Coppa, pas. 
GD7* 

COUPPEAC, Gftteau de miei. 01. Be- 
tona 1. 

CODPPERE, COUPPEBEAU, Mari qnl 
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souffre et favoristi Ics InndéJiléA de sa 
fetuiue. Gl. Copauduf. 

COUPPIER, Coupeau. branchage. Gl. 
Copcllu* 2 [el Cuparia.) 

COUPPLE. Lien qui tient deux choses 
Jolntes ensemble. GÌ. Capata 1. 

COUPPLES, Drolt d'amarrage. 01. Co- 
pula 1. 

COUQUAGE. Couchaue: du verbe Coìi- 
quer, pour Coucher. Gl. CouquaHum. 

COUQUIOL, Mari dont la femme est 
infldéle. Gl. Cucutte* 2. 

COURAOE, Dignilé, rang, condition. 
Gl. Coragium 2. 

COURAGEUX, Fler, bautain, orgueil- 
leuit. 01. Gorojitit/i 2. 

COURAIGE, Fàché, irrìté, qui est en 
colere. Gl. Coragium 2. 

COURANCE, Courantd'eau. GÌ. Corra- 
torium. 

COURATIER, Courticr, celui qui io 
mele de faire vendre lej marchandlses. 
Gl. Cun-odrriu». 

COURAU, p. e. Corail. 01. Correlhare. 

COURAUX, Vaisseaux légers. 61. Cur- 
sorix. 

COURBEIL, Courdet, Serpe. Gl. 
Corba a. 

COURCET. Sorte decoiffure de femmes. 
Gì. Coriv.'i«i. 

COURCIERE. Petite conr entourée d'é- 
tables et autres bAtiments rustiques. 
GÌ. Courctria. 

COVRECIAUS. Vaisseau platetétendu, 
couvercle. patene. Gl. /'a<«Ma. 

COURÉE. Inleslins, enlrailles, boyaux. 
GÌ. Coraia. 

COUREGE, Courroie. Gl. Cori ete>jria. 

COUREIER. Juge ordinalre d'un sei- 
gnenr. CI. Correranu*. 

COURRERIE. Coursc de gens de guerre, 
Incurslon. Gl. Corsa. 

COURGÉE. Ce que contiennent deux 
seaux qu'on porte ordinairement avec 
une courge. Gl. Cargo. 

COIfRGNON, Espéee de nasse. Gl. Der- 
tavelìui. 

COURLONGE. Drolt de gite. Gl. Cor- 
rtium. 

COURON, Coin, encoignure. GÌ. Co 
ronimt. 

C0UR0NNAT10N , Couronneraent , la 
cérémunic de rouronner un rol. Gl. Co- 
rona, pajf. 571 s . 

1. COCRO.VNE. Tonsure des elercs: 
d'où lls étaient appelés fouronn^». Gl. 
Corona 'Lettre de Couronne. pag. 573'. 
Voyez Ràyn. tom. 2, pag. 188-, au mot 
Coronar ; "le Glossaire sur la Chron. des 
ducs de Kormnndle, au mot Coronei.] 

*, COURONNE, Ornement de tete, com- 
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mun aiix hommes et aux femraes. GÌ. 
; Corona 575*. 



* :S. COUR0NNE. Escu A LA COURONNE. 
Gì. Monelu, pag. m\ 400', 470', 4*4', , 
484 \ Voyez Ha vii. loia. 2, pag. 488', au 
mot Caro**. 

C0UR0YE, Courant d'eau. GÌ. Corra- 
torium, 

COURPE. poar Coup, mauvais tralte- 
mcnt. Gì. Culpa. 

COORRATAGE. Courtage, droit de cour- 
tler. GÌ. Corratagium. 

C0URRATER1E, Office, charge de cour- 
tler. Gl. Corraiena 1. 

» COURRATIER. Courtier. Gì. Carrate- 
riuscì Uercidiut. 

COURRE. Cable, grosse corde. Gl. Car- 
retti, 

e COURRE DE LANCE. Gl. Lancia. 

« C0ORREACIER f, Courroucer. Gl. 
Difendere. 

COURREIL, Verrou. Gl. Corale 1. 

* C0URRE0UR f, Corroyeur. Gl. Con- 



COURRF.RIE. Course de gens de guerre, 
incursion, Gl. Corso. 

COURRESEUSEMENT, Avec colere. Gl. 
Coragium 2, 

COURRETAGE. Courtage, droit de cour- 
tier. Gl. Courretagium. 

1. COURRIER. Colui qui ebante l'office 
dlvin. Gl. Cursut 2. 

2. COURRIER. Juge ordinaire d'un sei- 
gneur. Gl. Correrariut. 

C0URR0IE. Petit sac, bongette, porte- 
manteau. GÌ. Corrigia 3. 'Voyez liayn. 
tom. 2, pag. 528*, au mot Coritja] 

C0URR0IER, Ceinturier, celul qui fait 
et vend des courroies ou ceintures. Gl. 
Coriariut 2. 

COURROII., Verrou. Gl. Coralel. [Voye2 
Corre 1.] 

COURROUCER. Couuroucier, Frapper, 
battre, maltraiter. Gì. Coragium 2. 

0 COURRUGIER. corame Corrugier. 
COURS, Service de lable. Gl. Cur$u* 9. 

e COURS. Lecotjrs, En courant. Chas- 
tel. de Couci. vers 1500 : 

Que hiraut mainnent grani tintin. 
Par ruet vont ciani le court : 
Or, sia. chevaliers, il est jours. 

Gulll. Gular:, tom. 2. pag. 1*3, vers 3480 
13471): 

S'en va toute le court fuiant. 

Vers 3524 (12506): 

S'en vont entr'eut fuiant la course. 

Voyez Rayn. tom. 2. pag. 480 s , au mot 
Cort ; Afa volontat t'en vay lo cors. 

COURSABLEMENT , Commur.ément , 
ordinairement. Gl. Cursorie 2. 



C0URSEL, Tombereau, brouette. Gl. 
Curetlus 1. 

COURSIERE, Galerie, ebemin des ron- 
des. Gl. Cormeria. [Rayn. tom. 2, pag. 
490', au mot Cortiegrah] 

C0URSS0N, Cours de ventre. Gl. Conti- 
nuare 2. 

COURT, Juridiction, ressort. Gl. Cu- 
ria 4. 

« C0URTCAILLET , Instruraent pour 
prendre les cai I les. Gl. Qualea. 

COURTE-HEUSE, Surnom de Robert, 
corate de Normandle, tiìs de Guillaume 
le Batard. à cause de sa taiile grosse et 
eourU. Gl. " 



• COURTELLER f, Jardinier. Gl. Ortilio. 

COURTIBAULT.Vètementd'égllse.sorte 
de dalmatique. G:. CurcUbaldut. 

C0CRT1L, Jardin potager. verger. Gl. 
C'urtila sous Cortis 1, pag. 587'. 

COURTILAGE, CotJRTTLAlGK, Couktil- 
lage, Jardin potager, verger, les fruita 
qui y croissent. GÌ. Coriitojium sous 
Corti* 1, pag. 587*. 

COURTILLEUR, Celul qui cultlve an 
Cuuriil, jardinier. Gl. Curtilariut sous 
Cortie 1. 

1. COURTILLIER. Office monastlque, 
celul qui est ebargé du soìn des courtif* 
ou potager3, et de fournir les légumes 
neces.^aires. Gl. Curtilartu* sous Cortis 
1, pag. wr*. 

2. COURTILLIER, Colui qui tient en 
courtillage, ou à la charge de se trouver 
à la cour et aux assises de son seigneur. 
Gl. Curtilariut ou Cortis 1, pag. 587». 

COURTILLIÈRE. Jardin, potager; ou 
Jardlnlère. Gl. Ceparia 2. 

COURTOIS, Courtlsan. Gl. CoriA«a«iM*. 

• CODRTOISIE, Don. Fabliau, Jubinal, 
tom. 1, pag. 175 : 

Le chevalier du tien por Dteu li 

Idemandoit 
iter 

[en avoit. 

Voyez Gl. ^eantojjium 7, et ci-dessous 
Druerie. 

COURTOISIEN, Seigneur de Courtray. 
CI. Cortitam sous Corti* 1, pag. 588'. 

COORVAGE, Le droit d'exiger des cor- 
vces ; ou ce qu'on paye pour en ètre 
eiempt. GÌ. Corvagium, pag. 591». 

1. COURVÉE, Certaine mesure des 
terres. Gì. Corvala. 

2. COURVÉE, Sorte de jeu. ou de com- 
bat simulò. HI. CorueAia. 

COURVOISIER, Cordonnier qui eraploie 
de vieux euirs, dont le métter s'appelait 
Courvoiserie. Gl. Corvetarii. 

°1.C0US, Queux, cuisiniers. Chanson 
de Roland, stanco 185, vers II. Voyez 
Rayn. tom. 2, pag. 504», au mot Coc. 

°2, COUS, Coca, cornard. Voyez Rayn. 
tom. 2, pag. 432», au mot Coulz. 



«COUSE. Toute? Gulll. Ouiart, tom i, 
p. 349, vers 8102 (8947) : 

Du paìt prie metent leur bonne. 
Tout en ait douleur niatnte couse, 
A quatre tieuet de Toulout: 

COUSEL. Tkkir kv coosel, Pojsédw 
en roture, à charge de cens, serviceli 
corvées. Gl. Coieria. 

COUSTN FitAiREUn, Cousfn gerxaiir. 
Comin en autre OU tecond, Couiin im 
du geriuain. Cousin en tiert, Cousin il 
trolslèmc degré. Gl. Casinnt. 



parent. Gl. Attinenttr. 

COUSOIL. Dire a coosoic, En seerst, 
& l'ore! Ile. Gl. Contilium I. [Voyez Cm- 
seil.] 

COUSSER, Coite, matelas, lit riep:uinc. 
Gl. " 



COUSTAGE, Cocstange, Coot, 
dèpen». Gl- Cotlengia et Conatanpum 



__ Cuttus l, pag. 688». [Voyez Ka;n. 
tom. 2, pag. 500', au mot Cottage] 

COUSTANGÉ, Celui qui soulTre iti 
cousts et dépens extraordiuaires. GL 
Constangiatut. 

1. COUSTE, Coite, matelas, lit defluire 
Gl. Cauta 1. [Rayn. tom. 2, pag. 50) «, ,w 
mot Cota.] 

arton. v. m 



« z COUSTE, Coudc 



A coustet, à genols atoit 
Querant erbe* dont il 

Voyez Caute l. 

« COUSTEL BASTART OU BASTARDE*!. 
Gl. Laa ardus, pag, 597'. A CLAU, A CROIZ, 
A COHLI.ETES, A U.V MOT, PARPAIN, PBA- 
GOTS, PLAINPOIKG, SARRAGOCIEN, DE 
THOLOSE. Gl. Cultellus. Au plutprts it 
Coustel. Certain jeu. Gl. Culteilu», p,i;. 
Boi*. Voyez Rayn. tom. 2, pag. Iti', au 
mot Coltelh. 

<t> COUSTELIER, comme CouttiU«r. 

COOSTELESSE, Coutelas, polgnard. GL 
Conte/uri u». 

COUSTELET, Petit couteau. Gì. Ctótl- 
Hmm 2. 

L COUSTEMENT, Coftt, frais, dépeai 
Gl. Coustamentum sous Cuttut 1. 

2. COUSTEMENT, Tout ce qui est n ^ 

saire a l'enlretien de quelque chose f». 
Contlam«ntum sous Cu*tu« 1, p«g. 6SV. 

COUSTEKGIÉ, Celui qui souffre «l 
coiai* et dépens cxlraordiuaires. 01 
Constangiatut. 

* COUSTENGUE, Frais, déper.se. Cbai- 
tel. de Couci, vera 8081 : 

/ est la couttengue trop grandt 
De aiourner Ielle \ 



Voyez Coustage. 

CODSTENTINOTS, Habitant t 
Un. Gl. Constanlinut. 

COUSTEPOINTE , Une des facots di 
donner la question. Gl. CousUfoinierai' 
[et Qutsttio 8.) 

COUSTEPOINTIER, Faiseur de Couiu 
pomtes. Gl. Coutlepointarim. 
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e cOUSTER, Voyez CotUr. Roman de 
Reiwrl, tom. 2. pag. 901, vera 10004 : 

Quid*» me tu (tinsi estordre 
Par U* borda et etehaper? 
Certa je te ferai couster 
En una manièri ou en deu». 

COUSTERET, Sorte de mcsuredevin. 
Gì. Omieieltum. 

COUSTEUR. Coutre, sacrlstain, elerc 
de p:iroisse. raagister. 01. Coaturariu». 

COUSTICIER. Coustier, Faiseur de 
(trutte» ou matelas et lits de piume ; 
doni le métter s'appelait Cousttrie et 
Cw«ieerit. Gì. Conta 1. 

COUSTILLE, Coutelas, poignard. GÌ. 

CiillirUu*. 

COUSTILLER, CocsnLI,ECR, CouSTOV 
LIEU. Gendarme qui portait pour arme 
principale une Coustille; Page d'un 
nomine d'arrocs. Gl. Culiellut. 

COUSTIVER, Cultiver. Gl. Cultiuare. 

COUSTDMABLE. Savant dans les eou- 
lum»s Gl Coustumariut mas Cottami 
ludo i. pag. 525*. 

1. COUSTUMB. Corna de métter. 01. 
Comnetuiio 1. pag. 523 J . 

3. COUSTUME. CniER coustume, Exi- 
ger une delle. GÌ. Contuetudo 1, p. 588». 

• 8. COUSTUME. Certain impdt. Gl. 
Contuetudo 4, pag. 524 *, et Contuetudo 
colmili. Coustnme fanne. Gl. Cotluma 
(atta. pag. 524*. et Tolta 1, pag. 130'. 

COUSTUMÉ. Qui est dans l'usaga cita- 
mun. Gl. Costumare sous Contuetudo 4. 
(Rayn. tom. 2. pag. jO-i". au mot Coi- 
(untar.] 

COUSTUMÉEMENT, Selon la coutume 
et l'usage. Gl. Consumi er. 

CODSTDMEMEKT, Ilabitude, ce quon 
a COntume de rairo. Gl. ConsuenUr. 

CODSTUMENT, Ooftt, tata, dépens. 01. 
Cu«(«iH«»(utrt sous Custut 1, pag. &MK 

COUSTUMERIE. Redevance établie de 
ternii* immémorial. Gl. Cotlumia sous 
Contuetudo 1, pag. 525*. 

1. COUSTUMIER. Savant dans les rou- 
tantes. GÌ. Coustumariut sous Contue- 
tudo i, pag. Dio 1 . 

2. COUSTUMIER, Celai qui est charge 
de maintenir les coutumes et usages 
dui) corps et d'une soeié'.é. Gl. suus 
Conwefiirfo 1, pag. 523*. 

y C00ST0M1ER, Orini qui lève le droit 
appeté Couttumt. 01. Coutlumerìus sous 
Contuetudo 4, pag. 528'. 

4. COnSTDMIER. Roturier, qui est su- 
Jet au droit de eouttume. Gl. CounMima- 
nut SOUS Contuetudo 4, pag. 525 3 . 

COUSTCRERIE , Offlre de coutre ou 
c.-rc de paroisse. Gl. Cotturarius. 

1. COUTE. pour Coude ci Coudec. Gl. 
Cubitars. (Guill. Gulart. tom.l, pag. 100, 
f-r- 2309 (2700). 3792 (4204.)J 

•2 COUTE, Coite, matelas, lit de piume. 
GÌ Cula 1. (et Cottum]. 
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•3. COUTE, Coutte, Certain irapot. 
Gl. Culrira. 

COUTELASSE, Coutelas, poignard. Gl. 
Cautelarmi. 

COUTELIERE, Ktui A couteaux, gatne. 
Gl. Coutelariu*. 

« COUTEMENT, Frals. Gl. Comtamen- 
tum, pag. 

° COCTIAU. Terme de fauconnerie, la 
première penne de l'aile. Reitart le Nou- 
vel, tom. 5, pag. 199, vers : 

Un tei cop <;uc il ii depart 

Jut les maistres coutiaux de l'eia. 

Voyez 01. Cult eia, pag. 650*. 

COUTILLE , Coutelas, poignard. 01. 
Cultclìus. 

COUTIVER, Cultiver. Gl. Cattivare. 

COUTOUFFLE, Bouleille. Gl. Cowele. 

• COUTRE (SEI. Frapper. Guill. Guiart, 
tona, i, pag. 8H8, vers itaci (18515) : 

Lt tfarrot empené d'arai».... 
Quali* entro Fiament te noni coutre. 

COUTURE, Eden cultivé. Gl. Cultura 1. 

COUVELSQUE, Couvercle. 01. Couercel- 
lum [Ravu. tom. 2, pag. 424», au mot 
Cnbretel.) 

COUVEN, Plquelle, sorte de boisson. 
Gl. fiifccnaV. 

COUVERT. En COUVERT, En cachet**. 
Gl. Couverlttm. 

J. COUVERTEUR, Couvercle. Gl. Coti- 
tcreia. 

2. COUVERTEUR. Couverture de lit. 
GUCopertoria 1- [Converte. Rayn. tom. 2. 
puf!. 424', auI mots Cuberta ulCubertor. 
Voyez Covertort.] 

COUVERTIZ. Droit qu'on pa.vc pour 
la permlssion d'étaler ses marchandlses 
sous une halle couverte. Gl. Cooperta 2. 

COUVERTOIR, Cou verta re de lit. 01. 

Cop sr tur in 1. 

CODVET, Vent laehé sans brult par 
derrlère. GÌ. Couvetz. 

CODVETZ, p. e. Espèce de graia. Gl. 
Catinai*. 

COUVICE Geline couvice, Poule <jui 
couve. Gl. Cubare ova. 

COUVIGNABLE. Convennble, qui vient 
à temps. Gl. Cimvenabilit. 

COUVIN, Pi'iuclte, sorte de boisson. 
Gl. liibende [et Vìnum, pag. 34S 3 .] 

COUVINE, État, dispo^ition d'une per- 
sonne ou d'une ctìose, conspiration, pro- 
jet. Gl. Covina. 

COUVRANCE, Acqulsltion. 01. Coi-ran- 
tia. 

COUVRECHEF. Ce rju'on met póur cou- 
vrir la lète Gl. Ca/iifcjiKm. 

COUVRECHIAS, Couvercle. Gl. Cou- 
vercla. 

C0UVRET01R. Couverture de li'.. Gl. 
Copertoria 1. 
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• COUVRIR le FIET. Gl. ^jwi-ir* 1. 
HÉRITAUK COUVERT. Gl. V««tir« 2. 

COUX. Col'YOL, Mari dont la femme 
est inlidèle. Gl. Cugus [Copaud>u et Cu- 
rii m 2.J 

COUYTE, Coito, matelas, lit de piume. 
GÌ. Coula 1. 

1. COUZ, Queux. pierre a aiguiser. Gl. 
Coletta. 

8. COUZ. Mari dont la i>mrae est inli- 
dèle. 01. Cuffu». 

COTER, Attaciier, jolndre ensemble. 
Gl. Collare. 

COYE-VERITÉ, .Tugement rendu sans 
enquMe jurirtinne et sans avoir entendu 
les dèfenses de l'accuse. Gl. Va-ilat 1. 

COTFIER , Faisenr ou marcliand de 
coifles. Gl. Coyfla. 

COTS, Droit sur les vaisseaux qui 
échouent a la cote, ou le droit d'ancrage 
et amarrage. Gl. Peceium. 

COYTAR, Dépécher, en languedocicn. 
Gl. Couiaré. 

COYVRE, Culvre. 01. Covricutn. 

COZIKE, Dispute, querelle, contesta- 
tion. Gl. Cucinare sous Cocina. 

CRAANTER, Promettre. garantir, cau- 
tionner. 01. Creantara. [Gérard de Vienne, 
pag. 173» : 

Uolt daucement li craanle et otroie.) 

CRABACER , Cr&basikr, Renverser. 
diitrillre, abattre. Gl. CraboUt. (Guill, 
Guiart, tom. 1. pag. 82, vers 1487 (I98J) . 
p. 94, vers ISK3 ;*292> ; tom. 2, pag. 216. 
vers ai;:ì (!Kij3). Voyez Rayn. I. 2, p. 
506», au mot C* «6a«ar.] 

CRABE, Orabot, Chèvre, chevreau. 
Gl. Crabota. 

CRACHE, Étable, écurìe. Gl. Croccia. 

CRAEIRE. p. e. Le droit qu'on pavé au 
seigneur pour la permisslon de Urer de 
la craie. Gl. Craeria. 

CRATFER, Ècailler. Gt. d-ai»ar«. 

CRAIER. Sorte de valsseau de guerre. 
01. Craiera. 

CRAMAIL, faute, pour Tramail, Sorte 

de lllet pour la pècuc. Gl. Grommale. 

CRAMELIÉ, Crémaìllère. Gl. Cratmnale. 
[Cramaillé -f. Gl. Antipirgium. CramiHie 
\. Gl. focale 5.] 

CRAMIGNOLE. ESfiecc de bonnet ou 
toque. GÌ. GraMHMlf. 

CRAMILLON, Crammis Crémaillérc. 
Gl. Cramjitale- 

CRANEQDIN , Sorte d'Arbaléte, ainst 
appelèe de l'instrument dont on se ser» 
vail pour la bander ; d'ou Crone^uiniffr, 
Celut qui portait celle arbalète. 01. 
Crenkinarii. 

CRAKNER, Boucherles rrau-s ou fentcs 
denuelquechose. Gl. c»io»ib«, 

o CRANPI, Recourbe, cramponn* KL 
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corpi?. Roman de Renart, torn. I, pag. 
52, vers 1878: 

L'un pie cranpi et l'autre drait. 

CRANT, Craxtembxt, Promesse, ga- 
ratitie, cautionnement. GÌ. Creentum, 

p. 0)8*. 

CRAPAULT, Gulchet, petite porte. 01. 
Crapaldu». 

CRAPIN. OrJblure, le bìè qui tombe 
du van, quand on le vaune. CI. Crapi- 
num. 

CRAP01S. Sorte de poisson de mer. 01. 
Craspitcis. 

CRAQUELIN, Pàtis-ierie fori seche et 
cassante. 01. Campotitarius. 

CRASSET, Lampe, vaisseau propre i 
fairu brùlcr de Ihuile ou de la graissc 
pour èclalrer. Gl. Croma 2. ^Lucubruin, 
et f Crucibnlum. 

CRASSIER , Gralasìer, mari-hand de 
graisse. doni le commerce s'appelait 
Crasterie. 01. Cranariu*. 

» CRAST, Il crott. il augmenle. Gerard 
de Vienne, vera 3963 : 

Uè riche* roi», he Franca ai à bailier, 
/'orna te crail et morteli enconbrier. 

Voyez Ore», pag. 23«. 

CRASTIER i, Lampe, corame Crattet. 
(ì. Crucibulatn. 

CRASTIN, Lendemaln. 01. Gnuttmm. 

ORASTI NE, Lendemain d'une fète, où 
se llent une foirc. 01. Croatiiw». 

« CRAVAKTE, 01. Recredere, pag. 50'. 

0 CRAVESTER, Heuverser. Gerard de 
Vienne, veri 17513 : 

Ville, ne marche, ne tor, ne fermelé, 
Ki ù le terre ne $oit jus cravenli. 

Voyez Crab/ieer. et Rayn. toni. 2, p. 508 J , 
au mot Crebantar. Cravanter. Chron. 
dea duca de Normandie. 

1. CREABLE, Croyablo, digne de foi. 
Gl. OtàlbUm viri. 

• 2. CREABLE , Croyant. Chron. des 
duca de Normandie , lom. I, pag. 427, 
vers 9984 : 

.1 totes non ei-éable* genz 
Eri de buenx amonestemenz, 
E d'alorner lei à creanee 
Avtit se» quori grani e>joianee. 

CREANCE. Credit. Gl. Creantia. [Cre- 
dentina, pag. 611». lettre de cre'ance. 
Gl. Creditivus 2. Ouill. Ouiart, tom. 1, 
p. 48. vers 388 {1080) : 

Mèi noni pai ouvré ù avance. 

CREANT, Promesse, earantle. caution- 
nemenl. 01. Creantuw, pag. «08 3 . [Ro- 
inan de Keriart, lom. 3. pag. 156, vers 

2-1031: 

Au roi dient, astaget tome* 
l'ar fiooiiel eor.tr e io: home*. 
DUI li rais : Bien csles crèant. 

Roi Guillaume, pag. 43 : 

Tot son creant et tot son bien 
Fili à cascun ou mix qu'tl poi.] 
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CREANTE, Conscntement, agrément. 
Gl. Creanlalio. 

CREANTER, Prometlre, garantir, cau- 
tionner. Gl. Creanlare. pag. 008». [Par- 
tonop. vera 873, 2881, 2881, 3743, Gtìiì.j 

CREANZ, Crlblures. Gl. Craplnum. 

CREAT, Esturgeon. Gl. Creacu*. [Voyez 
Rayn. tom. 2, pag. 007*, au mot Creai.] 

CREAULE. Croyable, digne de fol. Gl. 
Crediti!^ viri. 

CREBE, Croche. Gl. Cruccia. 

CRECHE, Cruche. 01. Greche. 

1. CREDENCE, Croyance, confiance. 
Gl. Credentia. 4. (Voyez Rayn. lom. 2, 
pag. SUB*, au mot Credenta.] 

2, CREDENCE. Temoin de credencb, 
CcJui qui depose slmplement qu'll crolt 
que la ebose est ainsi. Gl. Credente* 1. 

CREDITEUR, Créancier. Gi. Credilor. 

1. CRÉER, Sorte de valsseau de guerre. 
Gl. Craiera. 

«2. CRÉER, Accorder, promcttre. Gl. 
Gratari. 

CRÉERRES, Createur. Gl. Creator. 
IVoyez Rayn. tom. 2, pag. 506*. au mot 
Creaire.] 

CREFFE, BCtfttej gale. Gl. Cranare. 
CREI E, Claie. 01. Cleia. 

CREISTRE, Accroitre. augmenler. Gl. 

Crucerà 3 

CRELER Vauoaionh, Passer un con- 
trai, faire un marche, une couveniion. 
Gl. FargoigikT. 

r.R email , Chèvre ou chevreau. 01. 

Cr avarim. 

CREMER, Craindre, redouter, avoir 
peur. CI. Crematu*. 

CREMERECX. Cìiemetecx , Timide, 
crainlir, peureux. 01. Crematili. 

CREMETEUSEMENT, Avec cralnte. Gl. 
Crematiti. 

= CREMETILLEtTX, Redoutable. Ouill. 
Ouiart, tom. 1, pag. 43, vera 450(966); 
tom. », pag. 101, vera 2590 (11667). 

cremeu. Cremu. Qui se faitcraindre, 
qui est a apprchender. Gl. Crematu». 

CREMEUR, Cralnte, inqniétude. Gl. 
Tortai. [Cremar. GÌ. Cn»;iaiiM.J 

e CREMIE f- rululalium. Gl. Puluia- 
n'u», 

CREMIXUÉE. Crémnillértì. Gl. Cre- 
male 

CREMIR, Craindre. redouter. (Golii. 
Gulart, tom. 1, pag. 72, vers 1223(1719) : 

Rmjt i)ue tom boni Creitiens aimenl 
Et que Turi et Sarrazini craiment. 

Se cremoit, PartOOOp. vers 416. Creibront, 
Creinbreil, Crem, Cremoient , Cremus, 
Cremi, Criem, Crieme, Crienge, Crientt, 
Cnent, Chron, des dues de Normandie. 
Rayn. lom. 2, pag. 514». au mot Cremar.] 
D'où Cremor, Crainte. [Creme, Cresme, 1 
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Cremur, Chron. des ducs de Norman- 
dia.) Gl. Cremami. 

CRENELLE . Sorte de valsseau i* 
guerre. Gl. Craitra. 

CRENEQUIN, Sorte d'arbalète, aioli 
apnelée de l'instrument dont on se ser- 
vali pour la bander ; d'où Crenntr- 
nter, Celni qui porlait celle arbaiéte. 
GÌ. Crenkinarii. 

CRENQUENIER, Sergent, offleier d« 
justlce. G:. Crenkinarii. 

CRENTER, Promellre, garantir, cau- 
tionner. Gl Cr#tntiare. 

• CRENTJ , A crinière. Gérard de 
Vienne, veri 32S3: 

Dix tua puet coure un destrier ennu. 

Clironinue dea ducs de Normandie, tuta. 
2, pag. 21S<. vers 21814 ; tom. 1, pag. 131, 
vers 1488. Voyez Rayn. tom. 2. pag. GIS'-, 
au nmt. Criniti. 

CREPIN, Gaufré ou beigtiet : d'où Or 
pttlon, Repas où l'on inange de tes lei- 
gnets ou gaufres. 01. Crespella. 

CREPON, Crépl, enduit de mortier 
qu'on mei sur une muraille de raoelien, 
etc. Gl. Crepiti». 

« CREPON, Cbkspon, Croupe, eriM- 
pion. Agolant, vers 428 : 

La chief torna là où out le crepon. 

Ancien poeme, Kierabras, pag. 157': 

Et li pritlrent à batre le dot et le crepan 

Aubri, pag. 155< : 

Qu'il garderunt li à foi la maison 
Que orni eitranges n'i melra le crapon. 

Roman de Renan, 1. 1, p. 9, vers «1 

CU point Vaine del aauition 
Par derriere tor le creipon. 

Yoyez Rayn. tom. 2, pag. {U 1 , au «ri 
Cropa. 

CREQUIER, Prunier ou cerisier s»a- 
vage, qui croi', daus lea haies partici- 
liùremcnt en Picardic. Jc crols nu'ir. 
ne sera pas laché de trouver icl ce nu'an 
héraut d'arraes, qui vivait sous lleun 
VI, roi d'Angleterre , observe sur crt 
arbre dans son traile MS. de l'Office des 
hérauis et poursuivants : Crépucrs »*t 
arbre* qui ont ptrg de feuille* et ontfùim 
de pieani, et en fait on volentieri elotiui: 
car iti croiuent communément en Itatjel, 
et soni leur* poignani tant crai>\t, a»t 
permane n'ote bonnentent toucher à le 
liaue qui en est fatte ; et lenefie que orini 
g tii premiar le» porta en arme* afeli 
homme de pou de parollei. et poignant et 
agu cantre ton ennemi, et de lui faumt 
on volentieri haye et dature de batailU, 
pour la crainte que avoient lei «iummi* 
parlont où il titoit, pour lei poinlurei ti 
vaillances de Iwj, qu'il (ohm <fi» oafoil- 
le», et ta nature eiloit d elire lotijourt en 
déffense, comma la haye fait le jar.iin 
La maison de Créquy pur-.e cei arliR 
pour armes. 

CRESCHE, Eiable, éenrie. Gl. Croccia 

» CRESMAL, Espèce de bonnet qu'ea 
metlait sur Ja lète des caiéchuménrt 
apr-ìa leur bnpteme. Voyez <!'. Ori.- 
male, pag. 318». Chron. des dacs de 
Normandie, tom. 1, pag. 58, vers 1517; 

Aube out e en ton chef cretmal- 

Pag. 325, vers 6985. pag. 326, vers irti. 
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CRESME . Juridictlon ecclósiastlque, 
SOD dUlriCt. GÌ. Chriima. 

CRESMEAO, fm-.sMiRR. Vaisseau où 
fon conserve le salnt chréme ou les 
saintes tiuileS. GÌ. Chritma, pag. 317 3 . 

CRESMELER, Oindre du saint dirime, 
corwirnu-r. Ul. Chrutmare sous Chritma, 

pag. 318». 

° CRESMIER, Nora d'un arbre Flore 
Blanceflor, vers 621 : 
Fi d'antri! part ot un cretmier 
Et ù leaestre un balsamier... 
Carde Vun basmci decùurott 
Et de l aulre crearne* caoit. 

CRESPIHIER, Ouvrier cn crepe. GÌ. 
CrMpa. 

CRESP1N0IS, Qui porto le nom de 
Cres,.in : nu qui a les cheveux frisés ; d'i 
veri* Crespir, frisur. GÌ. Crispicapillu». 

CRESSEMENT, Tallite, ou plani de 
(«une* arbres. GÌ. Creissiamentum [et 
Incrementimi 1]. 

CHESSOL, Sorte de tombercau. Gì. Co- 
ti* li. 

CRESSONNIERE, Mare, amas d'eaux. 
(il. Creiwnaria. 

CRESTE, Boll propre pour le comble 
d une maison. Gì. Creila 2. 

CRESTEAO. Crertimj, Créneau. GÌ. 
Creilo 3, et Owornefiue. 

CRESTELÉ, Qui a des enlaillcs en 
forme de dsnts. Gl. Cretta 3. 

CRESTER, Peigner, dana le sens qu'on 
ledll populalrement, pour Maltraiter. 
Gì. sous Cnstta 2. 

CRESTIENNEMEHT, OBESTIENNETÉ, 
Rapieme, cérémnnies du baptetue. Gi. 
fDii* Christiani, pag. 320 a . [Cresliener, 
li,>ttli5»?r. fil. CArisJionare. Flore et Man- 
iv|[. v. 3301. Crtttientét Chrlstianisme, 
relision chrétienne. Gl. Chriilianare. 
l'ari onop. v. 489 : 

SÌ »it«( pait et crettienté 
ì'ar l estate sa poetté.) 

CRESTINE, Crue d'eau, débordement. 

Gl. Creino. 

CRESTON, Chevreau. Gl. Cretto. 

CRETE, Terraln élevé ou Inculte au- 
tour d une maison de village. GÌ. 
Crttta 2. 

5 CRETEL, Crèneau, comme Cresieau. 
Fiore et Bìancenor, vera 1965 : 

De I tine part est cioè de mur... 
Et desi»*, enconlre un cretti, 
Par devers destre, a un cittì. 

CRETINE, Crue d'ean, débordement, 
IfcnndaUon. Gl. Cretina. [Guill. Guiarl, 
tira. 1, pag. 143, vera 3169 (3581)-) 

CRETON. Snne de u:ets faitde gralsse 
'!• \*-t>; hai'liée par petits morcoaux et 
(Mie. GÌ. Cremium. 

CHETO, Bftton ou arme ollansive qui 
a de* tMiiailìes en forme de dents. GÌ. 

'Sresta 3. 

CRETURE, One d eau, débordement, 
iiiondation. Gl. Cretina. 



o CREVACR, Valadiedes chevaux. Gl. 
Crepatix. 

e GREVE. Gl. Marco, pag. MB*. 

CRL VELLICHI; , pour CEIH'KLURRR, 
Armure de téle. GÌ. CurveiJeiia 1, Gor- 
gale et fiala 1. 

CREYEQUIXERS, pourCKEKEQf ISIKIiS. 
GÌ. Crenkinarii. 



« CREVER. L'aube ett crerée. Vovez 
Itayn. toro, 2, pag. 5CM->, au mot Crebei, 
Grimal Mytliol. German. pag. 431. 

CREVISSE, pour Escrevissi*, Espéee 
d'armore, culrasse. Gl. Concert, 

« CRÉUHEST, Cruellemenl. diron. 
des ducs de Nurmandie, loru. 1, pag. 
549, vers ia'*i. 

CRETJSEQUIN, Coupé, Robelet, vats 
seau à buire, ou a nutre usage. Gl. Cru- 
mUm 1. 

CREUSEtJL, F.spèce de lampe. Gl. Lu- 
etbrum. 

CREBTE, Ilabitaiion ereu>=ée «ous 
terre, maison souterraine. Gl.Cruia. 

1. CRIAGE, Cri, pubiìcalion. Gl. 
Crida, 1. 

2. CRIAGE, Office de crieur public, ou 
de colui qui anuonce quelque ebose. Gl. 
Clidatio. 

3. CRIAGE, Le droit dù pour le cri ou 

CubUeation du vin ti vendre en délail. 
ti. Criagiam 1, et Cnduaium, pag. 619*. 

0 CRIAL, Cruel. Chron. des ducs de 
Nnrtnandie, toni. 1, pag. 84, vera 620. 

• CRIBUNEL, Haut do la téle. Roman 
de Renan, toni. 3. pag. 2ó, vers B0451 : 

J>hì» le |>ren< par le eribunel. 

CRIDE, Cri, publieation. Gl. Crida 1. 

CRIÉE, Indice, marque. Gl. Crieio. 

CRIEN, Le droit de celni qui volture 
la dime a la grange du déeimateur. Gl. 

Orientici, 

CRIEOUR, Ckikrrkb , Crieur public. 
Gl. Campione*, pag. 64 ! , et Cridalin. 
ICritfui' de vin. Gl. Proco, pag. 451*. 
Bayn. t. 2, pag. 517', au mot Cridaire.] 

« 1. CRIER, Créer, Crikhk*, Cbiekkes, 
Créateur. Cbron. des ducs de Norman- 
die. 

• 2. CRIER. Voyez Coiiiluwe 2. Rayn. 
loro. 2. pag. 016', au mot Cndar, 

CRIESME. Crime. GÌ- Criminaliio». 

o CR1ET, Creve. Partonop. vera 8414: 
Mais mate goute lor eriet l'oel. 

CRIMINEL, Malheuroux, funeste. Gl. 

CriifitTialilds, 

CRINCHON, Barbe, long poi! qui est 
au bout des epis. Gl. Crientta. 

CRINE. Crinière, chevelure.GI. Crine.%. 
[Crìgne. Gl- Gaio 1. Flore et Blanceft. 
%er3 73ò: 



So crigne, ton cief, son vi 



Crisuel, Chanson de Roland, stance 204, 
vers 15: 

Trait set ariglieli pleinet tee mains 



Crignete. Crinière. Ctianson de nuland, 
stance 113, vers 8: 

Bianche la cue e la erigitele jalne. 
Voyez Rayn. tom. 2, pag. 518', au mot 

Crin | 

" CRIOREL,... Partonop. vers 10117: 

A lor menttes bareleles 
Henteiidoient ce» dawoleelet, 
/>iì guimples et de crioreaut 
De ridoirtt et de freteaut. 

CRIQUE. Petit port sans art, ou hale. 
Gl. Greca. 

CRIQUET, BAton qui seri de bui au 
jeu de boulo. GÌ. Crieia. 

CRISTALLIER, Ouvrier rn eristaux.GI. 
Crittaltum [et Perreator.] 

CR0AVÉE. Corvée, servitude corpo- 
rellc. (il. Corta>7iiim. 

CR0B, Caehot, cui de basse fosso. Gl. 



CROC, Instrument pour bander une 
arbai ve Gl, Crocaretutt [Rayn. tom. 2, 
pag. o» 1 , au mot Croc] 

1. CROCHE. Crochet ou eourson ; c'est 
la branche de vigne taillée et raccourcie 
A trois ou qualre yeux. Gl. CrocAa. [Cro- 
cher. GÌ. Unrire], 

2. CROCHE, Certaine mesure de sei. 
Gl. Crocha. 

CR0CHERE, Joug, morcoau de bois 
courbé où l'oa attelle les boeufs. Gl. 

Crticha. 

1. CROCHET, Sorte d'échasse. Gì. Cro- 
etuttum. 



9. UKOCHEr. ]i. e. 

ou Impòt. GÌ. Crocei 



Recette d'un droit 
um. 



CROCHETEUR, Voleur, larron qui cro- 
chette Ics porte*. Gl. 6'roc/iciurn. 

CROCON, CroSx de parDieu. alphabel. 
Gl. Crotetta. 

CROEZ, Kspéee de Jeu. Gl. Croixeta. 

CROICEriZ, Cruciflx. Gl. Cruci/IjeuM. 

1. CROICHET. Sorte de jeu et de danse 
oiì l on accroebe les jambes les unes 
dans les autres. Ul. Crociietum. 

9. CROICHET, Baton qui tieni ferme 
une charreltc. Gl. Crocneium. 

CROICIR. Augmenter, accroltre. Gl. 
Crescere 3. 

CROIL, Verrou. Gl. C«ral«l. 

CROILLE, Fourchette" de cuisine. GJ. 
Creaga. 

CROIRE, Vendre à crédit. Gl. Cre- 
1. 



«• CR01S do front. Gerard de Vienne, 
pag. lui» : 

Gerard en ftert panni la crait don firmi, 
$i U sanglante la buuche e! te manta». 
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! , Pénitence monastique , 
l'action de lenir les bras en croix. gì. 
i Crux. pag. 635*. 



CROTSAIGE, Conlribution qu'on paye 
a l'ennemi par convention faite avec 
lui. Gl. Crosatun. 

■■ CRD1SA.NT. Croissant. Partonop. vers 

855: 

Soieil et lune, et ans et jort. 
Et les croisan* et leu dècor*. 

CROISBET, L'action de hausser a quel- 
qtt'un le mentori, ea la lui faisant bran- 
ler et claquer les dents; ce qui est une 
manine de mépris. GÌ. Barba 1, pag. 

CR01SÉE, Oroisado. 0!. Croma. [Vovez 
Rayn. toni. 2, pag. dui 5 au mot Crozada.] 

CROISEMENT. Cuoiserte , Croisade, 
l'action dfi se crolser et de s'er.gager A 
faire le voyage de la terre sainte pour 
eonibattre'los intldèles. GÌ. sous Crux, 
p. 038' 637*. [Rayn. toni. 2, pag. au 
mot Crozamen.] 

CROISETTE, Sorte de jeu. 01. Croiteta. 

1. CROISIE, Ce qui partage quelque 
chose en croix, ou qui wt fait en forme 
de croix. 01. Croiseia. 

». CROISIE, Croisade. CI. Crosala. 

CR01S1EU, Lampe de velile, ainsi nom- 
mée a cause de sa forme. Gl. Crucibu- 



CROISILLE, Petite croix planlée sur 
les chcinins. GÌ. Crucilix. 

CROISOH. Ce qui est en forme de 
croix. GÌ. Croiseia. 

CROISSEL. Lampe de velile, ainsl noni- 
roéeacausede sa forme. Gi. Crucibu- 
lum. 

« CROISSER, Chasser la balle. GÌ. 
Crossare. 



., Cranuer, le bruit que falt 
un vaisseau qui donne contre un écueil. 
01. Cruscire. [Roi Guillaume, p. 131. 
Voyez Hordonner. Cruitir, Faire du 
briiit, resonnor. Chanson do Roland, 
stance 168, vers 6 ; st, 169, v. 2 ; st. 170, 
v. 8; 8t. 161, v. 16; st. 255, v. 5. Croittir, 
Casser, rompre. Garin le Lolier. tora. 1, 
Mg. 4, 11, CO. Gerard de Vienne, 



pa 

872. Roman de Renart, toni. 2, pag. 274, 
vers 17024; pag. 288, ver* 17418. Craitir, 
Partonop. vers 2186, 2089, 8018, 80CO, 
8313, 0732. Vovez Ravn. tom. 2, pag. 
52i», au mot Crucir, et la Chron. des 
durs de N'ormand. S'accoupler. Roman 
de Renart, t. 1, p. 19, vers 500 ; pag. 23, 
vers 801, et souvent. 

CROIST, Augmentatlon, croissance. Gl. 



CROISTRE, Oraqner. comme fait un 
arbre pret ;i tomber. Gl. Cruscire. 

CR01SUEL, Lampe de velile, ainsi 
nommée à cause de sa forme. Gì. Cruci- 
bulum. 

1. CROIX, Processlon de l'église, à cause 
des croix qu'on y porte. GJ. sous Crux, 
pag. «35». 

2. CROIX. Manche, poignéV, dont une 



parile est en forme de croix. Gl. Croi- 
tela. 

3. CROIX, Sorte de jeu. Gl. CroUeta. 

4. CROIX Koirf.s, Le Jour de Salnt- 
Marc, ainsi appelé des processions 
qu'on a eoutume d'y faire, et des ha- 
blts nolrs dont se vètaient en signe de 
penitente ceux qui y assistatene 01. 
sous Crux. 

• 5. CROIX. Gl. Moneta, pag. 472>. Croi» 
E***'*) Utì ^eux couleurs. Gl". Crux, pag. 

« 6. CROIX OE CENS. GÌ. Genius, pag. 
23B*. Partonop. vers 4022 : 

Et promel lui de rcntet erois. 

Vers Ó309 : 

fjut voi doura de rcntet croi*. 

1. CROIZ, Baii.ler a croiz. Donner 
du bélail A la ebarge d'en avoir ou d'en 
partager le prodult ou l'augmentatton. 
Gl. Cretcenlia 3. 

2. CROIZ, Vent qui sort du corps par 
derriére avec bruit. Gl. Cruscire. 

CROLLE, Crolleys, Secousse, trem- 
blement. |Plait Renart de Dammartin, 
Jubinaì, tom. 2, pag. 24 : 

Cesi tout par vostre erolle et par vostre 

[hochier.] 

D'Où Croler et CroUer, Remuer, secouer, 
trembler.Gl.Gro'lore. [Gerard de Vienne, 
versOtó: 

Gerari Volt, si ait le chief crollexj. 

Eoi Guillaume, pag. 82 : 

Or ettoit si vix et crollant. 

Roman de Renart, tom. 3, pag. 120, vera 
23011. Chroui iue des due* de Norcian- 
dle.^Rayn. tom. 8, pag. 680', au mot 

CROLLER, Murmurer. ebanter à voix 
basse. Gl. Grollare. 

CROMBE, La mtaae chose peutèlre 
qua Crampe, Espèce de goutte, ou en- 
gourdissement des musclesetdes nerfs; 
celili qui est attaqiié de cette ma- 
ladie. Il se trouve eucore dans un au- 
tre sens; mais qui m'est lnconnu. GÌ. 
Crampa. 

CRONISER, F.crlrc l'histoire selon l'or- 
dre des temp.s ; ou nnler ce qui mèrite 
d ètre remarqué. Gì. Chronicans (el Uit- 
toriare 1]. 

CROPET. Trapu, homme fort gras et 
de petite taille. Gl. Cropa. 

CROPIE, E-piVe de filet pour la eh asse, 
et le temps où les lievres et autres 
animaux vont le soir au gagnage. 01. 
Cruppa. 

CROQOE. CBOQUEBOrs, Croquepois, 
Croquet, Da'.on arme d'un eroe, ou qui 
est recourbe. Gl. Croqutn. 

CROQOIER. Faire le crochet, donner le 
eroe en jamhe. GJ. Hancha. [Se croker 
sur U nés, Roman de Renart, tom. 4, 
pag. 15, vers 400.] 

CROS. Creux, fossé.Gt. Crostiti. [Ravn. 
>m. 2, pag. Mi 1 , au mot Croi.] 

CROSLER, Remuer, branler, trembler. 
Gl. Crollare. 



«CROSSE. Bàton pour chasser la bill* 
01. Crostar*. 

CROSSER, Courber, plier. Gl. Cn><- 
tare. 

■ CROSTER, Couvrlr de crofltes. Cltros. 
des duca de Normandie, tom. I, pl| 
142, vers 1728 : 



Dime vint Viver od set glaeont 
Od set nieft e od te* gelée* 
Qui le* terrei ont ti erottéet. 

1. CROT, Creux, fossè. Gl. Crolum. 

» 2. CROT, Est accroupi 9 Roman te 
Renan, lori». 3, pag. 131, vers SS}|7 

Si a véu trettol debot 
Jìenart qui teur un angle croi. 

1. CROTE, Grotte, caverne. Gl. Croie '. 
[Souterrain. Garin le Lolier. tom. 1. 
pag. 104: 

une croùte de vielle antiquité. 

Gérard de Vienne, vers 3467. Vov« 
Rayn. tom. 2, pag. MI', au mot Croia. 
Crute, Ohanson de Roland, st. «SS. 
vers 11.] 

2. CROTE, Cave, cellier. Gì. Croio 3. 

CROTE. Soui'PK CROTftK, Espece di 
potage ou ragout. Gi. Crotatut. 



CROTON. Cachot, cu! de basse (UK. 
Gl. Scroba. 

CROUCIT^ Baton ou perche art^r 
par le bout d'un eroe de fer. Gl. Cm- 
tastare. 

CROOÉE, Terre cultivée et enfern>'! 
da murs ou de haies, clos, et n. e. pour 
Corvée. Gl. Croada 2, pag. 623", et Crai 
twa. 

CROUFTE. Clos. Gl. Croftum. 

* CROVIERE Partonop. vers 10587 

Caseunt oiseau*, net la crouiòrt, 
Fait cant u cri* en ta manière. 

CROULE, Secousse, tremblemeat. GÌ 
Grollare. 

CRODLER, Se remuer, se mouvoir.C! 
Grollare. 

CROBPIE, Espècn de fl.'et poar li 
chasse, et le temps où les lievres et M- 
tres animaux vont le soir au gagnajf 
Gl. Cruppa. 

» CROOPIERE. Couverture de fer M o» 
drap qui protége la panie de derni." 
du chrcval. Partonop. vers 29S5. D7?\ 
7711. 0&I2. Chastel.de Couci, vari lìll 
Voyez Coliera. 

CROBPTE, Chapelle souterraine Si 
Crypta. 

L CROUSTE, Grotte, caverne. 6- 
Crota 2. 

2. CROUSTE, VoÙte.GI. Croia 3. 

3. CROUSTE, Mare, creux rempU dau 
Gl. Crmla 2. 

CROUTEILLE, Espèce de g;Ueau. GL 
Cripiscula. 

1. CROYER, Créer. Gl. Creare 1. 

2. CROYER, Sorte de vaisseau de guerre. 
Gì. Craiera. 
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CROZAT, Sorte de raonnaie marquée à 
une eroi»- Gl. Crosatu» 2. 

CRUCET. Lampe de vellte, atnst nom- 
mée a cause de sa forme. Gl. Crucibu- 

llllH. 

CRUCHON. Sorte de redcvancc ou drolt, 
Impùt. Gl. Vruitllutì. 

« CRUCIER, Torturer. CnuciEMEvr, 
TourmenL. Cbron. des ducs de Norman- 
die. Rayn. tom. 2. pag. 523*, au niot Cru- 
ciar. 

CRODEUTÉ, Cruauté, réroclté. Gl. Cru- 
iiUits. 

CRUEL, Redoutable, terrlble. Gl. sous 
CmdtUut. 

CRUELTÉ, Cruautó. Gl. Culverta. 
|IÌ;nn. toni. 2, pag. 525 1 , au mot Cru-' 

Mirar] 

CRUEUSEMENT, Crunllement, outra- 
'. Gl. sous Crudellu». 



CRUGEON, Cruchon, potile eruche. CI. 
fruga. 

•CROISEL, Croisri., Crouset. Rayn. 
loto. 2. pag. 024 1 , au mot Cruci. 

CRULURE, Crlbiure, le menu graln qui 
reste apròs que le blc a étc vanni: et nel- 
lo» è. Gl. Crapintim. 

CRUPPÉE, Une volèe de coups de ba- 
toli. Gl. Crupa 1. 

CROSSET f, Lampe de veille, ainsl 
nommee a cause de sa forme. Gl. Cruci- 

iullrm. 

CRCTE, Cruche. Gl. Cruga. 

» CRUKXRE, Cruelle. Voyez Roquef. a 

ce mot. 

CROYSE. Tel, morceau de pot caasé. 
Gl. Cruga. 

« CRUZ, Croii. Cbronique des duesde 

Xortnandie. 

cri, Le drolt de falre des proclama- 

tlOQS publiques. Gl. Gridati:'. 

CRYE, r-rieur public, celui qui annonce 
<|tiel<|uc etiose. Gl. Cridaiio. 

« CUARDIE, Couardise. Chronique des 
duca de Xormandle. 

CUADLDRE, Recueillir, faire la récolte. 

Gl. Colicela 9. 

CD BARI E. Cellier, lieo où l'on met Ica 
cuves. Gl. Cuba 5. 

CUBEL, Petit tonneau ou vaisseau 
KJur mettre du vln. Gl. Cubellus. 

9 COCÉ, Caché. Chronique des ducs 
d<> Xormandie, toni. 2, pag. 50, vers 

Repott « cueé e mueii. 
Voyez Culcer et Cu(«r. 

CUCHON, Uttlm, tas de foin. Gl. 
CicAo. 

CUCII, Toiicou, olseau. Gl. Cugus. [Ro- 
aian de Renart, tom. I, pag. 9.] 

CUCUAULT, Mari doni la femme est 
mucide. Gl. Cueullus 1. 



CUCUSER. IVhaucher la remine ou la 
maitresse d'autrul. Gl. Cucusart. 

CUDE, pour Cride, Crieur public. Gl. 
Cridaiio. 

1. CUEILLETE,, Récolte, moisson. G!. 
Colluda 0. 

2. CUEILLLTE . Taille, toute espece 
d'impoaition. Gl. Cullecta 1. 

CUEILLETEUR, Collecteur, celni qui 
lève la taille ou une imposition. Gl. Col- 
Usciariud 2. [Rayn. tom. 2, pag. 584', au 
mot Culhidor.] 

CUEIR1ER. Ecbevin ou juge des cau- 
ses civile». Gl. Chora. 

CUELIEOR, Receveur d'un droit ou 
péage. Gl. Cotleclarius 2. 

CUELLÉE, Assemblée tumultueuse, se- 
dition. Gl. Colletta 4. 

CUENS. Cotnte, dignité. fil.sous Cornea 
2. Cuetu Palai*, pag. 4293. [Rayn. lom. 2, 
pag. 534 ', au mot Comt.] 

e CUER, Coenr. Cuers du ral, expression 
de lendresse. Roman de Renart, tom. a, 
pag. 28, vers 20503 : 

Si li a dit : ftl; cuers de roi. 
Sor cuer, Inquiet. Partonop. vera 169: 

A' « duci, en pocerte, en dethet, 
Sor cuer tos jon et en aguet. 

De cuer, Yolnntairement. Flore et Blan- 
ceflor, vers 775 : 

Par din, qui de cuer veut morir, 
Ne li puet pas longes guencir. 

voyez Gì. Profari. Rayn. tom. 2, pag. 
474'. au mot Cor. Cuer tenir, Soutenir, 
donner de la force. Roman de Renart, 
tom. 3, pag. G2, vers 21418 : 

Cett dur aure: à vostre part, 

Que il e»l bon à cuer tenir. 

cu E RE, Juridiclion des échevins ou 
Juges des causes elviles. 01. Chora. 

e CUERER. Voyez Acuerer. 

CUERFRERE, Homme soumisàlaju- 
ridicLion dcs CueHer$. Gl. CAoro. 

CUERIER, Échevin ou juge des causes 
elviles. Gl. Chora. 

CUERSEUR, Femmc soumise A la juri- 
diclion des CuerUt-M. Gl. Chora. 

CUETTE, Coude. Gl. Cubitale 2. 

e CDEVRE, Carquois. Roman de Cléo- 
mades, Cliron. des ducs de Normandle, 
tom. 2. pag. 430*: 

Et un cueu e plain de quarriau*. 

CUEVREFEU. Couvre feu, signal de re- 
traite. GÌ. Ignitegium, pag. 202 1 . 

CUEUR1ER, Chantre, celui qui tieni lo 
Chceur. Gl. Chorarii. 

CUEUZ, Queux, plerre \ aiguiser. Gl. 
Catella. 

CUEZ, Qucux, cuisinler. Gì. Coquue. 

CUFFERE. La cérémonle ou le festln 
des relevaiUes. Gl. Getina 1. 

CUFFET, Colffe, couverture de tele. Gl. 

Cuffa. 



CUGNET. Coin ou pièce de terre teroai- 
née en pointe. Gl. Cugnui 2. 

CUGNIETE , PeUte cognée. Gl. Cu- 
gnieta. 

CUI, pour A qui, auquei. Gl. Xabìlit et 
Onjei ia. ^Orell, pag. GO, 02.] 

» CUIEMEZ. Gl. Caput Manti. 

• CUIDER, Pcnscr, croire, redouler. 
Voycz Ore», pag. 125, Rayn, tom. 2, 
pag. 430», au mot Guidar. 

CUIDIAUS. Jnstrument propre A la pè- 
che. Gl. Cniden*. 

CUIGNAT. c.miyaKiz. Beau-frère, belle- 
sceur. Gl. Cognalut. 

1-CUIGNET. Sorte de gateau à plu- 
sieurs angles. GÌ. Cuneus 8. 

2. CU1GNET. Pointe, coin, angle. Gl. 
Cugnus 2. 

CUIGNETE f Petite cognée. Gl. Cu- 
gnieta. 

CUILLIE, Récolte, moisson. Gì. Col- 
letta 0. 

o COILVERT, Vllain, traitre, iAche. 
Voyez Culvcrt. 

Cuite, Coudée, me- 



p. e. pour 
Cu6iiu*. 



suro. Gl. 

CUIRÉE, Cba-^se de !oup. GÌ. Cui- 
rena. 

CUIRET, Peau doni la laine a été ton- 
due, mais qui n'est point passèe A la 
mégie. Gl. Cuirena. 

CUIREUR. Ouvrier qui couvre de culr 
les selles. 01. Cuirena. 



CUIRIE, Oolletin, pourpolnt 
cliea. Gl. Cuireno [et Quirèe]. 

■ CU1RIEE. corame Corroie 2. Roman 
de Renart, tom. 3, pag. 157, vers 24077. 

CUIRIER. Couvrir de cuir. et mème 
d'autxe chosc. Gl. Cuirena. 

CUISAGE, Cuisson. Gl. Cuechum. 

CUISIADX, Guissard, larmure des 
cuisses. 01. Cuittctus. 

CUISINE, TiMs apprèté à la cuisine. 
Gì. Coo/uirta. fCuisiiier f. Gl. Fulina. Cui- 
tinerie f. Gl. Co^uinario.] 

OIISSEL f. Cuisskbk. Cuissard. Gl. 
Corale 3, et Corale. ICuìuièr* f. Gl. Te- 
tnoralia] 

CUISSETE, Ce qui couvre la euisse de 
l'animai. Gl. Cui&tetue. 

CUISSEUX. Ijes còiès de la «elle où 
posent les cuisses du cavaller. GS. Cuii- 
tetus. 

• CUISSON. Qui». Guiarl, tom. 2, pag. 
241, vers 0^48 (15228): 

Ou Francai* par mé*aventure 
Recurent si male cuUton. 

CUISSOTZ. Cuissard.I'armure des cuis- 
ses. fi). Cuinetus. 

•CUITAINSE. comme Quintaine. Chan- 
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sons histor., le Roux de Lincy, tom. 1. 
pag. 140 : 

Safari» de Maltcm 

B.ient chiuelier* à cuitainne. 

o CUITES, Tranquille, acrmittf', absolu. 
Roi Guillaume, pag. 49, 65, 82, «8, eie. 
Partono]], vers 7810: 

Si tn'en ouréss ù cevalier 
Vomire cuite tot ligetitent 
A treslol ceti tornotetnent . 

(Voyez Gl. Quietus.)Cuiletni>nt. Roi Guil- 
laume, pag. 130. Cuitée, Trani|uiltité, 
Chron. des ducs de Normandie. 

CUIVERT, Homme de condition serve, 
• . Ql. ~ 



CUL, Poigtièe, manehe. Gl. Culata. 

CULAIGE, Pn'ser.t eri vlande, viri, ou 
en arRenr.rpi'un nouveau marie donnalt 
le jour de ses norns à sea corapagnons, 
pour nu iis le laissassent coueber avec 
sa /emme. Gl. Culagium. 

• CULCER. Oulcher, Ooucher. Chan- 
aon de Roland, Chronique dea duca do 
Normandie. 

CULDÉES. Moines, ceux qui sont con- 
sacri au eulte ou service de Dieu. Gl. 
CMdei. 

CULÉ, Chaton. Ol. Culea. 

9 CULETER f. GÌ. Clunagitare. 

CULEVRINE , Coulevrine. Gl. Colu- 
brina. 

•CULIERE, Voyez Coliere. Partonop. 
vera 7713 Oliaste!, de Conci, vera 1059. 
Gl. f Pastella 1. 

CULLAGE, Droil préteudu par les sei- 
pnenrs sur le» nouvelles marlées la pre- 
miere uuit de leurs notes. Gl. ilarcheta 
[Cul&gium, et Collecla 1.] 

CULLET, Espile de drap ou de peau. 
Gl. Cullicolum. 

CULLIR, Cueillir, lever la taille ou un 
impòt. Ul. Culitia. 

CDLLOT, Kspécc de chien. GÌ. sona 
Cani» 2. 

CULOT, Sorte de boursc. Gt. CiiIJice- 
lum. 

CUITE. Coite, matelas, lit de piume. 
Gl. Culto 2, 

CULTIS. Courtil, jardin potager, ver- 
ger. Gl. Cultiltui. 

CULTIVAGE, l.abourage, culture des 
terre*. Gl. Cultivare. 

CULT1YEMENT , Cultiveurr + , Le 
calte <ju'on rend a Dieu ou aux saints. 
Gl. Cultura 2, et Latria 1. (Rayn. tom. 2, 
pag. 443*, au mot Coltivament] 

CULVERT, In fArne. perfide, traitre. Gl. 
CuUerta. [Uayn. tom. 2, pag. 5a9J, au 
mot C»Jr«rt,Chronl<)ue dea duca de Nor 
mandie.) 

• CULVERTAGE, Asservisseraent, escla- 
vago. Partonop. virs 2;*). Chron. dea 
due» d« Normandie. lom. 2, pag. 47, vera 
167UJ. Vo>ez Cuvertue. 

CCMBEL. Vallon. Gl. Cumbale 



CUNARDIR, Entreprendre, se charger 
de J'exécution de queJnue ebose. Gl. Cu- 
nitilare. 

CUNCHIÉ, CuxcnS, Souillé, gate. Gl. 



CUNTRAT, Rstropié, eon'.refait. Gl. 
Contractoria dom>ii [et Forno]. 

• CCOP, comme Coux. Gl. Willot. 

• COOOLE. cornine Coule. Chron. des 
ducs de Normar.die. 

® CUPÉE, Aloe cupéb ou coopta, 
EspOi-.e d'oiseau. Chron. dea duca de 
Normandie. tom. 2, pag. 133, vers 
19211 : 

Por lesplain* ebani* la cupée. 

Pag. 069, vers 31314 : 

Kar ainz que seti clera li matin* 
Ne tjue chant Vitine cupée. 

Manuscrìt de Toura Coupée. 

CUQUELIN. p. e. Cerlain poids ou me- 
sure. GÌ. Cokel 1. 

CURACHE. Cubasse. Gl. Curacia. 

« CURARLE, Esile. Chron. des ducs 
de Normandie, tom. 1, pag. 405. vers 



l eu: mielz vivre d'autrtti 
l/um'j, menar, dature» curatili. 
Pag. Ó15. vera 12553: 

Cum deve: malt <utre curatile 
Sor auire terre qui rien vaille. 

Voyez Coraille. 
CCRALIER, Broussailles. Gl. Curalha. 
CDRATERESSE, Curatrice. Gl. Cura- 



CURATERIE, Guratelle. Gl. Curazia. 

1. CURAT1ER. Tanncur, cordonnler. 
cureur de puits. Gl. Curaterius l 

2. CURATI ER, Courtler. Gl. Curatcriu, 
2 [et CorroU-r iu*]. 

0. CUKATIER. Curatear, celui qui a 
eoin des biens d'un raineur. Gl. Cura- 



co RMP.iT., Lien de débauché. Gl. Cu- 
rio 2. 

• CURE. Snin, sourj. Flore et Biance- 
flor, vers 2^8, 2:iS, 188. Ruteb. torà. 2, 
[•air 253. Voyez Kayn. tom. 2, pag. 
S30 l , au mot Curo. Curer, Avotr aoin do 
fliielnue chose, Rayn. pag. 532', au mot 
Curar. 

CUREAULX, Choristes, enfants de 
chceur. Gl. Choralie. 

CUREBOISSON, Bèche, hoyau, instru- 
ment ile Ter pour oter Jes rai;inuB. Gl. 
Curata 3. 

CURECTE , Ot'HET, Cu rete, Instru- 
ment avec leriuet on cure ou nettoie 
uuelqtie chctìe. Gl. Curala 3. 

CURETTE, Cnre-dent, cure oreille. Gl. 
Cureta. 

1. CUREUR, Curateur, relui <iu\ gou- 
verne lea blens d'un mineur. Gl. Cu- 
ratela. 



2. CUREUR, Instrument avec tenuel 
cure ou nettoie quehjue chose. GÌ. Ca- 
rata 3. 

CURECRE, Ordure. iromoniice. G!, 
Curaro 3. 

CURFU-BELL, Cloche qui acnonce '■■ 
couvre-feu. Gl. JsnirejMU»!. 

CURIALITÉ, Courlolsie, bon offici!. GL 
Curialitas 80U3 Curiali* 4. pag. 671'. 

CURIAUX, Enfants dechwur. chonstr; 
Gl. Choralis. 

CURIE, Envie, désir. Gl. Cura 6. 

CURIEUX, Soignenx, vigilant, ex»«. 
Gl. Curiosm 8. [Rayn, tom. 2, pag. lìi : , 
au mot Curio* ,j 

CUR1H0L, Pain destine pour lea dome!- 
tiijues ou ceux de la cour d'un seigaenr. 
GJ.Poni!* curialea,sous Pani» a, pag. Vii: 

* CURIUS. Triste, soucieux. Cbiassn 
de Roland, stante 135, vera 7: 

E li Francete dolenz e curiut. 

St. 130. vers 6. Voyez Rayn. tom. % p. 
581 ', au mot Curo*, et la Chron. ilei llM 
de Normandie. 

CU ROTTE. Instrument avec lenucl ori 
\re ou nettoie uuel<|ue chose. Gì. Cu- 
raro 3. 

CURRE, Chariot, sorte de volture. 01 
Carrocium, pag. 180'. 

CURTATSIE ou Curtesje d'Asoix- 
tkui'.k. On appelle ainsi en Anglelerre 
l'usagequi laisseàun mari !a jouissiiw 
pendant sa vie d'un Hef non nuble ijiif 
sa rem me a apportò en mariaE'". fiprt * 
le décéa d'elle et dea enfants. Gl. Curi*- 
litat Anglise sous Curiali* 4, pag. 6JK 

CURTIL, Courtil, verger, Jardin poli- 
ger. Gl. Currietili. 

CURTILLAIGE, nerbespotagèras,lif«' 
mea. Gl. CortlUaglum sous Corti» 1. 

CURTIN. Courtil, verger, Jardin pota- 
ger. Gl. Curiinu». 



CURTINER, Enfermer, enclore. Gl. /*- 
cortinare sous Corti* 2. 

CURTIU, CrjRTirn,, Courtil, verger, 
din polager. Gl. Curricul». 

° CUSANTOUS, Frais. 01. Cuttu», p.0S ! . 

1. CUSTODE. Courtìne, rideau.GI. C«; 
lodo, et CuKdxiia 7. 

2. CUSTODE, Goffro, armoire on l'oc 
gardc «|uelque cliose. Gl. Cattai*. 

3. CUSTODE, Piatine. 01. Custodia. 

• 4. CUSTODE, comme Coltre 2. Carcn. 
dea duca de Normandie. tom. 3, p*,-- 
346, vers 99147 : 

Hot aveit un tenrestein 
Custode e qardt e 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 5S3«, au ra.: 
Custodi. 

1. CUTE, Cache, lien secret ; d'où O 
ter, Cacher. Gl. Cuta. [Voyez Cu«. Cam 
dea duca de Normandie, tom. 8, pef. 
272, vers 39125: 



Mail ne s i tevent >i esduirt 
Ne en cel leu culer ne (aire] 



CUV 

» 2, CUTE, Coude. Chron. des ducs de 

Xorninndle. 

« CUTURE, Culture, terre cullivi, no- 
nni 'i de Renan, tom. 3, pag. 52, vera 

«111». 

CUVAIGE, Celller. llea ofi l'on serre 
.- 8. GÌ. Cuvella, 

CUVELIER, Tonnelier, faiseur decuves. 
Gl. Cupim. pag. (559». 

CUVELLETTE, Petite euvette. Gl. Cu- 
rzio. 

CUVERT. lnfArae, perfide, trattre. 01. 
Cuireriu. [Ohron. des ducs de Norman- 
die. Voyez Culvert.] 

CUVERT1ERE, Couverture, toit d"une 
maison. Gl. Copertura. 

« CGVERTISE, Servage, asservissement. 
Guiil. Guiart, tom. 1, pag. 207, vers 4'.<Qi. 



CYM 

La noiwele partoul aloit 
Du grief et dn la divertite 
Ou Remo» tenoit saune yglise. 

Voyez Culvertage. 

CUYGNIÉ, Coin ou piece de terre ter- 
minèe en pointe. 01. Cugnus i. 

CUYRIEN, Taxe, lmpf>t sur le cuir. Gl. 
Cuirena [et Greta *J 

CUYSOT, Jambon. Gl. Cunxelus 2. 

CYBOINGNE. pour CuiomE, Taberna- 
cle sur l'aucel, dans lenuel on garde la 
salnte Eucaristie. Gl. Ciborium. [Cu- 
boire Gì. Repotilorium.] 

CYMAISE, Vase ou potd'étaln à mettre 
du vln ou autre liqaeur. GÌ. Cimia. 

CYMEAULX, Les extremités des bran- 
ches d'un arbre. Gl. C'imeyic. 

CYMERON. Le bout ou globe du nez. 
Gl. Cimerium. 
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CYMOISE, Vsseoti potdetain à mettre 
du via ou autre iiqiieur. Gl. Cimia. 

CYNAMOME , Cannelle. GÌ. Cinamo- 
mum. 

CYNELE, Frult du houx, ou Prunelle 
sauvage, ehose vile, de nui prix. Gl. 
Cenilus. 

CYROGRAPHE, Signature. Gl. CltirO- 
graphum, pag. 'MS 3 . 

CYSEAU, Fléche, dard, Javelot. Gl. 
Citellus. 

CYTHOLOUR, Joueur de rinslrumcnt 
musical appelè Citale. Gl. Citola. 

CYTOAIN, Bourgeois, habitant d'uno 
Cité. Gl. Corthesanut. 

CYTOAL, Zedoaire, erpice de gingem- 
bre, épice. Gl. Xedoaria. 



D 



DAI 



DAL 



DAM 



c DAARAIN. Dernier. Voyez Roquef. 
l'ertuit daarains, Roman de Renart, t. 
I, pag. 22. vers 502. Voyci Darraint. 

DACE. Tribut. impót. Gl. Dato 1. 

DAGONE. p. e. Certaine quantltó de 
cuir. Gl. Dacra. 

1 DAGUE, Poignard, epée courte. Gl. 

ùayger. 



2. DAGHE, Railierie, parole piquante. 
. l/ngha, sous Dagger, pag. 3*. 



C. 



« DAHET, comme Dthait, Peine. dou- 
l*ur. Roman de Renart, tom. 1, pag. 16, 
* s r* 404. Garin le Lober. tom. 1. pag. 

27j, 3*ì : .Vai dalai air, qui, «le. 

• DAIERE. Dcrrlere. Sermons de saint 
Bernard. Voyez Roquef. 

4 DA1L. D.vh.lh, Faux, et surlout le 
t-r ile la fan*. Gl. Dalha. 'Voyez Ravn. 
tt>m.3, pag. 2«, au mot Dalfc.] 

DA1.NE. Sorte de polsson. Gl. P«ci. 
reput. 

K 



• EAINT1É. Deixtié, Mets déllcat, 
eh ose excel len le. Au bri, pag. 152 1 : 

Poont pevret et caponi et daintiés. 
Roman de Renart, t. 3, p. 87, v. 23138 : 

A tant iindrent riche deinliez, 
Lardez de cerf et de tangler 
Ot li c/ievalier au toper. 

Tom. 4, pag. 10, vers 265 : 

Pour cou que Jevant ai traitié 
&our ma matere, quel damtié 
Iìenars avait empri» à (aut. 

Partonop. vera 0319: 

Cediti Caudine: Orol daintté. 
De d,vit nient avèt pitie. 

Gilote et Jobane, Jublnal, tom. 2, p. 35: 
E que cut avez Jehane ainti conùUée 
Que e'eit grant joie e grani dentée. 

Voyez Halliweil, aux mota Daint>j et 



• DAIS. eomaac Doit, 61. Baffi'», Dalma, 
Deis, Datiutn. 

DALPHINOIS. Partisans de Charles V. 
Dauphin de Vicnnois. Gl. Saiavreni. 



• DAM. Oommage. Rayn. tom. 3, p. C. 
au mot Dam. 

DAMAGE. Dajjaqhe, Dommage. G). 
Damnamentwn [t>t Damnatio. Voyez 
r.ayn. tom. 3, pag. 6', au mot Dam- 
■] 



DAMAIANT. Durnmafro.-ibl»-, nuisiblc, 
desavantageux. Gl. Damnaeiut. 



Can«er du dommaso. Gl. 
Damnare. [Voyez Rayn. tom. 8, pag. 7 S . 
au mnl Dampiiaigar. Damajot, Xutsiblr, 
Cbron. des ducs de Normandle. Ravn. 
tom. 3, pag. 0 4 , au mot Dampnatjos. 
Qui éprouve un dommage. Cliron. des 
ducs de Xormandie. tom. 1, pag. 253. 
v. «DM : 

E trop nos uni (ah damajot. 

DAMATICLE. Dalmatlque, habit d'é- 
rjlise. Gl- Dalmatica. 

•1. DAME, Femme mariee. Partonop. 
vers 51181 : 

.Ve tai s'este» dame u pucele. 

1S 
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Vers 7041 : 

Dame seìt bien coni amor» vet, 
iVai» pucele n'en sai! un tret. 

2. DAME, Bolle-mère, celta dont on a 
épousé la Alta. (il. Domina 11. 

» 3. DAME DE I-ILLES DE J01E. 01. Ut- 

retricalis. 

DAME DIEU, Seigneur Dicil. GÌ. Dom- 
nut. fVoyez Ra>n. tom. S, pag. 83 1 , au 
mot Deus, et 68 a , aux mota Dame-Dieu 
et sulvants. Choix des Poesies des Trou- 
had. toni. 2, pag. 24. DamUdiu, Flore et 
Blanceflor. vers &27fi, am lamini Dame, 
Roman de Renan, lom. I, pag. 38, vers 
U90. Voyez la Chron. des duca do Nor- 
mandia,] 

DAME-GRANT, Grand'mère maternclle. 
GÌ. Domina 11. 

DAMGE. Dommage. 01. Damnatio. 

DAMOISEL, Tilre des flls de rois, prin- 
ces et autrns grands snigneurs rjui n'è- 
taient poirit encore armés chevaliers; 
Rcuyer. CI. Domitellu» 1, pag. 163'. 

DAMOISELLE, lille de jote, et celle 
qui Ie3 gouveme. 01. Domicella 2 [et Do- 
miceli* l.J 

DAMF, Dom, monsieur. GÌ. Domnus. 
[ Voyez Rayn. tom. 8, pag. 66", au mot 
Ihm. Ohan'son do Koland, Damne, Dane, 
Danne. Chron. des ducs de Normandia, 
au mot Dam.] 

DAMPNISIER, Causer du dommage. 
GL Damnare. 

DANCE. Vtt noms de diffórentcs danses 
en usage autrefois. GÌ. Chorea. 

* DANCEL, Danzel, Dancelk, Dan- 
zile, Jeune homrae, ciemoiselle. Chro- 
filque des ducs do Normandie. 

DANCER en la Main, Menerquelqu'un 
par la maio en dansant, Gl. Chorea. 

DAND1M, Clochotte qu'on me*, au cou 
des anlmaux, nommée ainsì a cause du 
son qu'elle rend par le mouvement con- 
tinuel qu'elle fait- 01, Sonatila. 

DANDO, Maladie, espèce de coqueluche, 
daiis le journal de Paris sous l'an 1427. 
Gomme qui dlralt, Dan» U dot; parce 
que cette maladie rendait le corps tout 
courbé. Voyez Dueatiana, part. 9, pag. 
316, et Ditiguendos sous Rigo. 

DANGER. ETRE KN DANGER DE QUEL- 

qu'cx. Élro son rcdevable ou obligé. Gl. 
Dangerium 1, Fief da danger. Ibid. 

1. DANGEREUX, SBRGEKT DANflEREtlX, 

Celui qui veille a la conservation des 
terres qui sont en défens. et des boia 
sur lesquels le roi a le droit de Dangier. 
Gl. Damnum 2. Dangerium 2 iet Serviens, 
pag. 444°.] 

2. DANGEREUX, Qu: est en danger, in 
firme, malsde. Gl. Dangerium 4. 

3. DANGEREUX, Difficile, éplneux. de 
mauvaise humeur. sentant la dispute. 
GÌ. Dangerium 4. 

I. DANGIER, Terre en défens. Gl. 
Damnum 2. [Terre demaniale. GÌ. Do- 
migerium] 



DAR 



2. DANGIER, Droit qu a le roi sur les 
[orkts de Normandie, consistant en ce 
que ìes propriéluires ne peuvent les 
vendre ni exploiter sans sa permission 
et sans lui payer ledixléme, sous peine 
de conflscation. GÌ. Dangerium 2. 

8. DANGIER, Droit de conflscation sur 
les biens dnnt Ina cliargns ne sont poiut 
acquitlees. Gl. Dangerium 1. 

4. DANGIER. Difliculté, conlestalion, 
opposKIon. GÌ. Dangerium 4. [Retard, 
manque, défaut , absence. Gérard de 
Vienne, pag. 178*. 

Qui semiront de gre et sans dangier. 
Pag. 166*: 

Moli lor est ore petit de lon dangier. 
Chastel. de Couei, vers 5870: 

Caler» a fait dangier du prendre, 

Non pourquanl t i laitse descendre. 
Parlonop. vers 0G8 : 

De mès n'i a dangier ne faille». 

Vers 651, 4712. Sani dangier. Sans re- 
tard, immédiatement, volouUers. l'arto- 
nqp. vers 4821. Flore et Blancefl. vers 
12B0. Roman rie Renart, tom. 8, pag. 10T>, 
vers 22624. Chron. des ducs de Norman- 
die, tom. 1, pag. 562, vers 13330. Faire 
dangier, Retarder , refuser. Partonop. 
vers 24 , 6614. Flore et Blancefl. vers 962. 
Chron. des ducs de Normandie, tom. 1, 
pag. 380, vera 8.")6G. Rutcb. tom. 2. pag. 
23*. Enfants llaymon, vers 266. klotirer 
danger. Chron. des duca de Normandie, 
tom. 1, pag. 451, vere 10700. Voyez Rayn. 
tom. 8, pag. 8>, au mot Dangier.] 

* 5. DANGIER, Po3session, pulssance. 
Gì. Dcmiigerium. Partonop. vers 1230 : 

De tot sui en vostre dangier. 
Chastel. de Coucl. vers 811 : 

Bien l'a Amour» en ton dangier. 

Roi Guillaume, pag. 94 : 

Li enfant qui sont el dangier 
As deus vìlains qui les norissent. 

Flore el Jeanne, pag. 04 : Bien eureus 
teroit li rois ki poroil avoir le dangier de 
tei dame. Fabliau! publlés par Jublnal. 
tom. 2, pag. 24. 

6. DANGIER, Détroit, défilé. Gl. Dan- 
gerium 5. 

DANJON , Donjon ou dongeon. Gl. 
Dunjo. [Uangon, Cliron. dea ducs de 
Normandie.] 

DANRÉE, Valeur d'un denier. Gl. Dan- 
rata. [Voyez Rayn. tom. 3, pag. 24 2 , au 
mot Denairada.] 

DANT, Dom, monsieur. Gl. Domnus. 

DANZEL, Dbmoisel, Écuyer. 01. Da- 
miceltus 1, pag. ltsa «. [Voyez Rayn. t. 3, 
pag. 68', au mot Domel.] 

DAR, Dani, javelot, Gl. Dardut. 

DARCIDOINE, p. e. Dardanie. Gl. Dar- 
dena. 

DARDE, Dani, javelot, épée courte, 
poignard. GÌ. Dardus. 

DARDILLE, Polite darde, ou javelot. 
Gl. Dardo*. [Dardeial, CJiron. des ducs 
de Normandie, lom. 1, pag. 125, vers 1231.1 

DAREMEXT. DéclaraUon de guerre. Gl. 
Xtarai/ia»^. 



DEB 

• DARERE. Dcrrière, en arrière. Chi: 
son de Roland, stance 210, vers 13. 

DAR10LE, Sorte de patisserle. Gl.Cta 
panagium. 

■ DARRA1NS, Dernier. Partonop. v. 
145. Voyez Rayn. toro. 5, pag. 59', ì. 
Derrier. 

DART, Faux, et surtout le fer de h 
fa u t . iil Dalha. 

DAT, En Langucdoc et en Proveow, 
Dè. Gl. Dceius. 

DATE, Pissat, urine. Gl. Urinai». 

DAT1L, Datte, fruii du paimier. HI 
Datili». 

DATOUR, Caution, répondanl. 01. Le- 
tare». 

DAUCHERON, Ouli] de tonaelier, p, <. 
Doloire. Gl. Dateria. 

° DAUNOI, Amour, plaisir. Aubrl, pai» 
159*: 

Il et le dame demaine son daunoi. 

Voyez Dosnoi et Rayn. tom. 3, pag. Ci 1 , 
au mot Domnei. 

DAUQUI-EN-AVAKT, Désormals, a ri- 
venir, Privil. des liabiL de Grancev >V 
1318, Reg. 161. du Tr. des Chart. pi«.< 
69 : Et dauqui en avant teroit de la con- 
dition de» autres habitans de la ville <U 
Granceg. 

DADRADE, Sorte de poissoo. Gl. Au- 
rata. 

DAUTIER, Parernent d'autel. Gl. Al«- 
rium 2. 

DAUX, Faucllle. 01. Dalha. 

DAUXE, Gousse d'ali : d'où Ounr, 
Frotter avec une gousse d'ail. Gl. DoWa. 

DAYER, Assemblée du soir, 04 & 
feumes travaillent. Gl. Daeria. 

1. DÉ, Dieu. Gl. Deciu: 

• 2. DÉ, Deuil. Chron. des ducs i- 
Norm. tom. 2, pag. 330, vers 26>j97 : 

Dé ne leur faut ne ani ne jor. 

DEABLAGE, Redevance en blé. Gl. Ri- 
dare sous Hladum. pag. 673 1 . 

DEABLIE, Diablerie. ce qui prOTfcl 
du riiablc. (il. Diabolicum. [Vo>*z Rjra 
tom. 3, pag. 44', au mot DiaMia ] 

DEAMBULER, Parcourir, aliercae! Il 
Gl. Deambulatione». 

DEAN, Doyen, dignité ecctésiastiqa-f. 
Gl. Decanus 4. 

DEA.NNE. Espèce de ceus ou rente. <•:. 
Datitxa. 

DEARNE. Partie, portion, moretti- 
Gl. Darnu*. 

DEAUBLAGE. Redevance en blé. £ 
Butcagium sous Boscut. 

DEAOL , Dé. Gl. nijtrariu-a [el * 
Th<:ca 2.] 

DEBAGUER, Dévaliser, détrousser, vc- 
ler. Gl. Daga 1. 



DEC 



DEC 



DED 
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1. DEBAILLER , Découvrir noeln«e 
eh.we pour le tuieux touclier vi manier. 
GÌ- Obtraciare. 

ì DEBAILLER, Dégager, retirer on 
gaje.GI. Devadiart&oua Vadium, p. 230'. 

I, DEBAILLER, Laneer un dard, tirer 
d'une arbalète. Gl. Deaerare. 

' DEBARETER. Voyez Detbareter. 

- DEBATBE, Frapper, agiter. Roman 
d _* lanari, tom. 3, pag. 71, vcrs 2171 1 : 

f i t/iiant it l'iC Tyberl le chat 
tjui si fori les clochet debal. 

Vftjrei Rayn. tom. 2, pag. 1»9 J , au mot 
[>* e kitre. Debateis. Action d'after. Ro- 
m:in de Renan, pag. 69. vera 21644 : 

;*»» dMttiez laitsier ester 
Le debatéis de cee clochet. 

DEBITE, Demtement, ImpiU, taille, 
ione espeee de redevancc. GÌ. [Debita] 
ei Uùbttumì. 

DEBLAVER, Moìssonner un champ. 
coniar les ì.l.'=. Gl. Debladan sona ifia- 

dwit, pag. 673 a . 

DEBOENER, Oter ou changer lo? bor- 
ite*. Gl. flefroynore. 

• DEBOISSER , Dégrossir, scutpter. 
rtirnnujae des ducs de Normnndle, tom. 
1. (ing. 444. ve» 10476 ; tom. 2. pag. 361, 
pag. 387. vers 26073. Voyez 
Rayn. tom. 2, pag. 241*. au mot Debois- 



DEBONNEMENT, Tralté , convention, 
abnnnemcnt : du verbe Debonner, Abon- 
t\fr. tìxer un drolt un'on percevatt d'une 
fai;on incettarne. Ul. Abonamenttim. 

DEBOUTEHENT, 1,'aclion de repousser, 
d* cliasser: du verbe Dèbouter, Repoiis- 
ti>r. 01, Debotare. (Uuill. Guiurt. t. 2. 
r 78, v. 130.1 < 10071): pag. 370, vera 0837 
tl>*W7). Roi Guillaume, pag. 68. Voyez 
R:iyn. tom. 2. pag. 242*. aux mota Deb» 
tur, Uebotamen.] 

4 DEBRISER f, Briser. GÌ. Xnrampinu*. 
Vnvex Rayn. tom. 2, pag. 201', au mot 
Dtbrisar. 

• DEBROISSER. Faire retentir. Galli, 
«ilari, tom, 2, pag. 106, vers 2723 

G1708): 

ìlenesiriex leurt tons debroissent. 

DE3RUSER, Briser, romprc. Gl. Ditbo- 
tore. [Deiruiser, Chron. de* ducs de 
N'.irmandle, t. 2, p. 145, vera 10621. De- 
k.-Htei:. Bri*, tom. 3. pag. 360, vera 41349. 
V .yez Debriter.] 

DEBTEUR, Bébiteur, créancier. Gì. De- 
tiiit. rvoyez Rayn. tom. 8, pag. 37 au 
le il Deièire.] 

« DEBUSCHER, D^busqiicr. Rayn. t- 2, 
[a?. 211* au mot Diboscar. 

DECAIR, Oeoheolr. Gl. Decatere. f Chan- 
ci ne Roland, stance 204, vers li : De- 



DECENDE, Sorte de vetement- Gl. sous 
Epidecen. 

DECEPTE, Frande, tromperie. Gl. De- 
cepliosus. 

DECEPTIF. FrauiìuleiiT, plein de four- 
berie. Gì. Deceptioaue. (Voyez Rayn. t. 
2, pag. 278', au mot Deceptm], 

DECEPTIVEMENT, Frauduleusement , 
avec tromperie. Gl. Deceptiosus. 

DECEPVERES, Trorapeur, sédneteur. 
Gl. Decepiiosus. 

DECERCLER, Rompre les ceretes qui 
souliennent. ijuelque chosc. Gl. Circu- 
ÌSttU, 

o DECEVANTMENT , Dkcevaument, 
D'une maniero trotnpeuse. Cbronique 
des ducs de Normandle. 

DECEVEMENT. Tromperie. séduction. 
Gl. Dec/ìpliosus. (Voyez Rayn. tom. 2, 
pag. 278*, au mot Detsebement.} 

DECEVERER, Quitler, separer, abdi- 
Gl. r 



DECARNELER. Couper, tailler. Gl. De- 
ci ivi ove. 

DECAUPER, Briser, mettre en pieces. 
">.. Circnlolut. 

Voyez Dtcevrer. 



1. DECEVRER, Tromper. séduire. Gl. 
Adjungare. [Deceivre, Ravn. tom. 2. p. 
278'. au mot Decebre. Orell, pag. 132. 
Decoivre, Partonop. vers 4164. Decevere, 
Trompeur. Cbron. dea ducs de Norman- 
die, tóm. 1, pag, 353, vers 7771. 

2. DECEVRER, Séparer, casser un ma 
riage. Gl. Decevisiet. 

DECHA1R. Oter. retrancher. dlmlnucr, 
Gl. ~ 



DECHANT, Chant en faux-bourdon ou 
cn parties. Gl. DUcantu». 

« DECHANTER, C'esser de chanter. 
i l: son de Hugues d'Oisl, Laborde, 
pag. 212 : 

Dechantcz >;>oi:, Qutnes, je vou» en prie, 
Car tot chantons ne soni mèi avenani. 

Voyez Rayn. toni. 2. pag. 314*, au mot 
Deichanlar. 

DECHARONGNER . Déchirer, couper 
malnroprement de la vlande. Gl. Caro- 
nia 2. 

DECHE0IR, Quitter un emploi, sortir 
de ebarge. Gì. Decesso,-. 

DECHERQ0ELER, Faire le partage dea 
terrea. Gì. Circamonorio. 

DECHÉS, DKrlIBTf Décès, mort. Gl. 
Dccessorium. 

DECIPLE, Dlsciple, <]ut est attaché a 
quelQU'un. Gl. Dtseipultu. 

° DECIPLINE, Dkcf.punf, Punition, 
peine. Gerard de Vienne, vcrs 3331 : 

Si prans Gerard, tien fai decipline 
A jugemant de ta chevalerie. 

Gitili. Guiart. tom. 2, pan. 393. vers 10215 
(19197). Carnage. Voyez Discipline. 

« DECLINER. Achever t Chanson de 
Roland, stance 203, vers 15: 

Ci falt la gtslt (NI Turoldus dtclinet. 

Voyez Rayn. tom. 3, pag. 416*. au mot 
Declinar. 

° DECOLAGE. Gl. Fe*tu»i decollationis. 



DECOMPOTER, Changor le temps de 
l'engrais des lerres. Gl. Coiujwttui. 

DECOPEMENT, Dechirement. demem- 
brement. Gl. Laceramen. 

DECOPPER, B:esscr avec une épee en 
frappant de taille. Gl. Copare 2. 

DECOREHENT. Embetllssement. déco- 
ratlon. Gl, Decoramentum. 

• DECORRE, Découler. Rayn. tom. 2, 
pag. 492 au mot Decorre. 

» DECORS, Dérmissance des astres. 
Parton. vers 856. Merlin Mellot , Jubi- 
na), 1. 1, pag. 129 : 

De touz le* temps du monde sui je net 
{en decours. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 492', au mot 
Decars. 

DECODCHER, Se lever du Ut. Gl. De- 
cubare. 

DECOULOURABLE f, Dont la couleur 
est gii tèe. Gl. Discolor. 

DECOOPPER, Blesser avec une epée 
en frappant de taille- Gl. Copare 2. [De- 
coupeure. Gl. Segmentatiti.] 

DECOUREMENT t, Eeoulement. Gì. 
Hodos. 

a DECOUVERT. Fiep nKfiOOVERT. G). 
A perire 1. 

• DECOUVREUR. Gl. Peiagrator. 

DECREACIOH . Dnsradation , diminu- 
tion. Uans Ics Privll. de Pcvrussc de 
1368, tom. 5, des Ordon. pag. 703. 

DECREPITE. Decréplludc, faiblesse, 
langueur. Gl. Decrepitai. 

^DECRETALLE. ^P'^e de bftion. Gl. 

o DECROER, Dórrocher, descendre. Ro- 
man de Renan, t. 3, pag. 35, v. 20685. 

DECROIRE. Ne pas ajouter fol, ne pas 
eroire. Gl. Ricredere. 

• DEDERAIN, Dernier. Chronlaue des 
ducs de Normandìe. 

DEDICASSE. Fèle du patron d'un lleu. 
Gl. Dedicatio. 

DEDICATION. Dellcace d'une éclise. 
Gl. Dedtcatio. [Dediscatìon, ibidem.) 

• DEDIER, B.iirrner, treni per. Gitili. 
Guiart, toro. 2, pag. 78, vers 1990 (HJOCO) : 

6'aiifain, Dartlielemiett. Jourdai», 
En Uur propre sane dedie: 
Sont de Francois pris et liez. 

DEDDIRE, Se divertir, se réjouir. GÌ. 
Deportare 2. [Se donner du mouvement, 
s'occuper de qqchose. Guill. Guiart, 
tom. 2. pag. 8, vers 176 {91 11) : 

Scrjon; au logier se deduisent. 

Phll. Monskes, vers 22186 : 

Et no* Francuis uiouit ne deduient 
A eiergans prendrc et cevaliert. 

Voyez Orell, pas- 27». Rayn. tom. 3, 
pag. 8J>, au mot Desiluire ] 

DEDDIT, Amusement, ce mi sert A 
amuaer. Gì. Deduciti* som Deduclio 2. 
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[Deduis d'ete.u et de lance, Partonop. v 
468. Chasse. Rol Guill. pag. ltò. ì'our 
uion dedttit achever, Oliaste], de Couci, 
vers , r i70Éi. Con/ai- par deduit, Roman de 
Renan, t. ' 
On 111. pag. 



Renan, t. vers 31. Bijou*, Re 



Et ausi done la roine 

San vair, ioti tjris et soti unitine 

Et lee aniaus et «ss dedui». 

Voyez Rayn. toni. 3, pag. SI», au mot 
Dctdug.] 

<» DEE Jeu de df.es. GÌ. Ludus, pag. 
149*. et De?lus, pag. 28 2 . 

DEEL, De. Gl. Dlyitabulum. 

DEESP01R. Mépris, dédain. GÌ. Det- 
pitui. 

o DEEZ. Voyez Dehait. 

DEFAC10N , Mutilatlon, porte d'un 
membro. GÌ. Diffacere. [Defaion. Vie de 
saint Thomas do Cnntorb. vera 1257.) 

DEFALQUER, Siipprimer. GÌ. Deffal- 



DEFARDELER, Déhaller, dépaqneter. 
Gì. Di/far dare. 

Voy. et lisez Defar- 



c DEF, 
deler. 

DEFAURRE. Defai'.lir, manquer. Gl. 
Defectivus 2. [Rai Guill. vera 90: 

Et li pelerin se defatent 
De eombatre, tot li plulsor. 

Finir. Fabliau, Jubinal, tom. 1, pag. 11: 

De no»» deus defaudra en ee jor eovt- 
[paignie. 

Voyez Rayn. Loc.. 3. pag. 254 1 , au mot 

0 DEFAUT DE DUOIT. Gl. DefectusZ. 

DEFAY. Terre, bois, garenne ou ètang 
doni l'usage n'est permisqu'à ceux aug- 
nitela le proprietà! re l'accorda. Gl. bef- 
fata. 

DEFECTIF. Colui a qui il mannue auel- 

que chose. Gl. Defectivus 2. 

° DEFEIS. Defois, Deffeis, Defcnse, 
proteotlon. Cliron. dea duca de Nor- 
mandie. 

DEFEISANCE. L'action de défaire. d'an- 
nuler re qui est fa», aboiilion ou ahan- 
don d'un fait. Gl. Defesantia. 

DÉFENAL. MoiS DfcFENAL, Juillet. Gl. 
Ee naln mentii. 

DEFENDERRES, Dcfcnscur, protecteur. 

GÌ. Deflentivum. 

DEFENS. Forteresse. Gl. Defemabilu. 

1. DEFENSABLE, Dnnt l'usage est prò- 
hibó et inlerdit. Gl. Defenta 3. 

2. DEFEKSABLE, Qui est de défense. 
Gl. Defensabili*. 

o DEFERER, Déferrer. Agni, vers 408. 
Voyez Ra.vn. tom. 3. pag. 308', au mot 
Debferrur, 

DEFERGER. oter les eliaines ou en- 
traves ;'i quelqu'un. Gl. Disferriare. 

1. DEFES, Terre, bois, garenne ou 



^lang dont l'usage n'est pcrmls qu'a 
ceux auxquels le proprléiatre l'accorde. 
Gl. Defetìum. 

2. DEFÉS. Etiìe defes, Etre punì de 
mort, ou prive de cmeU|ue membro. Gl. 
Di/facere. 

DEFFACER, Dkkpacier, Déviaager, 
dftligurer le visage a quelqu'un. Gì. Dif- 



DEFFAÉ. Infldèle, paTen, qui ne croit 

fiasen Jésus Chrtst. Gl. Diffidati»* 2. 
Agolant, vers 681 : 

Un Sarrazin de la loi deffaé. 

Roman de Roneovaux. pag. 37. Garin le 
Loher. tom. 1, pag. 19 ] 

1. DEFFAIRE, Abolir, supprimcr. Gl. 
Defacere. 

2. DEFFAIRE, Réparer.ótcr les dota uts. 
Gl. Defacere. 



DE1TAIS. Deffaix, Terre, bois, ga- 
renne ou ètang doni l'usage est prohibé 
et inlerdit. Gl. Defenta 3, et Dtfesium. 

DEFFARDELER, Déballer, dèpaqueler. 
Gl. Diffurdare. 

» DEFFADTRER (SE)... Guill. Gulart, 
tom. 2, pag. 416, vers 10619 : 
Devant est Olirti VA letnant 
Qui à tout gatter te deffautre. 

DEFFEG, comrue Deffais ci-dessus. 
Gl. Defesium. 

DEFFENDEMEHT, Dérense, secours. 
Gl. Deffensivum. 

DEFFF.NDERRES , Défcnseur, protec- 
teur. Gl. Deffensivum. 

<> DEFFENS. Deffense. comme Bef- 
fati. Gl. De f ernia 3. pag. 38 3 . 

DEFFENSABLE, Dont l'usage est prò- 
liibé ut inlerdit. Gl. Defema 3. pag. SS". 

» DEFFERER, Lisez Deffreier, Délrayer. 
Gl. Defferratw. 

DEFFERGEMEMT, L'action de délier, 
d'ùter les lers a quelqu'un : du verbo 
Defferger, dans le meme sens. 01. Di*- 
ferriare. 

DEFFERIIER. Ouvrir. lever Ou Ater ce 
qui ffrme quelque cliose. Gl. Diffirmare 
sous Firmare 6. [Voyez Rayn- tom. 8, 
pag. 315', au mot De»fermar.] 

DEFFERRE. Vieux fers de chevaux. 

Gl. Defferratus. 

DEFFESSE, Defunse, inoyen de droit. 
Gl- Defenta*. 

1. DEFFIAILLE, Défi, appel. Gl. Diffi- 
datto. 

2. DEFFIAILLE. Domraage, préjudice. 
Gì. Diffidano. 

DEFF1ANCE. Dèli, appel. Gl. Diffida- 
no. | Ini mitlé, Roman de Renart, tom. 1, 
pag. 2, vers 22. Voyez Rayn. tom. .1, 
pag. 98<j au mot fles/iaiua.] 

« DEFFIER. GÌ. Diffidare 1, pag. 112*, 
US», et Dttendere 9. 

^ DEFFIEDR, Batteur a gage. Gl. biffi- 



DEFFLDER, Découler. Gl. Aquarium l 

DEFF0IS, Terre ou bois dont l'psaj* 
est interdit à d'autres qu'au propn- 
taire, ou à ceux auxquels il l'a«on> 
Gl. Defenta 3, et Deffaia. 

DEFrORCER , Dbffohchkr , Pren<iri 
ou retenir par force et cantre justioo, 
refuser ou dónlcr Justtce. Gl. DigmxUn, 

DEFF0RE, Dehors. Gl. Deforas. 

DEFFORTDME, Infonune. acekie;;! 
malheureux. Gl. Diffortunium. 

DEFF0SSÉ. Encelnte formée par iti 
fossOs. Gl. Defacere- 

1. DEFF0DTR, Fouir, creuser, fot 
quelque ebose mil est en terre. Gl. ùit- 
boteatio et f txtumutare. (Roman d* 
Renart, tom. 4, pag. 198, vera 1877.] 

2. DEFFO0IR, S'enfuir, se retir«r. CI. 
Defuga. 

DEFF0UQUIER. S'enfuir, se sauv«r. 
Gl. Defuga. 

o DEFF0URNER. Voyez Detfourner. 

DEFFRAITIER, Défrayer, payer la it- 
pense d'un autre. Gl. Deffrahere. 

c DEFFRICHER. Gl. Derodere. 

» DEFFR0Y. Lisez Deffoit. GL Dcffaiit 

DEFFOEURS, Debors. Gl. Defora*. 

DEFFUTR, S'enfuir, se cacher, eviwr 
d'étre vu. Ol. Defuga. 

DEFFDLER, Oler san chapeau ou 
nel. pnur saluer quelqu'un. Gl. Dis- 
tare. (Deshabiller. Flore et DlanceUor, 
vers 2871 : 

Deffulét fu jotte lamie, 

Qui de biauté nel pasjoit mie. 

Deffnléc fu eneement, 

Vele atent ton jugement, 

Comparez Affubler.] 

DEFFUMÉ, Glorleux. superbe, eaor- 
gueilli, dans Froissart, eh. 131, tota 2. 

<» DEFIN, Fin. Ruteb. tom. 2, pag.fti: 

S'elct pcustent prendre fin 
Ne de lor mal avoir de fin . 

DEFIN AILLE, Fin. Gl. DefinUio. [U 
Destlaire, Laborde, pag. 198: 
Guillaume, qui ce>t livre fisi. 



En la defina'U 
De tire Jlaot son tetgnor ] 

DEFINER, Finir, achover. Gl. Defi- 
tto. [Roman de Renart, tom. 1. pag. I* 
29, vers 337, 730. Agolant, vers 1070: 

De mort novele le ferai definer. 
Vove?. Chron. des duc.s de Xornlan<. ^ ^^ 
et Rayn. tom. 8, pag. 331 «, au mot Ut- 
finar.) 

DEFLORATEUR, Colui qui 6to la vi> 
gioite i une «Ilo. Gl. De/hrare 1. 

c DF.FLUBER, Oter le manteau GL 
Affibu lare. 

DEF0IS, Terre ou bois en défenj. Gt, 
Deffaia. I Roman de Renart, tom. i, pss- 
2!M, vers 170t© ; tom. 3, pag. 33. «M 
1 20U2O. Voyez Rayn. tom. 5, pag. 4TÓ'. 
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aux mot? Duvet et sulv. Mure en defoit, 
iKjfendre. interdire, proserire. Roman 
de P.enart, tom. 8, pag. 80. vers 21940 : 

Ou'il eoi contredit, par mon ehief, 
le montar, aiti: mei en defoit. 

Tom. I, pag. 215, vers 2337 : 
Hatt «'«mi eHoil que li roit 
ile voutitt metre en ton defoit 
Et ne me Mutiti pardonner. 

Stnt defoit Bsns refus, sana retard. 
Flure fi lilanccflor, vers 848: 

Cd dia : volenti*™ tans defoit. 
Cliasiel. de Coucl, vers S55S9 : 
l.i chatteiains toni Ione defny 
Ett monltt et en chemin mia. 

DE10LER. Fouler aux pleds. G). De- 
falcare. [Voyez Afoif.r.] 

DEFORCER, Prendre ou retenir par 
( r> i' tt r •".In; jusLicc, refuser ou dé- 
mer justiee. Gl. Diffarciare, pag. 115*. 
jguitler. Fabliau, Jubinal, tom. 2, pag. 

Mtt botoigne fei la vote deforóer,] 

DEFORS. Fyhors. Gl- fìefara*. [Defo- 
rom, Du dehora. Chron. des dues do 

Narro.] 

! DEFOULER, Mepriser corame nuel- 
<iue cHose uu'on foulo aux pieds. Gl. 
Melare. 

S. DEF00LER, DaroOLlKR, Fouler aux 
pied*. jeicr par terre. Gt. Defolare, et 
Uefalcare. 

DEFOURMÉ. Terme injiirienx a Liége, 
p. e. BMard. Gl. Deformosus. 

DEFRAICHIR, Dèfriclier, arracher. Gl. 
Def rondare. 

- DEFRIPER (SE), Su contrarier. Ro- 
man Je Renan, tom. 8, pag. VS>, vptr 

21./»: 

hors %e tei Renan defripant 
ijuant vi( cetili ton gage tendre. 

Galli. Guiart, tom. 2, pag. 157. vers 4011 

(19.35): 

Tant soit ce qu'aucun* s'en defripent. 

Fag. 185, vers 4814 (18802). 

0 DEFHOI, Querelle. Aubri, pag. 139»: 
Enlre ce* deut n'ol tento» nt defroi. 

DEFRO'SSER. Knlever en froissant. 
Cliastel. de Couci, vers 1809 : 

Et li bmrel soni defroistiét. 
Voyez Detfroiter. 

DEFTJIR, S'enfulr, se retirer. Gl. De- 
fila. 

DEFUKDRE. Enfoncer, Taire naufrage. 
<ì.. Etgiujgozamentum L« Fondare 2]. 

DEGABEMENT. Mépris, raillerie ; du 
v^rta litjaber, Kire de quelmiun, le 
tramerei» ridtcule.le mépriser,reruser. 

Gl. 



DEGASTER, GAter, détruire, ravager. 
Gl. Deguattare. [Degater, Degageté, De- 
gateitr. Gì. Prodigare], 



DEOETTER , 

Jactare'i 



Aglter , tourmenter. Gl. 



DEGIBIER, Se divenir avec agitatlon, 
et en se donnant beaueoup de mouve- 
mertt. Gl. Gibetum, 

» DEOIÉ. Faible, déllcat. Voyez Delgié. 
Roi Guillaume, pag. 46 : 

M i. >..'•.• abeeste* et prieutet, 
Mande povret, uiande degiét. 

Chron. des dues de Normandia, tom. 2, 
pag. Ifl2, vers 20871 ; pag. 293. ve» 2 iu83. 



« DEGOISER. Orler. parler. Guill. 
Guiart, tom. 2. pag. 138. vers 85-15 (1252?), 
eie 

DEGOT. Gouttierc. Gl. Degot f Fractel- 
lum et t Fratellum. [Chr. des dues de 
Nonn. tom. 2, pag. 3t», vers 2C423.J 

DEGRAS. Kaikr «Rs dwkus. Se dechar- 
ger le ventre. GÌ. Depravare 2 [Avoir set 
degraz. Avoir satisfait son appétit. Ro- 
man de Renan, tom. 3, pag. 30, vers 
20508 : 

Por ce s'ore avez vox degraz 

Et te vostre pance ett or plaine. 

S'amuser, s'aglter ? 
2. pag. 20, vera 490, 



» DEGRATER < 

Giiill. Gularl, I 
(9465): 

Car pluteurs à mori te dègratent, 

Tom. 2, pag. 159. vers 4107 (13098) : 

Rifrou: nuz, gui là te dègratent, 
De toutes parz let fent embalent. 

Pag. 288, vers 0S89 (15931) : 
Près des chevatts, joingnant det testet 
Soni tonzjotirz et poi se dègratent. 

DEGRÉPIE. Veuve. Gl. Pere». 

DEGUETR, Retranchcr, diminuer. Gl. 

Veuve. Gl. Dereiicta, et 



Aubri, vers 180 : 

Dehaìt qui chant mas que soies garlt. 

Dehet, Chron. desdocsdeNorm.Clianson 
de Knland. Voyez ci dessous Haltiè, cl- 
dasstis Dahet , et Hal)hve),au molDatheit. 

o DEHAITER (SE), Soffliger. Culli. 
Gulan, tom. 3, pag. 157, vers 4053 
(18037): 

Et de leur metchief te dehaitent. 
Voyez Deshaiter, 

DEHONTÉ. Honteux, confus. erabar- 
rasse. Gl. Dehonestare. 

» DEHUE. Gì. Perreria 1. 

DEHDRTER, Ileurter, pousser rnde- 
ment, ninverser, GÌ. Uurtare. [Koi Guil- 
laume, pag. 180.] 

DEICIER, Palseu de dé.s. Gl. Deeìus. 
pag. 28'. 

DEINS-NÉ, Qui est né duns le pavs. GÌ, 
Demzatio. 

°DEINTET. Dignitéou cnmme Daintiéf 
Chansou de Roland, stanee 3, vers 22. 

« DEINTIÉ Voyez OaintiJ. 

« DEJEDNER. Gl. Dejejunare. 

DEJOUXTE, Auprés, proche. Gl. De- 



8 CEGAGER. Gl. Vndhwt, pag. 230*. 



DEGAN. Sergent messler, garde d'un 
Urriioire. GÌ. Dtguariut. 

DEGASEB, p. e. pour Dégaster. Gl. 
Urjuastare. 



lìelicta. 

DEGOIEMENT. Bornagc, lirnites pos6es 
par la Justlce ; du verbe ftégnier, Pnser 
des bornes. Gl. sous Deguarìus [et Pen- 
nono]. 

DEGUISÉ. Qui n'est polnt à l anclenne 
guise ou mode. Gl. Deguisatus. 

DEHACHER. Dkhachier, Mei tre en 
morecaux, haclier. GÌ. Dmpecart [et Tu- 
cetum. Guill. Guiart. tom. 1. pag. 177, 
vers 4030 (4448). Gerard de Vienne, vers 
1627]. 

DEHAIT, Maladie, inrommo.lilé. cha- 
grin, petne. <>1 Alacrimoìiia. (Partonop. 
vera 4157, 4748, 5293. Garin le Loher. 
tom. 1. pag. 209. Gerard de Vienne, vers 
1406 : 

De ces glitons qui aient cent deheiz. 
Agolant, vers 598: 

Cent dehez ait qui jatnés vou* fnudra. 
Gerard de Vienne, vers 8460: 

.V<W <<«/ioit ait he noi done ù maingier. 
Vers 192 : 

Dehait la faute ne vos menanl priton. 



o DEIS, cornine Cai». Gl. Deit. 

DE1S. Dé. Gt. Dìgitarium, et f Theca 2. 

e DEIT. Voyez DuU. 

DEIUGIER, Juger, termìner un diiré- 
rend. Gl. Dejudicare. 

o DEHOCHER Fabliau, Jubina). 

tom. 2, pag. 24 : 

Ce est i 



DEL, De. GÌ. Dijilurium. 

DELASSER (SE), Se désoler, s'affli ger 
beaucoup. GÌ- Dilaniare- 

DELAYEMENT, Délai, retardement ; du 
verbc Uèlager, Dirterer.causcrou donner 
du délai. 01. Dilatare, 1. [Clianson de 
Guiot de Prouvins, Waekern. pag. 30 : 

At amans font lor joìe delaxer. ,. 
ìlaix maj«ie me vai! mouli dcleunt. 

Gerard de Vienne, vers 854: 

De ton barnaige nel doit on delaier. 

Vers 391.J 

» SELECHER (SE), Se délecter, se ré- 
jouir. Guill. Guiart, tom. 1, pag. 190, 
vers 4373: 

La getti de Fi-anee remuée, 
Qut d'entrer lèanz te délèche. 
fin mur vene passent la briche, 
De grani joie saillent et rient. 

Vovez Rayn, Ioni. 4, pag. 52", au mot 
Deltctar. 

o DELECHIER, Lécber. Roman de Re- 
nar», tom. 1, pag. 37, vers 943 : 

Adone commenta àfronchier 
Et >et 'juernont ù aeleehier. 

0 DELEZ. A coté. Roman de Renarti 
tom. 1, pag. 20. vers 539 : 

Lez un ensart, delcì un ctous. 
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« DELGIÉ, Deli», fin, dèlient. Chanson 
de Knland, stance 2i'3. vers 7- Partonop. 
vers 518, 4885, 10625. vie de saint Tho- 
mas de Canteri), vera VXKi: Dugé, var. 
Dotge. Obron. des ducs de Normandle. 
tom. 1, pag. 125, vers 1248: Deulgé. 
Voyez Rayn. toni. 4, pag. • r ^ J , au mot 
Deiguot. 

DELIBERATTON. Delti, relard. Gl. De- 
liberatiti 5. 

DELICATIVETÉ f, Délieatesse ; Dtfjica- 
fi/f , Délieat, friand. 61. Lautia. 

DEL1C1EUX, Délieat, difficile, ni. Deli- 



DELINGANCHE , 

Delinquenti*. 

• DELIRE, Compier, fai re 1 appel . Guill. 
Ouiarl, tom. 2, pag. 115, vers 2957 
(11936): 

Que, *nn: eeu* gui noie: se sont, 
Lesquiex on ne powrait delire. 

o DELISCE, Friandise. lìoi Guillaume, 
pag. 51. 

DELITABLE, Délectable, agréable. qui 
piali. Gl. Atetnplare, et sous Trufa. 



uioiin,». Délecter, avoir de la Jole, du 
plaisir. Gl. De'iciari 2. {Voyez Rayn. 
tom. 4. pag. 52', au mot IVlertar.] 

DELI VER, poiir DKUVRER, Expédler, 
finir. (11. Deliberare 3. 

DELIVRE. MBTTRR AU OEUVRE, Déll- 
vrer, rendre, remettre. Gl. Deliberare 3. 
[Roman de Renard, tom. 1, pag. 18, vers 

Ses amis a bien confonditi, 
Car bien ett des bacon* delivre. 
Fuiant sen vet tot .'» delivre. 



(iaii:. Guiar'., tom. '■>, pag. 353, vers 0M8. 
(18149): 

Zelande rendre ine povet 
Que toute ai perdue à delivre" 

DELIVRE, Deliberò, bardi, résolu. Gl. 
Deliberare, S. [OEUVRE, Détivre, libre, 
prive; prompt diligerli, alerte. Roman 
de Renan, lom. 1, pag. 27, vers 717: 

Quant Ysenqrin la vit delivre. 
Dai, fel il, pule orde vivre. 

Chanson du corate de Bar, Le Roux, tom. 
1, pag. 47; I.aborde, pag. 161. 

Tant con je fui en delivre poistance. 
Partonop, vers 63 : 

Etje sui jouenes et engignos 

•Satin et delivres etjoios. 

Vers 7273 : 

Cìl arnenra buens eevaliers 
Fort et delivres ,'t Ugiers. 

Vers ON. 7006 : Cerni delivre et itnel. 

Vers 6151 : 

Al titreior ont un vent siglant, 
Furi et delivre et bien portant. 

Vers 5471 : 

Dar livrer sai iluec à guivre» 
Là e>t tei periti ptut delivres. 

Voyez Bayn. toro. 4. pas. 81' au mot 

Deslivre] 

DELIVRÉMENT, l.ibrement, sans em- 
pK-hemetit. GÌ. Deliberate. [Partonop. 



vers lom Voyez Ba>n. tom. 4, pag. 85', 
au mot Detlivramen.] 

1. DELIVRER, Servir, tire attaché à 
quelqu'uu. Gl. Deliberare ii. 

2. DELIVRER, Llvrcr par trabison. Gl. 
Deliberare 8. 

DELUGE Mestrr do deluoh, Celui 
qui est chargé du soin des eaux et éclu- 
ses. Gl. Diluvii magisto: [Deluge, Buine, 
Guill. Guiart, lom. 2, pag. 4*55, vers 
120H5 (21069) : 

Et piurcus de leur deluge* 
Car il ne voient nus refuges.] 

DELUGIER, pour Déjugikh. Juger. 01. 
Dejudieare. 

Rayn. tom. 3, pag. 



51*. au mot 

1. DEMAINE. pour Domaine. Gl. De- 
manium. 

■2. DEMAINE, Seigneur de fief, grand 



aussi adjectivement pnur Souverain , 
principal, fis alnA. Gl. Demanalit et Do- 
minicuB sous Dominicum 3, pag. 172*. 
[l-'lure et Blanceflor, vers 858: Cambre- 
lene donnine. Rnl Guillaume, pag. 90: 
Canoine demaine. Gérard de Vienne, vers 
851 : Demoine tref, vers 357 : Maittre tri. 
Propre. Roman de Renart, tom. 2, pag. 
235, vers 15949 : Chote demaine. Flore et 
Blanceflor, vers 2452 : Cambre demaine. 
Guill. Guiart. tom. 1. pag. 53, vers 741 
(1237) : Onde dem ai mie. Cbron. des ducs 
deNormandie.] ■ 

DEMAINEMENT,Condiiiled'uncaffaire. 
Gl. Dismanar». 

DEMANDER. Contremander, 01. De- 
mandare 8. [Blftmer, accuser, reproeher. 
Partonop. vers 2140: 

Afe* Faburin que demandès 
Que baceler par gab nome*. 

Cbanson anonyme, Wackern. pag. 63: 
La moie grevence 
Lor doi demandeir. 

Voyez Kayn. tom. 4, pag. 138», au mot 

DEMANDIERRES. C*lui qui forme une 
demande en justice, detnandeur. G). 
Dcmandator. 

o DESMANIERES, Voyez Manière. 

DEMAHOIS, Noble, illustre. Gl. Dema- 
nah'j.f Desiane», A l'instant, inconti nent, 
sans retard. Ohron. des ducs de Norm. 
eie. Voyez Rayn. tom. 4, pag. 144, au 
mot Damane»-] 

DEMARCH1ER, Mareher sor quelque 
chose, fouler aux pieds. Gl. Defolare. 

DEHEINE, Seicneur de Ber, grand vas- 

eal. Gl. De 



. Agir, condufre. Gl. Di*- 
manare. [Demener, A ti ter, prndtiire, ma- 
nifesler. faire éclater. Voy. Rayn. tom. 
4, p. 190, au mot Demener. Le GÌ ossa ire 
sur JoinviUe, etc. flore et Blanceflor, 
vers tì35 : 

Tel melodie demenaient 
Li oUel qui illoec eaatoient. 



. maltraiter. Partooi? 
vers 2049: 

Coni si voisin Vont demente 
Et cani il Vont desbaretée. 

Garin le Loher. lom. 1. pag. 190: 

iToult le demaine dant Bemars ritJTlML 

Chanson de Guiot de Prouvias, Wtt- 
kern. pag. 28 : 

Mai.r ensi me desmainne 
La foie et l'etperance.) 

« DEMEMBRER, Bémolir, mettre >n 
pièces. Garin le Loher. tom. 1, pag. 

Por le morlier ardoir et demembrti: 

Voyez Rayn. tom. 4, pag. 1SR, sa mot 



DEMENCHÉE. DKMEMCHIB, Certarw 
mesure de terre. Gl. 

■ 



DEMENER on «nRVAT,, Le monler, > 
conduire. Gl. Cabotiti* maletu*. [Vove; 
DemeinUtr.] 

DEMENEDRE, Domaine, seignetró 



Gl. 

DEMENGUER, Manger, dévorer. G:. 
Mango 4. 

DEMENIER, Seigneur domanier, pf - 
priirtairc. Gl. Demanali». 

DEMENOIS, Seigneur de flef, rtstì 
vassal. Gì. Demanalis. 

DEHENTER (SE), Se plalndre, se 1p- 
menter ; d'odi Dementoisan , Plainte . 
plenrs. 01. Dementare et Iloeta. [Vo>« 
le Olossaire sur Joinville.J 

o DEMENTIERES, BEMEMTIEHS. Tal- 
dia que, pendant que. Partonop. veti 
3375 : 

Et dementieres qu'il le prent. 

ag. 206', au m>: 

des duci 



Voyez Ray. tom. 4, pag. 206', 
Dem«rUrY. Ore!l,pag.33l. Cbron. 
des Xormandie. 



DEMIADS, Sorte de 
Demellus. 



de blé. Gl 



DEMICAINT, Demicetnt. TabUer. c:. 
Semicinctium. 

DEMIERKES. Mercredi : de rfé-, j:>nr e". 
mierket, mercredi. Gl. Mercurinui diri 

e DEMIGLAIVE, Javelot. Gl. Glavklt. 

« DEMI-L1GES, 01. Ligaseia. 

DEMINEMENT, Saisie faite au nota la 
seigneur ou propriétain- ; du verbei>* 
miner, Mettre sous la main du seigneur 
et proprlétaire, ou reunir aa tUe. o 
Dominicare. 

DEMION. Sorte de mesure, demi-setiw 
Gì. Demionu*. 

0 DEMIS, Qui renonce, qui se desi?!?. 
Guill. Guiart. tom. 2, pag. 210, vers Mi-' 
(14105): 

D'accordance et de paiz demi* 
Assembleai à leurs ennemis. 

Excepté. Chron. desduc3 deXorm. toni 
I, pag. 27, vere 695 : 

Od les altre* fu exilliez, 
S'en fu demis n'espargnk:. 



DEN 



TiEP 



DEP 



li3 



Tom. 8, pag. 78, vera 34083 : 

Et lì dhains fu»t sol demi*. 

Vovtz Kavn. tom. 4, pag. 225», au mot 
lettre. Fondu. Chanson de Roland, 
Mance 112, vers 8. 



= DEMISCAINT. Voyez Demifaint. 

DEMI-TEMPS, Partie de bréviaire, celle 
d biverou d'été. GÌ. Semini*. 

DEMOIGNE. Domaine, propriété. Gl. 
Djjm.iiìcu». 3. 

DEMOINE. Srìgneur de fief, grand vas- 
sai- «SI. Demanalit. [Voyez Demaine 2.j 



DEMOISELLE, Fille de joie. et celle qui 
:oì gouverne. Gl. Domiteli* 2. 

DEMONCELER, Oter d'un monceau. GJ. 
Fxoggare. 

DEM0N1ACLE, Fol, insensé. Gl. Dx- 

mr/iiiafu». 

DEMONIE, Obstacle, opposition, chose 
dtósgrtable. GÌ. Dmnon. 

« DEMORER, Durer. tarder. rctarder. 
nomati de Kenart, tom. 1, pag. 11, vers 

273; 

]Ve demora mie gra% 
ijw> Henart vint tot 

Chanson de Gulot de Prouvins. Wac 
h«t. pag. 29: 

Douce dame en pone d'aure 
Fut ma joie accampile, 
Se j'èufse le don, 
Ki toun jor* me demore. 

Dimore*, nuree, retard. Partonop. vers 
1«B. Voyez Rayn. tome 4. pag 2M" aux 
moi5 ìiemorada et Demorar. 

« DEMOUMR, Dépouillcr, aflathllr. 
Guill. tìulart, tom. 1, pag. 260, vers 

1 DEMOURANCE, Résidenee. Gl. li*- 
manentia 1, pag. 116 2 . 

1 DEMOURANCE, Bien vacant par 
mort. Gl. fbtmanentia 2. 

DEMOURER, Repos. Gl. Demorari. 

DEMOYNE, Domaine, propriété. Gl. 

itoJiiiitieuja 3. 

DEMPREZ, Aupres, proche. Gl. Ra- 

DEKUQER. Disslmuler, chercher a nvi- 
i<r davouer quelque chose. Gl. Venni*- 



Cacher. Gl. Demussare. 



CANON, Petiteflute, chalumeau. 
G:. Cono» 0. 

* DEMYE OSTADE, Espèce de drap. Gt. 



- DEMTON. Voyez Demion. 

DEN ARI AL, Etalon du noids de l'espécc 

- la iiio::naie quo l'on fabrique. Gl. De- 

tarlale. 

* DENIEES, llsez Denrées. Gl. Vena- 
lità. j,ng. 58 J . 

, a DENIERS. Gl. Moneto, pag. 483». 
Uyn Rayn. tom. 3, pag. 21=, au mot 
bi..tr. 



DENOMMEMENT, Dénombrement. de- 
claratlon qu'on falt au selgneur do- 
minant de tous Ics liofs, droits et heri- 
tages qu'on reconnait lenir de lui. Gl. 
Denombramentum. 

DENONCIATEUR, Courtier. Gl. Denon 
ciatìo. 

DENQTfl, Jusque. Gl. Pergus. 

DEN RÈE, Valeur d'un denier ; cerlalne 
mesure de terre ou d'autre chose ; toute 
espAcc de man-band iso, surto ut celle 
veildue en detail. Gl, Venariata. 

DENRENER, Négocler, exercer le com- 
merce. Gl. Venarieiat 1. 



DENTAL. Ce qui tient le coutre de la 
charme. Gl. Dentale*. (Voyez Rayn. t. 8, 
pag. 85», au mot Dentai.] 

e DENTÉE. Coup sur les denta. Ago- 
lant, vers 801 : 

Salatici emporte sa dentée. 

Voyez vera 797, et ci-dessus Daintié. 

« DENZ. Voyez Ariani. 

DEODANDE, Accident qui falt perdre 
la vie. Gì. Deodanda. 

DEPAISIÉ, Qui est trnasportt; de co- 
lere, furleux. Gl. DUpacatu*. 

DEPANE. Depantjé, Déguenillé, dé- 
chirc, ce qui est en lambeaux. Gl. Depa- 
nare, [a* ilvre des Rols, chap. 1, vers 2. 
Roman deRoncevaux, pag. 37. Chasicl. 
de Couci, vera 3327.] 

DEPARAIGER, Mcsallier. Gl. Dispara- 



DEPAROLER, Médlre, parler mal de 

quelqu'un. Gì. Disloqui. 

• DEPARTEMENT, Limite. Gl. Bifinium. 

• DEPARTIE, Sépar.lliOn , empeche- 
ment. Chastel. de Couci, vers 225 : 

.V«I escondì» 
A'e pourroit (aire departie 
De vous servir toute ma vie. 

Chanson de Guyot de Prouvins, Wac- 
kern. pag. 29 : 

Font ee«le departie 



eparti* 
felon. 



Losengier et 

Voyez Rayn. tom. 4, pag. 438 a , au 
Vepartia. 



1. DEPARTIR, Wpart, l'action de quit- 
ler uu lieu. Gl. Demurari. 

~ 2. DEPARTIR, St'parer.quitter, partir, 
dsviser, Unir, distribuer. Romando Ron- 
cevaux. pag. 20. Garin le Loher. tom. 1, 
pag. UH, IBS, 17l. 181, 188, 217. Se depar- 
tir, pag. 'J5J8. Vojez Roquef. le Glossaire 
sur la Chron. des ducs de Normaudie. 



Rayn. 
partir. 



Dm 



DEPECHEUR, Infracteur, transgres- 
seur. Gl. Depetcare. 

DEPECHIER . Dni'ECiER , Déchlrer , 
rompre, mettre en pièces. GÌ. Vepescare. 

DEPECIER OM JVGE.MEKT, l'Annuler. 
Gl. Dspescare. 

DEPENDRE. Dcpenser. GÌ. Vependitum. 



DEPERT, Porte, domraage. Gl. Deper- 
tum. 

DEPESCHEMENT , Dlvi?ion. partape. 
Gl. Feudum dividere sous Feudum. p. 47«i a . 

DEPlES de - . iure, MutUalìon. Gì. 
Depilare. 

DEPITÉMENT, Depiteusement, Avec 
chagrin et colère. Gl. Deipeciuose et 
lìaffarde. 

DEPITTEAIRE, Qui se dé pi te alsément, 
colère. Gl- Despitare. 

DEPLEABLE. TEJirs DEPLiUm.e, La 
saieon où l'on rotiro dos champs ce qui 
n'y seri qu'en été. Gl. Deplere. 

DEPOINTER, Oter de place, prlver d'un 
oflice ou de quelqu'autre chose. Ql. De- 
punclare. 

DEPOPULER. Dépeupler, ravagor, de- 
truire. Gi. Depopulare. 

1. DEPORT, P'aveur, ménagement. Gì. 
Deportare 1. 

fi. DEPORT, Badinage, raillorie. Gì. 
Deportare 2. 

1. DEPORTER, Kavoriser. Gì. Depor- 
tare la 

2. DEPORTER, Supporter. donner du 
délai. Gl. Deportal e 2. 

3. DEPORTER. Se divertir, se réjouir. 
Gt. Deportare 2. [Flore «t Blsncefl. ver» 
X>, 249. Partonop. vers 5588. Chanson de 
Colin Muset, Ruteb. tom. 1, pag. 11. Se 
deporter, Garin le Loh. tom. 1, pag. 78. 
Roi Guillaume, pag. 110. Voyez Rayn. 
tom. i, pag. fiOS 1 , au mot Deportar.] 

» 1. DEPORTER, corame Departir, Sé- 
parer. Flore et Blanceflor, vers 278 : 

Qae ne s'en puisse deporter. 

* 5. DEPORTER, Desservir, adminis- 
trer. Roman de Renart, tom. 3, pag. 48, 
vers 21002 : 

L'iglite m'estuet deporter 
Jusquà huil jors por le provoire. 

DEPREXDRE, Découvrir, surprendro, 
dans des leti, de 1814, tom. 1 de* Ordon. 
pag. 037. 



1. DEPR1ER, Prier avec instance, sup- 
plier. Gl. Deprecari. [Guill. Gufarti tom. 
1, pag. itti, vers SI.] 

2. SEPRIER, Composer jiour avoir di- 
minution du prix qu'on demande. Gl. 
Despretium. 

DEPRIMER, Reprimer. Gl. Defrangere. 

DEPRIS, Convention sur le prix de 
quelque chose. Gl. Despretium [et De- 
primi] 

DEPRIVER, Cesser de traiter famlli^'- 
rement quelqu'un. Gl. Deprivare. 

DEPHUER, Publier, annoncer. Gì. 
Dc-publicai * 2. 

DEPUTAIRE, Perfide, traitre. Gl. De*- 
pitare. 

DEPDTER , Aecuser une femme de 

proslilulion. Gi. Ihttagium. 



ni 



DES 



DERAISMF.R. Prouver ?on drolt en 

jllStii'*'. <... I)ùW;ltrrt [f't «Ufi!'. J-l.lf?. 

25*. Voyez Z)cs>-ai*nf«-.| 

DERIDER, Dkriskr, Se monucr. se 
railler. Gl. Deludere. 

DERLIF.RE. Lteu où l'on tire de la 
terre, espèce de sablonnière dans Ics 
Rcvenus du Oomte de Xaraur dp 1880, 
Ree. de la Ohamb. dea CotnpL. de Lille, 
notami' le Papier aux atjsselle*, fol 60, r* : 
Cacar i a li cuen* une derliere t r.'est à 
tavoiroù on prent terre, de coi l» (tal cu r 
ovrent <i D'inani et <i Bouigne. 

DERODER, Cuttiver. Gl. Deroder». 

DEROHPRE, Dér.mger, déhaucher. Gl. 
Disrumpeie. [Deront, participc. Roman 
de Renart, tom. S, pag. 2, vers 10605: 

Ì'uant il areni par lor peehié 
,e bois derout et detpecié. 

Ou Derout t Voyez Orell. pag. KM.] 

DERONPTURE f. Rupture, hernie. Gl. 
Cnetueola. 

DERRAMME, Serment fait cnjustice, 
par lcquel on s'engagc a prouver. et 
surtout par lérooins, la vérité de ce 
qu'on avance. Gl. sous Adratmre, p. 91». 

DERRIÈRE. Estre EN DERKIKhe, De- 
volr beauenup d'arrérages. Gl. Dere- 



9 DERROI. Voyei j 

DERS, DRKSRLETi Dais. Gl. Dague. 

DERTRUYIE f, La maladic de dartrei, 
grattelic. Gl. Impeiiginoiitati. 

e DERUBANT. Voyez Desrubant. 

DERVÉE, Ohéné.e, lieu planté de chè- 

Gl. 



DERVER. tètre Insensé, ertravaguer 
lendèver.j Gl. Deviare. [Derver, Parton. 
vers 3648, 7000. Desver, vere 6418. 6445. 
Gerard de Vienne, vers 794 : 

KarUs le voit, pres nait le tan dervè. 

DM de Merlin, Jubinal. tom. 1, pag. 130: 

Quant elle le vii rire, à poi que 

[n'esl dervée. 

Renar! le Nouvcl, tom. 4, pag. 241, vers 
3998. Garin le Lolier. tom. 1, pag. 27. 
Roman d'Alexandre, Chron. des dues 
de Normandie, toni. 2, pag. 613 -. Voyez 
Detver.] 

DERVERLÉE. Folle, extravagance. Gl. 
Deviare. 

DESAAIGE, Minorité. Gl. Aagiatus. 

DESABELIR. Deplairc Sire desagréa- 
b>. G!. Abetimentum. [Hot Guillaume, 
pag. 135. Voyez Rayn. tom. 2, pag. 207, 
au mot Desabelir.] 

DESAC0INT1ER, Oésaecoutumer. rora- 
pre une liaison, cesser de vivre en fumi- 
liarite avec nuelnu'un. Ville-Hard, pa- 
ragr. 108. 

• DESADJ0URNER, Rèvoi)uer un ajour- 
nemeiit. Gl. Adjomare. 

DESADNARDER, Défricher. 01. Dero- 
dtre. 



desadv'OUER dif.u, Le renter. Gì. 
Deadvoare 2. 

« DESACH1ER, oter, repousser. Ruteb. 
tom. 2, pag. aaa. 

8 DESACORAGIER. Rendrc contraire, 
faire perdre l'affection. Partonop. vers 
36M, 

o DES AGORE ANCE, Disuord. contradic- 
tlon. Rayn. tom. 2, pag. 483'. au mot 
Dezaconlanta. 

e DESAERDRE, Detacher. Chroninue 
des ducs de Normandte, RoQuefort. 
Voyez Desaherdre. 

e DESAFAITÉ. Inconvenant. De«afaite- 
Inconvenance. Chroniriucdcjf duca 
de Normandte. Voyez Rayn. t. a, p. 2(56*, 
au mot Deoafaitar. 

DESAFEUTRER tr>t cheval, Lui oter 
le caparacon, deharnaeher. GÌ Fellrum. 

DESAFFUBLER, Docouvrir, dépouiller. 
Gl. Defibulare. 

DESAF1ER, Détler, falre un appel. Gl. 
Diffidare L 

« DESAFRER. Defalre le safre. Aubri. 
pag. 168 1 : 

Et maini hauberc et rat et detafré. 
Chanson de Roland, stance 949, vera 6 : 

De ni» otberc le* dou* pane li desaffret. 

DESAFUBLÉ, Deshabillé. Gl. Scarpus. 
\ti Ambulare. Aubrl. pag. 259'. Voyez 

DESAGIE, Mineur. Gl. Aagiattt* [et 

Sub annis ) 

DESAHERDRE, Débarrasser, détacher. 
Gl. Adhxrere 3. (Voyez De$aerdre.] 

° DESAJANCER (SE). Se déranger. Guill. 
Guiart, tom. 2, pag. 201, vers 3204 (14193) : 

lars etperonne et li rene rneuvenl. 
Une et autret se désajancent. 

DESAIER, Abtiser. Gl. Deabuti. 

DESAILLER, Desceller. Gl. jD«illar«. 

• DESA1SE. Malalse. Rayn. tom. 2, pag. 
4S 1 , au mol Mataise. 

D ESAMI, Fort ami, farnilipr. Gl. Dia- 
mietii. iDesainer, Desaimer, Getter d'ai- 
mer, haKr, Rayn. tom. 2, pag. 6C", au 
mot Deiamar.) 

« DESANCRER. Gl. Exancorare. 

• DESAPARILLIER, Séparer. Roi Guil 
laume, pag. 58: 

Jà ne vot daaparilliét 

De moi ne de ma eompnùjnie- 

« DES APERTI, Attristé. Voyei Aperl. 
Guill. Guiart, tom. 2, pag. 100, vers 2806 
(I178a): 

E»t tost li oz désapertis 

f.'n plettrs est teur deduit vertii. 

I. DESAP0INTER, Destltuer quelqu'un 
d'une charge, d'un etnploi ; d'où Deta- 
pointement , la destitution roóme. Gl. 
Detapunctart. 

•3. DESAP0INTER. néshabiller. Gl. De- 
sapanelare. 



DESAPPAREILLER , Oter l'appari 
d'une ptaie. Gl. Apparamwtia 2. 

DESARER, Errer, aller cà et là. C: 
Erare. 

• DESARITER, Désheriter cipropriir. 
Gérard de Vienne, vers 1202 : 

Kant vos mon anele voleit dttarUer, 
Peehiez fereiz, si vos le detarteiz. 

Detirater, Garin le Loher. tom- !, p. 37. 

DESARRI VER, S'elotgner de la rivi 
Gl. Arrivatjium. 

» DESARTIR, Defalre. Compare! Dt»t 
frer. Gérard de Vienne, vers 1015: 

Et maiale targe deroute et Jc-mrhe. 
Garin, tom. 1, pag. 173: 

Et le haubert derout et desarti. 
Voyez Desertlr. 

M^tf *a SAMBLEMENT ' 1>ér0Ute - Gl> M ' 



tetnbleia. 

0 DESASTRÉ, MalheureuT. lìayn. Lì, 
pag. 139', au mot Desaiirat. 

DESATEMPRÉ, Desatenprf, Iaimc- 
déré, d«';réglé, excessif. Gì. Dittemp 



DESATOURNER , Oter ses atours, ti 
tout ce dont on est vetu. GÌ. Atour. 

• DESATR0CHER (SE), corame Dettif.- 
Peter, Rompre les rangs. Guill. Gaijrt, 
tom. 2. pag. 14, vers 349 (9316) : 

Franfois adont desatrachtnt. 
Le mure et les portes approdimi. 

Pag. 381, vers 9972 (185I&1): 

Carjoin: furent en aprochant, 
Et or s'en t 



Voyez Destrochier. 

« DESATR0PELER (SE), Se detaeber 4? 
la troupe, a'élancer en avant Gol!!. 
Guiart, tom. 2, pag. 265. vers 6875 (IoSIm, 

DESATTELER. Détcler. Gl. AtUlatm 

DESATTIEZ, Maladic. Gl. Alacriimw 

DESAVANCER, Relarder, diOerer. Gl. 
llelardare 1. 

DESAVANT, Qui .«Scarte. Desavam ili 
sou sene. Qui est hors de sens. Gl. Itosi 
tenoni et Potare. 

DESADBAGE, Repas, qu'on faisait k 
huttiòme Jour apròs le baptème d'un 
enfant, et dans le^uel les parents don- 
naienl dea gàteaux aux enfants. Gl. »aJ 
Alba 4. 

DESAUBER, Oter Faune, ou la roti* 
bianche. Ut. sous Alba 4. 

DESAVENANT, Malhonnéte, Indton: 
Gl. Desavcnans. 

° DESAVISER, Étre d'un autre sn-. 
nler. Ouill. Guiart, toro. 1, pag. 68, \<K 
1132(16»), 

• DESAV01ER, Dérouter, repoiiìser. 
Guill. Uulart, tom. 1, rum. 117, vrrt 

(tóJocf 01 ^ tom ' ^ p " 8 ' 248 ' vera 



DES 
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DESAVOUER Skioseuh, Refuser de le 
reconoattre et de lui rcuclre ce yu un 
vassoi doit à son selgneur. 01. Dead- 
vocare. 

e BESAYVER.... Cui'.l. Guiart, toro. 1, 
pag. 114. veri 2307 : 

Et «uni environ adouez 

De tmis jxnres de granz (osse: 

Là faiz au le piai» desayve. 

s DESBARETER, Troniper. 01. Bara- 
tum 1, pag. 5t>7 *. Vaince, dèfaire. Gtilll. 
r.uiart. lorn. 1. pan. ls». vers 4696 (9010) ; 
pag. vers 7428 (8372): toni. 2, p. 113, 
vera 2HG (I18S!); pan. 171, vers 41» 
(13106). Garin le Loher. tom. 1, pag 3ò. 
Parmnop. vers 2050, 7228. Demolir, per- 
ora. Gitili. Ouiart, tom. 1, pag. 133, vers 
«63(1777): 

Vere le «tur que li minéeur 
Oreitt aiidié detbarester. 

Pag. 318, vers 9219 (9539). Voyez le Glos- 
saire sur la Chron. des due* de Nor- 
mnndle, et Rayn. tom. 2, pag 184 5 , au 
mol De*baratar. nébareté, Garin le I.o- 
lier. tom. 1, pai?. 10. Desbarataisoix. flei- 
baratei: , DécontV.ure. Cbronlque des 
ducs de Xormandie. 

DESBASTONNER, Desarmer. 61. Basto. 

DESBLAER, Aequitlcr, dòbarrasser. 01. 
Deblodire. 

DESBLAMER, Diseulper, justifter. 01. 

lllasrphemare. 



Ki 
l>,H,l 



déblayery 



1. 
d'oli . 
GÌ. Deb! adire 



2. DESBLAVER, Moissoiiner, couper Ics 
Me* Gl. Debtadire. 

debelée, Moisson. le temps de la 
(uoissnn. Ol. Vebladare sous BUtdum, 
[isg 673 \ et Debladatio. 

DESBLÉER , Molssonner , couper los 
Ile*. Gl. Debiadare sous Btadum, p. 673P. 

DESBLÉURE, Moisson, !es bl£s encore 
sur pied, le temns de la moisson. Gl. 
Del'laditiio et Debtadare sous Biadum, 

pag.073 3 . 

DESBOCHIER, Dèraciner. Gl. Dista* 
mliu. 

DESBOURSER. lìetirer un hérltage des 
rnains d'un aeqnéreur. 01. Revocano per 
tiiMwi toits Burta 1. 

DESBUSCHER. Oter Ics fers ou llens 
doni est eniravé un ebeva!. 01. Im bogare. 

DESCAIER, Couper, scier. 01. ZNjffcto. 

DESCANTER Clsanteren faux-bourden 
cu en j.arties. 01. Diteantut. 

DESCARCHIER , Décharger , délivrer. 
til. Ihit'argnre. 

DESCAOPER, Retraneher, diminuir. 

Gl. luuupate. 

BESCENDEMENT, Descesdve. Sucees- 
f :«..n, lipril.ijre de pere ou de mère, et en 
I gne dircele. CI. Descendua. 

DESCENIMENT. Sorte de défense [mot 
eipagnoi.J Gl. Descenimeni. 

DESCEPL1NE. Discipline, punition cor- 
pop»! ». «il. Disciplina. [Carnagc. Chroa. 

XI 



des ducs de Normandle. Voyez Dgefplt'.ie. 
Distracticm. Hit du roi Guillaume, p. 102: 

Farmi Vottel is rvu ol des biens 

[de»cipli»e.} 

DESCERNER, Séparer , diviser. 01. 
Carina. 

DESCHALLER. Défrieher, mettre une 
terre en valeur. Gl. Examplare sous 
Exemplum 8. 

DESCHANT, Chant ou ramage des oi- 
seaux. Gl. Diteantut. [Roman de Renart. 
tom. 3, pag. 99, vers 21873 : 

Atant a Renan enfai 
Un benedicamtis farsi 
A orgue, à treble et à detchant. 

Voyez Deschanter et Rayn. tom. 2, p. 31 1 ! , 
au mot Dechantar.] 

DESCHANTER, Piinnter cornine en faux- 
bourdon. ou en parlies. (11. Discantiti. 

DESCHARNER, Làcher les charnièrcs. 
Gl. Copula 1. 

DESCHARPIR. Échnpper, dftgager, dé- 
barrasser, separer. Gl. Ditcapìr». 

e DESCHADCER URAtliS. Gl. t Bebra 
care. 

DESCHAUrFAUDER, Oter un ech.if.uufi 
Gl. Chaufarium. 

DESCHADSSAOE, Deschau-ìsaiixe, Oc 
(in'uue itouvelle marii'-e, le jour de ses 
noces, donnait aux Jeunes farcons pour 
boire. 01. Culagium. 



~wumvM.~n*. , DESCHACSK0IR8 . 

DEScuAcssouEriE, llouo, instrument a 
remuur la terre. 01. Discatore. 

DESCHENDEMENT . Sueeession. béri- 
tage cu ligne dircele. Gl. Descendua. 

DESCHEVACHER , pour Deschevau- 
cmkr, Démonter. Ol. Ditcavalcatut. 

DESCHEVAUCHER. DE<;cjJiKVAT;r:Hif;n, 
Démonter, óter .-'t liuelnu'un son cheval. 
01. DiMat-aicalui. 

DESCIREURE. D<»cl)irure. plaie. 01. 
Discereura. 

DESCLAIRCIR, Prouver, montar dal- 
reme ni. GÌ. CUtrwn facere. 

DESCLIQUER, Détendre, débander. Gl. 
Clicha. 

DF.SCLOS. Ouvert, qui n'est pas lermé. 
Gl. Huclaudcre. 

«DESCOCHER, Partir, s ébranler. Galli, 
(ìuiart. tom. 2. pa«. 87, vers 2218 : p. m, 
vers 614U: pag. 315, vers S176 (11101, 
19130, 17198). 

DESCOGNOISSANT de R.visov, Dt l rai- 
«onnable, usant peu de sa ralson. Gl. 
Decog nascere 2. 

DESCOLPE. Excuse, justiQcatlon. 01. 
Detcolpare. 

DESGOMBRER. nécharffer, débarrasser, 
nettovcr. Gl. Discombrare [<>l Cambrì, 
pag. 421 

• DESCOMLER 01. f Suplodtr*. 



DESCOMPOTER, Cliai»(fer le temps d« 
l engrais des turres. Ol. Com^ìIui. 

DESCONTÉS. ()ut ne s'est noint cr>n- 
t. Gl. ' 



fessé, qui est roort intestat. 
fio. IRayn. tom. 2, pag. m<, au mot 
Dcscofe*.] 

» DESCONFIR. Déconflre, détruire, rul- 
ner. Ravn. tom. 8, pag. 278>. au mot 
Denconfir. Délier , taire tori , blamer. 
Cbanson da Quenes de Bétliune, Le 
Roux. 1. 1, pag. 41 : 

Il n'est pas droit glie l'on me desconfise. 

Detconfitour. qui dèlie, qui exerce des 
hostilitès. Roi Guillaume, pag. 102 : 
Cist (urani li de*ro>ifiloitr 
S'ont mei tornei pi i» et raains. 



détaillée. Gl. fleeoy.wwM.-e 8. 

DESCONGNOISTRE. Se déguiSCT, se tra- 
vestir. 61. Deco'jnoscere 2. 

• DESCONNÉCE, Manvais traitement. 
Gerard de Vienne, vers 3724: 

Tosi li (troni une di'tronnihtc. 

o DESCOJINISSANCE, DesCONoXOISSaX- 
CHE, cornine CoHnoMaanee. Cbastel. de 
Couci, vers 3273 : 

n'urM annet pnret d'argenl 
Sani nulle autre desconnissance. 

Vers 3283 : 

Et maini pignan et maiute manche 
Et maiale autre descongnoi stanche. 

DESCONNOISSANCE. Méconnalssance, 
ingratilude. 01. Decog nascere i. 



DESCONNOITRE, Méeonnaitre. Gl. De- 

• DESCONRÉÉ. Mal équlpó. Gl. Conre- 
zare, sous Conredium, pag. 512*. Parto- 
nop. vers 4881 : 

Por la noite s'esl si haslèe 
C'un poi en vicnt Jesconrèée. 

* DESCO N SEI LLER , Mal cnnseiller. Par- 
lonop. vera 04'.i8. Desconsil'.ct, sana cor- 
seti, découragé. Koi Guillaume, p. 92. 
Voyez Rayn. tom. 2, pag. 4G1 1 , su mol 
Descostelhar. 

e DESCONTER fSE), Se séparer du gnis 
de la troupe, avaneer. Guitl. Ouiart. t.2, 
pag. 188. vers 9110(14107) : pag. 315, vers 
S177, 8131 (I7I50, 171G4). 

DESCONVENABLE. Oul n'est pasconve- 
nable, indecenl. Ol. flitenneenire. 

DESCONVEHUE, MaJhenr, défaite. 01. 
flivcon/icei'i». \MortH flcsconccnwe , No- 
mali de Henart, tom. 1. pag. 29, vers 
754 J 

DESC0RDA6LE. Contentieux. nui «?*t 
en dispute. 01. Discordator. Discordali!, 
en désaccord. Citi'on. des dui*sdeXor- 
mandle. tom 1. pag. 246. vers 4705. Voyez 
Rayn. tom. 2. pa^. i<>\ au mot £i«a- 
cordable.] 

DESCORDÉ, ].f sujet du dlfférend, ce 
qui est dispute. GÌ. fli»c«ri/alor. 

DESCORDÉEMENT. Avec discorde. 01. 
Discordiate. 

DESCORDER X'.Hrepointd'accnrd. Otre 
d'un aulre avls 01. Concordare 3. [Voy.'z 
Rayn. tom. 2. pag. 484*. au mot Deteor- 
dar.l 

19 



HG 



DES 



« DESCORREILLER. Dèvcrrouiller.tlrer 
le verrou. Voyez Courrotl. Chronique des 
ducs d« Xormandie. tom. 2, pag. 5(52, 
\ers 313SO : 

Li portieri fu apareittiez 
E li guicbet desconeilliez. 

o DESCORT, Sorte de poesie qui avait 
des couplet? ini-gaux. Le Dei-cort de 
Colli» Musei, WacUern. pag. 73 : 

fc'rt mun discari voe demant... 
Man descort 
Ma dame aparl. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 181', au mot 
Dtseort, Diez, Poesie de troubadours, 
pag. 115. 

DESCOTER, Portcr un coup à traverà 

tea cotes. Gl. Decotam. 

DESCOUCHER. Df.scouchier, Se lever 
du Ut. 01. Decubare. 

DESCO TJCHIER, Le lever, t'heure où l'on 
sortdu ìit. GÌ. Decubare. 

DESCOULPE, Rxcuéc, défense. Justlfl- 
catiou ; du verbe Deteoulper, Disculper, 
décbarger un accusi'. Gl. Descolpare [et 
Incolpare:]. 

DESCO UPABLE , Innocent, esempi de 
crime. Gl. Descolpare. 

DESCOOSTUMANCHE, Uroit que la coli- 
teme autorisc. Gl. Consuetudo 4, pag. 
58*'. 

© DESCODTRE, DESCOODRE, DESCODS- 
THfcK, Séparer, déroupor. Ciianson do 
Roland, st. 143, vers 7 : 

le blanc onberc lì ad deteust ci cor». 

Guill. Guiart, tom. 1, pag. 148, vere 
3306 (S7<)0) ; tom. 2, pag. 320, vers 8317 ; 
pag. 373, ve» 9652 (17207, 18603) : pag. 
171, vers 4 ILO (13181); tom. 1, pag. 161, 
vers 3^8 (105Ò); tom. 2. pag. 238, 
vers Oli* (15138); pag. 132, vers 3389 
(12369). 

e DESCOUVERT. HiiEITAGE DE6COU- 
VKRT. Gl. Vestire 2. 



DESCOUVREOR, Esplon, qui va à la 
découverte. Gl. Ditcooperatores. [Voyez 
Rayn. tom. 2, pag. 431', au mot Deseo- 
brtre.) 

DESCROIS, BAILLEU AU DESCnOJK , 

Donner au rabais. Gl. Diuracere. [Voyez 
Rayn. tom. 2. pag. 512*, au mot Des- 
erei*.] 

DESCROISIER, Itelever du vreu de se 
croiser. Gl. sous Crux, pag. 6373. 

« DESCROVER Guill. Guiart, t. 2, 

pag. 198, vers 5101 (14089) ; 
Et lexttnt courre au descroetr 
De quanque U ont de pover. 

a DESCCIT. Cru, qui n'est pas cuit. 
Roman de Renan, tom. 2, pag. 122, vers 
23108: 



Un chapon munga tot descuit. 



DESDEBTER, Acnuitter 
Debita. 



01. 



s DESDEGNANCE f. GÌ. Dedignantia. 
° DESDIEMEXT. Gl. Abdictio. 



• DESDIRE, Contredlre, contestar. Flore 
et Blanceflor, vers 2763 : 

Mais ne porquanl oìr decons, 
Ains que jugement en faicont. 
Se cil le rolci t riens desdire. 
Partonop. vers 2683 : 

Qu ii n'oscrent, fust bien, fusi mal, 
De risi» desdire le vasai. 

Jublnal. Fabllaux, tom. 1, pag. 177. 
Guill. (iuiart, tom. 2, pag. 70, vers 1791 
(107(17). Détter. p. 284, vera 6849: P- 
vers 9854 (13*41. 18825). Voyez Roquef. 
et Rayn. toni. 3, pag. 55», au mot Des- 
dire. 

» DESDOLOIR. Consoler, réjouir. Ro- 
man de Rencirt. tom. 2, pag. 270, vers 
1691(1. Ore)!, pag. 225. 

e DESDOMMAGE. Gl. Tretptlliut. 

• D ESDORMIR . Révelller. Flore et 
Blanceflor, vers 965 ; 

E'encantement a fai! fenir 
El le» chetaliers desdortnir. 

DESDRUIR, Affaiblir, rcndre moins 
fort, moins robuste. Gl. Druda. 

o DESDDIRE, Diìsduix. Voyez Deduire 
et Deduit. 

DESEAGÉ, Mineur. enfant ou Jeune 
boiume. Gì. Aagialus. 

DESEMPARER, Démolir, détrulre. Gl. 

DC&6ÌHp<iril>'i2, 

DESEMPECHER, Délìvrer. lever l'empe 
Cbcmcnt mis. Gl. Desembargatu*. 

DESEHCDSER, Juslifler quelqu'un, le 
décbarger d'une accusation. GÌ. Descol- 



DESENDRUIR, Affaiblir, rendre moins 
fort, moina robuste. Gl. Druda. 

DESENGAGER, Prendre gage et stssu- 
rance, saisir, arnHer pour sùrcttf d'une 
dette. GÌ. Disvadiare sous Vadium. 

DES-EN-QOl-EN-AVANT , Dèsormaìs, 
dans la suite, dai:s Ics Ordon. tom. 4, 
pag. 336. art. 9 ; et pag. 339, art. 5. 

° RESEKSEIGNER. Dcsapprcndrc, fairc 
oublier. Ciianson du Cbastel. de Coucl, 
Lab orde, pag. 276 : 

Pour ce ne puh fere lie chaneon 
Qu'Amort le me deseinseigne. 

Voyez Rayn. tom. C, pag. 231 1 , au mot 
Desemenhar; et tom. 4, pag. 630», au 
mot Desaprendre. 

DESENSELLER, Jeter qiiclqu'un bors 
de la st'ile d« son chuval. Gl. Stilare 
sous Sella 2. [Cltron. des ducs de Kor- 
mandie, tom. 1, pag. Ss3, vers 81386.] 

DESERPILLÉ. Qui est vèto de mauvais 
bablts. Gl. Serpeilleria. 

DESERPILLER, UépouiUer.dérober. Gl. 
Serpeilleria. 

1. DESERT, Ruiné, debutile de ses 
biens. (ìj. Dexhcredare. 

2. DESERT. Estre désert, Aban- 
donné, abrogé. Gl. Deeerlare 2. 

DESERTATION. Abandonnement, di- 
laissement. Gì. Desertitudo. 



DESERTE, Mérite, récompense. salila 
Gl. Desereire 2. (Cbron. des ducs de Sto 
mandie.] 

DESERTER, GAtcr, ruiner, détrniis. 
Gl. Desertare 1. 

DESERTINE, Désert, solitude. Gl.Ifc 
tertum. Wetertie, Cbron. des ducs ét 
Nnrmandie.) 

DESERTIR, Romprc, detruire, ruiner 
Gl. Desertare 1. 

DESERVEUR DK FIEF, Celui qui K> 
quitte au nom d'un autre les devoi.-ì 
d'un fief. Gl. J3«eruira 1. 

DESERVIR, Srériter. GÌ. Desemrt i 
(Voyez le Glossaire sur Joinville, ti 
Rayn. tom. 5. pag. 2133, au m0 { £ u . 
servir.] 

DESESPERANCE, Dósespolr. Gl. Dit- 
perantia. [Obastel. de Conci, vers V<1 
Ruteb. tom. 2, pag. 240, 2f«. Voy»j 
Rayn. tom. 3, pag. 173', au mot fìtta- 
per ansa. \ 

* DESESTANCE, Diff^rence, contrastf. 
diirertsnd. querelle. Cbron. des du« <ie 
N'orma ndie. 

» DESESTODRMER. Gl. Stormiti. 

DESEVEUZER , S'excueer. Gl. Dna- 



DESEVRANCE, Déroute, défalte. 61. 
Dccevistet. [Desei-rèe, Trespas, mort, Of 
rard de Vienne, vers 2530 ; 

De Durendart ke bien fa esproiiie 
En llonceuaU an la male journèe, 
Kant de tìollan ì fuit la destvrée. 

Voyez Rayn. tom. 5, pag. 173', au mot 
DiuttniiiM, et Roquef. au mot Dot 
vraille.] 

o DESÉUREIS, Malheureux. Chanson 
de Guiot de Prouvins, Wackcmage 1 . 
pag. 32: 

Elai» com »eux desdureii 
Se celle n'ot ma prmere. 

DESEVRER, Dlviser, séparer. Gl. U 
cevitstt. [Deteveret , Chanson de E»>- 
land, stance 91, vers 11; stauce W 
vers 13-J 



o DESPAE, Sans foi, déloyal. 
des ducs de Normandle, tom. 2, p£j 
420, vers 27512. 

o DESFAIRE, Defaire. détruire. Eoi 
Guillaume, pag. 154 : De*fau« le urj- 
Chanson de Roland, stance 33, vers 1" 
Flore et Blanceflor, vers 207B. T«v« 
Rayn. tom. 3, pag. 275 1 , au mot ite- 
rar. 

DESFERMER, Ouvrir. Ditdnroi Giti; 
laume, pag. 181. Voyez Deffermer. 

« DESHANCER (SE). Sortir de l'obélf- 

*:u , cvjser ilii.ro. vassal. <■«.:»% 

ducs de Normaiidie, tom. 1-, pag. ;•. 
vers 9165. 

e DESFLECHER. Flèchlr. Cbastel. di 
Couci, vers 1276. 

DESFOIS, T<-rre ou bois, don*, l'uss;* 
est in'.erdiL Gl. Deftaia. 

« DESFOURNEH , Se retirer. Gm.» 



DES 

Gnisrt. tom. 2, pag. 1*2, vers 4002 

Finant sen vani au deifourner. 
Pae -273. veri 7211 (10391) : 
Mès « la parfìn te desfournent. 

<I)F.SFROISER, Dérain», camme Defrois 
ser. li.-rard de Vienne, vers 1778 : 

Fieri un r.aseon sur Veline de Panie 
Ke /j: le curde li desfroiie et amie. 

Vovpz Rayn. tom. 3, pag. 400', aux mots 
Di*fre:ar et Defreselìr. 

* DESFUBLER , cornine Desafubler , 
nier le manteau. Gérard de Vienne, vers 

Hill : 

Si desfubla te riche manlel gris. 
Partonop. vera 3005 : 

Denfublce cit en un tamil. 
Garin, tom. 1, pag. 397: 

Deeefukiìc en fui en un «imi». 

C>«t-:i-rlire , R.ms manteau. Vovez 
Ariani. Partonop. vera 3213, 4507, 0163, 
l'<779. 

DESGAGER. Drsoaiibr, Faire payer 
Cameade pour dégat fait dans les 
eiiamps ; ou prendre gage poar sflreté 
d<> i'anvwle, oh d'uno dette, Gl. Desga- 
amm et Dinadiare, sous Valium, pag. 

* DESGÉUNER (SE), Se nourrir. Gulll. 
r.oiari. t. 2. pasr. '200, vers 5417 (14807) ; 
prie. 8| vers 275; pag. 188, vers 4851 

m>>, i;aao). 

DESGLAINER. p. e Couper un epl.et 
par mr'.aphore, Couper la gorge, tuer. 
li], fcjluerè. 

DESG00GENER, DESaOUOOXXER, DE6- 

i!i»irjoNNKn. Uter les goujons ou chevil- 
les de ter d'un coffre, etc. Gl. Gojo. 

DESGRAIN, Df.sgren, Le drolt de 
iDoudre son graln avant les autreset 
sans paver la mouture: ce qu'on appe- 
luit Uegrener. Gl. Degranare, Degranum 
fri Ilardinea]. 

DESGUCHER, Falre retirer quel-iu'un, 
l '.bliger à quilter la place. Gl. Degnai- 
tare. 

DESGUERAIN, wrnme Ci-dessus Des- 
grain. Ut. Degranum. 

DESHABILITER, Ebmdrt oudéelarerin- 

liabile. Gl. Inhabililare. 

* DESHAITER, Rendre tristo. Partonop. 

vrr * f.»ra : 



'.me «ionie eh diols et ceste ire 
<jui r.r.i deshaile et vas empire. 

Vijyez Se Dehaiter. 

DESHAITIÉ. Malade, fnflrrae. Gl. Ala 

erimmìa. pag. 157'. 

Deforler. Flore et 



Bianceftor, vers 1383 

Le tref ohi tott desharneskié, 

« DESHAUBERG1ER (SE), Se dérètir 
d-l hauberl. Uarin le I.ohcr. toni. 1. 

pig.8lS: 

fosfuri t'en vont par aus dethauber- 

'j/ier. 



DES 

Vovez Rayn. tom. 2, pag. 152'. au mot 
Autiere. 

« E-ESHERBERGER, Déeamper. CUan- 
soa de Roland, stanca 53, vers 33 : 

Frane deiherbergent, font tur tumers 

[trotter. 

DESHERS . Rtiiné , depouillé de ses 
biens. Gl. Dethcrcdare. 

«DESHET, Chagrln. peine. Fartonop. 
vers 160 : 

£•(1 duel, en poverte. en deshet. 

Chron. des ducs de Normandia. Voyez 
Debatl. 

rjESHOIRER, Déshériter. Gl. Dethere- 
dare. 

DESHONESTER, Déshonorer. Gl. Deho- 
nettart. 

o DESH0H0R, Dksenor, De=honneur, 
opprobre. Partonop. vers 168. Roman de 
Renart. tom. 1, pag, 2, vers 39. Desona- 
rance, Chron. des dues de Xormandie, 
tom. a. pag. 422. vers 27572. Voyez Rayn. 
tom 3, pag. 536, aus mots Dethonor et 
Dcshotwrensa. 

DESHOOSER, Oter s«s houseaux, se de- 
botter. GÌ. Housellut. 

DESIER. Désir. votonte. Gl. DiaMus. 
[Chron. des ducs de Xormandie.] 

', Déjeuner. Gl. Deje- 

DESIECRIES, Demanda en justic.fi. Gl. 
Desiderium. 

° DESIGANCE, Tn^g.iliW. Desiijau», Iné- 
«ral. Chroniijue des ducs de Xormandie. 
Voyez Ravn. torn.3. pag. 136 v aux mots 
Desegai et Deseguansa. 

DESIGNÉ. Orné de signes ou figures. 
Gl. Detignum. 

DESINGAL, Inégal. Gl. m**quar: 

* DESINER , Se déflgurer, se g.tter. 
Cbaslel. de Coucl, vers 7539: 

fìient ne vaut qua eil mire font 
Ses corps desinisi tous et font. 

Voyez Rayn. tom. 5, pag. 107', au mot 



DESJOINTER. Rompre les jnints de 
quelnuc chose. Gl. Cerne*. 

DESJOUGLER. Se moquer. Gl. Delu- 
dere. 

• DESI UANCE . Desirier, De^Ikée, 
etc. Déslr, amour. Voyez Rayn. lom. 3, 
pag. 40*, aux mot» Dasiranm , etc. 
Chron. des ducs de Xormandie, ci des- 
su s Dtsìer. 

DESIRÉ, Sorte de monnnie. Gl. Destdé- 
ratutn. 

e DES1RETER. Voyez Oeiarirer. 

DESIRRIERS. Prières, actes de reli- 
glon. Gl. Desiderata. 

DESKEVILLAGE. Sorte de droit. Gl. 
Cavile. 

» DESLACIER des coi-s. Dètiiclser des 
coups. GttUI. Guìart, tom. 2, pag. 14<), 
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(18380, 



8808; pag. 181. vere 
13000) et souvent. 

DESLARRÉ, Débraìllé, d-Iul doni les 
habits soni mal attachés. Gl. Kodellat. 

DESLAVÉ. Qui n'est polnt lavé. GJ. 
Delavalui. 

DESLÉEL. Déloyal, contraire aux Jols. 
Gl. ExlexS. [Detleiè. Chrrm. des ducs de 
Xormandie.J 

o i E5LEI , DE3LAT, Exeès, crime. 
Chron. des ducs de Normandie. 

0 DESLEIER. Devenir déloyal. Chron. 
des ducs de Xormandie. 

DESLENGIER, Injiirier de paroles. Gl. 
Lodare so us Lada 1. 

DESLIENER, Uefuser. dénier. Gl. De- 
lene. 

0 DESLICER ChrailiqiM des duc3 

de Xormandie, tom. 1, pag. 180, vere 
1105: 

J/ais qui le vaìr i o* en deslice. 

0 TJESLIER, DESLIVRERf- Gì. Exoeeu- 

0 DESLIEVER. eomme Desliener. 

OESL1GEMEMT, Acquit. payement. Gl. 
Disligare. 

DESL1TELER, Oler la lisiirc. Gl. Lu 



1. DESLOER. Dissuader, déeonselllor. 
Gl. Dislaudare sons Laudare 8. [BIA- 
mer, dèprécler. Cbastel. de Couci, 
vers 39 : 

Slais eli ne les voellent laer 
Qui io>m f,i<j tt.v ••(•«'/«•ni deitoer. 

Voyez Rayn. tom. 4, pag. 81 1 , au mot 
Deslau;ar.\ 

2. DESLOER, Dlslonucr, démettre. Gl. 
DESL0IER, Disunir, s<-partìr. Gl. Desìi 



X. DESL0UER. Dissuader, déconseiller. 
Gl. Dimandare sous Laudare 2. 

2. DESL0UER. DisloijDWr, démettre. Gl. 
Disligare l. 

DESL0VADTER, Manquer il la foi d<m- 
née. Gl. Adlegiare. 

DESMABLE, Siijet A la dime. Gl. Deci- 
magium sous Deeimie, pag. 28*. 

DESMAILLER, Rriser les mailles d'une 
armure. Gl. Peeiatut sous Peeia. [Par- 
tonop. vers 2034. Roman de Roncevaux. 
pag. 39. Guill. Guiurl, tom. 1, pag. w. 
vers 1630. Chanson de Roland, Chro- 
nique des ducs de Xormandie. Voyez 
Rayn. tom. 4. pag. 131*. au mot Des- 
malhar.] 

• DESMANEVER . Perdre. Fiore tt 
Jeanne, pag. 28 : Moli fu la bielle dame 
dotante cani ette ot enti desmanevè ton 
segnar. Comparcz Amatievit. 

DESHANTEMEXT , Dementi. Gl. De- 
mentino. 

DESMARCHER. Dr.sMAiìcniEH, S'ècar- 
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ter. so ranger, roarcher en arrière. Gl. 
Demantre. 

DESMEMBRANCE , Démembreraent , 
l'action de démerobrer, couper. GJ. De- 
mettibrare. [Desmetnbrer^ . Gl. Exartuare. 
Partonop. vers 3809. Fierabras, pag. 1(5*. 
Voyez Demembrer.] 

DESMENTEMENT , Dementi. Gl. De- 



(SEì . Se lamenta-, 
Chanson de Roland, stanco 180, vers 6 : 

Ife poet muer n'en plurt e ne »' des- 

[meni. 

1 DESMENTIR, Donncr un dementi. 
Gl. IHmtnliri. 

»2. DESMENTIR, Fausser, falre plier. 
Gitili. Gaiart, tom. 1, pag. 107, vers 2251 
(■mi) : 

Uaubers detmentir, esciti fendre. 

Tom. 2, pag. 390, vers 7271 (16251): 

Target croitsent, armes desmenlent. 

Tom 1, pag. 223. vers 5820 (5655) ; tom. 2, 
pag. 267, vers 60110 (ljUQa). 

DESMENTISSEMENT. Dementi. Gl. De 
mentitivi 

DESMENT0IS0N, Démeoll. Gl. Demen- 
talo. . 



tom. 1, pag. 100: 

Partonop. vers 551 : 

Od (o ert beaus à desmesure. 

Voyez Rayn. tom. 4, pag. 201 2 , au mot 
Desinesura. 

«DESMESURER (SE), S'excéder. Par- 
tonop. vera 8339 : 

El rienent d la volle oscure 
Où ii fram hom te desmesure. 

Voyez Rayn. tom. 4, pag. 202', au mot 
Dcsmesurar. 

DESMERIE. Rime. le droit do lever la 
dime. Gl. Decimagium sous Decima;, 

pag. 26 ». 

D ESMEUBLÉ . Appauvri , ruiné, de- 
ponili^. G!. Mobile. 



DESM0UV0IR, 

Gl. - 



éraeute. 



DESMURER, Mettrc tiors de prlson. 

Gl. ' 



DESN0Q0ER. LAcher la noli d unear- 

batète. Gl. Xux. 

DESN0UER, Disloquer, romprc. Gl. 
Denudare. 

« DES0NER f - Gl. Ajsoner*. 

DESOUBITER, IrrUer, falre enrager 
quelqn'un. Gl- Detubitare. 

DES0OCER, Dépouiller, pllier. Gl. flou- 



DES0YVRE, Bornage. Gl. Dhxire. 

DESPAISIÉ. Qui est trnnsporté de co- 
lere, forieus. Gl. Dupacatut. [Cbastel. 
de Conci, vers 7325.] 



DESPAISIER, AUer hors de son pays, 
so dépayser. Gl. Dispatriare. 

DESPANDRE. Dépenser. Gl. Disper- 
dere. 

DESPANER, Décnirer. mettre en piè- 
ces. (il. Depunare. 

DESPARAGER. Despaiiagier, Mésal- 
Her. Gl. Di*pe>ra<j are, pag. 187'. iDé- 
préeier. Partonop. vers 2fi: 

Mais eie en fait si grani marchiò 
Que tot ien a desparagic .] 

DESPAREtti- A DESPABElL, Déparelllé. 
Gl. DitpariUtas. 

• DESPAULER ■[, En tevcr l'epaulc. Gl. 
Expatulari. 

DESPECHER, Briser, meLtre en plèces. 
Gl. Ditpecare. 

DESPECHIER. Débarrasscr. dépt-trer 
un cheval. Gl. Intricare [et Depescare]. 

DESPECIER un marche. Le rompre. 

Gl. " 



DESPECIER la NOISE, Apaiser la quo- 
rei le. Gl. Depescare. 

DESPEESCH EMENT, p. e. Expédition 
militalre. Gl. Depescare. 



0 DESPENDRE , Dépenser. Chronirjue 
des ducs de Normandie. Rayn. tom. 4. 
pag. 500*. au mot. Despendre. Dépendre, 
òter ce <|ui est pendu, Roman de Re- 
nan, tom. 1, pag. 10. vers 261. 

DESPENSE, Petit vin pour les domes- 
tiaues et les pauvres gens, piguettu. 
Gl. Dcspensa. 



DESPENSIER. Maitre d'hotel. Gl. Dis- 
pentator. [Detpenseur. Gl. Ieonomus.) 

DESPERS. Désespére. Gl. Desperatus 2. 
[Cruci, fi-rnee. Chronlqtie des ducs de 
Normandie. tom. 1. pag. 377. vers 8478: 
. . . Ti* pere ad genz averte 
Forz e bataillote et desperte. 

Partonop. vers 7204 : 

Od eli ert li sodans de Perse 
Et li rois d'Inde la desperse.] 

e DESPERSUNER. Avilir, insulter. 

('): ui.-i;:'. e-:: Roland, «lance IN.'*, VeM 12 : 

Tencent à lui, laidement le despersu- 

[nent. 

Voyez Rayn. tom. 4, pag. BM 1 , au mot 



Décharger, libérer. 6!. 



DESPIE. Dctnembrement, divlslon. Gl. 
Disjiecare. 

DESPIN0S. Terme usìte pour excitcr 
un paresseux à travailler. G). Despi- 
nare. 

DESPIRE. Dr.spiRER, Mépriser, dédai- 
pner. Gl. Dmpitut. [Rol Guillaume, pag. 
89,101. Voyez Rayn. tora. 3. pag. 29», 
au mot De*i>e< -Mar. Despit, Méprlst 
raèprSsé. Roi Guillaume, pag. 80 : 

iVe refuse cose nesune 
Jà n'ert ti vis ne *i detpite. 

Pag. 85: 

Garce tui vix et sui despite. 



Deipitans, Hautain. Pag. 90: 

Et moli noble el melt despisans. 

» DESPIT. GÌ. Despeclio. 

DESP1TÉMENT, Avec colere, d un Iti 
fàché. Ul. Despcctuose. 

DESPITER, Mépriser. dédalgner. Gl. 
Despitare [Despitut et Santjulentut.] 

DESPITEUSEMEHT, Avec colere. GL 
Uespectuote. 

«SESPLAINDRE(SE). Se plaindre. Sa- 
moa de saint Bernard, Roquef. Sufi- 



plem. pag. RI», au mot Brate: ìleit 
maint gent te desplaig nent par aven- 
ture (lat.. sed causantur multi forlasw;. 



» DESPLA1SANT, Faché. triste. Galien 
Restoré, Flerabras, pag. 105* : Se «*> 
aoiez mal au ennug, j'en terait moul! da- 
plaisant. 

DESPLAQUIER, Oler une. playue N 
marque. Gl. Detsigillare. 

DESPUANCE DB MA KCH AKDISEj Et»- 

lage, ri le droit qu'on pavé a» seigtiear 
de la luire ou du marche pour y ctalw. 
Gl. Scavagium. 

DESPL0IER, Délier. Gl. Duplicar»! 

DESP0ILLB, IX-pouille. OH. KerndUa. 

DESPOINCTIER . Destoixtkr. Dt-- 
pointier , Destituer «juelqu'un d'use 
charge, d'un «tnploi, le priver de anti- 
que chose. Gl. 



puncluare], 

DESP0ISE, Mélange d'argent «t i't 
tain pour diminucr le poids et la bonté 
de la mannaie. Gl. Ponderano. 

° DESPONDRE, Expliquer, Gl. Dipi- 
nere 2. 



"DESP0RS. Joie, contentemen'.. tu 
Nostre Dame, Wackern. pag. 70 : 

Tu iet li pors 
Et li despors. 
Li desdus et la joie. 

Voyez Deport et Rayn. tom. 4, pag. 803', 
au mot Deport. 

DESPOURVEUMENT, Sani ridesta) 
Gl. Inprsunedilatus. 

DESPRIS, Méprise, bafoué. Gl. Depe- 
nare. (Voyez Orell, pag. 251- Detpruec 
Dùprècief, mépriser. Chansoa de Qaf- 
nesde Béthune. Le Rous, tom. 1, p«?. 
42. Voyez Rayn. tom. 4. pag. MI 1 , aa 
mot Desprezar.] 

DESQtJARQDAIGE, Droit pavé pour U 
décharge des vins. Gì. Dechargiai» 



DESQUERQUIER, Décharger. Gl. Ctr- 
care 2. 

DESQUET, Panier pour vendangiT. GL 
Desca 1. 

DESRAINABLE, Déraisonnable. Gì. Ùt- 



DESRAINER, Plaider, dérendreeii ju?- 
lice. Gl. sous Ratio 1, pag. 23*. [Dénii- 
nier f Déresnìer, Detresnier, Partonop. 
vers 9085, 0493, 9557, 95KÌI. Roman oe 
Renar!, tom. 1, pag. 25, vers 078; loia. 
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:!. pag. 3u, vers 2055B. Agolant. vers 104, 
liiilll. Gularl, tom. 1, pag. 61, vers 047. 
/v«t\i »i«r, Gt-rard de Vienne, ver» 2356. 
■naiiaon de Clirétien de Troies, Wac- 
k.-rn. pag. 13. /^«fanger, Gerard de 
Vjonne. vers 1£13. Detrainement. Derais- 
nex.ent, Défense. preuve d'innocence, 
i'i m -«it judirinire, Partonop. vers 9089, 
•.'»«.«, !»;•.'. Gerard de Vienne, vere 2631. 

DESRAINIER. Prendre par raison , 
dioisir. Gl. Deresnare. 

e DESRAMER, Déchirer. Gairnar, note 
d.; la Ciiro:i. des ducs de Xorraandie, 
toni. 3. pan. 80 f : 

Por sa bitele deiranuir. 
Partonop. ver» 5125: 

.1 aa scie la detraiate. 
\'ox>-i [java. tom. 5, pag. 38*. au mot 
fwratnar. 

DESRAMME, Serment fait en Justlce, 
par Ifiuel on fi engagé A prouver, et 
«iirlmit par terno! ns, la verité de ce 
«pivui avance. 01. sous Adramire, pag. 

Hi*. 

0 DESREGNER, Faire descendrc un 
ravalier en prenant les rencs du clieval. 
lMrton. vers 5250 : 

Tot h chei al i est venti.. • • 
l.i cheralier guani véu ì'ont 
Encoulre lui dreciè se soni. 
Dearegmé font, ti Vont latti chier. 

DESREIGNER , Plalder, défendre en 
jiinice. <ìl. sous Ratio 1, pag. 2S*. 

D ESRENE. Deshess-e, Action, discus- 
«iim. plaidoyer: d'où Besrener, Polder, 
d.tVnrJrc en justlce. Gì. sous Ratio 1, 

pag. 25 \ 

DESRENEMENT, Déplacement do quel- 
'iti'' m, entorse. Gì. Ùi*ligare 1. 

DESRENC, Separation fai te par une 

raieou Sillon. GÌ. Circamanaria. 

DESRENGER, Avancer, s ébranler, se 
mettre en mouveraent. Guill. Guiart, 
ii'in. 2. pag. 74. vers 1890, pag. 76, vers 
l'I" (l'isMl. 1U016) et souveut. Cuanson 
d'.> Roland, fi lance 68, vers 6 : 

tid inìl Franteli de Franee la tur tere 
i.uatter desrenget les destrei: e les ter- 

[tres. 

V..yezRayn. tom. 5, pag. 83', au mot 
lienengar. 

' DESRENIER, Dernier. GÌ. hnpomen- 

tuta. 

■•> DESREKTER, Ercinter. Guill. Guiart, 
tom. I, pag. 39, vera 111 (607). Voyez 
ttajn. toru. ó, pag. Si', au mot Desre- 

uur. 



Rendro. raison de i|Uel- 
'| je cliose, l'eipllnuer. 61. Geminare. 

DESR1EQUIR, Défricher. 61. Derodere. 

DDSR1SER, Se rooiuer, ralller. 61. De- 

l tdnv 

DESR0BE0R, Voleur, pirate. 01. Des- 
e. bar e. 

DESROCHER, Abatlre, détruire. GÌ. 
lurocare. '.Partonop. vers t*M0. Voyez 
Rayn. tom. 5, pag. 100", au mot Dero- 
car.\ 



DESROI. Désarroi, doramage. Gl. De- 
rotare. [Derroi. Detrai, Dea© rare, defaut, 
fante, crime, choc, aitaijuc. Partonop. 
rers 5527 : 

Quier tuoi, fait il, uh palefroi 
Don et ioef et taint demi. 

Vers 3786 : 

Afaij Marci ert metfaii le noi 
De sor fait ci de grani desroi. 

Vers 4258, 4273. Flore et Blancedor, vers 
2792. Roman de Renan, tom. I, pag. 28, 
vers 747. Chroa. des ducs de Xormandie. 
toni. 1, pag. 445, vera 10007; pag. 213, 
vers 3757 : 

E Reinouz od le .tue» contri 
Comenca le premier deteci. 

Voyez Hatliwell, au mot Disray. A dea- 
roi, En désordre» avec préclpltatlon, 
démesurémenl. Partonop. vers 2157, 
2206. Roi Guillaume, pag. SS. Chron. dea 
ducs de Normandìe, tom. 1, pag. 108. 
vers 761. etc. Oliaste!, de Couci, vers 
6880. Jordan Pantosme, vers 1025. Voyez 
Rayn. tom. 5, pag. 3:1, au mot Desrey. 

• 1- DESR0IER, DESREiEn. Exciter. 
irriter. Chron. des ducs de Xormandie, 
tom. 2, pag. 35, vere 16311. Se deeroier, 
Sortir Ina rane*, p-* li^réglT. iuii I 
liuiarl, loia. 1, pag. 98, vers 1905 (2405). 
Dti de Merlin, Jubinal, tom. 1, pag. 1S8. 
Voyez R»yn. toni. 5, pag. 84 1 , au mot 
Detreiar. 

2. DESR0IER, Composer pnur avoir 
diminutton du prix qu'on demando. Gl. 
D^pretium, 

DESR0Q0ER, Jf lord'cn haut . preci- 
plter du. haut d'un rocher. Gl. Dero- 
ehare. 

o ESROTE R, Relirer, cnlever. 61. Dero 
tare. 

■ DESROnYLLER f, Fourblr. Des- 
routlleub t. Fourbtsseur. Gl, Erubi 
ginare. 

DESROYAUTER, Oter la couronne à un 
roi. GÌ. Regalitasl. 

DESR0YER, Ohanger la culture d'une 
terre. Gl. Divoiare. 

« DESRUBANT. Meskube, Précipice, 
ravin. Gerard de Vienne, vers 3718 : 

Par cet vallèet et par ca desrubant. 
Partonop. vers 5895 : 

Et derubans li tygre maignent. 
Agolant, veri 316 : 

Ver» un desrube te voloil aprocier. 
Vers 896 : 

l'if un desrube qui molt fit à doler. 

Voyez Rayn. tom. 3, pag. 26* au mot 
Derubali. 

DESSAIGNIER, Oter un signe, ou mar- 
quo. SI. Dettigillare. 

° DESSAILLER, Ouvrir, Gl. Attillai*. 

e DESSAISIR. Dess.visine, 01. Vettire, 

pag. 294 "•, et Dieagir». 

DESSAISONNER, Falre o,uel<]ue chose 
hors de la saison ei le temps convena- 
ble et ordlnaire. Gl. Satio. 

I. DESSAMBLER, l>egui«er, changa» la 

Gl- Similare. 



2. DESSAMBLER. Des-embler , Sépa- 
rer, divider. Gl. Anemblare. 

DESSARTER. Kssurler. dérricher. 01. 
SOUS £.cartus, pag. 340*. 

0 DESSAUCHACE, cornine Dac/utus 
suge 

DESSEN ARDER , Défrlclier. Gl. Dero- 
dere. 

« DESSEOIR, Déplaire. Xouveau Rc- 
cueil da FaUI. ci Contea, tom. 2. pag. 

148: 

Rient que voule: ne me detsiet. 

DESSERPILLERR, Voleur de grands 
chemios. Gl. Serptìlleria. 

0 DESSERRER, Détacher, défaire Culti. 
Guiart, tnm. 1, pag. 306, ver? r,f«l (7>I22); 
tom. 2, pag. lì», vers 3151(12131). Ago- 
lant, vers 945, Roman de Renare, toro- 
1, pag. 24, vota 690. Voyez Rayn. tom. 
5, p. 157 au mot Detiarrar. 

DESSERTE, Merite, n'cmipense, sa- 
lai re. Gl. Dctervire 2. 

D ESSERVIR, Mériter. Gl. Dcttrvirt 3. 
[Agolant, pag. 185 : 

lo- ».«> pechiez. san- banche regehir, 
Voeil bui sor tuoi de pur dinu detterei?. 
La penttence sera de bien ferir. 

Récompenser, punir. Gaotlerde Coinsl, 
dans le Glossai re sur Joinvilln : 

Savóir poez que de Dieu Vire 
Deaeri moull tosi et cele et eil 
Qui preudomt tieni en polirai!. 

Flore et Jeanne, vers 23 : Elleferoit bien 
tant pour l'amour de li, t'il le devoti de 
tiervlr, ke elle le meieroit, eie. Voyez 
Rayn. totu. 5, pag. 213', au mot Des- 
tervtr.] 

DESSEVRAILLE, Séparatloil. Gì. Dece- 



DESSEVR ANCHE, DEsiEvnf.E, DnsSE- 
VMK.MEST, Séparation . du verbe Bene- 
vrer, Séparer, rompre, casser un ma- 
riage. Gl. Deeeeiuet. 



', Dechirement. Gl. La- 

. Lever, arracher, déraolir. Gl 
Distire. 

DESS0IVRE. Rornage. limite, ce ini 
- t-pare. Ul Dtuire. 

DESS0K1ER, Déchargor, liborer. ai. 
Estonium. 



_J, A SOX DESWBZ , A son 
avantage. Gl. De>ubter. (FlF.F p\k Di:s 
SOCBZ. Gl. Feurfum mppoiitum.) 

DESSOUNIIER. Dteliarger. liberer, 01. 
Etfoniu mi. 

DESSOUS. METTRE A SOX IlESSOlV, 

Accabler. opprimer. 01. Desubter. 

DESSOtTZ, La partie inférleure du de»?, 
lederrirre. Gl. Detubter. 

1. DESSUS. A *ox dessc», Ason avan- 
lage. Gi. Detuper 2. 

°2. DESSOS, Entrée de maison f. Gl. 
Supertitmnare. 

* DESTAICHIER. Délacber, òler. Gl, 
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Prssentia. Dettarher, Etre iancé, s'élan- 
cer. Guill. Guiart, tom. 1, pag. 178, vers 
4078 (4 M«) ; tnm. 2, pag. 74. vera 189» 
il : Mi. v.tìì ij.;7i1.;j-;;i et suu- 
vent. 

DESTAINDRE. Eteindre. Ci. Sliiiflu*. 

[Voyez Destendre.) 

• DESTASSER >: SF'i. Sélancer. Gitili. 
Gulart. tom. 3, pag. 214, vers 5533 
(14513). Destaster, I.ancer, pag. 370, vere 
1*321 (180)2). Voyez Deilaiehier. 

« DESTAONCE. RuUrd, délat. Jublnal, 
Fabliau*, tom. 2, pag. 38. Voyez Hal!i- 
well, ali mot Datane*. 

« DESTELER, Rébranler, partir. Galli. 
Guiart, U,m. 1, pag. 287, vers «una (7332) ; 
tom. 2, pag. 149. vera 3819(12833); pag. 
189, vers 1800 (19*78). 

e DESTEMPRÉ, Mèlé. Roi Gulll. p. 94. 
Voyez Halliwell, au mot Distempre 

" DESTENDRE. S'étancer, parlir. Au- 
brì, pag. 160»: 

Et ti destendre sor l'auferrani eorsier. 

Galli, fìuiart. tom. 1, pag. 287, vers 
6796 (7326): pag. 803, vers 6917 (7748); 
tom. 2. pag. ! IO, vers 2,001 (11277); pag. 
175, vers 4510 (13502), etc. Roman de 
Renart, toro. 4, pag. 25, vers 072. Lan- 
ccr, Garin le Lobcr. tom. 1, pag. 12ó: 

N'en isterie: tant com un ars disteni. 

Culli. Gulart. tom. 1, pag. 77. vers 1354 
(1830). 

DESTERGIR , Diviser, partager. GÌ. 
filisteo tare. 

e DESTERRER, Cliasser du pays. Galli, 
(luiart, tom. 1, pag. 61, vers 940 (1137). 

DESTESER, Abaisser une arme doni 
un menai;aii nuebju'un [tour l'en Trap- 
per. GÌ. sous Intender» 9. 

DESTILPER, Vendre, débiter. GÌ. Dis- 
trahera. 

o DESTINÈE, Mauvaise action, mal- 
henr. Roi Guillaume, pag. 85. Rulnb. 
tom. 2, pag. 209. Jublnal, Pabllanx, tom. 

1, pag. 130. 

«DESTINER, PrMirc, conseltler. Roi 
Culli, pag. 96. Roman de Renan, tom. 
4, pag. 10. vers 210. Guill. Guiarl, tura. 

2. pag. 247. vers 6111 (15391). 

0 DEST0L1R. Oter, détourner, empfc- 
cher. Cliron. des duc.s de Xurmaudie, 
tom. 1. pag. -107, vers 9107; pag. 476, 
vers 11422 ; tom. 2, pag. 188, vers 20692. 
Chanson de Roland, stance23l, vers 4: 

.fiataille I ert, se il ne s'en dettoli. 



Destolu, Ecarté. Voyez Rayn. toro. 5, 
pag. 870*, au mot Destolre. 

DESTORBEIR . Détournar, empeeher. 
Gì. Di <turbare. 

DF.STORBER , Détourner. empéchcr 
[Roman de Renar», tom. 1, pag. 50, vers 
1299. Voyez Rayn. tom. 5, pag. ili», au 
mot Destorbar\ : d'Oli Destorbier, ftnpf- 
chement, derangement. [Desturòer, 
Chanson de Roland.] GÌ. Desturbium. 

» DESTORDRE , Di-tourner. Partonop. 
verso**: 

Il plore et crie à Deu merci 



Qu'il prende de lui garde et cure 
Et destorl de male avanture. 

Gulll. Gulart, tnm. 1, pag. 68, vers 1134 
(1631). Flore et Blanceflor, vera 24)14. 
Destordre tu gonfanon, le déployer, G6- 
rard de Vienne, vers 1635. Renart le 
Nouvel, tom. 1, pag. 147, vera 574. Guill. 
Gulart. tom. 2, png. 158, vers IO70 (13055). 
Voyez Rayn. tom. 4, pag. 384 ! , au mot 
Destorser. 

« DESTORSER, Dccbargcr. Flore et 
Blanceflor, vers 1429 : 

J| font destorser les torsiaus. 

DESTO U LFER , DestOupeR, Dèbou- 
cher, ouvrir. GÌ. Slupare. [Roman de 
Renart, tom. 1, pag. 24, vers 630.] 

DESTOURBER, Détourner. empeeher, 
troubler; d'où Deitourbier, Empeche- 
ment, di'rangement. Gl. Desturbium [ut 
■Sunnia, pag. 057*. Flore et Blanceflor, 
vorsl400.Cliastel.de Couci, vers 1785. 
Wacliern. pag. 30, 85. Voyez Rayn. t. 5, 
p. 441*, au mot Deslorbier.] 

• DEST0DR, Ueu isolé, coin. Belle Isa- 
beaas, stanco 3 : 

(jue à sa dame en un dettour 
A (ait sa plainte et sa clamour. 

Chastel. de Couci, vers 8209 : 

Lors en un destour se assist. 

DESTOURNÉE, Cnnduit fait poiir dé- 
tourner l'eau deson eours ordiuaire. Gl. 
Desviaterium. 

DESTRAGE, p. e. pour Estoaoe. Mai- 
son, demeure. Gl. Èstuga sous Slagiutn. 

DESTRAINDRE,ArriHer, reprimer, punir 
sévèrement, forcer. eontraindre par sai- 
sle des biens. Gl. Distringere, 1 et 2, 



145 3 , 146 1 . [Presser. opprimer, mal fra 
ter. Waekern. pag. 616. chastel. de Conci, 
vers 803. Guill. Guiart, tom. 1, pag. 59, 
vere 88r>, tnin. 2, pag. :-'m~>, vers 7930: 
pag. 322, vers 8374 (1831, 16911. 17855): 
Destraindre de* espcro»*. Roman de Re- 
nart, tom. 1, pag. V, vers 223 ; tom. 4, pag. 
187. Voyez Rayn. lom. 3. pag. 228*, au 
mot Destrenger.] 

DESTRAINS, T/es diflerentes plèces d'un 
procés. 01. Distrine/ere 2, pag. 146'. 

DESTRAIRE, Médirc, décrier, calom- 
nier. Gl. Detractare ì. 

DESTRAITTER, Débarrasaer un cbeval 
des traits rians Icsnunls il est empètré. 
Gl. Intricare. 

DESTRAL, Cognée, bache. GÌ. Dextra- 
lit (et Mangia 2. Voyez Ray. tom. 5, 
pag. 77 J , au mot Destral.] 

9 DESTRAKPÉ. Désordonné. Roman do 
Renart, tom. 2, pag. 831. vers 19529. 
Voyez Rayn. loro. 5, pag. 818 s , au mot 
Destemprar, 

destraper. dfstrapper, Dégaijer, 
dòbarrasscr, dépètrer. Gl. Troppa. 

• DESTRA 7ER SE;., S'('-loiiin"»r. se met- 
tre en marche. Gulll. Guiarl, tom. 2, 
p. 290, vers 7535; pag. 437, vers 11362 
(16515, 20343). 

D EST RAD, Cognée, hache. Gl. Dex 
tralii. 

DESTRE, La main droite. Gl. D&rlrarii. 



DESTRE1GNABEE, Saisissable.nui peul 
6tre satsi. Gl. DittringibHis sous Distri* 
gare 3. 

DESTRIC, Démelé. conlesUtion. 01. 
Destrictus. 

1, DESTRIER, Cheval de distinclinti, 
eheval de bataille. Gl. Dexlrarii. [Destricr 
Norais. Gì. Norax. Destrieri» Sejanrne: 
Gl. Sejoumum. Voyez Rayn. tom. 5, pag. 
77 1 , au mot Destrier.) 

2. DESTRIER, Sorte de marteau a Tu- 
sage d'uno forge. Gl. Dextralis. 

DESTR1Z, Destroiz, Amende prourtn- 
cée en justice. Gl. Destrictus, pag. 8l>. 

» DESTROCHIER, Lancer, s'élancer. 
Guill. Gulart, tom. 2, pag. 138, vers 3195: 
pag. 188, vers 4865. pag. 296, vers 7*575 : 
(12-177, 13R53, 10057). 

o DESTROIT. DrstrriT, Afflign, peiné, 
contraint. Chanson de Roland, stane* 
193, vers 3. Chron. des dues de Norn-.in- 
dle, tom. I, pag. 102, vers .vtì et souvent 
Voyez Roquef. au mot Destroit. Rayn. 
tom. 3, pag. 229*, au mot Deitrenger. 

DESTROIT, Angoissfì, délresse. Gl. lìti- 
trincera 2, pag. 146> (et Horlalut. Con- 
trainte. force, embar'ras. troublc, mai- 
bear. Partonop. vers 8904, 2481, 3781, 
«W8. 57*3, 6100. Gerard de Vienne, veri 
&m Roi Guillaume, vers 010. Chaste . 
de Couci. vers 242.209. Laborde, pag. 154. 
273, etc. Voyez Rayn. toro. 8, pag. 239 ! , 
230 1 , aux mot Dettrey, Destric, etc.] 

DESTROITEMENT. Etroitcment, ciac- 
tement. Gl. l'ieniluda 1. 

DESTRO N CENER , Briser, me'.tre «r. 
pièces. Gl. Troneire. 

• DES TROUSSE, pour Dettournee. &. 
Desviatorium. 

DESVÉE, La levée d'une défense. GÌ 
Deve iium. 

DESVER, Étre fou, extravaguer ; d*o» 
Den-erie, Manie, foli*, extrava^stii-'s. 
Deviare et Mania 1. 

« DESVOIDEDR +. Dévidoir. Gl. Gif- 
gillus. 

DESVOIÉ, Fou, insense. GÌ. Deviare. 

» DESVOIER, Détourner de la rwjtf. 
dérouter. tromper. Aubrl, pag. lo8 J : 

De le contaste voi vorrà acontier 
Cum eie set le conte desuoier. 

Roman de Renart, tom. 1, pag. 80, ver? 
762. ChantdesCroisés, Wackcrn.pag.Sl' 

Tout iert li pueples desvoiés 
Et tortteis à perdition, 
Mais la croix les ait ravoiés. 

Se desvoier, Roi Guillaume, pag. 51. 
Voyez A voier 2, et Rayn. tom. 5, pag. 
au mot Desviar. 

DESVOIRDIER, Revendre, débiter. Gi 
Devacuare. 

« DESVOLEPER, Oter l'enveloppe. As ■ 
lant, vers 760. Roi Guiliaume. pag. "7". 
Voycz Rayn. tom. 5. pag. 567 5 , aum« 



DESV01JT0UERE f, Dévidoir. Gì. Dìo- 
lutorium. 
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DESYOYDER, Derider. GÌ. Exalabrare. 

DESVOTÉ, Kearte, éloigné tic tout lieu 
public. 01. Deviar*. 

e DESVUIDER, T.aneer. Guill. Guiarl, 
fra. pag. 13o, vers 3171 (12402). 

DESWAIGIER, Dégager, prendre des 
eni!t>s. Gl. Duvadiare sous l'adium, pag. 

i»J '. 

DETAILLER1E. Droit leve sur ìes mar- 
chsiidlses venduta en détail. Gl. Detail- 
Inni. 

DETAILL1ER, DiHaitleur, qui vend en 
détail. Gl. DttaUlum. 

DETAYER, Oter !a taie d"un oreiller. 
(•1. Iiittctamentum. 

DETE. Detkau, Caulion, répondant. 
GÌ. Dtyta. 

DETEKIR un coup. Le relenir, le rom- 
pre. iil benamate 1. 

dlterminer, Terminar, flnlr. 61. 

Determinar* 2. 

DETESER. Abaisser une arme doni ori 
menatali i|uel<iu"un pour l'en Trapper. 
Gi. sous Intendere 9. 

DF.TIERRES, Caulion, répondant. 61. 
Deyta. 

DETORDRE , Tordre. 61. Detorcer*. 
|Vbyci Dctturdrc el Orell. pag. 137.J 

D ETOUR BER, Détourner, empécher. 61. 
Disturbare. 

DETRACTF.MENT, En blamant, en me- 

disant. 01. " 



DETRAHENT. l'.vROLES _ 
Qui lendent k Aler la réputation a quet- 
>|u'un. Gl. Uetractare 2. 

I. OETRAIRE. Mèdi re. décrler, ealom- 
nier. Gl. Detractare2. [Vovez Rayn. t. &, 
j.ag. 402, au mot Detraire] 

» 2. E L'IRAI RE, Déchirer. Parlonop. 

vers Iti» : 

Fai.-e poti votive plaitir 

De mot detraire u detrencier. 

Vers 075» : 

El rmher ot deux Uent braire. 
Uuec te volt laiuier detraire. 

DETRAISE, Obligation, nécessité. Gl. 
Dut fingere 2, pag. IIG 1 

« DETRERE f, Gl. Lictire. 

« DETRI. Detrie. Belard, délal. Dllde 
la fiueue de Renan, Jobinal. tom. 2, p. 
'■ri. Enfant* Haymon, vers 15», lift 

DETRIANCHE, Délal, prolongation, re- 
tatàenwnt. òl. Detricaiio [et Tricare, 

{•ag. liy*. 

DETRI EU ENT, comme Det natiche. 01. 

Detritatio. 

DETRI ER. Différer, prolonger, rflfuser. 
CI. [tetri alio ^et Tricare. pag. 179'. Ge- 
rard de Vienne, vers 3120. Aubn, pag. 
Vackern. pag. 31). 

* DETRIES, De colò, de traverà. 61. 

Gddmn. pag. «SS*. 



DEH, pour Dieu. Gi. sous Abati*. 

■ I e valer Descendre, falre deseen- 
drt-, précipUer. Chronique des ducs de 
Normandte. Voyez Raynouard, loro. 5, 
pag. •kv>.', au mut Davalar. 

DE VANCH1ER . Devancter, prédéeea- 
seur, un tour. 01. .' 



DEVANT, Passer el renasser devant 
quelqu'un ij-ji u ètù ballu était une 
injure. Gl. Ante-ambulo. 

DEVANTAIL, Devantel. Tablier. Gl. 
Antependium. 

1. DEH ANTIER, Ornement qu'on mei 
devant l'ante). Gl. Donerium. 

• 2. DEVANTIER. Tablier. Gl. Limai. 

« DEVEEMEKT, Détense. SI. Devetare. 

DEVÉER. Dkvkikk, Défendre, prohi- 
ber. Gl. Devctare. el forgia 1. [Chron. 
desducs ce Normanclie, Jolnville. Rayn. 
tnrn. U. pag. ITI*.. Devèwt, interdil. Re- 
nan le Nouvel, loin. 4, pag. 108, vers 

e DEVEOUR f. Gl. Devolatorium. 

DEVESE, Pàlurage réjervè, défendu. 
Gl. Devesia. 

DEVEST. Dessaisine, abandon; d'ufi 
Vévettir, Priver quelqu'un de ce qa'il 
possedè. Gl. Devestire sous Yettire \, p. 
201'. 

DEVESTISON. Droil seigncurial dans 
tea nautatlons. Gi. Vettitio. 

DEVET. Defense, publicalion pour in- 
terdire l'usage de fjuelque ebose. Gl. 
Devezium. 



torium. 



t, Dévidolr. 01. Devolu 



DEVIER, Mourir, sortir de la vie. 61. 
Dcviore. [Chastel. de Coucl, vers 7039, 
7741, 7DC8. Waekcrn. pag. 86. Rouuef. 
Supplém. au mot Abre, pag. 8 ! . Devie- 
nient, Mori. 6arin le Loher. toro. 1, pag. 

«DEVILER. DupréeJer. Gulll. Guiarl, 
tom. 2, pag. 52, vers 1829(10305). 

DEVINAIELE, Devin, sorcier. Gl. Oifi- 
niu 1. 

• DEVINEOR. Sorcler. Roman de Rou, 
vers 12608. Devinenr, qui devine. Flore 
et Blanceuor, vers 337 : 

Car il sont bon deiincour 
Tout «( qui ahnent jwr amour. 

0 DEVINITÉ, Théologie. Gl. Z>m»n<* 2. 

1. DEVISE, Armes, armolries. Gl. Devi- 
lamentimi. 

2 DEVISE. Teslament. GÌ. Divisa 1. 
IDAlibéraiion. dtìcision. Partonop. v. 
yociì, 10u09. Ordre, perfeclion. A devUe, 
Agolanl, ver6 740. Colin Musei, Labord*, 
pag. %M. Roqucl'. Cbron. des ducs de 
Normandie. ^4 droite deviu, Guill. Guiarl, 
tom. 1, pag. 07, vers 1091 (15!U). fai* 
gi auf dei no, Parlonop. vers 10710. Con- 
dition. Roiuxn de Renart, tom. 1, pag. 
20, ver.«ól8. DeciiiuH, Jordan Fantnsme. 
w-rs );, v.,<« Havn lum. li, [ ■ '-<- ■> ' 
au mot Deciia.]. 



3. DEVISE, Partago, divisi*», Gl. Di- 
vita 1 et 3. [ Partonop. vers 18S0 : 

Par mi le las en la devile 
Pert la blancor de (a e*».U«e. 

4. DEVISE, Bornn, limite. Gl. Divlm 4. 
rVovez Rayn. tom. 3, pag. 38', au ruut 
Deuisa\ 

& DEVISE, Volontè. Gl. Bivi»* 5. 

0. DEVISE, Robe de deus différeules 
couleurs. Gl. Divieti 6. 

DEV1SG0UR, Juge, arbitro. 61. Bivi- 
cor' 1. 

DEVISER, Disposer par teslament. 61. 
Bitirferc sous BiuiiO 1. (Discerner, dis- 
tinguer. Partonop. vers 112 : 

iìal et bien i doit l'ori trover 
Por connoistre el por deviser. 

Propospr, dioLer. Roman de Renart, 1.2, 
pag. l'J3, vers llTStì : 

U roit... 
Del sereinent fait la devile; 
Dant Brirhemer et Bruii li or*, 
Que l'en tenoit ai deus tueillors, 
Deviserent te itrentent. 

Garin le Loher. tom. 1, pag. 281 : 

Faites unes letres orendroil. biam amia... 
il le* devile, cil lei tnet e 

Se ranger. Pag. 11 : 
Charles ìfarliaut a fait ta geni 
Et set batailles renger et devuer. 

| Pag. 190: 

Degon» sa geni fait à droit deeiser. 

Voyez Rayn. lom. 3, pag. 891, au moL 
Devuar.] 

« DEVOIR. Voyoz Boi*. 

DEVOIS. Paturage reservé, défendu. 
GÌ- Bd ittita. 

e DEVORER, Maudlre. Partonop. vers 
9771. Roman de Renart, tom. 8, pag. 78, 
vers 21892. 

DEVOTION, Prières, exercice de pttté, 



61. 

DEVOYER, Se rejouir, réarler la (ris- 
tesse. Gl. Deviare. 

DEX, Amende pour rìommage fait aux 
fruiU de la terre. 61, Dechi. 

1. DEXTRE. La mnin drolte. GU Dex- 
trarii, pag. 93<. 

2. DEXTRE, Certaine mesure. Gl. Den- 
tri. 

DEYCIER, Kaiseur de déf. Gl. Dedita. 

DEYTRAU , pour Destrau, Cognée, 
baebe. Gl. Dextralit. 

DI, Jour. 01. Die* 1. [Sermens : D'iit 
di en avant. Veti sur sainte Eulalìe : 

Chi rex erti à cele di» scure pagien*. 

Voyez le Glnssaire surla Cbron. des ducs 
de" Xormandie, Dlez, /Kiromanij^* 
Sprachdenlitr.ale, pag. 06. Rayn. tom. 8. 
p. 4l a , au mot Bia.j 

DIABLER. Décrter iiuebiu'u», dire le 
diable de lui. Gl. Diabot*. 

DIACULON, Espéce d'onguent. Gl. Dia 
«ti iloti. 
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DIASPRE, Jaspe. 01. Diatprut. 

DIASPRE. Sorte d'étofte precleuse. 01. 
Diatprti». jVojez Ilavn. tom. 3, pag. 43», 
au mot Diatpe.] 

DIAULES, Diabte, demon. Gì- Diabolut. 

DIBLER. PJat à servir les viandes. G(. 
Dibler. 

•» DICTER, Composer. Davi), tom. 3, 
rag. -ili', au mot Dittar. Dire, prouoncer. 
Galien Restoré, Fierabras, pag. 165' : Et 
ausii loti qui Charlemaitjne eitl dieta ton 
orai fon. Voyez Gl. Distare l. 

DICTIÉ, Rcrit, livre. GÌ. Dictare 1. 
IVoyez Rayn. tora. 3, pag. 40', au mot 
Dieta*.] 

DIEGUER, Fairc une digue : d'où Die- 
marie. L'action de la cotistrulre. Gl. 
Dirai*. 

D1EMENCE, Dikmknche . Die moine, 
Dimanche. Gl. ~ 



DIEN , Dien/, Doyen. dlgnité ecclé- 
sia*ti'|ue. Gl. iteranti* 4. 

DIEKSTMAN. Sergent, valet de ville, 
doni l'oftlce s'appelle Dienti mantchepe. 
Gl. Dictutmannu» [en Fiandre, mot alle- 
mandj. 

DIERVÉ, lnsensé, extravagant. Gl. De 

<iare. 

D1ESME, Dime. Gl. Redecima. 
DIESTRE, Cortainc mesure. Gl. Destri. 



DIEU, L'autel od l'on conserve l'Eucha 
riatifi etoù l'on célèbre lamesse. Gì. Deus. 

DIEtTLER, Se plalndre, marquer son 
m 'c> >,-, ntemeiit. 01. Dolorare. 

DIFFALMEMENT, DiffamaUon. injure. 
Gl. Diffamano. IVoye* Rayn. tom. 3. 
pag. Zoii*, au mot Diffamarnent ) 



* DIFFAME, DikfaME, Opprobre.honte. 
Gulll. Gniart, tom. 2. pag. 79, vera 2021 
(10907). Dlt do rol Guillaume, pag. 177. 

DIFFAMEUR, DifTamateur. Gl. Diffa- 
mano. 

DIFFERAHCE. Dill'érend, dispute, COn 
testai ion. GÌ. Differentia. 

DIFFORMER, Dérìgurer, rendre dif- 
forme. G!. Difformatio. 

DIFFUGE, Chicane, mau valse dlfti- 
cuité, subterlugc. Gl. Diffugia. 

DIGART. p. C. Eperon. Gl. Calcar 1. 

DIGENOIS, Monnaie des ducs de Bour- 
gngne frappe* A Dljon. Gl. sous Moneta 
Haromun, pag. 4JHS 3 . 

DIGNAND1ER, pour ' • NASOlER, Mar- 
chnnd de cuivre Jaune, ou cliaudron- 
nler. dans le Llv. nolr de S. Pierre d'Ab- 
bevine, fol. 18 r». 

DIGNER. Dlner, repas. Gl. Dignerium. 

D1GNITÉ, L'ìmage d'un Saint. Gl. Dig- 
nità* ò. 

DIICCAGE. Dlgiie. Gl. Dicare [et Inte- 
leni/»]. 

DI1CCER, Taire une digue. Gl. Dicare. 



DIICWELLINGHE. L'action de rompre 
une digue. Gl. Dicare. 

riiRAGE, Conslruction d'une dlgae, Gl. 
Dicare. 

DILATION, Dèi al, retard. Gl. Dilatare 1. 

D1LAT0IREMEHT, Avec leu dt'lais ordi- 
na)^* ou convenus. G). Dilatoria excep- 
lio sous Dilatar» 1. 

DILIGER, AJmer. Gl. DiUglbUltat. 

DIMAINE, Dimanche. Gl. Dominica. 

• DIMD. Voyez Dund. 

DIMÉE. Le droit de dime et la dime 
mèrne. Gl. Decimagiutn sous Decimis, 
pag. 2G\ 

DIMOINGE, Dimanche. Gl. Dominica. 

« DIN BER Flore r-X Bl.nneeflor, v. 41 t 

Li pailes eri ovréi à flore, 
Dindés, tiréi, bendét et ourt. 

DIOES, Dimanche. G!. Dominica. 

DIOLS. Deull, afllic:lon. doulcur. Gl. 
Dolorar*. 

DIRE Feves, Se raoquer. ralller, badi- 
ncr. Gi. Dicere. 

DIRE p'rtf»? Flukttf, Jouer de la 
nule, Gl. tìiMre. [Dire et chanter. Gerard 
de Vienne, vers 2450 : 

Ains «a! bataile ne vit nvns hom vivant 
Com ceste fuil don je vos di et chant. 

Etlreà dire, Manquer. Partonop. v. 7197 : 

Et tuil li roi de ton empire 
Si que neiuns n'en ert à dire. 

Voycz Rayn. tom. 3. pag. 53' au moL 
Dir, etOrell. pa«. aiO.J 

DIRRDER. Abattre, démolir. Gl. Dir- 
ruimentum. 

DISCERNAL, Qui est ft juger. Gl. £;>»- 



DISCERNER, Décemer. ordonner. Gl. 
Diicemere. 

DISC1PLE, Celui qui prfite s<;cours à un 
aulrc, recors. (il. Discipulu*. 

DISCIPLINE. Correction, ri-primande. 
Gl. DitcipUna %. 

DISCOMBRER, Juger, expédier un pro- 
Cès. Gì. Ditcombrare. 

• DISCORDARLE, Contentieux, Gl. Di*. 
cordator. 

D1SCRETI0N, Jugement. bon sens. Gl. 
Ditcretio 9. 

DISCRETISTE. Habi:e dans le Décrel. 
Gl. Decreta, pag. 81*. 

DISEL. Dizeau. Gl. Dixenerius. 

DJ SF.TEL , Pauvre, indigent. qui est 
dans la disotte. Gì. Detidiu». 

DISEUR, Arbitro, jiipe choisi par les 
parlips pour prononcer sur un diirérend. 
Gl. Dicforrt. 

DISIQUES. Voyez plus bas Ditqvet. 

DISIRER, Désirer, vouloir. Gl. Detide- 



DISITEUX, Pauvre, indleent, qui ?;t 
dans la dlselte. Gl. Detidiu». 

DISHAGE, Le drolt de dime, etl'éten- 
due du terrltoire sujet à ce droit. CI. 
Decimagium sous Decima, pag. 2G». 

DISMERIE, Terre qui dolt la dlirip, ou 
l'étendue du lerritoire sujet ù ce «Ircit. 
Gl. Decimarla sous Dertmm, pag. S6 a . 

DISMIER, Dlmeur, celui gui lève U 
GÌ. dime. Declmator sous Decima, p.2r. 

e DISNEE. Certaine mesure. Partoncji. 
vers G1C>7 : 

SaL'nc* est un petit illét 
Et buens et beau* et purt et né*. 
Maìn ne dure qu'une ditnée. 
Se n'i a c"une teute entrée. 

DISMERIE, Dlner, repas. Gì. Disnaiv >. 

DISOUR, Arbitro, juge cholsi par its 
partics pour prouoncer sur une coiita'- 
lation. GÌ. Dictore, 1. 

DISPARAGEMENT , Mesaillance. GÌ. 
Disparagare, pag. 137*. 

D1SPARS, Disperse. Gl. Di»poi«ri. 

DISFATRIER , Eipalrier. Gl. Wtfe, 



DISPATDER , pour Dispatrikk. fi 
Di*pa«riare. 

DISPENSACION, Dispense, permissiou. 
Gl. Di*pentatio2. 

DISQDF.S. Jusnues, d:un BunUUMb 
MS. eh. 21. n'est. aussi comme or doii 
lire, au lieu de Duxquet, dans les Ordus. 
t. 8, pag. 348, art. 9. 



D1SS1MULE, Dcguisé. GI.Dujimufaii.-i>. 

DISSIKTERE, Dyssenterie. Ci. Diavi- 
tericut i 



DISSOLUTEMELI 1 , Sans regie ni me- 
sure. Gi. Dittolutio. 

DISSOLOTIOM. Fairp. Dissoumov Dt 
son corps, Le prostituer. Gì. Dimintic. 

ELSTER, Ètrc dlstant, òloigné. 01. 
DUtetit. 

DISTIRPER, Vendre, déblter. Gl. Dir 
trakere, 

DISTRESSE. La chos* saisiif. Gl. Di*- 
erictio aous Di*iringere 3. 

D1STR1VER , R/loigner, s'écarter, se 
dèbarrasser. Gl. Scara 3. 



DISTROIT, Districi, étendae de jar;- 
diction. Gl. 7Ji*(nctu« soiif Dinrin.]ire ■■■ 

DIT, Offre, enchère. Gl. Dicium 8. 

DITER. Écrire, composer un ouvra*'? 
Gl. Diitarel. 

D1CTEUR +. Habile ècrlvain. qui écrit 
et compose bien. G!. Dictare 1. 

DITEY f, Ouvrage en vers, pofme. 0'.- 
Dictare I. 

D1TIÉ f, Ouvrage. (ralle, disco»». 
Gl. Dictare 1. 
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DITIER f. Écrire, composcr un ou- 
vra^e. GÌ. Dittare 1. 

DIVA, Inlerjection ordinairemenl au 
commeneereeni d'une, allocutlon. Chas- 
tol. de Conci, vera 4064. Flore et Blan- 
ceftor, ver* 1706. Voyez Orell, pag. 847, 
et :.i Chron. des duca de Norrnandie. 
Ditta. Garin le Lohcr. lom. 1, pag. 285. 
Dirai, Gerard de Vienne, pag. 166». 

e DIVENRES. Vendredl. Rayn. tora. 3, 
pag. 42', au mot Divenres. 

DIVERS, Cruel, dur, raéchant, insup- 
ponable. 01. Divertut 1. [Flore et Jeanne, 
pai". 30 . La fortune, hi m'eit attei di- 
tiei«e. Voyez Enviert. Bizarre. Uenart 
le Xonvel, totn. 4, pag. 158, vers 868 : 

Vne mai ton ... 
Cor lant eit diverte que etti* 
Ki i entre n'en set itcir. 

Pag. 17i), vers 1159.] 

DIVERSER, Mallraiter, injurier. GÌ. 
Divertiti 1. 

DIVERSIFFIER, Diviser. partager, sé- 
parer. Gl. Sonia. 

DIVERSITÀ, Intempèrie de l'air, mau- 
V3is lemps. CI. Dipertut 1, 

DIVERSOIRE, Hotellerie, auberge. CI. 

Dittrtortarnu, 

DIVINITÉ, Tipologie. Gl. Divinità» 
toni* Diviniti 2 |et Theotopliut. Voyez 
Rayn.iom. 3. pag. 34<, au mot DuHnitat]. 

1. DIVISE. Testament. Gl. Dividere 

Sons Divita 1. 



ì. DIVISE, Borne, limite. Gl. Divha 4. 
1 DIVISER, Faire un devia. Gl. Divi- 



I. 

0 3 DIVISER, Faire un testament. 01. 

Dima I, 

DIVISION, Frenesie, folle. 01. Diviato 1. 

DIZAINIER, officier qui comraande la 
dtauM. Gi. Dixencriut. 

DOALE. IKmalre. 01. Doalium. 

D0BL1SE, Doblos, Doblous, Espine 
d" l.ougie, p. e. à deux lumignons. Gi. 

(MAtlot. 

DOCERESSE. KSCIIIN'E D0CKBE8SB , 
T rine d'arehitecture. Gl. Dotare. 

DOCET, p. e. Paquct, Ballot. Gl. Decare. 

D0CT0RIF1ER, Conlerer le gradc de 
<!>>oieur. Gl. Doetorare. 

1 DOCTRINE, fccole publique, uni ver- 
tiri. «il. Dottrinum. 

2, DOCTRINE. Chatlraent, correction. 

Gi. boctrinare. 

DOCTRIHÉETJR, l>ncteur, celul qui ins- 
truil. Gl. Doctrinare. 

1. D0CTR1HER, Instruire, enseigner. 
G! . Doctrinare. [Partonop. vers 99. Voyez 
Riyn.tom.3,pag.e2<, au mot Doctrinar.] 

J DOCTRINER, Chfttier, corriger. GÌ- 

b-j-trinare, 

DODASNE, Rlvage, lerre qui est au 

ter. d une riviere. Gl. Dodut, 
IX 



DODE, Souffict de l'arriere-main. Gl. 
Dodut. 

DODIN, Sot, qui n'a pas de malntlen. 
GÌ. Dodut. 

1. DOE, Douve, fossé, canal. Gl. Doa 1. 

8. DOE, p. e. Ballot, paquet. 01. Doga 4. 

DOELLE, Doux'e- Gl. Doela. 

DOER. Douer, assigner un doualre. Gl. 
Doalium. 

DOESSE, p.e. Ballot, paqnet. 01. Dogai. 

D OIAH, TTui ssicr, sergen t. Gl . DecanutS, 

DOICTÉE, Autant que fon peut pren- 
dre avec les doigtg. Gì. Dìgitarium. 

• DOI6N0N, Donjon, chateau. Parto- 
nop. vers 285 : 

Li roit fu ocit el doignon. 

Flore et Blanceflor, vera 452 : 

Troies et le rice doignon. 

Voyez Rayn. tom. S. pag. 71', au mot 
Donjon. 

« DOILLE, FAche. Roman do Renart, 
tom. 4, pag. 18, vers 439 ; 

Et li vilaint rude» et 



1. DOIS, Dais. Gl. Doniti. [Voyez Dot/:. 
Table. Flore et Blanceflor, vers 1715 : 

Ltt nape» fait o*ter dei doit. 
Partonop. vera 7439 : 

F.t eie etloll ter un hanket 
De blanc yvorìe pelitel, 
Qui est attit devant le doit. 

Vers lece, ICS». 3813, 10835. Roman de 
Henart, tora. 2, pag. 3>37, vers 19020. 
Haut doit, Partonop. vers i486 : 

Ulani doubliert tor haut doli dorè». 

Vers 987 : 

El pitti haut liu del doit t'atiet. 
Vers 993 : 

Bi*u dmt p«<?ir à haut doit. 
Vers 8836. Maittre doit. Vers 1015 : 

Al tnaiilre doit li eteancon 

Ne mitient boivre »'en or non. 

Vers IMI. Gérard de Vienne, vera 974, 
977.J 

•2. DOIS. Doiz, Oonduit. GÌ. Digitu». 
Source- Roi Guillaume, pag. 75 : 

Tu et la doit et la fontaine. 
Fabliau! et Contes, tom. 2, pag. 332: 

Rome eit la doit de la malico. 

Pag. 837 : 

Cesi la fontaine, cest la doiz 
Doni soitcnl tuìt li lei pa-Mè. 

>yez Rayn. tom. 3. pag. 70', au mot 
re. 



Vo 

Dei 



DOISIL, Fontaine de tonneau. Gl. Clip- 
tedra. [Voyez Rayn. tom. 8, pag. TO', au 
mot Dozil. Doiiiller, Ibidem.] 

0 DOIT, Signifle. Partonop. vers 6833 
Et li demanda que ce doit. 
Oliaste!, de Couei, vers 182 : 

ìlerveitle soit moult que ce doit. 



Roman de Renart. tora. 1, paR. 15, v. 38tì : 

Denari, Henart, ce que ce doit, 
Que toie: fel et deputaire, etc. 

DOITE, Dette. Gl. Tortut 1. 

D01TTIER. Botte, étui en forme du 
dolgl- Gl. Digitale. 

DOIZ Mire, Le dofgt appelé médecin 
ou annalaire. Gl. Digitus i 



DOLEIERE, Doloire. Gl. Dolerla. 

DOLEQUIN. Polgnard, dagae. Gì. Do- 
leqttinus. 

DOLEREHX. Qui sent de la douleur. 
Gl. Caballarius SOUS Cabaltut. 

DOLEROUS , Soutfrant , inlirme. Gl. 
Dolorotus. [Voyez Rayn. tom. 3, pag. (Ì3 J , 
au mot Doloros.] 

• DOLEURE. Dor.ORHR, Copeaux. Gl. 
Attuta et IMaluru. 

DOLLEQUIN, Polgnard, dague. Gl. Do- 
lequinut. 

DOLOIR, Se ptaindre. Gl. Dolorare. 
[Aubri. pag. 107»; 

Et le contette qui atsoit bel tamblant 
Qui pnis te fit por .4 uberi delant. 

Voyez Rayn. tom. 3, pag. &i>, au mot 
Doler. Orell, pag. 223.] 

D0L01S0N. Douleur, souflrance. Gl. 
Dolorare. [Dalautement, Flore et Blance- 
nur. vers 2941. Voyez Rayn. toni. 8. pag. 
&4 », au mot Doloiramen.] 

doloser, Doulouser. Se ptaindre, 
s'afllitfer, lamenter, Gl, 9«!oror«. [Parto- 
nop. vers 4224, 5;Wrt Wackern. pag. 44. 
Doulourouter, Voyez Rayn. lom. 3, pag. 
64 «, au mot Dolayrar.] 

• DOLS , Doni. Partonop. vers 15»ì. 
Voyez Rayn. tom. 3. pag. «.V, au mot 
DoU. Dolcor, Douceur, pag. 6tì', au mot 



Voyez Dommager. 

. DOUAGIZB ,- Causer du 
domraage. Gl- Damnare et Domigerium. 

» DOMAGEUX. Gl. Jacturariut. 

DOMATIQUE TONIQUR OOMATIQCE . 

Dalmaiique. Gl. Dalmatica. 

DOMENIER, Celili qui habite sur lo 
domalned'unseigneur,ou qui y possedè 
dea falena. Gl. Domaneriut. 

< DOMESCHE, Doraestique. anpriroise. 
Raj n. tom. 8, pag. 70*, au motDomesgue. 

0 DOMINO. Couverture de téle. Gl. Do- 
mino el Dominicali!. 

DOMMAGER, Surprendre et salslr une 
bete en domtnage. Gl. Damnum 2. 

DON, Impol exigé sous ce nom. Gl. 
Donum 3. 

DONAIRES. Nolulre. secrétaire. GL 
Donami» 2. 

8 DONC. Doxt, Alors. Flore et Blan- 
cefl. vere 1228. Garin le Loher. tora 1, 
pag. 67. Parlon. vers 41, 3o8, 501. Voyez 
Rayn. tom. 8, pag. 73', au mot Donc. 
Orell, pag 30!). Donc-ore, tantOt tantót, 
20 
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DOR 



DOT 



DOU 



Partonop. vers 723, .t*M. D'oiì, Partonop. 
vers (00, 7798. Voyez Adone. 

DONDAINE, Flécbe, trait d'arbalète. 
GÌ. Dondaine. 

DONDE, Kngraissé. GÌ. Dondum. 

» DONDRECQ, Certaine monnaie. C!. 
Dondrecq. 

DONEOR, Xotaire, secrétaire. GÌ. Do- 
nariui 2. 

DONGESEUX , Dangereux, désavanta- 
gcux. GÌ. Damigerium. 

DONOIER , Dominalion , puissance , 
gouvernement. GÌ. Domigcrium. fChan- 
sou de Chrestien de Troie», Wackern. 
pag. 18 : 

Cuers se ma dame ne t ati chier, 
fai por C4ìu ne la querpirau. 
Adii «ole* en ton àot»gier.\ 

• DONIER, Denler. Gerard de Vienne, 

vera 82 ni pag. 16C 2 . 

DONNE, Don, concesslon. GÌ. Dona 2. 

1. DONNÉ, Serri tear perpetuel d'un 
monastèro et d'un séculicr- 01. Ornati 2. 

8. DONNÉ, Bàtard, flls illégttlme. 01. 



«• DONNER, Frapper. Gerard de Vienne, 
118: 



Hauce le poig, k'il li volati donner. 
Vers 163 : 

Tel va* donrai de l'etpée dou ley. 

Agolant, vers 047 : 

Km/mon t'aire, tele li a dannèe 
Kt la tette li a tote eMonnée. 

Pag. 172*: 

DM à Ogier : Bone move: donde. 



« DONNIERRE, Donneur. Donnbment, 
Donation.llayn. tora. H, pag. Il', aux 
mola Donatnent et Voltaire. 

D0NN1S0NS, Collalton, droit de confé- 
rer un bt-nétlce. 01. honatio ecele*ix sous 
Donatio, 

DONOIER, Caresser une lemme, fair* 
l'amour. Gl. sous Donali 1. 

DONZELLE, Anse de fer où l'on sns- 
pend marmiti ou cliaudron sur le leu. 
GÌ. Don:ella. 

DORASE, Sorte de poisson. Gl. Aurata. 

DORAIGE, i "..'lui qui leve un ccrtaln 
péage. Gl. Doreiutn. 

DORCHUS, CouehO, voÙté.Gl. DortumS. 

DORDONNOIS , Xom d'une épée. Gl. 
Curlana 1. 

DORDOREL. Dobdomz, Monnaie d'or 
de la valcur d'un florin. 01. Dordortl. 

DORELOT, Ornoment do Cerarne, parure 
trop reclierchée. Gl. Ooreloteri*. 

DORELOTEUR. DoreIjOTIF.r, Rubanier, 
ouvrier en doreioterie, c'ost a dire en ru- 
bans, frange*, eie. Gl. Doreloteria. 

DOREDS, Certaine mesure de grain. 
Gl. Doretus. 



DORMENTERIE, Ancien offlce ecclé- 
siastlque qui subsiste encore dans l'è- 
glise de Reims. 01. Dormentariue. 



DORMICION. DonwiE, Envie de dormir, 
sommell. 0)1, /tornita. 

DORMILIONS, Poisson, torptlle. 01. 



• DORMILLER, Somnieiller. Flore et 
Blanceflor, vers 2529 : 

En dormillant li retpondi, 
En ealspa* se i 



DORMITOIRK, Qui Tait dormir. Gl. bor- 
milabtlis. 

DORSER t, Rompre le dos, couper. Gl. 
Edortare. 

o DORVEILLE, Ktat d'une personne qui 
fait semblaut de dormir. Roman de Re- 
nari, tom. 8, pag. 66, vers 21Ó74 : 

Vo$ me fatiet or la dorveille 
Qui tei vos vote aretnant. 

1. DOS, Armurc qui couvrait le dos. 
Gl. Dorsum 8. 

2. DOS. Faire bas dos, Se courber, 
s'abaisser. Gl. Doreum 3. [Mellre arìère 
do* sa foi, la rompre. Partonop. vers 1000.] 

DOSAINE, Payement de douze deniers. 
01. 



DOTTEUR, Oelul qui fonde et dote uè? 
église. 01. Dotalitium 2, pag. 187 J . 



DOUAOIERE, Douairière. Gl. 

DOIJAIRE, Pension donnee 4 une fide 
par celui qui cn a abusé, ne vociti 
pas l'épouser. GÌ. Dot 2, pag. 18S 3 . 

DOU ALLE , Conduit de latrine. 61. 
Duetti» 2. 



1. DOUBLÉ, 
Gl. Dupla 2. 



ou taille doublèe. 



• DOSIEN. Voyez Marbré. 

DOSIL, Fontaine de tonneau, robinet, 
chevilie du robinet. 01. Duciculus. 

DOSIN, Mesure de blé, p. e. parec 
qu'elle est la douziéme partie d'une plus 
grande. GÌ. Dorinut 2. 

» DOSNOI, DONOi, Amour, plaislr, fiat- 
terie. Partonop. vers 7oa3 : 

Se séutciés rien de dottici 
Urant pìté» voi presitt de mot. 

Paslourelle, Wackern. pag. 80 : 

Ne n oi cure de donai 
De tetl vaistaul. 

Partonop. vers 6763 : 

Sa tuer li prie od grani dosnoi. 

Voyez Rayn. tom. 3, pag. 09*, au mot 
Domnei et ci-dessus Daunoi. DotnoU- 
meni, Rayn. pag. 6!)», au mot Domp- 
negamen. 

DOSNOIER, Caresser une femme, fuire 
l'amour. Gl. sous Donali 1. [Partonop. 
vers .13, 10156, 10206. Aubri, pag. i;.3'. 
Voyez Ravn. tom. 3, pag. CU*, uu mot 
Voinneiar.] 

DOSSAGE. Droit di'] par ceni qui ven- 
dent les fourrures uppelóos Peliugrls. 
Gl. Dotsagium- 

DOSSAL, Dossier. Gl. Dorserium, p. 185>. 

DOSSE. Badie, cognée. 01. Dona. 

DOSSEL, Dossier. Gt.Uom'n«i>i,p.l8u'. 

1. DOTER, Craindre, avoir peur. 01. 



2. DOTER, Dompter. Gl. Domitu*. 
■ DOTRINEEUR, Docteur. Gl. Itoeiri- 



e 2. DOUBLÉ, Monnaie. Gl 
et Moneta, pag. 466*. 175», 476». 

DOUBLtE, Sorte de fltet. 01. Doblétutl 

a DOUBLEL. Pain i>oublf.l. Gì. Pmì», 
pag. l& K Doubliau, pag. Ut». 

1. DOUBLER, Sac, besace. Gl .DMtriial. 

2. DOUBLER, Jeterparterre.Gl.DoWare, 

I. DOUBLET. Sorte de vétement, Iwu- 
polatide. Gl. DobUtusl. [Doubletariui e\ 
Duplodet.) 

-i. DOUBLET, Espece de «let. Gl. Do- 
blelut 1. 

DOUBLETIER, Tailleur, ou ouvrier en 
dotiblett. 01. Doubletariu». 

° DOUBLETTE, corame Doublet 1. Gi. 
Doubltttt et Slu/lare. 

1. D0UBL1ER, Plat, asslette. 01. DM:/. 

2. DOUBLIER, Serviet'.e, petite nappe. 
Gl. Doublerium 1. Duplariw» 2 [et IHikr. 
Partonop. vers 889, 44S6-] 



0 DOUBLIER Sorte de vétement, tiou- 
pelande. Gl. vibletu* 1. [Aubri, pag. 154- . 



4 DOUBLIER, Sorte de tonneau. Gì. 
Doublerium 8, 

5. DOUBLIER, Doableau, sorte de sv 
live. Gl. Doublerium 2. 

« 6. DOUBLIER, Doublé. Hauberl dm- 
lltir, Gerard de Vienne, vern 3i<3. 



DOUBTANCE, Doubte, Craint?, |>eu:. 
Gl. Dubitantia 2, et Vitbitare. >D0Ulf, 



Roi Guiil 
87', au mo 



VX Rayn. tom. b, pag 
"orno.] 



DOUBTir. Timide, crai ntlf: du veri? 
Doubter. Avoir peur. Gl. Dubium. [Voyei 
Ravn. tom. 8, pag. t»*, aux raots Depie 
et Duptar.] 

DOUQAINE , Douceine , Instrumeni 
musical. GÌ. nubiana. 

o DOUCEINS, Nom d'une £?cieié de 
négociants. Gl. Societat 4. 

DOVE, Le bord du fossé, où l'on .1 je:e 
la terre qu'on en a tirée. Gl. Dora ìùu 
Doa 1. [Voyez Rayn. tom. 3, pag. ,u 
mot Dogua.] 

1. DOUELLE. Douve. Gi. Dxla. 

2. DOUELLE, Douille, le fer creux 
qu'on raut au bout d'en bas d'un? 

GÌ. DoCla. 

DOUESIENS, Monnaie de Doiui. Gl 
DuacemU moneta sous Moneta Beuvnm». 

DOUET, Canal, conduit d'eau. Gl. Duc- 
ili* 2. 



DOY 



DRI 



DUC 
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DOOHE. Fosse. GÌ, Dova sous Doa 1 

In Doha.] 

DOUISIL, Fontalne de tonneau, robi 
nel, cheville du robinet. GÌ. Duàcului. 

DOULCEMER, Inslrument musical. GÌ. 
Ddclana. 

DOULLE. Ivre, plein de vln. GÌ. Doèla. 

DODLOUSER. Regretter, s'affligcr, se 
plalndre. 01. Dolorare. 

DOCLX, Le dos de la main. GÌ. Dodut. 

DOOR. Certaine rnesure. la quatrième 
panie d'un pied geoniétriquo. GÌ. Domm. 

DODRDERE. DOURDERRT. DOURllRKT, 

Monnaie d'or du prlx de 1 i ou 16 sous, 
frappée à Dordrecht. Gl. Dourdere. 

DOUSEUL. Espece de tonneau. Gl. Dou- 
blerium 2, 

DOUSIL , Fontalne de tonneau . ro- 
binia, cheville du robinet. Gl. Duci- 
tuhn. 

DOUSSELLET, Doussier, Dals, ciel. 
Gl. Dorierium, pag. 185* [et Orto]. 

DOUTE , Crainte , peur ; du verbe 
Do iter, Craindre, avolr peur. 01. .Cu- 
bila re. 



» DOUTILZ 

Tcrs 4883 : 



Chastel. de Ooucl. 



('ir ce teroit trop grani perilz 
l'onr che gite ehascunt ioit doultU. 

DOUTRINEMENT, Enseignement, pré- 
cepte- GÌ. Doclrinatio. 

DOUTRINER, Instrulre, enseigner, ap- 
preridre. Gl. Dcctrinare. 

DOUVE. Kosse, ou le boni du fosse. Gl. 
Doma [et Doha], 

DOUVRE. Fossé où l'eau séjourne. Gl. 
Demi [et riachia]. 

DO OTRE, Unir, ap'.anir. GÌ. Dateria. 

» DOUZAIN, Douss. Monnale. 01. flo- 
«MM et Moneta, pag. ASò\ 

0 DOUZAINE. SnnoEXT db la dod- 
Z.UNE. 01. Serviem, pag. 444'. 

DOUZENNE. Paqaet de douze piAces. 
G£. Dozena. 

OOUZIL. Fontalne do tonneau, ro- 
binet, cheville du robinet. Gl. Duci- 

e»lu$. 

DOUZIN, Mesure de blc, p. e. parco 
invile est la douzlemc parile d'une plus 
grande. GÌ. DotinusZ. 

1 DOT, Sorte de faille due au sei- 
bv.'-it. Gì. Donimi commune sous Do- 

nu in 3. 

•ì. DOT, Canal, conduit de quelque es 
p qu'il soit. 01. Doitus. 

3 DOT medical , Le doigt annu- 
la'M. Gl. Digititi. (Metre doy f. Gl. 

I i"*pu».l 

DOTE». Huissier, sergent. Gl. Deca- 
iti' j a. 



DOTEXNESSE, novenne, la seconde 
on troisiómi! dtgnitil dans Ics monas- 
teres de tìlies. 01. Decana sous Deca- 
nut 5. 

DOTIN , Grand vase, eruche. 01. 
Doga fc. 

DOTS. Distane* fort petite. Gì. Digitui. 
[Voyez Doit.] 

DOZAINE, Certaine mesure de terre. 
01. Dotenum. 

DRAG, Dragon, en languedocien ; d'où 
Fa le drac, pour Faire le diable. GÌ. 
Dr 



DRAOE, Somière qui a commerce avec 
le diable. GÌ. Dracus. 

« DRAGON. Signe dans Ics bannieres. 
01. Draco et Volare 2. 

1. DRAP. ÉTRK AUX lìRAPS OU DE5 

drap? de giJE!.t)0'UN, Etre à snn ser- 
vice, porter sa livree. Gl. sous Drappui, 
pag. 183*. [Et Pannue 3. Drat de rele- 
gion, Rayn. tom. 3, pag. 77 1 , au mot 
Drap. Drat. Hablts , Partonop. vera 
15(5. Drat Emperiaus. Roi Guillaume, 
pag. 136 : 

Drat emperlaut et orfrois. 
Partonop. vera 1464 : 

Drat ricet et emperiaut. 
Voyez Emperial. Pras qui servaiont de 
pavesade. Guill. fluiart,tom.2, pag. 858, 
350, vers 385)9, 9029 (18380, 183101. Drap* 
de retour. 01. Detornus 3. Vovez Fenet- 
trei. 

2. DRAP. Fairk r.ES draps des vop- 
ces, p. e. Prejparer le lit.GI. Panni nup- 
tiarum sous Panniti 3. 

DRAPEL, Drapeau, chiffon, morceau 
de Unge. 01. Drapellus. [Dil du roi Guil- 
: ; i ■ ì ! 1 1 1 • . [>.'ikr. 184. Rayn. tom 3. pag. Ti 5 , 
au mot Drapel.\ 

DRAPIER, Lavcr et tclndre le drap. Gl. 
Drapare. 

DRAPPaILLE, DRAPPEL. Chiffon, 
morceau de drap ou de lioge. Gl. Dra- 
pelliu. 

1. DRAPPER, Faire du drap. Gl. Dra- 
pare. 

8. DRAPPER, Drapeau, chiffoti, mor- 
ceau de drap ou de tìnge. Gl. Dra- 
pare. 

DRAPPERIE. Impót sur !es draps. Gl. 
ZhvjNirta. 

DRAPRIER. CorsTF.!. DRAPR1ER, Sorte 
de couteau. Gl. sous Cultellu* , pag. 
631 1. 

DREIT, Droit. Gl. Drictum sous Direc- 
tion a [Voyez Rayn. tom. 5, pag. ft> ! , au 
mot Dreit.) 

DRESS01R, Buffet de table, ou Pon 
étale ce qui doit servir à table. Gl. Dres 



Grande cuiller à servir. 



Gl. 

PRETURE, Dmit, ce qui apparlii'nt :i 
fjuelqu'un. Gl. Dreeiura. 

DRIGUET. Dringuet, Sorte de Jeu, 
p. e. Trictrac. Gl- Dringuet. 



DROE. Draglie, mare d'orge eulte. Gl. 
Drasqita sous Drascus. 

DROITOIER, Comparatlre en Justice, 
Mre ;\ droil, corame disent nos prait- 
cieus. 01, Direct wn 1. 

DROITTOIER, Poursuivre son droit. Gl. 
Direction 1. 

DROITURE, Droit, ce qui est da a 
quetqu'un. Gl. Droitura, sous Direc- 
tum i\. pag. 186'. [Offrande. GÌ. Direc- 
tus 1.] 

DROIT URER, Égard, considcratlon. Gl. 



DROITURES, r^es sacrements et. autr.?s 
secours spiritucis que tout fidèle et ca- 
thollque a droit de demander i l'Égilse. 
Gl. Droitura. 

DROITTIRIER SEIOKRUR, Vral et !e- 
ciiime. 01. sous Dominiti 11. [Voyez 
Rayn. tom. 0, pag. 722, an raot Q re i. 
turier.] 

DROLÉE. Riserve qu'on falt dans un 
bail ou contrat. Gl. Druaylia. 

DROMONT. Grand vaisscau de guerre. 
Gl. Dromonee. 

DRO LULLE . Pot de vin d'un mar- 
che, sorte do presont. Gl. Droillia et 
Druaylia. 

1. DRU , Drui>, Dntrr, Dnoz, Ami, 
quelqu'un sur qui Ton peut compier, 
vassal, GÌ. Druda. [Partonop. ver» 310, 
«ISO. Gerard de Vienne, vere 8145. Ro- 
man de Roncevaux pag. 81,83. Voyez les 
Glossaires sur la Char.son de Roland et 
la Chron. do Xorman<3i<_\ Galnnt. amant. 
Partonop. ver? 14*J. 6871. Drué, Amie, 
maitre*»--. Flore et Rlaneeflor, vers 2412, 
2333. Wackern. pag. 83. Voyez Rayn. 
tom. S, pag. 7^', aux ruots Drut et 
Druda.] 

2. DRU. |Pru, vigoareux. serre. Parto- 
nop. vers i£XM. Agolantjvers 703, Gerard 
de Vienne, vers 8716. Roman de 
Renart, tom. 3, pag. 3, vers 19K2I. Chas- 
tel. de Coucl, vers 116»i. Chanton drue, 
Wackern. pag. 77. Voyez Ravn. tom. 3, 
pag. 79*, au mot Drut.] Le Dru de la 
joe, Le plein, le gros de la joue. 01. 
Druda. 

DRUERIE. Amitic. attachement, pas- 
sion. Gl, Druda, Drudaria -et Inaino- 
rari. Amour, galanterie. Partonop. vers 
4012, 4103. 9110. 10170, 10320 10289. Flore 
et Blanceflor, vers 3107. Plaisir, vers 
2530. Wackern. pag. 58. Voyez Ro- 
quef. Don. cadeau, Partonop. vers 6350, 
WGU. Vnvez C'<jnWoi*i«, le Glossaire Sur 
la Ohron. des ducs de Xormandle. et 
Rayn. tom. 3, pag. 7S* au mot Dru- 
daria.] 

DRUGE. Filile, relratte. Gl. Draga. 
[Guili. Guiart, tom. 1, pag, 217, vers 5973 
102911; tom. 2, pag. vers 907 (9933). 
Voyez Rnquef.] 

DRUBUEMENT. Truchement, inter- 
prete. 01. Turchananneut, sous flragii- 



DRURIE. Amiti*, attachement, pas- 
sion. 01. Dntdaria. 

DUCASSE.Fètedu patron d'un lieo, CI. 
Dedìcntio. 
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DUN 



DUR 



DYN 



^DUCATION, Dedlcacc d'elise. Gì. Dt- 

DUCHAME. Duchbaume, Duché. GÌ. 
Ducamen. [Ducheté, Garin la Loher. tom. 
1. pag. 123.] 

DUCH01SE, Duchesse, femme de due. 
Gl. ~ 



1 DUEL, Licou. Gl. Ductus 8. 

• Q. DUEL, Deull, douleur. Rayn. tom. 
3, pag. 63'. au mot Dot, Roquefort. Dui, 
A ubri, vers 50. 

I. DU1RE, Apprenda, s'instraire. Gl. 
Ductus t [et Antevenire. Instruire, con- 
duce, Parionop. vers 8138 : 

Uueiiì cnevs le duit bien de meslée. 

Chron. des dura de Normandie, tom. 1. 
pag. 05, vers 1702. Voyez Rayn. tom. 3, 
"3", au mot Duire. Orell , pag. 



8. DUIRE, Convenir, appartenlr. Gl. 
Duclus 1. 

D0IT, Habile, expériraenté. Gl. Duetu$ 
1. [Partonon. vers 21<K>, 8600. Ruteb- tom. 
a, pag. 212.] 

DUITRES, Guide, eonducleur. Gl. Du- 
caria». 

e DUND ou Dimd, Outil de tonnelier. 
Gl. Fietus. 



« DONS, Dum, Duvet. Partonop. ver* 
10823: 

Chiule de dum d'alérion. 

Vers 10333 : 

Vìi orellier or al chieves... 
Li durai cn fu tot de fenis. 

DDPPE, Innocent, facile A tromper. 
D'où mius vieni ce mot. Gl. Dupli- 



DOQUES, Jusque. Gl. Pergus. 

• DUR. Royaux dcrs. Gl. Moneta, pag. 
•165'. 



• DUKANCE, Durée. Ruteb. tom. 2, 
pag. 253. 

DURANDART, Noni de l'epée de Char- 
lemagne. ou d'autres fameux guerriera. 
Gt. Duritfimus. 

DURDERE, Durdrkt, Mannaie d"or de 
la valeurde 14 ou 16 sous, frappée à Dor- 
drecht. Gl. Dourdcre. 

DUREMENT, t'ortement,beaueoup, ex- 
treniemcnt. Gl. Durtler. 

DURENDAL. Noni de l'épée de Roland. 
Gl. Darisiimus. LVovez Ficrabras, pag. 
178, note au vers 1027,] 



1, pag. 59. Roman de Renart, tom. 1, 
pag. 20, vers 528. S'éteudre, Parlonap. 
vers 501, 518, 7456. 

^ DURFEUS, Impudcnt, effronté. Gl. Do- 
DUSNE , Dune, lleu élevé, Gl. Da- 



DUSQUES, Jusque. GÌ. iugulare. 

• DUTER. Redouter.cralndre. Dutanct, 
Dutement, Crainte. Ghrun. des dues d« 
Normandie, Rayn. tom. 3, pag. 8S ! , 
87", aux mota Duptar, Doplanta, bop- 
tamen. 

DUYRE. Apprendre, dresser à quelle 
chose. Gl. Ductut 1 • 

DYABLIE, Malignile, scélératesse. GJ. 



« DURER, Vivre. Garin le Lober. tom. I tempi. 



DYÉE, Certaìnes prières par lesquel- 
les on termine Ics ditftrcntes heurvs 
de l'office, les jours de jeùne. 61. 
Dieta 8. 

DYKAN, pour Dinandieb. Chaudron- 
nier. Leti, de gr. de 1401. Reg. ló£) du 
Tr. des Chart. pièce 6 : Estienne de ia 
Mare Dynan ou potier d'aratn te loutut 
à Gautier de Coux Dynan ou potier d~er- 
rain (sic) pour le servir jusques à «riain 



E 



EAU 

E. pour A. comme a pour E : Le, me, 
pour La, ma; Aule, pour A'ux, dans 
ulusieurs Cartulaircs. et surtout dans 
les reglstres 21 et Zi de l'abbaye de 
Corbie. 

EAIGE , Age. Gl. Eagium. [Voyez 
Edage.) 

0 EAITIR, comme Aatir, Avolr h&te. 
Romuu de Merlin, Fierabras, pag. 1S2< : 

Or vignent à t'avant qui soielent eaitir 
De lor force prover à corre et à satllir. 

EAU Ardente, Totion ou breuvage 
fait ave* de la rue. Gl. Aqua ardens, 
pag. :<»'. 



KBO 

EAU Grasse, Brouet, potage. Gl. Adi- 
pata. 

EAUBtE, Hcaume, casque, arme dé- 
fensive <jui couvrait la téle. Gl. Hel- 
mut 1. 

EBE, Reflus de la mer. Gl. Ebba. 

EBÉE, Vanne qui contlent l'eau d'un 
canal. Gl. Ebba. 

» ÉBOOELÉS, Royaux, tripe. Roman de 
Renart, tom. 4, pag. 107, vers 2036 : 

Orti bleue lainne n'eri pas pierse 
N'ébouelcs n'ert mie char. 



EGI1 

ECCLESIASTE. Ju;,ncrc ECCLESIASTE, 
Jurldlctlon ecdésiastlque. Gl. .Van- 
iteli*. 

• ECHARGAITIER , Falre le guet. «. 
Scaraguayta. 

e ECHE, Meche, amon-e. Galli, erniari, 
tom. I, pag. 156, vers 3510(8912): 

Afe» li Francois les feus alutnent 
Sn nMtal liens de chaillozet d eche. 

Voyez Rayn. tom. 3, pag. 142 au mot 
Esca. 

■ ECHOITE, Biens dévolus au seigneur. 



EFF 

GÌ. Etcaela, pag. 294 «. Voyez Etcheele et 



ECLISSER, Divider, partager. Q). Feu- 
dum dividtr» sous Ftudum, pag. 4(6». 

ECOTER, ÉlOler un arbre. GÌ. Exco- 
ltre. 

ECOTIER, Xom qn'on donne à certain 
chantre dans quelqucs égliscs. GÌ. Maee- 



F.DAGE. Edet, Age. Chanson de Roland, 
18 : 



Qui durcrat à trctlut lo* 
Statico 237, vere 32 : 
A"i ad Franceis, li à lui vcut jutter, 
Voeillct o nun «'» perdei sun edel. 

E>-, Et:- Cbron. des duca de Kormandte. 
Voyez Rayn. toni. 3, pag. 235», au mot 
Etat. 

EDEL, Xoble. illustre. GÌ. Edolingu». 

EDIFICIER, Édifler, bàtir à neuf. GÌ. 
Beparamentum. 

EDIFIEUR us Meuus, Modèle de verlu. 
GÌ. jEdificator. 

EDITER, Publier, proclaraer. Gl. Edi- 
tuere. 

EES, Eraairas d'abeilles. Gì. Apicu- 
tarii. 

o ÉÉSIEZ, Qui a des facilités. Voyez 
Aaisié. Roman de Denari, torà. 1, pag. 

17, vera 432. 

EFFACE, .. Partonop. vera 5753: 

Det lions connoitt bien le» tracce 
Et lo-- tetdiet et lor t 



EFFANT, Enfant. Gl. 

EFFEODER, Inféoder, donner en flef. 
GÌ. Feare sous Feudum, pag. 473', et In- 
frodare. 

EFFESTUER . Quilter , abandonner , 
d^guerpir ; d 00. Effettukemtnt , L'ac- 
tion de déguerpir; re qui se faisait en 
jrtant un tétu. Gl. Effettuare et Effe*- 



EFFEUILLE0R +, Celui qui cueille ou 
(•le iesfeuilles. al Frondare 1. 

ErFICHER, Imaginer, penscr. Gl. Effi- 
gimi. 

EFFOAIGE, Chauffage. Gl. Effoagium. 

EFFONDÉMENT, Abondamment, large- 
tnent. Gl. Effueut. 

EFFONDER , Ekkoxdhek , Enfoncer, 
couler a fund. Gl. Effrondare. 

9 EFFONDRE Voyez Effoudra. 

1 EFFONDRER, Ouvrlr avec une lan- 
cile ou autre instrumcnt. Gl. Effivn- 
dure. 

2. EFFONDRER, Éventrer. Gl. Effron- 
dare. 

5 EFrORCEMENT, Effbrt, lulte. Garin 
le Lolier. tom. 1, nac. 126. Force, troupe. 
Gutli. Guiart, tom. 3, pag. 58, vers 1463 
i -ti.:. 



EGU 

EFFORCER. Devenir plus fort. augmeu- 
ter, croitre. Gl. Efforctarc. 

EFFORCIÉMENT, En forces. Gl. Effur- | 
ciale. 

EFFORCIER Pei?, Rompre, vloler un 
traile de paix. Gl. sous Pax, pag. 230«. 

EFFORCIER trvK skkkkurjk, La forcer. 
Gl. Efforciare. [Voyez Enfùrcier.) 

EFFORT, Aide, secours, main-forte. Gl. 
Exforeium. 

EFFOUAGE, Cbauflage. Gì. Effoagium. 

EFFOUDRE, Eclair. fChastel. de Couci, 
vers IMI : 

Lort vinrent bruiaiit camme effondre.] 
D'où Effoudrer, Éclalrer. Gl. Fulgetra. 

EFFRAÉ , Faché, irrité. Gl. Effera- 

t UHI. 

EFFRANCHE, Rklelle, pièce de boia qui 
rèane le long des c<Hé3 d'un chanci ou 
d'une ebarrette. Gl. Spranga 1. 

EFFRÉER, Effrayer, épouvanter. Gl. 
Effracius. 

EFFRESLER, Briser. mettre en plèces. 
Gì. Efrangere. 

EFFROY, Eraeutc, sc-dition. GÌ. Effer* 
tutu. [Ce qui effraye, bruit. Rol Guil- 
laume, pag. 44. Chastcl. de Couci, vers 
1411.] 

EFFUSTUMENT, Charpente, toit de 
maison. Gl. Fmia 1. 



EFFUTAIGE, Bienvenue que paye un 
garcon charpenticr a scs comnagnons. 
Gl. Fiuta 1. 

EFRACER, Déchirer, briser, mettre en 
plèces. Gl. Efrangere. 

EFUCITION, EfTusion. Gì. Deviare. 

^ BOARD, Inipecteur. Gì. Warda, pag. 

EGADMENT, Egalcment. Gl. Egallaiio 
sous Egalare. 



1. 



Tromper, frauder. Gl 



2. EGENER. Appaufrfr, dlmlnuer. Gl. 
Egaunuum. 

EGIPTIEN, Que nous appelons plus or- 
dinairement bohémien, se dlt de ccrtains 
Kueux errants et vagabonda qui viveut 
de larcins. Gl. £g<jptiaci. 

EGLEGIE, Eglise, clergé. Gl. Egliiia. 

EGLIPER , Glisser, couler. Gl. Cii- 
dare. 

1. EGLISE, Le presbytère, la maison du 
cure. Gl. sous Ecclesia, pag. 223 3 . 

0 EGLISE, Erm!tage. chapclle. Gl. sous 
EccUtia, pag- 223». 

» EGRE.'comme Aigrc, Avide. Parto- 
nop. ver3 5770. 

EGRHN, Toutes sortes de fruits ou 
d'herbes et leguraes aigres. Gl. Egrumtm 
(et Acrumen]. 

0 EGUILLE, Aiguille. obélls-iue. Gl. 
^julta 2. 
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EHLOIGNE, Délai. Gl. rio^oito 9. 

EINFERMETÉ, Infirmlté, maladie. Gl. 
hijlnnare. 

EIRAB. Maison raSliqM av^c les ba- 
timents qui y appartlenneut, ferme. Gl. 
/fayreliutn. 

EISSALET. Vent de sud-est, le Siroc 
sur la Mediterranée. Gl. Eittaiet. 

1. EISSILLER. Dclruire, ravager. Gi. 
Exilium 1. 

2 EISSILLER, Eiiler. banntr. Gl. Im- 



EISSIR, Sortir, aller dehors. Gl. 
formiter. (Voyez Rayn. tom. lì, pag. 570^ 
au mot bittir. Roquefort] 

* EL, Aulre chose. Partonop. vers 
6320. Chastel. de Couci. vera 143, Sta. 
Agolant, vers I0B7. Chron. des ducs de 
Normandte. Voyez Af. 

ELAVASSE, Lavasse, crue subile d eau. 
GÌ. Eslaveidium. 

ELENCHE, Titre d'un livre qui en est 
comrne l'abregé. Gl. Elenchus. 

ELEDTRE. Hnr'.ain métal de composi- 
tion. Gì. Electrum. 

EUGIE, Estimé. apprédO. Gì. Eligibi- 



ELIN, Gentilltommc. Gl. Edelingue. 

ELISEURS r>K l'Empire, Elcctcurs. 
Gl. Elettore*. 

ELLES, pour AlLLKS , Ridcaux dont 
oti parai t les ailes ou ciHes ile. l'autcl. 
G). Alte 8. [Elee d'une nef, Gulll. Guiart, 
t. 2. pag. 3S.M, vers 10329(19211).] 

ELME. Elmete. Heaume. casque, 
arme défonsivc qui couvrait la téle. Gi. 
Helmut 1. 

1. ELS, Yeux, dans les Etablissementa 
de saint Louis, eh. 15. 

2. ELS, Abeilles. Gl. Abollagium. 

EHATOLER, Donner le may. GÌ. 
Maijum. 

EM BACI NÉ, Armé d'un baelnet. Gl. 
Bacinetus. 

EHBAISSEUR, Ambassadcur. Gl. Em- 
baxator. 

° EMBALDIR. Voyez Enbaldir. 

EHBANNIR. METTRE EX EMBANSIK, 

Proolamer un ban ou defunse. Gl. sous 
Bannum 1, pag. 

EMBARNIR. Engrossir. devenir gros, 
croitre- Gt. Ingmsari. [GtiiK. Guiart, t 
1, pag. 01, vers 1804 (2211).] 

» EMBARRER, Pousser. piacer, enfon- 
cer. Guill. Guiart, tom. 2, pag. Ili, vers 
2853(11883): 

Li roù Clmlles la sient olire 
Que joignant dei autres embarre. 

Pag. 383, vers 9060(18042) : 

Chailloz et grani bastoni! qaarrez 
Ront Ite baci ne; embarre:. 

Flore et Jeanne, pag. w> : La fieri grani 
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cop sour son heaume, si k'il li abati le 
ciarde, et li embara jmkes et la coiffe 
de fier. 

EMBASSAMER, Embassp.mer. Embau- 
mer ; d'oó Embaussement, de quoi em- 
haunier. Gl. Imbalsamare. 

EMBASTEIS, Partagcable. Gl. Imbas- 
tire. 

EMBASTONNENENT, R.'.ton, (onte arme 
offensive; d'où Embattonné , Arme, 
garni d'arme» olTcnslvos. Gl. Basto (et 
Anleambulo]. 

« EMBATRE. Ponsser, lancer. enfon- 
cer. S'embattre, sY'lancer sur qqehe, s'y 
enfoncer, entrer. Voyez Roquei- le Glos- 
sare sur Jolnville, ttayn. tom. 2. pag. 
ano', au mot Embatre. Chas'.el. de Couci, 
vers 8115 : 

Et le faitet bien aaisier 
Privcement con ne le sache 
En un Heu ou on ne s'embacìte. 

Partonop. vers 4081. Roman de Renart, 
toni. 1, pag. 13, 23, vers 346, 618. Guill. 
Guiart, tom. 1, pag. Ufi, VHrs 2290(2081); 
tom. 2, pas?- 3f>5. vers 9231 (1*312). E 'ri- 
batti, tom. 2, pag. 108, vers Ó113 (14101). 
Chastel. de Conci, vers 3378, 423*. 

EMBATTRE i.e Feti, Mettre le feu a 
quelque chose. Gl. Estecha. [Voyez Em- 
balre] 

EMBAUSSEMENT. Voy. ci dessus Em- 



Pag. W. vers 4-177 (4789). Rol Guil- 
laume, pag. 103 : En e7ibUe.] 

2. EMBLER le Toxlibu, Frander les 
droits, éviter de les payer. Gl. EncayAa- 



Gl. lm- 



EMBLURE, Terre i 
biadare sous Bladurn. 



EMBOELLER , ;.nur Esboet.er, Arra- 
cher les entrante* on boyaux ; sorte de 
supplice. Gl. Exenteratio. 

EMBOER, Couvrir de boue. Gl. Elia- 
tara. 

Perccr de part en part. Gl. 



EMBAXADEUR, Ambassadeur. Gl. £m- 



* EMBEDUI, cornine Ambesdui. Orell, 
pag. 41. 

EMBELETER. Krahellir, rendrc agrea- 
ble. Gl. Abelimentum. 

EMBESOINGNIER, Mettre en besogne, 
faire travailler. Gl. Bisonium. 

EMBEU. Ivre, plein de vln. GÌ. Bevrio- 
tui. [Flore et Ulancs-flor, vera 2178, 2233. 
Vovez Rayn. tom. 2, pag. 218', au mot 
Embiber. Orell, pag. 2S2.J 

EMBLABLE, Terre qui est en état d'é- 
tre ensemeneée. Gl. imbutitore. 

EMBLAEIR, Embi.aer, Embarrasser, 
erapf'cher. Gì. lmbladare sous Bladum, 
pag. G73 9 , et lmbladiare. [Aubrl, p. 154' : 

Et des prisons amena tei minée, 
Encor en est vostre chartre embiaée. 

Voyez Roquef. au mot Enblaer.] 

EMBLAVER, Ensemcnccr ; d'où Em- 
blaveure, Terre ensemeneée. Gl. lmbla- 
dare sous Iliailum, pag. 673*. 

EMBLAY, Instrument qui sert à falre 
tourner la vis d'un pressoir. Gl. Imbi- 
tumi. 

1. EMBLER, [Prendre. dérober. Rol 
Guillaume, p. 63, 107. Voyez Rayn. t. 3, 
pag. 112», au mot Emblar. GÌ. Ablgarw.] 
SE EMBLER, S'échapper. Gl. Escapia- 
tntntum. [S'en Embltr, Garin le Loner. 
tom. 1, p. 16. Partonop. vers Kifii. Guilì. 
Guiart, lom. 1, pag. 140, ver» 8101 (8498). 
En Emblie, Claudesttnement. Guill. 
Guiart, tom. 1, pag. 2C1, vers 6320 (6040) : 



F.l i/irai conli e Vemperiere, 
En apert, non pat en emblée. 



EMB0IETÉ, Ivre, plein de vln. Gl. Be- 



EMB0TER, Emboiter, enehasser une 
ebose dans une autre. Gì. Imbotare. 

EMB0UCHER un- Oheval, T/atlacher 
P8r la bride à queJque chose. Gl. sous 

Imbogare. 

EMB0UCHEURE, Embou^UKURK, Mé- 
lange d'une chose de moindre qualité 
avec une autre qui est tres-bonne. Gl. 



Gl. In- 



Mettredes poches à un 



BER. Mi 
I. Bulaa. 



habit. Gl. 

EMBOUQUIÉ , Corrorapu, gaté. 01. 
Mescolio. 

EMB0UROHEBIERS, F.spece de blère. 
Gl. tlamburgus. 

EMBOUSEMENT, Enduit: d'où Embou- 
ser, Enduire, crépir. (ì\. Imbutamentum. 

EMBRACEOUR. Emurasour , Sollici- 
teur A gaees et d'offlcn des procès d'au- 
trui. GÌ. Embracitores. 

EMBREVETJRE, Rcgistre. Gl. Inbrevia- 
tura sous Brevls. 

EMBRIEFVER, CUer en justice. Gì. 
lnbreviare. 

EMBRIEVER. S'EirBRrEVER, S'amortìr. 
s éteindre. 01. Inbreiiare. 

EMBR1VER. S'Embriver. S'empres- 
ser. Gl. Abreviare. 

EMBR0IL01R. Corlain bf.ton avec le- 
quel en tordant une corde on contieni 
ce qui est sur nr.e rnarrettM. 01. Em- 
bruni. 

EMBRON, Emrronc» Embronc, Pen- 
sif. ehagrin.coK-re.Gl. j?mfrrum.(Balsse, 
en bas. la tète basse. Chanson de Ro- 
land, stance 16, vers 1, et stance 60, 
vers 0: 

Li emperere en tint son chef enbrune. 

Stanco 237, vers 10 : 

Paien i batsent lur cheft e hir mentun 
Lor helmcs clers i aurclinent enbrunc. 



Chastel. de Couci, vers 

Chaseuns tint sa lance enpoingniée, 
Et (lehiet deisou» l elme embront 



Guill. Guiart. tom. 2, pag. 235, v. 7337 
(16379): 

Tant vassoi charchié d'arméuret 
Embronc sue l'arcon de la sete. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 202*, au mot 
Embronc, le Glossaire sur la ChroniqiK 
des ducs de Xormandie, au mot En- 
brons, Partonop. vers 1381, ( 

EMBRONCHlfi, Embar 

indécis. 01. Embrum. 

° EMBRONCHIER, Baisser, refrngner. 
s'affaisser, cacher. Chanson de Rolatiii. 
stance 2iio, vers 24 : 

Li amiralz en ad le kelme enchn 
E en apres si'n enbrunket san vi». 

Stance 266, vers 13 : 

Placet da oilz, tute sa chère embrunchet. 

Stance 279, vers 2 : 

jtfult l enbrunchit e la chère e le «rf#. 

Guill. Guiart, tom. 1, pag. 2W, vers 0271 
(6584), pag. 226, vers 5411 (5740): 

Qui lors le véist embronchier 
Cantre ceut doni il a là tant. 

Tom. 2, pag. 310, vers 8014 (17023): 

Serre;, ci targes embronchiez. 

Pag. 77, vers 1955 (10931) : 

Main: preudomme» , aus cops qu'il jm- 

[rifa', 

Sus les cols des chevaus embronchenl. 

Pag. 378, vers 9821 18802) : 

Refont maini serjant embronchier. 

Voyez Roquef. Gloss. et Supplém. au 
mot Embrunquiet. Rayn. tom. 2, pag 
2C3', au mot Embronc'ar, pag. 272', au 
mot Abronear, cl-dessus Anbronchcr, 
Embron et Embronchier. 

EMBROIR, Se mettre en colare, s'ap- 
procher de quelqu'un pour J'attaquer. 
01. Embrum. 

EMBRUISSEMEWT, Assaut, attaqos. 
G). Embrum. 

EMBRUNCHE, Embuscade. Gl. Embu- 
chise. 



EMBRUNCHER, E\t brcnchiek , 
barrasser, entortiller; d'où Emonia- 
chement, Entortillemcnt. Gl. Embrum. 

EMBRUNCHIER, Couvrir, cacber. Gl. 
Inbricare. t 

EMBUCHEMENT, EmbusCHEMENT . 
Embuscade; du verbe Embruher, Età- 
busquer. se mettre en embuswde. |^ 
piacer. Agolant, vers 488. Enòuisut: 
Rayn. tom. 2. pag. 241», au mot Emioi- 
ear.] Gl. EmbuchUe. 

« EMBULLETER. Gl. Bulteta. 

EMBUSCRER, Entraver, mettre da 
fers ou llens aux pleds. Gì. Imbogare. 

EMBUT, Entonnoir. Gl. Embutum. 

EMCHAPEMENT, Ce qui eouvre que> 
que chose. GÌ. Capa 5. 

° EME. Fai re eme. Guetter. Romar. 
de Renart, tom. 1, pag. 273, ver* 1930 : 

Jà ne cuidé que féist eme 
CU fel, eie. 

Voyez Esme. 



EMP 
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« EMENDE de loi. GÌ. Lex, pag. SS*. 
• EMERER. Voyez rumerei-. 
emessi/RE, Charge, accusation. Gl. 

Eni/testura. 

EMINÉE, Ceriaino mesure de terre, 
aiilant uu'en peut ensemencer une 

i-tuiae. Gl. Hemma. 

EMIOUERE, Moulin ou machine prò [ire 
:i rfdulre ea raieltcs ou ca poudre. Gl. 
Fratillum. 

EMMALER, Mettre en pariuel. Gl. Im 
malta!»* [et Mala]. 

EMMANTELER. Couvrir cornine d'un 

, Tom ber ou enfoneer dans 
un niarals. Gl. Affondare. 

EMMESEMENT, Enlèvement, rapt. Gl. 
Intrahtre [et Raptus 1]. 

EMMENSISSURE, W-perissemcnt, altè- 
ratlott. Gl. Funtura. 

EMMENTELER , Couvrir camme d'un 
manteau. Gl. Iminantan, 

EMMESSURE, Cliarge, accusation. CI. 
Emnessura. 

c EMMI, A moitie, a demi, parrai, en- 
(re. Voyez Roquef. Rayn. tom. 4, p. 175", 
au mot Mei, Orell, pag. H21. 

EMMINER, Emmcner. Gl. Elourdatus. 

EMMIUDREMENT, Amélloratlon. Gl. 
E luelìorart 1. 

11. Elourdatus. 

EMMURER, Renferraer, me'.tre en pri- 
sca- Gl. Immurare [et Muru*]. 

EM01GNIER, Mutiler, estropier. Gl. 
Emembrare. 

EMOLOGER, Honiotoguer. Gl. Emolo- 
<jm«. 

0 EMOUDRE. Gl. Molare 3. Emoulu, 
Gl. Anna, pag. 387». 

EMPAGEMENT, Empèchemcnt, embar- 
ras. Gl. ìmpeckemenlum. 

I, EMPAINDRE, Heurter, pousser. Gl. 
Impingere. (Partonop. vers 3310, 8120, 
97J0. 0787- Empaindre et sachier. Chfl3- 
tel. dt* Conci, vers Xitì. Guitl. Gulart, 
t. 1, pag. 100. vers 2081 (2141). Roman 
de Renar», tom. 1, pag. 25, vers 0*1. 
S'empaindi-c, s'elar.cer. Guiil. Guiart, t. 
2, p. 24% vers : 

CU d'armes passetti la riviere 

Oit tuit aumnunèment t'empaingnent. 

Flore et Blancbeflor, vers 1880 : 

.1 tant te fmt «ingoine tu mer. 

Empaindre en mer. Roquef. Chanson du 
•-'bastel . de Coucl, Laborde, pag. SS4. 
Uayn. t. 2. pag. 114, au mot Empenher. 
le Glo?s. de la Chron. dea ducs de Xor- 
tuandle, au mot Empeindr*.] 

2 EMPAINDRE, Embarrasser, cnlortil- 
li r i i I mpirtgere 

EMPAIKGER, Trapper, beurter, pous- 
ser. Ci. Impinjere. 



EMPA1NTE. Trmpeie, ouragan, atta- 
que. assaut. Gl. Tmpeteius. [Temps, 
epoijue. Guill. Guiart, tom. 1, pag. 825, 
vers 7474 ; tom. 2, pag. 851, vers 9123 
(18104).] 

EMPANERER, Slettre dans un panier. 
Gl. i'anerias l. 

■ EMPANGNE f. GÌ. Empedia. 

EMPARCHER, Enfermer dans un pare. 

Gl. lmparcare soua Patene 1. [ Guill. 

Guiart, loro. 1, pag. 128, vers 2798 : 

Cile d'Angi et cils de la Marche 
Que Joulian orendroil etnparcke. 

Tom. 2, pag. 4.*3, vers 117C9 (20732) : 

Bourgoingnons qui leur due emparchent. 

Ruteb. tom. 1, pag. 87: 

Li dé m'ont più et emparchié. 

Voyez Rayn. tnm. 4, pag. -126', au mot v 
Emparchar, et ci-dessous Emparguer.] 

EMPAREMENT, llempart, rortilication. 
Gl. EmparamentumS. 

EMPARENTÉ, Apparenté, qui a dea 
parents nobles, riefies ou pui&s-ants. Gl. 
l'arcnlatns sous l'arem. [Partonop. vers 
8953, 9193. J 

EM PARER , Rpmparer, fortificr. Ol. 
Emparamentum 2. 

1. EMPARLÉ, Qui parie blen et alsé- 
ment, éloquent. Gl. Preeloculor. 

2. EMPARLÉ. Causeur, qui parlo trop. 
Gl. Amparlarii [et t Affabili*]. 

EMPARLER1E. Voyez cl-apres Empar- 
Uer. 

EMPARLEUR, Traquel de moulin. Gl. 
Amp<n-larii. 

EMPARLIER. Avocai; d'où Emparlerie, 
Son oflice. Gl. Prxlocutor [et f Ampar- 
larii]. 

* EMPARQUER. . . Guill. Guiart, t 2, 

p. 100, vers 4907 (13803) : 

... ei o cettx que n'empargue 
Le fitz «u conte de la Morgue. 

Voyez Emparcher. 

EMPASTURER, Falre pailre. mettre en 
pi tu re. CI. Pasturare. 

EMPAVENTER, Taver. Gì. Panare. 



0 EMPEESCHER. AlUIÉUKES EMl'KES- 

cnxìtz, Aruit-s défensiveg. Guill. Guiart, 
tom. 2, pag. 198, vers 6128 (14111). 

EMPEINDRE, Heurter, donner eontre 
quelque rhose. Gl. Impingere. [Voyez 
Empaindre.] 

EMPEITOUS, Impétueux. Gl. Impe- 
teius. 

EMPENER, Condamner à une peine, 
punir, chfttier en frappant. Gl. Pasnare. 

EMPENSÉ, RéfléchI, penst 1 mùrement. 
Gl. ìmpentatus. [Agol. vers 1811. Flore 
et Blancefl. v. 4731 Voyez Dietz, Alt,: 
Sprackdenkmale, pag. 51.) 

EMPERE, pour Emwre, Juridiction. 
GÌ. Imperivi*. 

EMPERER, Pomparer, forlifier. Gl. 
Etiiparaiiienlum 2. 



EMPERERIS, Impératrice. Gl. Impera 
ttix, 

EMPEREUR ues Sotai?, Kom de celui 
qu'on éiisait tous les ans a Sesie pour 
chef de la jeuues&e. Gì. lmperator. 

» EMPERIAL. Voyez Drap 1. 

EMPESCHE, Sorte de peclie. fruit. Gì. 
l'esca. 

1. EMPESCHER. S'Empkscher, S'em- 
barrasstr. Gl. intricare. 

2. EMPESCHER, Dórérer cn lustice, 
accaaer ; d'où Empesciiemeni , Accusa- 
tion. Gl, hnpeckiare. r ,Einpestrer. Gl. 
Rètirc.] 

EMPETRER, pour Impètrcr, obtenir. 

Gt. lmpetratio. 

EMPHITE0SE, Bail d hiritages à per- 
petuilo. Gl. Emphyteosie. 

EMPIENER, Obliger quelqn'un a mar- 
chcr, a a<lcr à pied. GÌ. Impedatura. 

EMP1ENGNE, Empcigne. Gl. Impedia. 

EMPIGER, Graisser, enduire de pois. 



EMPIMENTER. Parfumer, rendre une 
odeur agreable. Gl. Plgmentu** 

EMPIRANCE, Diminution ou corrup- 
tion. Gl. £»ipiraNMn(iim. 

EMPIREMENT, Tout ce qui peut g.'iter 
et reudre pire. Gl. Empiramentum. 

EMPIRER, Dècrier, decréditer. Gl. 

Empiramentum. 

EMPIRIER, Nuire, cndommager. Gl. 
Empiramentum. 

I EMPLAGE. Remplissage , additiou 
Gl. ìmplagium 2. 

2. EMPLAGE , Le total de quelijue 
chosc. Gl. Implagium 2. 

EMPLAIDER, Emi'lmdikr, Apneler en 
justice, iiitunter un procès. Gl. ìmplaci- 
tare [et l'iaeitum, pag. 348']. 

EMPLAISTRE, Emplastiie, Emplace- 
ment. place vide, 01. Amplaetrum et 
Piaìlrutn 1. 

EMPLAITE. Entreprlse, projet. Gl. 
Empresia. 

*> EMPLER, E.mi'Lik, Se remptlr, ètra 
plein. Guill. Guiart, tom. 2, pag. 41, 
vits 1"U ( in a"; 

Sarrazins, dont le paU empie. 
Flore et BlMCtfOP. vers 2O09: 

Tout empiisi ti palaie le roi 
De sa gent, eie. 

Empier. Emplir, remplir. Voyez Orell, 
pag- 120. 

EMPLEVER, p. e. pour Erapirer. 61. 
Empirat.ientum. 

EMPLOE, Petit vase, burette. Gl. Atn- 
pollata. 

EMPL01TE. Espcce. nature. G). lmplì 
eatura. 



EMPL0V0IR, Pleuvoir 
plitere. 



Oì. Im- 
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» EMPLOTER. 01. Implicar» l. 

EMPEUMER, Plaìsantorie dont on pu- 
niasaitun fiorame surprlsavee uneaut.ru 
femme <jue la slenne. Gì. Adviterium. 

EMPLUS. (ktoallté. imbu de piale. 01. 
tmplutn,. [Fabl. etCont. tom. 5, pag. 32. 
Cbastel. de Couci. vers 2510.] 

EMPOISONNER. Ensorcoler. jeter un 
snrt ; d'ofi Empoisonnweste, Sorclère. Gl. 
Empoutonare. 

1 EMPORT, Déport. faveur. 01. Depor- 

2. EMPORT. AVOIR BMPORT, EmpOrter, 
obtenir d'autorlté ou par son credit. 01. 

Importare 2. 

EMPORTEMENT, Déport, faveur. 01 . 
Deportare I. 

EMPOnOSSEMENT , Potion medici- 
nali-'. GÌ. Impolionare. 

^ EMPODDRER, Remplir de pousaiere. 



• EMPRÉ, Apres. Chaslci. de Couci, 
vers 1*i8 Enprèt. Partonop. 
Voyez Orell, pag. 821. 



il, Engrosser. GÌ. Impre- 
gnare. (Fiore et Wanceflor, vers 159 : 

Disi de ce terme eitoit emprain*. 
Vers 165 : 

Vini li terme k'ele* devoient 
Enfanter con qu'enpres avoient. 

Voyez Rayn. tora. 4, pag. OSO» 1 , au mot 
Emprtnhar, Embraser . enflammer , 
éprendre. Joinville, pag. f>8 : Il li empris- 
tent la cotière de ton cfiecal de feu gre- 
joi». Pilié l'emprent. Homan de Berte, 
pag. 80. Pititz Vempritt, Homan de Re- 
nan, t. 1, pag. 8. vers 47: Emprenans, 
Entreprenant. Roman du Brut, dans le 
Glossai re Sur Joinvi'le. Enprendan* , 
Partonop. vers 23S5. Empernanz, Enper- 
nati:. Obronique des ducs de N'orman- 
dle. Voyez Rayn. tom. 4. pag. 6350*, au 
mot Emprendre. Orell. pag. 254.) 

EMPRENDRE, Entreprendre. Gl. Inter 
pretendere [et lmpr\ta\. 

1. EMPRÈS, Exprèa, preeis. Gl. Beati- 
l'ire. 

2. EMPRÈS, Auprea, proche. 01. Wap. 

• EMPRESSER, Pressar, serrer de prea. 
Cariti le I.oher. tom. 1, pag. 132: 
Hardres l'empretsei/ui tintlt hrancd'a 
Gulll. Ouiart, tom. 1, pag. 310, «-era 
(8372) : 

Ci rhaslel prennent, tant Vm pr t umt . 
Tom. 2. pag. 120, vera 8082 (12062). 

1. EMPRINSE, Entreprise. projet. 01. 
Empretia. 

2. EMPRINSE, Partle de jcu. 01. Em- 



EMPRISE, Entreprise, projet. 0). Em- 
presta, j Empritia et Imprisa.) 

EMPROFONDIR, Approfondir, crenser. 
GÌ. Approf nudare. 

o EMPRUNTÉ. Kmprunté, embarrassé. 

Agolant. pag. 163 1 : 

A e semble pat chevalier empruté. 



Pag. 172 : 

Cor ci Frant oi* ne tunt mie empmtc. 

Cbastel. de Couci, vers 906: 

Furent tnaintet damet parte». 
Pai ne eetnbloient empruntèes. 

Gl. lmpruntars. 

° EMPUANCE, Gl. Inpuricia. 

EMPUE. Couronne F.MP7JÉE , Sorte 
d'oriiL'inent de femmes. GÌ. CevecelUa. 

EMPULLENT1R, Empoantir, rendre 
une mauvaise odeur. OL Inpurìeia. 

EMPU.NAISIER. nmpuanUr.corromprc. 
Gl. Inpurieia. 

EMPOTER, Imputer. accuaor, dénon- 
cer ; d'où Empuiement, L>énonciation, 
accusation secret* ; et. Emputeur, Déla- 
teur, calumnialeur. Gl. Imputare 3. 

EMPUTEUR UB tiKSH, Qui blesse ou 
qui tue les gens. 01. Tributare 1. 

« EMZ. Voyez Enz. 

ENAAGER. Enaagier, Déclarcr ma- 
jeur. 01. .losiatuj. 

o ENAMER. Aimer, affectionner. Flore 
et Blancellor, vers 2152 : 



Je vou* ai 
Partonop. vers 1181 : 
Cor or vos ai tant 

ENAMOURER (S), Aimer, prendre de 
l'amour. Gl. Inamorari. [Voyez Ravn. t. 
2, pag. 87', au mot Enamorar.] 

• ENANGLER, Cacher. Golii. Guiart, 
tom. 1, pag. 33, vers 221 (719) : 

Et ti la par/in Vcstrangloìent 
En croie*, où il l'enangloient. 

S'enangìer, Se faufiler, tom. 2, pag. 395, 
vers lÓ2&3(19Jo3): 

galies au» né* attemblent 
Et grant fio se vont enanglant. 

S'enenglaient, tom. 1, pag. 10, vers 127. 
Voyez Angler. 

ENARME, L'anse on courroie d'un bou- 
clier, par laquelle on le tenait ou »us- 
pendait. Gl. Inarmare [et Giga 3. Tou- 
loursau plurlel : Lee enorme», Renart le 
Nouvel, tom, 4, pa«. MG, vera 549, Ge- 
rard de Vienne, vera 2;«. etc] 

o ENARMÉ, Armorié. Galli. Guiart, 
tot». 2, pag. 858, vera 9299 (18280). 

e ENARMEURES , Armoiries. Gulll. 
fiuiart, tom. 2, pag. 3.7.), vers 9329 (18310.) 

ENBALDIR, Publier, proelamer. 01. 



« ENBARBELLft. Gl. SagittaZ. 
o ENBARER. Voyez Embarrer. 

ENBARNIR. Engrossir, devenir gres, 
prendre de l'embonpoint. Gl. Ingranati. 

EMBAS1NÉ f, Embaumé. Gl. Balta- 
mare. [Enbatmcr, Embatmer, Rayn. toni. 
2, pag. 175*, au mot Enbatmar. Enbau- 
ttmer, Cbastel. de Couci, vers 7858.] 

ENBATRE, Abattre, ieter à bas. Gl. 
Externare. [S'enbattre. Voyez Embatre.] 



ENBAUCHURE, Travée. Gl. Quevro. 

ENBEGUINÉ, Ivre, plein de vln, coifTf. 
GÌ. Bcguta 2. 

ENBELIR, Plaire, tire agréable. Gl. 
Abelimentum. [Pastourelle, Laborde. p. 
188: 

Dex ! tant m'tnbeli 
Quanl teule la vi. 

Vovez Abelir, Ronuef. au mot Embellir ; 
et la Cbron. des duca de Normaudie.] 

ENBES0N6NER, Mellre en besn S ne. 
faire travailler. Gl. Bi*onium.[ Partónop. 



del roi t'eelMngne 
Iìe grant folie s enbetoigne.] 

e ENBLANCHIR, Bianchir. Rayn. t.2, 
pag. 223» au mot Emblanquezir. 

ENBOER. Remplir de pus, apostomer. 
Gl. Bociue'ì. 

■ ENBORDER (S"), S'embarrasser, se 
charger. Partonop. vers 2987 : 

N'a cure de mitéricorde 
Ne d'aletne pas ne i'enborde. 

ENBOUCHIER, MUtionner, faire le mé- 
lange d'une bonne chose ayec une tn«- 

\ Gl. . 



I, Se former en ba«t 
ou pus, apostumer. Gl. Boelu* 2. 

■ ENBRAMI , Courroucé. Roman de 
Renart, tora. 1, pag. 22, vers 572: 

Qui ver* lui vini ti i 



• ENBUISSER. Voyez Embuchement. 

ENBULLETER. Donner un billet, un 
certificai. Gl. Bulleta. 

ENCAL. pour SKVÉCHAi.,Balllt.Gl.JOiii 
Seneiculcui, pag. 417 a . 

ENCAMALLIÉ. Tissu de tnatlles. OL 
Camelaucum, pag. 45 1 . 

• EMCANTXMEKT, Musique. Flore et 
Blnncetior, vers 3195 : 

La ottxiés le* estrumen* 
Viele* et encantement. 

Enehantement. Rayn. tom. 2, pag. SB'i 
au mot Encantamen. 

a ENCANTEOR, Encaktere, Enchar.- 
teur, escamolenr. Flore et Rlanceflnr, 
vers 906, 810. Enehantéar, Encltanterre, 
Rayn. tom. 2, pag. 3153, au mot £ n i-«..- 
taire. 

ENCANTEUR, Celul qui vend a l'enran, 
crieur. 01. Incantar sous Incantare 2. 



ENCAPER, Oouvrir d'une cape, don- 
ner une cape. Gl. Capatu* 1. 

ENCARATER, Enchanter, ensorceler. 
01. Caraeter 3. 



ENCARAUDER, Le 



01. Caratilo. 



ENCARCERER. Mettrc en prison. GÌ. 
Incarccralio. [Enchartrer, Rayn. tota, t 
pag. 884 l , au mot Encarcerar. 

ENCARIER, Cbarrier, voiturer. 01 
Carreare 2. 

ENCARK1ER, Devenir grosse. 01. (for- 
gia i. 
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EMCARTER, Rediger, pn 
trat. Gl, Incartare. 



un con- 



.61. 
tUUtre. 

« ENCASTRÉ, Enchassé, Gì. Incastra- 

lui*. 

ENCAVAGE, DroU sur les tonneaux 
quo» tneten cave. Gl. Canal, pag. 232 f 

ENCAUCER, Poursuivre ; d'oiì Encau- 
ehiereiEncaus, Poursuite. G\. Encautar. 
(Rayn. tom.2. pag. 351 ! , au mot Encom- 
iar, et pag, 351', àu mot Encaut] 

ENCAVEURE fi Emboilemcnt, mor- 
taiie, Gl. Incavatura. 

ENCENCIER, Eucensolr. 01. Encentc- 



ESCENDEMENT, Incendio, embrase- 
meut. Gl. Incendiano. 

ENCENGE, Certaine mesure de terre, 
p.e. parcequ'elle etait enceintede haies 
ou autre cloture. Gl. Enccngia. 

ENCENSIR. Donueràcens. 01. Setural. 

ENCERCER, Encercttier , Oliercher 
»vec sltentJon, faire enquèle. Gl. Enctr- 
core. 1 Roman de Renart, tom. 3, p. (2, 
vers 31460: 

Or m'Mff encercié à fai. 

Voy« Rayn. tom. 2, pag. 882', au mot 
Enscrcar.} 

ENCERVELE1Z. pour Etcervelé. Gerard 
de Vienne, pag. 167' : 

Ke mori fuiticz et lo: encerveleiz. 

ENCHATKTE,Enceinte,grosscd'(.-ufant. 
(il feditela. 

ENCHANDELISIER, p. e. pour KsCHAN- 
i.emsikr, Repandre de mauvals bruits 
sur uuelqu'un. 01. Scandalizare. 

e ENCHANSTER. Voyez Enhantter. 

EXCHANTEMENT, Encan. Gl. Incan- 
tare i 

ENCHANTF.UR, Celili qui vend a l'en- 
cail.Orleur. Gl.Incantorsous Incantare'!. 

ENCHAPPERONNER. Couvrir d'un cha- 
pe»n uii>? niuraille de clùture. Gl. lnca 
putiatut [et Capuciatut, pag. 156 3 ]. 

ENCHARAUDER, Ensorceler. Gl. Ca- 
ratila. 

* ENCHARGER, Iroposer corame péni- 
tencc. Roman de Renart, tom. 8. p. 125, 

v -rì tóWl. 

ENCHARGIER. Avolr ESCHAROIÉ, De- 
Vi-nir gr^se. Gl. Chargia 4. [ Guill. 
Guiart, tom- 1, pag. 27, ver» 67 (563) : 

Tosi après cele avisian 
EncHarja l'enfant la royne. 

Voyei Rayn. tom. 2, pag. 33G 1 , au mot 
Encatgar.) 

ENCHARNER, Prendre chair, devenir 

li'omt. a incarner. Gl. " 



EKCHARNEtJRE, Embottement, 

lalao. Gl. Incastratura:. 

ENCHARTREMENT, Transaetion, ac- 
cori Udì par écrit. G!. Incartamentum 
IX 



so»* Inchartare. [ Voyez Rayn. tom. 2, 
p. 34 P, au mot Encartamen.\ 

ENCHARTRER. Mettre en prison. 61. 
Incarceratiti [et Inferrare]. 

EWCHASSER, Courir aprés, poursuivre. 
Gl. Encautar. 

ENCHASTELER. [Fortlfler. Guill. 
Guiart, Ioni. 2, pag. 859, vers 0315; pag. 
863, ver? nian (18207, 18418.)] ENCHA8TE- 
lek un hkbit.vge, Le mettre en valeur, 
le fournlr de tout ce qui est nécessaire 
pour le faire valoir. Gl. Incastellare, pag. 
it21». 

ENCHASTONNER, EnferBMW dans un 
cbalon. Gl. Cha*to 2. 

• ENCHASTRE, Margelle. Roman de 
Renart, tom. 2, pag. 230, vers 15820 : 

Qui eri apoiez à l'enchattre 

Del piti», qui eri voM de piatire. 

ENCHAUCHER, ENUH.ursRn, EnchàCs- 
àER, Poursuivre. [Aobri, pag. 183* : 
Dons à fuir et bons ò enchaweier. 

D'où Enchaut et Enchauttement, Pour- 
suite. Gl. Encautar. Voyez Encaucer.] 

ENCHAUSSUMER, Répandra de la 

Cbaux sur quelque CbOSe. Gl. Calcina 
lium. 

• ENCHEOIR. Ekkeoir. Tomber dans. 
Orell, pag. 215. 

• ENGHERCHER. Vojez Encercer. 

ENCHERCHEDR, Qui clierche querelle. 
GÌ. Adayonitta. 

ENCHERESSEMENT, r/action d'enebé- 
rir. GÌ. lncarioramentum. 

ENCHERIE, Enchère. Gl. Incheria. 

• ENCHERRE, pour Em/uerre t Hecher- 
cher, épier. Partonop. vere 8338 : 

Et il ti ait qui «' encherra 
Et qui jamalt en mesdira. 

Voyez Roquef. an mot Enquerrer. 

EN CREDE, Succession, bérila^e. 61. 
Etcahentia. 

EHCHEYSON, pour Occasiox, Amende, 
impot. 01. Sae. [Faute, Gilote et Jo- 
hanne, Jubinal, tom. 2, pag. 80 : 

Desoli et balu pour poi d'encheioun. 

Voyet Encheoir.] 

ENCHIEREMENT, Enchère. Gì. inche- 
ria. 

ENCHIERISSEMEWT, L actton d'enché- 
rlr une marehanrìisc, de la vnndre a i 
dela de son prìx. GÌ. Montare 2. 

• ENCHISER. Encirer. Couper, tran- 
chcr, inclser, Partonop. vers a3l8 : 

Li un» «etera u l autre gront, 

hi uut bont acien tautre enc.'tite, 

Devont le hent l'espée brise. 

Homan de Renart, tom.2, pag. 36fi, vers 
19637 : 

Si l'ont Irenchié à un cottel 
Bien ont encitée la pel. 

ENCHOISONNER, Blamer, faire dea re- 
prorlics. Gl. Occasioò fVovez le Gloss. 
. sur Jolnvlile, et Ravn. tom. 2, pag. SUO 3 , 
1 au mot Encaitonar.l 



ENCHOMER. Frapper. blesser. Gl. In- 
contbr'we 2. 

ENC1RAILLER, Co.iper par morceaux. 
Gl. IncitUis. 



, Enduire de ciré. Gl. Cerare 1. 

ENCIS. Meurtre d'une femraeencelnte. 
Gl. Encimum \Emicinm et Intutcitum]. 

1. ENCLASTRE, Lina feriné, grange, 
grenier. GÌ. Inclausura. 

'2. ENCLASTRE, Chaton, ou la plerrc 
enfermte dans le chaton. Gl. Inelutor. 

ENCLEVE. Knclos, lieu fermò de mura 
ou de bnìes. Gl. Inclautura. 

EHCLIN. Marque de reapect qu'on 
donne en s'inclinant, salut. révérenee ; 
rVoyez CUn, et Rayn. tom. 2, pag. 41.3, 
au ta cit Enclin. Batssé. Parton. vers 7702 : 

Pentii e( quoiz, le chief enclin. 
Sounii.s,commc!.'lWi». Agolant.pag. 171*: 

Soufferrez vos de vtt gent tei train 
Que vostre loit toit à paient enclin f] 

D'où Encliner, Saluer respeiitui'usemnnt. 
01. Acroupi et Enelelicare. [Eneliner 
quelqu'un. Agol. pag. 172'. Gerard de 
Virnne, pac. 173 '. lluleb. tom. 2, p=g. 
251. Guill. Guiart. tom. 1, png 21'), veri 
.1013 (-VfJT). Eticliné, CaiSie. Roman dn 
Roncevaux. pag. 15, 28. Voyez Rayn. 
toro. 2, pag. ilO 1 , au mot Enclinar ] 

ENCL1N0DER. Petite avance de bois 
qui tient i clia<;ue stalle de* chalses du 
cbo2ur. appelée communement MUé,i 
corde. Gl. Inclinatorium. 



EKCLOISTRE, Enci.ostriì, Enclosd'un 
monastero ou couvent. Gl Inclaustruui, 

o ENCLORE. Enclooit, Oliaste!, de Con- 
ci, |vers 1K«. Encloant, liuteb. tom. -ì, 
pag. 241. Enctout, Roman de Renart, 
tom, 1, pag. 20, vers «>10. Voyez Orcil, 
pag. 2*13, et Rayn. tono. 2, pag. 411* au 
mot Enclaure. 

ENCLUGE, Enclutne. Gl. Enelugia. 

1. ENCLUS, P.eclus, solilaire. Gl. ht- 
ctuai. 

2. ENCEUS, Inclus, compri?. Gl. Inclu- 



0 ENCOIS. Avant, auparavant, Parto- 
nop, vers 5217 : 

Qtiar ge morrai enceit Mif dit. 

Voyez Aincoi», et Rayn. tom. 2, pag. M*. 
au mot Aneei*. 



ENCOLPER, Accuser, dérlarer coupa- 
ble. Gl. Inculcare. \ Voypz Rayn. tom. 3, 
pag. 4tt', au mot Eucolpar ] 



ENCOMBRER. F.mharrasser, mettre ole 
starle, empécher. [Partonop. vers fcOTl, 
ftnu. Rayn. tom. 2, p.ng. 4-j2', au mot 
Encombrar.] D'oft Eneombrement . Em- 
barras, empèchement. Gl. Ineumbrare 
sous Combri, pa 



. 421». [Rayn. pag. W-, 
au mot Encnmbrament. Encombrer, En 
combrier. Doinmagei enibarras. pèché. 
Roi Guillaume, \>iin. fi2. Partnnnp. vers 
8264. Jubinal, Fabiiaux et Contes. tom. 
1, pag. 174: tom. 2, pag 29, 94. Voyez 
Rayn. pag. 451', au mot Encombrier.En- 
eombre, Chron. des ducs de N'ormandie, 
toro. 2, pag. 394, veni 26798. E'ietnnbrat, 
Encombreux, Einbaras$ant , escarpt-, 
'21 
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torti. 8, pag. 204. vera STia',: pag. 212, 
ver* S'iòm. Rayn. pag. 451*, au mot 



ENCOMMENCER . Commencer ; d'où 
Eucommencement, Commencement. GÌ. 
Exatmmunieare et lnreplum. 

« l. ENCONTRE, lontre, vera. Flore 
et Blauceflor. vere 787. Voyez Cantre 3, 
Orell. pag. 823: et Rayn. Ioni, a, p. 409», 
a» mnt £nco<ifro. 

2. ENCONTRE, Aita<iue. partle de Jcu 
contre un autre. Gl. Incontrutn. 

ENCONTRÉE. fiencontre, combat. Gl. 
MeoiKi'um, 

ENCONTREFLEGER, Donner caution. 
Gl. Contraplegiatio. 

ENCONTRER, Rencontrer. 01. Rìgola- 
mentuHì. [Partonop. vers G8U5 : 

S'il bien encontre à bon le tieni. 

Aubri, pag. 108* : 

Se il i vieni, il i cri enconlrés. 

Voyez Rayn. toni. 2, pag. 470', au mot 
Eneontrar. Enatntrement, Renconlre, au 
mot Eneontramens] 

ENCOHVENANCER, S'cngager, pareon- 
vcution. GÌ. Convenire 1. 

encorder, Garnir d'une corde. Gl. 
Cordellalus. 

ENCORPER, l'omme ci dessua Encolper. 
Gl. lncutpare. 

ENCORREMENT, Conflscatlon. Gì. In- 
currementum. 

ENCORTINER. Tapisser, couvrir de ta- 
pis. 01. Incortinari. [Voyez Eacourtmer.) 

0 EN COSTE , A cOté, aupre3. Rayn. 
tom. 3, pag- 500 3 , au mot Coita. Par en- 
coste, Ruleb. tom. 2, pag. 238. 

• ENCOVIR, Convoiter, dcairer. Parto- 
nop. vere 800» : 

MqhU a encovi U vallet. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 421 3 , au mot 
Encobir, et laChron.des duca de N'orai. 

ENCOULPER, Excouper, Accuser, dé- 
clarer coupable. Flore et lllancedor, 
vere 2757. Guill. Guiart, tom. 2. pag. 8, 
vere 47 (9011>.) D'où Eneoutpement, Ac- 
cusation. Gl. lnculpare. 

ENCO0RANCE, I/action d'encourlr une 
peioc. Gl. lncur$u$ sous ìncurrimetìtum. 

ENCOUREHENT. Lamentìo enoourae 
pour un délil. Gl. Ineurrementum. | Voyez 
Rayn. tom. 2, pag. 492 J , au mot Encor- 
rMM.] 

ENCOURS . L'action d'encourir une 
pelne ou l'indignatiou de njjn. Gl. Jncttr 
sua 5. 



ENCOURTIN'ER, Tapisser, couvrir de 
tapis. Gl. Incorlinari. [Aubri, pag. 170'. 
Renart le Kouvel. tom. 4. pag. 170, vere 
1170 ; pag. 218, vers 2410. Rayn. tom. 2, 
pag. 40S J , au mot. Enccrtiner.] 

ENCRAISSIÉ. Engraissé. GÌ. Arvinare. 
[Eno-aitser, Partonop. vera 528.) 

0 ENCOUTRE? Trapper. Voyez Contro. 
Orell, pag. 234. 



ENCRAVER , Augmenter. GÌ. Incre- 
mentare. 

ENCREMER, Oindre du saint chrème. 
Gl. i;-;.-!... „i..-,: sous Chrisina, pag. 318"- 

ENCRENER, Faire de3 craina ou en- 
tailles. Gl. Oceare 2. 

ENCRESCE, Accroisaement. Gì. Incre- 
mentati». 

ENCREU. BESTK KNCBKUK , Qui est 
pleine. Gl, lncretu* 2. 

ENCREVER. Riesser, faire une plaie. 
Gl. rrigrcdi. 

• ENCRIESHE. Endurcl dans le crime, 
Partonop. vere 5193 : 

Un vili garcon. fel et tnauBcs, 
Encrieme, fcldn et engrcs. 

Renart le Kouvel, tom. 4. pag. 152, 

Come encriesmes, fel, desloiaus. 
Voyez la Obrou. des ducs de Norm. 



i', Memande d'une re- 
devance ou servile plus considerale 
qu ii n'eat dQ. Gl. Incrocamentum. 

EMCROER, E.vcrouer. Pendre au eroe, 
accrocbcr. Gl. Invrocare. 

« ENCROISEMENT, Augmcntalion. Par 
tonop. vera 10447. 

• ENCROUTER, T j ni ber roalade. Ex- 
CUOUTEMKNT.... Partonop. vere 1087 : 

Or puet mangier séurement 
Car n'i a paini d'encroulement , 
Cor nus hom de mangier n e 
Qui de la coupé baine goute. 

Voyez Engrouler. 

o ENCRUCHER, Lancer. Guill. Guiart, 
tom. 1, pag. 189, vere 4380(4781): 

Tant de grottes pierres i gattent 
Et $i souvent là les encnmhent 
Cune grant partie en Irebuchenl. 

Tom. 2, pag. 374, vere 0713 (186!») : 

Aus granz co.» gue tue eut encruchent. 

Sena-ucher, S'élancer. P. 330. vere 8798: 

En haut cs clacitiers des uglises 
En ra aucuns qui lù i encruchent. 

Pag. 328, vere 8530 (17512) : 

Qui outre le poni lei chatassent 
Quant la geni i fast eneruehiée. 

e ENCOI, Aujourd'hui. Roman de Re- 
nart, toni, l, pag. 8, vere 200. Voyez 
Rayn. tom. 2, pag. 80'. au mot Anc, ei- 
dessus Ancui, et cl apres ^ni/tti. 

« ENCUSER, Accuser ; EXCUSBIIXNT, 
A mi*, uirr.. Rayn. w.i. 2, pi^-. -mi aux 
mota £ncuiar et Encusamen. Gl. 
Accusi». 

ENCDTE, Occulte, secret, cacbé. GÌ. 



ENCZAINTTE . Enceintc. grosse d'en- 
fant. Gl. • 



ENDABLE. Kndeblb, Fallile, débile. 
Gì. Indeuililatus. 

» ENDEMAIN. Lendemaln. Guill. 
Guiart, toro. 2, pag. 344, vera 8023 ; pag. 
37«, vere 9771 (17tc.ll, 18753}. 



ENDEMENTIERS, Cependant, Unto 
Gl. Interdum. [Orell, pag. 334.] 

ENDENT, Se dit dans la phncipaukd: 
Dombes de l'cspace n.ue parcourt a 
faux en un seul coup. Gl. Aito^HiuMts 
Andena 2. 

1. ENDENTER, Appuyur le viaage coa- 
tre quebjue ebose, renverser auel<|u'an 
le visage contre terre. 01. Indentare l 
[Cliastel. de Conci, vere 8080: 

Lon at à icel mot pasmée 
Par détut la tubi e endenlée. 

Voyez Adenter 1] 



«2. ENDENTER. Pousser. Guill. Grjijri. 
tom. 2, pag. 872, vere 066fi (lf»tó) : 

Si terre lei ont endentéet. 

Voyez Adenter 2. 

ENDENTORE. ÉcRir KNDEN'TÉ, Tran 
«action denteile, dont Ics morecaux 
rapportent en les rapprochant pour ea 
justiher la vérite. Gl. Indentura. 

ENDITÉ, Instruil. informé. 01. Infi- 
ciare. |Ju binai, Fani. tom. 1, pag. i-V.. 
Ruteb. lom. 2, pag. 248. Endilement, 
Inùlcatlon, conseil. Guill. Guiart, toni. 
2, pag. 143, vere 807» (12*561).] 

ENDITER, Accuser ; d'où Endiumeat, 
Aeeusation faite sur cnijuete. GÌ. ti- 
diclare. 

END1TIER. Indiquer. Gl. lndiciart. 

ENDOAIRER, Asslgner un domite. Gl, 
Doal»iim. 

ENDORMEUR, Imposteur, trompea: 
Gl. Dormitabille. 

ENDORSSER f, ilettre sur le dos. GL 
Indorsare. 

ENDOS, Citation. asaignaUon écrits 
au doa d'un acle. Gl. Indorsare. 

• ENDOSSER ... Partonop. vere 5360: 

Le col a Ione de» r/u'ii endosse 
Tresqu'à la teste, qu'il a grosse. 



ENDOUERER, 

Doalium. 



un douairo. GÌ 



ENDOWER, Le mèrnc. Gl. Affidar* 3 

■ ENDROIT, Directement. Partgn<ip 
vnrs 57«V> : 

Et il le fiert en ateignanl, 
AVI parala ini pus endroit, met 
Porquant la quisse a conséue. 

Devant, vis-à-vis. Vere 2201 : 

Li rene clairoient endroit tel. 

Vu nue, ea égard à ce nue. Roman di 
Renart, tom. 1, p. 27, v. 728 : 

Sire, il est wir quii m'a (et tonti, 
ìlès n'i ai mie tant tneffet, 
Endroit ce que force m'a fel. 

Endroit moi, Endroit lui, Quant à mi, 
ouant a lui. Garin, lum. 1, pag. lt!0. 
Partonop. vere 598. Vere. Gerard ii 
Vienne, vera 8418 : 

Endroit le vespre aloil au trei- laatkr. 

Voyez Ro.juef. Orell, pag. 822. 

ENDROITOIER, Poureuivre son oro.: 
en justice. Gl. *ius Direclum 1. 
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ENDRUIR. Devenir fort cf.robuste. 01. 
[inda. 

«ENDUI. Voyez Ambesdui. 

ENDUREMENT , Tolérance. patiencu, 
I action d'endurer. GÌ, Indurare. 

EKEEISCHE, Alnessc , Ics droits de 
l aiKt-. 61. Ednecia. 

ENEGRIR f. Algrir. tourner à Faigre. 

CI. Acer*. 

ENERGUERP, Lo présent do noce. 61. 
ìlorjuntjiba. 

e ENERHI, nèsert. Gerard de Vienne, 
rei* 3716. Voyez Enhermir. 

I. EKERRER, Arrher. arrèter un mar- 
che ci» donnantdes arrhes. 01. Arrare 1. 

« 2. ENERRER, Etclter, ètre excité. 
Caill. Guiart, tom. 2, pag. «I, vera 1125 

(lOtOl) : 

Pia nel pétitt on enerrer. 
Pag. IH, vers 2805 (11785) : 

Qm destre dolcnz lei enerre. 
Pag. 71, vers 1831 (10797): 

De chaple touffrir enerrée*. 
Pìg. 1(5, vers TOJ (9355) : 

Qui de si grant doultur enerre. 
P.ur. 18, vers 432 : 

S'est d'aìer apre* enerrè. 

ENESLEPAS, Incontincnt. sur l'heure. 
(il. Incontinente. [Orell. pag. 304.] 

o ENESEEURE, Evetsl'ore, Inconti- 
D<»(, comme Enetlepa*. Chrunlque. des 
duci de Normandia, Orell, paR. 301. 

EKESQOE. Sorte de valsseau de charge. 
01. Butta. 

• EMESSE, corame Enetlepa»? Roman 
de Renan, t- 4, pag. 71. vers 1938 : 

Dani me laidi, et fu enexic* 
<}w me préiète à set templiert. 

EKESSER, Exposer en vente. Gl. lnta- 

bulare a. 

• EN FANTE, Enfantiliage. folle. Par- 
tonop. vers Q280. Voyez Rayn. tom. 3, 
pag 279', au mot Enfansa. 

ENFANQON. Petit enfant. Gl. Infan*. 

MR.SV2*. 

ekfakger. Enfoncer corame dans la 
fanje. Gl. titillare. 

ENFANT . Titre d'honneur qu'on a 
donne anx ftls des rois, princ.es etgrands 
figneurs: lo meme que celui d'Infant. 
CI. som Infante*. 

ENFANT d'arde, plus ordinairement. 
Knfant de chceur. 01. sous Infante/. 

452*. 

ENTANTESIEST, Ensorcèlement, male- 
Se» sortllége. Gl. Phantasia 1. 



ENFANTER RESSE, Aceoucbée. 
e.1 coliche, Gl. Puerpera, 



ENFANTILLONGE, Action ou raisonne- 

cent d'enfant. Gl. Infantise. 

ENFANTOMER. E.VFAXTOSMEB, Ensor- 



celer. cnclinT-it.-r. Gl. Phnntatia 1. [Par- 
tonop. vera 10055.) 

ENFARDELER. Envclopper. indire en 
ballot. Gl. FvreUUu*. 

ENFARDEMER. Lendrolt oo Fon mei 
les murebandises en ballot. douane. Gl. 
Fardelli**. 

ENFATROUILLER, Embarrasser pour 
surprendre et tromper. Gl. Faiuare. 

ENFAXCIGNER, Enehanter, ensoreeler. 
GÌ. Fascinare. 

• EXFELLÉ Agolant, vera 618 : 

La noif abat de la tele dorèe 
Et la gresille qui iert enz avalée, 
Qui la ìì'mI iert choete et enfcllce. 

ENFELONNER, BXFBLONNnt. Se met- 
?r* en colriv, m faeher. Gl. Fell; •>. t. 
i28'. [Voyex Rayn. tom. 3, p. 301', au 
mot Esfelenar.] 

ENFENTETÉ f. Enfance : d'où Enfen- 
tiveinent, En enfant, et Enfenture, En- 
Canili:. Gl. Infantilità*. 

ENFENTORE, Enfantement. accoucho- 
ment. FI. Felare. 

ENFERGE, Chat ne ; d'où Enf erger et 
F.nfenj<er, Mettre à la cliaìne, aux fers. 
01. Disfeniare et Inferrare. 

EMrERMETÉ, Infirmitc, maladie. 01. 
Infirmare. 

ENFERMIER, Infirrnier, religieux qui 
asoin des malades. GÌ. Infirmar». 

ENFERRER. Mettro aux fers, enchal- 
ner. Gl. Inferrar». 



1, ENFERS, p. e. pour Expect, Infect, 
corrompo, malsaJn. Gl. Infectus. 

2. ENFERS, Infirmo, malaile. GÌ. In- 
firmare. [ Voyez Rayn. tom. 3, pag. 315*. 
au mot hferm. Enfertc, Maladie. Roman 
de Renart, tom. 2, pag. 370, vers 10706.] 

ENFES, pour Enfant, Tltre d'honneur 
iju'on a donné aux fils des rois, prinees 
et grands seluneurs ; le raèitie qrje celui 
à'infant. Gl. sous Infante*. 

EMFESTDCER, Mettra en pos-se&sion 
par un fétu. Gl. Infestucare sous Fatue», 
pag. 451'. 

ENFED. Cave pour la sepultnre des 
corps morts. Gl. infoditut [et Fotta 3.] 

ENFEUCHER, Knfone.er. Gl. Fundareì 

ENFFANS Femeatlx, Fllles. Gl. Fe- 
mellu*. 

8 ENFIER1R (S\ S'enorgueillir. Galli. 
Guiart. t. 2, pag. 237, vers 7701 .;](5U8."i). 

« ENFLEZ. Gl. Tìiberostit. Enfiare +, 
Gl. Flegmen. 

ENFOLLER, Infatuer. troubler l'esprit. 
Gl. Fatuar». 

1. ENFONDU, Mouilló, trempé. percé. 
Gl. Infusidarium. 

2. ENFONDD. Garcon de cuisine, p. e. 
celili qui y fouruis8Att l'eau, ou qui 
fondali les graisses. Gl. Infutidarium. 

EMrORCEMENT, Fortilication, tout ce 



qui rend fort un ehfttoau. GÌ. Info.-cin- 
mentimi [et Dubitanza 2.] 

° ENFORCER, Renfoncer, rendre plus 
fori; devenir plus fort, augmenter. 
Flore et Blancefl, vers 1802. Enfanus 
Haymon, vers 272. Cri* enforciét, Garin, 
toni. 1, pag. 14. Enforciét d'ami*, pag. 
154. Cort effùrcée, Roman de Merlin, P. 
Paris, Catalogne, tom. 2. pag. 344. Voyez 
Roquef. ot Rayn. tom. 3, pag. 377', au 
mot Enfortlr. 

ENFORCEUR re kkmmks, Celui qui en 
abuse par violence. Gl. Eortio2. 



ENFOSSER, Eaterrer. FI. Fotta 3. 

EKFOUER, Enfouir, supplice des fem- 
mes. Gì. Fotta 1. 

EMFOUIR, Enterrcr, donner la sépul- 
ture à un cadavre. Gl. Infoditut et [Suf- 
focare \.\ 

ENFOURMOIR, Forme de soulicr. 01. 
Forma 15. 

EKFRAINTE, Bruit, tumulte. Gl. Fia- 



EMFRANCHIR, Affranchi, rendre libre. 
Gl. FrancfctM 2. 

o ENFRE, I>es, cntre. Aubri, pag. 160' : 
N'ot più» itnet enfre ci c'à Parie. 

ENFRENER. Mettre un frein ou mors 
à un cheval, Gl. Frxnarii et Frenellalus. 

ENFRIICTDER, Enfkuittrr, Semer, 
ensemencer. Gl. Infructuar». 

ENFRUME, Gourmand. Gl. 7n/i-uni(ii! 
ut Infrontatut. 

1. ENFRUNS, Courageiix, audacieux. 
Gl. Infrontatut et Infrunitu». 

2. ENFRUNS, Avare, gourmand. Gì. 
Infrunitu*. [Dur, rude. Jublnal, Fabl. 
tom. 1, pag. 132. Voyez Roquef.) 

3. ENFRUNS, Adversaire, ennemi. Gl. 
Infrunitu». 

ENFUSELER, Mettre autour d'un fu- 
seau. Gì. lufutare. 

ENGAIGERIE, Engagement, alienation 
falle pour un tetnps. Gl. Gagiata. 

Aigrir, irriter. Gl. En- 



ENGAIOLER. Mettre en geóle, emprl 
sonner. Gl. Gaiola. 

ENGANER, En ì \WER, Sédulrc, trom- 
per. GÌ. Engannar» som Ingeninni 1. 

ENGARAIRE, Sujet à corvées et Serri- 
ces manueJs. Gl. Angarlariut. 

« ENGARDE. Kauteur, colline. Chan- 
son de Rich.irt de Furnival, Wackern. 
pag. 58; 

Cuer* e*l moniti* en t'enqairde, 
D'Unse provai! et etgairde 
Per lai ou puwt eschaipeir. 

Avant garde. Voyez Angarde et Rayn. t. 
3, pag. 426 ! . au mot Angarda. 

ENGARENT1E. C.iutioii, garar.tie, da- 
nler a Dieu. Gl. Garentigia. 

EN GASSE, Espéce de lampe. Gl. Xuri- 
brum. 
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ENGENDRURE, Production de l'animai. 
GÌ. Generarne*. 

ENGENRER, Engendrer, produire. Gl. 
Generameli. (Flore et Blanceflor, vera 14 : 
L r m roi pagani l'engenui. 

Voyez Rayn. tom. 3, pag. 400', au mot 
Engenrar] 

ENGET. Engagement, obligalion. Gl. 
Jmpignoratio. 

ENGEVELEIR, Enjaveler. GÌ. Gavetta. 

ENGIEN. pour Enoin , Machine de 
guerre. Gl. snus lngenxum 2. [Adrefcse, 
ruse. Partonop. vere 1204. Flore et Blan- 
cefl. vers 2:14. Agol. vera 650. Chronique 
do* ducs de Noruiandie. Voyez Rayn. 
t. 3, pag. 455 s , au mot Engei»."] 



ENGIERORE, Production d« 

il. i'.t:iirMll.!iV.. 



l'animai. 



ENGIGNER. ExciaxiEn. Tromper, du- 
per. Gl. Engannador et. Engannare suus 
Irtcjeniui)) I. [Engenier, Partonup. vers 
DOG. itì», 2004. Xrouver quelo/Je moyen, 
mactaintr. Vers 2511 : 

E< ic il nul offre ne font 
fengeg aerai r/u'tt le feront. 

Vere «159: 

S'engi'ngignoie vottremort. 

Voyez Iìayn. toni. 3, pag. 136*, au mot 
Enginhar,\ 

ENGIGNEtfR, Kngu.nour, Ingénieur. 
Gl. Engeniator et Inqenioii sous Jnge- 
nium i!. [Gérard de Vienne, vers 1764. 
Flore et Biancefl. vers 18>2. 2120. Voyez 
Kierabras, vers 3311 note p. 188' ; Bt 
Rayn. toni. 0, pan. -106', au mot En- 
gi,\haire.\ 

ENGIGNEUSEMENT, En gémissant. Gl. 
] ,ìge>nasitat. 

ENG1GNEUX, Ingénieux, iodustrlcux. 
[Gl. Genio*»).] Subtitiare 2. [Enjignoj, 
Partonop. vers 65. Rayn. t. 3, pag. 450', 
au Wùl Lng in hot.) 

ENGIN, Machine de guerre et antre. 
Gl. sous Ingenium 2 [et Magister Inge 
luorum.) 

ENGINE, Tout ce qui seri u quelque 
chose. GÌ. Jttgeniunt 7. 

ENGINER, Séduire. tromper, duper. 
Gl. sous Ingenium 1. 



o ENGLACIER, Gele.r. Roman de Re 
nurt, tom. 1, pag. 45, vers 1103 : 

L'iaue commence à en-glacier. 

ENGLESCHE, pour Anglaise. Gl. En- 
arri»,. 

ENGLISE, pcjr Église. Gl. Guerrina 
Urrà sous Guerra. 

ENGLOtJTEMENT, T,a brmehe d'une ri- 
vière ou d'un fossé. Gl. sous Gala 3. 

ENOLUME, Enclurae. Gl. Englumen. 

o ENGLDYER. Gl. recare. 

ENGNES. Kom propre, pour Agnès. Gl. 
Successorie. 



° ENOOlR(S'). Se réjouìr. Voyez Con- 
j°*r. Roi Guillaume, pag. 153 : 

U nutre* de con qut il ot 
Deameòuréement a'engot. 

ENGOLÉ. EtCGOULÉ, Qui est orné d'une 
Goute ou collet ; et p. e. de gueule, c'est- 
à-dire de oniileur rouge. Gl. Gufa man- 
telli, pag. 1371. [Aubri, vers 119.] 

ENGORDELI, Enqocdeli, engourdl, 
Stupide. Gl. Gurdus. 

ENGOULEKENT, La bnuche d une ri- 
vière ou d'un fosse. Gl. sous Gulo 3. 

ERGOULER, Manger, avaler, engloutir. 
Gl. Gula 3. [Rol Guillaume, pag. 70. 
\ <?■ ' n.iyn. tom. - : pag. 1*1 : , au mo: 
Engoutlar.] 

• ENGRAIGNER, Augmontor, erultre. 
Garin le Loher. tom. 1, pag. 273 : 

La noi$e engraigne et te lieve li cri*. 

Partonop. vers 4821 : 

Ses maus li eroist tant et engraigne. 

ENGRAING, Aecablement, pesantenr 
de tele causée par la malndie, et eelui 
qui est dans ccl élat. Gl. Ingraianter. 

ENGRANT. EsTOE KNORANT i Ètre 
porté ;l Taire fjuelriue ebose, prendre en 
gré. Gl. Graimtì. [Engrann, Ueslreux, 
aeharné. Roi Guillaume, p:ig. 144. Clias- 
tel. de Gouci, vers G580. Kenart le Nou- 
vel, tom. 4. pag. 126. vera 38 ; pag. 205. 
vers ìfm. Engrandt. pag. 23R, vers 2R30. 
Gulll. Guiart, tom. 2, pag. 850, vers 910t 
(180*5). Huteb. t. 2, pae. 251. Partonop. 
v. 10548. Voyez le Glossalre sur Join- 
ville. Rayn. ioni. 8, pag. 434 «, au mot 
Engrant. ci-dessous Engré*.] 

ENGRAVER, Graver. Gl. Ingranare 1. 

ENGRÉ Estkk E.nghè, Etrc fort em- 
presaé. Gl. Gratum. 

ENGREGIER. Réag^raver unesenlence 
d'excomuiuDicaUon. Gl. Infortiate*. 

1. ENGRES, Opiniatre. entèté. Gl. In- 
gratitudo i. [Partonop. vers 5194. 
Acharné. Roman de Renart, t- 3, pag. 
78, v. 21883 : 

Qui de lui oeire e*t engret. 

Voyez Rayn. tom. 3, pag. 128'. au mot 
Engret, et ci-dessus Engrant, Eagré.\ 

2. ENGRES. Violoni, impétueux. Gl. 
Ingratitudo 2. 

ENGRESSER. Assailllr, atta(|iier. GÌ. 
lng redi. 



Gravantia. 



', Tort, doramage. G!. 

Gangrené. Gl. Incanceratus. 
Tomber malade. Gl. Ile- 



tare. 

ENGRUN, Toute espèe« de fruita ou 
d'hcrbesd'un goùt aigre. Gl. Eurunum. 

ENGRUNATGES. Ortaine redevanre en 
fèves. Gl. Engrunagium. 

ENGDIGNIERRES, Ingénieur. Gl. Inge- 
nUai suus ìngenium 2. 

ENGUINAILLE, Aine. Gl. .Urinati*. 



Tribut, lmpot. Gl. Eh- 



ENHACHER. Enclaver ; il se dit dei 
terrea dont les extremités renirent le; 
unes dans Ics aulres. Gl. Enguagnare. 

ENHANER, EnHasner , Ubourer. 
d où EnhannabU, Labourable. Gl. Ah*- 
nagium. 

ENHANSSER, Enclaver, encliàsser. Ci. 
Ilansatu* sous liansa 2. 

ENHANSTER, Kmbrocher. Gl. Muta* 

ENHAKTER, Kmraancher. Gi. Hand- 



ENHARNESKIER , E.vharxe^; hk , 
Harnacher un cheval. Gl. HarnaKha. 
pag. 170*. 

» ENHASER, Eutourer ? Guill. Guiart, 
3, pag. 126. vers 3241 : 

Et par eltarbons anfani ijui bruìent 
Gi an; part de la citi dettruient. 
Si mnUtnenl l'ont enfiente 
Qu'asiez tosi fu tonte embratée, eie. 

ENHASTER, Empaler, embrecner. Gl. 
llatta 8. 

ENHENDEURE, Polgnée d'épée. Gl. 
Handneax. [Lisez Enheude-.tre. Vavez 
lìeut, et. Roqunf. au mot Enherdare. Èn- 
haute. Enheldé, Munì d'une poigaée, 
emmanchè. Gérard de Vienne, veri 
2690: 

E< le poig d'or, doni si fu enhoudie. 
Ghanson do Roland, stancc 75, vers lì 

Veei m'etp&i ki d'or ett enhdiit. 
Slance 232, vere 9: 

Ceinent etpèes enheldée* d ot wwr. 
8tar.c« 284. vers 5.] 

ENBERBER. Empolsonner. Gl. Iner- 
bare som Herba l.|AgoIant, vers 13ì); 

Ite ja n'ealra par magie enherbi.) 

o ENHERNIR, Ruiner, dévaster. Voye? 
Enermi, et Rayn. tom. 3, pag. 139 > M 
mot Aermar. 

1. ENHERS, Toute espe«> de fruits qu ■■ 
produil une terre labouiee. Gl. Adhm- 
rere 3. 

2. ENHERS. Estke Enhkrs, Adhérer, 
consentir A «juelqoe chose. 01. Mk*- 
rere 'A. 

EKUORT, Conscil, suggestion. Gi. h- 
ttigator. 

ENHUILLER, Adrainislrer l'exlrèine- 
onction. GÌ. Inoleare. 

ENIERBER. Empoisonner. Gl Iteri» ]. 
EN1NAAGE, Le drolt d'ainesse. Gl. .4i- 
nescia. 

ENJOELER. E.VJOKIXKR, E.VJ0IUEK, 
Donner des Joyaux, des bijoux. Gl. r^- 
joalare et /.oieìlart. 

ENJOURNER, Le point da Jour. <i\. 
Adjornare 2. 

ENJOOTER, Seduire, trumper, dtper 
Gl. Adjuiigare. 

ENIVERSAIRE, AnniversaSre. Gl. A«- 
nitdrwiium. 



ENN 



ENJDPER, Dannèr ou habillor d'une 
sorte de vetement appeté Jupe. 01. Ca- 
- il. 



ENKEMBELER. .Touter, combatlre dans 
uo tournois. Gl. CembeUum. 

0 ENLACEURE, Enlacement. trelllis. 
Partonop. vers 103Q9 : 

Et la treUe et Vcnlaccare <du Ut) 
Fisi moult sautive par figure. 

1. ENLANGAGER, Balser de la languc. 
(il. Ungila. 

2. ENLANGAGER, Dire des choses ub- 
scènes Gl. Linguatu*. 

ENLARDER. Embrocaer. Gì. Mandare. 

■ ENLATIN1É, Instruit dans les Ian- 
g-jM élrangéres. Garin le Loher. t. 1, 

pag 07 r 

Li mea parolent qui sunt enlatinié. 

Vovez Rayn. tom. 4, pag. 281, au mot 
Eulaiinat, et cl-dessous Latin. 

ENLEVER, Relever en bosse. en rellef ; 
d o.i Enleveure, Rclief. Gl. Elevare 2. 



GER, Dólier, appelcr f*uel.'u'un 
en duel. Gl. ìnlegìare. 

ENLIGNAGER, Frouver sa descendance 
ou parente. Gl. Lignagium 3, et Linea 3. 

EKUGNAIGÉ, Apparente , alUé. GÌ. 
Linea 3. 



Beau parleur. blen era- 
boucliè. eJouuent. Gl. Linguatus. \Enlo- 
quynè, Jubinal, Fabliaux, tom. 2. pag. 

ENLOIEMANT. Obligation, hypothè- 

-me. Gl. Inligare. 

ENLOORDI, Ktourdi d'un coup quon 
a recu. Gl. Elourdatus. 

ENLOYER, Lier, obliger, engager. 01. 
Inlignre. 



LKMAILLIÉ, Emalllé. Gì. 
f"t Dragerium, pag. 132'.] 

ENMAIOLER , Donner le Mal. Gì. 



0 ENMALADIR. Devenir malade. Rayn. 
tOID. 8, pag. 108 ! , au mot Emmalantir. 

ENMALER, Emballcr, raettre dans une 
malie. 01. Mata. 

ESMASER. Mettre ensemble, entasser. 
Gl. Mesus. 

ENMERCIMENT, Amcnde nécuniaire 
propurtioimée a la faulc. Gl. Amerciare. 

5 ENXETRE (S ), S'entreraettre, Par- 
to», vers ajG6. 



ENMl'GELIR, Mettre ..'il melile. Gl. 
Unga. 

1. ENNE, Cane sauvage. Gl. Eana. 

«2. ENNE, X'est-ce pasl Roi Guil- 
'auiue, pag. 123: 

Enne i jn.i! bien avenir 
Que li rois perdut revenrait t 

Roman dn Iìenart, tom. 4, pag. 23, vera 

U12: 

Bien dis, fati Renars. Enne voiref 
Fait Yienyrin, eie. 



ENQ 

ENNEM1STIÉ, Inimilié, hostilité. 01. 
Inimieitix. 

ENNEMT, I«e diable, r\ui est l'cnneml 
da genre humain. GÌ. Inimicut. 

ENNOLIEMENT, Le? salntes huiles; 
du verhe Ennolier, Administrer l'ex- 
IrOmeunetion. Gl. Inoliar t. 

ENNOR, pour HoXNEUR, Ilnruaine, 
seigneurie. flef. Gl. Honor. [Ennoier, 
Partonop. vers 309. Ennorance, vera 
Voy; t Ro-iucf.J 

ENNORT, Exnoktemrst, Conseil , 
suggeslloa. 01. Inetigator. 

ENNOSQUIER, Mel.tre la Omelie dans la 
noix de l'arbulèle. Gl. Sua. 

° ENNUBLER, Se eouvrir d'un nuage. 
Roman de Ronceva-iT, pag. 54: 

Le» elt ennuble, li front en paloi. 

ENNUILIER. Administrer tes sntntes 
huiles, rcxtr&uie-oncUon. GÌ. Imleare. 

ENNU1T. Aujourdhui. Gl. Ennuli 
gium. 

ENOMER, coni me oMMMH Ennuilier. 
Gl. Inoteare. 

ENPAIENÉ, Attaché à la religion 
paio:, ii Gì. " i 1 ;:! umiv, sous Pagani. 

0 ENPENÉ, Kmpenné, cmplumé. Garin 
le Loher. toni. 1, pag. 66 : 

Ausi ca drait coni (aucon enpené. 

Voye* Rayn. tom. 4, pag. 191», ai: mot 
Empennar. Chanson de Roland, slance 
32, vers 15; stance 153, vers 11. 

» ENPESKER , Inlerroger, demander. 
Renart le Nouvel, tom. 4, pag. 181, vers 
1464: 

.. • . Et puie ti enpeskenl 

Doni il vient et qu'il quiert ti tari. 

ENPIEDMENTER , Parfnmer, rendre 
une odeur agrOable. Gl. Pigmentus. 

ENPIPAUDER, Piailler, criailler. 01. 
Pipulare. 

• EN PLAID1R Chastcl. de Couci, 

vers 470 : 

La dame n'ett pas enplaidie 
Ains fu d'une maniere eoi». 

ENPORTER, Obtenlr par priere. Gl. 
Impetrano. 

ENPOURRER, Toudrer. Jeter de la 
poussière. Gl. Puh-eratui. 

ENPRENDRE, Entreprendre. Gì. Inter- 
prostendere. 

0 ESPULLENTIR. SI. Infuriaci, 

ENQDE. Encre. Gl. Eneeuutum, 

ENQUEMANCER. Oommencer. Gl- tnr.i- 
pere 3. 

» ENQUENUIT, Cette nuil. Roman de 
Renan, tom l, pag. 39, nn 838. Rayn. 
U)tn. 2, pag. «O 1 , au mot Ane. 

« ENQUERRE. 01. Encereare. 

« ENQUESTEOR. Gl. Inquisitone. 

o ENQUESTONÉ, Enchassé. Partonop. 



EMI 



1U5 



vers 10C34. Voyez Rayn. tom. 3, p. I2l ! , 
au mot Encaslonar. 

0 ENQUI, E.vQUOl, Aujourd'hul. ici, 
corame Eacai. Ctianson de Roland . 
stanca 106, vers 10 : 

Li roti Marsilie enqui sera venget. 

SUnce 01, \era 7 : 

Enguoi perdral dolce F rance san lo%. 
Stance 02, vers 11 ; stance UO, vers 16 : 

Et de m'espie enquoi saveras le nom. 
Garin le Loher. tom. 1, pag. 143: 

lluec demourent et sejornenl enqui. 
Voyez Orell, pag. 301. 

ENRABASSEDR , Fou, furieux, impu- 
dent. Gl. Enare. 

ENRACLER. Les Picard* dlscnt Enra- 
aitai* d'une charretle ou volture tombée 
dans une ornière, dont od a peine A la 
retirer. Gl. llachia. 

ENRAGERIE, Rage. fureur. Gl. Jtaèl- 
dilat. 

• ENRAJER, Enrager. Parton. v. 7211 : 
Dr.wrt no* ert ti roti d'Arcaje 

E cil d Almtne ti nus n'enraje. 

Voyez Rayn. tom. 5. pag. 20'. au mot 
Enrabiar. 

ENRAVIESTIR, Remetlre cu posses- 
sion. Gl. lieiuveetire. 

ENREDERIE, ENRKbWB, Effronterie, 
impudence. Gl. Enart. 

» ENREGISTRER, Gulll. Gulart, tom. 
2, pag. m, vers 924 (9890) : 

La freni des batiaus vient à terre 
Ou t'ost le roi les enregi*tre. 

« ENRESTÉ. Retanti par des ftlets. Ro- 
man de lienart. t. 2, pag. 284, vers 
; ..•■•>: : 

Ilcrmeline si haut saitli, 
Qu'ele n'iert pai trop enreslée, 
Que le eop ne Va adente. 

ENRESVÉ, Rèveur, aoucieux. lnq-jiet. 
Gì. Inrtiui. 

ENREVÉ, Oplntùtre, enteté. Gl. Enare. 

ENRICHESSIERRES, fjui donne beau- 
coup, qui enrlchlt. Gl. Fundare 1. 

• ENRIEVRES, Kndurci. Roman de Re- 
nari, t. lì, pag. 71, vers 21705: 

Un fot vilein. fel et enrievres 
" : autresi con un f 



Nardi: < 

Voyez Enrevé pt la Chron. des ducs de 
Xorxa. au mot Enrture. 

ENRISÉ, Rieur, rjul rit faeilement. Gl. 
Inrisus. 

ENROISER, Mettre en la •-*;■<• ou rouls- 
soir le Un ou le ebanvre. Gl. ftoi»sia. 

ENROLLER, Rouler autour de «juclr-ue 
cb ose. Gì. sous Nouselìut. 

ENROMANCER. Rendre en francai.-: 
une autre langue. Gl. Romancia. 

ENROSER, Arroser, asperger. 01. 1*»- 
pilio. 

ENROSSINER. Plijucr avec des roncc? 
Gl. itunetse. 
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ENROTULER, Inserire, comprendre 
dans ua rùle. Gl. tnrotulare. 

ENRU1LLIER. Enrouiller, dans le sens 
figurò. GJ. Hubiginar». 

ENS. Dedans. Gl. Furato*. TOrell, pag. 
323] 

ENSAERENÉ, Jaune, de couleur de 
safran. 61. Set/franare. 

ENSAIGNAL, Médaille. Gl. Intigniumì. 

ENS A IGNE, Pièce de monnale, maille. 
Gì. Insignitali 1. 

ENSAINNER, Iténandre du sain OU de 
la graisse sur quelque chose. 01. Sai- 
unni. 

ENSA1SINER, Se satsir, prendi*. GÌ. 
Emani tiare. 

ENSANGE. Oertaine mesure de terre ; 
p.e. parco quelle ■.'■laileiiceinle do haies 
ou autre calure. Gl. F.ncengia. 

ENSARCHEMENT 7, Reclierclie, exa- 
Runor . 



men, enquete. Oi 

ENSARRER, Enfermer sous la clef. Gl. 
Imerarc 1. 

o ENSAUCER (S ), S'elever. Garin le 
I.oher. tom. 1, pag. 138 : 

Men vous devei J«ver et entaucier. 
Essaucier. Exhausser. Pag. 139 : 
Mait poi- sonar lever et ettaucier. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. CO 3 , au mot 
Ltaltmr. 

ENSAYMMER. ttépandre du saln ou 
de la gralsse sur quelque chose. Gì. 
Sainum. 

ENSEELER UN Nom, Donner, iraposer 
un nom. Gl. Intigillare. 

• 1. ENSEGNE ? Rol Guillaume, pag. 

»: 

Faui est qui t'ensegne naitlra. 

3. ENSEGNE, Billet par lequel on tn- 
dique cclui qu'on chols'.t pour une 
charge. Gl. Jntignium X. 

ENSEI. Sorte de vaìsseau lui sert 
principalement en vendatige. Gl. Anta 2. 

EKSEIGNABLE, Celui qui est attaelie 
a une doctrine ou opinion. Gl. Segua*. 

• ENSEIGNAL, Etisoignoment. Cban- 
son, Waekern. pag. 01 : 

Jr lor ferai un ti bel cnseignal. 

Comparez Rayn. tom. 5, pag. 228', au 
mot Awenhal. 

1. ENSEIGNE, Cri d'armei». Gì. Inter- 
tignai. 1 y. [Partctiop. vera 8110. Compa- 
gino Atjjlir.t, vera 89 : 

Deus mille homtnes avoit bien en t'en- 

[teigite. 

Gl. lerillum, pag. 300'. Auriflamma, Si- 
gino* IO] 



■2. ENSEIGNE, Piece de monnale. 
maitle, médaille. Gl. ìmlgniwn 1, et Si 
Jfrtilf" li. 

3. ENSEIGNE, TOC i|Ul s-ert a reconnat- 
lre«]iieiqu"un. l*\ore et Dlanceflor, vera 



1561. 1391. Voyez Rayn. tom. 5, pag. 
220 1 , au mot Enteigna.] FaiKE EnsEI- 
oxe. Falre signe, donner un signal. 61. 
Intignare 1. 

ENSEIGNE, Docte, savant. Gl. Dogma- 

tiCUM. 

ENSE IGNEMENT, Jugemenl, sentence. 
Gl. Enseignamcntutn. 



0 1. ENSEIGNER, Designer, indlquer. 
Aubrl. pag 153* : 

.là Auberis n'iert par moi enseigniét. 
Ne sai ou est, tot ile fi le tacu's. 

Roman de Renart, tom. 4, pag. 80. vers 

2308: 

Cor ains qua ntuire, ensingnie 
Veil que toit la eourone d'or. 

Voyez Rayn. tom. ò, pag. 230 ! , au mot 
Enteignar. 

2. ENSEIGNER, Mettre ses ensiiigncs, 
ses arrnes. Gì. instano. 

ENSELLER. Meli re la pelle a un rile- 
vai. 01. [f Stemere l.] Sellare sona Sella 
2. IVoyez liuyn. tom. 0, pag. 188', au 
mot Ensellar.] 

ENSEMENT, Ensemble, en memo 
temps. Gl. Suria. [Atnsl. Cliastel. de 
Couci, vnrs 8013: 

/• le ferai, ne vnus doublet, 
Entetuem que vnus dit Vat>é*. 

Voyez Oreli, pag. 291.] 

ENSENGNEMENT, Jugement, sentence. 
GÌ. Enseignamentut». 

ENSENIÉ, Sense ou iastrult. savant. 
Gl. Sensalus. 



• ENSENS Ensikn-t, Srienee , ruse ; 
avis. Chastel. de Couci, vers 5579 : 



Que tue» rnaris par niil 
Ne puitt etgarder ei 



ceu afalra. 

Roman de Renart, tom. 4, pag. 436, vers 
7152: 

Jìimardiaus fu plains d'etuient, 
J'enteng d'engien. 

Pag. 35, vers »M>; 

Quant Yid ugnili ot et enlent 
Que Nobtes ent tei ciicient. 

Voyez Esetent. 

ENSEPEMR, pour Ensevelir. (iì.Sepul- 
chrare. 



.... EssKPi:i.cmR, En- 
bepultubeb, Enterrer, donner la sé- 
pulture, Inhtimer. Gl. Sepulckrare et 
Sepullare. 

ENSERÉ, Qui est égaré da son chcmln. 
Gl. Serare. 

ENSERMENTER , Ra-nasser du Bar- 
inoti), en taire dea fagots. 01. Sermens. 

ENSERVER, Assujellir a d«s servitu- 
des. exlger des services. Gl. Ituervire. 

ENSEU, pour Exfed, Sépulcre, tom- 
beau. gì. tnfoditttt. 



. Erotter, endulre de suif 
ou salndoux. 01. Sainum et&'eu^Min. 

ENSGETER f. Jet^r dedans. injecter; 
d'où Ensgetemeni, Injection. Gl. Inicere 
I et IniltO 1. 



ENSI que, Corame. Flore et Jeanne, 
pag. 8S : Ke il fu enti ke tour le point de 
la »»i>r<. .V'etwi »r«n»i, D'aucune manière, 
Pastnurelle, Wackern. pag. 79. Voyez 
Orell, p. 207. 

ENSIENNETÉ, Anciennelé. Gl. Operare. 

ENS1GNE. Estrk Ensigne, Se dit d'un 
prèbendler aurjuel, quolnue absent, on 
accorde les retributions manuellus. Gl. 
Patitur. 

ENSISER. Inclser, conper. Gl. fiKWKl. 

ENSOGNIE, Excuse, ratson qu'onallf 
gue pour s'excuser de n'avoir pas rum 
paru en justlce. 61. Estonia sous Sai»- 
ni». 



Eksoig.na.vte. 



ENSOIGNANTE. Femme En 
Concubine. Gl. sous Sogneia 

ENSOIGNÉ, Qui est dans l'em!>arTa>, 
accablé de soins. 61. Exoniare sousSun- 
nù, pag. 658*. 

1. ENSOINE, Jugement contre un ab- 
sent appelé en juslìce. Gl. Euonia sùuì 
Sunnit. 

2. ENSOINE, Excuse, ratson qu'on alle- 
gue pour s'excuser de n'avoir pas com- 
para en Justlce. 61. SunnU et Entoine. 

ENSOLER, Couvrlr de pierres le so! 
d'une maison, paver. Gl. Insolaret 



, Donner ses soins à quel 
que chose. Gl. Soniare, pag. 527'. 

ENSONNIIÉ, Erabarrasse. E*tre Ewan- 
niii de deblet, Etrc accablé de dettes. 
Gl. Exoniari sous Sunnis, pag. C58 1 . 

ENSONNIL, n. e. pour Entonnil, Kn- 
tonnoir. Gl. Embutum. 

o ENSORCERÉ, Ensorccl<\. Agolant 
vers 1324. 

« ENSORQDETOT, Ensop.ketut, Sur- 
tout. Parlonop. vere 1153, &315. Roman 
de Renart, tom. 1. pag. 20, \-ers 521. Chro- 
nique dea ducs de Normandle, tom. 2, 
pag. 07, vera 18198. Voyez Roquef. Orcll 
pag. 301. 

ENSOUDRER, Assaisonner. Gl. wus 
Sapor. 

ENSOYER. Faire une ligne de soies de 
porc. Gi. lmetare. 

oENSPRIS, Allumé. Sermon de saint 
Bernard : 11 virent un far entprit (lai- 
aspexerunt succenstini elibanum). lA\t* 
de Job, pag. 448 : Entprit de charvor rfc 
droiture. Pag. 444 : S'entprent-il à la co-- 
vouìse. 

ENSUIGRE, Suivrp, imiter. ressembler. 
61. Sororirare sous Sororiare. 

ENSUIS, p. e. pour Kncis, IftortK 
d'une femme enccinte. Gl. " 



» ENT, En. Partonop. vers 3603. Vovrz 
Rayn. tom. 3, pag. au mot Ent, 

Diaz .4!<ram. Sprach- Denkmale, pag. ?<■ 

ENTABLEMENT, Piedestal. Gl. Tabula- 
mentiti* 1. 

ENTABLER, Exposer sur une tabi* 1 
61. Intabulare 2. 

ENTABLISSEMENT, Entablement, chi- 
peron d'un mur. 01. Tabulatum 3. 



E>'T 

ENTAILLEUR . EsTAlLUERES , Cise- 
leur, sculpteur. GÌ. Enlalliatas et Ta- 
lieve. [Entaillure, Entaitlcure, Entailié. 
seulplure. Partonop. ver» 851, 10163. 
Flore et Blanceflor, vere 110.] 

• ENTAITER, comme Entester, Désiror. 
prier. Culli. Gulart, toni. 2, pag. 23", 
vera 581 (£031): 

Li rois Henriz en Sainles entra 
Hi con l oti Francoi* li entaite. 

ENTALENTÉ, Qui veut et a résolu de 
fair* luel'iue chose. Gl. sous Talentami. 
[Vovei H.'tjn. tom. 5, pag. 207", au mot 
EnlalenUr.] 

* tM ALLE. Rang. Galli. Gulart, t. 8, 

pag. I IO, vers 11073(20057) : 

Verrìer les chars te* ger, 
Vont longues furent lei 



ENTALLER. Talller, découper. Gl. s 
Abatis. [Gerard de Vienne, vere 3425 

Aude se patme sa» le marbré entaillié, 
Tant ait plori he tot en ait moillii 
Son frei bliaul et l'armimi entailié. 

Vers 2587 : 

Il lini l'espée à poig d'or entailié. 

Agolant, vers 280. 285. Enfants Ilavmon. 
v«rs 710. Partonop. vers 16,77 : 

Li poni est deieur l eve beaas, 
lìien entaillié; f<W u 



Vojcz Rayn. tom. 8, pag- 5', au mot 
L'ntalluir. 

0 ENTAN. Antan, l'an dernler. Jadls. 
Partonop. vere 6459 : 

Ci oc entan une assemblée. 
Puis gite futla de ci tornèi. 

Voyez Rayn. tom- 2, pag. 76 2 , au mot 
Antan. 

ENTANDIS , Opendant , pendant re 
lemps-Ia. Gl, Interdum. [Entendit, Ro- 

nuef.J 

• LNTASCHER, Diriger. Culli . Guiart., 
tom. 2, pag. IH», vers 12181 (21167) : 

tjuarriau* et dare et pierret lanchent 
Vers cena qui viennent les entotchent. 

Pag. 372. vers 9677 (18857); pag. 458, 
ver? 11892 (20870). Voyez Tasche et En- 



' ENTASSELÉ, Entrelacé. Partonop. 

vere «00 : 



Tte sthtiins noirs est orlés 
Et de saphirs entasselés. 



» ENTASSER, Pousser. poursuivre, ae- 
culcr. Partouop. vers 8S*72, Guill. 
Ouiart, tom. 2, p. 1T9, vers 12454 (21487). 



0 1. ENTE, Grette, piante, arbre. Garin 
lo Loher. tom. 1, pag. 97. Flore et Plan- 
ce!), vers 878, 390, 2025. Ruteb. tom. 1, 
p. 28. Cliastel. deCouci, vers 7672. Voyez 
le Glnss. sur la Chrou. des duca de Nor- 
niand. et ci-dessus Anter. 

• 2. ENTE, Triste, pelné. Chaslel. de 
t'olici, vers 3220: 

.Vi cuidiés gite set cuers fust ente. 

Vers 1709 : 

La manière gente 
Le chastelain pour qui est ente. 



ENT 

Vers 6730 ? EnUr, Causer de la douleur. 
V'.-i ~ .^ ''1 

Car trop griefment en non aier ente 
Le mah damaurs giti est etitré. 

ENTECHIÉ. Qui a do bonnes ou mau- 
vatses •(uttliLès, bien ou mal disposé. 
Gl. sous Tasca 2. pag. 372. [Voyez r tavn . 
tom. ó, pag. 294', au mot Entacar.) 

ENTENC1EUX, Attentif, applique, oc- 
cupò. Gl. Intentissime. 

1. ENTENDABLE. Facile a entendre. 
Gl. Intellectibilis. 

2. ENTENDABLE, rntnlligent, dnué d'un 
grand enlendemeul. Gl, Intelligibilit. 

ENTENDANT. Eaiue E\tendant , 
Falre entendre, donner à entendre. Gl. 
Intendere 2. [Flore et Jeanne, pag. 48, 
64. Fatre à entendre. Flore et Blancen. 
vers 331. Etre entendant, Etre attentif, 
regarder. Partonop. vers 71-1 1. J 

ENTENDEMENT. Intelligence, signitt- 
catlon d'un mot. Gl. Mendimentum 3. 

ENTENDIBLE. Intel llglble, qu'on pfilll 
aiséineiit entendre; doti Entendible- 
meni, Intelllglblement. Gl. Audibilis. 

° ENTENDRE. S'applkiuer. s'affeclion- 
ner, donner son atteniion, s'occuper, 
viser. Itoi Guillaume, pag. 137: 

Aucor regarder enlendoit. 
Partonop. vers 8376 : 

Li uro» roto al etcus etileni 

S'el petit moult en haste à son col. 

Vers 3318, 8108, UGHI, 6119, 6150. Flore et 
Mancefl. vers 1274. Chanson anonyme, 
Wackern. pag. 47 : 

Certe* mal alent ke peni; 
Maix Ione tens voldroie pentire, 
Por coi me valsisi entendre 
Celle à cui tnet cuers entent. 

S'entendre, Flore et. Blanceflor, vers 376 : 

Cor grant duel a. ti il s'entent. 

Voyez Hayn. tom. 5. pag. 825 J , au mot 
Entendre. 

ENTENEBRER, Obscurcir, rendre som 
bre. Gl. Tenebrare. 
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« ENTENTE , A-.tention , intenlion. 
Chanson de Gace», Wackern. pag. 11 : 

Aillors ait s'entente mise. 

Rol Guillaume, pag. 137 . 

Cà cou eitoit s entente mite. 

Chron. des ducs de Xormandie, tom. 1, 
pag. 455. vers 1083:?. Entente livrer, batl- 
ter, Donner de la besogne, altaqucr. p. 
270, vers 5300. Flore et Blancefl. v. 377. 
Guill. Guiart. tom. 2. pag. 468, vera 
11760, pag. 447. vers 110u5 ( 20743, 2Ù5S9) 
Voyez Rayn. tom. 5, pag. 326 «, au mot 
Enten. 

ENTENTIEX, Attentif, (jul ècoute et 
entcnd. Gl. Intendere 2. [Voyez Itayn. 
tom. 5, pag. 828'. au mot Ententiu. En- 
lentivemem. Fiora et lllaitceflor. vers 
186. Partonop. vers 6811. Entienliement, 
Cbastel. de Couci, vere 745I.J 

ERTERCHIER, Meltre ^n séfjueslre ou 
main tierce. Gl. Internare. 

ENTEREING, Enlier, parfait, compiei. 
Gl. Integrare 3. 



ENTERIETÉ, InU-gritt : , pureté. Gl. /«- 
tegraliter 2. 

1. EKTERIN. Intègre, irrèprocliable, 
sincere. Gl. Inteyraliter 2. [Garin le 
LOher. tom. 1, pag. 56 : 

Ce disi li dax. comeil a enteriti. 

Voyez Rayn. tom. 5, pag. 56l s , au mot 
Enterin.] 

2. ENTERIN, Entier, qui n'est pas 
parlugé. GJ. Feudwn integrale- 

ENTERINANCE, Caution, sureté. 01. 
/mulinare 2. 

ENTERINÉHENT, EntiOremont. Gl. Pu- 
vagium 2. 

1. ENTERINER. Accompllr, exécuter, 
achever. Gl. Integrare S. 

2. ENTERINER, Cautionaar, garantir. 
Gl. Interinare 2. 

ENTERINITÉ, Pérfèction, achtivement. 
Gl. Integrare 3. 

ENTERI NSABLE, Se dit de ce <)u'on 
pas5e ou Insère A travers, comme la 
trame d'une éloffe ou lolle. GJ. Inte- 
rinimi. 

ENTERQOER, Endulre surtoutde goti- 
dron appeb'i Terque. Gl. Intrire, 

ENTERRAGE, EntkrraIGE, Enterre- 
ment, sepolture. Gl. Interragium [et Ih- 
terrore 1J 

o ENTERRER, Terrasser, fortifler par 
un amas de turre. Garin le Lober. toni. 
1, pag. 109. 

• ENTERVER, Rtfgarder, examiner. 
Guill. Gulart, tom. 1. pag. 12. vers 173. 
p. 177, vera 4037 ; tom. 2, p. 36, vers 903 
(9809). Voyez Rayn. tom. 5, pag. 104*, 
au mot Entervat'. 

ENTESER. Kntezkr, Tendre. bander. 
ajuster, lever une arme <ju iittin cantre 
nue'.au un pour l'en frapper. Gl. Inten- 
dere 9. [et Tensura 2. Voyez Rayn. Inrn. 
5, pag. 2U8 1 , au mot Entcsar, Entoiser. 
Gerard de Vienne, vers 2554. Enfants 
Haymon. v. 814. Guill. Guiart, tom. 1, 

P 8 *- 8*° (2836): l ' p ' a80 « 

vers 7267(16217.)] 

o ENTESNIER (8J, Entrer dans sa la- 
niér lìom: n d« li :iur'„ t.mi 1, pag. 
23, vew 677. Entetnie, Couchée. pag. 18, 
vers 478. 

■ ENTESTER. Ente)t<>, Avide. Guill. 
Guiart, lom. 2, pag. 41, vers 1051(10017); 
pag. 425, vers 11030 (20021); pag. 455, 
vers 11822 (2i><i|-,). Eiifejlanl, solliritanl, 
pag. 104, vers 2657 (11687). S er.tester, de- 
slrer vivement, p. 276, vers 7178. (16157). 
Voyez Rayn. tom. 5, pag. 350*, au mot 
Enicttar, 

o ENTEUS. Kntendu, sage. Flore et 
Jeanne, pag. 65 : Vostre rois n'est pai si 
enteui ne si courlois. 

ENTHE, Conduit. 01. pillar». 

ENTICEMENT, Tnstipation. impulsion, 
persuasion. Gl. Instigalor. 

e ENTICER, rnrnme Aticer, Animer, ex- 
citer. Guill. Guiart, tom, 1. pag. 150, 
vers 3501. Voyez le Glossairc sur la 
Cbroni<|ue des ducs de Xormandie. 
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l. ENT1ER. Integre, irréprochable, Sin- 
cere. Gl. Integraliter 2. 

8. EHTIER. Home Liqes Extikrs. 
Vassal, Qui n'osi attaché par le sertnent 
de fldélité qua un seigneur. Gl. Solida» 
1, pag. 518>. 

« ENTIERCER, EsTEitCEn, Reconnat- 
tre , considererà dèccuvrir. Partonop. 



Saint vox connoittre n'entercier. 

Vers 9896* 8081. Galli. Guiart. tom. 2. 
pag. 371, vers 9W8 (18023) ; pag. 878, vers 
9800 (187&0) ; pai?. 4<tt, vers 10405(10387) : 
p. G3, vers 1605(10581) ; p. 297, vers 7724 
(10704). 

ENTIERCIER, Enlever un gage à son 
eréaucier et le maitre en sequestra ou 
raain uerce ; d'où Enlierceur, Séquestre. 
Ol. lntevliare. 

0 I. ENT01SER. Voyez Eateter. 

0 2. EKT01SER. P.irrourir rapidement, 
arpenier. Gutll. Guiart. lom. 2, pag. 
107, vers 0076 (UOtM): 

Cor li de*trier la terre entoisent. 

Pag. »», vera 7872 (16618). 

F.NT0MI, Engourdi, endorrol. Gì. In- 
donnitili. 

ENT0RSER, l'aire un trousscau, mct- 
tre (.'ti paquet. (ti. Trussare sous Trosta 3. 

* ENT0SCHE . Poison. Partonop. v. 
1019, Ktì-J. Cliron. des duca de Noria, 
lom. 3, pag. 187, vera 36014 , 36052. En- 



totcher . Empoisonner. Partono», vers 
6351. Voyez Rayn. tom. 5, pag. 439', au 
mot Entoytserjar. 



ENT0UR. Envlron. Gl. Denariatapani*. 
(Roman de Renart, tom. 3, pag. 151, 
vers -,V«>7. Amour, aupré.s de Marie de 
Trance, tom. 1, pag. 428 : 
La ceinture ccint 



Aubrl, pag. 175* : 

BalKÌh'e amaillent entar et environ... 
Le fu i boi e ut entor et environ. 

F.nfanlsIIaymon. versft». Aubri.p.lóa' : 

Qu'entor Henri, que de Dieu toit 

[maudis, 

Ai je de» arma et de cheval apris. 

Flore et Jeanne pag. 31 : Si tiercirai là 
aucun prcdomine enlour cui j aprenderai 
darmes. Voyez llayn. tom. 5, f»ag. 379', 
au mot Entorn, Orell, pag. 338.) 

ENT0USSÉ, Travailléde toux,enrbumé. 

Gl. Tuttìtu*. 

ENT0YER. Envoiopppr d'une toile ou 
taie. Gl. Jnteclatnentum. [Entoié, Parto- 
nop. ver? 10361-1 

ENTRACOULER . S'cntre-frapper avee 
des lances. Gl. Vervi. 

ENTRAGE, Ce qu'on paye. en enlrant 
en posseesion d'un (tei ou d un bail à 
cen«>. Gl. Intragium 1. 



ENTRAICTURE, Renlraiture ; du 
Entrahe. Rentraire. Gl. Inavtura. 



« ENTRAITE. . Pnrtonop. vers 6843: 
Coi' di» w'oré» tante» enlraites. 



Chastel. de Conci, versi 

Adoni fi*t che chant < 
Damoureuse pensée entrati*. 

ENTRA1TTER (S') S'empètrer. s'erabar- 
rasser dans ses traits. Gl. Intricare. 

EHTRANT. Ineredicnt, ce qui entro 
dans la composìlion d'une mftdecine, 
eie. Gl. Introni 1. 

ENTRASSA1ER (S ), S'animer, s'exciter. 
Gl. lnsnltu-i. 

ENTRA VERSER , Renverser un pcu, 
faire penelier. Gl. Invertescere. 

* ENTRE, Ensemble, conjointement, 
se dit snrtout d« deux personnes. Roi 
Ouillaume, pag. 83; 

Entre lui et ta feme ensamble. 

Garin le Loher. tom. 1, pag. 70. 120. 178. 
22.'.. Roman de Renart, 1. T,_p. 21, vera 
556, tom. 3, pag. 142, vers 2)675. Chastel. 
de Coucl, vers 786 1, 7W1. Kabllaux. Ju- 
binal. lom. 1, pag. 110. Rut»b. tom. 1, 
pag. 2. Voyez Orell, pag. 824. Ficrabras, 
vers 407, note, pag. 17Ì 2 . Flore et Blan- 
cellor, vers 235!). 

ENTREASSEMBLER, Se prendre l'un à 
l'auLre pour se bullre. Gl. Attemblare. 

ENTREBÉE, Ouverture. Gl. lieare. 

ENTREBENDE, Piece de bois qui en 
soutlent deux a u 1 1 Gl. Benda 8. 

ENTRECHAPLER. Se battre à l'èffe. 
Gl. Copulare, 

EHTRECH AONGEABIEMENT, En échan- 
ge. Gl. Indentura. 

" ENTRECHENUS. Un peu gris. Parto- 
nop. vers 7761. 

ENTRECHEVAUCHTER . Foulcr aux 
pieds d'un cheval. Gl. Cavalcare sous 
Cabaline, pag. 5'. 

ENTRECLOZ, Knlrebai;ié,ademi fermò. 
Gl. Interclutue. 

EKTRECONTRER. Reneonlrer. Gl. Jn- 
eontrutn. [Ohastd. de Coucl, vers 2562.] 

ENTRECOURS, Convenlion entre deux 
seigneurs, en vertu de laqaetle les su- 
Jew de ebacun d'eux peuvent allers'éta- 
tablir sur la terre de l'autre. Gl. Inier- 
carwt, 

c ENTREDEUS, Terme d'escrime. Voyez 
!•• t.l'--:.i.- .«.-n la i ' i i'i :i. Ii-s dui-3 dP 
N'ormandie. 

1. ENTREDIT, Instruit, qui n'est pas 
6DCON baptisé- Gl. Catechumeni. 

2. ENTREDIT, Interdit, censure ecclé- 
siastiijue, fluì suspend les fonctlons des 
prèlrcs, l'adminisiration dessacremeuts 
et lout exerclce de rellglon. Gl. Inter- 
dicium. 

1. ENTRÉE, Bienvenue, ce nu'on pa>e 
en enirant en charge. Gl. Bai*e»>ain. 

2. ENTRÉE. AimnE n'F.N-nif.K, Dans 
la raeine dui|uel la cognée entre alse- 
meni, 01, Intrata L 

ENTREFA1RE CoMl>.\«xlF., Fréquenter 
quelqu'un. GÌ- Companium. 



ENTREFUSEE, 1^ fìl qui estdevidé au- 
tour d'un fuseau, fusée. Gl. Fusata. 

ENTRECET, Jeu de passe-passe, tour 
d'adresse. Gl. Entrega. 

ENTREJETTERIE, Le memc. Gl. En- 
trega. 

ENTRBIL , I ntre-deux des soun'ils. 
01. lntercilium. 

ENTREINGNE, Aine, jointure du ventre 
et de la euissc. Gl. Intranea. 

ENTRE-LA , Cependant, pendant co 
temps-là. Gl. /n(ert6i. 

ENTRELAISSIER, Tnterruptlon. GÌ. In- 
lerponere 1. [Etitrelaiuer, Intcrrompre, 
oubller. Flore et Klaneeflor. vers 2207: 

Por fou qu'en lui vii tei blau'.i 
Tote entrelaitt sa cruauté.] 

ENTRELIGNEUSE, rnleriigne. Gl. Inter- 
lineatura sous Interlineare. 

o ENTREMEDLER, Causer ensemble. 
Kabliaux, Jublnal, tora. 2, pag. 28 : 

Si O'jd deut (emme* entremcdltr. 

ENTREMENTIERE. Fourniturc. Gl. In- 
tr et entre. 

ENTREMENTIERS, Cependant, pendant 
ce temps-là. Gl. Interdum. 

• ENTREMESLER. Barbe 
lek, A demi grtse ou bianche, 
vers 795. Voyei Entreelienu». 

ENTREMETTEDR, Mélayer qui fait ra- 
lotr des terres, vignes, cu\, sous la con- 
dition d'en avolr la mollié des fruita. 
GÌ. Caravellit. 

ESTREMI, Entre deux, espace qui est 
entre deux eboses. Gl. Intermedium. 

ENTREHOIEN, Cloison, séparation. Gl. 
Interne* ies. 

ENTREMUTE, Trémie, le Iieu où elle 
est placée. Gl. Entremutia. 

ENTREPASSABLE, Se dit de ce qu'or. 
passe A traverà, comme la trame d'une 
etoffe ou toile. Gl. Inlerintìlit. 

ENTREPOIGNER Sentre-donr.er ilc3 
coups de poing. Gl. Pugnata 3. 

ENTREPOSÉEMENT, Petit a petit. GÌ. 
Inlerlidert. 

ENTREPRESURE, Contravention, Gi. 
Jnierpresura rous Interprendere . 

° ENTREPRIS. Erobarrasse, derob^. 
Flore et Blancefl. vers 1756. Clianson it 
Guint de Prouvins, Wackern. pag. 27. 



V, U 1 1, 1, ( |vu imi.,, »t si.nriu. 

(Sarin le Loher. t. 1, pag. 3, 80, W. Uu 
teb. tom. 1. pag. 6. Orell, p 61, 235. £n- 
treprendre, Embarrasscr. Roman de Ho 



nari, lom. 2, pag. 321. vers l&tìo Voyez 
Rayn. tom. 4, pag. 632 au mot Entre- 
prendre. 

ENTREROMPRE. Interrompre, suspcn- 
dre. Gl. Jnterponere I. 

ENTRESAIN, Marque, trace, impr«- 
Sion qui reste sur un corps. G!. Interrì 
gnu»i I. I Voyez Rayn- toni. 0. pag. ìil '. 
au mot Ènlresenh. 



ENTRESAIT, Eotbeset, Cerume- 
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raent, de suite, inopinément. Roman de 
Iier.art. toni. 2. pag. Otó. vers 190n8. Far 
tonop. vrrs 3748, 4676, rais, 7473, 8844 
Chasiel. de Coucl, vers 480, 7548. Enlre 
sket, Chron. des ducs de Normandie, 
toro. 2, p. 201, vers 212IH. Voyez Rayn, 
tom. 5, \yag. 141», ai) mot Atrano. 

EtJTRESEC. Arbre qui est sur le retour. 
Voy. Interticcum. 

ENTRESEGNE, Marque, trace, impres- 
sion qui reste sur un corpi. GÌ. Inter- 
sigtuttn 1, 

EKTRESSÉ, Arbre, qui est sur le retour. 

{il. Inttrsiceum. 

EKTRESUrVAHT en Teintcrb. Se dit 
<I'un drap bi™ également telnt. GÌ. 
*eci«4, 

ENTRETANT. Cependant. pendant ce 
temps-là. Gì. Interdum. 

ENTRETENANCE , ENTRETKNRMENT, 
Entretien, réparatinn. Gl. Intertinentia 
501H Inltrtinere 1, Ct Iietincre 2- 

ENTRETERRER (S'), Satlerrcr, [se reo- 
verser par terre. Gl. Interrare 2. 

ENTRINGNER, Accompllr, eincuter, 
achevtrr. Gl. Integrare 3. 

1. ENTRODUIRE, Instruire, cnseigner. 
Gl. Introducet e l. 

9 ENTRODUIRE. Engagcr. Indù ire, sé- 
dujre. 01. lntroducere 1. 

EXTRONIZER . Meltre en possesslon 
d'une ciiargeou dignité. Gl. Incomitiare. 

ENTROUBLER. Embarrasser. embrouil- 
ler. Gl. SOUS Majettat. 

ENTRUES, Tanrìis, pendant. Gl. Inter- 
dum. (Partono», vers 8574. Cbastel. de 
Colici, ver» 8*5. Ruteb. tom. 2, p. 948. 
257. Orell, pag. 335.J 

ENTCfRLÉ. Eoi. étourdl. Gl. Lurdus. 
[EnlulU, Rateb. tom. 2, pag. 235.1 

ENVAHISSEMENT, I/action denvablr 
ou d'attA'iuer quelqn'un. Gl. Invasibilis. 

E N VAI E, Attaque, choc, asgaat. fPar- 
tonop. ri'T-i 88.">S. Gerard di! Vienne, vers 
17.71, 2776] : d'où Envatr, Assaillir, atta- 
1UT. c?iar«pr. Gl. Iwatibili*. [Parlonop. 
vers 24», 8708, 8774. Garin le Loher. tom. 
1, pair. 4. 17'». Aubri. vers 70. Roman de 
lipnart. tnrn. 2, pag. 50, vers 313771. 
Voyez Rayn. tom 5, 

Emazir.] 



Voyez Rayn. tom 5, pag. 472*. au mot 



ENVAISEMENT, Invasion. Gl. Invasi- 

bitit. 

ENVAISSELER ExVASSEIXEH, EnChflS- 
ser. cnrcrmcr. Gl. Invaiatiti 1. 

ENVAYER, En vahir, 89salMlr, attaquer, 
i? jetter de*su«. Gl. Intombiti*. 

EKVELIHER, Se dit d'une plaie qui 
S'envenime. Gl. Vcnenare. 

ENVELOPE. Drap, linceul. Gl. Involu- 

■mh. 

EKVENIMER, Empoisonner: d'oilEnt*. 
M'OMurtet Eneenimoiton, L'action d'em- 
pol?->nner, poison. Gl. Venenare. 

ENVENTRER Avaler. engloutlr, dévo- 
.' r Gl. Ini ttcerare. 
K 



1. ENVERS, Aupr< s s, en compara'.sor.. 
GÌ. Jn Coturam, pag. Hit. 

•2. ENVERS, EnversC. Etendu sur le 
dos. Guill. Guiart, tom. 1, p. 81, vers 
1450; pag. 103, vera 2000 : 

Envers. adenz et de eotté. 

Roman de Renart, tom. 1, psg. 31, v. 813. 
Voyez Rayn. tom. 5. pag. rtóv!*, uux mota 
Enrer» et Envcrtar, Gì. Arma reperiate, 
pag. 

» 3. ENVERS Roman de Renart, t. 

3, pag. 58, vers 21315 : 

Si ont chanti salme* et vers, 
Moutt hautemenl à deus enver». 

Pag. 09, vers 21361 : 

Tybert a dit apre» le ver», 
Iienart li retpont à envertt. 

ENVERSAIRE, Anniversaire. Gl. Anni- 
versarium. 

* ENTIAILLE. Enviai., Dèli. Tartonop. 
vers 38- Roman de Renart, tom. 2. p. li, 
vers 20080. 

ENV1ESIR, Su dit de ce qui s'use et pé- 
rit par le teraps: d'où Ènciesissure- et 
Emieture, Vetuste. GÌ Estoffa et Yetui- 
tare. 

ENVILLENER, Deslionorer. Gl. HKo- 
nia. 

ENVILLENIR, Blesser grièvement, mu- 
tilcr. Gl. Vileniare. 

ENVIROLÉ, Gami d'une virole. Gl. ìm- 
virofatus [«t Virola]. 

ENVIRON. 'Autour. Garin, 1. 1, p. 17^ : 
La citét est tote astile environ. 
Pag. 58: 

Sa geni «e logent environ de tot lei. 

Knfants Haymon, vera 829: 

Qui la terre Ont gatte, environ et en té. 

Wenviron, Chron. des due? de Xorm. t. 
3, pag. 330, vers 40781. Voycz Rayn. tom. 
5, Lag. ASI*, au mot Environ. Orell. pag. 
^f, et ci-dessus Entour.] A L'Esv)RO\. 
A l'égard, envers. 61. Verni* 2. 

° ENV1R0NKER, Faire le tour, parcou- 
rir. Homau de Merlin, Eicrabras, p. 183* : 
Cani cil ont le pai» trettnut environneit, 
Droit àune fontenne ont Merlin encontreit. 
Gllote et Johane, Jublnal, tom. 2, p. 39 : 

Steynte bone terre si envm-onerent. 

Comparez Gt. Oijrator et Gyrovagari. 

ENVIS [et A Entts], Malgré sol, eoa- 
ire son gre, A regret. Gl. Involens. JDif- 
flcllement. A pel ne. Flore et Jeanne, 
pag. 34 : Km'i* en arai men i... Eniix en 
cuidoit avoir pardon. Pag. 45: .1 envi* 
sera restare* mei damages. Parlonop. 
vers 335 : 

Mais il l'ent croient à entri*. 
Garin, tom. 1, pag. 88: 

Qui là deseent motti! puet estre etbahis, 
Le remonter feroit il è envi». 

Voyez Rayn. tom. 8, pag. 182" au mot 
Envi». Orell, pag. «ioi, Glossalre sur 
Joinville.l 

ENUHBER. Se dit de Jésaa-Ohrlit, 
quand 11 a prls chair humaine dan« le I 
sein de la vlerge. Gt. Lumbare. (Voyez ' 
S'Anonbrer] • 



sENVOISER, ExvF.tMEn, Se divertir, 
s amuser. Parlonop. vers 7652 : 

Mai» mouli i eniv>i«enl petit. 

Jordan Fantosme, vera 1200: 

De juer ne d'enveitier ne va* defend jo mie. 

S'envoiser, s'envohier. Partonop. ylts 
21ÌS1. 2Ì28, 5354, 6261, 737-3, 801S. Chastel. 
de Couci. vera 1477, 744H. Guill. Guìarl, 
tom. 1, pag. 263, vers 638Ó. (6705.) S'en- 
v«iter f Cnanson de Roland, st. 76, vera 3. 
Em-oiiié, Gai, riant. Partonop. vers 547, 
m\ 7285. Chastcl. de Coucl, vers 181. 
Oliron. des ducs de Norm. Envoitie, fém. 
Enfan'.s Havmon, vers 750. Lai <lu con- 
geli, vera 414, Lais iuédits, pag. 102. 
Enroitéure, Jole, galett>, plaisanterie. 
Partonop. v, 69, 4V3.S, 7299, 8339. Chastól. 
de Coucl, vera 109. Enveisure, Chron. 
des ducs de Xorm. Envviserie, Rule- 
beuf. tom. 1, pag. 7. Voyez Roquef. 
EnveMement. Joyeusement. Chron. des 
ducs de Kormandie- Voyez Rayn. tom. 
3, pag. 131, aux inots Enveiar et sui- 
vants. 

8 ENVOLEPÉ. Envolupé, Envelopp.^. 
Chanson de Roland, stanee 30, vers 7. 
Rui Guillaume, pag. 58,89, 100. Agolant. 
pag. 185». Voyez Rayn. tom. 5, pag. &*i6'-, 
au tool Envelopar. 

o ENVOLSÉ, Envetoppe. Partonop. \-ers 



Ch'iute de < 

Envolséd'un blanc »uj!aton. 

ENVOU LENTIE. Résolu, determinò. 01. 
Ineolens, [Vovez Rayn. tom. 5, pag. 061', 
au mot Envoionto*.) 

ENVODLTER, Envocsteb, Ensorceler, 
enchanter. Gl. Invultare 2. 

» ENVOUS, Voftté, bombe, qui a une 
bosse. Chron. des ducs de Norm. 

EHVO0TEMEST. Sortilége, maloOce. 
Gl. Stellionatu* i. 

EMVDLTER, Faire l'effigie de quel- 
qu'un en ciré pour servir à des sortilè- 
gi. Gl. Vultiuoli. 

ENWAGEMENT, Pour engagement, hy- 
pOtbeque. Gl. Invadiare SOUS Vadium. 

ENWAG1ER, Engager. GÌ. Invagiare. 

ENWERPIR, Mettre en possesston. Gl. 
Infeitucare sous Festuca. 

ENTNAGE, Droit d'alnesse. Gl. Aine- 



» ElfZ, Dans, dPrtans. Roman de. Re- 
nart, tom. 1, pa«. 36. vers '.r&. Guill. 
Guiart, tom. !, pag. 181. vers 4146. 4157; 
t. 2, pag. 312, vers 8878 (17850). Voyez 
Ens. 

EPARSES. Rentes primordiale» et sei- 
fineiirlaks..répandues«ndifréretitslieux, 

01. Sparaariui. 
EPICAUSTERES, Cliemìnèe. Gl. Epi- 



EPIDIHIE, Kpidémie. mal contagieux. 
Gl. Epidemia. I Voyez Ravn. t. 3, pag. 
US*, au mot EpidimUi.] 

EPILENSE, Epllepale. Gl. Epitetiti*, 
sous Epileptieut. rV'nyoz Rayn. tom. 8. 
pag. 133', au mot Epilepcia.J^ 



no 
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EPILOGAMO», Récapitulation, abregé. 
01. Epilogatiti. 

EPINOCHE, Epinard. legume. Gl. Spi- 
nomini. 

EPISCOPAMTÉ. Lea revenus d'un 6vft- 
ché. Gl. Epi»oopatu$ 1. 

EPISTICDLE. pour EriCYCLE, dans le 
Songe du vieil pélerin, par Philippe de 
Malslères. I. 2. c. 59. 

EPISTOLIER, Livre d'églisc contcnant 
les epttres. qu'on chante a la messe. Gl. 
Epistolarìutn. 

EPITATLE, Toule espece d'inscrlption. 
Gl. Epitaphium 2. 

EP01GNE, Sorte de gateau. Gl. Expo- 



EPPARON, Lance, èpieu. GÌ. Sparro. 
EQUE, Cavale, juraent Gl. Equalia. 

EQ0IPART. Instrument de fer pourre- 

muer la terre, pioche. Gl. Schippa. 

« EQUIPER. Naviguer. GÌ. Etguipare. 

EQOIPPE, xautonnier, tnatelot. Gl. 
Schippa. 

ERACHIER, Arracher. Gl. sous Etloca- 
gium. [Voyez Esrachier.] 

e ERBÉ, Vin aux herbes. Partonop. 
vers 1017 : 

Apre* laver vienent erbe 
Et li piument et li darà. 

ERB1ER. Erhoie, Erhois, Pres, pàtu- 
raife, lleu couvertd'herbes. Gl. Jlerbaeia 
et Herburium.l Partonop. vers 352. Erbai, 
Aubri, pag. loO». Erbei, Erbeie, Erbos, 
Chron. des ducs de Vonuandic. Voyez 
Rayn. tora. 8, pag. 539 J . au mot Erba».} 

ERDANCE f, Attachemcnt, Jonclion. 
Gl. Jnhxrenlia. 

ERDOICE, Ardoise. Gl. Ardititi*. 

ERDRE 7. Etre attaclié, Joint. Gl. /»- 
hscrentia. [S'erdra. s'aceoupler. Roman 
da Kenarl, tutu. 2, pag. 125, vers 12978- 
Vo.vez Aerdre] 

c ERETTER, Cornicile, deroeure. En- 
fants Haymnn, vers «71 : 

Seignews. dont ettes vout et de quel 

leretier. 

ERICE, Terme de fortification, herse 
Gl. Ericiut. 

ER1N. lrtande. Gl. Erigena. 

» ERME. Voyez Serm. 

« ERM1N , Arrtn-nien. Wackernagel, 
pag. 154. Ermine, Hermine, Roi Guil- 
laume, pag. 40- Ermil ? Agolant, vers 
1220. 

ERM01SE, Armoire. Gl. Armazium. 

ERMOUFLE, llermite. Gl. Eremita. 

ERNEL, p. e. champ ineultc. Gl. Er- 
mussine. 

o ERNUER, Uennir. Partonop. v. 3065 : 
Li noirt ceval* arbre et ernue. 



Cod. S. Germ. nura. 1289 : 

Li noiri eevax cabre et hernue. 

ERRAGER , Arracher , emporter par 
force. Gt. Evellatue. 

ERRAMUENT, Erralmbkt, Inconli- 
nent, aussltdt. Gl. Erramenta. [Erro- 
ment, Roman de Renart, t. 2, p. 89, v. 
11904. Erranment, Partonop. ver3 1876.J 

ERRANDONNER. Marcher sans ordre, 
avec confusion. GÌ. Erraticus. 

• ERRA NT, Sans rutard, cornine Erram- 
menl. Fiore etBlancetl. vers 1095. Parto- 
nop. vers 816, 6906. Chron. des ducs de 
Xorm. Orell, pag. 301. 

ERRE. Marche, voyage, ce <|ul y est 
nécessaire. JGuiil. Guian, tota. 2. p. 21, 
vers 510 (9470) : 

Mainnent DM terjanz trep mal erre.] 

D'où Errer, Marcher, voyager. Gl. Erare. 

ERREDE, néraisonnable, opiniàlre, ex- 
travagant. Gl. Enare. 

ERREMENTER, Former on justice une 
domande contre quelqu'un. Gl. Erra- 
menta. 

ERRER, Conduirn, menor, aceompa- 
gner quelqu'un dans un voyage [voya- 
ger, marcherà Gl. Erare et En-aticus. 
(Chron. des due* de Xonnandie, Gloss. 
sur Joinville. Voyez Erre et Esrer.] 

e ERRUR, Trouble, peir.e. Jordan Fan 
tosroe, vera 1945. Voyez iVeur et Ray n . 
tom. 3, pag. 140* aux mots Error et Er- 
ronea. 

ERSOIR, Hier. Gl. Erinu». [Orell, pag. 
301.] 

ERTAYE. Terre lnculte et non labou- 
rable. Gl Hertemue. 

VtS. Abeille. GÌ. Apiaster. [Partonop. 
vers 121. Voyez Eet.] 

» 2. ES, Aia, petite plancbe. Partonop. 
vers 8384 r 

i/un autre calp qu'il /ieri après 
Empire del «aeu le» èt. 

Gulll. Guiart. tom. 1, pag. 233, v. 5582. 
Fourreau. Roman de Renart, tom. 3, 
pag. 71, vers 21707 : 

Au coite' ot t'espce ceinle, 
Qui de roil ettoit tote teinte, 
Qui ne pooit iteir dei te. 

• ESAUCHIER, ESATJCJER. AcCTOttre. 
Garin lo Lohcr. tom. 1, pag. 90, 157. 
Voyez Emaucier. 

ESBABOYNER. Erababoutner, tromper 
en atnusant, en faire accroire. Gl. liabur- 
rus et sous Fallilo 2. 



', Avee admiration , 
Partonop. vers 7421, Voyez Rayu. tom. 3, 
pag. Ut*, au mot Etbair. 

* ESBANIR. Convoquer, rassembler. 
Chron. des ducs de Norraandle. 



I, Se réjouir, s'amuscr. d'od 
cwnnni», Jeu, diverilssement. Gl. Erra- 
diari. I Voyez Rayn. tom. 2, pag. 177', au 
mot Bandeiar ; le Gloss. sur la chanson 
de Roland et colui sur la Chron. des 
duci de Nùrm. aux mots Eibaneier et 



Etbaneit. Eitpanier, Partonop. vera 5 r ifr2. 
Etbannier, Enfauts Haymon, vers 271.; 

ESBATAKT, Gai, gaillard. Gl. Erre- 
diari. 

ESBATEMENT, Amusement. Hàttl dEt 
batement, Belle et agréable maison. Gl. 
Erradiari. 

ESBATICER, Se proraener ca et là. CI. 
Erradiari. 

ESBATRE, Amuser. divertir les aairei, 
se réjoutr. 01. Erradiari. [Voyez Raya. 
tom. 2, pag. 200', au mot Lubatre.] 

e ESBAUDIR, Egaycr. donner du coii- 
rage. avoir du courage, élever, resonmr. 
Partonop. vers 6S38 : 

Si l'en a forment esbaudi. 

Cliron. de Jordan Fanlosme, 1581 : 

Cu ad muli etbaudi voi mortele enemit. 

Garin le Eoher. tom. 1, pag. 823: 

Crient et braienl por lor gent etbaudir. 

Guiil. Guiart, tom. 1, pag. 110, », 2323 : 

Fni< i> l'eichiele au roi de t'ranee 
Esbaudir là ou il /Ja/uwm(. 

Garin le Loher. tom. 1, pag. 170: 
Là oiitiez qretloier et tenlir, 
ilainte buttine corner et etbaudir. 

Pag. 261 : 

Là véittiei tant bone lautiers lenir 
Chanter c<r» moine» «{ lor cAan» etbaudir. 

Pag. 144 : 
Et les breteches haucier et etbaudir. 

S esbaudir, Ohastel. de Couci, vers SM. 
Sesbaldir, Chanson de Roland, staiu-e 
114, vers 15 : 

A ice.tt mot, si s'etbaldistent Frane. 

Etbaudi. Moniages Renouart, Chron. des 
ducs du Xorm. tom. 1, pag. 529': 

Il Uscnt hors, t'etl lo noìte etbaudie. 

Gérard de Vienne, vers 1767 : 

TI eicriait Monjole l etbaudie. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 202', au mot 
Etbaldir. 

» ESBAUDRÉ, corame tìaudre 1. Aubri, 
pag. 174: 

Droe par espaulet, large par l'esbaudré. 

ESBAUDEURÉ, p. e. Qui a les lèvrM 
enfoneées. Gì. Banlauca. 

ESBBART. pour EswaRT, Jugemsnt, 
sentencc. Gl. Etqardium 1. 

ESBEO, Esbjiuvké. Ivre, plein de da. 
GÌ. Beonatut. 

» ESBLEVIR (S'). Blérair, s'évanoair. 
Rol Guillaume, pag. 42 : 

Et vit une si grani ciarli, 
Que de luor tot s etbUui. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 227'-, au nei 
Ablet 



Doler, unir. Gl. Stomi. 



ESBOELER , Evenlrer. Gl. 
[et Votetlus. Voyez Rayn. tom. 2, p. 2*> ; , 
au mot A'nfeudelor.] 

ESBONDER, Mettre des bornes. Gi. Et 



ESC 



ESC 



ESC 



471 



1. ESBONNER, Borner, plantcr des bor 
pò* : d'où Esì>onnage, Bornagc. 01. Exiio- 
uatio. 

2. ESBONNER, Affrancbir sous certa! 
ne* condltlons, dont on convieni ; d'où 
Esliounement. AfTranchissemenl accorili 
de la mème manière. Gl. Exbonnare. 

ESBOCCHAIRE. CocNfcfi KsbouchaiRF., 
Olle dont se servent les charpenliers. 
Gl. Eibuuare. 

E5B0UELER. Esbocler, Eventrer, ar- 
r-vlier les entrailles. Gl. Esboellare et 
f Ertereare. [Voyez Esboelcr] 

ESBOUITER. Rejaillir, eclabousser. Gl. 
Buffare. 



« ESBODLER (S'), S'éhonIer, se préci- 
piler. Koi Guillaume, pag. 130 : 

ilait les ondes forment s'esboulent 
Qui la nef dehtirlent et foulent. 

ESBODILISSANT f, Boulllant, fori 
rhr.ml. li). Eormum. tVovez Rayn.tom. 
8, pag. 271 au mot Esbulir.] 

ESBOCTURES, Broussallles. Gl. Esbu*- 

care. 

ESBRANDIR. Ali umor, mot tre le leo. 
Gl. Branda 1. lEubrxner , Embraser. 
Cliron. des ducs de Normandic] 

» ESBRAONER. Eventrer. Roquef. 

ESBROUER, Oterdu drap les fll?. pali- 
les et autres ordures qui peuvent s'y 
Irouver. GÌ. Esborrare. [Voyez le Suppl. 
de Itoquef. au mot Etbourer] 

ESBROUIR fS), Se troubler, s'épouvan- 
ter. Gl. sous BrugUus. 

ESBROIER (8*), Le mème. Gl. soas 

Bruyitìu. 

ESBURUCHER, Se ranlmer, reprendre 
vigueur. Gl. Electuarium 1. 

ESBOSQUIER. Oter du drap le* flls, 
pailles et aulros ordures qui peuvent s'y 
trouver. Gl. E*boirare. (Voyez Gl. Eabut- 
care ] 

ESCAANCHE. Successlon, bérltage. i 
Etcaanekia. 

ESCAB1EUSE. pour Scablcusc, pianto 

Gl. Stabili us. 

ESCABORT p. e. Troinpeur, coquin 

GÌ. Escabotum. 

ESCABOtTE. Troupeau (eri provencal] 

01. Escabotum. 

ESCABOUSSEUR, Trompeur, frlpon. GÌ 

Ewabotum, 

ESCACHE, pour Estache, Droit d'a- 
Barrage. Gl. Estecha. 

ESCADAFFAULT. Éehaffaul. Gl. JTjco- 

daflanll. 

ESCABRE. Escadron, corpsde troupes. 

Gl. Scara 3 

ESCAFriGNON, Esca tao nox, Sorte de 
ebauésttre légère. Gl. Scafona. 

ESCAGNE. Dévtdolr. Gl. Scagna. 

1 ESCAIGNE , Échovcau. Gl. Es- 



■ 2. ESCAIGNE. Ksgange, Échange. 
Roman de Roncevaux, pag. 12 : 

De*, se jet peri, jù n'en anrai escai- 

[gne. 

Chanson de Roland, stance 65, ver* 15: 

Veni, te jo V pert, jà n'en aurai es- 

[cange. 

Voyez Rayn. lom. 2. pag. 800", au mot 
Etcambis. Hoquef. au mot Escange. 

ESCAILLE. E-CMLLIÈP.E, Ardolse. Gl. 
Scali*. [hUcailleteur, Escaitleur, Coia- 
vreur dardoises. Roquer. Suppl.] 

ESCAILLES. Armurc de lete, faile en 
formo d'tcailles de poisaon. Gl. Sca- 
fi* 2. 

ESCAINTE. Suceession, qui èchoit au 
seigneur au défaui d hérltier. Gl. 
Scaela. 

• ESCAIR, Echeoir, tomber en partage. 
Roquef. Suppl. 

0 ESCAITIVEE. Priaonnière, malheu- 
reuse. Flore et Blancefl. vera 3293 ; 

Car temere est escaillvd* 
Dotante en estrainge contré*. 

Ohron. dea duca de Normandie, tom. 1, 
pag. 259. vers 5081. 

ESCALAVORGEMENT , l>érèglement ; 
doiì Etcalavorgane, Eibertin. Gl. Ex- 
lex 3. 

1. ESCALE, Espèee d'amende. que 
l'on exlge d'un prisonnie.r. Gl. Sca- 
lare 3. 

e 2. ESCALE, Écaillc. Roquef. 

• 3. ESCALE, corame £«eallc. Roquef. 
Supplém. 



ESCALETTE, 

SkeUa. 



innettc, crcssclle. Gl. 



• ESCALGUAITB, Voyez Escharguete. 

ESCALEE. Escalier, degré. GÌ. Sca- 
lare 2. 

ESCALOGNES, Certaincs denta de clic- 
vai. Gl. Scalone». 

1. ESCALONGNE f, Roquette, piante. 
Gl. Eruca. 

2. ESCALONGNE, Échalolte. Gl. nin- 
nala 2 (et Cepola. Voyez Roquef. au 
mot Etcatogne, et Suppl. au mot Esca- 
loigne.) 

ESCAME, Escabclle, petit siége de boi?, 
marchepied. Gl. Scamma 2. [Escamel, 
Ohast'-.. <ie Conci, ver.- i'-7.".!l Partono^, 
vers ItiSS'.). Escomal, vera 10836. Voyez 
Roquef. et le Gloss. sur Joinville. "an 
mot Eschamel. Rayn. lom. 3, pag. ÌW, 
au mot Escahnel.) 

• ESCAMOINE, Scammonèe. Roi Guil- 
laume, pag. 94. Escamonèe, pag. 98. 
Voyez Rayn. tom. 3, pag. 115', au mot 
E scamonea . 

• ESCAMPER. Échapner. Rayn. tom. 2, 
pag. 305', au mot Escapar. Escaper, 
Parlonop. vers 281, 2S7, 25». Escape- 
MMI , Rayn. ibìd. Roijucf. E,camp4e, 
Roquef. Suppl. 

ESCANDALH, Sorte de mesure de3 
liquides [en proverrai]. Gl. Scanda- 
lium 1. 



ESC AND ALI SER. Diflamer. dèsbonorer. 
GÌ. Scandalizure. 

• ESCANDAU. Voyez E*ca»<falA. 

ESCANDATLU. Certaine menuredevin 
[eo provencal). Gl. Scandale. 

1. ESCANDE, Sorte de baleau. Gl. 
Scandea. 

B. ESCANDE, Echandole, petit als à 
couvrir les toils. Gl. Escenna, 

3. Escande, Escandele, Eclat qui 
peut offenser et révolter, dispuU», dia- 
aen^ion. Gl. Scandalum 1. 1 Voycl Roquef. 
et le Gloss. sur Joinville.) 

ESCANDEL1R. Escandkliseh, OlTen- 
ser, blesser, taire de la peine. Gl. Scan- 
dalitare. 



IER, Publier, divulguer 
surtout quand il s'agit du mal. Gì. Scan 



dah:are. 

ESCANDE LI SSEHENT, Renroche , 
crime dont on est accuse. Gl. Scanda- 
li-.are. 

ESCANDILLIER , Echantlllonner. Gl. 
Etcandìlare. 

• ESCANDILLONAGE, Droit de fairc 
jauger Ics mesures. GÌ. Etrhanlillare- 

ESCANOLE, Eclat qui peut oirenser et 
révolter. Gl. Scandalum 1. [Chron. des 
ducs de Normandle, aux moTs Escandle, 
Etclaundre,] 

ESCANPIERRE, Escalier. Gl. Ascenso- 

rium. 

ESCANTAI LLON. Echantillon, modèle. 



1. ESCANTELE. Escantelle, Se dit 
d'une massne. armee de niuudsoii poln- 
tes. Gl. CanleUu*. 

2. ESCANTELÉ. Escantf.m.é, Mia en 
pléces, en morceaux, partage. Gl. Ca- 
niriluiet Scatii«IJatoi. | Vovez Ravn. tom. 
2, pag. 316', au mot Escantclar. Chanson 
de Roland, st. 98, vers 4.] 

ESCAP, Echappatolre. Gl. Escapiamen- 
lnm, pag. 296*. 

ESGARAS. Echalas, pieu. Gl. Escar- 
reya. 

0 ESCARBUNER, Jalilir. Cbanson do 
Roland, slance 261, vers 8 : 

De* htlmcs elei" li fuus en escarbunet. 

ESCARCHON, comme Escara*. Gl. E*- 
charto. 

0 ESCARD, Mown de salut. Chron. des 
ducs de Xormandie. tom. 1, pag. 403, 
vers 9283 : 

.Vul autre escard n'i sai trover. 

ESCARDE. C.-irde, peigne de cardeur ; 
d'où Escarder, Carder, et Eecardew; 
Cardeur. Gl. Cardi et Cardator. 

ESCARDOILLlfi. Se dlt d'un vice OU 
maiadie des yeux : p. e. de ceux qui 
soni rouges cornine ècarlate. Gl. Sgar- 



ESCARGAITIER. Étre en sentinelle, 
falre le guet. Gì. Searaguagta [et Eschar- 
gaita.] 
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0 ESCARIMANT, Parlonop. vera 10607 : 

Caucea de palie MMriHMMf 
Et escapins à or Utitant. 

ESCARIR, Dicter. suaeerer. GÌ. 
rian: IPartonop. vers 2928 : 

Si ont juré tot autreti 
Con li Francois i'unt e*cart... 
Apre* onl Juré li Francois 
Co qu'escaristant li Danoit. 

Voyez Rayn. tom. 3, pai?. 147 1 , au 
Etcarir, et cl dessus £scftarir.] 

ESCARLATE Bnu.vE, Vourpre. Gì. Et- 
co/io«o.[Voyez le GlossalresurlaChron. 
des ducs de Korm.l 



quel, au mot Escavie, Rayn. tom. 3, pag. 
143*, au mot Etcufit. 

ESCERPE. Escerppe, Écharpe. Gl. Et- 



» ESCARMIE Voyez Etcremie. 

• ESCARNELLÉ. Crenelé- Roquef. 

ESCARTU, Caché. secret, iuconnu. Gì. 
Celamentum. 

ESCARNIR, BìAmer, ralller, so mnquer, 
ri re au net de quelqn'un. Gl. Carina l. 

r lore et B'nncefl. vera 2202, assi, voyez 
EtcJiarnir.) 

ESCA8P0ISE, Sorte de bateau. (il. Et- 
cauda. 

» ESCARRI. Voyez Eschars. 

1. ESCARS, Ménage, econome, mes- 
quln, avare. Gl. Escharcellut et Scardut. 
(Voyex Uoquef. au mot Escar] 

3. ESCARS, camme Ettari, Roi Guil- 
laume, pag. 145. 

ESCARSEHENT, Au plus bas prix. Gl. 
Escharcellut. 

ESCARSE. Qui ne paye pas volonticrs 
Cequ'il dolt, Gl. Etcharcetlut. 

0 ESCART. Voyez Espart. 

ESCARTELA1GE, Ce qui est divisé en 



ohi es 
llatu*. 



quartiere. Gl. Excartm 

ESCASSADOUR, Abreuvoir, réservoir 
d'eau Gl. Ai'juerium. 

o ESCAUDÉ. Échaudé. G!. Escaudeit. 

ESCAUDIS, Sorte de pain pnu cult, 
échaudé ; d'où Escaudisseur , Le bou- 
langer qui falt ces pains. Gl. Escau- 
detut 

ESCAEVAUS, Canal, par lequcl l'eau 
s'écoule. Gi. Eteheudui. 

« ESCAVELÉ, Echevelé. Flore et Bari- 
celi, v. 2878. Etchievelé, Partonop. v. 
4891. V. Rayn. t. 2, p. 323 1 , au mot Des- 
cabelltar. 

« ESCAVI, Esghevi, Accompli, artiere. 
Chanson de Roland, st. 270, vera 6 : 

Heinnre out U con e yraislc e esche- 

[wid. 

Aubri, pas. KM' • 
tjuant li bert fu armes et fervesti* 
ì fu molt biaus et si fu cscavit. 

Gerard de Vienne, vere 1771 ; 

E voi Audam la bùie, Veschevù. 
Garin le Lotier. tom. 1, pag. 85 : 

Aubris fu biaut, eschevit et molét. 
Voyez pag. 230. Agolant. pag. 170*. Ro- 



ESCERVELER, Oasser la tòte, faire 
sauter la cervelle. Gl. Excerebrare. 
[Chroniquc dea ducs de Normandlc. 
Rayn. tom. 2, pag. 387', au mot Ester- 
■J 



ESCHABLETER. Blesser, meurtrir. 01. 
Cabulus, pag- 10'. 

ESCHABOTER, Rclahousser, faire re- 
jaillir de l'eau ou de '.a boue sur quel- 
quuu. Gl. Elluiare. 

» ESCHAC. Voyez Eschec. 

• ESCHACE, Béquillc. Roman de Re- 
nan, tom. 3, pag. 120, vere WM : 
Qu'Ytcnarin i lesta le pié... 
Or li covient eschace fere, 
Autrement ne porroit aler. 

Voyez Roquef. Rayn. tom. 3, pag. 149», 
aa mot " 



» ESCHACHE. Gl. Cugnut 2. 

4 ESCHADELER, Condulre, mener. Ro- 
quef. Suppl. 

ESCHAFFEURE, Colère, eraportement, 
\ violeat. Gl. Calutameya. 



ESCHACE. p. e. Sorte de 
les terres. Gl. Etchargaytare. 

ESCHAILLER f>, Ecailtcr. Gl 

ESCHAILL0N, Grosse etgrande échelle. 
Gl. Eschaillo. [Échelon, degré. l.a voie 
de Paradis, Rutcb. tom. S, pag. 2-13 : 

Cette etchiele a tept eschaillont. 

Voyer. pag. 213, et Rayn. tom. 8, pag. 
144', au mot Etcalo.] 

ESCHAILLONGNE, Echalotte. Gl. E<jru- 



c ESCHAITIVER. Voyez Escaitivée. 

ESCHALACIER , ftchalasser , mettre 
des ecbalas dans une vigne. Gl. Etcha- 
Inciu t. 

o ESC HA LE, Écaille do puisson. Ro- 
quef. 

ESCHAUS, Ohalit, boisdelit Gl. Spon- 
da li». 

ESCHALLE, Esealler, degré. Gl. Sca- 
lare 3. [Eschale. Chron. des ducsdeN'or- 
mandie.J 

ESCHAU.EMENT, Échelle. Gl. Etchal- 
lare. 

ESCHALLER. Mettre à Yechclle ou pi- 
lori. Gl. Scalare 3. 

ESCHALLEUR, Qui escalade. Gl. Et- 
challare. 

ESCHAL0INGNE, ÉchalOlfc Gì. Atcalo- 

ESCHALONGNE, Roquette, piante. Gl. 
Eruca. 

ESCHAEPRE, Instrtimeut propre à in- 
ciscr ou gratter. Gl. Scalpclìum. 



ESCHAMEL, Escabeau, raarchepieii. 
Gl. Scantina 2. [Gloss. sur Joioville, Ko- 
quef.] 

ESCHAMPÉE, Écbappatoire, mbw 
ruge. Gl. Etcapiamentum, pag. 295'. 

ESCHAMPELER. Riesser légèrementet 
en erileuranu Gl. Copulare. 

ESCHAM PER (S 1 ). s-Kchapper. s éwter. 
Gl. Escapiamentum, pag.296 i .[4>"«cAam- 
pir, Roquef.] 

0 ESCHANDELE, Scandalo, esulandre 
I livr. des Itols, eh. 18, vere 21 : y-ui- fa 
nue tU li «eit à etcbandele. (lai. ut fiat fi 
in scandalurn.) Voyez Escan>lele. 

ESCHANTELLET, Coin, angle, al. Con- 
tonut 2, 

ESCHAPELERIE, 1/action de wler et 
de dépouiller quelqu'un. Gl. Serpei 1 .- 
Uria. 

ESCHAPIN, Escarpln. paotoiide. 01. 
Etchapolut et Scarput. [Cliron. des du« 
de Normandie.J 



tiuiart, toni. 
(14012) : 
.tu* i 



Tailler, 
pag. 10A, vera m 



Sm les alourt que l'en etcì 
l'éutniez lori véoir 



ck haple 
chaple. 



opt prendre et aus copt paier 
•tchai 

léoir biau i 
Voyez Chapler. 

ESCHAPPLÉ. Arbre ou branche d'arbre 
abatfue par le vent ou autre aeciderjt. 
Gl. Cabulus [et Copulare.] 

ESCHAQTJER. Répartir ésalement par 
un calcul exact. Gl. Scàcarium sous 
Scacci 1, pag. 325». 

ESCHAQUETÉ , Echiqueté. «il. Ban- 
diate. 

1. ESCHAR, Dérision. moquerle. Gl. 
Carina 1. [Roman de Renart, tom. I, 
p. 39, vere 1004; p. 164, vere 437J. Guill. 
Gulart. tom. 1, p. 134, vere 2940: p. 14*>, 
vera 3222 ; pag. 330, vers 7590. Caron. 
des duca de Normaudie. Glossaire sur 
JoinTille.Roquef.J 

2. ESCHAR, Sorte d'habitlement, casa- 
que. Gl. Etchapolut. [En eschar. Voyez 
Etcard.] 



0N, Esohakohon, Échalas. 



Avec ménage, «ti 
épargnant. 01. Escharcellut. [Eschani 
man», Boquef. Suppl.) 

ESCHARCER. Diminuer, affaibiir ; «foa 
Editarcele, terme de monnoyeurs G. 
Escharcellut. 

ESCHARCETÉ +, Rconoraie, épargne. 
menage. GÌ. Etcharcellus. 

ESCH. 

pieu. Gl. 

ESCHARDE, Le moine. Gl. Escharto. 

' ESCHARDER, Diminuer, tordre. GtiiU. 
Guiai: loro. 1, pag. 112, vers 3155: 

Tout le pait de bient etcluirdent. 

Tom. 2, pag. 894. vere USll (19223): 

La repéust on est/arder 
Lance* tronconner et etclmrder. 

Voyez Roquef. 



ESC 



ESC 
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ESCHARDEUR, Gardeur. GÌ. Cardi. 

ESCHARGÀILE. pour EscHAatUlXB. Gl. 
E'Chargaila, 

LSCHARGAITE, Sentinelle; d'où Et- 
charyailier. Fai re le suet. Gl. Scara- 
guajla. [et | Manubise. Voyez Roquef.] 

ESCHARGE, p. e. Sorte de redevance 
«ur Ics LerreS 01. Ei,imr : :it.j!(ir,:. 

ESCHARGUETE, Sentinelle. [E*cal 
5«a(/«. t'Iianson de Itola nd. stanca 178, 
ver* 8.) D'où Escltarguéur. Faìre leguet 
GÌ Eschargaita et Scura</uay(a, 

ESCHARGUETER , Tourmcnter, cha 
trinar, f.'ictier. Gl. Ettchargaylare. pag 

ESCHARIR, Assurer. affirraer. (51. Sea 
rire i. I Designer, enselgner. Pnrtonop 

«en m : 

Soì devifent de fin en fin 
Trulot le uwnt en troie panie». 
Si t' uni par nom bien etchariei. 

Yuvez Esearir.] 
ESCHARLAT f, Èchalas. (il. Pha- 



ESCHARNIR, Rlamer, railter, se mo- 
quer, rire au nez de quelqu'un. [Parto- 
n*ip. vere 4081. Gerard de Vienne, vers 
4ÌH, 1RÌ8. Voyez Eeearnir, le Oluss. sur 
jotnville, Roquef. au mot Eschamtr. 
l'iirnnique des ducs de Normandie, et 
Rayn. tom. 8, pag. 190', au mot Escar- 
mV.l P'où Esclianiis*etnent . Raillerie, 
dèrision. (il Carino 1. [et f Suo*inna/<t>. 
f.scAarr>ia»<sur, Raiìleur, raoqueur. Ro- 
qurf.) 

* ESCHARPE f- GÌ. /'«ruta 1. Voyez 
Kicherpe 2. 

ESCHARPILL1E, L'action de voler et 
n> dépoulller quelqu'un. Gl. Sarpctltmo. 
|E»cAnrpili«ri*. Roquef. Escharpelerie , 
s«ppl. au mot Eucarpafm'*.] 

ESCHARRER, Condulrc une ebarrette. 
Gl. Cantare 2. 

ESCHARS. Econome, mesriuin, avare. 
Gl, : xllus et ScaraW [Galli. 



«alari, tom. 1, pag. 830, vers 7^13. A 
E.rtar», En petite quantiló. Guill. 
••alari, tom. 2, pag. 467, vers 12181 

(21114): 



Et n'ot pas de gens à eschar». 

Voyei Aetchtri, et Rayn. tom. 3, pag. 
li* 1 , au mot Etcar». Escharseté, Ibid. 
pag. 149', au mot E scarsi! at. Esekeri, 
Spaisi, appauvrl, Garin le Loh. tom. 1, 
pag. 77.20/. Voyez le Gloss. surlafihron. 
de* ducs de Norm. au mot Escarri, Et- 
chari et Eichars. 

ESCHARSON, Gettata. Gl. Etcliano. 

ESCHARUETTE. pour Eschauguettk, 
Guet. Gl. Eschargaita. 

!. ESCHAS, BMiment, valsseau de 
rimrs*. GÌ. Eeeauda, et Huitterlum. 
[Voyez Eschie:.] 

1. ESCHAS, ITomme de neant, qui 
r.* merite aucune considera iloti, ut. 

Scarto. 

• !• ESCHAS. Echec*. Gl. sous Scacci 1. 
(''hroniijue des dura de Xormandle.] 



» 4. ESCHAS, Muiln. Chrnnique des 
ducs de Normandie. Voyez Etcfiec. 

ESCHASLASSON , Éelialas. Gl. Et- 
charto. 

ESCHASSt. Absent, oloigné. Gl. Exi- 



ESCHAD, p. e. L'endroit d'une cui- 
sine oiì on lare la vaiasene. Gl. Excal- 
da m. 

ESCHAUCER, Élelndre une lampe en 
soufflant. <H. Admorlizare. [Rernuer. 
Chron. des duca de Norm. tom. 2, p. 808. 
vers .3U42. Voyez Etcurre,] 

c ESCHADCIRER, Chronique des ducs 
de Xormandle, toro. 2, pag. 178, vers 
»>.■>.".•> . 

Deus feiz u Irei» M plus se point 
Qui cantre aguillon eschaucire. 

ESCHAUDER, Écbauffiar, aigrir, irritar 
qucliju'un. Gl. Excaldare. 

» ESCHAUDET GÌ. Eschaudati . E», 
gpj*^ t ^ara, et Panie, pag. 

ESCHAU rrAUDER, Rcliafauder, étayer : 
d'où Eschauffaudement et Eschauffaudis, 
Échufaudéinent. Gl. Escliafauiius. [Et- 
chaufau». Gl. Scafaldat. Eschauffoulx. + 
Gi. Antemurale.] 

ESCHAUrrÉ, Etouffé par la cbaleur. 
Gl. Ej caUlare. 

ESCHAOFFETÉ, EsCHAOPFETDRE. Co 
lère , cnipitrtement ; d'où EtcJiauffé. 
ment, Avec chaieur, en colere. Gl. Cali- 
dameija. 

ESCHAUGAITE, Sentinelle. 01. Scara- 
guayta. 

ESCHAL'GNE . Ecbandolc , bardean , 
late, petit ais à couvrir Ies toits. Gl. Es- 



ESCHADGUETER, Ki>ier, guetter, èlre 
en sentinelle : d'où Eschauguette. senti- 
nelle, celul qui fait le guet, Gl. EscAai 
guaita, et " 



ESCHAULE, comma ci dessus Eschau- 
gne. Gl. Ejcenna. 

ESCHAVOIR, Dévidolr. Gl. E«eAoota. 

ESC HAI. K>\iecs. Gl. sous Scacci 1. 

ESCHAYTER, Echeoir. Gl. Etcaire. 

ESCHE, Charnière oh garniture du 

derriére d'un coltre. Gl. Senta. 

■ ESCHEALWADTE . E^chieloi'Aitk, 
cornine Eseharguete. Jordan Fantosme, 
vers 715, et var. Etclielgaite. Cliron. des 
ducs de N'orm. tom. 2, pag. 130, vers 
1U1G1, 



|, Tnopinément, par 
hasard. Gl. Erenienler. 

* ESCHEC, Eschac, Eschas. Butin. 
Voyez Ies Glois. sur la Chanson de R<.i- 
land, et sur la Chron. de Xorroandiu : 
Garin le Loh. tom. 1, pag. 21; Partonop. 
vers SWOó. 

ESCHÉESTE, Succession, bérltage. Gl. 
Eseahenlia. 

!. Salsie, confiseatlon- Gl. 



Escaducha. (Chron. des ducs de Xorra. 
Ejcftci*. R^juef. Eschéde, Succession.] 

e ESCHEIOXLES. Gì. Società» 4. 

0 ESCHEIR. Echolr. Rrxjuef. 

ESCHE1SQN. Succession, héritage. 01. 
Etcahentia. 

ESCHELEUERT, Escalade. Gl. Esclusi- 
lare. 

ESCHELER. Mettre à 1 EcAtttt ou pilori. 
Gl. Scalare 3- 

ESCH ELETTE , Ktrier, ce qui sert à 
monter ti cheval ,01. Scala 10. , Clorhette, 
sunnaille, grelot. Agolant, pag. 183*'. 

Et li poitrax fu à or estete, 
Tot enoiron d'escheleles in re. 
(Juant li chfvax a un petit alè 
L'or reientiet et a un so» geté. 

Voyez E*clielle 1. Gl. .Vota et .Sheila, Ro- 
que(. au mot Eschelcte. Rayn. tom. 3, 
pag. 1S!I' ( au mot Esguelha ] 

° ESCHELGA1TIER, EsOHEWAfTER, V.$- 
CHIELOUAtTIKB". ESOHILGUAITIKK, 

comme Eschargutter 1. Chronlque des 
duca de Norm. 

ESCHELIER. Kscalader. 01. EtehalUtrt. 

1. ESCHELLE, Petite cloche, sonnette. 
Gl. Eschilla. 

2. ESCHELLE, Escidroa, bataillon, 
eorps de trmipes rangees en bataille. 01. 
Scala 7. ih'schele, Eschìele, Chron. des 
ducs de Norm. tom. 1, pag. 251, vers 
3181- Garin le Loh. tom. 1, pa«r 25. Par- 



tonop. vers 2374, 2 118, 2S83, 2838. Voyez 
le Oloss. sur Joinville, Rayn. tom. 3, p. 
1M«, au mot Etcala.ì 

ESCHEI.LER. Kscalader. Gl. Eschallare 
•bitimentum,] 



,'et liabitiuietstt 

« ESCHELLON. 

7nfcr*cu(are. 



f. GÌ. 



o ESCHENI. 01. Prttpotitura, pag. 4CS>. 

ESCHE.NO, Gouttiére. Gì. Chenalis. 

e ESCHEPIE. Voyez Eschespie. 

ESCHEQUÉ, Ecartelé, en terme de bla- 
son. Gl. Scacatus. 

ESCHEQUER, Jeter de cOté et d'autre. 
Gl. EscAocctmi. 

ESCHEQUIER. Echlquicr, cour souve- 
raine en Normandie et eh Angleterre. 
01. Scacar imi: sous Scacci 1. 

ESCH ERBATE, sorte d'insecte ailé, es- 
carbot. Gì. Secubo. 

ESCHERGAITIER, Étre en sentinelle, 
Taire le guet. Gl. È«cAa«/uai(M. 

ESCHERXIR, Railler, se moquer. rire 
au nez de quelqu'un. Gl. Carina I. 

1. ESCHERPE, EscilEBPETe, Echarpe. 
Gl. Eicharpia. 

• 2. ESCHERPE f. 01. Ca«idite. Voyez 
Escharpe, Etciepe. 

ESCHERSON, Éoiia:as. Gl. Escharso [et 
f Plxalanga.l 

ESCHERVELER. Casser la tote. Taire 
sauter Ja cervelle. Gl. Ejtccrebrare. 
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ESCHF.RUYS.Chervis.espèccdelégume. 
Gl. Poreta ? 

ESCHESPIE, Ci&eau. GÌ. Scalpellili» [on 
Auvcrgne.] 

ESCHESSE, Bftton, échalas. Gl. Et- 

elianto. 

1. ESCHET, Échoveau, paquet de Al. 



Gl 

2. ESCHET. Redcvance animelle. 01. 

ESCHETER, Achctcr. Gì. Etlaulagium. 

ESCHEDE. Canal par Infuni coule l'e.m 
d'un moulln. Gl. Eicheudu*. 

ESCHEVELLAGE. p. e. Cena capital, 
qu'on appelait Chcvaje. Gl. Eschevel- 
lagittm. 

1. ESCHEVER, Abonner, faire une con- 
vention. Gl. Etcheuta. 

3. ESCHEVER, Éviter. Gl. Etchivire. 
[Roquet.] 

ESCHEVETE. Éehevcau, pallet de Al. 
Gl. Etchaota. 

ESCHEVIN, Procureur, celui qui fait 
le* all'Aires d'un aulre. Gl. Scabinut, 
pag. 828'. 

ESCHEV1NAAGE, Etendue de la jurl- 
diction deséchevins. Gl. Eiqtievinagium. 

1. ESCHEVINAGE, Le lieu od s'assem- 
blent Ics échevins. hotel-de-ville. Gl. 
Etchevinagium. 

2. ESCHEVINAGE. Le corps dea éche- 
vins, l'ctendue de leur juridlctlon. Gl. 
Scabinagium sous Scablni, pag. 833". 

ESCHEURS, Cri qu'on falsalt pour de- 
manderdu secours dans les quereliti 
publiques. Gl. Eicheurt. 

ESCHEUS. p. e. Querellenr. Gl. £»- 
clieurs. > Voyez Etchi» 2.) 

ESCHIÉ, EsCHlBF, Redevance conve- 
nne entre le seigueur ci scs vassaux. 
Gl. Etcheuta. 



ESCHIEF, Écheveau, 
Esohaota. 



de IL Gl. 



1. ESCRIELE. Pilori, [dloss. sur Join- 
vllle, Ro'iiief.j. d'on Èichieler, Mettre 
au pilori. Gl. Scala 1, et Seniore 3. 

8. ESCHIELE, Petite elodie, sonnette. 
Gl. Etchilla. 

; d'Oli EschièU- 



ELER. Escalader ; d 
scalade. Gl. Eschalla 



Kscalai 

l. ESCHIELLE, Pieux ranges, sur la» 
quels on étend quclquc eh ose : et le 
droit qu'on paye pour cela. G\.Stoc. 

3. ESCHIELLE, Petite cloche, sonnette. 
Gl. " 



3. ESCHIELLE. Escadron, batail'on, 
corps de Lroupes rangées en bataille. 

Gl. Scala 7. 

ESCHIELLEMEKT, Escalade. Gl. E*- 
chattare. 

ESCHIERPE. Echarpe. Gl. sous Pur- 
donci. [Voyez Etcharpe.) 



ESCHIÉS, Ronde par où l'eau tombe et 
s ecoule. Gl. Eehudium. 



t, Alnnner, faire une con- 
vention : d'ou EsMévement, A" 
ment, convention. Gl. Etcheuta. 

« BSCHIEZ, Ksqulfs. Ch.mson de Ro- 
land, stance 1&">, vers l'i , stanco 199, 
vers 6 : 



Eschiez e barge* e galèe» 

Etchime ? stance 117, vers 4. Voyez Et- 
chat I, et. Escici. 

ESCHIP, Ouéritc pour une sentinelle. 
Gl. Euhiffa. [Eschh*, Chron. dea ducs 
de Norma ad le. J 

1. ESCHIFFE, Maisonnetlc, échoppe. 
Gl. Eschiffa. 

2. ESCHIFFE. EscnrFFi.E, Guérite pour 
une sentinelle. 01. Etchiffa. 

ESCHILLE, EsctiiLLETTE, Clochette à 
manche, qu'on porte aux processions 
dans plusieurs endrolts. Gl. Chili». 

ESCHILLON. Se dlt des bfttons dispo- 
sò* en forme d'échelle aux cfltés dun 
cbarrlot ou d'une charrette, ridejte. Gl. 
Scalari' 3. 

e ESCHINÉE, Echine, os. Partonop. 
vers iKJi>. dilli. Gufart, tom. I, pag. 198, 
vers 40S8 (5002). Agol. vers 707 : 

Si que des denz li briie leschinée. 

Voyez Rayn. tom. 3, pag. 190, au mot 
Etquina. 

ESCHTPART, Tnstrument propre à la 
péche. Gl. Schippa. 

ESCHIPHE. fiuérite pour une senti- 
nelle. Gl. Eichiffa. 

1. ESCHIS, Exilé, banni. proscrit. Gl. 
Exiciut. [Koijuef. au mot Eschieu.] 

2. ESCHIS, Pollron.sanscomr, désho- 
nore. Gl. sous Sella 2. [Corame Etchis 
1. Prive, séparé, étranger. absent, fa- 
rouche, dur. Laborde, pàg. 156 : 

Bien est tralz 
CU, cele qui t'en ftt etchit. 

Pag. 161 : 

Por Dieu voi proi, ne me toiez etchi*. 

Pag. 376 : 

Fort qu'un petit li metsiet. ce tn'est vit, 
Ce que trop tieni tei euz de noi etchit. 

Chron. des du<;s de Xorm. I. 3, p. 48, 
vers 83107 : 

Si d'ale li fmt etchit. 

Partonop. vers 10195 : 

Et te vos truis de rien etchwe, 
Tote dolori ver» moi eslrive. 

Voyez Roquef. le Gloss. sur la Chron. 
des ducs de Xorm. et Rayn. tom. 3, p. 
191* au mot Etquìu. cl dessous E»kicx.] 

•3. ESCHIS, Guill, Guiart, tom.l. pag. 
212, vers 5058 : 

Si vint fétehit de Cnrcastonne. 

Pag. 225. vers 5391 : 

Et l'etehit des Cai catsonnoi». 

ESCHISSER, Glisser, couler. Gl. CU 
dare. 

ESCHIVER, Eviter, esquiver. Gl. Eschi 



vii-*. [Galli. Guiart tom. 2, pag. Ili, v. 
2839. (11819). Roman de Renan, lom. 1, 
pag. 15, vers 398. Garin le Loher. torà. 
1, pag. 11. Partonop. vers 100, 109, 113. 
Chastel. de Cuuei, vers 57*1. Labjrd', 
pag. 278. Voyez Rayn. tom. 8, pag. 192', 
au mot Etquivar. Chron. des cncs ile 
Normandie.) 

ESCHIVISSEMENT. Négllgence, man- 
que de soln. Gl. Jarreia. 

ESCHOAISTE, EscnoitTK, Success:on. 
héritage. Gl. 



ESCHOI, Ksmn'f, chaloupe. peUt hateau. 
Gl. Schippa [voyez Eschiez.\ 

ESCH0IS0N. Occaslon. basard. Gì. At- 
f>pire, pag. 442 3 . 

ESCHOPER, Chopper, heurter. Gl. As- 
sopire. 

e ESCHOPIER, Qui occupo uneérhoppe 
Gl. Etcopartitt, Etchoparwit et Schoppa 

ESCHDER, Celili qui a soln de la vais- 
selle. 01. sous Semient, pag. 445'. 

0 ESCIENT, Escientkk. Voyez Ettìent. 

ESCIENT1EDSEMEST, Sciemment.avec 
connaissance de cause. Gl, Scientibse 

ESCIENT1EDX, Sage, prudent. avlse. 
G I . Sdentami \Etcientreut, Guil!. Ouiart, 
tom. 1, pag. 2*5'. vers 3-lOG. Escientelt. 
EtcienUn. Chronlque des ducs de Norffl. 
Rayn. t<>m. 5, pag. 126, au mot Af IMA».] 

ESCIEPE, Poche, petit sac, Gl. Cop»i- 
dulut. [Voyez Etcharpe.] 

ESCIERVELER, Oasser la lète, fair? 
san Ut la cervella. Gl. Excerebrare. 

• ESC1L. Voyez J?«sil. 

o ESC1LLIER. Voyez 



RER. r 

i.andic. 



Déchirer. Chron. des ducs 



de Norraand 

o ESCIRPER. Kxtirper. Roi Guillaume 
pag. 95. 

ESCLABOTER, Éclabousser; d'où Et- 
claboteure. Eclaboussure. Gl. Ellutare. 

ESCLACE. Esclaz, Caillots? Chansoa 
de Rolland, st. 146, vers 3 : 
Li tanca tuz cleri panni le cori li rairi. 
Encuntre fere en chicnl li eselacts. 

Chron. des ducs de Xorm. — Etdai. 
comme EMc Eclats de bois. Chastel. de 
Couci, vers 1135. Voyez Eiclate. 

ESCLAF, Ksclave, servi teur. Gl.lliiMUr. 

ESCLAFFER im RtRR, Éelater de riri?. 
Gl. Etclafar*. 

ESCLAIDAGE, fmprtt sur ce que Fon 
conduiten tratneau. Gl. Esclichium. 

ESCLAIRE, Fenétre. soupirail de ce:- 
lier nu de cave. Gl. doreria. 

ESCLAIRIER, Rxaminer, éclairetr, ex- 
pliquer. Gl. Clarificatio, pag. 354 J . 

ESCLAMASSE. Plainte publlque, acca- 
sation. Gì. Exclamare. 

ESCLAN, Tratneau, & Lille. Gl. ScìeU». 

ESCLANCHE, Le bras gauche. Gl. sous 
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Etelaia. [Roman de Renart, t. 0, p. 128. 
viri 232H9. Esclence, Parlonop. vera 
ft>72. Etclengc, Roman de Renart, t. 3, 
p. 171, vers 14181 : 

JUuart se saìgne à mai» esclenge. 
Voyez £*clenclie.] 

I ESCIANDE. Bruii, éelat, ce oui est 
routre l'ordre usile. Gl. Scandalum 1. 

5. ESCLAKDE, EkclaNDRI, ÉCUt qui 
puut oflenser, déslionneur, honte. Gl. 
SfBii</aIum 1. 

ESCLANDER. Escr.A-vDKLiSKR. Publier. 
dlvulguer; surtout quand il s'agii de 
mal. (il. Scandalitart. 

ESCLANT Bras, Le bras gauche. Gl. 
sous Fidava. 

ESCLAPOS, Kscopette, petit, arquebuse. 
Gl. sciupili ? 

ESCLARCH1ER , Eclalreir, expllquer. 
Ciana» facete. 

- ESCLARCIR. Eclairer. fairejonr. Ga- 
rin 1« Loher. tum. 1 pag. 61». Gerard de 
Vienne, vers 1241. Esclami, Partonop. 
vt-rs 761. 7374: 

Lè tnatinet à Vesclairci. 

VovezRayn. tom. 2, pag. 4M«, au mot 
E-ctar:ir, et le Gloss. sur la Olirtm. des 
ducs de Xormandie. 

ESCLARD1R, comroe Etclarchier. Gl. 
4 ((«oda re. 

ESCLARE, Eclair. Gl. Fulgeti-a. 

■ ESCLARIER, EsCLAtftER. ESCI.AKUIB, 
cornine Etrtarcir. Chanson de Roland. 
St. 52, vert 7; St. 185, versi. Gerard de 
Vienne, vers 1969. Garin le Loher. t. 1, 
n. 17. Roman de Renart, tom. 8, pag. 89, 
vers »18tì. Voyez Rayn. tom. 3, p. 404* 
ati mot Esciairar. Soulagcr, réjouir, 
venger. Chron. dea ducs de N'orni, tom. 
l.pag. 218, vers 8732: 

Voudreit mult sim quor esclairier. 
Chanson de Roland, st. 139, vers 12 : 

El i' oli fan ki treau: Iti etclairet. 
St. 265. vers 1 : 

Si «sciolgi»; vos talcm e vos eoert. 
St. 75, vers 4, Roman de Rou : 

Du pere no* poon sin lei fi: esclarier. 
Partonop. vera 22a : 

Por etclairìer ses marimens. 
Ciianson de Roland, st. 21, vers C: 

Quejo n etelatr ceste nuie grant ir». 

Stance 281, 8 ; st. 293, vers 2. 

ESCLARISSEMENT , Éclairclssement. 
Gl. Clanficatio. 

ESCLAS. Esclave, valet. Gì. Esclava. 

ESCLATE. Moreeau de bois, èchalas. 
Gl Sciala. 

ESCLAUCHE, Le bras gauche. Gì. sous 
Esclava. 

1 ESCLAVINE, Esclayie, Sorte d'ha- 
billement ou casaque, propre aux Sarra- 
sins ou Esclavons. Gl. Sarrabm et Scia- 
lata [Roman de Renart. tom. 2, pag. 
350,3», vers 10314, 19403. Aubri, pag. 
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1542, iB{>t. Voyez Rayn. tom. 3, pag. 151', 
au mot Esclavina.] 

2. ESCLAVINE, Espèce de dard ou Ja- 
vclot. Gl. Sclovino. 

ESCLAUSE, Ecluse. Gl. Enclauta. 

ESCLADT Bkas, Le bras gauche. G). 
Esclava. 

« ESCLEMIS, Partonop. vers 1053 : 

Il tornelle tot en téant, 
Pie(à not mais de loisir tant, 
Et guani il se r'esl escloni» 
Seit que tnettier li acaif lis. 

Le roanuscr. num. 123!), [Rirte esperi». 

ESCLENCHE, La mairi gauche. Gl. sous 
£sclaia [Chron. des ducs de Norm. t. 2. 
pag. 2, vers 15327. Voyez Esclanche.) 

ESCLERS, Esclavons. Gì. Sfiatino. 

ESCLESCHE, Portion, partie d'un tout. 
01. Scalia t 

o ESCLIC. Esclice, Troncon de lance, 
éclat de bois. Partonop. vers 7294, 97S2. 
Voyez le Gloss. sur la Chron. des ducs 
de Norm. et RCKjuer. Etcicle, Chanson 
de Roland, st. 55. vers 7. Voyez £«AioI. 

• ESCLICE. Gl. CrivieapÈKu.. . 

ESCUCHER, Diviser, séparer. Gl. Es- 
clichium et Scali» 1. 

~ ESCHER , Fai re voler en éclats. 
Chron. d. H ducs de Xormandie, tom. 8, 
pag. 84, vers 3&itf6\ 

ESCLIHCER, GIÌ5ser,couIer.Gl. Clidare. 

ESCtIPER, Mettre en mer, faire voile. 
Gl. Esquipare. 

ESCLISCHEMENT . Partage, divishm , 
poriion detachée d'un nef. Gl. sous 
Scalia 1. 

ESCUSIER. Séparer, diviser. Gl. Etcli- 
chium. 

ESCUSSE, Tralneau; d'où Enclìsiier, 
Conduire sur un tralneau. GX.EtcUciùum. 

ESCLISSEMENT, Partage, division. Gì. 
r*ciicAium. 

B ESCUSSER . cornine Esclisier. Gì. 
Feudwa. pag. 470 3 . 

ESCLISTRE. Eclair. Gl. Futgetra. [Chas- 
tel. de Coucl. vers 2429, 2434 ] 

ESCL0IE. Urine. Gl. I7rinal«. 

ESCLOINNE , Querelle, fachnrie, CO- 
lère, emportement. GÌ. Scandalum 1. 

ESCL0P, Sabot. Gl. r7«clat« [et Escha- 
polvs] 

e ESCL0RE, Matiifester, faire colmai- 
tre. Parlonop. vers 8738. Voyez Orell. p. 
263. Roquei. au mot Escloer. 

1. ESCLOS, Esclave, valet, serviteur. 
Gì. Sclavus. 

« 2. ESCLOS, Traces. Parton. v. 5720, 
50C ' Garin le Loh. r. tom. I, p.1}.' 
Voyez Rayn. tom. 3, pag. 150', au mot 
Esclau. 

ESCLOTOUAIRE, EscLOTOVEItES, Sorte 
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de fllet. tralneau. Gl. Exclotoria [et Mes- 
si* 2, oa pour moisson il faut lire y.oiston,] 

ESCLOTOdERE f, ESCLOTOITIÌE f. 
Éclusc. Gl. Cinaciclotorium. 

BSCLOGRRE un MOOLIN". Le faire ces 
ser de moudre en balasant la pale. Gl. 
Excloiorimn. 

ESCLOUSURE, Ecluse. Gì. Esclausa. 

ESCLOUTOIRE, Sorte de fllet, tralneau. 
Gl. Exclotoria. 

ESCLUGNIER, Escxuioneji, Exarainer 
avec soin, rechercher exactement : d'oiì 
Escluii/ncment et Esclung, Rcherche or- 
donnée par justic* dans une maison 
soup(onnée de recélerlevol, et ce qu on 
pay« iiour cette recherche. Gl. J?«cli- 

ESCLOSE de Pasqoes, Le dimanciie 
de Quasimodo. GÌ. /'aicAa clausam, pag. 
190- 1 . 

ESGLUSER. Faire une ecluse, un ba- 
tardeau. Gl. Etclusagium. 

ESCLUSIER, feclabousser. Gl. Esclu- 
sagium. 

ESCOAER. p. e. Oter l écorce d'un ar- 
bre. Gì. Scoarsare f 

ESCOBAT, Kouetté, battu de verges. Gl. 
Escobarc. 

c ESCOBERGE, pour Eseopercluì. GÌ. E* 
coparius. 

ESC0ER1B, Marchandise de cuirs. Gl. 
Eicueria. 

ESCOFFIER, Marchand de cuirs otl de 
peaux, cordonnler ; d'où Esroffmie. La 
boutique de cet artisan. Gl. Escofferius. 

ESCOFFLE, Vètement. orueraent de 
cuir ou de peau. Gl. Muffala. 

ESCOHERIE . Marchandise de cuirs 
ou peaux: d'où Escahier, Colui qui la 
travaille ou qui la vend. Gl. Escoet ia. 

ESCOILMÉ, Eunuque. Gl. Escodatus |. 

ESCOIR , Marchandise de cuirs ou 
peaux, et le lieu où on la vend. Gl. Es- 
cofferius. 

1. ESCOLAGE. Escolarge, I^es prlvi- 
léges accordés mix écoliers des univer- 
silés. Gl. SeAo(ania«. 

2. ESCOLAGE, Estre EX Escolace, 
Étre aux écoles, faire son cours d elude. 
Gl. Scholiiar». 

1. ESOOLE, A vis. conseil. remon trance. 
Gì. Schedari. 

2. ESCOLE, Confrérie. Gl. Schei*, pag, 
350*. 

3. BSCOLE, La synagogue des juifs. Gl. 
Scholm, pag. 350 ■'. 

1. ESCOLEITER, E>écouper, lailler. Gl. 
Sfolulura 1. 

2. ESCOLEITER. Découvrir le cou. dé- 
colleter Gl. Scolatura l. [Kr.yn. tom. 2, 
pag. 407', au mot Escolatar.] 

1. ESCOtER, Enselgner, Instrulre, for- 
merquel'ju'un àquelquecJiose- Gl. Sc/.o- 
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lari, [iu.ir.an de Renan, tom. 4, pag. 90. 
vers 2495.) 

« 9. ESCOLER (8'). Se gllsser. pénétrer. 
Chron. des ducs de Korm. t. 2, p. 211. 
vers 215*9. Voyez Rayn. tom. 2. p. 437 J , 
au mot. Escoloriar. 

ESCOLETE, Qui a le cou et la poitrine 
a decouverl, décolleté. Gl. Scolatura ì. 

ESCOLLETÉ . SOIJMRRS ESCOLLETEZ . 

Dèeoupes avec art vera le cou ou le haut 
du soulter. Gl. Scotatus et Sotulares 
excolali sous Svbtulares. 

ESCOLORIANT, Se dll d une mémotre 
qui retleir. diJticilement. Gl. Scolarolum. 
[Etcolurjable, Trompeur. Chronique des 
ducs de .Sorto, toni. 1, pag. 863, v. 8079 : 

Mais li siede vain et inwtble 
Fata et ù toz escolurjable. 

Esculoriable , tom. 1, pag. 891, vers 8915. 
Voyez Rayn. tom. 2. pag. 437* au mot 
Etcoloriable».} 

ESCOMENIER. Escommnnier. Gl. Ex- 
communicatio. (Voyez le GloSS. sor la 
Chron. des ducs de Norm. aux mota £"»- 



comege, Etcomunqie. eie. Rayn. tom. 4, 
pag. 291*, au mot Escomeniar] 

ESCOMINCHER. Commonler. Gl. Ae- 
comtnunicare, 

ENCOMMENIEMENT , ExcomraunJca- 
tion. Gl. Excnmm un icat io. [Escomtnenier 
f. Gl. Prophanare 2.J 

ESC0MM1CHER, Cnmmunter. Gl. Ae- 
communicare. [Escommìehans. Gl. Pon- 
cho, pag. 101 s ] 

ESCOMMINCHIER, Excommnnler. GÌ. 
Excotnmunicatio. 

ESCOMMINGE, ExcommunicaUon. 01. 
Exconx mu» lentia. 

ESCOMMI NGIER. Communler. Gl. Ac- 



ESCOMMOVOIR, Émouroir, exciter, 
GÌ " 



E, I/action de cacher ou de 
di'touruer Ics preuvcs de quelque do- 
mande rormée contre soi cn Justice. Gl. 
AbACoticia. 



. (S - ). sT.xcuser, se rctircr, 
S'unfuir. Gl. Supei-undare. 

1. ESCONDIRE (S ), sExeuser [prétexter 
des exeuscsl, so purger d'une accusa- 
tlon. Gl. E*cond\e*r*. (Gnlll. Guiart, 
tom. 2, pag. 219, vers 0&33 (14ol8). Voyez 
Etrondre. Partonop. vers 3126, 34- > 7, 
8554. Roman de Renart, tom. 1, pag. 20, 
vers 516, 611. Chastel. de Couei, vers 
4538. Voyez Rayn. tota. 8, pag. 152 «, au 
mot Escond\r.\ 



2. ESCONDIRE. EscoxDtnnE, Erapft- 
clier, défendre : frepousser, refuser, con 

tvA.lt ... ii„ iti l'i. «;.,■.« tr,... q *\ otrr v 



uill. Guiart. tom. 2, p. 397, v. 

. 188. vers 



tredtre 

10309 (19201); tom. 1, pag. 188. vers 
4107 : pag. 239, vers 5758 ; tom. 2, pag. 
371, vers 0724 (18705). Partonop. vers 
0040, 5325. Roman de Renart, tom. 1, 
pag. 10, vers 366. Chastet. de Couct. vers 
650. l.aborde, pag. IfU. Chron. des ducs 
de Norm.] d'où Etcondit, Opposition, Gl. 
Excondicere, pag. 350*. 

ESCONDIST, Dédomroagement. qu'on 



donne à la parile lésée. Gl. Exconditum. 
pag. itiO 1 . 

ESCONOIT, Refus. Gl. Exconditum, 
pag. 350*. [Justilication, oxcuse. Chastel. 
de Coucl, vers 4641 : 

Je ruis près t/u'on face oi-endroit 
Ou nairement, ou etcondit. 

Vers 224. Roman de Renart, tom. 1, p. 
12, vers 330. Partonop. vers 2475, 6234. 
Chron. dea ducs de Normandle. Voyez 
Rayn. tom. 3, pag. 168', au mot Eicon- 

ESCOSDRE, Se montrer, élaler. Gl. 
sous Abbonda. (Se cacher, cornine Et- 
conser. Guill. Guiart, tom. 2, pag. 13, 
vers 325 (0291) ; tom. 1, pag. 169, v. 3845 : 
pu. 196, vers 4684, tom. 2, pag. 92, vers 
2338 (11834): pag. 273, vers TORI (160») ; 
pag. 422, vers 105)58 (19910); pag. 174, 
vers 4493 (13479). Voyez Rayn. tom. 3, 
pag. 138*. au mot Escondre.] 

ESCONDUIT. En Ebcondott, A décou- 
vert. CI- Exconditum, pag. 350', 

o ESCONLONRABLE, Méconnaissable. 
Gl. Excolidus. Voyez Escoloriant. 

EXCONMINGE. Excommunicatlon. Gl. 
Excommunicatio. 

ESCONSAIL, Abri, refuge. Gl. Abiconcia. 

ESCONCE, Lanterne sourde. GX.Abscon- 
eia et Absconta. [I.ieu d'erronee. Endrol*. 
cache. Chastel. de Couci, vers 6332.] 

ESCONSSER, Se cacher. Soleil escane- 
sant , Soleil couchant. Gl. Absconcia. 
[Escomer, Cacher. Gérard de Vienne, 
pag. 173'. Guill. Guiart, tom. 1. pag. 151, 
vers UH : 

Me» qu'escoussèe soit la lune. 

Voyez Etcondre et le Gloss. sur la Chron. 
des ducs de Norm.] 

^CONVENENCE, ^ 



ESCONVENIR, Convenir, etre à propos. 
Gl. .* 



ESCONVENOE, Provision nécessaire et 
suftlsacte. Gl. Cimvenitniia 2. 

ESCOPASSE, SODquenllle. Gl. Etcopa. 
rius. 

ESCOPÉ, Poltron, qui est sans emur, 
déshonorè. Gl. sous Sella 2. 

ESCOPEL, Esooi'KKCiiK, Long bàton, 
perche. Gl. Etcopariui. 

ESCOPIR f, Crachcr. craeher au nez de 
quelqu'un ; d'où E*cnpit»ément L'ac- 
tion de craeher. Gl . Escopare. 

ESCORBERGE, Perche. Gt. Eicopariut. 

ESCORCER, Filler, ravager. Gl. Ilobare 
sous Ro6a, pag. l!J9 4 (Vose/ Estorco*]. 



. Droit qu'on pavé pour 
fairo des écorces dans une forCt. Gl. 
Etcorciare. 

e ESCORCHEOR. Couteaa de chasse. 
Partonop. vers 5123: 

Et o.im à tale à chacéor 
Le hautart et l'etcorclieor. 

ESCORCHER, Fusligcr, baltre de ver- 
ges. GÌ. Exiorior*. 



UE, Sorte de «lei pourp*- 
eber au nord de la mer, tratoeaa. 01. 
Scorticarla. 

ESCORCHEURS, EscoRCHrux, Ccrtain* 
troupe de brigands mililaircs, qui, en 
1437, s'abaodonoaient à toutes sorlfS 
de pillages, et dépoulllaient tous 
nu'lls rencontraient. Gl. Ettorthtra et 
Scoriarii. 

ESCORCHIÉ, Retrousséau moyen d'une 
celnture. Gl. Scordalu*. 

» 1. ESCORDEMENT. Du fond do cceur. 
Roman de Roncevaux,pag. 59 Agolani. 
vers 5-13. Gérard de Vienne, vers 1!BJ. 
Etcordutetnent, Chanson de Roland, 
224, vers 4. Eicortrement. Partonop. \*ts 
2901. 

• 2. ESCORDEMENT, Accorri, concor- 
dance. Gòrard de Vienne, vors 1928 : 

Otte ni oitel flrent etcordemant 
Et pah ensamble. 

Voyez Etcaurder. 

ESCORÉE, Corée, fressure de bètes. 
Gl. Corata. 

» ESCORNOFLE, Cbron. àm ducs de 
Xorm. tom. 2, pag. 3, vers 15363 : 
Cuit nt'a le rcit de l'etcomofle, 
Serm m'a d'eslrange gastel. 

1. ESCORPION, Espèce de fouet. CI. 
Scorpio l. 

2. ESCORPION, Sorte de Vaisseai. gì. 
Scorpio 2. 

ESCORTE, Es<-ortri,i.k, Es<-:0RT.Mm:, 
Ragoct'.i' u*; li. li l'ai'. ii Osk-r o'i •! écOICi - 
01. Escorca. [Voyez Gl. Retorta l). 

° ESCORUS, Écoulé. Partonop. v. 685 : 

/ti»< qu'à la mer i 
Est ti jorsdeltott 

Voyez Rayn. ^ tom. 2 ' 4 E a e- ■ 4sa ' att mot 

« ESCOS, Seconé. Chron. des ducs de 
Norm. tom. 1, pag. 104, vers 9202: 

C'est mais tot escos et baie. 

ESCOSIERE, Partie d'un moulin. GÌ. 
Ginginlcinoglorium? [Voyez le mot sui- 
vant-1 

ESCOSreRES, Les denls molaires. «ì- 
Gingivi. 

» ESCOSSE, Roscousse. Chron. des du -- 
de Norm. toni. 2, pae. Ili, vers 1*V« 
pag. 213. vers 21646. Voyez Eseoure 

1. ESCOT, Écossaìs ou Irlandals. Gl. 
£Wut et Scoti. 

2. ESCOT, Cens, redevance. Gl. Swf. 

3. ESCOT, Dédommagemcnt. GÌ. Stai, 

4. ESCOT, Dokxrr bscot. Écouter at- 
tentivement, épler. Gl. Eschuta*. Voyez 
Escout 1. 

5. ESCOT, Coxter bscot, Fri ponner, e é- 
camoter. Gl. Computare 3. 

« ESCOTER. Payer Técot, étre victime. 

Plait Renart de Dammartin, Jubinsl, 

Fabllaux, tom. 2, pag. 21 : 
Sire, tant «pie g'i ai durement escale 
Tel foiz avei bcu queje n en ai gomtc 
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Gu:ll. Guiart, tom. 2, pag. 307, versTOTR 
(1695") : pag. 371, ver» «W8 (18G0B). 

ESCOTH. Écot, ce qu'on paye pour sa 
pan d'un repas Tait a frais communs. 

Gl. Scoi. 

ESCOTIER. Celul nnl doltpayer sa pan 
dequelque chose. GÌ. Scoi. 

ESCOTH, Babton Escotu. Taillé d'une 
cenai ne facon. Gl.T 

ESCOUBE. Dalai. Gl. 

ESCOUBLE, Milan. oiseau de prole ; 
p. r. pour Escoufie. Gl. Escouble. 

ESCOOCHIÉE. Accouchée- 01. Elevare^. 

ESCOUDRE, Battre le blé. 01. Excotere. 

lllatre, aUaquer. Ouill. Guiart, tom 1, 

p. tifi, vera 1008 : 
Mr-s odane astaillir ne voudrent 
La mestre tour, qu'aucunt escoudrent, 

S'Ettondre, s'Élancer, tom. 2, pag. 113. 
rers (11855). A l'cstmidre, En r«- 
m.M,t • :.-',», ver* lOttu (l'.»7r,>. .1 
Vetcaurrt, pag, 869, vers 0573 (18050) 
Vuyez Escourre. 

* ESCOUER. Gl. Excurtare 1. 

9 ESCOVERTURE, Couverture. Parto- 
nop. rers lirl>67. Escovrir, Couvrir. Nouv. 
Ree de Tabi, et cont. tom. 1, p. 130. 

ESCOUFFLE, Monnale de Fiandre. Gl. 

Escouffla. 

ESC0U1R, Secouer, agiter. Gl. Exeus- 



14, vers 374 ; pai?. 42, ver? 1100 ; tom. 3, 
pag. SO, v«ra 228!X). Oontinuation du 
Brut, Ciiron. Anglo-Noriu. tom. 1, pag. 
100. 



Du geron de son 
En air escu et le 

Voy. Escauchir, et Rayn. tom. 5, pag. 
176', au mot Escotir. Lancer, frapper, 
Guill. Guiart, tom. 2. pag. 44. vers 1107 
(10073) : 

Aui dure* coléas eicourre. 
Pag. 258, vers 6570 (15550): 



ESCOULERGEMENT . Ecouleminil du 
tempi. Gl. Scolarolum. 

ESC0UL1ER f . Kscouller, Rendre eu- 
nuqne, urracher ou euuper le» tesltcules. 
Gl. Eteodatttt 1, et Excoliatue. 

ESCOULLOURGER , EseOUT.OUIlGIF.R , 
Passer, s'ècouler. Gl. Stolarolum. 

ESCODLOURIER f, Glisser : d'ou Et- 
esulo trutùle, Glissuut. GÌ. Lubricar* 

ESCOUPELER, Cooper l'extrémité des 
branches d'un arbre. Gl. sous Copa i. 

ESCOURCHIÉ , Retroussé au moyen 
d'irne relnture. 01. Scordali!*, [Escourcié, 
Clianel. de Couci, vers 5821. Etcourcer, 
R«man de Berte, pag. 24. Voyez Rayn. 
tom 3. paa. 4tt>\ au mot E*cortar] 

ESCOURDER. Accorder. consentir. Gl. 

Accanire. 

•> ESCOORE, Enlover, reprendre. Gl. 
Esi-<trrt: e\ Tlesrutta. E icore la prete, 
Hirnniquo des duca de Norm. tom. a, 
pag 9, vers 32017. Gulll. Guiart, tom. 1, 
pac. Iti, vers 3127: 

Tu la yrant richece Mi*il triterei*!... 
Chatcun en prent, cnascun t'en trousse, 
Car rie nul ne leur est escousse. 

Pag. 812, ver» 7139. S'eseoure, F.chaper. 
Chanton de Cuncsde Betunes, Wacker- 
na$»J. pag. 41 : 

Et quant il im si per pert si son san 
Kil ne te tea etcoure de matteir. 

Voyez Escomi. 

I, ESCOURRE, Scconer, agiter. Gl. Ex- 
. [lieraaa de ltenart, tom. I, pag. 
IX 



Sui garcont et *us towmetiers. 
Voy. Escoudre.] 

2. ESCOURRE le Bleo, Le battre. 01. 
Excotere. 

ESCOURSEUSE, Dévldoir. Gl. Gigilla. 

ESCOtJRSUElL, Espèce de sac de cuir. 
Gl. Scortisanu». 

ESCOUSLON. ou EscBOUSLOX, La par- 
ile de* teiiailles avue laqucile ori serre 
quelque ebose pour le brlser. Gl. Clava- 
tura a. 

ESCOUSSOUR. Fléau à battre le Ile. 
Gl. Excotere, 

ESCOUSSORE dr Lonps, Bète étran- 
glée par le luup. Gl. Excussura. 

1. ESCOUT. Faiuk Escout. Ecouter 
aH/eintivcment , épier. Gl. Eschuta 2. 
[Etieen etcout, Roi Outllaume. pag. 47. 
Donner escout, Donner audience. Chas- 
tel. de Oouci, vers 7800. Voy. Esco* 4, 
et Rayn. tom. 8, pag. 156», au mot 
E scoti t.] 

a ESCOUT. Gl. Exculere : Four soi es- 
chapper «'«lordi escout de lui. Voy. Es- 
quoux. 

ESCOUTE, Espi on. Gl. Eschuta 8. 

ESCOCTEMENT. Intelligiblement, de 
facon a ètre entehdu. Gl. AuUiMi». 

ESCOUTETE. Sentinelle, celul qui rail 
le guel.GI. Eschuta'2. 

ESCOUTETE RIE, Office du Scout. 01. 
Etcrowetus. 

« ESCOUTEUS, Ecouteor, espion. Clias 
tel. de Couci. ver» 5(17. Voyez Rayn. 
tom. 3, pag. 156* au mot Escout ador. 

• ESCOUVÉ. Chastel. de Colici, vers 41 : 

S'ri atHent 'ine fatre «ovm'r 
Le puist uns hom a peu d'a 
Lare difont cil a mal trouve 
Qui ton ostel fait escouvé. 

Voyez Rayn. tom. 8, pag. 151 *, au mot 
Escobar. 

ESCOUVERS, Criblures. Gl. Scopaticum. 

ESCOD -VESTE, Brosse, vergette. GÌ. 
Excudia. 

ESCOUVI. p. e. Engourdi. Gl. Scustut. 

ESCODVILLOM, TorL-hon de pailie. Gl. 
sons Brando 1. 

1. ESCOUX, p. e. L'aire otì l'oli taf le 
blé : ce qu'ils appelaient Escourre le blé. \ 
Gl. Excotere. I 



S. » ESCOCI, Terrain pour bAtir. Gl. 
Peaso. 

ESCRABOULLER, Éventrer ou Écraser. 
Gl. EsboeUare. 

ESCRÉGNE. Le lieu où s'a&semblent Ics 
femmes et le» lille» pour la velliée. Gì. 
Esaannia. 

ESCREMIE. Escrime, jeu de Tépee. Gl. 
Ensiludium. 

ESCREMIR, Escrimer, se battre, se de- 
ferire. [Gl. Ensiludium et] E<)id'tare. 
[Gerard de Vienne, v?rs 2i76. Chanson 
de Cune» de Betune», Wackern. pag. 42. 
Voyez Rayn. tom. 3. pag. 1Ù6*. au mot 



syn. 



e ESCREN +, Écran. Gl. Antypira. Es- 
crin \: Gl. Anlipirgium. 

ESCREPPE, pour Escf.rppr, Éeharpe. 
01. Escerpa. [Escrepe, Roman dn Itenart, 
tom. 2, pag. 133, vers 18152, 13155.J 

ESCRESSEMENT. Accroissemcnt. Gl. 

c ESCREVENTER, Renver.ccr. Gérard de 
Vienne, ver» 1752 : 

Par col seront li mur escrevente. 

Vnvez Cravenler, et Rayn. tota. 2, pag. 
308*, au mot Eecrevaniar. 

ESCREVER, Augraenter, aggravcr;ce 
qui se dil prineipalement d'un mal. Gl. 
Ayravare 1. [Crever. se rompre. Chastel. 
de Couci, ver 752 : 

Avane ce convieni mainte lance 
Et maini escu (aire escrever. 

Gl. Agravare I.J 



ESCREVISSE, Sorte d'armure, ™ r »« 
faita en favori d'ccallles. Gl. Cancer 1. 

ESCRIENNE, Le lieu où s'assemblent 
Ics femmes et les filles pour la veiJIùn. 
Gl. Escrannia. [Aieiler, ouvroir. Roi 
Galli, pag. 97. Comparez Gl. Screo.) 

e ESCRIER, t a. Crler, attaquer, pour- 
suivre avec d«s cris. Garin le Loher. 
tom. 1, pag. 272: 

Puig les escrient, que de prie les ont prins : 
FU à putains, cerles serez ocis. 

Gulll. Guiart. tom. 2, pag. 23, vers 540 

(9000): 

De touz Ict à mort Ut e%crietit. 

Pag. 372, vers «071 (18652) : 

loi-s t*MfraM»ifnl & la >"<»''- 

Pag. 47. ver» 1191 (10157) : pag. 194, vers 
5018 (14006). Garin, tom. 1. pag. 197.236. 
Guillaume, pag. 71. Voyez Rayn. tom. 2, 
png. 517», au mot Etcridar. 

, Petit écrln. Gl. 



ESCR1GNIER, Faiseurd écrinsou petit» 
coffres. Gl. Eserinium, 



ESCRILER , 

Clidare. 



Gli» 



Gl. 



1 ESCR1N. ColTrp, cassette, reliquaire. 
01. sous Scrinium. [.lublnal, Kabl. tom. 

1, paff. 179. Galien Resloré, Fierabr. 
tiag. Ho-, u.»m:.n : - Ift-i. in. tom 1. png. 

2, vers 28. Wackern. pag. 64.] 

* 2. ESCR1N. Vovez Eterm. 

23 
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ESC 



ESC 



ESD 



ESCRINÉE, Escrinht, Écrin, petit cor 
fre ; d'où Eserinier, Faiseur d'écrins. Gl. 
Eecrinium. 

• ESCRIPT. TOUR O'Escrut. Gl. Tor- 
4. 



1. ESCRIPTOIRE, Greffe. Gl. Scriptora- 
tut. (Voyez Gl. So iptorium 2.] 

8. ESCRIPTOIRE, Cabinet d elude on 
d'écrlture. Gl. Seriptorium 4. [Voyez 
Ra^ii. Ioni. 2, pag. 15S S , U mot jEimp- 

ESCRIPTODERE, Ltude de DOtaire. Gl. 
Scriploratu», 

1. ESCRIPTDRE, Office de notalre, ou 
Greffe. Gl. SertptaraiKt. 

2. ESCRIPTURE, Caractère d'imprime- 
rle. Gi. Scriptum. 



ESCRIPVEINIE, Escri vtNAGE. Greffe. 
Gl. Scribania. 

° ESCRIT. Peint Agolanl, vers 815: 
Met à ton col un fort esca pendant 
Trai» lipart ot eierii por de devant. 

Flore et Blancefl. vers 507 : 
N'a »ou» ciel bette ne otiel 
No soit escrit en cel tombel. 

1. ESCROE, Sorte dcdrapa. Gl. Escocia. 

2. ESCROE, Mèmoire, élat. Gl. Etcroa. 

3. ESCROE, Licn, bande de parchemin, 
tlret. Gl. Etcroa. 

ESCROELLES, Ecrouelles, matadie. Gl. 
Seroellm. 

ESCROIS. Fracas, brnit éclatant, Gl. 
Cruscire. [Roman de Benart, tom. 8, 
pag. 10-1, vers 2«'>83. Koi Guillaume, pag. 
42, 47, 49. Voyez Croissir, et Rayn. 
tom. 2, pag. 524» au mot Croie.] 

., bruit 



aigu. Gl. Crutcire. 

ESCROISTRE, Accrotlre. augmenler. 
Gl. Excrementunt. 



ESCRODE, Pièce de drap. Gl. 

ESCROUSER, Creuser, faire une ouver 
ture. Gl. Apicularìi. 

ESCRODSLON. Voy. ci dessus Etcout- 
lon. 

ESCROUX, Conci usion d'un marche. 
Gl. Etcroa. 

ESCRUPIR, Cracher. Gl. Escopare. 

ESCRDSSERIE. Facon d'accomraoder 
le Itn pour en rtLer Ics ehenevotes, et le 
lieu ou cela se falt. Gl. " 



0 ESCO. Gl. Clypeu» 1. Seufum, pag. 
38M,3aa'.Af 0 «e ( b; P ag.466'. 

ESCO de Cartikh, Ecu pose sur le 
cùte. Gl. Seutum. 

ESCUAGE, Sorvice militaire. quelque- 
fols évalué en argent, que dotvenl cer- 
tains flefs. Gl. Seutagium, pag. 978 B . 

ESCUALE. Ecuelle. Gl. Escuallium. 

ESCUCEL, Parlie d'uno selle decheval, 
p. e. Arcon. Gl. Scala 10. 



ESCDCENÉ, Ksct;uHESÉ, Coargé d'é- 
cussons. Gì. Etcucfionetus. 

ESCDCHE. Machine propre à secouer 
la pousslère. CI. Euuai*. 

ESCDCHIER. FaisHiir d'e.t^n ou bou- 
cliers. Gl. Uottie 2, pag. 250*. 

ESCUCEON, Ecusson. Gl. Scuthto. 

ES CUCI AD, Ecu, monnale de France. 
Gl. Sculatum. 

ESC U DELLE, Ecuelle. GS. Scodella. 

s ESCDEILUE. Guill. Guiart, tom. 2, 
pag. 304. ve» 10222 (19204) : 

La nef Gui de Namur premiere 
S'en va le cours au» etcueilliet. 

Renan le Kouvel, vers 1087, tom. 4, pag. 
167: 

Ou gait à plain cours d'eecueillie 
Feri Renart et «a matinie. 

ESCDEILLIER, Office, le lleu où l'on 
serre la vaisselle, les pìats el les assiel- 
tes. 01. SMtellarium, sous Scutcila 1. 



Gl. 



c ESCUEL, En.luil. Accuetl. . 
du roi de Navarre, Wackeruagel, pag. 
*J<J : 

Sortane vot dame d'un dotti» esatei, 
Ke jai fui fai» per ti grani detirier. 

Voyez Rayn. tom. ti. pag. Il 1 , 
Es'.w. ti. et cl-dessus Etqutl. 

1. ESC U ELLE. Sorte de 
Escutila [et Mentura 1]. 

2. ESCDELLE. Jf.v d'ENTRE DECX Es- 
CUELL.KS. GL Escuallium. 

ESCDELLIER , Marchand d'ccuclles. 
Gl. Escuatlium. 

o ESCDELLIR, Recuellllr. Lai de Tris- 
tan, Wacitern. pag. 19 : 

Un lai en escuel. 
Cesi dou chievrefuel. 

Voyez Orell, pag. 152. 

ESCDER, Garnird'une espece d'auvent, 
qu'on appelait Etcu. Gl. btcuart, 

ESCDERSER. Avoir ma] au cosur, se 
trouvor mal. Gl. Excordatut. 

1. ESCDIER de Chambre, Vatet de 
chambre. Gl. Etcueriut. {Euuier d'hon- 
neur. Gl. Armigeri, pai?. J6M 3 . Paind'Et- 
cuier». Gl. l'ariti, pag. 131 *.J 

2. ESCDIER, Mettre a lècurie. à l'éta- 
ble. Gl. " 



ESCOIERIE, Ecurie. Gl. Caballeriu», 
SOUS Cabatlu». 

« ESCDILLIÉ. Chatré. Chronhiue de 
Jordan Fantosme , vers 1703. Voyez 
Rayn. tom. o, pag. 11 », au 



ESCULER, Aller par escousses; de 
Esculie, pour E&cousse. Gl. Etculeum. 

ESCDLIER, Office, le lleu oiì l'on serre 
la vaisselle, les plafs et assiettes. Gl. 
Sculellarium, sous Scutella 1. 

1. ESCDLLE, pour -tulle, F^juJe à 
"". Enculeum. 



Jouer. Gl 

• a. 



. GÌ. 



« ESCULTER. Ecouter. Chansonde Eo> 
land, Cbron. des ducs de N'orni. 

"ESCOLDRÉ, Pale, Chanson de Ro- 
land, st. 86, vers 1. Voyez Rayn. tom.?, 
pag- 441*, au mot Etcotorir. 

ESCOMENGE. 

munication. CI. 

ESCUMEfflEMANT, Le mème : et Es- 
cumenier, Eicommunier. Gl. Excomm's- 
nicatio. 

° ESCDMER (S"). Gl. Estreciatut. 

ESCUMEUR. Pirate, corsaire qui fait 
dpscourS<!3 sur mer; d'ou Etcumene, 
Course. Gl. Eteumatar. 

ESCUMIEGÉ. Excommunie. Gì- eoas 
Trevo, pag. 171 3 . 

ESCI 

d'une i 

ESCDPIR, Cracher au ncz. Gl. Ktco- 
pare. 

ESCDRl Assurè, sans déflance. Gl. 
E*curare. 

ESCDREL, Ecnreuil. Mantel d'EscurtU, 
fourré, gami de peaux d'écurejil. Gl. 
sous Citpellut 1. [Etcureul f. Gì. Piro- 
lu* 2.) 

nettoyer. 
si». \ 



ESCURER 

Etcurare. 



Gl. 
VdyCI 



R, Dégrai 
[ROi Guill. pag. JB, 
Rayn. tom. 2, pag. Ma', au mot 
rar.\ 

ESCDRl EL, Ecureuil. Gl. E,curellut. 
ESCDRNES, Le roème. Gl. Etpenoiut. 

• ESCORZIR (S') ( s'Obscurcir. Cbron 
des dues de Norm. tom. 2, pag. 551, 
vers 310au. 

■ ESCUS, Excuse. Chron. des ducs de 
Norm. 

ESCDSSIAD, Espèce d'écuelle, od l'on 
met le feu d'un encensoir. Gl. Escutella. 

ESCDTEL, Ecusson d'armoiries, Gl. 
Etcutum. 

ESCDVILLON, pour EàcocvnxoN, Ce 
qui sert à nettoyer le four. Gl. Tono- 
rium. 

» ESDEMETRE, s"Elancer. Chanson de 
Roland, st. 120, vers 6: 

Sun bon ceval i ad (ail esdemetre. 

Voyez Rayn. tom. 4, pag. 220', au mot 
Esdemetre. 

• ESDEVEN1R. Arriver, advenir. Chron, 
des ducs de Norm. tom. 2, pag. St>7, 
vers 

Ke, 



Voyez Hayn. tom. 5, pag. 494=, au met 
Etdenenir. 

ESDIRÉ, Egare, perda. Gl. Adirart. 

° ESDIT, Inlerdit, muet d'éLoanement 
Chron. des ducs de Norm. 

« ESDORD1S0NS, Elourdissemcnt. Par- 
ton. v. 3049: 

Li roi» revint d esdordtient ; 
liien a'ett rasi» en se» arcani. 

Voyez . 



ESG 



ESG 
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o ESDCIRE, Er.artcr, £«>nduirc, élol- 
gner. Rayii. tom. 9, pag. 85', au mot 
EWiriM, Olironique des ducs de Nor- 
mandia- S'Esduire, échapper, toni. 1, 
pug. 144, vers ma. 

• ESDUITE, Fuile. Chrou. des ducs de 
Norm. Voyeas Esduire. 

» ESEMENT, Pareillement, également- 
Cltron. dea ducs de Norm. Voyez Ente- 



ESEtlQlTEOR . Eiécuteur testamen- 
to Ire. Ul. Executor, pag. 956', et Tetta- 
mentartu». 

» ESFORBI, Kourbi. Gerard de Vienne, 
vera 2ì»4 : 

Tini Haulecleire Iranehant et euforbie. 

■ ESrORCEMENT, Effort. Chron. des 

ducs de Norm. 

° 1 ESTORCER. Forti ficr, ren Torcer. 
Cliron. des ducs de Norm. Voyez Enfor- 
ter, et Rayn. tom. 8, pag. 377», au mot 



» 2. ESFORCER, Exeiter, exhorter. 
Cbron. des ducs de Norm. 

0 ESrORCET, Augmenté. valant plus. 

Chanson de nolano, st. STO, vers 10 : 

Je l'en durei muli esforcet etchange. 
Voyei E nforeer. 

« ESFORCIS, Fort, en Torce. Chron. 
des ducs de Norm. 

' ESFORS, Force, Partonop. vers 213», 
2U\*;». Armee, vera 2494. Chanson 
de Roland. Chron. des ducs de Norm. 
Rayn. tom. 8, pag. 377*, au mot Etfort. 

o ESFRAÉ, Ivsfbée , KIFrayè. Roman 
a* Itf n:irt. tom. 1. pag. 24. vers «01. 
i\nr.oiy>|>. vers 709. Chanson de Roland, 
stance .'«, vers 14. Esfroti, Effroi. Par- 
tono vers W7. Esfréur, Chron. de J. 
Fa n lo? me , vera 1BR0. Ezfreissement , 
CliMn. des ducs de Norm. tom. 1, pag. 
2$ì, vers 5870. Eifréedement, Coni me 
gens effrnyes. Chanson de Roland, st. 
VSì, vers 3. Vovez Ravn. tom. 3, pag. 
391 1, au mot Eifrei. 

ESGADOOR, Abreuvoir, réservoir d'eau. 

Gl. Aiguerium. 

ESGAITER, Fairc lo guet, cpier. Gl. 
daiiar*, 

8 ESGABDE. Egard, attentlon. Chron. 
des ducs de Normandie. 

b es&ARDEMENT. Maniere de volr, 
avi?. Cbron. des ducs de Normandie. 

ESGARDER, Consldérer, exarolner, Ju- 
ffer aprés un mar examen, et Esoakd, 
EsGAtiTt Jugement, sentence. décislon, 
['•on^ution, arbitrale. Partonop vers 
-jo:;i, 3j05, 6596. Roman de Renan, 
tom. 2. pag. 834. vers ÌWSS. Chron. des 
ducs de Norm. Rayn. tom. 3, pag. 427", 
au mot Esgart. Glossatre sur Joinvllle.) 
EìoakooiR, Arbilre, iuge. Gl. Esgar- 
dìnm 1. [Regardeur. qui regarde. Cbron. 

- i'';- <1>: Ni r:a 1 

esgardeure, Aspect. regard. Gl. Es 

lardium 2. 

» ESGARÉ, Egaré, trouble. Agolant, 

ver? I-3S3 : 

Di io» repondre mi forment esgaré. 



Chanson de Roland, stancc 79, vers 9: 

E lui raéisme en est muli esguaret. 

Esgaréement , d'une manière esarée. 
Cbron. des ducs de Normandie, tom. 1, 
pag. óóó, vera 13750. 

ESGARRADE, Piale considerale, baia- 
Ire, (il. ~ 



ESGARTER, Couper lesjarrets. 01. Ei- 



ESGASSADOUR, Abreuvoir, réservoir 
d'eau. Gl. Aigueriutn. 

ESGAUDER, Mettre du gibler dans un 
bols ou une foret. Gl. Guaidas. 

ESGAUDIR <S'), Chasser dans une fo- 
rti, s'y promentir. Gl. Gualdus. 

ESGELONNER. Se lamenter, se plain- 
dre en criant. Gl. Eleyu*. 

1. ESGENER. Tromper, trauder les 
drolts ou ltnpóts. 01. Egaunnwn. 

2. ESGENER, Appauvrir, diminuer, 
priver. Gl. Egaunnum. 

ESGERRETER, Couper les jarrets. Gl. 
Esgarrare. 

ESGL1NDER, Glisser, s'échapper. Gl. 
Longisecut. 

ESGLISE. Districi et étenduc d'une 
paroisse. Gl. Ercletìa. 

ESGIJSSER. Jeter de l'eau, dans la- 
quelli: il v a de la terre glalse. qu'ils 
appelaient ClUse. GJ. Gliseria. 

ESGOELER. N'ettoycr sa bonehe, qu'ils 
nommaient Goule. Gl. sous Ami», pag. 
489 '. 



9 ESG OSSE, Rompu, mine. G. Gulart. 
tom. I, pag. 186, vers 4045 ; 

La ville mniéent 
Qui lors ettoit bel atermée. 
De deve paire* de mure (ermée, 
Tout taienl-il ore esgosiez. 

ESGOT, p. e. Tronc. souehe, ou plutiìt 
rejeton. Gl. sous Ettoogium. 

ESGRAFrER, Egratigner. Gl. Etgrail- 

nettra. 

ESGRETTE. Aigrette, oiseau. Gl. Aigro. 

ESGRirFER, Kgr.itigner; d'oò Etgrif. 
fare et Engrtfure, EgraUguure. Gl. Es- 
gratineura. 

ESGRIN, Esanrx, Nom géneral de3 
lé^nmes ou herbes polagOres qui ont de 
i àcreté. Gl. Egrunutn. 

• ESGROUNIR (S*>. Torchor sa barbe. 
Renarl iu Nouvel, tom. 4, pag 4J7, v. 
7474: 

^euorrfioin alani t'tsgrouni. 
Tout se tew-ent et il parla. 

ESGRUNER. Uédiitre en poudre. GÌ- 
Temperare 1. [Voyez Rayn. tom. 8, pag. 
497*, au mot Evjì-unar, et le G:oss. sur 
la Chanson de Roland, au mot £".«orui- 
gnet.] 

ESGUET. Aguet, etnbuscadc. Gl. il'jtiai- 
tum. 

ESGUILHADE, EsGCILLÉE , Algulllon 
dont on piqué les besufs. Gl. Aguillada. 



• ESHAUCIER , S'étever, s'eThausser. 
Eshaucé. Exhauss<>, eleve. Chron. des 
ducs de Normandie. Voyez Essaueer. 

ESHENDIR. Alder, animer, encoura- 
ger; d'Olì Ethendmtement, Aide, encou- 
ragement. Gl. fc'xAi6i<io. 

ESHEURS, Cri qu'on Tait pour deman- 
der du senours dans les querelles pu- 
bllques. Gl. Escheurs. 

ESJAMBER, Enjamber. 01. Gamba 1. 

ESJARETER, EsJARnKR, EsJARRETKn, 
Couper les jarrels, estropier du jarret. 
Gl. Esge 



ESJAOGER. Jauger; d'où Esjaugeur, 
Jaugeur. 01. Jaugia. 

• ESJOIR (S'), Se réjouir, prél. t'etgot, 
Roman de Henart, tom. 3, pag. 248, 
vers 10321. Hoi Guillaume, pae. 15». 
Esjoir par voix. Gl. Vilulare. Esjoys- 
tcij f. Gl. Euge. Voyex Rayn. tom. 3, 
pag. 444', au mot Esgauiir. Etjaìanee, 
Jote. Chron. des ducs de Norm. tom. 1, 
pag. 428, vers 9887. 

ESIL, Vinatgre. Gl. Ignis Grxcui, pag. 

299'. 



a n>f Coup, Le parer, l'évi- 
ter. Gl. Ictus deremali». 

ESKANDELER, Publier, divulguer, ré- 
pandre de mauvais bruita sur le compie 
de quelqu'un, le dillamer. Gì. Scandali- 



fEsKiEjJ, Echecs. 01. sons 
[Voyez Eikiecl 



Scacci 1. 



e ESKEKIER, Eehiquier. marqneterie. 
Voyez Etkiec. Flore et Ulancell. vers 
1179: 

La nwstele est d'un paile cier, 
Trts ovré à eskekier. 

Voyez Rayn. tom. 8, pag. 118*, au mot 
Et cric. 

ESKENÉ, AbaLtu. affligé. Gl. Eschi- 
nare. 

ESKERISSÉEUR , Celui qui diete ou 
suggère a un autre ce qu'il dolt dire. 
Gl. Eacariare. 

»> ESKIEC, Butin, aaln. comme Etchac. 
Flore et Btanceflor, vers 181 : 

Son eskiec lor depuri li rois. 
Renan le Nouvel. tom. 4, pag. 224, 



... ìlil mar» d'argent 
Vaut V etkiekìers od le» enkié». 
Li roit diti gue rices eskies 
Saroit de lei jnet ironver. 

Voyez Eskat. 

« ESK1EKER, Enlever. Roi Guillaume, 
pag. 102 : 

De l'aumosniei e et det besans 
Qualijetali martean» 
Et li aiglet li etkieka. 

• ESKIERMIE, Combat a l'épée. Flore 
et Jeanne, pag. -ti ■■ Or aont li doi cheva- 
lier venti à l'eskiermie ,. el s'enti csacent 

I le tane de lor cor» as e»pée* trentun». 

. Voyez Etcremié. 

ESK1EX. Esktx. Esile, hannl. Gl. Exi- 
ciut. [Voyez Etehi* 1. Eskiu. Flore «t 
Blaneeflor, vers 7«J7.j 
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ESL 



• eskiol. Morceau de lance brisée, 
cornine Esclic. Partonop. vere 3000 : 

Que el cervel mei lei eskiol*... 
Li etpiutt bi'ite unir* tet maini. 

ESK1PES0N. Equipagc, fournlture. 01. 
Emiuipare. 

° ESLAIS. Esles, Elan, choc, galop. 
Roquef. Chron. des ducs de Norm. auz 
mots Etlais, Ksles. Voyez Rayn. lom. 1, 
pag. lai, au ra ot Eslait. Roman rie Re- 
nnrt, tom. 1, pag. ??. vers 576. p. 4i'.. vera 
12!8, toro. 4, pag. 150. vers 642. Gérard 
de Vienne, vers 8234. 

ESLA1SSER , Eslaissieb , Lftcher , 
éc'napper, rompre une lalsse. GÌ. Fulmi- 
natut. Lara >-t Tornare 2. [DéfairO un 
Jas, lancer. S'eelainer, s'estesser, Lacher 
la bride, se precipitar, s'élancer, se lais- 
ser aller. Roman de Kenart, tona. S, 
pag. 66, vers 21551 : 

Quar o le» piez li la: eslesse, 

Giilll. Guiart, toro, 2, pag. 217. vers .'.627 
(14607): 

Tant a là quarriauz etletsiez. 
Pag. 3a6, vers 8734 (17715) : 

Flament de quarriaw tttliuier. 

i de Benart, t. 4, p, 20, v. 772 : 
U fai* pesa, aitai t'etlaitte 



Rutebcuf, toro. 2, pag. 214: 

Et s à mal fere ade» t' aletta. 

Parlonop. vers 9659, 9665. Gérard de 
Vinnne, vers 1001, 2115. Roman de Ra- 
nart, tom. I, pag, 44, vere 111 ', toni. 3, 
pag. 144, vers 23734. Rayn. tom. 4, pag. 
IO*, au mot Etla'mar. Chron. des ducs 
de Norm. ani mols Etlaittier, Etlesté. 

ESLARDE, Gros baton. sorte de levier. 
GÌ. SOUS Stalonnut. 

ESLARGESSEMENT, Miai. GÌ. Etlar- 
gantentum. 

° ESLARGIR, Agrandlr. Garin le Lo- 
ber. lom. 1, pag. 90: 

Et voi devez de la terre eilargir. 

S'élancer. Gutll. Guiart, tom. 2, pag. 
442, vers 11480 (20471) : 

Fu des destrieri fiere la fraintt. 

Cor let roulet eslargiinant 

Vont en pluseurs lieu» henltsant. 

Voyez Rayn. toro. 4, pag. 22' et 23«, aux 
mots Alargar et Eslargar. 

•2. ESLARGIR, Gratinar. S'eslargir. 
Fairo des largesses. Chron. des ducs de 
Normandie. 

GÌ. 



Elargare 3. 

ESLAVASSE. Lavasse, crue subite 
d'eau. Gi. Enlaveidium. 

ESLAVER, Essartcr, défriclier, arra- 
cher des broussaliles. GI. Situare. [Et- 
laver, Laver. nettoyer, purifìer. Rjte- 

^0. Ciir 



beuf, tom. 2, pag. 260. Chron. des duca 
de Norm. Rayn. tom. 6, pag.2f>i. au mot 
Eslavar. Eslavement, Lalion. Chron. des 
ducs de Norm.] 

1. ESLE, A'teule. GI. sous Heriolum, 
pag. 200' [et Nobilitano, pag. 596 3 J. 

2. ESLE, pour Aile, ce qui accompagni 
un corps de logls. GÌ. Ala 6. 



ESLEECHIER, Se réjouir. fitre bien 
alBe. 01. Lieiifice. [Esleicier, Réjouir, 
rendre contcnt. Gerard de Vienne, vers 
251: 

Se vat perdoie par aucun detlorUer, 
N'esl hom, fnitil, lie me puist esteicier. 

Etleecement, Jole, contentement. Chron. 
des ducs de Normandia. Se Retléecier, 
se réjouir. Chastel. de Coucl, vers 251.] 

° ESLEGER. Eslegier, Esligier. Es- 
ltoer, Payer, coropenser. Chanson de 
Roland, stanco 88, vers 12 ; 

Li r,;i. Martilie de no> ad fait « 
Mais a» espées iestuverat etUger. 

Stanco 58, vers 8 : 

AV n'i perdrat ne runein ne xumer 
Que as espées ne tait eint etlegiet. 

flore et Blanetilor, v. 1293: 

Con que as pris de cett mangiar 
Seroit legier ù etlegier. 

Agolant, vers 497 : 

Se de ton etera trovasse nul marchia 
Volenliers f U ,t à fin or esligU. 

Chron. des ducs de Norm. U 1, p. 54, 
vers H61 : 

Si que mandez qu'aiom marché, 
A'ar dreitenient ert etligé; 
N'i ferra fait force ne lari 
A nul qui rient nus aporl. 

GÌ. Eiigibiliu*. 

- ESLEPAS. En Eslepas, en Eislore, 
A l'instant mème, sur-ln-champ. Oh. 
des duca de Xorm. Partouop. vers 0217, 
W, 10185. Flore et Blanceflor, vers 
2083, 2.V», el/^. Voyez Rayn. t. 8, pag. 
98', au mot Eia. GI. Incontinente. 

ESLESE, Aléze. GÌ. I.enzonum. 

ESLETE, L'action d'élire.cboix, option. 
GI. Eiigibiliu*. 

« ESLEU. Aubri, vers 98: 
Etje ledidebon cuer etléu. 



ESLEVER (S'I, Se dAliver. accoucher 
Elevée, Accouchee.] Gì. £(<!iiar*5. 



GÌ. Elidere. 



Reiict. Gì. 
Glisser, passer légérement. 



fi ESLINDER, I.ancer, fronder. Guill. 
Guiart, tom. 2, p. 377. vers 9803 (18781) : 

Par quoi ai 



Voyez EMngue. 

ESLINGOERE, Courroie, attaché, longe. 
Gl. Ligula 1. 

ESLINGUE f, Fronde, machine qui 
jette loln ; d'où Eslingour +, Oelui qui 
s'en seru Gl. Fnndibuta. IChron. des 
ducs de Normandie. Voyei Etlìnder.] 

ESLIRE, Entendre, enncevoir. Gl. Eli- 
g\bitiwt. [Livrc de Turpin, P. Paris Ca- 
tal. tom. 1, pag. 214 : Or, ti me proie que 
je le mete de latin an r antan t tant rime ; 
par co que teus set de lettre qui de latin 
ne le téust etlire.) 

ESLIS, Qui mèrito d é're dislingué. Gl. 
£le«li 1. [Partonop. vers 150.] 

ESL0CHER, Kbranier, déplacer, arra- 
cher et) secouant. Gl. Elochare. IQ. 



Guiart^ !.. 1, pag. 40, vers G29 ; pag. 117, 
vers 32tf) ; pag. 302, vurs 0S88. S'cshCcr, 
S'óbranler, se déplacer, tom. 8, pag air>, 
vers 817u (17155).] 

ESL0IDES, Éclair. GÌ. Futgetra. 

ESLOIGNANCE. Èloignement, KtnUe, 
tuite. Gl. Stangare 2. 

ESL0ISSIB, Cassé, disloqué. Gl. Mi- 
tigare 1. 

ESL0NGIER, Elolgner , écarter. Gl. 
Elongate 2. [Sani eslonaier, tant eilon- 
Une, sar-.s aucun délai. Flore et Blance- 
flor, vere 301. Ouaslel. de Couci, vera 
■<. Prolongcr. Chron. des ducs de 
Norm. tom. 2, p. 363, vers 25050. Aìton- 
ger. G. (Ini art, tom. 2, pag. 454, vera 
11798 («0781). Vovez Rayn. tom. 4, pw. 
97V et 08*, aux mots Atongmer, Atongar, 
et Esloignar.] 

ESLOSCHER. EBranler. déplacer, arra- 
cher en secouant. 01. Etoehare. 

ESL0SSIÉ, Cassé, disloqué. Gl. Mi- 
tigare 1. 

ESLOURDEHENT . Étourdissemcot 
cjtusè par un coup qu'on a recu : d'oli 
Etlouidé et Eslourdi, Élourdi, ètonac. 
Gl, Etourdatut. 

• ESMAI. Emol, soucl. Wackern. p.53: 
Fort lui dont teux en etinai. 

Chron. des ducs de Norm. Rayu. totn.3, 
pag. 162 4 , au mot Etmaì. 

° ESMAIER, Émouvoir, troubler, ^pou- 
vanter- Partonop, vers 4256. Agulant, 
vers 1173. Etmmer, Chanson de finland. 
Stane* 178, vers 88. Etmaier. t'etmaier. 
Se troubler. Guill. Guiart. tom. 1, pax. 
191, vers 4517, pag. 261, vers 6832. Gerard 
de Vienne, pag. 166 1 . Roman de Renar), 
tom. 1, pag. 29. 45, 47, vera 7ft>, 1179, 
1216. Etmoidale, Etmaiancc, Eiuiaumenz, 
Etmouance, Chron. des ducs de Norm. 
Voyez Rayn. torn. 8, pag. 162», au mot 
Etmaiar, Wackern. pag. 131, et cj-dei- 
sous Etmoter. 

« ESMAIL, Esmajl, Email. Parton. veri 
10792. 1083o. Flore et Blanceflor, vera 
459, 516, 572. 652. 2018 (espèce de plerre, 
ambre?) Voyez Rayn. tom. 3, pag. ICS', 
au mot Etmaut. Théopbilc, ed. de TE-- 
calouler. pag. 287. Gl. Smattum. E«/.iaii- 
ite, Gl. Esmàltiatut. 

ESMAILLERIE, Ouvrage d'émail. Gl. 



1. ESMANCE, Opinion appuyeeaurdes 
combinaisons. Gl. Etmerare. 

2. ESMANCE. FA.IKK EsMANCK, Fair* 
mine de vouloir quelque ebose, pr***:i- 
ter, ajuster, menacer de Irapper. GÌ. 
Etmerare. 

ESMANCHE. Emmauché. Gi. Giba. 

ESMANCHON , Manche, mancheion. 
partie de la charrue que le laboureur 
tieni avee la main. GÌ. Matigxa 2, el 
Manica 4. 

ESMAKDE. Amende. Gl. Enneade,. 

» ESMANVEILLÉ. Kmervelllé, étourdi. 
Chron. des ducs de Norm. tom. 2, pag. 
26, vers 10047, var. Etmawillié. 

ESMARIR (S ), s-Étonner, Miti surprìs, 



ESM 



ESN 
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Sltprihender. 01. ifarrire. [Estuari, 
Tro.tblé. attristè. Ohast.pl. de Conci, vers 
i~,$ì. "<aoi Roi Guillaume, pag. 58. Voyex 
Rayn. tota. 4, pag. 160 au mot fTimarir. j 

ESMAYF.R. Planter le mai, mftmn un 
mirre tour que le 1" du moia de mai; 
d'ofi E*ma'je»ient, L'action de le plan- 

U-r. GÌ, aous Maiutn. 



. G!. 



l.ESME. Poids ;d'ou 
B tme r ar e, 



». ESME. Estiraation, évaluation, opi- 
nion, GÌ. Esmerare. [Intention, but, cal- 
cili . action de viser. Partonop. vers 
3183, SII». Roman de Renan, lom. 8. 
pas. 198, vers 14931, tom. 1, pag. 87, vers 
Vii. Ruteb. tom. 1. pag. 8. Voyez Rayn. 
tom. 3, pag. 219'. au mot Enne. Chron. 
de* duca de Norra. am mola Esme. 
Eunie.] 

1. ESMER, Estlmer, évaluer, croire, 
pcnscr. 61. Esmerare. [Parton. vers 33*), 
13*5. Aijolant. ver* 83. (profeto*, vers 89), 
(Vis. 710, 751. Flore et Rlancefl. vers 
1*15. Voyez Aermer, et Rayn. tom. 3, 
pas. 219', au mot Esmar. 



•!. ESMER, Dress«r, présenler. ajuster, 
fa>re mine de vouiolr quelque chose, 
nwnaccr de frapper. CI. Euimrare. [R-<- 
man^de Rcnart, lom. I, pag. 299, vers 

ESMERER Afflner, rendre pur. GÌ. 
Exmerure. [Roi Guillaume, pag. 110. 
Flore et Rlancefl. vorS 2896. Partonop. 
v.'rs IÓ97. Esmeréement, Laborde, pag. 
216. Voyez Rayn. tom. 4, pag. 207', au 
mot Etmerar. Cliron. des ducs de Nor- 
mandle.J 

ESMEUDRE, Ernoudrc, aiguiser. Gì. 
Emoler*. 

o ESIMER, Briser, broyer. Gérard de 
Vienne, vers 2778 : 

Kan k'en alaint, tot deeope et esmie. 
Se briser. Laborde, pag. 261: 
Si con fait ne* que vens guie 
Qui va là oh il Venpaint 
-Vi he toute esmie et fraint. 

Roman de Renart, tom. 1, pag. 40, ver3 
1<«7. Culli. Gulart, tom. 2, pag. 218, vers 
62M4 (IJaai). Voyez Amier. 

ESMIEURE, Mieltes, pelila morceaux. 

GÌ. Mwa L 

ESMINAIGE, Droit sur Ics grains raesu 
rcs à l'Estui»*. Gt. Eminagium, sous 
lièMiita, pag. 184'. 

ESMINE, Certaine mesure de grains. 
GÌ. Ilemina. 

ESMIOERE, Instrument qui réduit en 
tm>ltes ou petits morceaux. Gl. Micato- 



- ESHOCHEOR, Ohasse-raouche.nueue, 
Roman de Reuart, tom. 2, pag. 147, vers 

ESMOCHER, Escriraer, Joucr de l'épée. 
Gl. Entiludium. 

ESMOIER , llnquiètcr. trouliler: se 
lroub:<-r. Guill. Guiart. Lum.2, pag. 273, 
v*rs 7>«9 (16067). Agolant, vers 492, pag- 
IV» 1 .) Se E^moier, Étre en pelne, en 
:ri.|mé:ude. Gl. sous i'aeaaium 2.[RuLcb. 
ioni. 1, pag. 6, 8, 18. Voyez Esmaier.] 



ESMOLDRE. KrnourJr<\ aiguiser ; d'ùù. 
Esmoteur, Emouleur. ctiutelier, taiìlan- 
dier. G|. E molare. [Esmoulu. GÌ. .4rmo, 

p. 387».] 

» ESMONDER , Rompre , se rorapre. 
Guill. Guiart, tom. 1, pag. 94, 182, vers 
• 8601, tom. 2, pag. 181, vers 4871 



(131538). Vóyez Rayn.* tom. 8,' pag. 1GJ', 
atl mot Esmondegar. 

0 ESMONTER, Monter. Wackern. p. 49. 

ESMOTAEUR, Sorte de baton, p. e. 
Flé.ni. Gl. Etrnc-taeur. 



a brl- 
IW- 



ESMOTODER, Instrument propre I 
Mr les uiolles de terre, «erse. 01 
buia 2. 

ESMOUCHEMENT, Lleu où fon se tient 
muci ou caché. Gl. Hepotitus. 

ESMOtJCHER, EsMOircHiKR, Escrimer, 
Joaer de l'épée- GÌ. Ensiludium. [Guill. 
Guiart, tom. 2, pag.201, xvrs 527(5 (Ì4'S>iJ. 
Roman de Renart, tom. 2, pag. lt)7, 
14924 : 

Au boston se set etmochier. 

ESMOUGNOCNER, Mutiler, 
01. Euiembrare. 

ESMOUTER, Preodre le droit do moti- 
ture. Gl. Emolutum. 

« ESMOVANCE. Voyez Etmaier. 

ESMOUVEMEST. Dispute anime*, que- 
relle. Gl. Mivimentum L 

ESMOUVENS, Esmooveob, Remuant, 
broui'loo, rjuerelleur, sedilieux. Gì. ifo- 
tivus %. 

«ESMOUVOIR. Soulever, Taire naitre, 
falre lever, déplst*:r. Partonop. vers 608 : 

Li chien..... 
Oni un grant saingler esméu. 

Guill. Guiart, tom. 2. pag. U. vers 304 
(9270): 

CU qui r'eimuet la guerre amère. 
Pag. 426, vers 11*58 (20040) : 

Quant li voirs en fu esméuz. 
Partonop. vers 1834. Esmouvoìr, s'esmou- 
voir, s'émouvoir, se lever, Parton. vers 19 : 

La terre esmuet di mort à vie. 
Roi Guillaume, pag. 143: 

7ur li eien après lui s'etmuevent. 

Voypz Rayn. tom. 4, pag. 278', au mot 
JP«»«HP«r. Enhiéui, Ohron. dea ducs de 
Xormandie. 

ESMOUVOÌR la Ma. in*, I,a lever contro 
iiueli|u'un, comme pour le frapper. Gl. 
Movere 4. 

ESMOCETEf. Mouchettes. Gl. ìfuea- 
tarium. 

ESM UTILE R , Mutiler. eslropier. Gl. 
Depilare. 

ESMDYS, Muet, qui a perdu la parole. 
Gl. Emulire. 



. Priver du nez ; Chron. dea 
ducs de Norm. Voyez Uayn. tom. 4, pag. 
200* an mot Esnasar. 

ESKECHE, OUtOS, EsNEQCC, Sorte 
de vaisieau de cnarge. Gl. 8u«a et 
.Vaco 1. [Chron. des dues de Normandì.: 1 



N"riu l- .ixi. 2. -,.i2. .•-.«', v.'Tf. .«.•..vi. 
Etneié. Mebarrassé, piiriftf, tom. 1, pag. 
404. vers 9299. Voyei Rayn. lom. i. pag. 
346', au mot Denudar. 

ESPAALER, Étalonner les poids et les 

mesures. Gl. EseandUare. 

ESPAARE. Barre. Gl. Spora 9. 

ESPAELER, Étalonner les poids et les 
mesures. Gl. Eteandilare. 

ESPAENTER (S ), S'épouvanter. Clian- 
son de Roland, stauce 123, vers 7 : 

.Ve poet rhmt r/u'il t»* s'en tìpaent. 

Stince 109, vers 22. Voyez Etpoenier, et 
Rayn. toni. 4, pag. 466', au mot Etpa- 



ESPAFUT, Sorte d'arme, p. e. une èpee 
furi large. Gl. Etpafue. 

ESPAIGNIÈRE. Sorte de lable ou maie 
à pctrir la pàté. Gl. Appunctare L 

ESPAI LI ER, Étalonner Ics pnlde et les 
Gl. ~ 



ESPAILLE, Broussailles. Gl. E<butcare. 

ESP AL. Étalon des poids et l 
étalonner. 



res ; d'ort Etpaler. E 
lonni>r. Gl. EseandUare. 

ESPALIÈRE , Épaullére, armure <|iu 
couvre Ics ópaules. Gl. Spatlarium. 

ESPAME , Pftmoison . faiblesse. 01. 
Ssa»ma 3. [Eapanis. Espasmiz, Patuès. 
Chron. des ducs de Korraandie.J 

ESPAN. Esj»axic, Empan, mesure de 
la maio etendue. Gl. Espannus, Spanna, 
et f Palmas 1. 

• ESPANDRE, Esi-ANin, Épandre, ré- 
pandre; s'élendre, épanouir. se répan- 
dre ; se lancer. Flore et Blancellor, vers 
1268: 

Partonop. vers 10133 : 

Par matin al solet levant 

Que set rais par le moni «spani. 

Vers 751 : 

Mais quant li jors est esclarcis 
Et li wlaus est espanie. 

Vers 2362 : 

Que li solati» clert s'espani. 

Chanson de Raoul de Soissons, Laborde, 
pag. 218 : 

Quant veA la ylaie meure 
Et le rotier espanir. 

Chant de Jacques do Cambrai, Wackern. 
pag. 86 : 

C'iin»! verge d'Ègiptt 
De Jase espanie. 

Roman de Roncevaux, pag. 97 : 

Sa dolor Me li cipant et engraigne. 

Guill. Guiart, tom. 1, p. 101. vers 2069 : 

Pur darei colées alandre 
Ni les voit-on ganeher n'espandre. 

Chanson de Simon d'Albica, Laborde, 
pag. 15» : 

Car c'est cil qui sanz bon veni 

S'espant en la haute MA 

Voyez Rayn. tom .3 : pag. 161 ,s , aux mots 



m 



ESP 



Espande* et Espandir. Etpanduement, 
Pfde-méle. Chron. dea ducs de Nor- 
mandie. 

o ESPANDRES. Rumeur publique. Guill. 
Guiart, tom. 2, psg. Stai, vere 5703 (14G89). 
Voyez Rayn. tom. 8, pag. 164'. au mot 

Ire. 



ESPANEIR. Subir la peine due fi un 
crime. 01. Espannu*. [Expier, payer. 
Chron. des ducs de Norm. aux mots 
Espnnir. Espenir, Espanoir, s'Espanoir. 
Enfants Haymon. vere 607 : Peeliié es- 
penni. Voyez Espenir et E»penoir.\ 

ESPANER, Tenlr entre ses deus mains. 
Gl. Espanuus, 

ESPANOIS, d'Espagne. Gl. sous Ani- 



* ESPARDRE, pour Espandre * Roman 
de Renan, tom. 1, pag. 20, vere 332 : 
Et disi, or iert lìnnart gaitiez 
Saturni ainz que la guerre 



ESPARGOIER. Esparsorer, Aspcrsoir. 



Gl 

ESPARJURE, Parjure, qui jure a faux. 
Gl. Parjurue. 



«• ESPARN, Es 

PA1RNANCE, AcU 
Chron. des ducs 



>ep.>?r, Espatrxe, Es- 
in d'épargner, qiiartier. 
le Normandia. 



ESPARNABLETÉ -K Épargnc, economie. 
Gl. Escltarcellu*. \Espnrnable, Parcimo- 
nieux, économe. Roman de Renart, tom. 
3, pag. 212, vers 13327. Voyez Rayn. t. 3, 
pag a» mot Esparniable. Etpeir- 

nablf, Misérieordieuse, f|ui èpargne des 

rlnes. Chron. des «Jucs de Norm. tom. 
pag H3, vers 1745.] 

1. ESPARRE. La partie de la charme 
qu'on appelleOreille, qui sert pourtour- 
iiflr la terre qu« le sue a fendue. Gl. sous 
Magister, pag. 173 1 : 

2. ESPARRE, Barre. Gl. Spara 2. 

8. ESPARRE, Esparer, Sorte de dard 

ou javelot. Gl. Spam. 

ESPART, Erpartissement, Eclair; 
d'Olì Espartir. Eclalrer. Gl. FuUjetra. 
[Rol Guillaume, pag. 131.] 

ESPARTIR . Éparpiller, rèpandrc, Gl. 
Esportano. (Guill. Guiart, tom. 2, p. 177, 
vere 4578 (13Ó61). Esporti, Isole, tom. 1, 
patr. 142, vere 9100. Èspart, Epare, dis- 
peri. Partonop. vere 5834. Degagé, vere 
WM. Esparsement, c.i et là. Partonnp. 
vere 330. Voyez Rayn. tom. 3, pag. 105», 
au mot Esporrei'.] 

ESPARVAGE. Office de lamaneur ou 

pilute de rivière. Gl. Esparvagttm. 

ESPASIER. Kontainier, qui batit des 

aqueducs. Gl. Etpazcrius. 

ESPASSE, Travée. Gl. sous Spalium. 

ESPAUD. Dèfens, rèsene dans une 
forèt. Espaìtum. 

ESPAUDE, Cbalit, boie de Ut. Gl. Spoit- 
daiis. 

1. ESPAVE, Saisie, conHscation. Gl. 
Eupnee». 

2. ESPAVE, Étranger, qui est d'un 
autre pays. Gl. Espavus. 



» 3. ESPAVE, Animai ègaré. Gl. 
nt Spaiiie. 

ESPAVIN, Eparvin, maladie de chcval. 

G). Spai-enue. 

0 ESPAULE . Gl . Espa uleeet Cornuagium . 

ESPADLÉ. Drap Espaclé, Dont la 
chatne n'est pas meilleure que la lisière. 
ti, ' 



ESPAULLE , Epaulière, armure qui 
couvre Ics épaules. Gl. SpaUarium. 
[Voyez Gl. Spalularia.] 

ESPAULLOIER. So dil d'un mouvement 
arTectè des èpaules. Gl. sous Brachinm 3. 

«ESPAULX, commi: Eipan? GÌ. Ex- 
pali uni. 

«ESPAURE, EsrOUKB, rianchette. Gl. 
Etporarius. 



forèt. Gl. Espaìtum. 
ESPAUTER, Épouvanter, efTrayer. Gl. 

SpavandtIS. 

ESPAUVTER, Espave, ce qui est égaré. 
Gl. Spavim. 

ESPCETIER, Mettreen pièces. Gì. De- 
pilare. 

ESPEC -f, Pe'.it oiseau, qui mange les 
abeilles. GÌ. Apiatier. 

ESPÈCE, ttplce. Gl. sous Snecies fi. 'Es- 
pesce, Partonnp. vers 458--I. Voyez Rayn. 
tom. 3, pag. Ito 1 , au mot Especia.) 

ESPECER, Mettre cn pièces. Gl. sous 
Paia. 

ESPÉCIALITÉ, Soln, attention particu- 
Hère. Gl. Spedalità» % 

ESPÉCIAUMENT , Spécialement. Gl. 
Signoria I. 

ESPÉE [JRC DE L'EspfiK A. DROX 
main-s,] Escrime, jcu de l'epéef Gl. En- 



«ESPÉE A HAUT TAILMER. Gl. GUldius 4. 

ESPÉE Rati:k, Fleurot, épèe èmoussee, 
qui n'a pas de poinle. Gl. Ensis [et 
Gladius 4.) 

ESPÉE db Jdsticb, Celle que porte le 

bourreau. Gl. Ensis. 

ESPÉECER. Mettre en pièces. Gl. sous 
Pedo, pag. 235'. 

ESPÉER ]•, Qui faitou vend des épées, 
fourblsseur. GÌ. Espaerius. 

■ ESPEIER, Percer, transpercer. Chron. 
des ducs de Norm. tom. 2, p. -ICS, vers 
28767 : 

Par le» grò» dee core le* espeie.nt 
Des gtaiiv* d'accr reluisam. 

Vovez Rayn. tom. H, pag. 168*, au mot 
Espadar. 

ESPEIGNOLLE,Epngneul.GI.5patt/i0(iM. 

« ESPEISSE. Voyez Espoisse. 

o ESPELER, Dire. Glossaire sur la 
Chron. des durs de Normandie, aux 
mois Espeaut, Eupel, Espelline. Flore et 



Jeanne, pag. 22. Expliquer. Rotnsn 

Rou : 

CU espeloit le songe, si eotn il le disoit 

Voyez Rayn. tom. 8, pag. 170», au mot 
Etpelhar. 

e ESPELUCHIER , Houspiller. Guill. 
Guiart, tom. 2. pag. 98, 318, vers 2191. 
Ciac, .li:;..;, i mio.) 

ESPEXDO D'ERE, Espèce de murene. CI. 
E*panda>jium. 

ESPENER , Blesser d'uno flèebe. GL 
Empenare. 

ESPENIR. Chatier, punir. 01. Panar,. 
[Voyez Etpaneir.] 

ESPEKOIR, Expier un erime en subis- 
sant la peitie qu'll raérite. Gl. Spen-iert 
1. [Voyez E.spaneir.] 

ESPETfSEMENT, Epare, cà et là. 09. 
Espandagium. 

ESPENC1ER, Ouvrler, manosnvre, qui 
gagtio sa vie avec peine. Gl. Panare. 

o ESPERDRE (S'), S'éperdre, se tKHi- 
bler. Roi liulilaume, pag. l.V>. Parlmiep. 
vere im, 3&U. Roi Guillaume, pag. Ì3S. 
Voyez Rayn. tom. 4, pag. 518'. au mot 
Esperire. 

ESPERE, Sphère. Gl. Spero I. 



Sperare 3. [Etpéraneè, Crainte. Guill. 
Guiart, tom. 2, pag. 288. vers 7Cì>. 



ESPÉRER, Craindre, appréhender. Gl 

aerare 
velari. 
{16-112.)j 

ESPERIAGE, Offlce de lamaneur ou 
pilote de rivière. Gl. Esparvngium. 

ESPÉRITES, Le Saint-Esprit. Gl. A«p 
tiare. 

• ESPERIR, Éveiller, excitor. Partonop. 
vers 1577. 6U24, 6931. Chron. des ducs de 
Norm. Guill. Guiart, tom. 1, pag. 2*1. 
vers 6721. Voyez Rayn. toni. 3, pag. 175', 
au mot Esperir. 

c ESPERITA!,, Esptrital, Ksprritv- 
BLE. Roman de Renart, tom, 3, pam. 114. 
vers 32882. Rol Guillaume, p. 48. Ago- 
lant, pag. 17tì ! . Clironique des ducs de 
Norm. Roquerorl. Voyez Ravn. toni. 3, 
pag. 174*, au mot Espirital. GÌ. Pater 
spirituali». 

ESPER1TUAULTÉ, Le splriluel, la règie 
d'un monastèro. Gl. Spiritcìafia 2. 

ESPEROIT, Paillard, grani coutoau. 
Gl. Sponto. 

1. ESPERON, Sorte de monnaie d'Alto- 
magne. Gl. Espero. 

2. ESPERON. Hùton à l'usale d'une 
ebarrette. Gl. E*pero. 

ESPEROKNE. Partie de la charruf A 
laquelle on attèlc Ics chevaux. ni. fi- 
pero. 

ESPERRIGER, Rèvelller, meUre en 
mouvement. Gl. Expergetcere. 

e ESPERT, Corame ;1per< 2, Ouveri. 
Chastel de Couci, vera 7018 : 

Sa pentite ne motatre esperte, 
^infoii l a celée et converte. 
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Vere 711» : 

fliau ieuiblant momlroit en esperi. 
Voyw Rayn. tom. 2, pag. 103», au mot 

Aptrl, 

ESPERTEMENT, Adroitcmcnt. GÌ. Ex- 
pertise. [Voyez Appert 1.] 

ESPESCHE. Terre ou pré dépoujllé. 
CI. Pubica. Voyez Espitene. 

ESPEURIR, Épouvantcr, effrayer. GÌ. 

Pavoratvs. 

ESPICES, Dragéns, confiture*. GÌ. sous 
Spi*** 6, pag. 548'. [Spicene. Gì. Spe- 

aria.] 

ESP1CIER. Officlerchezlerot pnurles 
drìiR^es et autres sucreries. GÌ. Speda- 
ri»». |Vojez GÌ. Spedali*.] 

ESPIDIMIE, Attaqué de l'épidémie. CI. 
Epidemia. 



ESPIE, Espion. GÌ. Espia et Spio. 
[Voyez Rayn. tom. 9, pag. 180 », au mot 
Espia.] 

1 ESPIÉ, Sorte d'èpices. GÌ. Espida- 
riut. 

3 2 ESPIÉ, En épl. Roman de Renan, 
tom. 3, pag. 5, vers 10800 : 

Omo cit blez soni créa en haut 
Et espi* et tuit grtnu. 

Voyez Rayn. tom. 8, pag. 181», a» mot 



« y. ESPIÉ. Voyez Espiti. 

ESPIE ME NT, L'action d'épler. embus- 
cade. GÌ. Sepia. 

ESPIER, lledevance en bled. due aux 
comtesde Fiandre. GÌ. Spieanum 2. 

ESPIET, Epieu, sorte d'arme. GÌ. Es- 
pletiti (et Exeipium. Eipìti. Espiti, Es- 
piai. Arme de chasse. Partonop. vers 
jfì. 5fiG, 309. Roman de ltcnart. tom. 8, 
pag. 101. vers 22508, 22Ó12. Lance. Garin 
:c Lolier. tom. 1, pag. 27. 86. Partonop. 
vers Sf«2, 8080. 8078, 8099. 0tó4, 2214. 
Gerard de Vienne, ve» 8189? Jordan 
Fantosme vers 235. Chanson de Roland. 
Vovez Ravn. tom. 3, pag. 181 s , au mot 
Etpieut. 

F.SFIEULER, Épinglier. GÌ. Etpingla- 

riw. 

ESPIGACHIER, p. e. Parfamer ou Ren- 
drebrillant. GÌ. tipica* 1. 

E^PINACE, Pinasse, sorte de vaisseau. 
Gl. Spiaachium. 

■■ ESPINAZ, Epines. Roman de Kenart, 
l'>m. I. pag. 50, vera 1298. Voyez Rayn. 
tom. 3, pag. lai', au mot Espina. 

ESP1NCEAD, Espixcukau, Espinciatj. 
Boucle, agraffe, épiugle. Gl. Spineto 2. 

ESPINCHER. Serrer avec des pinees. 
Gi. Spingere 2. 

1. ESPINETTE, Assoclatlon crèbre par 
s*s Jocites a Lille, dont le chef avait le 
liire de /Ioide! fiatine!»*. Gl. Spineticum, 

2. ESPINETTE, Maillc d'argenl, valant 
■luinze deniers tournol». Gf f 



t.tta 2. 



Spi- 



ESPINGER, Espwìi.kr. Sauter, danscr 
en tréplgnant. Gì. Cartolari. 

ESPINGLEUR, Épinglier. Gl. Eipirijla- 
rius. 

ESPINGLIER, Etui A épingles. Gl. Es- 
pinglarius. 

ESPINILLE, La parile antéricurc de la 
jambe. Gl. -Spinala. 

ESPIN0CHE, Epinard, legume. Gl. Spi 



ESPIN0CLE, Especo de poisson medio- 
cre, et f|Ui a beaueoup d arttcs. GL Spi. 



ESPIN0IS, Oloture faltc d'epìnes. Gl. 
Spineticum. 

o ESPIN0QUE, EpiNOCHE. Gl. Stindus. 

ESPIOT, Epieu. Gl Espieiu*. 

ESPI0TE, Épeautro, espece d'orge. Gì. 
Spettus, sous Spella. 

ESPIR. Esprit, genie, démon. Gl. Spi- 
ritile. (Aubn, pag. 174*: 
Jr ne quit enne de si amont cipir 
Qui putt mie mes ruiste* a>ps *ofrir. 

Pag. 174: 

Ne piate au roi Jesu 

Que por man <vr* aie l'etpir perda. 

Chanson de Merlin, Eierabras, pag. 182 J . 
Voyez Rayn. tom. 3, pag. 173», au mot 
Esperii.} 

o ESPIRE, Soufflé. Roman de Renart, 
tom. 4, pag. 53, vers 1440 : 

Von ne savoit veni ne 
De lui... 

Q ESPIREMENT. Évocatlon des esprlts 
ou Expérlence 1 Partonop. vers 4607 : 
Après apri* espiremen* 
Sigromanee et eneanlement. 

Voyez Rayn. tom. 3, pag. 243', an mot 
Experiment, Espeiriment, Esperiment, 
Kspérlence, essai. Cbron. des ducs de 
Norm. 

ESP1RER. Inspirar . animer. G). Inspi- 
rarne*. [Chron. des ducs de Xorm., tom. 
1, pag. 184, vers 1490 : 

E empirei e plein* de fd. 

Voyez Rayn. tom. 8, pag. 175* au mot 
Espirar.] 

ESPIR IT AL, Volonté, desseln. projet. 
Gl. Spiritalis. 

ESPIRITI), Spiritile), par opposi tion a 
temporel. Gl. Àpintualia 2. 

ESP1RIT0ALITÉ. Biens d'église, prin- 
clpalement Ics offrandes et ce «ju'on 
donnait pour !es sacrements. Gl. Spiri- 
tuatia 2. 

ESPLECHE, Terre ou pré dépoulllé. 
Gl. Pastura 1. 

« ESPLEIER, Éployer. ètendre. Jordan 

Fantosme. vers 1281 : 

Deslemtre Bea paveillons e ce* trefs de*pleir. 

Var. E*pieier. Voyez Rayn. tom. 4, pag. 
Cito 1 , au mot Espiegar. 

1. ESPLEIT, Revenu, produit d'une 



terre. Gl. Porchaida. [Voyez Rayn. tom. 
3, pag. I&3 1 , au mot Ètplec.J 

0 2. ESPLEIT, Esploit, Force, vigueur, 
rapiditè, nàte, presse. Partonop. v. 4300 : 

D'errer a fait hastif esploit. 

A graal esploit, rapldemetit, largernent, 
vers 738, IS27, 19«2, 2847. Chanson do 
Roland, St. 238, vers 5, 17. Chron. des 
durs de Noriuandie. Rayn. tom. 2, p. 
105», au mot Espiti, et tom. 3, pag. 184', 
au mot Esplec. 

" ESPLEITER, Marcher, se bitter, Ira- 
valller, réussir. Garin le Lober. tom. J, 
pag. 178 : 

Li mes esploiU, tant qua li jors rerint. 

Chanson de Roland, st. 159, vers 2: st. 
267. vers 10. Partonop- vers 44. Jubinal, 
Fabliaux, t. 1, p. 140. Chronlque des 
ducs de Normandle. Exploitier, Garin, 
p. 18. Rayn. tom. 8, pag. 184'. au mot 
Explechar. Gl. E epitetare. 

ESPL0ICTE, EsrLOiT. Inslriiment, ou- 
tll, ce qui est utile ou nécessaire a quel- 
que ebose. Gl. Expteetum. [Voyez Rayn. 
t. 2, pag- 100', au mot Esplet.) 

ESP0DE, Sorte d'épicerie. Gl. Espi- 
nairia. 

ESP0ENTER, Épouvanter, effrayer. Gì. 
Pauoralus. [ Etpoenteitun , Espoentus , 
Chron. des duca de Norm. Voyez E»po- 
enter. | 

» ESP0ERIS, comme Esforti*. Gerard 
de Vienne, vers 500 : 
Kant Olivier* chosi sts anetni* 
tt'esl pas mentite l'il est espotris. 

ESPOINTAL, Epouvantail. Gl. Territo- 
rium 3. 



Peut-ètre , vraisemblable- 
mnnl. Gl. Esperalu*. fOrell. pag. 302, 
Chas'el. de Couci, vers 0814. Roman de 
Renart, tom. 8, pag. 44, vers 20005.] 

ESP0ISSE. Épaisseur. Gl. Spissum. \Es- 
peisse, Chron. des ducs de Normandle. 
EtpoUse, sépaissit. Roi Guillaume, pag. 
181 : 

Li dex lorble, li aire etpoiste. 

Voyez Rayn. tom. 3, pag. 180', au mot 
Espeistar. Chron. des ducs de Norm. t. 
1, pag. vers 8C03: Espeitstnt. 

ESP01T, Epieu, sorte d'arme. Gl. E$- 
pietui. 

ESP0LET f. Espoleste +» Fuseau de 
tisserand. GJ. Spota. 

1. ESPONDE, Levée, chaussée, digue. 
Gl. Sponda 8. 

2. ESPONDE, Challt. bols de lit. bord 
d'un III. Gl. Spondalu (et Esponderiu*. 
Partonop. v. 10301. Voyez Rayn. tom. 3, 
pag. 187'. au mot Esponda. 

1. ESPONDRE, E*plir|iier, interpréter. 
G). Spondali*. J Voyez Rayn. tom. 4, pag. 
612*, au mot Exponer.] 

o 2. ESPONDRE , Promettre. Gulll. 
Guiarl. lom. 2, pag. 2G5, vcrs68.V,ilóH47). 
Chn>nl<iue des ducs de Normandle. 

o 3. ESPONDRE, Exposer, iaisser, aban- 
donner. caroni>iue des ducs do Norman- 
die, Rayn. toro. 4, pag. 403*, au mot 
E * ponzar. 



<8i 



ESO 



ESQ 



ESPONGE, Volontalrc, libre. GÌ. Ex- 
pantaiieus. 

ESPONSE, Camion. Gl. Expondere. 

ESPORLE, Droit de relief ; d'Oli Etpor- 
Ur, Acnuitter ce droit. Gl. E»porlare kL 
Sporta 2. 

ESPORON, Eperon. Gl. Spouron<!$ fet 
Calmati. Partonnp. vers 687, 8032, 4311, 
6078. Etperoné, portant des éperons. Gé- 
rardde Vienne, pag. lift 1 : 

V«*lus d'un paile, etperoné d'or fin. 

Voyez Rayn. tom. 3. pag. au mot 
E*pero>.] 

ESPORTULE, Salaire, honoraire. cpices 
des Juges- Gl. Sportuia. sous Sportali. 

a ESPOT. Roman de Renart, tom. 4, 
pag. 28, vere (598 : 

Ne pour coi dis ore ceti mot t 
Jet di*, fait-il, por eet etpot 
tjue tu or ine dèi» isniel, ete. 

ESPOTOILE. Le pape. Gl. Apotlolicut 1. 

ESPOVENTEMENT f. Peur, cralnte. 
01. Formidmet. 

ESPOUISSIER f, ftpouser, Se marier. 
Gl. Glutire. 

o ESPOURE. Voyoz Espaure. 

ESPOURON, Èperon. Gl. Spouronet. 

ESPOUSAJGES, Épousaiìles, célébra- 
lion de mariane. Gl. Spunsamentum. 
I Espouterie, Ruleb. tom. 1, pag. 6. Voycz 
Rayn. tom. 8, pag. ISO', au mot Espo- 

o ESPOUSSER (S'), Devenir poussif. Roi 
Guillaume, pag. 110: 

VtMt ti ourant que tot t'e*f>outtent. 
Gulll. Gulart, loro. 1, pag 371, vers G657.- 

Ifibaus reviennent tuit troutté 
Jìont aucuns tont bien etpauv.é. 

ESPOUSSETE, Sac ou Chiffon. Gl. Et- 
pouttoriwn. 

ESPOUTRE, Pontière, le? plus mlnees 
parties de <|iie]o,ue chose. GÌ. Expulve- 
rare. 

ESPOUVANTEMENT, Peur, cralnte. Gl. 
Pavoratus. 

ESPOT, Grande épée. Gl. Etpieim. 

ESPOTNE, Volontalre, libre, de bon 
gre- GÌ. Expoutaneu*. 

ESPRAHIR, Mettre cn pre. CI. Appro- 
dare. 

ESPRAINDRE, K.xprimer, tlrer le jns de 
quel<iue chose en le pressaul fori. Gl. 
Exprettare. [Voyez Rayn. toni. 4, p. 
au mot Esprimer .] 

ESPRAINTE, Empreinte, marn.ue. GÌ. 

Expretsave. 

ESPRAVER, pour Esparrer, I>ard, Ja- 
ve'ot, demi-lance, épieu. Gl. Sparro. 

ESPRAULE, p. e. Soliveau. Gl. Et- 



Kiam. Prìcken , stlmulare, pungere.) 
Renart le Nouvel. tom. 4, p. 199, v. 1913 : 
itehaus li agace et etpreke. 

0 ESPRENDRE, S'éprendre, s'erabraser, 
s'enf.ammer. Garin le Loher. toni. 1, 
pag. 197, 200. Roman de Renart. toro. 1, 
pag. 41, vers 1065, tom. 3, pag. 99, vers 
22102. S'exprendre , Flore et Blanced. 



vera 6*.. E,pr andre, Enflammer. Wae- 
kern. pag. 47. Voyez Rayn. tom. 4, 632* 
au mot Etprendre. 

ESPRIET, Aviron, rame. Gl. Etpietut. 

8 ESPRIMENTER, Exneri mpnter, avoir 
de Texperieni-e, juger. Parlonop. v.«333: 

Se me* etMM « droit esprimente. 

Voyez Rayn. tom. 3, pag. 243', au mot 



ESPRINGALE, anclennement Machine 
protro a jet.erde grosses pierres, et plus 
reccmmcul un moyen eanon. Gl Spin- 



« ESPREKF.R . Poindre, pi<juer. (En 



ESPRINGIER, Esi>Riwir;ER , Sauter, 
danser en IrepignanUKenart le Xouvel, 
tom. 4, pag. 223, vers 2511.] d'où Et- 
pringerie. Cotte espèce de danse. 01. Ca- 
rtolari. 

e ESPRINGOT, Xom d'un oiscau. Flore 
et Blancen. vera 8003: 

Et pincones et espringos 
Et aulres oitiaus... 

ESPRIN1ER, Rejcton, scion, branche 
qu'on prend pourenter. Gl. Sprocariut. 

ESPROUVEWENT f. Epreuve. Gl. Exa- 
men 1. 

ESPROUVEDR de TniACT.R. Oper.uteur. 
vendeur d'nrvietan. Gl. Experinxtntalor. 
fVoyez Rayn. tom. 4, pag.652 3 , au mot 
Etproaire.] 

o ESPROVÉ. Eprouvc, connu. Wacker- 
uagel. pag. 64: 

Qui tout tanrait lou laitin 
A'onft' <n «fii'cnl ii lettrei. 
Franctii-i et Greu et Ermin 
Et tout Itngaige etprottei. 

Voyez Rayn. tom. i, pag. KiS', au mot 
Etproar. 

ESPUER, EspLiEn, Appuyer. se soute- 
nlr sur quelone chose. 01. Apodiare. 

= ESPULEB. Gl. Etsermentare. 

ESP0RGE, EsHrmOFuresT, E'anllon de 
sepurgur d'une accusutiou. Gl. Purgatiò. 

ESPY, Epieu Gl. Espietui. 

: ESQ9ACHIÉ, Foulé aux pleds, mal- 
traiti. Clironif)ue des ducs de Korman- 
die, tom. 1, pag. 'Hi. vere 4388, p. 397, 
vers 908.5, tom. 8, pag. 02, vers 3Stì35, 
Voyez E^quatfer. 

ESQ0ALIER f, Egaler, ap:anlr. Gl. 
HosUre. 

ESQ U ALLA TE. Ecarlate. Gl. EtcaV.ata. 

ESQUANDALAR, T.a chambre de l'ar- 
gousin dans una galere, on le fond de 
cale d'un vaisseau. Gl. Standola. 

ESQUARMUNCHER, Ewarmoocher, es- 
criraer. Gl. Entiludium. 

0 esq l'arte iìer, Écorteler, falre voler 



en éclats. Chronlque des ducs deNortn. 
Voyez Rayn. toro. 6, pag. IO 1 , au mal 
Esquartelar. 

« ESQUASSER, Casscr, brlser. Chansor. 
de Roland, st. 288, vere 7 : 

Tur tur escuz i fruUtent e etquaisent 
Voyez Btqwockié et Etquatir. 

ESQUATIR, Aplatir, briser, rompw. 
Gl. Squavzare. 

' ESQUEL, Inlcntion, manière. Renar! 
le Nouvel, tom. 4. pag. 433, vers 7384: 
Par quoi il ont lalssit le vai 
De povreté par tei esquel. 

Pag. 48C, vers 7412 : 

Lor cutodet à mal esquel 
en mei trop... 

Chron. des ducs de Norm. tom. 1, pag. 
vers 13549 : 

Muìl i a geni de fort etcuil. 

Voyez Rayn. tom. 6, pag. IP, au mot 
Etcoill, ci dessus Escuti et Acitel. 

ESQUELLE, Sonnctte, petite cloche. 
GÌ. Emulila [et Skella]. 

ESQUEHBAUX f. Rottine, sorte de 
ebaussure. Gl. sous Osa. 

ESQUEMNESTE, p-jur Esquevixesse, 
Fourrure d'écureull. Gl. " 



ESQUEPPART, Instrament de ter jwur 
remuer la terre, pioche. Gl. Sehippa. 

ESQUERIR, Faire unerrchnrcheexacw. 
Gl. Esclignialio. 

ESQUERMIR +. Escrìmer, chatnailler, 
s'entrebattre. 01. Entiludium. 

ESQUERPE, Écharpe de pèlerin. GÌ. 
Escerpa. 

ESQUERRE, pour Esquiìrpe, Écharix'. 
Gl. Eacerpa. 

ESQUEVIN, poor Échevin ; d'où Etque- 
vinage, 1,'étendue de la Juridietion des 
Échevin*. Gl. Esquecinagium. 

ESQUE VINESCHE, Esqcevinessk, 

Fourrure d'écureuii. 01. Esquevinettia. 

- ESQUEURE. Lancer, secouer. Gulll. 
Gulart, tom. '2, pag. 240, vers OSO, 
< 153-10} : 

Aut lames et aut arehegaiet 
Que roidement sus eus esqueuent. 

Pag. 800, vers 7794, pag. 3I9, vers 82SS, 
pag. 451, v. 11733 (1077(1). 17236, 20715)- 
Voyez Rrxiuef, Kavn. tom a, pag. 17»i'. 
au mot Eneottr. ci dessus Eteourre t. 

ESQUEURE. Recourre, reprendre : d'où 
Re«ìue**e et Jìettiucutte, Recou?i«e, te- 
prise. Gl. lìescouat-e et Èetcousta JVajei 
Rayn. tom. 8, pag. 186', au mot E>cwt-\ 



ESQUIELLE. Corps de troupes en nrdni 
de bai alile. Gl. Scolo 7. 

ESQUIER, Écuyer. Gl. HobeUmii. [Ali- 
bri. pag. 155». (Sbastel. de Conci, vers 
130. voyez Rayn. toro. 3, pag. idi', au 
Eicudier.] 

ESQUIERRE. Kseadron, corps de trou- 
pes. Gl - Scara 3. 

ESQU1EU. Esquif, chaloupc, petit rais- 
seau. Gl. Scappa. 
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ESQUIGIRONNÉ , Terme de blason , 

Otronne. GÌ. r 



ESQU1GNER, Eclater de rire. GÌ. Co- 

ehinnota tox. 

• ESQOILÉ, Annoneé A son de cloche, 
«bruite, Aubri, pag. 169': 

Eneor vaut tniex caie amor acclie 
V if ne fatt tele qui tant est cqutiét. 

Plus ba» : 

Si por io» n'ett, ne putì ettre esquisée. 

ESQOILLE,Sonnette, petite cloche. GÌ. 
Esimila. 

ESQUILLEMETE, Aiguitlello. GÌ. -4gui- 
kla. 

ESQUIPART, Instrument de fer pour 
rem.ier la terre, pioche. Gì. Sckippa. 

ESQUIPER, Mettre eri mer, faire volle, 
s'embnrquer. GÌ. Esquipare. 

» ESQUIPER (S - ), E&Qtrrr'PER (S"). S'es- 
qulver. èchapper. Roman de Renart, 
|r,Tn 3. pa«. 115, vers 22316. Guill. 
Oniari, tom. 8, pag. 143, vers 8839 
(lì>m). Voyez Etqwver. 

ESQUIPPE, Esquif. chaloiipe, petit 

vaisseau. GÌ. Targia 1. 

I. ESQUIPPER, Eclabousscr. GÌ. Es- 



2.ESQUIPPER, Glisscr; ou Rejaillir, 
Kiuter. Gì. Esquipare. 

ESQUIREUE, Fourrored'écurcuil. Gl. 
E^uirolu». 

«ESQUIVER. S'esqniver. Roman de 
Renart, tom. Sì, pag. 232, vers 17530 : 

Tot droit à son essart esquieut. 

Votisi Rayn. tom. 3, pag. 192 3 , au mot 
Esquivar, cidessus Esguiper. G). Es- 
cMppere. 

ESQIIOCERESSE , Femmc débauchée. 
(il. hti)Uogùiamentum. 

ESQUOT. Keot, ce qu'on paye pour sa 
p.'irt «1 un repas fait a frals communs. 

G. .Set*. 

ESQOOUX Se dit dea fruits d'un ar- 
hre, <ju'on a fatt tomber en le secouant. 
01. Excussare. 

ESRACH1ER. EsnAOER, EsriArjIKK. Ks- 
Iìvjkk. Arrachcr, emporter avec effort. 
Gl. Exellatu*. [Roman de Roncevaux, 
pad. 41. Roi Guillaume, pag. 95. Esra- 
ter, Ciiron. des dues de Norm. Voyez 
Ravn. tom. 5, pag. 31*, au mot Esrai- 
gar.] 

» ESRAOER. Envager. Chanson de Ro- 
land. Chron. des duca de Norm. etc. 

'ESRAJÉ1CE, Furieuse. Chron. des 
dues d-3 Norm. t. 1, pag. 33, vers 8G7: 

L\ir pire ardanz esrajéice 
E lui- desici e tur mi dice. 

* ESRAINIER, Parler à quelqu'un. 
Voyez Aranonner 1. Agolant, vera 707. 

ESRAHMENT. Tout de suite, sur-le- 
eì amp. Gl. Conncd. 'Flore et Blancefl. 
vt-h], Esraument. Chastel. de Coucf, 
vers 1378, 1575. Voyez Eramment.] 

K 



» ESREINE f. CI. Depìga. 

ESRER . Voyager, marcher. [Aubri, 
pag. 169». Partonop. vers 0657. 5768. 
V'Iore fi Jeanne, pag. 15. Procurer, ob- 
lenir. Renart le Nouvel, tom. 4, pag. 
437, vers 7479. Esrure, Temps qui s'e- 
coule pendant qu'on pareourt un espace. 
Flore et Jeanne, pag. 57 : Et furcnt enti 
entraeholé l'esrure de dix arpe ni de liere 
ansois he on le» petiutt desasanbler , | d òli 
Etrier, Voyageur. Gl. Erare et " 



» ESRERE. r.<r«o, Us.ee, ripée, ruinée, 
>pouillée. Rol Guillaume, pag. 8S : 



lléjj 

El vite pan d'une cole esrese. 

Voyez Roquef. Suppl. Chron. des dues 
de Norm. Guill. Guiart. tom. 2, pag. 
148, vers 10860 (198) : 

La terre ont si de biens 



sales d une ecurle s'écouleut. GÌ. Essa- 



» ESSAUCER, Elever, Taire grandir, 
rendre plus fort. Garin le Loher, tom. 
I, pai-'. '■'■>, 11. G.-r.i.-d d.- YU'rme, vera. 
2239 Agolant, vnrs 612. Wackern. paft. 
18. Vbvèz Entaucer et Ethamier. Ravn. 
tom. 3, pag. 60 », au mot Esalsar. Essaw 
cement, Augmentation, prosperile, Ga- 
rin le Loher. tom. 1. pag. So. Gl. Inal- 



* ESRE0R, Eskoor, Incertitude. Re- 
nart le Nouvel, tom. 4, pag. 154, vers 
748. Chastel. de Coucl, vera 3951. Voyez 
Errar. 

ESRIXER f, Cracher avec effort. Gl. 
Exereare. 

«ESRIW. Eerin. Roman de Renart, 
tom. 4, pag. 107, vers2iM3, 

ESSADE. Instrument pour remuer la 
terre, houe. GÌ. Aistada. 

ESSAIE, Paille. fourrage. Gl. Etsaiion 
2. [Essai, petite portlon de qq. eh. qui 
sertajuger du reste. Renart le Nouvel, 
tom. 4, pag. 249, vers 311*.] 

ESSAIER, Examiner la capaelté de 
quei<iu"un. Gl, Ettaium. 

ESSAIEDR dk PouHfEArrx, Langa- 
yeur. Gl. Essaium 1. 

ESSAIGNER, Remplir de sang, ensan- 
glanter. Gl. Sanguinare 2. 

ESSAIGOUERE, Rigole, Iranehec pour 
faire couler l'eau. Gì. Estaveria. 

ESSAISONNER, Changer l'ordre de la 
Culture des terres. GÌ. sous Derodere. 

ESSALET, Vent de sud-est, le siroc sur 
la Mediterranée. Gl. Eissalel. 

ESSALLE, Echandole, bardeau, late. 
Gl " 



. Défricber, mettre une 
terre en valeur. Gl. Etsamplatus. 

ESSANNE, Echandole, bardeau, late. 
Gt. Etsanna. 

ESSANER. Perdrc son sang. Gl. Cam- 
pione!, pag. 6ù ! . 



ESSAVER, s'Ecouler. Gl. Estavare. 

ESSAUGN E, E^saule. Essaulxb, 
Echandole, bardeau. late. Gl. ~ 

ESSAUPLE. Terre défrlchée. Gl. 
plum 2. 

ESSAY, Quai, cndroit pour ehargenH 
déehargcr les bateaux. DI. Etutyum 2. 

ESSA7AD, Ecoulemeist des eaux. Gl. 
Essaveria. 

1. ESSE. Esse au, Ecluse, bonde. Gl. 
Essaveria. 

• 2. ESSE. Gl. Estolhtm. 

• 3. ESSE. En Esse. Chastel. de Coucl. 
vers 3590 : 

La ehamberiere estoit en etse 
Del poinl atendre Hit esyarder. 

Voyez Enesse. Pour Est-ce, vers 7300, 
8102. 

ESSEADER. Essuyer, desséclier. GÌ. 
Essaveria. 

ESSEAVER, Vlder, emporter. Gl. Essa- 
tarc. 

ESSEAOLNE, Echandole, bardeau, late. 
Gl. Essanna. 

1. ESSEGNER. Perdre bcaucoup de 
sang. Gl. Satinare. 

Roulr le chanvre. Gl. 



2. 

Aroagium. 

ESSEGURER. Donner cautlon ou sù- 
retó cn jusliec. Gl. Assecurare 1. 

ESSER UREMEHT, Assurément. caution 
ou sOreté donuée en justice. Gl. A*se- 
curare 1. 

ESSE1GNER. Saigner, rendre du sang. 
Gì. Sanguinare 1. 



UE, Agrés, tout ce qui est né- 
cessaire pour équiper un vaisseau. Gì. 



ESSART , Terre défrlchée. Gl. sous 
Exartus. [Voyez Esear.t. Essartement^ 
destruction, earnage. Roman de Renart, 
t. S, pag. 2, vers 19788. Garin le Loher. 
tom. t, pag. SHD. GulJI. Guiart, tom. 1, 
pag. 154, vers 3463. Flore et Jeanne, 
pag. 69. Chron. des dues de Norm. Ro- 
quef. Essarter, DiHruire ravasrer. Guill. 
Guiart, tom. 1, pag. 48. vers 604 : pag. 
150, vers 8S.V2, etc. Chrois. d*'s cucs de 
Normandie.] 

ESSAU, F.vier, conduit par Où leseaUT ' « ESSEKT. Gl. Assator. 



_J. CWture felle de petits ais 
ou échandoles. Gl. Essella. 

ESSEEER, Mettre en presse entre des 
éolals de bois. 01. Esitila. 

ESSELLETE, Copeau, éclat de bols ; 
d"oiì Etselleter. Mettre entre des Euei- 
leltes. GÌ. Essella. 

ESSEME, Essemée, Terre ensemencée : 
d'où Lieu de petite Estemée , Territolre 
où il y a peu de terres à er.semencer. 
GÌ. Seminatura 1. 

ESSEHENT. Pareillement , de mème. 
Gì. Panformlter. | Voyez Enseinent.] 

0 ESSENGIER. Ranger sous l'enseigne? 
Guill. Guiart tom. 2, pag. 140, i 
pac. 212, vers 626ó. 
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o ESSEVER, et S'essever, Prendre son 
eours, partir. Guill. Guiart, toro. 2. pag. 
42, vers 1063 : pag. 185, vers 3473 ; pag. 
191, vers *)81 (Ulitìfl, 12454, 13910), eie, 
A'xseeatU. pag. 34, vers 849 ; pag. 219, 
vers 6442 : pag. 253, vers Gioii (0éV>, 13132, 
1DS38). • 

ESSERBER, Oter lesmauvuiscs herbes, 
Sarei e r. 01. Estcrnienlare. 

ESSERMENTER, Kmporter d'une vigne 
lea snrmenui taillés; ou Ebourgeonner. 
Gl. Eusermentare. 

ESSERP1LERIE, Esserpillikre, L'ac- 
tion de voler et de dépouiHerquelqu'un. 

GÌ. Serpentina. 

1. ESSEUL, Sellandole, bardeau. late 
Gl. Esyanna. [Esteule. Gl. Kteoulla.] 

2. ESSEUL, Essieu. Gl. Euolium. 

ESSEULER (S"), s'Eoarler. Gl. Exto- 
lare. [Cbastel. de Coucl, vers 5610.] 

ESSEULLE, Essoau. boia pour couvrir 
ies maisons au lieu de tuites. Gl. Et- 
soulla. 



ESSEUWER , 

L'uoìiii'ij. 



. Gl. 



ESSIANCE. Chicane, détours, super- 
eberie. GÌ. Tergivtrtari. 

ESSIAVER, s'Ecouler. Gl. Estavare. 

ESSIAVIERE, Donde d'un élang, tout 
ce qui facilite l'écouleraent dea eaux. 
Gl. E sia veria. 

ESSIAW. Evier. CI. Essaveria. 

« BSSIER f. Gl. Vetparium. 

* ESSIENT, Science, sens. Parlonop. 
vers tr>u : 



Maittre* oi de grant , 

A essicnt, Avec intention, scieniment. 
Vers 328, 4066- Vovez Rayn. Una. 6, pag. 
126*, au mot Escien. Orell, pag. 302. 
Escienlre, Cbauson de P.oland. 

ESS1ENTEX, Sage, pruderli, avisé. Gl. 
Scientiatus. 

ESSIER, Tergi ve rser, cbicaner, cher- 
eber à tromper. Gl. Tergh-ersari. 

ESSIEUTÉ, adv. Excepté, hormis. Gl. 
Excepto. 

ESSIEUTER, Exccpter. Gl. Exeeptare. 

1. ESSIL. Esseau, bardeau, late. Gl. 
Estatina. fGuill. Guiart, tom. 2. pac 
16, vers 4U1 : pag. 320, vers 8539 («967. 
17320). 

2. ESSIL, Pestruction . ruine, dégAt. 
Gl. Exilium 1. [Escll, Parlonop. vers 307. 
Voyez Ra\n. tom. 8, pag. 108', au mot 
Emi! ; et tom. 6, pag. 13'.] 

3. ESSIL, Exit, banr.lssemcnt. Gl. Exi- 
liatio. 

ESSILER. K*siLit-:tì, Dètrulre. ravager 
[Extirper. dèfricher. Parlonop. vers 505. 
Issiliir la loi, Aubri. vors 13. Chrotl. 
des ducs de Norm&ndle. Voyez Rayn. 
tom. 3, pag. IfiB'.au mot Usilhar. Chron. 
des ducs de Xnrm.J ; d'où. Essiieur, Dis- 
sipateli. Gl. Exilium 1. 



ESS0GNE , Droit soigneurial sur les 
sueeessions des vassaux : d'où Enoi- 
gner, Payer ce droit. Gl. sous Soniare, 
pag. 2T>6 3 . 

ESS0IGNE, Ricuse, ralson qu'on alle 
gue pour s'excuser de n'avoir pas com- 
paru en jusliee, d'où Essnigner, Propo- 
ser celle excuse. Gl. £*«mi« ci Esso- 
mare, sous Sunnit. 

1. ESS0INE, Emharras, a (Taire. Gl. 
Essonium, sous Sunni», pag. 657', 658 '. 
[Estonne, Ohaste). de Conci, v. 31«9. 3176. 
Chron. des ducs de Norm. Enoign. 
Chanson de Roland, st. «ì, vers 20. 
Obron. des ducs de Norm. 

2. ESS0INE. Danger, perii, presse, let- 
tre en Etnoine de mort, Mellre en danger 
de mort. Gl. Exontare cvrpore, sous 
Sunna, pag. 6Tj8 2 . 

ESS0INER, Essoi.vieb, Exposeren jus- 
tice la raison pour laquclle on n'a pas 
comparu au jour marqué; d'où Essoi- 
nietnenl, CcttC exeuSC, et Essoinierre. 
Celul qui est chargé de la proposer au 
nom d'un autre. Gl. Estoni/ire et Euo- 
niator, sous Sunnis, pag. 058'. 

ESSOLE, Esseau. petit ais pour cou- 
vrir les toits. Gl. Eleborium. 

°ESS0MBRES, Ombre, sombre. Ro- 
man rie Renan., tom. 2, pag. 100, vers 
12206. Voyez Rayn. tom. 4, pag. 87t> 1 , au 
mot Enombrar. 

ESS0NGNE, Droit seigneurial sur les 
successions des vassaux; d/où Etton- 
gner, Payer ce droit. Gl. sous Somare. 

ESS0NIE, Droit d aubaine. Gl. Espa- 

VUI. 

ESS0NIIER, Essoxxer, Exposer en 
justice la raison pour laquetle on n'a 
pas comparii au jour marqué. Gl- Emo- 
niare, sous Sunnis. 

ESS0PIER, Qui occupe une èchope. 
Gl. Eiclioparius. 

« ESS0RBER, Aveugler, Roman de 
Rnnx. t. 1. pag 106. Voyez Rayn. t. 4. 
p. 377 \ au mot Ettsorbar. 

ESSORBIR f, A bsorbcr, raettre à sec. 
Gl. Exeeare Jet Ingenium ó|. 

c ESS0REX, A .-ette heurc? Guill. 
Guiart, tom. 2, pag. 204, versta -13 (15885). 

ESS0RE1LLIER, Couper les oreil.'es, 
sorte de supplice. G). sous Awit. p. 48*3'. 
[Voyez Rayn. tom. 2, pag. 149', au mot 
Yssaurethiar.] 

ESSORILLER. Couper un morceau de 
nuelque chose. Gi. sous Aurìt. 



ESS00L, Essieu. G). 

ESS0ULIER, pour EssoiìIijkr, Couper. 
Gl. sous Auris. 

ESS0UMETE, Branche dessécbée, bois 
mori. Gl- ìntersiceum. 

ESS0YNE, Excuse, rai-wn qu'on allè- 
gue pour s'excuser de n'avoir pas com- 
paru en Justice au jour manjue. Gl. 
Etsonia, sous Sunnis. 

ESS0ZILLER. Couper les orei:ies, sorte 
de supplice. Gl- smis ,4um. 

ESSUIER, ESSUVER, Evier, conduit 



par lenuel s'écoulent les eaux sa!« 
d'une cuisine. Gl. Estaveria. 

ESSUY0N, l'orchon. ce qui seri 4 es- 
suyer. Gl. Èxlcrsoriutn. 

ESSTAVER , s'Ecouler, en parlar.', 
d eau. Gl. Goterint. 

ESTARLAGE, Etalage, le droit <)a'on 
pavé pour la place où l'on étale s.;s 
inareliundises. Gl. Estallagium, sous 
Stallum 1. 

1. ESTABLE, Garnison, gens de pierre 
qu'on établil dans une place. Gl. Svi- 
lire 4. 

• 2. ESTABLE, Stable. Parlonop. «cri 
90:46, 9055 : 

Afo«< segnar prendre est cose cstablt. 

Voyez Rayn. tom. 3. pag. 204*, au mot 
EstabU. O). Hatitudo. 

« 3. ESTABLE, Ecurie. Flore et Blan- 
cefl. vers 1591. G). Eqnistatium. Està- 
bler, Mellre a l'écurie. Flore el Ubijctfl. 
v. 1241, 1430. Voyez Rayn. tona. 3, pag. 
SII 9 , 212', aux mots Estabìe et Esimer. 

ESTABLERIE, F.Un où l'on expose la 
marchandise. Gl. Està. 

ESTABLETE, Petite étabSe. 01. Sto- 
bula 1. 

ESTABLETÉ, Stabmie, sOlidile. CI. 
Stabilita* 4. 

ESTABLI. Coinmia, conslitué, procu- 
reur. G\ . Stabilire 2. 

1. ESTABLIE. Edit, ordonnance, règie 
meni. Gl. StabUimentum 1. 

2. ESTABLIE, Garnlson, gens de guerre 
qu'on établit dans une place. GÌ. Stabi- 
lire 4, Stabilita» 3, et Stabilita 2. (Baiai)- 
lou, compiignie, armée. Ubroti. des uiks 
de Norm. EttavbUr. Piacer, ranger. Ga- 
rin le Loher. tom. 1, pag. 246: 

Fai mon ast ettaublir. 

Parlonop. vers 401. Voyez Rayn. tom. 8, 
pag. 207 au mot Establir.] 

8. ESTABLIE. Brkf d'Estabue. Sen- 
tenee, qui mei sous la mai a du roì un 
beritsge contesta, jusqu'a jugemeat de- 

finitif. Gl. Estabilitat et Stufatici 2. 

ESTABLIER . Etalier, qui expose i3 
marchandise sur un élau. Gl. Està. 

ESTABLISSEMENT, Kdit, ordonna!:>. - « 
règlcmenl. GÌ. StabUimentum 1. 

ESTABLISSEUR, Celui qui est charme 
de veiller A l'observation des statuti et 
réglements. Gl. StabUimentum 1, 

ESTACE, Pieu, poteau. Gl. Esteeha. 

il. tacerei, Cbangeurs, banquier?. 
Gl. Estaco. 

ESTACHE, Pieu, poteau. colonne. m'<i. 
Gl. Estecha. [Estagua et Stata. Guill. 
Guiart, tom. 1. pag. 160,1»). vt-rsiW*?, 
4100. Chanson de Roland, st. 272. veri a. 
Jublnal. Jongieurs, pag. 50. Tcmz 
Bayn. tom. 3, pag. 109', au mot Esta- 
cha.] 

ESTACHEIS, Combat et principalem.f . 
celili qui se donne, aux palissades d 'ine 
villo ou d'uu cbàteau. Gl. Ettecha. 
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ESTACHETTE, dlminutif d'Esr.vcHE, 
Pie iti poleau. CI. Ettecha. 

ESTACHIER. Altaelier à un pieu, qu'ils 
apjHalent Estaehe. Gl. Estecha. 

ESTAC9N, Maison, boutique, bureau 
oi'i l'on se tieni. 61. Ettaca. 

1. ESTAGE, Maison, demeure, resi- 
dence. Gl. Sous Stagium. [HabiUtion, 
partie habkèe dune maison. Partonop. 
vt!r*3S7 G. Guiart, tom. 2. pag. 133, 
iwWil; pag. 150. vers 38*1 (12101, 
1*«7>. Vover Kuvri. tom. 3, pag. 2U5 IS , 
aux ronts Estatge et £<<«([;(«, et ctdes- 
snu* Enlagier.J 

3, ESTAGE, L'obligatlon de resider 
pendant un ceriain temps dans le chà- 
teau de son selgneur pour le défendre. 
01- Stagium. [Temps de servi ce. Parto- 
nop. ver* 2508. S<'>jour. Chastel. de Couci, 
ver* 800.] 

3 ESTAGE, Situation d'un hommcuui 
est debout sur ses pieds. (il. Statut 2. 
[►'lore et Blanoefl. vers 2705. Place. Par- 
~5] 



1 ESTAGE, pour Kstuaoe, Chemin 
palaie. Gl. Stabilita! domu,, pag. M)'. 

ESTAGER, Ektaoirr. Vassal temi de 
n-.-;.kr pendant un eerlsin temps dans 
le ehateau de son selgneur. 01. sous 
Stagium, pag. 575'. 

ESTAGIE. Locataire d'une maison. Gl. 
sona Stanium, pag. 575'. [Uayn. tom. 8. 
pag. itti», aux inots Eslagier et Eua- 

*«/.] 

1. ESTAGIER, E'.abli, domiciliò, en nn 
li»u. U|. Estagariut, et Etiagiarii, SOUS 
.Sfttj«ii»i, [Rayn. tom. :t, pag. 200', au 
mot Ettaigan.] 

2 ESTAGIER, adject. .Vaium jFs/aoisre, 
!'■•!> oii l'on habite, domieile. GI.Esfa- 
ait<<. Voyez Ettage 1. 

ESTAGIEREMENT , A demeure, avec 
élnuliitement. 01. sous Stagium , pag. 

515 '. 

ESTA1GE, pour Estraigk, Chemin pu- 
blic. OJ. Stabilita! domus, pag. 669». 

ESTAtLLAGE, Etalage. le drott qa'on 
pavé pour la place où l'on étale sa raar- 
ciiài)di?e. Gl. Etialagium. 

ESTAILLE, Copeau, rnorceau ou éclat 
d.» bois: d oiì EttaìUerie, L'endroit Olì 
on le* «arde. Gl. Eletta. 

ESTAILLON, Ortaine parile d'un char- 
rlot : p. e. Espèce de levier. 01, sous 

Stahunntt. 

E5TA1MYER, Polier d'ètain. 01. Etla- 

gntim. 

ESTAIN, Etalm, laine cardée. 61. Sta- 
tue», sous ~ 



c ESTAINS f. Gl. Forinteri. 
ESTA1RE, Etre debout. 01. Estare. 

1 ESTA1S, Etamine, *orte d'clolle. 61. 

Slamum. 

ESTAIS, T.ent, paresseux, qui de- 
mi-ire le* bras crolses. 01. Stantia L 

■ ESTAL. Place, séjour, arrèt, action 



de s'arWHer. Eìlal dmicr, rendre. litrer, 
S'arrè'.cr pour se défendre, combuttre. 
Ohron. de.=> duca de Norra. tom. 1, pag. 
400, vers 10W7 : 

Un stnnUr a ckatcié le jor, 
al dot 



Gérard de Vienne, vers 8302 : 
S'esloit li fiore tot à ettal renda. 

6uill. Guiart, tom. 1, pag. 221, vers 

5305: 

Onquet Gauvin ne Percenti... 
En guerre n'en tournnìement 
Plus hardi eslal ne rendirenl. 

Paa. aio, ver* C841. pag. 435, vers 11291 
(202)3). Itenart le Nonvel, toni. 4, p. 332, 
345, ver* 4!) 10, 5270. Roman de Itonce- 
vaux, pag. 17 : 

No» demnrrom à ettal por chapler. 

Golii. Gulart. tnm. 2, pa#. 274, vers 7123 
(10105) : 

Touz à eslal ìlitec i'esturent. 

Prùndre son estai, Préndre po-"ition, se 
piacer, s'arrèter, pag. 316, vers 8213 
( 1~1:«) lìi>i Oul.'la «me, pap. li.il - 
yuì'l ne porent (lor) estai prendre. 

A eital, En repos. Roman de Renart. 
I. 3, paa. 50. vers 21110. Ito! 6uil!aume, 
p. 124. GI.Si«H»i«m. Voyez Rayn. tom. 3, 
nxe. 204>, au mot Belai, et ci-dessnus 
EttaUr. Chanson de Colin Musei, Wa- 
ckern- pag. 75 : 

Sì' bien broiche lo\i poutrel 
Et tieni Vetcut en ehanlel, 
A contender de l ettor. 
Et inct la lance en estel, etc. 

ESTALÉE. Constructfon de pieux 
flchés dans une rivière pour v tendre 
de* lìlets et y prendre du poisson. Gì. 
Estuluria. 

» ESTÀ LE R, s'Arrèter, resister, com- 
battre. Guill. Guiarl, tom. 2. pag. 271, 
vers 7013 (16006) : 

A l'eslaler et au pourtivre. 

Pag. 201. vers 5188 : pa?. 227, vers 5SS3 : 
pag. 230. vera 6197; pag. 200, vers 7758 
(14170, 148C3, 15177. 16730). Voyez Ettal. 

ESTALLAGE, Etalage. le droil qu'on 
pavé pour la place où l'on étale sa mar- 
Chandise. 01. Eitalagium et Stallum, 
pag. 577». 

ESTALLER, Etre assls dans Jes stalles 
da choeur d'une église. GÌ. Stallare 2. 

o EST A tLI ER, Etalagisle. Gl. Stallum, 

pag. 578". 

ESTALLIERE. Construction des pieux 
flchés dans une rivière pour y tendre 
des flirta et y prendre du poisson. Gl. 
SI ola rio 2. 

ESTALONNER. Lalsser dans une coupé 
de boi» suftlsamment d étaton» ou bali- 
veaux. Gl. Ettatlu». 

* ESTAMCHEMEST, Digue. Gl. Esta- 
chamentum. 

ESTAHINE, Espèee de chemtse, vète- 
ment de dessous. Gl. Ettamenha, Slami- 
nea et Stagmen 2. 

ESTAMPERCHE, Longue perche qui est 
debout. Gl. Elarchartea. 

ESTAMPOIS, Monnaie frappé* A Etam- 



DCS. Gl. Stampeash moneta, sous Moneta 
Iiaronwn, pag. 9J2*. 

«EST ANCE Voyez Bienettance. Chron. 
de3 ducs de Xorm. tom. 1, pag. 244, 
vers 4«39; pag. 207, vers 0182; tom. 2, 
pag. 195, vers 21(67. Var. bttenne es- 
lance. 

• ESTANCELE . Etlncelle. Gérard de 
Vienne, vere 2486. Estanceler, Guill. 
Gulart. tom. 2, pag. 211. vers 5405 (14446). 
Agolant. vera 383 : Ettencelét. Cbanson 
de Colin Musei. I Jiborde. pag. 209 : Jie* 
lineale. Vovei Ravn. tom. H, pag. 2lo 4 , 
au mot Ettencelar. 

ESTANCHAT. Diguc, éclusc. 61. Estan- 



1. ESTANCHE, Vlvler, ré^en'olr de 
poissons. GÌ. Estanchia, 

2. ESTANCHE oe Vis-, Ban pendimi 
lequel 11 n'est permls a personne qu'au 
seigneur de vendre du vin en délail. 
Gi. liannum vini, pag. 551* [et Stan- 
tia 8.) 

«ESTANCHER. S'arrèter, se dèrober, 
falre retraite. Chron. des ducs de Xorm. 
Voyez Rayn. toro. 5, pag. 299*, au mot 
fìeslancar. 

ESTANCHIE. Hérltler par succession 
collatèrale. Gl. E'tancia. 

• 1. ESTANCHIER. EsTAXCrKft, Haras- 
ser, exlénuer. Cbron. des ducs de Nono, 
tom. 3, png. 40, vers 82929. Partonop. 
vers 644. Voyez Enten». 

"2. ESTANCHIER, Étancber, rassas.er. 
Roi Guill. pag. 60. Voyez Rayn. tom. 5, 
pag. 299«, au mot Estancar. 

ESTANDART, Euion des poids et me- 
sures. OJ. SlanUarduhi 2. 

ESTANDE, Pord. rivage de la mer. 01. 
Strand [et. Jlagha]. 

ESTANCHERRE, p. e. Festln. repas. Gl. 
Slagnum 4. 

1. ESTANT. f'.TUE ex Estaxt, Etre 
dehou t. 01. Estar». 

% ESTANT. Faire Kstaxt, Rèsider 
pendant »n certain temps dans le cha- 
teau de son selgneur pour le garder et 
défendre. Gl. Stagium. 

ESTANTAILLON. pour Escantaillox, 
Échantlllon. modele, raesure. 01. Es- 
chantillio. 

• ESTAPLAGE, Droit de marebé. 61. 
Estapula. 

ESTAPLE. Estapple. Étaple, marché 
public, lieu on l'on vend les marchandi- 
ses; d'où Ettappler, fctaler. exposer en 
vento au marrbò. Gl. Eotapla. 

1. ESTAPPE, Pieu, piloti*. Gl. Ettapla. 

•2. ESTAPPE, comma Esfapte. Gl. Sta- 
pula 1. 

1. ESTAQUE, Auditóire. lieu od siégent 
de3 juges: ou Pilori. Gl. Estugua. 

2. ESTAQUE. Poteau blanc. ou but où 
l'on lire. 01. Ettaqua [et Staguela]. 

ESTARE. Maison, habitation, lieu où 
l'on demeure. Gl. Stare 3. 
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ESTASSEMENT, Certatn droit qua 
une ville sur les oiens d'un de ses bour- 
geols mort sans lieriticr, qui solt bour- 
gcoia de la mème ville; ou lorsoue ses 
bicns miti vendus h un foruin. GÌ. sous 
Taxart 1. 

1. ESTAT. Ménage, {amille, maison. GÌ. 
Status 7. 

2. ESTAT, Appoinlument. pension. GÌ. 
Status 8. 

3. ESTAT, Dì-lai, treve, suspension ; 
d'où lenir en Etlat, lenir en suspens. 
Gì. Statua 12. 

4. ESTAT. IIOMME D'ESTAT. Celui qui 

est d'un rang distingue : on le dlt aussi 
d'un homme qui estnlen établi. 01. Sta 
tua 13 [et Uomo Statua}. 

° 5. ESTAT. De tour F.rtas, De tout 
poiDt. <J baste!, de Oouci, vera 1858,5838. 
Estat, Relation, commerce de gala» ie- 
ri e. vers 3549. * 

ESTATE, Ce qui est proposéen echange. 
GÌ. Evacuare sous Vaeuua. 



o ESTATORE. Tail'e. Flore et Blaneefl. 
vers 2891. Voyez Rayn. tuta. 3, pag. 206', 
au mot Estalura. 

ESTAOCEDRE, Habillement, orne- 
metit, parure ; d'où Etlaucter. Habtller, 
parer. Gl, Eatauramenium. [Voyez Ro- 
quef.J 

• ESTAVAULS, Estaveus. Flambeaux. 
Roman de Roncevaux, pag. 51 : 

Grana fu li diaus la tini* en Honace- 

[vaul* 

La ciarle: Mtl , qui part dea e*ta- 

[vaula. 

Partonop. vers 2831 : 

A nuit ittrès de voa osteua 
Od eiergea et od eataveua. 

ESTAUDEAUX, p«ulets élevésa la cam- 
pagne!. Gl. Jlaittaldi. 

ESTAVE, Sorte do grands filets, et ce 
nu'oti payait pour les pouvolr tendre. 
GÌ. Statua 1. 

ESTAULA1GE, Étalage, Ce qu'on pavé 
pour la place ofi l'on etale sa niarchau- 
dise. Gl. Ettaulagium. 

4. ESTAULE, Stable. permanent. Gl. 
Stabilitila 4 

8. ESTACLE, ÉUble, écurle. 01. Sta- 
bula 1. 

ESTAULIE, Etabli de tailleur. Gl. Ta- 
bulum. 

ESTADLIR, Etablir, constituer. 01. 
Stabilire 2. 

ESTAULLIER. Raston EstaOLLIER, 
Qui soutient un étau. Gl. Eata. 

I. ESTAV01R, Provisions, tout ce qui 
est necessaire A quelqu'un. Gl. Euove- 
rium. [Roi Guillaume, pag. 145. Chas- 
tel . de Conci, vers 1335. Roman de Re- 
nart, tom. 8, pag. 157, vera 24081. Guill. 
Guiart, toni. 1. pag. 30, vers 185 : Es- 
toìivoir. Vie de St. Thomas, Chron. des 
ducs de Norm. tom. 3, pag. 621* : Et- 
torer.) 



«2.ESTAV0IR, EsTEVOIR, EstouvOik, 



Estoveir. Necessitò, devoir, besoln. 
Cbastel. de Couci, vers 5641. Oliron. des 



ducs de Norm. tom. 1, pag. 232, 
4280, pag. 203. som maire. Par estavoir, 
«te. Contralnt. Gbastel. de Coucl. vers 
4IS9, 4218. Gérard de Vienne, vers 1055. 
Garin le Loher. lotn.l, pag. 26. Laborde, 
p.v «:<•. Guill. G-tiart. t»m. 2. pc.*. 11. 
vers 205; pag. 249, vers 0447 (0219, 
15127). Chron. des ducs de Normandie, 
tom. 1, pag. 381, vers 4261 ; pag. 272, ver» 
5451. Voyez Orell, p.ig. 225, et ci dessous 
Estut. 

ESTAUPPINEUR. Taupter, celui qui 
applanit les taupinieres d'un pré. Gl. 
Taupia. 

ESTAURE, Fenetre oa Étau. Gl. Ea- 
tra 3. 

ESTATE. l'OUKCKL EsTAYÉ. Gì. A'*- 
tOZOS. 

ESTAYMIER, Potier d'otain. OL Està 
gnum [et Stagnifaber], 

Hablt d'égllse, chappe. Gl. Sfati- 



ESTECHEIS, Combat, et principale- 
ment celui qui se donne aux palis- 
sades d une ville ou d'un cliàteau. Gl. 



s ESTÉE. Séjour. Chron. de.* ducs de 
11, vers 11555 ; tom. 
,7 (lisez redatèe et 



Norm. tom. 1, pag. 481, vers 11555 ; tom. 
2, i>ag. H 



, Poteau, jambage d une porte. 

» ESTEL. Voyez Eatal. 

e ESTELE. Éclat, morceau. Var. du 
passage de la Ghronique dns ducs de 
Normandie, citò au mot Aatele. Voyex 



ESTELEISE , Étalage, le droit qu'on 
pavé pour place ou l'on étaìe. Gl. Ee- 
lallagium, sous Stallum 1, pag. 073 3 . 

ESTELER, Rriller comrae une étoile. 
Gl. Stellare 1. [Eatelé, Etoilé, Roman de 
Renart, tom. 1, pag. 44, vers 1188 : 

ii cifli fu cler et eatelés. 

Agol. vers 1251 : 

De di-aa de soie à fin or estelé. 

Vovez Rayn. tom. 3, pag. 215 5 , au mot 
Ettelat.) 

ESTELLAI6E. Etalage, le droit qu'on 
pay. p la t>larv oii [V.u - • l ■ Gl. Es- 
talagium. 

ESTELLE, Morceau de bois fendu, bar- 
deau, esseau, late. Gl- Estelia. 

ESTELLIN. Monnaie, poids et valeur. 
G!. Eaterlingus. 

• ESTEMENT, ESTEEMBNr, Repos, état 
tranquille, sejour. Chron. des ducs de 
Normandie. 

ESTEMPEL.Course.où l'on propose un 
pttx. Gl. Etlaqua. 

• ESTENDART. Gl. Standardum 1. 

ESTENDE, pour Escexde, Bardcau, 
écbandole, esscau. Gl. Escenna. 

ESTENDELLE, Nappe, linge qu'on étend 
Sur la lable. Gl. Estendere se. 



ESTENDELLIER. ti tendre. Gl . Extendtre 
sa. Iltoman de Renart. tom. 2, p. 228, vers 
15771. Voyez Rayn. tom. 5, pag. ti 
mot Estendilhar .] 

ESTEXDRE, Estiraer, apprecier. 61. 
Extender e. 

ESTENE, Le manche de la charme. G:. 
Arar. 

ESTENET. Esseau, bardeau, late, b.V 
ton. Gl. Eatella. 

* ESTENS, Exténué. Roman de Renar!, 
tom. 5, pag. 60, vers 985 var. : 

Dejéuner eatoit eslena. 

Voyez . 




Canal, où le reflui de la aer 



2. ESTER, Facon de se tenir debout. 
Gl. Demorari. 

° 8. ESTER, Se tenir debout, se tenir, 
rester. Otre. Rayn. tom. 4. pag. ice, au 
mot Estar. Orell, pag. 92. Cbron. dei 
ducs de Norm. Com voùs estat Commat 
allez-vous ? Garin le I^oher. tom. 1. psg. 
1 18, 208. Mal li estait, Il va mal. Flore et 
Blaneefl. vers 290. Fair* esler, Tenir 
rolde. vers 1385. Eeter, S'arrèler, Flore 
et Jeanne, pag. SU. Eata, Arrete. Orell, 
p. £!2. Laisaer eater, Laissur en Kjtó?, 
óuitter. Flore et Blaneefl. vers IHd.i 
droit eater, Comparai tre, Partonop. vers 
3827. S'eater, Se tenir debout, se tenir, se 
comporter. Partonop. vers 8361. Chrotì. 
des ducs de Norm. tom. 1, pag. 156, vers 
2122; pag. 222. vers 4001. S'arréter. 
Chanson de Roland, st. 154, vers 7. G. 
Guiart, tom. 2, pag. 274, vere 7125 (1«H»(- 
Roman de Rou, vers 6709. En tttaat, 
Debout, tout court, sur-le-charr.p, Gi- 
rard de Vienne, vers 1933. Auhri, pa?. 
167*. Fiore et Blaneefl. vere 73. Chronl- 
que des ducs de Normandie H&vn. 
tom.3, pag. 203*. Orell, pai*. r«. Preterii : 
Eatut, Partonop. vers 248, 8111. Gl. Sa- 
lare. 

\-i t- X ij Fl 1^, L. l_ . \ 1 1 \ i . 'Jm {£&fCfi*£tD&t 

ESTERE, QucreUeur, séditleux. Gl. Ei- 
tera. 

ESTERL1N, Monnaie, poids et valeur. 
Gl. Eaterlingus. 

ESTERNIR, Jeter à terre, epandre. 01. 
Esternare. 

« ESTERNUER. Gl. Pudoralus. 

» ESTES LES VOS, Les voi là. Partonop. 
vers Ette* le unta. La voilA. Flore 
et Blaneefl. vera <I333. Ette tua, Le voilà. 
Roman do Renart, tom. 1, pag. 18, veri 
470. Voyez Orell, ] 



ESTETE, Instruraent de tonnelier. ol. 
Tetta 2. 

ESTEU, Certaine mesure des liquiic;?. 
Gl. Stoyu* sous Staupua. 

ESTEVEN ARS, Estevexoxs, Monnaie 
des comtes de l>j-jrgogne. Gl. Stepkn- 
nienscs, sous Moneta Baronum, p. 496*. 

. ESTEVENE . Estevkson , Etienne , 
F.tiennette. Gl. " 



ESTEULE, Cbaume. [Voyez Rayn. t. 3, 



EST 



EST 



EST 



ftafc. 290 1 . au mot Estobla ;] d'où Esteu- 
er. Ttamasser les esteules ou cliaumes. 
01. E,to'jlagium et Stubula. 

ESTEVOIR, Tout ce qui concerne quel 
qu'un, ou qui lui est nécessaire. CU, Et 

ESTEUR. Kstcuf. balle du Jeu de 
pautne, ou ballon. GÌ. Cabarttut. 

CSTEL'RDRF. (Se), Se débarrasser, se 
ò.'gager. 01. Excutere. 

ESTEURSE, Détorse. 01. Extortura. 



Estame, fll qui sert de 
eiialne au tisserand. GÌ. Slannum 5. 

ESTIBADOU, Métaver, rermier, qui 
tieni une terre à moltié des fruita. Gl. 
som jEitiva. 

ESTICQTJETE, Petit pieu, qui sert de 
bui l'i certains Jeux. Gl. Estaqua. 

ESTIER, Canal, où le reflui de la mer 
outre. Gl. Esltnum. 

ESTINCELLE, Paillette d'or. Gì. Scin- 
tilla 2. 

ESTIQOER, Frapper d'estoc ou de la 
pointe. Gl. Estoquum. [Estiker, Mton- 
ner. Chronique des duca de Norman- 
dia.] 

EST1QUETE, Petit pieu, qui sert de but 
ù certains Jeux. Gì. Estaqua. 

ESTIVAIGE, Certain droitou irapót sur 
lepolsson. GÌ. Etlivagium. 

F-STIVALL, Rotte, bolline, sorto de 
eliaussure. Gl. Aùstivalia, Estivalia et f 

ESTIVANDIÉ, Métayer, fermier, qui 
tient une terre à moltié des fruita, «il. 



ESTIVE. Instrument musical, connu 
I»:iriiou:ii';remeat dans la Cornouatlie. 
p. e. Cornemuse. Gl. Stiva 3. 

ESTIYELOT, Sorte do vasc. Gl. Es- 
tua 2. 

ESTIVER. Mettre les bestiaux pen- 
dant réte dans les pulurages. Gì. /Es- 
dra. 

» ESTLOI, corame Eseloutoere. Gl. Ci- 

noeiciuelutotium. 

ESTOBLAGE, Le drolt qu'on paye pour 
taire paitre les esteules ou chauines aux 
pourceaux. Gl. Estoblagium. 

ESTOC, Pieu, poteau, tronc d'arbre. Gl. 
Etteeha. [Roman de Renart, '.ora. 3, p. 4, 
veri lKSdì. Gl. £n«ii à esloe.\ 

ESTOCAGE, Estocaioe, Droit seigneu- 
rial sur les roaisons, droit de rellef. Gl. 
Lttocwjium et Slot. 

ESTOCER, Estochier. Frapper d'estoc 
ou de la potate. Gl. Estoquum. 

ESTOCQUIER, Boucher, fertner. Gl. 
Extopare. 

' ESTOET. Voyez Estuet. 

ESTOFE, Matière, ce qui est mia en 
a-uvre par les artrnns. Gl. Estoffa. 



ESTOFER , Approvisionncr. Gl. Et- 
toffa. 

ESTOFERESSE, Louvrière qui fait ou 
garnit des liourses. Gl. Esloffa. 

1. ESTOFFE. Maliérc, ce qui est mis en 
ceuvre par les artlsans. 01. Etto/fa (et 
Stoffia.f 

8. ESTOFFE. (ìrss d'Estoppe, De mé- 
nte, de courage. Gl. Estoffa. 

» 3. ESTOFFE, comme Estoffure ; et Et- 
toffer, corame Estoller. Gl. Stufare. 

ESTOFFÉMENT. Se dit dequelqu"un qui 
est. bien accompagno, et à qui rien ne 
manque. GÌ. Stuffare. 

ESTOFFURE, Garniture, ornement. Gl. 
Estoffa. 

ESTOFLER, Meubler, garnlr. Gl. Gra- 
dalicantum. 

ESTOICAGE, Droit seigneurial sur 
les maison», droit de relief. Gl. Estoca- 



ESTOIER, Garder. réserver. Gl. Salvare 
t. [Roman de Renar!., tom.2, p. 302, vers 
17o3l. Mettre en estui, tona. S, pag. Ci, 
vera 21152. Tyoenge N. Dame, Chroni- 
ques Auglo-Norniandes, tom. 3, prOface, 
pag. 35 : 

Grant piente de fai 
llont en mai dèfaut 
A* mise en estot. 

Mettre dans l'élul, serrer. Chanson, La- 
borde, pag 212. Voyez Kayn. t. 3, pag. 
234', au mot Estui*?. Chron. des ducs He 

Nord.] 

de bois 



, Buche, 
fendu, celai. Gl. Ettella. 

1. EST01RE. pour Ilistoirc. Gl. Storia 
2. [Enfants Haymon, pag. 151". Aubrl, 
vers 25. J 

2. E STO IRE. Flotte, armée navale. Gl. 
Storinm. sous.Swfu* 2. [Ghron. des ducs 
de Norm. Voyez Rayn. tom. 3. pag.2-»*, 
au mot Estol.] 

ESTOIREIHENT, Prortsion, fourniture. 
01. Estoramentum. 

ESTOISER ,\ le LEV. Ester a droit 
chez nos praticicns. comparaìtre enju 
gement. Gl. sous Abjuratio 1. 

ESTOITE, p. e. c.i hane aisée a trans- 
porter, où 1 on se raet a couvert. Gì. lio- 
taerum. 

ESTONBEL, Aiguillon, perche armée 
d une pointe, pour piquer les bnsufs. GÌ. 
Ettaqua. 

«ESTOKER, F.tourriir, faire perdre enn- 
naissance, perdre connaissance. Parto- 
nnp. v*>rs 3<tìtì. Chastel. de Couci, vers 
HiOn. 1157. 1336, 1«.T0. Ohanson de Roland, 
st. 250, vers 10. Sestondist, G. Guiart, t. 
1, pag. 185. vers 42tó. Voyez Rayn. tom. 
5, pag. 380 ! . au mot Estornar. GralT. 
tom. 8, col. 721, au mot Stornèn. Gl. f 
Aitonare. Resonner 1 Roman de Renart, 
tom. 1, p. 23, vers COI. 

ESTONPACIER. p. e. Mettre au carcan 
ou pilori. Gl. sous .turi*. 

• ESTOFER, cotuiue Dettoulper. Roman 



de Renart, tom. 1, pag. 23, vers 500. 
Voyez Estouper. 

1. ESTOQDAGE, Droit seignairial sur 
les rnaisons, droit de relief. Gl. Stoc [et 
Exlocare,] 

9. ESTOQDAGE. Ce qu'on paye pour le 
drolt d'étendrc quelque efiose sur des 
pleux afin de le faire sécher. Gl. Stoc. 

ESTOQUAIOE, EsTOOtJEsE, Ce qu"on 
paye au seigneur pour le droit de pren- 
dre les Eitoct ou souches des arbre-s. 
01. Stoc. 

1. ESTOQUER, Frapper d'estoc ou de la 
pointe. Gl. Ettoquuilì. 

2. ESTOQUER, Rompre, briser les mot- 
tes de terre. Gl. Extotare. 

<■• ESTOR. Voyez Estour. 

• ESTORAKCE, Augm^nt de dot, don 
nuptial. Gl- Agentiainentiitn. 

ESTORBAGE, Alurmc, signal pour as- 
sembler des gens armés. Gl. Stormut. 

o ESTORBELLON, Tourbillon, teropète. 
Chron. des ducs de Norm. tom. 2, p. 162, 
vera 20137. Parlon. vers Tiìló. Voyez 
Rayn. tom. 6, pag. 442', au mot Estorbil. 

ESTORCER, Se donner une entorse. 01. 
Extofjucre 3. 

• ESTORCOS. Esteucos, Estoscen'os, 
Rapace, avare. Chron. des duc-f de 
Norrnandie. 

ESTORDOISON , Étourdissement. Gl. 
sous Palina S. [Voyez Esdordison.] 

ESTORDRE, [Eìtoutiie, Dégager, ex- 
traire, délìvrer, débarrasser. Pàrtonop. 
vers 3>r,n, HOZi. f*8i». Gulli. Guiart, tom. 
1, p. Stó, vers 1847 ; tom. 9, p. 77, vers 
V.m (li/J3!)), p. 1U7, v. 5007 (iMi). K«hap- 
per, Partonop. vera 3201, 7&«, 8330. Mo- 
m'.in de Roncevaux, pag. 30. Gérard de 
Vienne, vers 2325. G. Guiart, tom. 1. p. 
2fti, verst>l3-l; t- 2, pag. 121, ver» 31 in 
(12009). Chauson de Roland, si. 265, vers 
8: «lance 43, vers 13. Cliron. des ducs de 
Norm. Voyez Rayn. toro. 5, pag. 385' au 
mot Estorsero Se EsTORUttB, Se débar- 
rasser, se dégager. 61. Escutere. [S'é- 
chapper, se sauvnr. Renart le Nouvel, 
tom. 4. pag. 222, vers 2483. Roi Guil- 
laume, pag. 52. J 

r. STO RÈE, Finite, armée navale. Gl. 
Storinm, sous Stotus 2. 

1. ESTOREMENT , Provlsions, munì- 
tions, vivres. 01. Ettoramentum. 



joyaux, usttasiles. G 



i. meubles, 
ramentum. 



ESTOR ER, [Créer, fonder, établir. En- 
fants Havrnnn vers 200. Gerard de 
Vienne, vèr* 2819. 4010. Chron. des dues 
de Norm. tom. 2, pag. 387. vers 2H623.] 
Mounier, garnir. Gl. Ettoramentum. 
[Komaii de Reuart. tom. 3, pus. 26. vers 
90471. Oustillcmeat au Vilain. pag. 8, 
vers 95. Chambre Estorie. Gl. Serpai.] 

ESTORMEY, Escrime. .Maistre ti Estor- 
tney, Maitre en fait d'armes. Gì. Stormus. 

c EST0RM1AU, Étourneau, Flòre et 
Ciangoli, vers 2t»l. Estortele. Rayn. t. 
3, pag. au mot Estomelh. 



190 EST 

© 1. ESTORMIE, Cris. Flore et Blancefl. 
vera 2006: 

Qui les som ot et l'est ormie 
ìloult at dolam quii n'a t'amie. 

2. ESTORMIE, Choc, combat ; d'où Ei- 
lormir, Escarmoucher. combattre ; auel- 
quefois slmplemcnt pour s'Assembler, 
s'attrouper. Gl. Stormii*. |Donner t'a- 
larme, èveiller. Garin le Loh. tom. 1, 
pag. 103, 100. 105, 240, 251. Parton. WS 
21f.2, C. Ouiari, tom. 1, pag. 198. vera 
4694 ; tom. 2, p. 134, ver» 8158 ((2438). 
Chron. des ducs de Norm. Entormi, 
Etourdi. Roman de Rea ari, toni. 3. pag. 
100, vere 24168. Vove* £»iour et Rayn. 
tom. 5, pag. 3»0i, ai mot E*tornir.] 

EST0R0N, Dédommagement, récora- 
pense. Gl. flestaurura. 

1. ESTORSE, L'action de rotirnrdu sue 
cn pressane pressurage. Gl. Extortura. 

2. ESTORSE. Dernier ctTorl. Gl. Exlor- 
tura. [Cen'ext l'attorte. Il est Impossible 
de nier. Partonop. ver» 8733. | 

ESTQRTPACIER, pour ESTOHPACWK ei- 
deasus. Gl. Depilare. 

ESTORTRE (Sk), Se débarrawer, se dé 
gager. Gl. Exeuleré. [ Voye/. Ettordre | 

EST0SCÉMENT. Avcc précaulioa. Gl. 
SOU3 Ettornamentum. 

EST0UBLE. Chaumc ; d'ou Ettoublaae, 
Le tlrolt qu'on paye pour faire paltre 
l«s cbauniRs aux pourceaux. Gl. Esto- 
blagium, Eitoublagta [et Garrigua.) 

EST0UCQ0ET. diminutif d'EiTOC, Pe- 
tite eouche ou pieu. Gl. Stoc. 

ESTODFFERRESSE, L'ouvrière. qui fall 
ou garnit des bourses. Gl. Esto/fa. 

EST0V0IR. Tout ne qui concerne quel- 
aa'aa, ou qui lui est nécessaire. Gl. 
Etloveriutn. 

EST0DPE, Bourde, tromperie, d'où 

1. ESTOUPER. Tromper, Taire accroire. 
GÌ. Stupore. 

2. ESTOUPER, Eermer, boticher. G(. 
Stipare [Ewo/wi-, Eatuper, Chron. des 

ducs de Norm.J 

ESTOOPIEIiOH, Bouchon. Gl. Etlopa. 

ESTOUP0NNER, Rompre, briscr, rea- 
verser. 01. Stoc. 

ESTOUR, Estouhnue. Choc, combat. 
fPurtonop. vers 137, 250, 22J5, 3340. 37G9, 
SG^i, 8G08, etc. Gérard de Vienne, vers 
370, 1322. 3805. Asol. vers 1264. Flore et 
Jeanne pag. 51. Oliaste), de Couci, vers 
6617. Garin le Loher. tom. 1, pag. 37, 
170. Chanson de Colin Muset, wackern. 
pag. 75. Chanson du Chatel. de Couci. 
Laborde, pag. 288. Roman de Renart, t. 
1, pag.1, versiti; lom. 4, pag.200, v.2181. 
Chron. des ducs de Nomi. i"*<ur, Chan- 
son d* Roland, Voyez F.tfoiim'ret Rayn. 
tom. 5. pag. 380», au mot Estorn ;) d'oh 
E*tourmir, Escarmoueher, combattre. 
Gl . Storm ut. 

ESTOURNER, Se cacher. se sauver, 

s'eìoigoer. Gl. Exlorrens. 

ESTOUS, Tnsensé, furt?ux, [iraprudent, 

stupide, niérhant, Roman de Renan, t. 



EST 



1, pag. 11, vers200; pag. 10, vera 432: 
S'eti il ire estou* ; tom. 4, pag. 222, vers 
2401. Partonop. vers 2764, 7974, 8597. Ga- 
rin le Loher, toro, 1, pag. 149. Gulll. 
0 niart, tom. 2, pag. 164, vere 4231 ; pag. 
175, vers 4527; pag. 212, vers 5495 <132I7, 
13513, 14475). Voyez Rayn. tom. 3, pag. 
220', au mot Es'tol. Fouetueui. Chron. 
des ducs «le Noni), tom. 1, pai?. 121. vers 
1133) ; d'ou Eatoutie, Folie, fureur. Gl. 
Stuttizareel Extolicu*. (Ohastel. de Couci, 
vere 4812. Chron. des duca de Norman- 
die : Estolte, Estoutie, Ealutie, Estuiti*. 
Chanson de Roland. £*touioier, MaJtrai- 
ter, trailer corame un sot. Garin le Lo- 
her. tom. 1, pas;. 131. 137. Roman de 
Renart, tom. 1, pag. IH, vers 484. Eslou- 
tiler, Roi Guillaume pag. 68. Chronique 
des diifs de Norm. : Eitoteier, Ettouleier, 
Entuteier.] 

ESTOOSSIR , Tousser. Gl. Extussire. 

[Voyez Orell. pag. 123,] 

ESTOOTÉ, Garnl, rempll. Gl. Gogna- 
gium 1. 

EST0UV1ER. Prnvisions, tout ce qui 
est nécessaire à queli[U'un. Gl. Eato- 
wrltmt, 

ESTOTNE, OntatDfl pièce de bols d'une 
charrue. Gl. Arar. 

0 ESTRABOT, Piècesde vers satlrlques, 
espèce de serventois. Chron. des ducs 
de Normandie, tom. 1, pag. 288. vers 
5911 : 

Ver» en firent et eslrahai 
V oul osmi de vibriti: mot. 

Le mscr. de Tours porte Ettriboz. Voye? 
Rayn. tom. 3, pag. 231 ', au mot Estribot. 

ESTRACE. Kxlraction, origine, race. 
Gl. Extracha. [Onallté. Ruteb. t. 1, p. 
22, 27. Gulll. Gulart, tom. 1, pag. 148, 
vers 3347. Clironique des ducs de Norm. 
Etlracion. Eslrasion, EnfantS Havmnn, 
vera 238. Flore et Jeannt», pag. 19, 22, 
Extraicte, Née, Orell. pag. 272.J 

ESTRADER. Battre lettrade, alter et 
venir pour découvrir et voler le» pas- 
sante sur les grands chemlns. Gl. E» 
trada. 

ESTRADIOT, Sorte de millce. Gl. sous 
Strategus. 

ESTRAGE. Appcntis, maisoanotte. Gl. 
Estra 2. 

ESTRAHERE. Estrahieiik, Drolt sel- 
gneurial sur les bicns délaissés par 
mort ou autrement. Gl. Estrajeria. 

1. ESTRAIER, Étrancer, hahitant d'un 
autre pays une le sien. Gl. Extraterius. 

•2. ESTRAIER. Errant. allan! cfl et la. 
isolé, aeul. Chron. des ducs de Normand. 
tom. 1. pag. 384, vers 8092 : 

Tanl ban elievnl, tant ban destrer 
Par >ni la botatile estraier. 

Partonop. vers 1683: 

Et a laitrié stm noir detlrier 
Al pié dtt degrét etlraler. 

Vers 8858. Roman de Renart, tom. 1, p. 
99, vers 2021. Ruleb. tom. 2, pag. 212: 

Etlraier et imi tue le*}ìcrent. 

Chronlquc des ducs de Normandie. tom. 
1. pag. 268, vera 5325 ; tom. 2. pag. 147, 
vers £«86 ; tom. 3, pag. 154, vers 3C226. 
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Voyex Rayn. tom. 3, pag. 224', au mot 
E»t ragliar. 

° a. ESTRAIER. Paille, chaurne. Ri- 
mari de Renart. tom. 2, pag. 208, v. 15*13 : 

Les aulres troia a mil en terre.... 
Covert let a bien d'ettraier. 

Voyez Estrain. 

ESTRAIERE, Drolt seigneurfal sur les 
hiens délaiHses par mori ou autrement. 
Gl. Eati'aeria, pag. 323*. 

1. ESTRAIGE, Aire ou l'on bat le blé. 
Gi. Estra 3. 

2. ESTRAIGE, Chemin public. Gl. Sia 
bilitae 3, pag. 569 1 . 

1. ESTRAIGNE, Étrenne, le premier 
jour de lari. Gl. Ettrena. 

2. ESTRAIGNE, Étranger. Gl. Ej(rariiif. 

ESTRAUER, Droit seifineurial sur les 
biens délaissés par mort ou autrem^n'.. 
Gl. Ettraerta, pag. 323*. 

ESTRAIN, Paille, chaurne. 01. Eth-a- 
meit, et Strainen 1. [Roman de Renart, 
tom. 1. pag. 11. vers 281 ; tom. 4, n. w, 
vere 1847. Itoi Guillaume, pag. 114. Si 
traim, Chron. dos ducs de Norm.] 

» ESTRAINDRE, fttreindre, serrer, pre*- 
ser. Roman de Renart, tom. 1, pag. a, 
vers 087. 591. Partonop. vers 1275. 12S8. 
Voyez Rayn. tom. 3. pag. 22-1*, au mr.t 
Eitrenher. Orci), pag. 27fi. liwiuirp, r.-s- 
treindre, Chron. des ducs de Norm. t. 
1. pag. fii>4, vers 1Ó203. 

ESTRAINGNE, pour EsCItAIXGN'E, T.ieu 
od sassemblcnt Ins femm^s nt Ins flilci 
pour travuiller. Gl. suus Gi/nccettm. 

ESTRAI NNIERE, Eleudart, drapeau. 
Gl. Standardum 1. 

ESTRAINTES. Sorte de vélement, p. e. 
Calecon. Gl. 5(rija i. 

ESTRAINTURE, Etrelnte. l'action de 
serrer fortement. Gl. Stridio 2. 

ESTRAMEURE. Chron. des duc9 ile 
Norm. tom. 1, pag. 468, vers 1U99 : 

L'autre veie... 

Ceste vait fori cttraméure. 

ESTRANER, pour Estraijer. Voyei 
cl-dessus. 

1. ESTRANCER, Chasser, mettre it 
hors. Gl. Ertraneare I [pi Exltnare. 
Ejiraniii/, Chastel. de Couci, ver» 2404. 
Voyez Rayn. tom. 3, pag. 223*, au mot 

Etiranhar \ 

•ì. ESTRANGER, EsTRANOIFR, Aliéner, 
mettre hors de sa main. GÌ. Extraneare !. 

ESTRANNERE, Ètendart. drapeau. Gl. 
Standardum 1. 

» ESTRASION. Voyez Erraci. 

ESTRAUNGE, Étranger. Gl. Uaeuth. 

ESTRATZORE. Estrayomk, Droit sei- 
gneurial sur les blens délaUses par 
mort ou autrement. Gl. Ettraerta, et 
£*tro/ertar. 

1. EST RE, Maison, appentis. malson- 
netle. Gl. Eilar» et Extra 2. ;GuiIl. 
Guiart, tom. 1, pag. 101, vcrs2l60. Clias- 



EST 



EST 
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tel. de Conci, vere 7415 ? ou Ettre 7. Sa- 
toir les atre». Gl. A*trum.] 

2. ESTRE, Cour. lieu fermé et à décou- 
vert G). Estra 1. 

a. ESTRE, Grand chemin, chemin pu- 
blic, lìl. Ettra 2. 

-1 ESTRE, Le lieu ou lon se tient. 0!. 
Etra 3. 

5. ESTRE. Feueire. Gl. Estra 3. [Ral- 
eon couvert. Partonop. vere 7876. Ro- 
tine!. Rayn. tom. 3, pag. 222', au mot 
E stra.] 

»U. ESTRE, Èlat, eondltlon, sort, Hre, 
vie. G. Guiart, tom. 1, _pag. 228, ver» 
.")(»). Parionop. vera 3279, 8334, 94S6. 
Wackern. pag. 68. Roman do Renan, 
t ini. 1. pag. 39. ver» 080. Flore et Blar.- 
cufl. vers 352, 820. Ancien potine, Fiera- 
bra?. pag, 157 1 . Voyei Roquef. Rayn. 
tom. a, pan. 194«, au moir»4«r. Gl. 

J, et llxrc li cui. 

8 7 ESTRE, Hors, excepté, outre. con- 
tre. I'arton. vera 2a-*l, 2333, 7S22, 7282, 
tiil4,%78. Flore et Blancefl. vera 1900. 
Cliron. des ducs de Norm. Ronuef. Voyez 
Rayn. lom. 3, pag. 222', au mot Etira, 
Ordì. pag. 824. 

ESTRECHIER. Élrécir. Gl. £r»trc<rfatus. 
[ faii'ecier, Estreeer. Guill. Guiart. tom. 
1. pas 107, vere 37315; pag. 185, vers 
425(1. Renan le Nouvel. ioni. 4, pag. 43*5, 
vere 7435.1 

1. ESTR£E. Droit seigneurial sur Ics 
blens délalssés par mort au autrement. 
<ì:. Estrada, pag. 323'. 

2. ESTRÉE. Grand cherain, chemin 
nobile. [Otaron. dea duca de Norm.J Gl. 
«Irata. 

3 ESTRÉE, Kspèce d'oublie. Gl, Sup- 
plicati». 

ESTRÉER kon Fikf, I.e remcllre au 
«eigneur suzeraln. Gl. Ettraeria, p. 323 5 . 

* ESTREF, EsTBIP. Gì. Eslrif. 

ESTREGNETZ, Étrennes, presenta. Gl. 
Encuntare, sous Eucxnium. 

ESTREIN, Palile, chaurae.Gl. £*tramen. 

ESTREIT, Etri-ci. Gl. Estreciatus. 

ESTREJURE, Droit seigneurial sur ies 
liiriis deiaiisés par mort ou autrement. 
Gl. Ettrajenm. 

ESTREL1N, Monnaic, polds et valeur. 
GÌ. Esterlingus Jet Moneta, pag. 495'.) 

« ESTRELOY, Delovaule. Chaason de 
Gulot de Provlns, Wackern. pag- 38: 

SV* fait grani estreloij 
Amon, ou je me croie. 

I.oenge NostreDarae. Clironlques An- 
,: N irmandes, lom, ,1 préface pag. 35 : 

Oeire est de ribaul 
ijuant U dèi li faut 
Ite dire etlreloi. 

ESTREME, Sorte de redevance, qu'on 
exigcaii sous le nom de présent. Gl. Es- 
uma, [et Enaenia. Estraine, Estreine, 
L'.reune. Patilin Paris, Calai- tom. 2, 
pag. 103. Voyez Eilraignel,el GJ. Sirena. 
Cwamencement du Jour, du regne. 



Guill. Guiart, t. 1, p. 176, vere 4039 ; 
tom. 2, pag. 145, vers 37:o (127-33). A bone 
etiraine, à attraine, Amp'ement. Roman 
de Renan, tom. 1, pag. 45, vere 11C3; 
pa«. 150. vere 4007, tom. 3, pag. 855, vers 
31)577. Par pute e»treine, pag. 7<J. vers 
21827. Voyez Rayn. lom. 8. pag. 225', au 
moL Estrena.] 

ESTRENER, Contraindre, forcer. Gl. 
Etireciaini. [Etrenner. graiifier, mal- 
traiter. Guill. Guiart, lom. 2. pag. 100, 
vere 2580; pag. 336, vers 8710 (11980» 
17697.)£»frattt«r, pag. 43, vers 1005 ; pag. 
980. vere 6121 fluOGl, 15101). (Comparez 
tom. 1, pag. 165. vers 3748, Estrainne.) 
Entranier, Gratiiier. Roman de Ronce- 
vaux, pag. 5. (Eibanicr f\ Etlriner, Par- 
ton. v, 22, vers 6011. Voyez Gl, f Strenare, 
Rayn. tom. 3, pag. 225', au mol£sirenar. 

ESTREPER, Deracincr, detruire, rava- 
ger [Roman de Renart, tom. 3, pag. 10, 
vers 2'XHfi. Voyez ie Glossaire sur la 
Chrouit)UiJ des ducs de Normandic , 
Ray n. tom. 5, pag. 418'. au mot Ettrt- 
par] ; d'oft Ettrepement, Dégni, ravage, 
saceagemenl. Gl. Ettrepamentum et 
Stirpare. 

ESTRETTE. Eictrait. Gl. Extracla 2. 



Ut co 



pour Escrikéh, Écrin, j». 
Eicrinium. 



« ESTREUL 

Ettulc. 



Gl. Piragra. Voyez 



« ESTR1B0T Voyez Ettrabot. 

ESTRICQUE, Morceau de bota, qui seri 
de galue à une faux. 01. Stricare 2. 

1. ESTRIE, Ce qui scrt à refserrer, à 
COnlenJr. Gl. Strutto 2. 

2. ESTRIE, Sorciere, loup-garou, féc. 
Gl. Stria. 

ESTR1EF, Étrlet pour monterà chetai. 
Gl. Strepa. [E*treu, Chron. des ducs de 
Norm. Clianson de Roland. Estrtut, pi. 
Parlonop. vere 3035. Ettrier, vers 3i)l9. 
Oérard de Vienne, vere 480. Voyez Rayn- 
tom. 8, pag. 231», au mot Enreup.] 

ESTRIER, Suivre de près, presser. GÌ. 
Estreciatus. 

1. ESTRI F, Peine, chagrin, contrainte, 
Gl. Etlreeiatut. [Garin le I.oher. tom. I. 
pag. 243: 

Pai' roti* sni-je en paine et en estri.] 

2. ESTRI F, Querelle. dispuLe, combut, 
bataillp. Gl. Estrif. {Garin le Loher. 1. 1, 
pag. 146. Parlonop. vers 5187, 6299, 82T2. 
Flore eL Blancefl. vers 1700. Etn èe, Par- 
lonop. vere 9083. Vovei Rayn. tom. 3, 
pag. 232', au mot E'trìs. Ciiron- des 
ducs de Xorm.] 

« 8. ESTRIF A ESTMF. Atee rapidità, 
vitesse. Garin le Loher. tom.l, pag. 227 : 

Mandenl lor hoinmet à force 

[et à eitri... 

Nagent et singlent ti force et à entri. 
Pag. 74 : 

Et il i va à force et à estri. 
Pag. 00: 

Et efievatcherent à force et à estrif. 

PUS- '58. 101, 142. Voyez Rayn. tom. 8, 
pag. 232 1 . au mut Estru. 

" ESTRILLE f. 01. Striliare. 

ESTRIS, Discussion, formalité. Gl. 

Estrif. 



ESTRIVEMEHT, Querelle, dispute. Gl. 
E>trif. (Chron, des ducs de Xorm. tom. 
2, pag. 21.6, vere 21886: 

Ci n ota t t7ii 0» n'estrivemait, 
Mais tot ini Irès dnretiunt 
Cum forent aler li dettrier 
Se vunl les lancet debruisier.) 

estriver, QuereJler, combaitre. Gl. 
Eilrif.] Lutier, s'elìbreer, soutenir, dis- 
puter. débattre. Flore et Blancefl. vere 
470. Parlonop. vere 7617, 10190. Guill, 
Guiart. tom. 1, pag. 147, vers 3291 ; tom. 
2, p. Ii8, vers 3936 ; pag. 172, vere 4426, 
pag. 236, vers «ITO (12019, 18112, 15080). 
Parlonop, vere 8741 : 

l'artoiiopau» le fait cel jor 
Si bien par tot. à catcun lor, 
Que nut n'osse mais etiriver 
Quii ait éu le jor nul per. 

Renart le. Nouvel, t. 4, pag. 439, v. 7523 *. 

Eie) encontre aus en parlerenl 
En haul et ti «ri ettrivurent. 

Flore et Blanceflor, vers 747 : 

liete, formimi no» entramiem 
Et en estrieant coiuiJtiaiu.l 

ESTRI VEUR. Querelleur. Gl. Eilrif. 

" ESTRIZE, pour llostite. Gl. liospes, 

pag. 237 ■ 

Eateule, chaume. Gl. £*- 



uMagUun 

[Garin le Lolier. tom. 1, pi 
Curon. des ducs tic Norm. Chanson de 
Roland. Ro<jUef. Supplem.j 



Trouer. percer. Gl. Estruere. 



ir Escrois, Fracas, brult 
éclaiant. Gl. Grutcir*. 

ESTROISSIER, Conper, propreruent 
raccourcir. èlaguer. GÌ. Apicularii. 

» ESTRONT, Gl. Muscerda et Strundiu». 

ESTRONTOIER, p. e. Attanuer, inju- 
rier. Gl. Attrepere. 

C ESTROS. A ESTROS, A ESTROX, A ES- 

TROt;s. A l'i n sta ni, sur-ie-champ, aus- 
sitot, pi'omptcment. Flore et Blancefl. 
vers 291, 2108. Parlonop. vers 2327. 4 C J«>, 
5883. Agol. vers 8-18. fotti à euro». Ro- 
man de Renan, tom. 1, pag. io, 52. vere 
óoc, 1817 Panonop. vere 5082, 5716- A 
Estro*. Sans détour, franchement, d*ll- 
niiivement, vere 4000. 0034. 7054, 7888, 
84H6. Roman de Itenart, tom. 3. p. 69, 
v 21053. Vovez Chronique des ducs de 
Norm. Roqùef. Rayn. tom. 3, pag. 232*, 
au mot Estro», et pag 232'. au mot 
Etlnts. Ore.l, pag. 002. Tot estrousement, 
tot ettro.ccìnent, Aucassin et Nicolette, 
pag. 389. 

ESTROTEIR f, p. e. Piijuer, irriter. Gl. 
Aitrepere. 

ESTROOSSE, Droit seigneurial , dii 
par ceux qui recueiilent du foin. Gl. 

/Vano. 1. 

1. ESTROUVER, p. e. pour K-.TROXKK.R 
ou Kstroxcer, Ebraneher, ctèler. Gl. 
Exbraneare. 



»2, ESTROUVER. 

pag. 9>. 



Gl. Gagnagium I, 
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o ESTRUIEMENT. VoyM Ettrivement. 

• 1. ESTRUIRE, Tnstrtiire, ennstruire. 
Chron. de* ducs de Norm. etc. Rayn. 
t 3, pag 3C3S au mot Ettrwjre. Orell, 
pag. 270. 

• 2. ESTRUIRE. Detrtiire, renvcrser. 
Gutll. Guiart, tom. 1, pag. 133, v. U««. 
Voyez Ettroer t 

c ESTRDIT, Oarnitures, joyaux, ce qui 
sert ii Ja parure. Chron. des duna de 
Norra. toro. 3. pag. 258, vers 38712 : 

Tant ricke orfreis, tant garnement 
Et tant ertruit d'or ci dargenl. 

Partonop, vers 10115 : 

Et atacliet et aumotniàre* 
Et titruit de pluisort i 

Vers 10608 : 

Yestu. caucié et asfnblé.., 
Des mellors e»truit que il ot. 

Voyez Estu rement. 

ESTROMENT, Vaisseau , navlre. GÌ. 
Slrumentum , fet EsTURMHNT, PilutC. 
Flore et Blar.cefl. vers 1365 : 



Son ettruman! a moult proti. 

Voyez le Glossalo de la Chron. des 
ducs de Nora.] 

ESTRIJSSER , Battre, trotter, étriller. 
r.:. Slattare. fArracher, extorquer. 
Chanson de Roland, st. 55, vers 6. Voyez 
Ettordre] 

1. ESTU DE. URlversllé, école publi- 
qoe. Gl. Studium. 

2. ESTUDE, Cabinet de livrea, lieu re- 
tire Od l on étndie. Gl. Studium. 

•8. ESTUDE, Ekt(.')1>k, Elude, appli- 
cai ion.soin. Partonop. vers 7916. Roman 
de Renan, tom. 3, pag. 262, vers 16702. 
Voyez Rayn. tom. 3, pag. 2»»*, au mot 
Ertudi. 

ESTU MOLE, Cabinet, lieu delude. Gl. 
Studiolum. 

°ESTrjET, verbe impera. Il faul, il 
riinvi. .i. I '.i !".■ ■ : i ; i . Vtirs 9CO, 24>/, 8000. 
Garin le Loher. tom. 1, pag. 183- Roman 
de Rer.art, tom. 1, pag. 44, vers 1156. 
Chastel. de Couci, vers 7&Ì, 850. Estoet, 
Chron. dea ducs de Nora». Chanson de 
Roland. E ttut. Partonop. vers 1840, 2201, 
2214. Estènsi, Flore et Blancefl. vers 200. 
Etterra, Partonop. vers 2421. Chastel. 
de Couci, vera <*22. Garin le I/>her. 
tom 1. pag. 116. Entouira. Partonop. 
vers 6017. E$tuece, vers 8374. Voyez Et- 
tavoir. Orell, pag. 226. Rayn. lom. 3. 
pag. 217-, au mot Estever. 

1. ESTUI, Boutique où l'on carde le 
poisson. Gl. Etlugiutn, 

c 2, ESTUI. Voyez Ettoier. 

« ESTU LE lìoman de Renart, tom. 4, 
pag. 06, vera 1550 : 

De grit, de mai tre, ne d'estui*, 

De poupes, ne d'esiti rieut. 

ESTURDRE (Sk), Re débnrrasser, se 
dégager. Gl. Excutere. 

ESTUREMENT. pour EstORKMBNT , 
Meultles, Joyaux. GÌ. Esloramentum. 



• ESTURETER , Sonner tettar, la 
charge ? Roman de Ronr.ovaux, pag. 05. 

Ne de ma bouclie en doie 



• ESTURI0N, Esturgeon. Partonop. 
vers 10360. 

• ESTURMELÉ. Guill. Guiart, tom. 2, 
pag. 133, vers 3413 : 

Connestabìes atropelez 

Et ribaux nwi esturmelex... 

S'etpandent aval la contri*. 

ESTURNES fi Etourneau. Gl. Piru- 
lut2. 

ESTURQUER, Hcurter, pousser. Gl. 
Extorquere 1. 

• ESTUTEMEHT, Follement. Vie de 
salnt Thomas, vera 900. Voyez Ettout. 

ESTUVAUX, Sorte de chaussure, botte, 
bottino. Gl. EstiraUa 1. 



UVE, Baln [Voyez Rayn. tom. 3, 
pag. 238', au nini Estuba\ ; d'où t'Ettu- 

ver. Se baigner [Flore et Jeanne, pag. 
40), et Estuveur, 'Ettuveresse, Baigneur, 
baigneuse. Ut. Stuba. 

1. ESTUYER, Armoire, lieu où l'on 
quelque chose. Gl. Ettugium. 

2. ESTUTER, Mettre dans un élui, en 
grange, serrer. Gl. Ettugium. [Voyez 
Esloicr.] 

ESVANTER, Prendrc l'air, se rafral- 
chlr. Gl. Eveniate 1. [Partonop. v. 8173. 
Voyez Rayn. tom. 5, pag. 500', au mot 
Esventar.\ 

ESVANT0IR. Bondon, l'ouverture d'un 
tonneau. Gì. Eventare 1. 

ESVAWUER, SaUlr. Gl. Etvànuart. 

ESVAUDIE. Querelle, dispute, crlaitle- 
rie. Gl. Evare. 

ESUCALE, pour Escuale, Ecuelle. Gl. 
Etcuallium. 

• ESVEL, Eveil, monvement. Parto- 
nop. vers 10111 : 

Melior ett en grant esvel 
De faire moult riee aparel. 

» ESVELLER f. Gl. Antiquate. 

• ESVENTER (S'), S'élaneor. Guill. 
Guiart, tom. 1, pag. 81. vers 1454 ; tom. 
2, pag. 263, vers 0X15 : pag. 175, vers 

1761-) PaB ' m ' V, " ,rS 8685 (1M07 ' 1S49 °' 

ESVENTEURE, Bondon, l'ouverture 
d'un tonneau. Gì. Eventare 1. 

ESVENTOUR, F.ventail, ce qui aeri à 
don iter du vent. G:. Eventare 1. 

ESVERTIN, Vertige, épilepsie, sorte 
de maladìe, dont les accès aliènent 
l'esprit. Gi. Advertatut. 

USI" ITA IRE, Miette, petit morecatt. Gl. 
Mttalorium. 

ESWARDER, Reirarder, nxaminer ; d'ou 
Encarde, Eticardeur, Inspecteur, olRf.e. 
municipali et Eswardage, L'office ou le 
salaire de l'inspecteur. Gl. Etwardiator 
et Guai-datore», sous Warda, pag. .106 :l , 
407 '. 



ESWART, Règlement, Statut. CI. £»• 
gardium 1. 

ETANC0T, Tronc d'arbre coupé, sou- 
che. Gl. Eitoeaijium. 

o ETHALIERS. G). Etarchartea. 

ETHIM0L0GUER, Homol^uer. Gl. 
Emologare. 

• ETOILLE Gl. Moneta, pag. 1B0'. 

ETREMPLÉE, p. e. pour ETTEMM-tn. 
Soufflet. Gl. Buffa. 

» ETRICTE. Voyez Ornile. 

ETRILLE. Detroit, 
gorge, Gl. Strida V 

EVADAHT, Qui attaque, agresseur. 01. 
Evadari. 

EVAG1NER, Dégainer, tlrer de la gaice 
ou du fourreau. GÌ. Vaginatut. 

EVANGELIER , I.e texte des Evangile?. 
Gl. Evangeliarium. 

ÈVE, Eau. GÌ. Ewaria. TPartonop. v«rs 
974. Chron. dcs ducs de Norraan:!ie. 
Eve-ro*e. Partono]), vers 100OO. Vovcz 
Atgue. E»ve. Garin, tom. 1, pag. 82. 33] 

EVESQUE Comi'ain, Coa^Juteur d'un 

. 01. r 



EVESQUE PonTA.np. Celui qui a un 
titre d'evéché dans les pays oceupés psr 
les intldèles, eveque in parliau». 01. 



EUF, pour G-:uf. Gl. Ovum 1. 

EULLAGE, Remplissago ; du verbe 
Eullier. Rempltr tusqu'au bondon ou 
celi du tonneau. GÌ. Implagium 2. 

• 1. ÉUR, Sort, chance. Partonop. 
vers 4341 : 

Por ce m'ett vit qu'éurs n'ett rien, 
Grant ne petit, ne mal ne bien. 

Vers 8327 : 

C'est un* èuri gue dames ont, 
Qve quanque tles por bien font 
l&r notati* male* gens d mai. 



Vers 4322, 
2328. 



Eurot, Heureux, 



• 2. EUR, Bord, lisiere. PaHonop. vers 
3250: 

Hauee l'eseu, le colp rteoit, 
Parloimpeus i fieri moult droil: 
Haut ia /eru, et bien l'alene 
En l'eur detut panni la pene. 

Voyez Orie. 

° EURE. Ileure. A eure, A propo?. 
Chastel. de Conci , vers 7558. Vovez 
Rayn. t. 3, pag. 538", au mot liora. 

» EURIEL, f,oriot. Partonop. vers l'j 

EurUU conte dout et bas, 
Teut l'escoute et ne Ventent pas. 

Le roanuscr. 1830, porte L'oriol Vorei 
Rayn. tom. 2, pag. 151» au mot Aurìel, 
et le Gloss. sur ia Chron. des ducs de 
Norm. au mot Orwtw. 

EURNEL, pour Eunki,, p. e. Champ 
ine ulte. Gl. Ermastiut. 

1. EUSSE, Esse, cheville de fer, qui 



EXG 



EXO 



EYT 
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relient la roue d'une volture. Gì. Eus- 

fimif. 

8. EUSSE de i.'Ukiu p. e. L'orbite de 
J'fleil. Gl. £uMÌnu«. 

EUTAULE , Ottave, espaee de huit 
jourj . Gl. Gelava 1. 

ECVANGELISTE, Titrc donné à salnl 
Nli'Olas. GÌ. Evangeli* ; a 

EUVANT, Auvent- Gl. Euvannatnen- 

tini. 

ElfVE, Bu. Gl. Stop* a. 

1. EUVRE. Antant de terre on de vi- 
gne qu'un homme peul en travailler 
daris un jour. Gl. Operte, pag. 46*. et 
Oprala. 

8, EBVRE, Outil d'ouvrier. Gl. Operm, 

pag. 4G». 

3 EUVRE, Daliment ; d'oa Payeur des 
Euvres, Trèsorler des batiments. Gl. 
Op<ra>t«« 1. 

* 4. EUVRE M Limooes- Gl. Limogia. 
DE VESISE. Gl. Veniste. 

EUVREB, Travailler, ouvrer. Gl. Ope- 



ou 



EDI, EtJZ, Yeux. Gl. 



EWAQE, Drnlt percu sur ! 
rivières. Gì. Ewaria. 



1. EWE, Eoi, règlernent. Gl. Euva. 



2. EWE, Eau. Gl. Etcaria. iChroninue 
à?s due* de Normandie. Voyez Ève, 

Enne Gl. Uenlagium ] 

EWER. Faire la comparaison de quel- 
que chose a une aulrc. GÌ. Adhxrere. 

5 rwETTE, Abeille. Chron. des duci? 
de N'orni, toro. 1, pag. 14, vers 835. Voyez 
Et 1. 

EXACTIF, Qui exige injuslement. Gl. 
Eiactiuu». 

EXAIN, Essairo ; d'od Exainer, Essat- 
mer, jetier un essai m. Gl. Esaminare 1. 

EXAVIN. Kchevin, officier munlcipal. 
Gl. Esqnevinagium. 

EXCEGNER, Saigner un marais, le 

desséeber. Gl. Essamre. 

EXCEPTÉ, prépositlon, Sauf, sans 

blesser- Gl. Exeepto. 

I, Qui (alt 
Acci 



aceeoiion des personnes. GÌ 
(or 1. 



iccepla- 



EICERSITE,Exerclce, prattquc, usage. 
Gl. Extrcita. 

EXCERTER, Essarter, défrichcr. Gl. 

Exanare. 

EICESSIVETÉ, Excés. Gì. 

EXCHOITER, Hériter. 
Evadere 3. 



Gl. 



EXCOGITETION. Pensée, dessein, pro- 
jet. Gì. Cogitarmi». 

EXCOMMENGEMENT , ExcoMMEXIE- 
ment, Ex<»msiuniyiext, Excommuni- 
cation. Gl. Excommuniiatio. 

EXCOMMl'NIER , Maudire, faire des 
iniprécatinns. «il. Excommunicare. 

EXCORIATION, Espéce de maladie. G). 
Excoriare. 

EXC0SANCHE, Excuse. Gl. nutricati», 
[Vovez Itayn- tom. 2. pag. 933'. au mot 
Excuzanta. Excusalions, au mot Exeu- 
zatio.] 

EXEMPIR , Essarter, déWcher. Gl. 

Excmplutn 2, 

EXEMPLER (S'), Prendre «empie. Gt. 
Exemplare 5. 

EXEMPLIR, Essarter, défricher. Gl. 
Exemplum 2. 

EXEQUES Obséques, funérailles, ser 
vi,-*' s;'li-n:.*j. pour uu mort. Gl. Exe- 
qui». 

EXEQUTERRESSE, Exécutrice. GÌ. Exe- 
cutio 8. 



. Gl. 



EXFRU1T, Usufrult, jouis 
Exfructare. 



e. Gl. 



. Falre le partage du belali 
donne A moiliódu produit. Gl. Exa.juia. 
[ Ychigare et Capitate 4.] 

1. EXIL, Destruction, rulne, ravage. 
Gl. Exilium 1. 

2. EXIL, Eehandolc, bardeau, late. Gl. 
Exendala- 

EXINETE, Broussallles. Gl. Exinuare. 

EXOINE, Excuse, raison, qn'on allè- 
gue en justice pour s'excuserde n'avoir 
pas eomparu à une assignation ; d'où 
Exainer, Exonier, Proposcr colte excuse, 
et Exoineur, Fxtmiateur, Celili <|iil est 
chargé de la proposer. Gl. Emonia, Et- 
soniare et Essoniator, SOUS Sunnis, pag. 
658*. 

EXOINER. Mettre en Exoine dk son 
corps, Maltralter. Jtis-iu'fi raettre riuel- 
qu'un en danger de mnrt ou il'nlre rau- 
lilé. Gl. A'xoniar* eorpore, sous Sunnis, 
pag. 458'. 

EXONE DE Maladik, Raison de mala- 
die alléguèe en Jusllce pour s'excuser 
de n'avoir pa* eomparu A une assigna- 
tlon. Gl. sous Sunnis, pag. 607 3 . 

EXOKIATEDR, Exonier. Voy. ci dessus 



e EXORIE t. Gl. Exoria. 

EXORILLER, Couprr les oreille?, sorte 
de supplice. Gl. sous Aurit, pag. 488 s . 



EXPAISÉ. Chassé de son pays , «pa- 
trie. Gl. Expatriaré.ì ^ 

EXPELLER, Repousser, ècarter. Gl. 
Espellere. 

EXPERIMENT , Expérience, connai?- 
sanee acqulse par l'étude et l'expénence. 
Gl. Experimenlalus. 

EXPERMENTER, E.tpérimenter, tenter, 
sonder. Gl. Expert7>tentare. 

EXPLECHE, Terre ou pré dépoultlé. 
01 



EXPLÉE. Domalne. Gl. Explegium. 
sous Explelum 2. 

EXPLEIT, Revenu, produit d une terre. 
Gl. Explelum 2. 

EXPLOICTEUR. Moissnnneur, celui qui 
doit corvée, appelée Exploit, pour !a 
molss^n. Gl. Explelator. sous Expletum 
2, et Expletum 3, pag. 871*. 

EXPLOIT, Instruraent, outll, ce qui est 
utile ou nécessaire àquelque chose. Gl. 



« EXPLOITIER Voyez Espleiter. 
EXPRESSER, Exprimer, énoncer. Gl. 




., Falre une exacte reeber 



che. Gl. 

EXQDIS, Extorqué, SUrpris. Gì. Exqui- 



Gatne, fourreau. Gl. 

EXSONIE, Excuse, raison, qu'on ali»"— 
gue en justice pour s'excuser de n'avoir 
pas eomparu a une assignatlon. Gl. Es- 
tonia, SOUS Sunni!. 

EXSTENCILLER, Mcubler. garnir d'us- 
tenslles de menage. Gl. " 



1. EXTRAICT, Billet, obligalion. Gl. 



• 2. EXTRAICT, Né, desccndant. Voyez 
Etlraee. 

EXTRAJURE Drnit feigneurial sur iti 
biens délaissés par mort ou autrement. 
Gl. Extrajeriic. 

EXTREMISER, Administrur l'exlrème- 
onction. Gl. ~ 



EXUE, Revenu, produit. Gì. Exitut 1. 
EXUFFRUCTAIRE, Usufrultier. Gl. Ex- 



EYRAL, Terre en friehe, qui n'est pas 
labourée. Gl. Eiraudut. 

EYSSUILET, SifOet, coup de sifflet. Gl. 
Sibulu t. 

ETTBNE, Buche, surte de baton pointu. 
Gì. Ettella. 

EYTRILLE. Detroit, passage resserré, 
gorge. Gl. Slricia 1. 



IX 



F 



FAQ 

FAAITTÉ, Le serment que le vassal 
doit à ma seigncur féodal de lui ètre 
rìdèlc. GÌ.FUtetmt. 

■ TABE, Fève. Gl. Fave. 

0 FABLE, Fabio, mensongc, Invention. 
Dire fable. Roman de Renart, tom. 3, 
pag. 31, vers 20590. Tenir à fable. Parto- 
nop. vers 3tS8. C'ett fauble Gerard de 
Vienne, vers 2H3I. San* fable, Floro et 
UlaiiCL'Il. vers 2508. Voyez Rayn. tom. 3, 
pag. 246', au mot Fabia. 

FABLEOR, Kabuliste. qui ccrit des fa- 
bles. 01. Fabula. 

o FABLER, Gonter des fables. mentir. 
Chron. des dues de Norm, tom. 1, pag. 
342, vers 7441. Roman de Rou, vers 49K8. 
Rayn. tom. 3, pag. 210*, au mot Faular. 

FABRICE, Revenu affette à rentreticn 
d'une egllse. Gl. FabHca 4. 

FABRICEUR , Fabriqueur , Fabkjs- 
sic^n, Celul qui estchargé de ladmlnis- 
tralion de la fahrique ou du revenu 
d'une égltee. Gl. Fabriceriut. 

FACENDE. Terre, métalrle. Gl. Fasen- 
da. [Voyez Rayn. toni. 3, pag. 287 J , au 
mot Fazio.] 

FACHART, p. e. Fàcheux ou Porte- 
balle ; terme de inépris. Gl. Fackinue. 

PACHE, Teiire kn Pache, Qui n'est 
pascultivée. GL Faida. 

8 FACHEOR, Faucueurs. Gérard de 
Vienne, vers 2683. 

FACHILLNER, Sorcier. Gl. Fachinera- 
riu*. [Voyez Rayn. tom. 3, pag. 282', au 
mot Fackurier.j " 

FACILLAGE. Tout ce r;ui 6C coupé à la 
faucille. Gì. Facillatura. 

FACIMER. sorcier, enebanteur. Gl. 
Faccinerius. 

1. FACON, Face, visagc. G). Fafo 2. 

2. FACON, Petit levier dui» char. Gl. 
Fa ( o 2. 

8 3. FACON, Forme, ligure, image. Gì. 
Factio 7. Voyez Rayn. tòm. 3, pag. 207», 
au mot Faiuo. 



FAI 

FACONDE, Facilitò.?, biens, richesses. 
Gl. Facundia. 

FACTEUR. Cclui rjui appuie et lavorise- 
le crime. Gl. Faetore* teelerit, sous Fac- 
tor 2. 

FAÉ, Enchanteur. Gì. Fadu*. IF.ti- 
chanté, doué de verlus surnaturelles. 
Partonop. vers 515, 7U3. Fae:, Roman de 
Honcevaui, pag. 3«. Faeiz, Gérard de 
Vienne, vers 2179. Voyez Rayn. tom. 3, 
pag. 2«2 S . au mot Fadar.] 

FAEL, Vassal. sujet. Gl. FideU* 3. 

8 FAER, pour Finer t Partonop. vers 
5221 : 

Morz ne veli pas longuea durer 
Ainz teli at gens lor max faer. 

FAERIE, Speetre, fantotne. Gl. Fadu>. 
[Enchantement. Partonop, vers 8UU.J 

FAEC1LLE, p. e. La droil de couper des 
brar.ches d'arbre qui ont leurs feuilles. 
Gl. f'olium t. 

FAFELLBE, Fafff.uer, Conte fait à 
plaisir, bagattelle. Gl. Famfaluca. [Par- 
tonop. vers 10207 : 

Toh om pncele decMue 
Qui violi croìre lor faufelue. 

Voyez Roquefort.J 

FAGEL. Sorte de vètement, ou besace. 
Gl. Siagaldu*. 

FAGNE, Fave, llcu piantò de hetros. 
Gl. Fania. 

FAGOT, Uàton de fagot. Gl. Fagotare 1. 

FAGOTAILLE, Ce qui seri à reruplir 
une dlgue ou chaussee. Gl. Fayia 2. 

FAGOTEOR. Terme de mépris, nomine 
méprisable. Gl. Fagolare I, 

FAGOTIER, nficheron, qui fall des 
fagots. Gl. Fagolant, sous Fagu*. 

FAICTURERIE, Sorcellerle, art magi- 
one. Gl. Fattura 7 [et flucreti» 3. Voyez 
Rayn. tom. 3, pag. 283', au mot Faehu- 
rar.) 

FAIDER, Agir comme ennerni. Gl. 
Faidire, sous Faida, pag. 397*. [Faide, 



FAI 

Guerre, inimitié. Roman de Renarl, 
tom. 4. pag. 140. vers 381. Faidieu, Pro*, 
crit, ennemi, pag. 159, vers H8H. Vo»«z 
Rayn. tom. 3, pag. 24!)', au motFuiilir.J 

FAIER, Infcoder, donner en liei. Gl. 
sous Uajulu*4, pag. fi*) 1 , et Fortuaruu 
de fendo. 

FA IGNE, Faye, lieu piante de hetre*. 
Gl. Fania. 

FAILHARD, Hétre. Gl. Faguus. 

FA1LLANCHE, Faute. manquemeot. 
Sane faitlanee, Sans faute, siWment. 
Gl. Fallacia.[Faillance, Chron. des ducs 
de Norm. Rayn. tom. 8, pag. 254', au 
mot Failtensa.] 

1. FAILLE. Falot. torche. Gl. Fate, 
sous PAal*. [Chron. des durn de N'orni. 
Rayn. tom. 3, pag. 252 1 , au mot Faìha] 

2. FAILLE, Faussetc. tromperie, conte. 
Gl. F aiuta 2. 

• 3. FAILLE, Pan, partio infcrienre 
d'un vètement. Roman de Renan, toin. 
1, pag. 04, vers 1405 : 

Si que la teste ieri en la faille 
Et la (jueueen la ehevecaille. 

Vovez Rayn. tom. 3, pag. 2Ó2', au mot 
Falda. Gl. Falda 2, et Fauda. 

Sans Faili.k, Sans faute, sùremont. 
Gl. Foliwm 1. [S*ns faxllie. Cnron. d« 
Jordan Fantosme , vers 702. Guill. 
Guiart, tom. 2, pag. 3G7, xer&mi iMOÌ). 
A faille*. En valn, tom. 1, pag. 107, vers 
2197 : 

Me le» atendent mie à faille*. 

Voyez Rayn. tom. 8, pag. 253», auz mots 
Falba. Falhida. Chron. des ducs de 
Norm.J 

FAILLI, Ilomrae sans cccur. ni lion- 
neur. Gl. Fallila*, [l.i couart faullit, 
Flore et Jeanne, pag. 21. Wackeni. pag- 
60: 

Ke signor* boens et loìaulz ont, 
Et sor* ceaux aimment le* failliz. 

• FAILLIR, Manquer. fallllr, ne pai 
réussir. Ordì, pag. Iti», Diez, Altroma- 
nitehe Sprachdenkmale, pag. 55. Ravn. 
tom. 8. pag. 252 J . au mot Falhir, Se con- 
duiro mal. Wackern. pag. 61 : 



FAI 



FAI 



FAL 
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Ades volt <m le plux vaillant morir 
FA li mavaix demorent por faillit. 

Vovez Fatili. Prendr* fin. Partonop. vera 

Ci faut la fin» de mon sermon. 

Chanson de Roland, fin : 

Ci fall la geste... 

rWMfM falans, Renart le Nonvel, tom. -1, 
paR. 206, vers 2091. Faiilir de compal- 
gnie, contrae Fau»*er cmnpaignie. Chan- 
son de Chrétien de Troles. Wackern. 

pag. 16 : 

Je lor faul de compaignie 
.Vi 



FAIN, Foin. Gl. Corea. [Faine, Flore et 
nianceflor. vera 1435. Voyex Rayn. toni. 
3, pag. aw«, au mot Fi»n.] 

FA1NCTISE, Feinle, tromperie. G:. Fi- 

ctitia. 

FAISDRE (S'È), So manager, travailler 
nonciialarament, Gl Fingerete. 'Renart 
le Nouvel, tom. 4, pag. 174, vers 1231 : 

F.t nous attui ne nona faignons. 
Partonop. vers 6812 : 

Cor amor» ne te faint niant. 
Vers 6882 : 

Afaii ne petit muer ne s'en feigne. 

Vers 8880 : 

Li due rie Saitnet le fait bien 
Qtti ne t i (ami por nule rien. 

Guill.Guiart, tom. 1, pag. Iti, vers 2361 ■ 

l>a biens gatter pai ne te faingnent. 

Roi Guillaume, p. 107. Se Feindre, Ro- 
man de Renart, toro. 8, pag. 85, vers 
2*«1 ; pnp. 150, vers 20878. Orell. pag. 
874. 

« FAINE. Voyex Fatta*. 

« FAINT, Faist, Falble, paresseux. 
Partonop. vers 612 : 

De sai garir n'est mie fain». 
Vers 68C : 

Ben chacfjr (armeni somont 
Et de verge et d'esporon 
Et nel trova (aint ne (elon. 

Rutebeuf, tom. 1, pag. 2 : 

Entre chier lem et ma mattile 
Qui n'est ntalade ne fainU. 

Voyex Val» 2. 

1. FA IRE. Fait, action. Gl. Factum 4. 

2. FAIRE, Foire, marche privilègie. G'.. 
le. im 3. 

3 FAIRE ILE faire], Étre, se porter. 
Faire gue fot. Agir cornine un fou. Gl. 
Facere li |Partonop. vers 1251 : 



El fait gue dame tt ti (ait i 
Vers ISSO. Agolanl, vers 1216: 

Fait cnicment, ti (eros gue cortei. 

Fi-^rahras, vers 825, note pag. 178». Orell, 

paj. 245.] 



Se 



4. FAIRE. Se Fatkk a QUELi?u'nv, 
dire doraestlque de quelqu'un. G). Fac 
dominum, sous Facere 16. 

".. FAIRE a \ iìoib, Montrer, fatre*voir. 



Gl.Fowci-i u'cleri, sous Facere 13. Parto 
nop. vers 21 18: 

Teis dis (ait bienàloer. 

Gerard de Vienne, vers 2019 : 

Li dus Ilollen (ait molt à redottter, 

Orell. pag. 245 Futre A taooir, Fabl. et 
Coni. tom. 4, pag. 3. 

• 6. FAIRE. Le (aire, Gerard de Vienne, 
vers 3589 : 
Vamo!:, diti Karle, dille» kel la (eroi», 
Fereiz toj pai» ou vot garieroit ? 

Vers 2510, $612. Garin le Loher. tom. 1, 
pag. 256: 

Li guens Guillaume» moult durement la 

[fisi. 

Pag. 257, Guitl. Guiart, tom. 1, pag. 102, 
2107 : 



Si bien le (ont là cil de Franca. 

Pag. 100, vers 2-107. — Roman de Ronce 
vaux, pag. 37 : 

Tjinsons à li no» etpièt acerez... 
Et ti ti font dar» et guivert anse:, 

Fierabras, vers 1571, note pag. 180. 
Rayn. tom. 3, pag. 202*. — Roman de 
Renart, tnin. 1, pag. 22, 53, vers 508, 609. 
Rayn. pag. 261*, — Chaste). de Coucl. 
vers 7CI4 : 

Hi Dieux, disi il, con fait treior 
Ma douee dame me charga. 

Si /ini, Tel. Chron. dea duca de Norm. 
tom. 1, pag. 421, vers !»07. Voyex Faite- 
ment. — Faire nature. Gl. Facere natu- 
ram, pag. 389 1 - Faire sane, Blesser. Gl. 
Facere sanguinem, pag. 889'. 

I. FAIS, Rotte, raisfifiau. Gl. Fais*t<». 

• 2. FAIS, Force. Roi Guillaume, p. 94 : 

Nature dnne a si grant (ait 
Qu'ele set u bien u tnauvais. 

FAISABLETÉ f. Faciliti dans l'exècu- 
tion ; d'où Faitaotement f, Facilement, 
avec alsance. Gl. Agibili». 

1. FAISANCE. L'action et le moment 
de faire quelque chose. Gl. Factum 4. 

2. FAISANCE. FaisaniiK, Redevance, 
rente, corvée, servlce qua doit faire un 
vassal. 01. Fetandn, [et Factio 8. Voyex 
Rayn. tom. 3, pag. 261», au mot Fazenda.) 

FA1SAUL, Sorte de panier d'osier pro- 
pre à la poche. Gl. Festina. 

• FAISIERRE, Fscteur, fabrlcateur. 
Rayn. tom. 8, pag. 2»j5', au mot Fateire. 
Voyex Faitre. 

TAISIL, Ordure. vuldange. Gl. Fatitia. 

FAISINE, Sorte de panier d'osier pro- 
pre à la pécbe. GÌ. Fettina. 

• FAIS NE, cornine Fayne. 

FAISNIEUR. Gardien des corps morts. 
GÌ. Fa£«naMr. 

FAISSE, Sorte de bàton. patsseau. Gl. 
Faittui. 

FAISSELLE, Forme a fhlre des frnma- 
ses, (iu eclisse pour Ics tgouler. Gl. Fi- 
ietna S. 

FAISSER , Panser , apparelller uno 
plaie. Gl. Fasciola. [Voyex Faissié.] 



FAISSETE, Pièce ou morceau de terre. 
Gl. Faida. 

• FAISSIÉ, Bandé. Chron. des ducs'de 
Korm. tom. I, pag. 127, vers l»» : 

Extportent del champ lur na(rei, 
Faiesie:, lièi et regardez 
Fittemi tempra sani demorance. 

Voyex Rayn. tom. 3. pag 250*, au mot 
Faittar, et cì-deasus taitser. Terme de 
B:ason. Fasce. Chastel. de Coucl, vers 
1119: 

Un e»m aooit à deu* piece» 
Faissiei et de vair e de geulles. 

FAISSIKE, Sorte de panier d'osier pro- 
pre A la peche. Gl. Fettina. 

FAISSOIR, Houe, instrument à labou- 
rcr la terre. Gl. Fasculum 2. 

FAITEUL, Celut qui fait un crime. 
Gl. Factor»» «celeri», sous Factor 2. 

• FATTEMENT, Faiteremknt , Fai- 
TlERMRKT. Com (ailement , De quelle 
manière. Partonop. vers 4»38, 10023. Si 
(ailement, De Ielle maniere. Flore et 
Blancefl. vers 2932. Roman de Renart, 
tom. 1, pag. 7, vers 159. Si (etement, 
Renart de Daramartln, Jublnal, Fa- 
b'iaux, tom. 2, pag. 24. Il est ti faitement. 
Tela est ainsi. Chastel. de Couci, vers 
8f«l. Cbanson dn due de Brabant, Wac- 
kernagel, pag. 5". Fisi faiteretnent, On 
cetta maniere. Con faiteretnent. De quello 
manière, comment. Chron. des dursde 
Norm. 

FAITETJR. Facteur, commisslonnalre. 
Gl. Factore», sous Faefoi*2-[Voyex Rayn. 
tom. 3, pag. SOn', au mot Factor.) 

1. FA1TIS, Beau, bien fait. agreable. 
Gl. Factum 2. [Chastel. de Conci, ver* 
1287, 5133. Cliron. des duca de Norm., 
tom. 3, pag. 18. vers 32$tt. Voyex Rayn. 
toro. 3, pag. 203 4 , a a mot Fai!».] 

2. FAITIS. Pai* Fattis, Pain bis. 01. 
Panii tornatus, sous Ponti 2, pag. 136». 

« FAITRE, Faiseur. auteur. Chron. des 
ducs de Norm. Vovez Rayn. tom. 3, 
pag, 263", au mot Factor, et ci-dessus 
Faitierre. 

FAITOEL, Ce:ui qui fait un crime. 01. 
sous Factor 2. 

1. FAITORE, Forme, figure, bonne 
grftce. Gl. Factum 2. [Chastel. de Coucl, 

i vers 14, HO. Wackern. pag. 47. Fefrti*e, 
j Roman de Renart, tom. 3, pag. 30, vers 
! 207OT. Voyex Rayn. tom. 3, pag. 265 3 . 
au mot Faintra.\ 

2. FAITDRB, Sortilègi?, maléflce. Gl. 
Factum 7. [Vovez Rayn. tom. 8, pag. 
282', au mot Facburar ] 

rAITURlER, Sorcler. «ufi fait des sor- 
tllègcs et malélices. Gl. Factum 7. 

FAKENIART, p. e. Valet de chicns 
Gl. Bmconarii, sous Bracco. 

« FALCHEISON, Rècolte de foin. Chron. 
des ducs de Norm. 

FALCHINER. Sorcier. enehanteur, qui 
fait des aortilèges. Gl. Fae/iinerariMi. 

« FALENIE. Félonie, perfidie. Orell, 
pag. 49. Vovez Rayn. torn. 3, pag. 800 1, 
1 au mot Fellonia. 
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FAN 



FAS 



FAU 



fa Li se Falalse, lieu élevó, bords de 
la mer ou d'une rivière. Gl. falesia. 
[Agolant, vers 550.) 

o FALLEZ, Société de négociants. Gl. 
Fatteti. 

1. FAL01SE. comrao FalUe. Gl. Falesia. 
[Roman de Benart, tom. 8, pag. U7, 
vers 22116.] 

2. FALOISE, Fausseté, trorapcrle, conte 
fait à plaisir. Gl. Fallita 2. 

FALORDER, Troraper, duper, se mo- 
quer. Gl. Fallita 2. 

FALOT. Sorte de vetement. Gì. Falie. 

FALOBRDE. Conto fait & plaisir. Gl. 
Fallita 2. [Itonian de Kenart, tom. 2, 
pag. 260, vers 16656, tom 4, pag. 109, 
vers 2S89. Voyez Falue.] 

FALTE, Haut-de chausses . garde- 
chansses, habit mililaire. Gl. Fauda. 

° FALUE, corame Faiowde. Parlonop. 

vcrs 830: 

W voi vuelplut Xotr U rue 
Que nel tenissii!* à falue. 

Compara Rayn. tom. 3, pag. 240* au 
mot Falvetaf 

FAMBRAY, Fumier, ordure. GL Exfel- 



FAMBRÉER -j-, Battre des plalras ponr 
en faire un espèce de mortier, et ensuitc 
des plunehers. U . . L ruderutu*. 

FAMBRER. Fumer, cngralsser une 
terre. Gl. Exfelcorare. 

FAMEILLEUS, Qui a grand faim. Gl. 



FAMEL, Le fer d'un javelot. Gl. Fa- 
meltus. 

FAMELIÉRES, Familier, conseill«r in- 
time. Gl. Familiare*. 

• FAMENINE, Qui tient de la femme. 
Roman de Kenart, tom. 2, pag. 288, vers 
17290: 

Trop par at ealé famenine, 
Fet-il, voiremenl es tu fole f 

FAMILIER, Qui est attaché au serviee 
de quelnu'un, domestique. Gl. FamMa- 
rius.[FtU familler.. GL Filiué familiarit, 
pag. «8*.J 

FAMULAIRE, Calecon. Gl. Famulare. 

FANC. Fango, Umon, boue. Ql.Fangue. 

FANDACE, Pente, crevasse. Gl. Fendi- 
toi. 

FAND0FLE, Machine de guerre A jt»ler 
dea pierres. Gl. Fandatus. 

FANFELUCHE. Fanteluk, Cho-=e de 
peu de valeur, basatene. Gl. Famfaluca. 

FANGER. Couvrir de funge ou de boue. 
GL Fangus. 

FANGIER, Faxgis, Rourbicr, cloaque. 
01. Fangus. 

FANON, Ornemenl d'autel, tapis, ri- 
deau. (51. Festaculus. [Vie de saìnt Tho- 
mas de Cattterb. vcrs 530. C'est le corpo- 
rale. Voyez Gl. Fano.] 



• FANOUL, Fenoull. GL Maralrum. 

FANTASTIC, Idiot, Imbécllc. GL Fan- 
tastica 2. 

FANTIAD, FantOme, esprit folet. GL 
Ficarius. 

FANTOSME, ChOSR extraordinaire , 
conte, fable. Gl. Phantasia 2. [Parlonop. 
vers uso. Koi Guillaume, p. 43. Voyez 
Itayn. tom. 8, pag. 2^iO , , au mot Fan- 
tasma.] 

« FAON, Petit d'un animai. Agolant, 

vers at» : 

... Un gripon... 
En son te mont estoient si faan. 

Faouner, Mellre bas. Vers 50i5 : 
Là ot une orse faounè de noeti. 

Vcrs ai). 

c FAR, Pbare. détrolt. Agolant, v. 559, 
570. 

FA RAT, Amas, troupeau. Gl, Faransia. 

FARCE, Garnitnro, ouate. GL Farsetus. 

FARCHIEL, pour Falchiel, Faucllle. 
Gl. Falcilla. 

FARCHOLEZ, Espèce de bois. Gl. Fa- 
rassia. 

° FARCIZ, Chron. des ducs de Norm. 
lom. 2, pag. 200, v. 21232 : 

Francete dotout et tur farcii. 

FARDAGE. Fardaige, Fardeau, ba- 
gage. GÌ. tardeilut. 

FARDELER, Faire un paquet, mettre 
en ballot. GÌ. Fardetlua. 

FARDELEDR, Fardemer, Crocheteur, 
porle-faix. Gl. Fardellarius et Fardellus. 

F a k r. o 1 1. l E , Conte fait à plaisir. Gl. 

FARE, Sorte de fllot: d'où Faire la 
Fare, Pccher avec ce (ilet. GL Fara 2. 

FARINAGE, Droit de mouture. GL Ftt- 
rinagium. 

FARINIERE, Coflre où tombe la rarine 
rnoulue. Gl. Farinosium. 

• FARNESE. Fournalse. Agolant. pag. 
178». 

FARRAMAS. Termeinjurieux pour une 
forame ; p. e. Celle qui se prostiluc a 
tous les étrangers. Gl. Faramannl. 

FARREE, Soufflet, coup de poing. GL 
Farreum. [Agol. vers 796.] 

0 FASANT,FAOssANT,Faux,trompeur. 

Chanson d'Amari.* de Creon, Wackern. 
pag. 13 : 

Et tout conouiert per son fasanl 

[tingaige. 

Trebulien, pag. 7 : Faussant. 

FASCBIEL, Fagot, fascine. GL Faccia 2. 

fastrasie, Vision, fanlaisie, fotie. 
Gl. Fallita 2. 

FASTR0ULLE. Fatras, fadaise, conte 
fait à plaisir, mensongc. GL Fallita 2. 



FATIGATION , Kmbarras, peine. 01. 
Fatìgatia. 

FATROULLE. cornine Fastroille , 
d'où Fatroulleur, Celili qui débite de pi- 
reillcssottises. Gl. Fallita 2. 

FATTRAS, Fracas, bruii. Gl. Fatuart, 

FATUITÉ, Stupidite, imbécillité. Gl. 
Fatuus 1. 

FAVART, Sorte d'armure. Gl. FaMcia. 

FAUCAGE, Ce qui a été fauché. Gl. 
Falcalura 1. 

« FADC. Faucon. Chron. des ducs de 
Normandic. 

FADCET, Voix. chant. Gl. Fauseium. 

FAUCHAR, Grande faucille. 01. Fnl- 
caustrum. 

FAUCHÉE, Ce qu'un homrae peut fau- 
cher dans un Jour. Gl. Falca/o. 

FADCHEMENT f. Faooherib f. L'ac- 
tion de fauclier. Gl. Falcalio. 

1. FAOCHET. Faucille. Gl. Faleetut. 

2. FAUCHET, Espéce de rateau. Gl. 
Falcetus. 

3. FAUCHET. Faire le Facchet . 
Donner .e eroe enjambe. Gl. Fale<l»». 

FADCHIÉE, Ce qu'un homme pcut 
faucher dans un jour. GL Fawheia. 

FA UE HI LE, Faucille. Gl. Faucilla. 

FADCHON, Espèce d'épée recourbee. 
Gl. Faleastrum 2, et Faucho. 

FAUCILIER, Faucheur.Oi. Faleerimtì. 

o FAUCILLAGE, Sorte de redevar.cf. 
01. Falci tlagium. 

FAUCILLER. Fauchnr, coupcr avec la 
faux ou faucille. Gl. Fakaritu2. 

FAUCILLON, Faux, faucille Gl. Fati- 
ci ila. 

FAUCONNAGE, Sorte de redevance. G). 
Falconagium. 

FAUCONNERIE, Le crime du fuui-oion- 
nayeur. Gl. Falsotteria. 

FAUCQUET, Petit faux, faucille, sorte 
d'arme. 01. Falcetus. 

0 FADCRE. Voyei Fau(r«. 

FAUDAGE. Le droit de faire parquer 
ses moutons. Gl. sous Falda l. 

1. FAUDE. Parcou lieu fcrmédeclaies, 
appelées Faudes. Gl. Faida 1. JCbron. 
des ducs de Norm. tom. 2, p. 151, vers 

28495: 

Une fauda veit de berbiz 

E un grani pere, tes uns costi:. 

En ang'als Fold. Faldes de bo-bi: (laL 
cautas ovium), 1 Llv. des Rois, eh. 2L 
V. 4.] 

2. TAUDE , Sorte d'habit , haut de- 
chausses . garde-chaussea , tabller de 
femme. Gl. Faldao, et Fauda. 'Voyex 
Faille 3.J 

8. FAUDE, Oharbonniére ; d'où Fauder, 
Faire du charbon. Gl. Falda l. 



FAJJ 

FAUDESTEOIL, Facdestuef, F.ujdes- 
tcf.l, Fauteuil. GÌ. Faldistonum. [Gi- 
rard de Vienne, vers 8867. Voyez Halli- 
well. au mol Faldinguuoì ; Oliandoti de 
Roland, aux mots Faldestoed et suiv.] 

FATELE, Flallfirie, cajolerie [Oiseours. 
Chron. des duca de N'orni. J ; d'où Fave- 
Ur. Favtller, Flatter, dire aes douceurs. 
Gl. Familiare 2. [Parler. Partnnop. vera 
«08] 

«> FAUFELUE. Voyez Fafellue. 

FAUG1BE, Faucille. Gl. Daino. 

FAVltRE, Charup seiné de fèves. Gl. 
Favalena. 

» TAV1NE, Faine. Partonop. vers 529 : 

Après la feste Sainle Cno4», 

Que saingler encroistent de nois, 

De noia, de glans et de fatine. 

Faìne. Roi Guillaume, p. 56. Voyez 
Fayne 'ì. 

FAULC1LLE. Payer la Fal'T.CILLE, 
i ' •,— par ec rvee Gl. Fatante. 

FAULCQDET, Petite faux, laudile, sorte 
d'arme. GÌ. Falcetu*. 

FAULCYE. Ce qu'un homme peut fau- 
clier daas un jour. Gl. Falcala. 

FAULDE, Cìaie, lieu ferme de claies. 
Gl. Falda 1. 

FAULDÉE. Charbonnière. Gl. Falda 1. 

FAULSER. Allérer, corrompre, falsitier. 
01. Falsare 2. 

FAULSONNERIE, Le crime d'un faus- 
sairi» ci celul ilu faux-monnaveur. 01. 
Falconeria. 

FAULTRAGE, Ledroltde taire partner 
ses moutnns sur les 
«aux. Gl. Preagium. 



FAULX-VISAGE, Masque. Gl. 

FAUN1ER f. BOcher. endroit où Fon 

mei seclier les bols. Gl. Focile 2. 

FAUQUET, Petite taux. faucille, sorte 
d'arme. 01. Falcetu*. 

• FAUSART, Facssart, corame Fau- 
ehon, Polgnard, Renart le Nouvel. tom. 
1, p. 199, rers 1805. Roman de Ronco- 
vaux, pag. 37. Voyez Roquef. Gl. fotta» 
Hui 1. 

« FAUSSE CLAMEUR. G:. Clamor faltu*. 
- FAUSSE COOSTUME. 01. Tolta 1, pag. 

^FAOSSEEUR. Appelant d'un jugement. 

FAUSSEMENT, Appel d'un Jugement. 

Gi. Faitare 4. 

1 FADSSER la Cour, [Jugement], 
Appeler d un jugement. Gl. Fattore I. 

2. FADSSER, Percer d'oulre en outro. 



FAI! 

Et te dormlrent sanz fauttr 
Tant que li bau» jort parut cler. 

Voyez Faute. 

FAOSSERERIE, [PaWSSAIRERIRI , L* 
crime d'un faussaire. 01. Falsarti. 

FAUSSERRES, Appelant d'un jugement. 
Gl. Fattore 4. 

FADSSILLIER, Fauclicr ; d'où Fautsil- 
leur, Faucheur. 01. Falrariu* 2. 



FEI 



197 



rnmpre tout & falt. 01. Faltiflc are 2. 
[Fauttr, Partonop. vers SUi, 333i.] 

» 3. FAUSSER. Sanz FAUSEn. San» in- 
terrup'.ion. Fiiman de Renan, t. 3, pag. 
1-5. veri 22631 : 



FA0SSONNER, Faire de la fausse ì 
naie, d'où Fan Mounier, Kauxraonnuyeur. 
Gl. Faltus-taulncriut. 

FAUTABLE. Se dit d'un liomme vral 
et qui a benne reputation, qu'il faut 
croire, qui a priìtó scrcuenl de dire vé- 
rité. Gl. Fautali». 

FAOTE. A LA Faute, A l'extrèmité. 
au bou'., l'endroìt ou quelque chose flnit. 
Gl. Fallare. [Intcrvale, lacune. Guill. 
Gulart, tom. 1, pag. 115, vers 3229 : 

Li murt qui i» ce* fosset joingnent 
Se sont mie gamiz de faut et. 
Mèi de beles tour* fon et haute*. 

Tom, 2, pag. 257, vers 6657 (13649) : 

I.et reiujeni à petit de faute*. 

Tom. 1, pag. 136, vers 3005 : 

San: faire faut e < ne retraite* 
Entrent en» les cpéet traites. 

Tom. 2, pag. 207. vers 7710 (16631): 

Sani monttrer retraite ne faute. 

FAUTLH1E, Le crime de ceux qui sont 
fauteurs d'une l'action. Gl. Fautoria, 

FAUTRE, Featre. sorte d'étoffe. Gl. 
Fautrum, et sous Feltrum, pag. '123'. 
[Partle de la selle, Gerard de Vienne, 
vers 2372 : 

Den-icr l'anon comui l'Aragon, 
Tmncke le fautre dou vermoil 

[siglaion 
Et pornii coupé le tota deitrier 

[Gatton. 

Chastel. de Couci, vers 1212 : 

Chatcuns a mia lance tour fautre. 

Roman de Renart, t. 2, p. SSA, v. 18674 : 
Chincuns tenoit lance sor fautre. 

Partonop. vers 8057 : 

Et il ront aulre* lance* prue* 

Set ront inaili* tati en feutre mite*.] 

FAUTRER, Chasser, mettre dehors. Gl. 
Fautrum. [Pousser. Guill. Guiart, toro. 
2, pag. m, vera 10355 (19387) : 

C/<o«u» t fieri, chatcun i fautre.] 

o FAUVE asxesse, Fauvain, Faovki. 
Renart le Nouvel, tom. 4, pag. 151), vers 
885: 

Tout jitent de la fauve n»ne«e 
Et de gltillain ta compaignease. 

Voyez la note, e', cl-dessus Atnele. Pag. 
174, vere 1257 : 

Partout è* cuert fauvain et ghille 
A Mi* Renart. 

De la queue de Renart, Jubinat, Fa- 
bliaux, toro. 2 t pag. 91: 

Faiticl od-ai< à sa pari 
Par son engin le regnar!.. . 
Fatuel le seri au mengicr 
Au lever et au t 



Voyez Roniief. au mot Fauvel, et Rayn. 
t. i. pag. ilo», au mot Foineto. 

FAUX , L'endroit ou ouelque etiose 
flnit. 01. Fallare. 

FADX dk Pré, Ce qu'un tinnirne peut 
faucher dans un jour. Gl. Foucheia. 

» FAUXBOURG. 01. Burgus, pag. 787'. 

FAUXILLE. Faucille. Gl. Fottcitlo. 

FAUX-VISAGE, Sorte d'habllleroent, 
visage contrefait, masque. Gl. 



o FAX, Pale, bleme, ou pour folt ? Par 
tonop. vers 5879 : 

Maruc n'en est ne fax ne blois 
Toz premier» « en entra el boi*. 

Voyez Rayn. tom. 3, pag. 251', au mot 
Falò. 

FAY, Écurie, élable. Gl. Faywa. 

1. FAYNE. Fouine, animai. Gl. Faina. 

•2. FAYNE, Faine. Gl. Fonino 2. 

FEABLEMEMT, Avec fldéllté. Gl. Fide- 
Uiatevi facere, sous fidelità», pag. 489 3 . 

FEAGE, Feaioe, Fief, fonds de terre 
donn^ <m (l'tf. GÌ. Featum et 
SOus Feudum, pag. 478*. 

FEALTTE, Féauté, serment njM le vas- 
sal doit a son seianeur feodal de lui 
ttre lìdelc, 01. Fidelità*, pag. 487'. 
[FéeU*. Féabletè. Rayn. tom. 3, pag. 28»', 
au mot Fedeliat.] 

FE^OIR, Uoue, instrumenl A labourer 
la terre. GÌ. Fasoriut. 

FÉE. Espèce de déroon, lemme A qui 
l'on attribuait un pouvoir extraordi- 
naire. Gl. Fadus. [Aubrl. pag. 163*. Par- 
tonop- v. 4fiV). Rayn. tom. 3, pag. 282', 
au mot Fodo.] 



Labordo, pag. 281 : 

... Je voti* ferole feu$. 
Or toyez vrait cornine fin* amouccui. 

Féeument, Feumenl, Fidèleraent. Oliron. 
des ducs de Normandie. Féetmeat, Par- 
tonop. vers 10S31. Voyez Rayn. tom. 3, 
p. 2«0'. au mot Fitei, etc, oi dessous 
FijìouI. 

FEIADL, Vassal, sujet. Gl. Fid«U* 2. 
[Fede'lz, Cbanson de Roland, Chron. des 
ducs de Norm. Voyez Feel.] 

e FEIÉE, Fois. Chron. des ducs de 
Normanoie. Voyez FU. 

FE1GNAS, Lieu planté de hètres. 01. 
Fagia L 

FE1GNEME.NT, Prètexte, feinte. GÌ. 
Figmenlum. 

rtlLLIEE. Tas de branches d'arbre 
avec leurs feullles. Gl. FoiKiota. 

FF.ILLIER. Fagot d'éplnes, de bruyères, 
Gl. FoiKiato. 

o FEILLONS. Roman de Renart, t. 4, 
p. 14, vera 353 : 

Que li tan* de ci à feillons 
Li raoit de* culste* aval. 
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» FEIMENTI, Qui a trahi sa foi. Chron. 
des duo* de Normandie. Vovez Rayn. i. 
3, pa«. 2SS 5 , a» mot Femcntit, et ci-des- 
sutis F. intenti. 

• FEINDRE (SEj. Voye/ Faindre fu). 

« FEINTÉ, Feiktié, Feline, dissimula- 
tton. Chron. des dacs de Normandia 

FEIRE. Folre, raarché privilégié. GÌ. 
/eri* 8. 

• FEL. Fflon, perfide, cruel. Chron. 
des dura de Xorm. tom. 1, pag. 238, v. 
5(197. Roman de Roncuvaux, pag. 17 
(Chanson de Roland, st. 86. vera 15). 
Few, Partonop. vers 164. Chron. des 
ducs de Xorm. Feul, tom. 2, pag. 14, 
vers 15678. Rayn. t.:t, pag. 239*, au mot 
Fel. 

FELENESSE Oeicr, Natinn perfide. GÌ. 
Fello 'i. pag. 428*. [FellenesaB osi, Guerre 
rade. Garin le Loher. tom. 1, pag. 177. 
Voyez Felonneutement.] 

FELON NEUSEMENT , Fortement, avec 
viguenr. Gl. Feloniee, pag. 428'. [Felon- 
nie, Vigueur. Agolant, pag. ITO*: 

Hiehes lton$ ie*tes, t'auez grani 

[mananlie 
S'Mes et fiert et plein» de fiìlonnie. 

Yoyi>z Rayn. tom. 3, pag. 300*, au mot 
Felonesiament.] 

FEMBROY. Fumlcr,engrais. Gl. Exfel- 
eorare [et Maria.] 

FEME, Famé, entrraissé. Ruteb. tom. 
1, pag. 17. Voyez Femier. 

FEMEAULX. Expass Feheaulx, Fil- 
les. Gl. Femellus. 

FEMELLE, Le fer qui ticnt le marteau 
d'une porte. Gl. Fimella [en Gascogne]. 

0 FEME ME. Gent de Fememe, Gent 
rematine, les femmes, (par allusimi au 
pays de Pemenle. Agolant, vers 7&I et 
pai. 172 5 ). Le Roux de Liney, Chants 
hisloriques, 1. 1, pag. 174: 

Roh, ne créet mie 

tieni de FemenU, 
Mah failt.s ceu» apeler 
Qui arme» saichenl porter. 

FEMIER, Mauvall chemln. rempll de 
twiif'etde fumier. Gl. Fimarium, sous 
Fi/>iar*. [Fumier. Mira::Ies de la salute 
Vienne, vers 520, 583. Chron. des ducs 
de Xorm. tom, 8, pag. 026, 528. Voyez 
Rayn. t . 3, pag. 301* au mot Femorier.] 

FEMINAUX +, Femekins t, Adonnés 
aux femmes. Gl. Femellarìiu. 

FEHME DB JOYE, DE MAI. KECAPTE, 
DE PKCUIÉ DE VIE (DE MESTtER]. ToilS 
lermes pour désiirnsr une temine dlibau- 
chée. Gl. sous Femina, [Peccatum et 

PttMtatf»], 

FEM0UR1ER, 

momcium. 



a fumier. Gl. Fe- 



FENACIL, Tas de foin. G;. Fenacil. 

FENAGE, Drolt exigé en folD, ou en 
argent. GÌ. Fenagium. 



FENAIL , Fenai, , Qui concerne les 
foins. Mon final. Juillet, où l'on fait les 
fotus. Gl. Fenalit mensii. 



FENCH, p. e. Tas de foin. Gl. Fenacil. 

FENDACE, Fnnte, crevasse. Gl. Fen- 
diti*. 

FENDON, Planehe ou moreeau de bois 
fendu. Gl. Fendilut. 

FEMELESCKES. Gl. sous -Vaca 1. 

FENERTER, Creaier à foin. Gl. Fe- 
nenus. 

1. FEKESTRAGE, Droit d'avoir des fi- 
nterei ou ouverture.? dans les haute? 
fntsies. pour tendre aux becasses. Gl. 
Fenestra 4. 

2. FEN ESTRAGE. FbnestRAIGE, Ce que 
Fon paye pour l'étalage des marcnan- 
dlses. GÌ. FtneUraginiA 1. 

• 8. FEN ESTRAGE, Exposltlon des ar- 
raes avant les tournois. Fenester, Faìrc 
feneslrcv. Gl. Fencst ragium 2. 

1. FENESTRE . Armoire , tabernaele 
d'ante). Gl. Feneura 3. 

2 FENESTRE, Routlfiue. lleu ou l'on 
étale la marchnndise A vendre. Gl. Fe- 
neitra, pag. 432». 

3. FENESTRE, Ouverture dans les 
liautes rutaies, où l'en tend des filcLs 
pour prendre dea bécasses. Gl. Feneitra i. 

•1. FENESTRÉ, Pourtru de fenestres. 
Partonop. vers 10819 : 

I.a sale fu et haute et Uè 
De tote» pars bien feneslrèe. 
Et bien verréet Ih feneslres. 

2. FENESTRE. Ha hit FENESTKt, Tuil- 
ladó, découpe. Gl. Cultellare. 

• 8. FENESTRÉ. Fenetre. Voyez Gl. 
Fenestrare. Uér.ird de Vienne, vers 8674: 

A M fior renard et à via et au neit, 
A ehiefdevant, ke il ot finestre. 

Auhri, pag. 174* : 

Slont ot le poil menu recarceli 
Ampie viare et le fron fenetré. 

FENESTRER. Falre le galant à la fe* 
nètre de sa maitresse. Gl. Fenestrare. 

FENESTRETTE f, Petite fenetre. Gl. 
Feltra. [FenettreU, Gerard de Vienne, 
vers 2410. Voye* Rayn. tom. 3, p. 303», 
au mot Fenretrelta.) 

FENESTRIER. Petit marchand. Gì. Fe- 
nestra 1, pag. 432 \ 

FENESTRIS, Ouverture en guise de 
fenetre. Gl. Fenettra-jium 3. 

0 FENIE. Saison. Cliron. des duw de 
Normar.die, tom. 3. pag. 372, vers 41678- 

1. FENIS, Paria», accompli, fini. Gl. 
Finut. 

•2. FENIS. Phénix. Parlonop.. v. 10333. 
Roman d'Allxandre, Chron. des ducs de 
Norm. tom. 2, pag. 514*. Voyez Rayn. 
tom, 3, pag. 800', au mot Fenix. 

° FENNE, Fera me. Chron. des ducs de 
Mormandie. 

1. FENON. Fanon, manipule, partie de 
l'hablt saccrdotal. Gl. Fano. 

2 FENON, p. e. Fourche ou rateau 
pour faner le foin. Gl. Penula. 



FENTIS, Rompu. fendu. Gl. 
[Chron. des ducs de Xorra.l 

FENTURE, Pente, crevasse, ouverture. 
Gl. Feneotfagium 3. 

FEODAL. Ilabiunt dans l'étendae d'uà 
flef. Gl. Fe«dalis. 

FEODATOIRE. Qui apparUentù an flef. 
Gl. Féodale, pag. 479C 

FEOFFEMENT. Inféodation : du verte 
Fèoffer, Inféoder ; d'où Féouffour, Celili 
qui donne en Iter. Gl. Feoffamentum et 
Fco/fator, sous Feudum, pag. 479°. 

'FEOR, Prix. Chron. des ducsdeKorm. 
tom. 2, pag. 564, vers 81481 : A nui (ter. 
A aucun prix, d'aucune manière. A nvl 
foer, Chastel. de Couci, vers m. Vora 
Feur 1. et Fuer. 

FERABLE, Chdmable, qat doli (tre 
fèté. GÌ. Feriatu* die*, sous Ferix 2, p»s. 
W*. 

FERAIN, Bete sauvage. Gl. Fen-auifii. 

Ì Voyez Rayn. tom. 8, pau. 308', aa mnl 
'eram. Feroce, non nonio. Partonop. 
vers 309 : 

Franca dame toil ennorée 
Qui à ferain est mariée, eie. 

Var. Frarin. Vers 424 : 

A ina alevait fili à vilains 
Felens et crucis et feraint.] 

FERART, Seau, vaisseau pour puiser et 
porler de l'eau. Gl. F«itojo JL 

FERE. Ferie, terme ecclesiastique pour 
designer les Jours de la seaaainc. G). 
Feri» 8. 

FERÉIS, Choc, combat. G!. Feritum. 
[Gerard de Vienne, pag. 160'. Parlo- 
nop. vers 89-/0. Garin le Loli. tom. 1. 
pag. 15.] 

FEREMENT, Coup, l'action de Trapper 
Gl. Feritum. 

1. FERER. Fèter. chomer. Gl. Feriare, 
sous Ferissi, p. 437*. [Voyez Rayn. t.3> 
pag. 310', au mot F<riar.J 

•2. FERER. Ferrer. Gl. Ferrum l. 

* FERET. Petite affaire. Roman de Re- 
nar!, tom. 1. pag. 197, vers 5807 : 

Je te feré bien ton feret. 

Tom. 2, pag. 138, vera 13307 : 

Jà feistent bien lor feret 
Se U /u- •>.;«! le-uié tn pet. 

Afere, roasc. tom. 1, pag, 108. vers 2712. 
Voyez Rayn. tom. 3, pag. 263» au mot 
Afar. 

FEREUR, Celui qui frappe. Gl. Ferito' 
re*. [Voyez Rayn. tom. 3, pag. Oli 1 , au 
mot Feridm: Chron. des ducs de Xorm. 
au mot Fereor.) 

FER1NAGE, Le droit de raouture. Gì. 
Farmagium. 

• FERIR, Frapper, corabattre. Rayn. 
tom. 3, pai». 310*, au mot ferir. Orell, 
pag. 170. Glossaire sur la Chanson de 
Roland, au mot Femtnt. Quant tenta 
al ferir, Partonop. vers 2507. Filre al 
ferir, v, 2830. Ferir baiatile, vprs n.>jn. 
Li tornois est ferut, vers 79G0. Su ferir, 
s'élancer, se Jeter avec impetuosa*. 
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Gloss. sur Jninville. Garin le Loher. tom. 
1. pag. 22. Partonop. v. 8349, 8841. Gé- 
rard de Vienne, vera 8171. Rol Guil- 
laume, pag. 148. 

* FERLIÉ, Lté de fer. Chronique de» 
ducs de Norm. tom. 2, pag. 491, vurs 

En la chartre de Chaelon* 
Le tint en buie* fer-liez, 

Tom. I, pftg. 40, vcrs 1027. 

FERLIN, Sorte de mnnnaie, la qua- 
trième parile don deuicr. GÌ. Fer- 

llll'JUS. 

1. rERXAIL, Boucle, agrafe. GÌ. Fer- 
tataliutn, Fermeiltetum et Firtnaculum. 
[f'ermaliiun, Firmale, et Fibulatorium. 
Y>eMail, Partonop. vers 74G3. Voyez 
Rayn. tom. 3, p. 311*, au mot Fermalh. 
Fermai, Crochet qui reticnt le Terrou. 
:• ■>' '■- •:>• Renart, lom. ì, ptg. U >, WH 

Le fermai oste de la reilU.\ 

2 FERMAIL, Cheviile du pied. GÌ. Fer 
malium. 



FERMA1LLE. Pro: 
jeu. Gi. Fermalia. 



ffaeeure, cn- 



FERMAILLEUR. Faiseor de bOiU-lRS et 
ftjrafes. GI. Fermalium. [Farmailler +, 
Agrafe. GÌ. Firmicalariu*.] 

FERMANCE. Répondant, caution. GÌ. 



FERMANT, Outil de fer, serpe. GI. Fer- 
rawenlum [et Corba 3]. 

FERME. Serment falt en justice pour 
afilrmer qu'on a bori droit. GÌ. sous 
Firma 1, pag. 504*. 

FERMEAU, Outil de fer, serpe. Gì. Fer- 



FERMEILLE, Gageure, enjeo. GÌ. fer- 




ii . Ferremanl, Gé'ran/de Vten 
"tayn. 
a ii mot Ferrament.) 

1 . FERMER, Promettre, assurer avec 
serment. GI. Firmare 1. 

2. FERMER, Rendre ferme, aftermir. GÌ. 
Firmare 1. [Fixer, attueher. Rayn. tom. 
3. pag. 813', au mot Fermar. Aubri, pair. 
IV.'t ; Fermar la quintaine; pug. lùH», 
drecier. Agolant, pag. 1H1 1 : 

F.tpt'-om d or li (i*t è* piez fermer. 

Chronique dea ducs de Norm. Rayn. 
U'iu. 3, pag. 313 1 , au mot Fermar, cl- 
deisous Fremer,] 

3. TERMER, Fortifier une ville, un 
Chùte.i ; GI. Firmare 3. 

4. FERMER, Piancer. GI. Firmare 7 [et 
rirj,ia 1, pag. 604*]. 

1 l'ERMETÉ, Portereste, chateau. for- 
tiflcatlon. GI. Firmitat 4. JVoyez Rayn. 
tom. 3, pag. 313', au mot Fermetat. Chro- 
nique dea duca de Normandia.] 

5. FERMETÉ, TrapOt sur tea dcnrcos. 
GÌ. PiriruJm 5. 

- 3. FERMETÉ, Cadenas, serrure, ce qui 
?<?r. à fermer. GÌ. Firmura. 



FERMETURE, Enceintc, ctóture. GÌ. 
Firmila* 4. 

FERMIER. Prestbe Fermier. Vicalre, 
prfttre dcsservanl une cure. GI. Firma- 

TÌU». 

FERMI LLERE. Boucle, agrafe. GÌ. Per- 



FERHILLET, Petite boucle ou agrafe. 
GI. Fermalium. 

rERMOER, Boucle, agrafe. GÌ. Firma- 
torium 1. 

PERMOILLET, Petite boucle, agrafe. 
GI. Fermalium. 

PERNI, Ferme, qui ne change point. 
01. Permeiti u». 

FERONGLE. Tuoieur, enflure. GI. Fe- 
runux. 

PERONNERIE. Lleu où l'on vend te 
fer. GÌ. Ferreria. 

PERPE , Sorte d'orneraent, frange, 
houpe. GÌ. Frepatse vette*. 

FERPERIE, Fripperle, commerce 
d'habits et do rneubles. GÌ. Frepalm 
vinte». 

FERPIER, Frlppier. Gì. Ferperiu*. 

FERRANT. [Feraxt, Gris. Roman de 
Roncevaux. p. 7. 23. Guill. Gulart. t. 2, 
pag. 223, vere 5765 (14745). Gérard de 
Vienne, vurs 105. 8790.] Clieval qui a le 
poti blanc. GÌ. Ferrandut. [Garin le Lo- 
her. lom. I, pag. 108. Gérard de Vienne, 
v. 572. Chron. dea duca de Norm. tom. 2, 
p. Ili, vera 18560. Jordan Fantoame, 
vers 1787, 18.V». Mantel mautaillé, vers 
106 et 126. Voyez Flerabraa, vera 730, 



im. e. pag. 
24', au mot Ferrant (Feran. tom. 2. 
pag. 71», au mot Ambiar), cldessus4«- 
ferrant 2). 

FERRAT, Snau, vaisseau pour puiser 
et porter de l'eau. GÌ. Ferrato 8. 

FERRATIER. Forgeron, ouvrier en fer. 
G). Ferrateriu*. 

FERREE, Houe. hoyau. lnstrument à 
remuer la terre. GÌ. Ferrea. 

FERRÉIS. Coup, l'action de frapper, 
choc, combat. GI. Ferita [et Fentum, 
Chron. dee ducs de Normandia. Voyez 
Feréi*]. 

• FERREMANT. Voyez Ferment. 

1. FERRER, Meltre dans les fer.?. GÌ. 
Ferrare. 

a FERRER, Uar<]net avec un fer. GÌ. 



3. FERRER, Battre, rompre, broyer. GÌ. 
FlrWloriicm. 

FERRIER, Marteau à l'usage d'un ma- 
réchal. GI. Ferrator 2, pag. fu*. 

FERRIERE, rkiuleille, vasc^mcttre du 
vili. GÌ. Ferreria 2. 

FERR1EU, Seau, vaisseau pour puiser 
et porter de l'eau. GÌ. Ferria. 

FERRIN. .Sorte de monnaie, p. e. pour 
Ferlm. Gì. Perlina. 



TERRON, Forgeron, marochal, ouvrier 
en fer. GÌ. Ferro 9. 

FERROT, Petite monnaie d'argent. GÌ. 
Ferlina. 

• 1. FERS. Garin le Lohcr. loro. 1, 
pag. 81 : 

Li fer* fu chaut, ne pot Vacier sofrir. 
Pag. 123 : 

Au hranc d'aver, doni li fer sunt tran- 

Coup f Voyez Feréi*. 

«2. FERS, Fort, vlgoureux, fier. Parlo 
nop. vers 2741 : 

Il litt le href, car il reit clert 
Et de bicn lire haus et fer*. 

Vera 9634 : 

L'on li amalne un bon eeual... 

Bien afernis et aaitiet 

Et ftsrs et en dos et en pie*. 

Voyez Rayn. tom. 3, png. 306'. au mot 
Fer, et pag. SCG'. aux mots Ferociiaf, 
FerUat. Chron. dea dnc3 de Xormandie, 
au mot Fer. 

1. FERTÉ, Forteresse, chateau. GI. Fir- 
mita* 4. 

• 2. FERTÉ, Piene. Chron. desduesde 
Normundle. 

FERTIN, Petite monnaie d'argent. GI. 
Ferio. 

TERUE, Portion d'héritage, la part qui 
appartieni .1 quelqu'un dans quelque 
cliose. Gi. Ferua. 

A L\ Fkuuk, A mesure, à proportion. 
GÌ. Fureta. 

FERVEMENT, Avec ferveur, ardem- 
ment. GI. Fereorotus. 

FERVESTI. Pkuvestu, Couvort d'une 
arraure de fer. GI. Ferrebracitia. [Garin 
le Lober. 1. 1, p. 171. Gérard de Vienne, 
vera UH, 1520, 2&Ì7. Honiar. d« Renart, 
tom. 2, pag. 372, vers 19739. Ferveitir, 
Garin le Loher. tom. 1. pag. Sfi, 30. Com- 
pare i FerlU. 

0 FES, Fais, Fai*, eharge, fardcau, 
embarraa, travaìl. Flore et Blanceil. v. 
2462. Gilote et Johane, Jnbinal, Fa- 
bliaux, t. 2, pag. :». Garin le Loher. tom. 
1, pag. 195. Partonop. vers 1966, 3030, 
832.J. Chron. des ducs de Norm. tom. 1, 
pag. 408, v. 9-137. Se metlre à fai*. Se 
ei.arger d'un travati, pag. 47, vers 1240. 
A fet, Pesamment. lourdement, Parto- 
nop. vere 3300, 5162. Abaolument, vers 
(370, 8002. Tot à fai*. Tout a falt. Chron. 
des ducs de Norm. toro. 1, pag. 413, 
vers 9581. Tout à un faix, Tous en 
masae, Monstrelet. tom. 1. fot. 136. 
Voyez Rayn. tom. 8, pag. 2i9 ! , au mot 
Fui*. 

1. FES ASCE. L'action et le monieat de 
faire quelque cliose. GÌ. Factum 4. 

2. FESANCE, P.edevance, rente. eorvi-e, 
servite que doit faire un \a-;..;. lì.. Fc- 
tancia. 

FESNE, Charme, cnsorcellement. GÌ. 
Fascinare. [Feiner f. GI. Fatcutare ] 

FESSE, Fasce, terme de blason. GI. 
Fatcìola, pag. 419'. 



200 FES 



1. FESSEL, Faiscean, fattoi. Gl. Fet- 
sellus. 

»2. FESSEL. Oliare, farde.au, masse. 
Voyez Fet. Gulll. Guiart, tom. 2. p. 43. 
veri 1008; pag. 367, vcrs 90tó (10059, 
185*7). 

FESSEUR, FF.S40IR. Fessooir, Houe, 
instrun.ent. à labourer la terre à la 
main. ai. Fettoriut et Fottorìum. 

FESSORÉE, Fessorjée, Certalne me- 
aure de terre, autant qo'un homme, 
avec le festoir ou houe, peut en labou- 
rer dans un Jour. Gl. Festonato, sous 
Fcstorada. 

1. FESSOUER, Houe. instrument à 
labourer la terre à la main. Gl. Fetto- 
riut. 

8. FESSOUER, Fessouoir, Instrument 
avec lei)uel on arrese les prés en Auver 
gnc. Gl. Fesiorius. 

FESSOUL, FrasouB, Houe, instrument 
a labourer la terre ii la main. Gl. Fetto- 
riut. 

FESSOURÉE , Certalne mesure de 
terre , autant qu'un homme avec le 
fetiouer, ou houe, peni en labourer 
dans un jour. Gl. Fessoriota, sous Fei- 
soraila. 

•TEST, Fatte? Fèlu ? Chronique des 
Ane.% de Normandie, tom. 1, pag. 174, 
vera : 

Bone vunt Ut terresti gatlant 
Qu'il n'i lestent feit en ettant 
Qui futt del fieu le due Iteinier. 

Tom. 2, pag. 97, vers 181155. 

FESTACLE. Orneraent d'aatel, tapis, 
rideau. Gl. Fettaeulu». 

L FESTAGE, Droit que le seigneur lève 
sur diari ue maison ou tamil le. Gl. Fet- 
taglum 1. 

2. FESTAGE, Cessation de travail. CI. 
Fettagium 8. 

8. FESTAGE, Aide due par le vassal à 
son stigneur en certains cas. 01. Fetta- 
gium 6. 

FESTAIGE. Festln, repas.GI. Fettagium 
i, sous Fettum 2, pag. 462*. 

1. FESTE, Cour, assemblée, festin. Gl. 
Fettum % 

2. FESTE. Koire, marché privilèeiè. 
Gl. Fettum 4. [Rol Guillaume, pag. 119. 
120.] 

8. FESTE, pour Fatte, combte. Gl. [Fei- 
tit 2, Fettagium I.] jCulmutt (et |- Doma 
3. Partonop. vera 5198: 

Car et est dei damet la fette l*t) 

Fete, Perche. Chron. des duca de Norm. 
tom. 1, pag. 280, vera 36S3. var. Fece 
Charppnie, osscraents? Plait Renan de 
Dammartin, Jubinal, Fabliaux, tom. 2, 
pag. 20 : 

Ton cuir ferai oster des piez et de la 

[teste 

Si c'on pana veoir à detcouvert le 

[fette] 

4. FESTE, Espécc de cordage. Gl. Am- 
imi 4. 
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5. FESTE des Amfk, que nous 

nommons ordinaireraent Des morts. Gl. 
sous Festum 1. 

0. FESTE ntJ RF.flAltT, p. e. F.ntrevue 
de mariage. Gl. sous Fettum 1. 

7. FESTE do Sacre N. S., La tfite du 
Saint Sacrement. Gl. sous Festum 1. 

8. FESTE, Sacre ou inlronisalkm d"un 
èvèque. Gl. Festum 8. 

•9. FESTE. La queue de Renart, Jabl- 
nal, Fab.. tom. 2, pag. 80 : 
N'ett due ne ti haut princier 
Qui de ta queue n'ait festa. 

FESTÉE, Faite, comble de maison. G). 
Fettum 5. 

1. FESTER f, Mettre le falle à une 
maison. Gl. Culmare. 

2. FESTER, F.treolsif.ne rlen fairc.GI. 
Fettara. 

1. FESTIER, Rcgaler.donner un festin. 
Gl. Festare. 

9. FESTIER, Jouter, eombattre avec 
des lances. G). Fettarè. 

FESTISSDRE. Fair loro, tulle courbée 
doni on couvre le fatte des malsons. Gl. 
Fettissura. 

• FESTIVAL, De fète. Ohronique des 
duesde Normandia. Voyez Rayn. tom. 3, 
pag. 318<, au mot Fettival. 

FESTOIER, Fète ou divertissement. Gl. 
Festivare 3. 

1. FES TRE, Fatto, comble. Gl. Ftstrum 
[et Levatura 1]. 

e 2. FESTRE, Guil). Guiart. tom. 1. pag. 
138, vers 8004 : 

Par lei cheveux blonde et lulsanz 
Où il n'ot ne maten ne fettre, 

FES TU. Romì'kk Le Festu, Quitter, 
abandonner quelque cliose. Gì. Fes- 
tuca . 

FETARDIE, Xégliftence, noncbalance, 
paresse; de Fetart, Parcsseui, négli- 
gent. Gl, Fetka. 

■ TETE. Voyez Fece. 

• FETEHENT. Voyez Faitetnent. 

FETIS, Iteau, bien fait, agréable. Gl. 
Factura 2. [Feture. Voyez Fatture.] 

FETIZ. Pain Fetiz. Pain bis. Gl. Pa- 
nia tornatus, sous Panit 2, pag. 186*. 

1. FEO, Droit que le selgneur lève sur 
chai|u<? maison ou feu. Gl. Foagium 1, 
pag. &30 5 . 

2. FEU, Fief. Donner à feu. Intènder, 
donner en (ief. Gì. Dare pei- feudum, «ous 
Fcudum. pa«. 479*. [Chron. dea ducs de 
Xormandie. Voyez Itayn. t. 3, p. 2*J S , au 
mot Feu.) 

1. FEUAGE. Le droit du sur Ics bois 
qu'on amène à la ville. Gl. Focagium, 
sous Foagium 1, pag. 53 1 } 3 . 

2 FEUAGE, pourFocAOE. Voy. ce mot 
ci-après. 

FEU-DIEU, Malade attaqué du feu sa- 



FEU 

cré ou de Saint-Antoine, ardent. Gl. Ignit 
divinus, pag. 291 >. 

» FEUETÉ, Fidélité. Gl. Hominium, psj. 
223». 

FEVE. Dire Féves, Se moquer, badl- 
ner. Gl. Dicere. 

FEUGAGE. Le droit dù sur les twis 
amem'r.s à la ville. Gl. Focagium, sous 
Foagium 1, pag. 

FEUILLARS. Certains brlgands, ainsi 
nomrnés.ou d'une branche d'arbre qu'ils 
portai.- nt ;'i :.-jrs p.hap»:aux p.:ur si- 
eomiaiLre, ou parco riu'ils se retlroiei.'. 
dans les bois. Gl. Folltiata. 

FEUILLE de Sauge, Espèce de pioche. 
Gl. FodUare. 

FEUILLÉE. Feuillette, sorte de mesure. 
Gl. j 1 ci vendere. 

FEUILLETER, Pousserdes feuillea.Gl. 
Frondare 1. 

FEUILLIOT, Branche d'arbrc avec RI 
feuillfS. Gl. Foiltiata. 

FEULEUZ, Pierre qui falt feu. Q], Fo- 
cale 2. 

FEULINE. Falot, bouchon de palile al- 
lumé, Gl. sous Brando 1. 

FEULLE, Espècc de pioehe. Gl. Fedi- 
tare. 

FEULPIER, Fectpier, Frippicr. Gl. 
Dottagium et Ferperius. 

t, FEUR. Prix, valeur. Gl. Fon<m 1. 
[A nul feur, A aucun prix, en anemie 
manière, OreJl. pag. 303. Voyez Few et 
Fuor.] 

2. FEUR, Hors, dehors. Gl. Foro*. 

1. FEURE, Fourreau. Gl. Forulut. 

8. FEURE, Ouvrier. Gl. Faberculus. 

FEURERIE, T.icu où Ton garde les 
fourrages, grenier, magasin. Gl. Fare- 
ria 1. 

FEURMARIAGE, Ce qu'un serf payalt 
a son seigneur pour pouvoir épouser 
une femme de condition libre, ou une 
serve d'un autre seigneur. Gì. Foritma- 
ritagium. 

1. FEURRE, Paille, fourrage. Gl. Fa- 
drum. 

2. FEURRE, Fourreau. Gl. Forutus. 

FEURREL, Paille, fourrage. Gl. Fo- 
druvi, pag. 535'. 

FEURTRIER, Ouvrier en feutre, diane- 
lìcr. Gl. Feltrum. 

FEU-SAINT-FIRMIN, Kspèce de mala- 
die énidémique. Gl. Ignxt S. Firhùnx, 
p.29lV 

• l.FEnS. Voyez FtA. 

• 2. FEUS. Voyez FA. 

FEGSTREURE. p. e. T.'endroit où l eu 
travailk- le feulre. (il. Feutrum 1. 

FEUTÉ, Féautè, serment que le vassal 
doit a son seigneur féodal de lui ètre 



FIA 



F1E 
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fidale. CI Fidelità* et F««dum,pag. 470'. 
[Boi Guillaume, pag. 02 ] 

» FEUTRE. Voyez Faulre. 

FEDTRER, Travalller le feutre. GÌ. Fel- 
trimi [è', f Filtrare]. 

FEUTRIER. Ouvrler en feutre, chape- 
licr. Gi. Feltrum. 

FEUWAGE, Gens ou rente due sur une 
terre. GÌ. sous Feudum, pag. 481'. 

FEUWILLE, Bourrée, fagot. GI. Foil- 
Uala. 

FEX, Troupe.™. 01. Fexa. 
FEYE, Rrebis. GÌ. Feda 2. 

FEYRE, Folre, marché prlviléglé. GÌ. 

Ferìm 3. 

0 FI. Fiz, Fis. Frsz, Certaln, assuré, 
conraincu. plein de conflance. Chanson 
de Roland, st. 10, vera 7: 

Ite e*: pamles que voue ave: ci dit, 
En r/ue( tneture en purrai estre /il 9 

Stance 87, vere 7 ; st. 238, vers 12. Chron. 
des duesde Norm. tom. I, pag. 579, vers 
14142: 

Fai( loewit: Si fere fi 

Que de eus puitse traire ami. 

Pag. 209, vers 3838 : 

De rieterit fin e certains. 
Pag. 38. vers 858: 

Fiiz poeit eatre de morir. 

Garin Ir Lober. loro. 1, pag. 347, 2-12. 
Roman da Renan, tom. 1, pag. la, vers 
380. Gulll. Gulart. tom. 1, pag. 182. vers 
4.'«l; pag. 200, vera 5392. De /i. De fit. 
De seleuee certalne, a ne pas en douter. 
Partonop. vers 8455 : 

Doni téust eie tot de fi. 
Vers 323: 

Et euidoient la gene de fi 
Qu'U f**t file etti qui V ncrri. 

Chaslel. de Conci, vers 2388 : 

Vouce Mier je tai de fit. 

Chronique des docs de Norm. toni. 1, 
pag. 414, vers 9G1<J, pag. 431, vers 10144. 
Orell. pag. 802. GI. Fiducia, pag. 402 "J. 

0 F1ABLE |. 0"i mérile conlianee. GI. 
Fiducia, pag. 4U2«. 

FIACHIER, Promettre, engager sa Toi. 
GI. sous Accreantatio. 

FIAMBRER , Fumar, engralsser une 

terre. Gi. Exfeleorare. 

1. FIANCE. Le si>rmpnt de fMélité r ;U e 
1» vs««a; doit ii sua selgneur féodal. GÌ. 
Fiducia. 

2. FIANCE, Promcsssc de maringe, 
Sermeni. GI. Fiancialia et Fidancia. 
[Cmiflanre, gage, promesse, engage- 
ment. CUanson , Laborde, pag. 161. 
Cbroiilnue des due* de Normandie. 
V<.y. / Rayn. tom. 3, pag. 2&J'-. au mot 
Fi:an«a.J 

1. FIANCER. Promettre, engager sa 

fol. G . Fiducia, pag. Vtì 3 . [Fiancierf, 
p.4&2* Vcycz Rayn. tom. 8, pag. 220 a , 
au Din! Fia,i«ar.J 

1 FIANCER, Prendre des gages. 61. 
Fiinriada. 



riANCIÉE, FMfl des flancailles. GÌ. 
Fiancialia. 

» FIANC0S, Plein de conlianee , cer- 
taln. Cbrou. des duca de Norm. Rayn. 
tom- 8, pag. 290', au mot Fiianso*. 

FIANSAICE. Flancailles, promesse de 
mariage. GI. Fiancialia. 

FIANTER. Oter le flens ou fumier des 
pieds des chevaux. GI. Fiens 1. 

FICAR, E.*pòee de falot ou lanterne 
flciiée au boutd'un bàton. GI. Fieare. 

1. FICHE, Pieu ou morceau de bois 
flcliè en terre. GÌ. Picare. 

2. FICHE, Ficherox, Tnstruraent po»r 
plfcnter la vigne. GI. Picare. 

0 FICHET, Poche. GÌ. Clunicvlum. 

• FICHIER kk la Tkiìrr, Enterrer, 
inhumer. Garin le Lober. tom. 1, pag. 
138. Voyez Rayn. tom. 3, pag. 820', au 
mot Ficar. Fiehant vm*ant, Roman de 
Renarl.. tom. I, pag. 30, vers 788. 

1. FIÉ. UNE Fife, Une fols. GI. Napiola. 
|Kic'e. Chronfquu des ducs de N'ormali- 
die. A une /»«. A la fols. Chaslel. de 
Couci, vers 527. A le (ie, Renan le Nou- 
vcl, tom. 1, pag. 217, vers 2371. Voyez 
Feìie.] 

• 2. FIÉ, Flef, empire, Partonop. vers 
230. 1105: A"d droit ne fié. Fiu. vers 302, 
1718, USÌ43. GI. teudum, Dtg. «MI 

• 8. FI E, Figue. Peler,ptiler la fie, Du- 
per, iromper. Chron. des duesde Norm. 
tom. 1, pag. 300, vers 9071. pag. 641, 
vers 13320. Vendre la /le, p. HXj. v. 1o079, 
Voyez Rayn. tom 3, pag. 822 au mot 
Figa. 

ri f TERME, Héritase noble ou rotu- 
rier, donne à longues années sous eer- 
taiues conditions, soit de rente, solt de 
servine. GI. Feudoftrma et Feudum (ir- 



FIEFFAGE, Fotids de terre don né en 
Iter. GÌ. Feodagium, sous Feudum, pag. 
478». 

1 FIEFFÉ. Le possesscur d'un flef. GÌ. 
Feo/fatue, sous Feuc 



2. FIEFFÉ, Conlrat. bail d'horitaues 
en tler <m eens (il. Fevffamtmtum, sous 
Feudum, pag. 479*. 

1. FIEFFEMENT, Inféodatlon. GI. Feof- 
famentum, sous l'eudum, pag. 470*. 

2. FIEFFEMENT, Beventi d'un flef, ce 

?U'il prodi! it (il. Feojfamentum , sous 
'eudum, pag. 479*. 

FIEFFER. Prendre ferme perp^tuelle. 
GI. Feare, s-OUS Feudum, pag. 470*. 

FTErFEUR, Celnl «jul donne en flef. 
GI. Feoffalor, sous Feudum, pag. 479*. 

FIEFVIER, Feudalalre. GI. Feeator. 

FIEMBRER, Fumpr, pr.grai^ser une 
terre. FI. Piene 1. 

1. FIEMENT. FieL GÌ. Feudum eapi- 
tale, sous Feudum. 

f> ?, FIEMENT, Avec conlianee. Rnteb. 
tom. 2, pag. 257. Voyez Fi. 



FIENCIER. Promettre, engager sa fui. 
GI. 



fUmetTl. GI. Fiducia, 



e 1. FIENS, Kk:xs. Piente, fumier. 
Chron. des ducs de N'orm. Rayn. tom. 3, 
pag. 301 au mot Fem. Gì. Fiens I. 

«2. FIENS, Foins. GI. Fodrum, pag. 
534 3 - 

FIENTEUR. Ce qui porte du fumior. 
GÌ. Fimurìns, SOUS Fintare. 

«fi: 

pag, 

F1ERABRAS, N'om donne au démon. 
GI. Ferrebrachia. 

FIERAIN, BCie sativage. GÌ. Feramen. 

iliJRCE, Fiercrr, Fiero e. Dame, 
reine, la seconde pieee des e<;hecs. G). 
Ftrcia. des ducs de Norm. 

Rayn. tom. 3, pag. 316* au mot Ferra.] 

e FIERCER (SE), Gulll. Gulart, tom. 2, 
pag. 204, ver* 6305 (13575) : 

Qui de Flamem gretier se fierce. 

Pag. 368, vers 9551 (18533) : 

Lestent aler granimi det serre» 
Doni le grani flo d'eus se fiercitt 
Si espi* que l'air en nercisl. 

o FIERE, Ferré, Partonop. vers 2080. 
Voyez Rayo. tom. 3. pati- «07*. au mot 
Ftrrar. 

FIERTE, Cbasse, reliquaire. Gì. Pere- 
trum 1. 

FIERTÉ, Foneresse, chftteau. CI. Fir- 
mlta» 4. 

FIERT0N, Petite monnate d'argent, 
| certain poids. Gl. Feria. 

FIERT0NNEUR, Oftleìer d>-s monnales 
charme d'examiner le poids des especes. 
Gl. Peno. 

FIERTRE, CliftSSC reMquaire. Gl. Fin- 
irà. 

FIETE. Outil de tonnelier. Gl. Fielus. 

• F1EVER, Inféoder, reeevolr comme 
vassal. Partonop. vers 461 : 

... Bnene ceraliere... 
Sei faitait tuent tot ligement 
Et fievoit od la soie geni. 

riEUFER, Donner en flef, inféoder: 
d'oft Fievfement . Inféodniion. Gl. Feo- 
dagium, sou-i Feudum, pag. 4T8 3 . 

riEUTFERME, Hèrltage noble ou ro- 
turler, donné h longues années, sous 
certaines conditions, ?oit de rente, soit 
de service. Gl. Feudalit firma, sous Feu- 
dum. 

FIEUTE, p e. Droit féodal. Gl. Fieuta. 

FIEUX, Qui est ntta<;né de la maiadic 
appelée Fi/, Gi. Ficus. 

s riGE... Aubri, pag. 183» : 

Vnes cloquete* ot devnnt a>rpoilrier 
Qui se tenlittnt guani on dait cheaau- 

Iclùer, 

Cute ne fige n i vaiti m>e un denier. 
FIQÉ, Cai! tè, loit coagulè. 61. Figere*. 
FIGHE, i igue. frult. Gl. FraeUum. 
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• FIIE. Enfants Haymon, vers 742 : 
Vierga, c'a dil le roi, dame $ainte fiie. 

Voyez Fi. 

FIL. Fy, maladie de 
de ladrerie, Gl. Finn. 

FILAILLE. Pa.iuet de fll. Gl. Fila- 
tura 2. 

FILANCHE, Sorte de filet. Gl. Fila- 
tum 1. 

1, FILANDRE, Frange, sorte d'orne- 
ment. Gl. FermeiUetum. 

2. FILANDRE, Sorte de filet. Gl. Fila- 
tum 1. 

riLARDEAO, Brocheton. Gl. Filatum 1. 

riLARRESSE, Fileuse. Gl. Filatila. 

FILAT, Congrc, poisson. Gl. Fila- 
1. 

c FILATE, Xom d'une pierre précieuse. 
Flore et Blaneell. vers <JoO. 

FILATH1ERE. Fji.atire, Rclioualre. 
Gl. Fila/eriutn lelJ'fiylacteria, pag. 307 3 , 
aoe'.ri/alcire.Chron.desducs de Norra.j 

• F1LEMENT, Filetjre f. GÌ. Filatiti L 
FILERESSE, Fileuse. GÌ. Filatrix. 

° TILETTE de PI8. Voyez Fillette 8. 

FILIASTRE, Beau-fils, fils d'un nutre 
Ut, gendre. GÌ. Filiasler. (Voyez Flllat- 

FIL10LAGE , Présent ou'un parrain 
fall A son Alleai. GÌ. FUtolagium, sous 
Fitiolus. 

FIL10UL. FKIeul. Gl. FMolaglum. 

FILLACHERE, Marchand de IL dont 
laprote&sion s'appclalt Filtacherie. Gl. 
Fìlcndarivs. 

FILLANCHE, Sorte de tilet. Gl. Fiio- 
lum 1. 

FILLANDR1ER, Marchand de fll. 01. 
Ftlendariu*. 

FILLARDEAU , Brocheton. Gl. Fiia- 
tum 1. 

F1LLASTRE, Fillatre, Bean-fils, fila 
d'un nutre Ili, gendre. 01. Filiasler. 
IPartonop. vers 2fl9. R.iyn. tom. 3, pag. 
327*. au mot Filhastre. Filiastre, htu. 
Orcll. pag. Zi.] 

FILLATIERE. Filet plein de noeuds, 
nue nous appelons Cordeiier*. GÌ. 6ous 
Ftlaterium. 

FILLE r>F. Bart, Bj tarde, fille illegi- 
tìrae. Gl. Battavdus. 

1. FILLETTE. Prieuré dépendant d'une 
abbaye. lì). Filim. 

2. FILLETTE, Petit bar», caque. Gl. 
Folielta. 

8. FILLETTE DE PlS. Fiile de jole. Gl. 
Filheta. [mette de uccie. Gl. Smculum, 
pag. 2»!*.] 

FILLEULE. Palle, ce qui sert A couvrir 
le calice pendant la messe. G\. Filila 2. 

FILLEURAGE, FillolauE , Fillo- 



LTaoe, Present nu'un parrain fait à son 
dlleul. Gl. Filiolagium. 

FILLODER, Corderie. Gl. Filatorium. 

1. TOS, Jeune homme. Gl. Filius, pag. 

438'. 

2. FILS, Serviteur, valet. GÌ. Filius, 
pag. Oa< 

8. FILS de Ras ou Bast, BAlard. CU 
illégitiine. Gl. Bas 1. 

4. FILS nia Lisce , BiUard, flls d'une 
lenirne publlijuc. Gl. FUiut, pag. 430'. 

• FILLOES. Fillcul. Gerard de Vienne, 
vers 727. lta> n. tom. 3, pag. 32* -, au mot 
FiUiol. 

1. FIN, Distrlct, territolre. Gl. Finium 
2. [Fin , borne, limite, paix, accord. 
Rayn. toni. 3. pag. 838*. au mot Fin, 
Chron. dea ducs de Nonnandle. Fiore 
et Jeanne, pag. 37; Cai- en nulle fin il 
ne voroienl ke li roiaumes demorast tane 
air. Gerard de Vienne, vers 419 : 

Sei seit per vos Dan Gerard le guerrier 
An fin auriez perdtie tn'amisM. 

Agolant, pas. 171»: 

Se de ce cliamp traient paien à fin 
Jamais en Frante n'orra messe à inafm.J 

• 2. FIN. Chastel. de Coucl, v. 7474 : 
TreicMs ouvries de /bis d'or. 

°3. FIN, Sincère. Comparez Fi. Chro- 
ni'iue dea ducs de Norm. tom. 1, pag. 
4S», vers 120G0 ; pag. 281, vers 4278 ; pag. 
248, vers 470fl. Ancien poéme, Fierabras, 
pag. 157* : 

Et qu'il est fin, séur et trop amanevis. 

Fin anui, Roman de Ber.art, tom. 8, 
pag. 85, vere 2*178. Conseil fin, Garin, 
tom. 1, pag. 5, eie. Voyez Rayn. toni. 8, 
pag. 332'. au mot Fin. Gl. Finti*. 

FIMABLEMENT, Finalement. 01. Fina- 
liter. 

FINAISON, Fin, aceommodement. qui 
termine et llnit une all'aire. Gl. Fini* 1. 

• 1. FINANCE . Fin, conclusion, con- 
vention. Guill. Guiart, tom. 2, pag. 480, 
vers 12301(21487): 

Poi après pritt par mort (Uance 



o 3. FINER, Mourir. Partonop. v. 1911. 

pag 27. 

se desister. Roman de Renan, tom. 1, 



Garin le Loher. tom. 1, pag 27. 

le Renar!, toro. 1, 
pag. 7, vers 175 ; pag. 21, vers M8. Ohio- 
niouedes ducs de Xorin. Rayn. tom. 3, 
pag. 321) 1 , au mot Fmar. Orell. pa«- 1^- 

5, Tour mechant et malin. CI. 



Pag. 458, vers 1F7S0 (2OT63) : 

San/i piedi tenir d'aulres fin 
Pag. 137, vers 3533 (12515). 



«2. FINANCE, Amende. nrgent. Gnill. 
Guiart, tom. 2. pag. 480, vere 12508 
f21101). Rayn. tom. 3, pag. Utili, au mot 
Finanta. 

FINÉ. Qui est forcé de quiiter son 
pays. Gl. Finare 2. 

» F1NEMEST, JOR DEL, 1-inBMKNT, Fin 
du monde, dernier Jugement. Cbronique 
des ducs de Kormandie. Fin. Kayn. 
tom. 3, pag. 320', au mot Finirne». 

5 F1NEM0.NT, Fin du monde, grand 
d.Vastre. cbron. des ducs d« Norman- 
dia. 

1. FINER, Payer linance. Gl. Fino« 1. 

2. FINER, Trwuver. Gl. Fìnorea. 



Fictilia. 

• FIMETÉ, Sinecrité. Enfants Haymon, 
vers 8ù7. Voyez Fin. 

FIRONER. Agir en cachete, avoir de 
aecrèles uienées. Gl. Furetut. 

« FIRTÉ, Ficrté, supértorité. AgDlanl, 
vers 3fi3 : 

Ce*t une bette de tei nobiliti 
Sur tote* autres velt avoir Ut (irli. 

Fieriet, Ohanson de Roland, stanee 00, 
vers 14 ; stanco 158, vers 7. Voyez Rays. 
tuut. 3, pag. 300', au mot Fertat. 

FIKTONNEDR, Ofucier des monnaie?, 
chargé d'examiner le poids des espèces. 
Gl. Ferto. 

FISECHIEN, Physlclen, médecin. CI. 
Fiiicu*. 

• TISÉE. GÌ. Drama L 

FIS1NIER, Forgeron, ouvrier en fer. 
Gl. Fuiina. 

FISIQUE, Partic naturellode la femnii'. 
Gl. Fisica. 

F1SSELIERE, Plége pour prendre pu- 
tols ou cliats sauvages, rju'ils appelaic-at 
Fitsiaux. Gl. Fissino. 

FIT, Assuré, certain. Gl. Fidudatus, 
sous Fiducia, pag. 492 J . [Voyez Fi.] 

FIVATIER, Le possesseur d'un flef. 01. 
Fevatarius, .sous Feudum. 

6 FIZ. Ccrtaine maladie. GL Fi;. Fi«|. 
Gl. Ficus. 

F1ZON0MIE, Physlonomie. mine. GÌ. 
sous Vulius. 

FLABIAX. Fables, contes. Gl. Motttum; 
d'où 

FLABOIER, Conter des fables. Gl. Fa- 
bulare. 

1. rLACHE, Lieu plein d'eau. Gl. Fla- 
c/«ia. 

2. rLACHE. p. e. Espèce de vaso. CI- 
Ftachia. 

3. FLACHE, FR-che de lard. Gl.FIiduu. 

FLACHEL, Flaciikt, Espi^icede biUon. 
Gl. Flagellata. 

FLAEL. Fléau. GÌ. Flageltum 1. JChro- 
ji. . ni' ùfs din-.? de Nof.-naiiili- 1 , K.v.i:. 
tom. 3. pag. 336-, au mot Flagel.) 

FLAELER, Tourmenler, faire soufrir. 
Gl. Flagellare 1. [Chroni'iue des ducs de 
Xomandle, Rayn. tom. 3. pag. 835*. au 
mot Flagellar. Le coeur lui /layelte, En- 
fants Haymon, vers 005.] 

FLAGE, Bouge, cuisine. 01. Ftagus. 

FI.AGF.AU, Fléau. Gl. Flagellum L 

FLAGEL, Fiageolet. Gl. Calameli* 1 ; 
d'où 
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FLAGELER 7, Jouer du flag^ole'.: et 
Flajeiour, Celut qui en Joue. 01. Fittu- 
lare 

FLAGERADE. FlaotbOM, Sorlo d'arme 
offensive. GÌ. Flagellato. 

rLAGIEL, Flageolet. 01. Calunnila 1. 
[Flaguel f, GÌ. Pantor.] 

FLAGOLLEMENT, Le son du flageolet. 
Gì. Fislular». 

FLAGULLEUR, Joueur de flageolet. GÌ. 

Fulutare. 

TLAHUTEUR. Joueur de Aule ou fla- 
geolet. 01. FUtulare. \Flaihuiel, Finte, 
flfre. Pastourelle, Wackern. pag. 75: 

Et quant fai lou flaihutel 

Soneir avene la tabor. 

Vnyez Rayn. tem. 3, pag. 338', au mot 
Ftaniti.) 

FLAIEL. Fléau. GÌ. Flagellimi 1. 

» FLAIELEMENT, FléaUX, nagellatlons. 
Cliron. des duca de Normandia. 

FLAINE. Tale d'orelller. 01. Fluma 2. 

FLA1R , Fi.AlKECR, Odeur. GÌ. Fra- 
grare. 

FLAIRIE. Contràrie, assoeiation picuse. 
Gl. Frateria. 

FLAIRIER, Rendre une odeur. GÌ. Fra- 
grare. (Fleurer. Wackern. pag. 23. Rayn. 
Inm. 3, pag. ;£K', au mot Ftairar.] 

FLAIS. p. e. Facot de menu bois pour 
pèclior ; a où Flattieur, Celul qui s'en 
seri. Gl. Fleeta. 

FLAJOL, Klajot. Filile ou flageolet ; 
don Flajoler, Joufr du flageolet. Gl. 
Fntulare. Wacliern. pag, 78.J 

FLAM ANGE. Flamande. Gl. Finestra 1, 

pag. 432 •». 

« FLAMANT, Enflammé , brdlant. 
Chnst. de Conci, vere 20. Voyez Rayn. 
l'tm. 3, pag. 337 au mot A Itamar. Fiam- 
ma»:, Janrant des flammea. Chron. des 
dur« de Xorm. tom. 3, pag. 153, vera 
S-iiW. 

FLAMBARE*. Flambeau , morceau de 
boi* desscche et fendu par le bont, pour 
qu'on le puisse allumer. 01. Flambel- 
lum. 

r - FLAMBÉ. Fi.amrlk, Fiamme. Chrnn. 

d^s ducs di> Normaiidfe. Voyez Rayn. 
tom. a, pag. &!ù s , au mot Flama. 

FLAMBETER, Flamber, passer lègere- 
roent sur la fiamme. Gl. Flamlellum. 

FLAMER, Oavrlr avee l'instrument de 
chirurgie appelé Flotuinitìte. Gl. Flam- 
Wtrian. 

FLAMERON. Espèee de chandeSle ou 
lampe. 31. Ftambellum. 

FILMICHE, Sorte de pàtisserie. Gl. 

Fumica. 

* FLAK. Voyez FJaon. 

FLANCHET. FJane, cóté. Gì. Fianchili. 

FLANCH1AUX, Couverture 3 de Ut. 01. 
FUtiada. 



FLANCH1ERE, Sorte d'armure ■ qui 
couvrall tuiit le corps. Gl. 0*bergwn, 
SOUS ifahbergn. [Fiancar. Gl. Flancìiu*.] 

FLANCHIR (SEÌ, Portar la roain à son 
flanc ou coté, ou le serrer de la mal n. 
Gì. Fianchiti. 

» FLANTEUR. Voyez >Vaul*ur. 

FLAON. Espèce de denlcr blanc ; 011 
Picce de metal piate, pour taire de la 
monnaie. Gl. Flan». 

FLAQUE, Canal, petit bras de rivière. 
Ol. Flaicheta. 

FLASSADIER. Ouvrier qui bit lt*FU+ 
sadc* ou convertii res de Ut- Gl, Fla*- 
$ada. 

FLASSAR. Couverture de chevaux. Gl. 
Flaaada. 

« FLAT, Coup. tape. Roman de P.enart. 
tom. 2, pag. 219, vere 15513 ; tom. 3, pag. 



FLETTE, Xacetle, petit hateau. Gl. 
Fleta 1. 

FLEVE, Faible. Gl. Flebili*. 

, pituite. G). 



FLATIR. Abaltre, jeler par terre, pré- 
cipiter. OS. Fiatare. [Garin le Loher. t. 
1, pag. 107, 142, 174. S'élancer, pag. 187. 
Tomber, Flore et Jeanne, pag. 52. Se 
(latir, S'élancer, Roi Guillaume, pag. 
145. Finire /latir, Fnlre se prceipRcr, 
Garin, t. 1. pag. 42, 223, 232, S74. Gulll. 
Guinrt, t. 1, pag. Ufi, ver» 2485 {Flacir). 
Voyez Roquef. au mot Fiaatir.) 

FLAUNIARDE, Sorte do piUisserie, fian. 
61. Flanlone*. 

FLAUTELE, Flùte ou flageolet. Gl. 
Flauta; d'où 

FLAUTEUR, Joueur de flùte ou flageo- 
let. GÌ. Fiitulare. 

FLACZON. Flan, sorte de pàtisserie. 
Gl. Flanlone*. 

FLATAU. Flatel, Fléau. barre de fer. 
qui seri à fermer une porte. 01. Flagel- 
limi 5. 

FLECHIER. Faiseurde flèehes. 31. Fle 
cha. 

FLECHISSABLETÉ t. Flexlbililé : d'où 
Flétht*$aumeni f, En flèchissant. 01. 
Flexibiliter. 

FLECIERES. Branebes d'arbres entre- 
lacées. Gl. Flecla. [Fiektere, Roi Guil- 
laume, pag. 67.] 

FLEER, Battre avec un fléau. Gl. Fio- 
geltare 2, sonr Flagelium 1. 

■ FLEGARD. Gl. Flucltu 1. 

• FLEG1ER Falseur de flèches. 01. 
FJccAa. 

TLEIRER, Fiairer, sentir par l'odorat. 
Gl. Fragrare. 

FLENE, Espece de coutil. Gl. Fluma 2. 

FLEPIER. Frippicr. Gl. Fer}ieriu$. 

FLESPERIE, Tripperie, liabitsou meu 
bles raccommodés. Gl. Ferperia. 

FLESQUE, Endrolt plein de bouc, mau 
1 vaia pus. Gl. Flachia. 

FLESTRE, Fistule, maiadie flstutaire. 
0). FiUula 2. 



rLEU RETTE, Sorte de monnaie. Gl. 
Fioretti* 2. 

FLEUREUR, Odeur, air. Gl. Fragrare. 

» FLEDRINS A l'angeIjOT. Gl. Fiorini. 

FLEURS de Ms, Lcs Prlnees du sang. 
01. Liliosus. (Monnaie. Gl. Moneta, pag. 
4C8'.J 

FLEURS Nostre Dame, Taches scor- 
butiques, ou érésipélateuses. Gl. Flo- 
re* 3. 

1. FLICHE, Fleche de lard. 61. Flirti**, 
[Roman de Renart, t. 1, p. 49, v. 1281-1 

2. FLICHE. Sorte de rftdevance pavée 
en fleches de lard ; ou par abonnument, 
en argenl. GÌ. Flichet. 

FLICQOB. Flèche de lard. OL FUeftM. 

FL1EHE f, Lancette. Gl. F/owineriai-i. 

FL1QUE, Flèche de lard. Gl. Fltches. 

FLOC, Mare. GL Flodo. 

FLOCHE f, Flocon. Gl. FIoc-uj ; d'où 

FLOCHETER f, Tomber en flocon». Gl. 
Fioccare. 

FLOICHEL j-, Flocon. Gl. Flocus. [Fio- 
o'OttX-J-. Gl. Fioccare.] 

TLONNE, Bouquet d'olgnonsou d'nulx. 
Gl. FlouU. 

FLOQTJER, Flotter. Gl. Fioccare. 

o FLOQRET. Cprtain babit ecclésias- 
tiqne. Gl. Floquctus. 

• FLORÉ, Fleuré, bordé de fluirà. 
Flore et Hlanecfl. vers 11S7 : 

La covreture de la tele 

Eri d'un brun paile de Cautele 

Tote Parie « flors d orfroi*. 

FLORENCE, Fìorin. sorte de monnaie 
d'or.Gl. Florcni [et Moneta, pag. 1G5*]. 

FLORETTE, Sorte de monnaie. Gl. Fio- 



0 PLORI, Blanc de cheveut et de barbe. 
Partonop. vera 1SW5. 3577. Gariu le Lo- 
her. toni. 1, pag. 53, 76, et e Cbanson de 
Roland, aux mnts Filtri, Fbu-it. Chron. 
des ducs de Nortn. Ruyn. tom. 3, pag. 
343 5 , au mot Fioi ir, Nora d'un cbevftl, 
G -r:ird de Vienne, v.-rs Sii, et nule pag. 
ICi*. 

FLOROS, Fleuron. 01. Floronu*. 

FLOS, Terre Incolte, pMuragc. Gl. 
Frauuum. 

FLOSSADE, VU>b<5mk., Flo^Oie, Cou- 
verture. Gl. Flaminia, 

FLOT. Flux de la mer, et le droit sur 
toul ce qu'amène le (lux. Gl. F(ueeu« 1. 

ì l. FLOTE, Train de bois. Gl. Fiama. 
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e 2. FLOTE. Partonop. v. 7385 : 

Od le montani en (Iole soni 
Et od te retraiant s'eri vonl. 

1. FLOTTE. Kcheveau ou paquel de 
laine. «31. Fluente 2. 

2. FLOTTE. Mk.ttre ex Flotte, Res- 
scrrer. GÌ. l'Iota 8. 

FLOU IN, Vaisseau léger. 01. Flueniare. 

FLOUR, Flocrkk, Farina, fleur de fa- 
rine- GÌ. noi ». 

FLOURETTE. Sorte de monnaie. 01. 
Florelue 2. 

<> FLODTER Chanson, Wackern. 

pag. 88: 

Sains Ju'.iem bere 
Itant mo\j Jnllioule, 
Ferai teil chanteir 
Few» mes cueit «» floute. 

FLOYEL, Fléau, affliction. GÌ. Flagel- 
lare 1, 

FLUET. Tnondatlon , débordement 
d'eau. GÌ. Fluaitare. 

° TLUIE, Furivi;, Fleuve. Chron. des 
ducs de \orr:i. , 

FLUII, Plus, FleuTe, rivière. GÌ. Fia- 
tare et Fiumi*. [Chron. des ducs de 
Normandie, Uayn. tom. 3, pag. 'UV, au 
mot Ftum.) 

FLUTE Doublé, Espece de fiftte. 01. 
Fututare. 

FLUX. Certain jeu ae cartes. GÌ. Cen- 
tum 2. [Fìtte. 01. GlUeie.) 

FOAGER, Esiger le drolt appelé Foage. 
Gì. Foagium 1 [et Moaetagium, p. 904'j- 

« FOARRE, Fourrages. 01. Fodrum, 
pag. 536'. 

FOC, Fon. A foc. à foc, Au feti. 01. 
Focus. 

1. FOÉE, Le droil dù au seijrneur sur 
Chaque feu. Gl. Foagium 1, pag. S30 5 . 

• 2. FOÉE, Fois. Agolant, vers 499. 
Foiht, Gilote et Johaùe, Jubinal, Fa- 
bliau*, tom. 2, pag. 33. 

* FOER. Voyez Fiìoi'. 

TOIAL, Féal, fldèle. 01. FidelU 2. p. 
m 3 . [Chastel. de Conci, vers 3&44.] 

FOIBLAGE, Terme des monétaircs. pour 
mntiiucr oue l'espece est piai» falble de 
noidsqti'il n'est ordonné. Gl. FteOagium. 
[Voyez Moneta, p. 4M 1 .] 

FOIÉE. Fatue Foiées d'autri't, Ac- 
quitter les charges d'uu autre. 01. Fo- 
cata. 

FOIEGE, pour Folace, Monture. 01. 
Foulagium. 

FOIGNÉE. Redevance en foin. Gl. Fe- 
naleria. 

« FOIL. Feuille. Chron. des durs de 
Norm. Voyez Rayn. tom. 3, pag. au 
mot Folti. 

o FOILDRES, Foudre. Chron. des ducs 
de Norm. 
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FOII.LARS, Certalns brigands, aitisi 
nommés, ou d'un*: branche d'arbre qu'ils 
portaient a leurs chapeaux pour se re 
rnnriattrt», ou par«n i|" "* se retiraien: 
da os les boia. Gl. Foìlliaia. 

FOILLIE, Sorte de gàteau. Gl. Foliaia 2. 

oFOILLIS, Feulllu. Fiore et Blancefl. 
v. fili. Rayn. t. 3, pag. 3Ó3», au mot 
FotV.*. 

FOILLOLER, Kaire de folles dùpenses. 
Gl. Futlis il. 

F01MENTI, Parjure, qui manque à la 
foi qu'll a donnée. GÌ. Fidementitut, sona 
Ftdet. [Foitnentie, Miracle do la sainlc 
Vierge. Chron. des ducs de Norm. tom. 
3, pag. 519, vers 283. Voyez Feimtnti,] 

FOfNESUN , Le teraps où le* biebes et 
les leraellc3des chevreulls mettent bas. 
Gl. Fannatio. 

F01HGNIER, Marchnnd de foin. Gl. 
Fenerius. 

FOIRER, Féter, choraer. Gl. Feriare, 
soun FerUe 2. 

F01RE0X, Homme sans co?ur ni hon- 
neur. Gl. Fallitile. 

0 FOIRIÉ, Jour aurjuel a lieu la foire. 
Partonop. vers (1588 : 

Si toit li tornoiz conmenciez 
Le lundi enprèt lei foiriex. 

Voyez vers 0565. 

1. FOIRIER, Gonvemeiir d'une foire. 
Gl. Feriari, sous Ferim 3, pag. 438'. 

2. FOIRIER, Féter, ehomer. Gl. Fe- 
riare, sous terirn 2. [Foiriéee de Noci, 
pag. 437*. 

FOIS. Faike quklquk chose sa Fois, 
c'est-à-dire, A son tour. Gl. Turnus 1. 
IA la fois. A «ori tour. Oliaste! deCoucl, 
vers 12C7.] 

FOISIL, Fusi), morceau d'acicr, qui 
seri à taire du feu, nuand on le bat avec 
un calllou. Gt. Fugtltue. [Rayn. tom. », 
r.ag. 3R0«, au mot Foiii.J 

F01SSE. Faine, espòce do gland quo 
porle le h«Hre. Gl. Fagina 2. 

e FOISON, Force, résisltìtice. Agolant, 

vers 227 : 

Ci voi ces aues corre de grani randon. 
Si ge i muef, jà n'i aurai foiaon. 

Gèrard de Vienne, vers 2482 : 

hor ««cu* tranchenl et lor elmet an eon. 
Li ce>-clc d'or i ont poc de foiton. 

Vers 2813 : 

Cantre lor cop n'ait nule arme foUon. 

Voyez ci-dessous Fuiton, Uiez Altrom. 
SpmcìidtHkmale. pag. CO. Rayn. tom. 3, 
pag.SóO 1 , au tao\. Fogton. 

FOISSON, ou Foissott, en albigeols, 
Houe, inst rumeni à iabourer la terrea 
la inaili. Gl. Foesoriunt. 

FOITABLE, Sedit d'un homme vrai et 
nui a bornie reputauon, qu'il fauteroire. 
Gl. Fautalis. 

t. FOL, Hèlre, arbre. GÌ. Fagus. 



FOL 

• 3. FOL. Partonop. vers 3378 : 

Partonopatu t'en tieni à fot. 

Voyez vers 3421. Fot pensè. Lai du corn, 
vers 236. Fui nalrc. Voyez Ao(re. Fiiut 
nai. Voyez Naie. 

L FOLAGE. droit de mouture dù au 
selgneur du moulin. Gl. Foulagium. 

2. FOLAGE, Foiie, sottise. Gl. FoìUUa, 
sous Follie 3. pag. 54R [Chasti!l. de 
Conci, vers 841. Chron. des duci de 
Norm. Voyez Rayn. tom. 3, pag. 351', au 
mot Follatge.] 

• FOLAVT, Floltant. Partonop. vers 
5764: 

Él ti vait o «oi» /i-ai» pe'tant 
Lee regnes ae (o f) ès pie folant. 

FOLASTRE, Poi, hèbété, irabécile. GL 
Folla 8. 

FOLE. Estri: fole de som corps, En 
user comme une femme debaucliea. (JJ. 
Follie 9. [Voyez Gl. Milana.) 

o FOLEIZ, Radinage, moqueric. Chron. 
des ducs de Xorm. 

FOLER, Ètre fol, eztravaguer. Gl. Fol- 
li* 3. [Mal irai ter. Partonop. vers&fó. 
Voyez Afoler ou Fouler f| 

FOLEREZ. Moultx Foleoiz, Moulin i 
fouler ies draps. 01. Fatare f annoi. 

FOI.ESOYE. Jeu de pelote ou ballon. 
Gl. Folaieltum. 

« FOLETÉ, Folle. Chron. des durs d* 
Xormandie, Rayn. tom. 3, pag. 3óu>', ai 
n>ot Folledat. 

FOLEUR, Sottise, folie, élourderie. Gl. 
Foltitia, sous Follie 3, pag. Sii* [FoU»H, 
ibid.J 

1. FOLIER, Extravaguer, taire d*>sfo- 
lies. Gl. Folli* 3. [Partonop. vers 4169 : 

Maia ain> gite foliatce en li. 

Voyez Ravn. tom. 3, pag. 3M ', au mot 
Foiriar. Foleier, Chron. des ducs (ls 
Norm.] 

2. FOLIER, Mener une vie de débau- 
ché. 01. Follie 3. 

3. FOLIER, Dire deslnjures. Gl. Follia, 
sous Folli* 3, pag. 541*. [Railler, mo- 
quer, Chron. des ducs de Norm.] 

F0L1EOSE. Femme debauché*. 01. Foi- 



FOLIEUX. Fol, insenlNS imbécile. Ci. 
Folli* 3. 

FOLINGIER, Dire des injnres. mallr.il- 
ter de parole*. 01. sous Follie 3, pag. 541 3 - 

FOLION, Feuille d'Inde. GL Folta S. 

FOLLAGE. Le drolt do mouture d'I au 
selgneur du moulin. Gl. Foulagium. 

FOLLAIH, OOOOft de soie. Gl. FtAexelius. 

FOLLESSE. FOLLEUR, Folie. SOttlje, 

étoufderie. gì. Fotiuia, pag- 541 ». 

FOLLOIER, Agir comme un fol. Gi. 
Follie 3. 

FOLOIER, Se troitiper, sé-garer, agir 
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en fol. GÌ. Fallir* et FollU 3. IRuteb. 
tom. 1, pag. 6: 

Foli avi ne foloie 

Perl ta teson. 

Vnycz Rayn. tom. 3, pag. :iól°-, au mot 
Foleiar.] 

• FOLOR. Erreur, folle, eilravaganee, 
débauché. Partonop. vers 613. Rnman 
rte Kenart, toni. 3, pag. 67, vers 21582. 
IVIlc Ysabiaus, Wackern. pag. 6, 7.8. 
Clironioue des duca de Normandle. 
Vovez Ravn. tom. 3, pag. 850', au mot 
FoUr. 

rOLOT. Esprit follet. Gì. Fieariu*. 

FONCHIERE, Fond creux. GÌ. Fonda. 

FONCHINE, Instrument pour la pèche. 
GÌ. Fronenetze. 

ruHDATION, Produit des fonds. G). 
Fandania*. 

1 FONDE, Fronde, la corde qui chassc 
In ;r.iit. G!. Fonde. [Ouill. Caiart, tom. 
1, pag. Ili, vers 2350: 

Et de fonde* doni il fondoienl. 

Voyez Rayn. tom. 3. pag. 855', an mot 
Fonda.] 

2. FONDE, fiourse des vIUes commer- 
ranies, douane, magasin public. 61. 
tunda 1. 

FONDÉ. Scavant. très instrutt. GÌ. 
Fundalus 1. [Fonde dei ari, Flore et 
Bìancefl. vers SOS.) 

FONDEFFLE, FoNORFXK, Fronde, ma- 
cini:» de guerre pour jeter des pierres. 
Gl. Fonde et Fundabulam. 

FONDEIZ. Fond. vallèe. Gl. Fonda. 

* FONDER, Voyez Fonde 1. 

FONDERES. Fo.vdkur, FonijkhkskK, 
Fondaieur. fondatrice. 01. Fundare 1. 

FONDIC. Magatili de raarcbandlses. 
GÌ. Fundicun, sous Funda 1. 

FONDOIRE. Fond, vallèe. 01. Fonda. 

0 FONDU. Effondre. Roi Guillaume, 
pag. 57 : 

Là ont une roche, trowfe 
Viti ntoU fonda* ti cavée. 

FONS, Foutaine. GÌ. Fonia. 

F0STA1NE. (Eaue. Partonop. vers 3371, 
"A% Rayn. tom. 3, pag. 861', an mot 
Fontana. [Faire ses Foxtaixes, Sorte 
de jeu, qui se faisail le qnatriéme di- 
manche de carème. GÌ. Fonia. 

rOKTENIZ, T.icu marécageux. Gl. Fon- 
da [ et Slariicut. Fonlaine , source. 
Chron. des duca de Xorm. tom. %, pag. 
•xO, vers 31234 : 

Iteli: le ruissel d'un fontenil. 

Voyez Rayn. tom. 3, pag. 360', au mot 
Fontanil] 

1 FONTUKE, Fonte, l'action de fornire, 
ti'.. Finitura. 

•ì. FONTURE, Criux, enfonccaetit. Gl. 
F untura. 

FOOL, Souffkt. 01. Manticulu». 



« FOR. Prix. Chron. des ducs de Xorm. 
Voyez Feur, Rayn. tom. 3, pag. 361 », au 
mot For. 

• I. FORAGE, Cenala drolt féodal. 01. 
Foragitim L 

• 2. FORAGE, Fourrages. Gl. Fodrum, 

pag. 536'. 

FORAGIER. Colui oul a droit d'usage 
dans une forèt. Gl. fot*. 

F0RA1N [Roman de Rcnart, tom. 2, 
pag. 17, vera 1U0&4 ; tom. 3. pag. 28, 
vers 10476. Profane. Chron. des ducs de 
Norm. tom. 2. pag. 385, vers 26578.) 
Ruk Fukaine, Rue détournée, «canèe. 
Gl. Faraneus 4.. [Chambre foram. Latri- 
nes. H-jgues de Mncoln, Wolf, pag 447.] 

FORBAN. Faire Forban, Bannir, exi- 
ler. relógucr. Gl. Forisbannire, pag. óo7'. 

FORBANMSSEMENT , Bannissement , 
exit : a od Forhanntr, Bannir, reléguer. 
Gl. Forisbannire. 

FORBÌ US. MSTTBB EV FoRBIUS, En- 
voyer en exil. Gl. sous Foritbannire. 

FORBOUR. Faubourg. Gl. Fant/tarium. 

1. FORGE. Pays fortlflé et «arni de for- 
teresses. 61. Forfa 4. J Voyez Rayn. tom. 
3, pag. 374*, au mot Fona.] 

0 2- FORGE, f'iwau. Cbastel. de Conci, 
vers 7344 \unet foices). Roman de Renart, 
tom. 1, pag. 55, vera 1447. Voyez Rayn. 
tom. 8. pag. 373'. au mot Form, et ci- 
dessoun Forceaces. 

° FORCEL, Fokcele, Poitrine. Chron. 
des ducs de Normandia. Clianson de Ro 
land, st. 164. vers 4 : 

Detur tua pi:, entro le» daus farcele* 
Cruitieaes ad sea blanc/tes maini, Ut 

[bele*. 

Voyez Fofckéare, Foureel, et. Rayn. toro. 
8, pag. 362*, au mot Fartela. Jurer la for- 
celle Uieu. GÌ. Juramentum, pag. 463 1 . 

FORCELER, Rider ce qu'on doit décla- 
rer. 01. Foritcetatus. 

FORCELET, Petit fori. Gl. Forcellelwn, 
sous Fortia a. 

FORCENERIE. Voy. Forsenerie. 

FORGEREI, Coffre, cassetlé. tìl. Foice- 
nu«. 

FORCESAINTE. p. e. Boucle, tigrate de 
ceinture, ou colTret a relii|ues. Gl. Ftr- 
malinm. 

FORCESCES, Forces. ciseaux. Gl. For- 
eepi. [Voyez Force 2,] 

FORnETlFR, Fa i- 'tir de forcicrt ou cas- 
sette*. Gl. Forceriut. 

FORCETTES. riseaux. Gl. Forcept. 

« FORCEUR, Voyez Forcar. 

« I ORCÉURE, Voyez Forchiurc, 

FORCBAT, EAton fnurchu. 01. Four- 
chata. 

1. FORCHE, Force, violence. GÌ. For- 
tia 2. 

9. FORCHE, Fourche. Gl. Fourchata. 



FORCHELE, Celul qui ne pay<! pas au 
jour marquè Iecen3qu'il doit. Gl. Fori$- 
celatiti [et Folgore.) 

FORCHELER. Celcr co <:u'on doit dé- 
clarer; d'ou Foreheltr lei droiti. I.es 
frauder, les dissimuler. les celer par 
fraude. 0'.. Fortscelatut. 

FORCHETTE, Fourche. proprement la 
parila de ter qui se divise en deus ou 
plusieurs fourctions. 01. Fourchata. 

FORCHEURE, Poitrine. Gl. Furcatura. 
tEnfourcliure. Forcéure, Partonop. ver.s 
f»75. Chanson de Roland, st. 127. vers 20 ; 
stanco vers 1 1 : 

... Si ti trenchet 
Et tilt le cors iretau'en la farchéurt 
Em r.n la tele, ki est à or batue ; 
Et eheval ett l espife arestéue. 

Voyez Fierabras, vers 9S0. note. pag. 
178 1 . Rayn. tom. 3, pag. 303' au mot 
Forcitdura. Comparez Forcai. 

« FORCHIE, Certain usage de chasse. 
Après avoir dépecé la b*te e; avant de 
donner la curée anx chiens on mettait à 
pari le foin, les poumons, eie, que Fon 
atiachall A un baton fourcliu. Roman 
de Rou, tom. 1, pag. 289 : 

Li cerf aveient escorchie 
Et fel aveient li forchi*. 

Voyez le Tristan allemand de Gottfried 
de Strasbourg, vers 2883 suiv. 

FORCHIER, Fohcier, Écrìn, cassette, 
coffre, Gl. Forcerius [nt Fonarmi]. 

FORCOMANDEOR, Usurpateur, qui dc- 
poullle uu lùgitime posscAseur. tìl. Ar- 
dere 2. 

FORCONSEILLER, Donner un mauvais 
conseil, mal conselller. Ol. Foritconsi- 
tiare. [ ForteoneeiUez, Chron. Jes ducs de 
Kormandle. tom. I, pag. 698, vers 
10049.) 

« FORCO NTER (SE), Falle un faux cal- 
cul. Golii. Gulart, tom. 2, pag. 14'.*, vers 
8845(12823): pag. 186, vers 4800 (1379Q. 
Forcontez, toro. 1. pag. 115, vers 2457 ; 
tom. 9, pag. 242, vers 6255 (13235). 

•FORCUR. Plus fort. Jordan Fantosme, 



Karduil vos durrum, ke tùie: pluf 

[forcur. 

Voyez Rayn. tom. 3. pag. 373 2 , au mot 
Fora»; Orell, pag. 87. 

FOREL, Fuurreau. Gl- FbrwIiiM. 

1. FORER, Aller au fourrage. Gl. Fa- 
ragiaiii 2. 

2. FORER. Gater, pillar, ravager. Gl. 
Fonvjium 2. 

o FORES. Forèt. Partonop. vers 513, 
1451. Fm-iè*, Flore et Jeanne, pag. »ì. 
Voyez Rayn. tom. 8, pag. 364 ' au mot 
Foresi. 

FORESCAPT, Droit sur les choses trou- 
vèestian.4 leflef du selgneur. Gl. For*- 
capium. I Voyez Rayn. toni. 2, pag. 235*, 
au mot Forcap.] 

FORESTAGE. FoRESTAIGE, Le drolt 
d usag« dans une forèt, la redavanee 
pour ce droR. et méme toute e»pece «le 
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droit ou eiaction, Gl, Forestaglum, [pag. 
552», 559*. et f Lvear. Voyez Rayn. tom. 
3, pag. 801», au mot Fu.os/a'je.] 

FORESTAIGE, Office <le earde foreslier. 
01. Fare*tagium, pag. 053'. 

FORESTERIE, Office de forestler. 01. 
/■ore««a>iu» da /«odo, pag. 5Ó3 J . 

FORSTER, Forestier. «arde de forèt. 
Ol. Forettariut, pag. 538*. 

FORFACTURE , Saisie , conflscalion, 
amende. Gl. Forfectura, som Foritfatere 
I, pag. 860". 

1. FORTAIRE. [Eaconrb la confisca- 
tlon.J Forfajbe sox Fief, Le perdre 
pour avoir manqué en quelque chose A 
son seigneur. Gl. Foritfaccre 1. [Sa /or- 
fa «•« <ie wort , Commettre un crime 
digne de mnrt, Partonop. vers 3S11. 
Forfaire l'amende, Gl. Forfè-dura, pag. 
5ù6'. Voyez Orell, pag. 215. Rsyn. tom. 
3, p.ig. 27 1=, au mot Fortfar.] 

« S. FORFAIRE, Aitérer, deflgurer. S. 
M&thieu. chap. 6, vera 10 : il forfunt tour 
tate* qu il apiergcnt tu home* junnntz. 
(iat. exlerralnant enim facies suas). Ro- 
quefort. 

FORFAIT, Ameride, peine. piinltion. 
Gl. Forfaitura, Sons Foritfaeere 1, [pag. 
569'. Amende d>> fourfo.it. Gl. Forufac- 
tmn, pag. 559 s . Exeés. délit purilssab.e. 
Gerard de Vienne, v. 3571. Flore et Bian- 
chii, vers 27fi3, 2765. Forfait oìr, Garin 
le Loher. tom. 1, pag. 41, 08. Forfait 
dire. Partonop. vers 8122. Voyez Ravn. 
tom. 3, pag. 275', au mot Forfach. For- 
feit. Gl. Pi-***»»* fare factum.] 

F0RFA1TURE , Saisic , eonfiscatkm, 
amende. Gl. Forfectura, sous Foritfaeere 
1, pag. 55©'. 

FORFAMILIER, Rmanciper. Gl. Forù- 
familtarc. 

FORFUYANCE. Ce qu'un serf payait 
à son seigneur, pour la permisslon de 
passer A un autre. Gl. Fugilariut. 

FORGE , FabrSque, constructlon. Gl. 
Forgia 1. [Rol Guillaume, pag. 96 ] 

FORGEMENT, Fabrlcat Ioti de monnaies. 
01. Forgire. [Voyez Gl. Moneta, pag- 

493".] 

FORGERET, Goffrè, cassette. Gì. For- 
gerium. 

FORGHES, Forccs, espèoo de clseaux. 
Gl. Fov/icia. 

FORGIER, Co (Tre, cassette. Gl. For- 
gerium. 

FORIERE. Terre desti née A la pftture 
d:-s animnux. Gl. Forarla 2, [et Forano 2.] 

FORILLE. mal tu pour Feuille. Gl. Fo- 
Kiwi 8. 

FORIMAHIGE, Ce qu'un serf payait A 
son seigneur pour pouvoir ópouser une 
femme de condltlon libre, ou une serve 
d'un autre seigneur. Gl. Forimatrimo- 
niw», sous Fonunaritagium. 



ivo'uvoibn, Bien .lonter, se distin- 
guer dati? lesjofttes Gl. Jtutu 1. [Guas- 
te!, de Conci, vers 5869: 

Que *e* amie Vantrier porta. 
Quaat il la fette fori jou,ta.] 



foriscapi, i,e droii de lods et ventes. 

Gl. Forscapium. 

• F0RISS1R, Sortir, Orell, pag. 177. 
Voyez Ravn. tom. 3, pag. 57J», au mot 
Forietsir. 

^ 1. FORJOGÉ, Jugé par coutumace. Gl. 

t. FORJOGÉ, ConQsqué. Gl. Forisju- 
dieare. 

FORJDGER. Débouter par jugement 
quelqu'un de sa demande. Gl. Fcrisjudi- 
care [Rayn. tom. 8, pag. 608 2 . au mot 
Forsjutgar. Chron. des duca de Norm. 
au mot Forsjugitr.'] 

FORJURER. Quilter, abandaiitier. re- 
noncer. G:. Fonyurare. [Garin le Loher. 
tom. 1, pag. iil. Aubri, pag. 154'. Enfants 
Haymon, vers 333, 835, 415. Voyez Rayn. 
tom. 3, pag. 803*, au mot Forjurar. 
Chron. des ducs de Norra. au mot Fort- 
jurer.] 

• FORLONGER, comme Fourlongner. 
Gl. l'aragium 1. 

FORMALLER, Fatte un actedans toutes 
les fonnes prescrites par le droit ou l'u- 
sage. Gl. Fonniter. 

FORMARIAGE, Ce qu'un seri payait A 
son seigneur, pour pouvoir èpouser une 
lemme de condltlon libro, ou une serve 
d'un autre seigneur. Gl. Forismaritagium. 

■ FORME, Bien fait Aubri, pag. 174' : 

Et avenant et de» memore* formé. 

Voyez Rayn. tom. 8. pag. 365 1 , au mot 
Formo*. 

FORMÉE, Leu rea scellécs du sceau 
royal ou public pour mettre une sen- 
tcnce a exécutlon. Gl. sous Formatte. 

1. FORMENT, Fort, beaucoun. Gl. For- 
titer. [Rayn. tom. 8, pag. 373', au mot 
Fortt.ieuf. Fortment. Psautier de Gorbie, 
ps. 108.J 

■ 2. FORMENT. Froment, bié. Chron. 
des ducs de Norm. etc. Voyez Rayn. t. 
8, pag. 401 », au mot Fromen. 

FORM EIE, Esca belle, petit banc. 01. 
Formo 14. 

• FORMIANS, Rempli, fourmillant ? 

Partonop. ver* 518 : 

Ne por autres in erre! Us grans 
Dont io forti est fornitane. 

Voyez Rayn. tom. 3, pag. 339», au mot 



* FORMIS. Mls dehors, chasses, des- 
saisis. Cliron. des ducs de Norm. tom. 
3, pag. 159, vers 3M12 : 

Ne tea regnes ne les contréei 
Qne il éustenl delivrée*. 
Duni ere,u formi* Longebart. 

Voyez Gl. Foritmitlere. 

FORMORT, Le droit qu'a le seigneur 
sur Ics bien.* de* batard? et auires, après 
leur uiort. Gl. Forirtortìira. 

1. FORKORTiIRE. Wrìtagc qui arrive 
par mort 01. Formortura. 

2. rORMORTURE , FortMO'runr; , Le 
droit qua le seigneur sur ics biens des 



bfttards, et autre3 après 
Formortura, 

• FORM, Four. Chanson de Roland 
stance m. vers 11. Voyez Rayn. tom. 'J, 
pag. 370', au mot Forn. 

FORNAGE, Le droit que doivent su 
seigneur ceux. qui sont obligés de cinre 
leur pain à son four banal. Gl. Far- 
nagiam. 

° FORNESTURE, Fourniture. ce qui 
est necessaire pour vlvre. Gl. Furnire 1. 

FORNICARESSE f. Ferame débauché 
et qui s'atamionne A la fornicatton. Gl. 
Farniealrix. (Vovez Rayn. tom. 3, pa#. 
371», au mot Fornicairili. Fomigant. 
Porntquanl. Enfant^ Ilaymon, v«rs 122.] 

1. FORNIER, Culre dans un four. tìi. 
Furnirt 2. 

■ 2. TORNIER, Prépose au four, bou- 
langer. GL Monetagium, pag. 501 3 . 

o FORSOIER. Nicr. Gl. Forwiooara. 

FORPAISÉ, Qui est hors de son pays, 
soit volnntairement, soil par bannissi- 
ment. 01. Forispalriatus. 

FORPERIE. Frioperie. habits ou meu- 
bles raccommodè's, le lleu où ilsse ven- 
dent. Gl. Ferperia. 

FORPEX, Frlppiers. Gì. Ferp*. 

FORRAR, Haler un cbicn, la fairc fil- 
ler par d'autres. Gl. Ferrare. 

1. FORRE. Paille, fourrage.GI.FcKintiii. 
pag. 535'. [Voyez Rayn. tom. 3,ria». 371 2 , 
au mot Fort et ci-dessous Faiirr* 2. 
Prendre le.dgn per forrécs. Gl. Fodnu», 
pag. 535 3 -J 

• 2. FORRE. Fourreau. Agolant, v. 01» 
Chron. des ducs de Norm. Voyez Fourre 
eL Fuerre 1 . 

FORRIER. Foorrter, fourrageur, pil- 
lard. Gì. sous Fodrum, pag. 535 3 . 

1. FORS, Usages, coutumes d'un lied. 
Gl. Form 2. 

2. FORS, [Hors, dehors, exeepté- Ravn. 
tom. 8, pag. 872», au mot Fors, Orell. 
pag. 82o. Chron. des ducs de Norm- 
Chastel. de Couei, vers 4739: 

Mèt je atant m'en sonfferrasf 
Fora lant que tn'en deiivrervy. 

Fort seulement lant cum, Chron. dei 
ducs de Norra. tom. 1, pag. 300, veri 
0205. R:ii Guillaume, pag. 02: 

Qui si estoit povre-i et nus 

Qui ne tambloil f«rt gue iruant. 

Ooll. Gulart, t. 2, pag. 260, vers 07*3 
(15721) : 

fa! n'i a fon du desrengier.] 

Estre de Fors. Etre de dehors, d'an 
autre paya. Gl. Foro*. [Garin le Ix>Ler. 
tom. f, pag. 2U7 : 

A taìnt Germain qui «iet de fon Paris. 

Voyez Rayn. ibld. au mot Defon.] 

• a TORS. GÌ. Moneta, pag. 46» >. 

FOHSAGE. Violence fatte à une Alle. 
01. Fortiaìl. 

o FORSCLORRE, Empeclier, escltHW, 
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empèdltr de fuir. Chron. dcs ducs de 
N'orni. Orell, p. 288. 

« FORSENER. Rendre, devenir forcené» 
metlrc hors du sens, ètre bors du sens- 
Cbronlque des ducs de Normandia. Fon- 
tane. Roman du Re nari, toni. 2, pag. 
luì. vers 1228Ì. Voyez Uayn. tom. 5, p. 
197', au mot Fonenar. 

» rORSENERIE, Forcenerie, Forse- 
mext. Furie, exlravagance. frayeur, 
Hiant, Wakernagel, pa«. 6ó. Ruleb. t. 2. 
pag. S05. Ravn. lom. 5, pag. 197'. au 
mot Fonenaria. Chron. de3 ducs de 
Xorm. mix mots Forseiwrie et Fortene- 
meut. {}'.. f Inergia. 

FORSERRE. Forgeron, ouvrier en fer. 
Gl. Forsorium. 

8 FORSIER, Fossisn. Lairon tonier, 
Gerard de Vienne, vers 416, 1357, 2885. 
Larron fattier, Miracles de X. Dame, 
Chron. des ducs de Nomi. tom. 3, pag. 
t/ìt). vers yuu Roman de la Violette, pag. 
68, vers 1198. Ribavde (ostière, Nouveau 
reciiBil de F., et O. tom. 2, pag. 58, vers 
l&U. Laron qui enble par fonte, Roman 
du coirne de Poitlcrs. pag. 23, vers 512. 
Michel : Qui viole les tombeaux. Voyez 
Rayn. t. 3, pag. 875', au mot Fartaire, 
Viòlaleur. 

« FORSLOIGNIER . Éloigner. Chron. 
des ducs de Xorm. tom. 2, pag. 151, vera 

10809: 

.Voj volent eisri fortloignier. 

FORSPAISÉ, Forspaysié, Qui est hors 
de son pavs, soit volonLairemenl, soli 
par banntssement. Gl. Foritpatriatus. 

FORSSELLF., p. e. Fourchette, ou ci- 
seaux. Gl. Furcina. 

0 FORT, CbMeau, fort. Gerard de 

Vienne, vers 4027 : 

Sion fort de Home, ke l'on dame 

[ma chambre. 

Voyez Rayn. t.8, pag. 373 au mot Fort. 

FORTABLEMENT, Par force, avec vio- 
Jence. Ul. Fortiter. 

FORTELESSE, Forteresse, chfUeau. Gl. 
Forlecia, pag. 573 ì . 

F0RTRA1RE, Séduire, subornar, enle- 
ver subtiiement. Gl. Trahere l. [et Abi- 
Otre. Parlonop. vera 227. Voyez. Orell, 

pag. 272.] 

FORTRESCHE, Fortificalion, tout ce 
«ini seti a fortifìer et a défendre. Gl 
Forteeia, pag. 578*. 

FORTUNA!. , Tempele, ouragan. CI. 
FortuttaU. 

1. FORTUNE, Trésor trouvéparhasard. 
Gl. Fort u uà 2. 

2. FORTUNE, Accident fùcbeux, perte. 
01. Fortuna 4. 

B, FORTUNE, Tcmpete, ouragan. Gl. 



FORTUNEL. Arrlvè par has:;rd, non 
medili-. Gl. Fortuna 4. 

FORTUNEUSEMENT. Par accid«nt,par 
mallieur- Gl. Fortuna 4. 

FOSSE, Prison, eachot. Gl. Fotta 8. 



FOSSE Coie, Latrine, prlvé. Gl. Fotta 
cotea, sous Fossa 3. 

FOSSÉER, Entourer de foasés. Gl. Fot- 
tare 2. 

FOSSER usk Vionr, La cultiver, la 
labourer et fouir. Gl. Fos*ar« 2. 

FOSSERÉE, Autant de terrò qu'un 
homme in peut fouir dans nn Jour. Gl. 
Fottorlata, 

FOSSEUR, Fioche, boue. lnstrument a 
fouir la terre. Gl. Fottorium, 

TOSSIER, Celui .jui fait des fossés. Gl. 
Foniator. 

FOSSIERRE, IIouc, lnstrument à fouir 
la terre. Gl. Fottorium, 

FOSSOER, Le m£me. 01. Fottorium. 

F0SS0TR1E. Mètier de celul qui falt 
des fossés, GÌ, Fossialor. 

FOSSOUR. Houe, lnstrument à fouir 
la terre. Gl. Fottorium. 

FOU, Hfttre. Gl. Fagus. [Ruteb. tom. 
1. pan- 8-] 

FOUACE, Espéce de pain blanc, un 
gì'iteau. Gl. Fouhacea, [et Ignatia. Foua- 
ehi, Gl. Foeacia.l 

1. FOUAGE. Le droit du au selgncur 
sur chaque feu. Gì. Foagium 1, pag. S29 3 . 

2. FOUAGE, Facon de préparer le cuir, 
en Je nirttsnt dans la fosse au tan. Gl. 
Fumare et Fouagium 2. 

roUAlGE. Fonine, l'action de fouir. 
Gl. Foaiiio. 

FOUAILLER, Faire la fouaiUa ou curée 
du sanglier. 01. Fuagium. 

FOUANE. Houssine, baguette. Gl. Fua 



FOUARON, Fouasse, Espéce de pain 
blanc no gàteau. [Fouassier, Qui fatt ces 
paini;.] Gl. Fouhacea. 

FOUC, FotCQ, Troupeau, principale- 
ment de brebis ou de pourceaux. Gl. 
Fpm tagium [Bande, liut. li. tom. ■■!, pag. 

238: 

Là vi un fouc de toteriaut 
Quijuoient aus tumberiaut. 

Voyez Rayn. tom. 3, pag. 8S2 3 , au mot 
Fole.] 

FOUCHIERE, Fougère. GL FoucAerio. 

FOUDROIER, FITrayer, épouvanter. Gl. 

Fulminato», 

1. FOUÉE, Le drolt dO au seigneur 
sur chaque feu. CI. Foagium 1. p. 530 s . 

2. FOUÉE. Le droit du sur les bois 
qu'on amène A la ville. Gl. Focagium, 
SOUS Foagium 1, et Focata. 

8. FOUÉE. Chauffage, fagot, bourree. 
GJ. Foagium 2. 

i. FOUÉE. Faire Fouees d'autrui, 
Ac'iuitter les ebarges d'un nutre. Gl. 
Focata. ■ 

1. FOUEL, AsBemblée, troupe. Gl. Fou- 
cagium. 



2. FOUEL, FOUMI ie, carte du sanglier. 
Gl. Fwajucn». 

FOUER. Mettre le cuir dans la fosse 
au tan. GÌ. Faunre. 

FOUERRES , Marchaad de paille et 
fourrage. Gl. Gagnagium . 

FOUESIL, Fusi), morceau d'acler, qal 
serti faire du feu nuar.t on le bai fcv« 
un calllou. Gl. Fujiliu». 

FOUEUR. Celul qui foult GÌ. Foglia. 

1. FOUGER, Séduire, surborner. Gl. 
Fuginare. 

2. FOUGER. Fouiiler, corame fall le 
cochon. (il. Fogerare. 

TOUGIER. l'ouir, labourer la vigne. 
Gl. Fottute 2. 

FOUILLE, Etpèce de pioche. Gl. Po- 
di tare. 

FOU IN ETTE, Petite fourche- Gl. Fut- 
elna, 

• FOUIR, Rfceher, creuserla terre. Mer- 
lin Mellot, Jublnal F. et 0. tom. 2, pag. 



FOCISSIS f, Fusti, morceau d'acler, 
qui seri à faire du feu quand on le bai 
avec un caillou. Gl. Piricudium. 

F0U1SS0N, Uuisson. Gl. Foagium 2. 

1. FOULAGE. Le droit de monture da 
au selgneur du moulin par ceux qui 
soni obi igea d'y moudre leurs blés. Gl. 
Foulagium. 

2. FOULAGE. Vin dk eort FoulagE, 
Bon, excellent. Gl. Follare. 

FOULEREZ. MOULIN FOULEREZ, Mou- 
lin ù fouler les draps. Gl. Foiare pannot. 

FOULF.UR, Sottise, Imbeclllltó. Gl. 
Falliti*. 

FOULLIE, Offcnse, blftme. 01. Foulfa- 
cere. 

FOULON. Folte, extravagr.nce, étour- 
derie. Gl. Follitia, sous Folli» 3, p. 511''. 

FOURBENNl, Banni, exilé, proscrit. 
Gl. sous Foi isbannire. 

FOURBEUR, Fourbisseur. Gl. Forbii- 
sator. 

1. FOURC, Botte, cn languedoclen. Gi. 
Furai». 

2. FOURC. Branche fourchue d'un ar- 
bre. Gl. FurtaSÌ, 

FOURCEL, FOURCET.LE. Poitrine, esto- 
mac Gl. F«»vula. Voyez Farcel. 

1. FOURCELLER. Celeren fraude, trom- 
per, frauder. Gt. Fori accia t ut. 

2. FOURCELLER, Tondre avec des for- 
ces ou eUeutix. Gl. Forceps. 

FOURCHAT. Bilton fourchu. Gl. Four- 



FOURCHEFIERE, Sorte d'arme en forme 
de fourclie. Gl. Furcafera [et Glaviohu.] 

FOURCHEGERBES , Fourche propre à 
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usettre les gerbes sur un cbarrlot. 01. 
Furcafera. 

FOURCHEL, Fourche, bàtoli fourchu. 
GÌ. Fourclusta. 

FOURCHELLER, Coler en fraude, trom 

per, frauder. GÌ. Forlscelatus. 

FOURCHETTE , Fourche. proprement 
la panie de Ter qui se divise en deus 
ou p'usleurs fourchons. Gl. Fourchata 
|H intendere 9.) 

e FOURCHIÉ. Torma de blason. Chas- 
tel. de Couci, vers 1559 ; 

Li Uons oi gueue fourchiée. 
Vers 1087 : 

A ;< it/on ile ijtvrfl-a fourchié. 

FOURCHIEL. Fourchier. Fourche, bà- 
ton fourchu. Gl. Fourchata. 

' FOURCOIIER , Resister. Flore et 
Jeanne, pag. 33: Contre vo segneur ne 
contre sei baroni vous n'avez pooir de 

/OHrj «llcr. 

FOURCONSILLIER, Donner un mau- 
vals conseil. Gl. Forisconsìliare. 

FOURCQ. L'endroit où queique chose 
se partale en deux. Gl. Furto l. 

FOURESTAGE. Le droit d'usage dans 
une forti, el la redevance due pour ce 
droit. Gl.Forestagium, sous Faretla, pag. 

FOURESTIER, Colui qui fail une rode- 
vano pour le droit d'usale dans une 
forèt. Gl. Foresteria, sous Foresta. 

F0URFA1T, Forfait, crime. Gl. Foris- 
factuxt, sous Forisfncere 1. 

FOURGON, Fourchon. GÌ. Fascina. 

° FOURIER. Voyez Fourrier. 

FOtJHJUGIER, Priver par jugement ou 
en1*nc* 
Gl. Fcrìs 



sent*nce quelqu'un de quelquc chose. 
" •isjudicare. 

FOORJUR. Faisr FouRJtlR. FotJRJU- 
df.b. Declarer en Justtce et par serment, 
qu'on abandonne et qu'on renonce à 

queique chose. G). ForUjurare. 

FOURLASSEUR, p. e. pour Fourbissc-ur. 
Gl. Forbusator. 

F0ORL0NGNER, Forligner, dégénérer. 
GÌ. Furloiujus, 

FOITRMAGIER, Marchandde fromages. 
fìì. Fromagerius. 

FOORME, liane, siége. Gl. Forino 14. 

FOURMÉ, pour Diìfocrmé, terme In- 
Jurleux ;i Liege, p. e. Bàtard. Gl. Dnfor- 
li, os ut. 

FOORMENER. Battre, maltralter. Gl. 
ilaletractare [Se fourm*tur,8* fatlguer. 
Chastcl. de Conci, vers 1955 : 

lestes-vous blechi's ditrument? 
Gardé», Irop ne vous fourmenèe.) 

FOURMENTAL, «Oui concerne le fro- 
meni.. Fuere Fourwental, Palile de Irò- 
roent. Gl. Frumcnlaticus. 

FOURMENTEL. Vrx FociiMF.XTET., Vin 
de cens et reme. Gl. F'ttmentaticut. 



FOURMENTEWE, Marche au blé. GÌ. 
Frutnenlaria. 

FOURMETTE, Fscabelle, petit banc.G!. 
Forma 14. 

F0ORM0NT, F.ipAce d'outil, p. e. Te- 
naillcs. Gl. Furmmenlum. 

FOURMORTURE. Le droit qu'à le 861- 
gneur sur les biens des batards et au- 
tres, oprès leur mort. Gl. Formortura. 

FOORNAIGES, Pain et autres pièces de 
four. 01. Furnajiitvi. 

FOURNEMENS, Ce que Fon est 

obligé de fourr.ir lous les ans. Gl. Fur- 
nirel. 

FOORNER, Culro dans un four. 01. 
Fumare l. 

FODRNIAGE, Le droit, que doivent au 
seigneur eeux fini soni obliges do euirc 
leur pain a son four bannal. Gì. Itane- 
giuin. 

FOURNIER, Coire dans un four. 01. 
Furnire 2. 

FOURNILLE , Menu hois propre a 
chuufl'or le four. Gl. Forniti*. 

° FOURNIR L'arsisf. GÌ. Vadium, pag. 

SBO'i. 

F0URN1R0N, Garr;on fournier. Gl. Fur- 



FOURQ, Chcmin fourch'i. l'endroit OÙ 
il se partage en deux. (il. Faurcu*. 

FOURQUE, Terre terminée en four- 
che et qui en crabrasse une autre. Gl. 
Fvrco 1. 

FOURQUEFIERE , Fotirche, dont les 
dents sorit do fer. Gì. Furcafera. 

FOURQUF.FILLE. Sorte d anne en forme 
de fourche. 01 Furcafera. 

FOURQOTER, Grande fourche. Gl. Fui^ 
culus. 

F0URQU1LL0N , Petite fourche. 61. 
Furcutus. 

FOURRAGIER, Fourrageur. pillard. Gl. 

Foragium ti. 

FOURRE, Fourroau. Gl. Fodntt. [Voyez 
Forre 2,] 

FOURREL, Terme iujurieui. Gl. Fo- 
dru». 

FOURRER. Fourraser, a!!er au four- 
rage. Gl. Forrare , sous Fodrum. (Re- 
nart le Nouvcl, tom. 4, pag. 150, vers 
«».] 

FOURRIER. Fourrageur, pillard. 01. 

Foriarii, sous Fodrum, pag. Ó35 3 . [Flore 
et Blancefl. vers 19. Voyez Rayn.tom.il, 
pag. H71 1 , au mot Folrier.] 

FOURSEH, Fossé sec. 01. ForMftMi. 

FODRTRAIRE, Si-duire. subomer. Gl. 
Trahere 1. 

« FOUSE, Frxse. Boman de Uenart, 
toro. 1. pag. 22, vers 58i;. 

foussoir, Il oue, iostrument h la- 
hourer la terre à fa main. Gl. Fasto- 
rium. 



FOUSSOUER, Le m&me. Gl. Fossette l 

FOUTÉ, Fidélité, le serment que lesu- 
jet ou «assai fait à son seigneur de lui 
etre fldèle. Gl. Fidelità*. 

FOUTU. Parlure, qui a manqué à son 
Idélitó. Gl. r 



serment de fl> 
FOUX, Soufilets de forge. Gl. Folu». 

1. FOUYER, Certfline chasse, quisefsii 
au feu, foiièe. G:. Focus. 

2. FODYER, Imposer le droit, qui se 
leve sur cliaque leu. Gl. Foagium 1, iwì'. 
530». 

FODTNE, Fourche. Gl. Futcina. 
FOX, Soufflé! de. forge. 01. Folti*. 



de fidélité, qu-un 
ffcdsl. Gl. 



L rOT, Le 

vassal doit à son seigneur 
Fides ligia. 

2. FOY. Homme dk Fot, Vassal. GL 
Fidelii, sous Fidelee. 

FOYAL, Féat, fldèle. Gl. Fidetilae, 

FOYAUTÉ, Fèautè, le serment, que le 
suiet ou vassal fait ù suri seigneur de 
lui' etre fldèle. Gl. Fidelità*. 

FOYÉE. Faihr Foyees D'AtJTKDI. AC- 
quitler les ebarges d'un autre. Gl. Fo- 
cata. 

FOYEMENT, Exécuteur testamentair?. 
Gl. FìdeicoiiitnUsum. 

FOYNE, Fourche, espèce d'arme, lm- 
trumeni de fer à deux ou trois foor- 
chons, dont on se sert pour prendre li 
pois son. Gl. Fuscina. 

FOYNEAULX , Terme de inépri* . 
cornino qui diroit, Destini à remutr 
ou vulder le fumfer d'une étable. 01. 
Fuscina. 

FOYN NETTE, Petite fourche. Gì. Firi- 
cino. 

o FRA. Fera.ChasteI.de Couci, v. im 
Frad. Vie de salnt Thomas de Canteri), 
vers 711 var. 

FRACOH, Petit houx, arbrisseau. di. 
Froncina. 

FRACTEDR, Tnfracteur, celai qui 
rompt un traile ou convention. Gl. Fini 
len'iH. 

FRACTION, Parcelle, petite parile. Gl. 
Fractio. 



FRAEL, Dalle, 



GL Fraelium. 



FRAGON, Petit ìioux. arbrisseau. Gl. 
Frenano, 



FRAI, Rampa, bri sé. gì. 



FRAIAUS. Cabas ou panier à 8»uo?. 
Gl. Fraelium. 

FRAICHEUR, Commenceraent, nou- 
veauló. GÌ. Frhchu3. 

FRA1É. Estp.e Fr.ué, Élre corsiì- 
tué en frais. Gl. Fraeiu» 1 [et Consta*- 
gialu*]. 

TRAIER, Fournir a:ix frais et à la dis- 
pense. Gi. Fratina 1. 



FRA 



FRA 
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* FRAIGNÉIS, ISris, action de briser. 
Chron. des duca de Norm. tom. 3, p. 57, 
veri 3*448. 



FRAJJON. Petit hOax, 

fra» fino. 



. 01. 



FRAINCHAR, Sorte de mesure de blé. 
GÌ. /Vancarium. 

rUAIKDRE. Rnmpre, briser. Gl. Fra- 
jiatiit. 'Freindral, Ohnnson de Roland, 
Stanca 170, ver* 5. Fraindre. Freindre. 
Fraina, Freigne, Chron. des ducs de 
Norm. Frait (partici p.) G). Fraiteriut. 
Partonop. versare, Solfi, 7933. Chanson 
•ir Roland, Chron. des ducs de Nùrm. 
Fra*. Itora. de Renart, t. 9, p. 170, v. 
14158. Agol. vers 074. Fraint, Chrontquc 
des (1 ics (Ih Nnrmandie, loro. I, pag. 
SO'., vers 8181. Orell, pag. 276. Voyez 
Rayn. tom. 3, pag. 385* au mot Fran- 
gtr.] 

FRAINTE, Brult, tumulte, querelle. GÌ. 
Fragwnen. [GuUl. Guiart, tom. 2, p. 18, 
ver* 415 ; pag. 106, vcrs 5055.1 

FRA1RE, Affaibli, débile. GÌ. Fragili- 



FRAIREUR. CoosiN Fraikeuk, Issu 
de gennaio.. Gl. Cosinut. 

F RAI RIE, Alliancc, ligue, confralrie, 
assoclation pleuse. Gl. Frateria et Fra- 
Irata. 

■ FRAIRIN. Voyez Frarin. 

FRAISCHE. Frene. Gl. Fras$inut. 

FRAISETE, Gland ou bouton en forme 
de fraise. Gl. Fresellus. 

o FRAISNIN, Fresnim, De frfine. 
Chron. des ducs de Norrn. Partonop. 
Ter? 6875. Etpié de frene, Agolant, pag. 
163*. Voyez Rayn. tom. 3, pag. 383*, au 
ruot Franse. 

FRAISSE, Frene. GL Fransinut. 

FRAISSENGUE. Trul«, qui a mis bas. 
Gl. Vritcìnga. 

0 FRAIT. Voyez Fraindre. 

1. FRAITE, Ouverture, brècbe, fente. 
Gl. Fracha. | Roman de Renart, toro. 5, 
p»?. 61, vera 111». Voyez Rayn. tom. », 
pag. 386* au mot Fraclta.] 

2. FRAITE, Canal, bras d'eau. Gl. Fre- 

<U MI 1. 

FRAITIER . Constituer cn frais. 01. 
Fraclut ì. 

FRAITIN. F.flraction, violence. GÌ. Frai- 
teriut, 

FRAITTE.Brèehe, ouverture, Fente. Gl. 
f radia. 

° TRAITURE, Hristire, ruptiirc. Parto- 
nop. vers aOu& Voyez Rayn. tom. 8, pag. 
3^2, au mot Frattura. 

FRA1TT, Terre Incuìte, paturage. Gl. 

Frani. 

FRAMEILLE, Agrafe, boucle. Gl. Fir- 

liUli. 

! FRANO. N'oble, ou de condilion li- 
bre. C,:. Fronti 1. rAgol. vers 130. 4fi0. 
Cbansu.'i de Roland, slauce 19, vers 2. 



Franss de France , stance 63, vers 2 
(Francete, vers (i). Vo>ez Le itoux de 
Llncy, Chanson? hlstorloues, tom. 1, 
pag. 13, U, 16. Frana, Loyal, sincère, 
céncreux. Partonop. vers 156, 547. 
France rien , vurs 1252. France cote , 
Flore et Blancefl. vera 3540. Voyez Rayn. 
tom. 8, psg- 084', au mot Frane. Frana 
chieno et oheaux. 01. Cane* Franti, 
pag. 88*. 

% FRANC, Monnaie de Franco valant 
vinai sols. (il. Franci 1. [Frane « cheval. 
Gl. Moneta, pag. 468 a, Frane du Pape. Gì. 
Franche.] 

8. FRANC, Ktable à pourceaux. Gl. 
Francum. 

■1. FRANC. Au plus Frano, Jeu que 
nous nommons Frane du quarreau. Gl. 
Franeum. 

francaste. Sorte de mesure de blé. 

Gl. " 



0 FRANCEMENT. Xoblement. Partonop. 
vers 450. Vojez Kayn, tom. 3, pag. 884*. 
au mot Franeament. 

FRANCHAR, commo Francane. Gl. 
Francarium. 

3 FRANCHE uatikre, Mortier. 01. 
Materia Franca, pag. 301*. 

FRANCHÉE. Valeur ordinalre de la 
monnaie sppelée Frane, c'est à dire vingt 
fiols. Gl. Franchiti, 

FRANCHILECHES Tenir en Franchi- 
LEghes, Tenir en franchise, sans devoir 
de ccns ou autre redevancc. Gì. Francni- 



1. FRANCRIR, AtTranehir, rendre libre. 
Gl. Franchire. [Anobllr. Francìr. Parto- 
nop. vers 230, 2573. Voyez Rayn. t. 8, 
pag. 384*, au mot Franquir.] 

2. FRANCHIR, p. e. pour Fiakchik. 
Fiancer. Gl. Franchire 2. 

3. FRANCHIR une Rekte, S'en dèli- 
vrer un la racliclant. Gl. FroncAir« 2. 

1. FRANCHISE. La loi des nobles. Gl. 
Franchila 1. rPrivilége, noblesse. Fran- 
tile, Partonop. vers 4U5, 1871. Vovez 
Rayn. tom. 3. pag. 384*. au mot Fran- 
quesa.] 

9. FRANCHISE. Lieu privilégié. Gl. 
Franchino 2. 

FRANCHISSEHENT, r.'extinction on ra- 
ebat d'une rente. Oi. Frane Aire 2. 

j s FRANCMARCHIEr. Gl. ' talagium. 

FRANC-MOLU, Franchi? mouture. GÌ. 
Francum-nwlilum [et Molla 1!]. 

FRANCOIER. Parler francai?, ou agir 
à la franc iise. Gl. Francisare. 

• FRANCOR. GESTE Fha\C0B, His 
toire, race, des Francs. Chanjon de Ro- 
land, st. 110, vers 6 : 

Il est ecrit en la gale Francar. 
Stance 236, vers 11 : 
Gene Francor 30. esc/ie/M i immbrent. 
Partonop. vers 9200 : 

Tot fimtet flit de un serar 
De la haute geste Francar 
Et del Unage a> Troiens. 

Voyez Gene. 



FRANCORINE. Qui est libre et frane 
d'origine. Gl. Originale* fervi, sous Ori- 
ginar ii. 

e FRANC-OSTE. Gl. Uotpee, pag. 236'. 
e FRANDOILLER ^SE). Roman de Re- 



nan, tom. 2, pag. 16», vers 13085 : 
CU se frandaille et te detorns. 

FRAHGOMATE, Affranchi. Gì. Fran- 
chire 1. 

FRANQUIESME. Terre, qui n'esl pas 
sujette à un cens. 01. FraacAisio 1. 

FRANQUISS, Franchise ; tltre et quan- 
tica tion des nobles. Gl. FranchUia 1. 

•FRAPE, Pioge. Roman de Renart, 
tom. 8, pag. 147, vers 20815 : 

Et Iìenart eit tome* cn fuie 
Fi lette tìelin en la frape. 

Samrir de frape, F.tre rusé, avoir de l'u- 

• FRAPER (SE), So lancer. Gali). 
Guiart, tota. 2, pag. 62, vers 1575; past- 
228, vers 5858: pag. 208, vers 7731; 
pa«. 307. vers 7075 (10551, I4*«, 16712, 
17S66.) 

° FRAPIER. Se Mr.rrnK \ ou kv Fra- 
PIER.FuirjS'échapper.Gérard de Vienne, 
vers 2742. Roman de Renart. tom. 2. pan. 
167, v--r.0 4<.:n min. 3, pag. 90, vere 22400 
et souvent 

FRAPPAIL , Bouches lnutiles. Gl. 
Frappa. 

FRARESCHE, Tonte espece de bten, 
qui vieni par héritage. Gl. Fi*af«r«i- 
tas 6. 

FRARESCHEDR, Cohéritler. Gl. Frafer- 

e. 



FRARIE.Oonfrairie, association pieuse. 
Gl. Frateria. 

FRARIN, Infortuné, mlsèrable. Gl. 
Frani. [Roman de Renart, tom. 8. pan. 
32, vers 20000. Wackum. pag. 63. De 
basse oxtraction. Partonop. vers tUffì, 
10815. Roi Guillaume, nag. 98. Ventre 
frarm, Roman du Renart, t 8, p. 8, vers 
19958. £»rris frarin», Partonop. vers 193. 
Odleux, lliclie. Agolant, vers 1142 et pa«. 
170*. Chronique des ducs de Xormandie. 
Voyez Rayn. tom. 8, pae. 881*, au mot 
Frairin. 

FRASNEL, Rejeton de frtme. t;:. Fro«- 



FRATIN, EITraction, violence. Gl. F.vi- 



FRATR1N, rraternel. 01. FraJernolis. 

FRAU, Terre incolte, pAturage. Gl. 
Frauttum. 

FRAUDOOSEMENT. Frauduleusement. 
Gl. Fraudabiliter. 

FRATEL, Cabas ou panier a Hgaes- Gl. 
Fraellum. 

FRATSSE, Truie, qui a mts bas. 01. 
Fritcinga. 

FRAZEORE. Ce qnl sert à broyer, 
metire en mieltes. Gì. Micatorium. 

FREASCE, Sorte de drolt ou impot. 61. 
Freagium. 

27 
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FREAD, Cabas, panier. GÌ. Frayle. 

1. FREC, Frais, iieu f : ou Beau, agréa- 
ble, blen ajusté. Gl. Friachus. \Frecque 
pourauite. GÌ. Uuetium, pag. 2i50". Voyez 
F>esque.\ 

2. FREC, Pays, cantori. Gl. Frecvm. 

FRECENGE. FRECBNGEB, Droit qu oti 
payait en porc frais ou jeune, et souvent 
ea argent. Gl. Freceitgia. 

FREDAINE, Fanraronnadc, vanterie. 
Ul. Frettare. 

FREDIR, MaltraUer, battre. Gl. Fre- 



1. FREGON, Petit houx, arhrisseau. Gl. 
Frontino. 

2. FREGON, pourFourgon.ustensiìede 
four. Gl. Furgo. 

« FREILLEUX f, Frileux. Gì. Frioaro- 



FREINDRE, Craquer, faire le brille de 
quelque chose qui se rompt. Gl. Fragu- 
men. (Voyez Fraindre.} 

« freir, Fremir, trembler. Chron. 
des ducs do Norm. tom. 1, pag. 236, v. 
4398. 

FREISCHE, Terre inculle, pàturagc. Gl. 
Frticemm. 

• FRÉISENT. pour Férissent, Frap- 
pent. Flore et Jeanne, pag. 51 : Et si il 
fréisenl ausi grana eoa cornine il fa- 
soient as premieri, tos éust li une l'autre 
oda. 

FREITON, Petite monnaie d'argent. Gì. 
sous Ferto. 

FRELIN, Sorte de monnaie, la qua- 
trième partie d'un denier. 01. Perlina et 
Ferlingut. 

FRELOQUE . EsptVc d'ornement en 
forme de lioupe : d oiì Freloquié, Ce qui 
a cet ornement. Gl. Flocus 2. 



Petite mori 



FRELUQUE. Frelusque, 
nato noirc. Gl. Ferlina. 



FREMAIL, Boucle, agrafe. 01. Ferma- 
lium. [Partonop. vera 74*>3. Voyez Itayn. 
tom. 8, pag. 811*. au mot Fermalh, ci- 
dessus Feri>iail l.| 

FREMAILLE, (iageure, enjeu. Gl. Fer- 
malia. [Fremalle , Flore et Jeanne, 
pag. 19J 

FREMAILLES, Fiancatile*. Gl. sous 
Firma 1, pag. 504 3 . [Partonop. vers 
10521 : 

Quant faites furenl ces fremaitles 
Putì partAcnl dea espoaaillea. 

Voyez liayn. tom. 3, pag. 312', au mot 
Femmina ] 

• FREMER. FortlrJer. Partonop. vers 
874, »», m\ 1743, 2053, 2072. Attacher, 
llxer, vera 6834, Cfr/4. Cite fremie, Jordan 
Failtosme, vers 1330. Vuyez Fenntr. 
Francie, Fortitieatlon, vers 383. Voyez 
Fermetè. 

• FRIMILON. FtaMiuox, De mailles 
de fer? Haubcrc fremilon. Gérard de 
Vienne, vers 1577, 2402. Hauberc fermì- 
lion, Aubri, p. 101*. Voyez Rayn. t. 3, 



pag. 394', au mot. Fremilo (Ae vestii un 
auiberc, gran, fremilo.) 

e FREMIR, Ondoyer, flotter. Garin le 
Lohcr. tom. 1, pag. 210 : 

Là veitsiez cea banicrea fremir. 

* FREMUR, Fremissement, brult. 
Chanson de Roland, slance 190, versa. 

FREHURE, Ce qui sert à ferraer, ser- 
rure. Gl. Firmamentum 4. 

FRENAISIEUX, Frexasieux, Frénéti- 
que. Gl. Frtn. 

FREREYR, Frexnier, t'.peronnler,ou- 
vrwr qui fHit les freins ou inors des che- 
vaux. Gi. Frenerius. 

FRENOISIEUSEMENT , Avec furie, en 
furlcux. Gi. Fren. 

•FREOR, Frayeur. Chronique des ducs 
de Knrmandio. 

FREPPERIE, Fripperie. habìtsou roeu- 
bles raceomuiodes. Gl. Freperia. 

FREQUENCE, Fréquontatfon , tiabi- 
tude de faire quelque chose. Gl. Fre- 
quentare 3. 

FRERAOE, Partage des biens patrimo- 
niaux entre les frères ou cohéritiers ; 
d'où Fra-aqcr et Freragier, Faire ce par- 
tage. Gl. Fraternità* G. 

FRERASTRE, Reau-frère. Gl. Freretter. 

FRERE de Bas, ou de Bast, Frère ba- 
tard, né hors du mariago. Gl. BaHardus 
et sous Frater. 

FRERE Bocrt , Frére con vers ou 
Donné, celui qui a soln de faire valoir 
la mélalrie d'un monastèro. Gl. Bure 1. 

FRERE en Lay, ou en Loy, Beau- 
frére. Gl. 



FRERES aux Sacs, Sorte de religieux, 
dont t'habit ressemblait k un sac. Gl. 
Se 



FRERES D'AKMfcs, Ceux qui servaient 
sous le mème etendart. Gl. Frames ar- 
tnoruin. 30 OS Fralcr . 



FRERES des asnks, Les mathurins, 
parce qu'ils ne se servaient que d'anes 
pour voyager. Gl. Asinua 2. 

• FRERES Mksus, Mesok. Gl. ifenu- 
detai. 

FRERES Pvks. Sorte de religieui vèlus 
de noir et blanc. cornute les ples. Gl. 
sous Frater. 

FRERESCRE, Parisse des bieus patri- 
moniaux entre les frères ou cobéritlers ; 
dofl Frerescher, Faire ce partage. Gl, 
Fraternità* 6. 

FREREUX. Colsin Fuereux, Issu de 
germain. GÌ. Cosinus. 

* FRES, Freis, Frais, qui a du lustre. 
Partonop. vers 7771 ; 

Et jjortent cinq lames lelrées 
De frii ainoplea coloreea. 

Cbron. des ducs de Norm. tom. 2, p. 29, 
vers 1(51 43 : 

Et d'eteuz freis peinz è vernis. 

Pag. 28, vers 15910, tom. 1, pag. 410, 



vers 103-18. Voyez Rayn. tom. 3, pag. 
381 au mot Frese. 

FRESANGE. Jeane porc, et le droit 
qu'on en payait au seigneur. Gl. Fni«- 
cinga. 

FRESANGEAD, Jeune porc. Gl. Fra- 
ti»!; a. 

FRESAUDE, Sorciére, cnchanteres'e. 
Gl. Dracua. 

FRESGENGAGE, Le droit qu'on payait 
en porc frais ou jeune, et souvent ea 
argenl. Gl. .4nnelog«. 

FRESCHE. Friche, terre ineultc. Gl. 
Freaeeiutn [et Friacum ] 

FRESCHEMENT, A l'instant, d'abonl. 
Gl. Friachu*. 

s FRESEAUS, FaEtSKAUS, FnEsn.ES, 
Frangos, galons. Partonop. v. 10120 : 

Le ridoire* et de freaeaus. 

Cbron. des ducs de Nona. toni. 2, p. KO. 
vers 31351 : 

Bende «mi chef.. 

Jr'une bende lax 

Od uni /rei*e«ui de fin argent. 

Partonop. vers 10615 : 

Festine» sont ettroltement, 

Od frescles d'or et d'argmt 

Dèa les poins desci que aa hancet, 

((mancai ?) 
Que moli orent beltà et blancea. 

Voye^ Rayn. tom. 3, pag. 400', au mot 

• FRESELER. Freteler. Ondoyer, 
flotter. Chron. des ducs de Norm. tom. 
1, pag. 220, vers 3340. Guill. tìuiart, I 
Ig. 106, vers 2713 ; pag. 113, 
{11«93, 11883). 



Le droit qu'on payait 
en porc frais ou jeune, et souvent en 
argent. G:. Fregsingarium. 



. Jeune porc, et ie droit 
qu'on en payait au seigneur. Gi. Fris- 
cinga. 

FRESH, Friche, terre inculle. Gl. Fri» 

CIMI. 

FRESINE, A (franchie. Gl. Fritazin. 

e FRESKE, Fralche. Flore et Blancefl. 
vers 1 l»:l : 

CAar salée, freske et poucins. 

« FRESNIK. Voyez Fraianin. 

FRESPERIE, Fripperie. habitsouUNI- 
bles raecumniodés. GÌ. Freperia. 

FRESQUE. Soudain, subit. Cat di (rei- 
guc, Se dit d'une querele ;)rise sur le 
rbsmp et sans dessein premédilé. Gì. 
sous Friachua. [Voyez Frec l.J 

FRESSENGE, Le droit qu'on payait en 
porc frais ou jeune, et souver.t en ar- 
gent. Gl. Frisengagium, sous Frìscinga, 
p. 012», 

FRESSIN, Jeune porc. GÌ. Fretscngia. 

FRESSONGE, corame Fressenge. Gl. 
Fie»»«ngia. 

TRESSODOIR, Poéle à frire. Gl. Frixo- 

1* 
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FRESTAIGE. Redevance fai te à un sei- 
pn-ur puur ètre protégé par lui. Gl. 
Fteimn 3. 

PRESTE, Ouverture, brèchc, passage. 
Gl. Fracha. 

FRESTEL 'Fhestele], Sorte de finte, 
Hamlet. JÉ'astonrelle, Laborde, pag. 
10": Frettet, chalemel ot. Autre. pag. 163 ; 
A dit ci» w» fretlele. Human de Reuart. 
to:n. 2, pag. '«!60, veri 16636 : 

Fox vilalnt, tropi n* dit atant, 

Or m» represte le fresi el. 

Laieez-mol parler h mon tour. Voyez 
Rayn. toro. 8, pag. 338', au mot Flou- 
te! r) d'oò FretteUr. Jouer de la nule ou 
du llaseolet. Gl. F>-e<elJo. [ot Ama*la.] 
Pastourelle, Laborde pai?. 164. Voyez 
Rayn. tom. 3. pag. 339', au mot Fr«s- 
lefar. 

FRESTIZ, Friche, terre incutte. 01. 
Fresceiwn. 

FRESTRE, pour Festre, Falle, com- 
ble. CU. Festrmn. 

FRETAIGE, Redevance faltc à un sel- 
pn<-ur pour èire protégé par lui. GÌ. 
Frctum 3. 

FRETA1X, Svoli vean. Gl. Cordonili. 

FRETE, Espéce de finche. Gl. Frecta. 

FRETÉ JFrese], Croisé, entrelacé. Gl. 
/Verta, et Frt*tatui. [Enloaru' de bande?, 
galonnè, brodé. Partonop. vers 3007 : 
La hanste est de pumier, frette, 
Ne puet brisier tant est bendile. 

Chansons liistorlriues, tom. 1, pag. ITO : 

Quoti Tibaut, dorè d'ertine 
De (elenie (relè. 

Cliron des ducs de Norm. tona, lì, p. 
101, vcrs 183G0 : 

£ maìnte tenie à or frette. 

Voyez Rayn. tom. 3, pag. au mot 
Fre:nr, et ci-dessous Urfret.) 

FRETEL, Espèce de flùte ou flageolet. 
Gi. Fretella. 

FRETELET. Petit bassin fait en lo- 
sange. Gl. Fretelelui. 

FRETET. Kedevance falle A un seigneur 
pour tire protégé par lui. Gl. Fretum 3. 

FRETIL . Eriche, terre inculte. Gl. 
Fruceium. 

FRETILLET. Petit bassi» fait en lo- 
saage. Gl. Freteletm. 

FRETIN, Petite monnaie d'argent, 
feullle d'argent. Gl. Freio. 

FRETON, Petite raoanaie d'argent. Gl. 

Freto. 

FRETTE. Ouverture, brèche, passage. 

Gl. Fracha. 

FREZANGE. Le droit qu'on payait en 
porc frals ou Jeune, et souvent en ar- 
Fnscinga. 

FR1CHETE Friche, terre Incolte. Gl. 

Fracion . 

FRICQUEMEJfT, A l'instant. d'abord, 
estement. GJ. FrUehut, 



FRO 

FRIÉ, Friche, terre Inculte. Gì. Fria- 

cum. 

FRIEWTE, Bruit, tumulte, sédttlon, 
[frayeur]. Gl. Frajttmen. [Chronique 
des duca do Normandia] 

• FRIER, Freier, FrOler, toueber 
légèrement. Partnnnp. vers 2956 : 

Li espiols ni casié li frie 
Un poi li a le car blesmie. 

Roman de Rou. tom. 2, pag. 'MI : 
Mais la saete glnceia 
La fleche à un arbre freia. 

FRIEUL, Poclc A fri re. Gl. Frixorium 1. 

FRIEULEUS, Qui souffre du froid. Gl. 
Frigorosus. 

FRILLER, Trerabler de froid. Gl. Fri- 
gutire. 

FRILLOUSETÉ f, Sensibilité au froid ; 
d'où Frìllomcment •[-. Froidemenl. Gl. 
Frigorosilas [et Algorositai]. 

° FRIMER, Fréroir. Partrmop. v. 10535. 

FRIQUE, Frais, neuf ; ou Beau, agréa- 
ble, bien ajusté. Gl. Fritehu». 

FRIRE, Fremir, Frissonr.er de peur. 
Gl. Frieare. [Guill. Guiart, tom. 2, p. 121, 
vcrs 3105; p. 198, vers 511:1 (12085. Ì4101). 
Orell. pag. 383. Rayn. tom. 8, p. 400», 
au mot Frire.] 

FRISQUE, l'oli, galant. r|iii a bonne 
gracc: d'où Frisquement. Agréablemenl, 
galamment. Gì. Fritchus. 

FRITELET, Écusson ou sorte d orne- 
ment frette. GÌ. Freteletut. 

FRIVOLEUX, Frivole, inutile. Gl. Fri- 
voli!. 

FRIVORT. KstreFrivout, Fai re froid. 
Gl. Pallida. 

FRIXOIR, Poèle à frire. Gl. Frixo- 
rìum 1. 

FRIXURE, Frlture. 01. Frixatura. 

FRO, Terre, oui n'est pas ealtiviie, ou 
ehetnin public proche d'uuc ville Ou 
maison. Gl. Pro. 

FROBERGE, Épée, sabre. Gì. Froberga. 

FROC. Terre Inculte. pAt.iirage. Gl. 
Fraustum. [Frot de vilte. 61. Fro et Ante 
solarium.) 

FROCOLET, pour FflETELET ou Fkite- 
lex. Voy. ces mots cl-dessus. 

FROER, Brisnr, mettre en pieees. Gl. 
Fragiatus. [Cliastel. de Conci, vers 1100.) 

« FROGIER, Fuotjchier, Prospérer, 
profiter. Gulll. Gutart, tom. 1, p. 374. 
v. 6670. Plait Renart de Dammartln, 
Jubinal E. et C. toro. 2, pag. 21. Voyez 
Rayn. tom. 8, pag. 403', au mot Fruchar. 

FROIDOUR, Frais, fralcheur. Gl. Frig- 



FRO 
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• FROISCIÉ, Frolsse, brisé. Partonop. 
vers 8055. Froiitéiz, Frolssement, brl- 
sure. Roman de Rou. rnrs 13690. Vovez 
Rayn. tom. 3, pag. 898 \ au mot /Vói,, 
et p. 401', au mot Froiuir. 

FROMENTAGE, Droit qui ne fut levé 
d'abord nue sur les terrea a froment, et 
ensuite sur le-s autres. (il. Frumenta- 
gium. 

: : ••: :.TÉE. Rouillie ou ragoùt fait 
avec de la fai ine. < '< I . Fttrramm. 

FRONCE, Froxche. Ride. Gl. Pronità- 
tus. [Fronceie. Partimop. vers 4868 ] 

« FRONCHIER, Fboxcher, Froncer, 
ètre mécontent. Guill. Guiart, tom. 2, 
p. 177, vers 4ÓC9 ; pag. 196, vers 5061. 
GÌ. Gibetum. 

FRONCRIGNE, Insirument pour la p6- 
Che. Gl. 



FRONT. Faire Froxt, s'Opposer. Gl. 
Frontose. 

FRONTEAD. Froxtel. Ornement du 
front. G). Fronteria. 

FROHTELET, Bandeau de religieuse. 
Gl. Fronteria. 

FRONTIER, Ornement du Troni ; ou 
Devant d'autel. Gl. Fronterium 9. 

1. FRONTIERE, Facade , frontlsplce 
d'une église ou d'autre bAtiment. Gl. 
Frontitpieium 1. [Premiers rangs. Guill. 
Guiart, tom. 2, pag. 181, vers 3444.] 

2. FRONTIERE, Ornement du front. 
Gl. Fronteria. 

FRONTOTER, COtoyer. GÌ- Fronterium l. 

FRONTOEUSEMENT, Hardiment. avec 
effrotiterie. (ìl. Cruecire et Frontale. 

FRONX, Troupeau. Gl. Frotta. 

FROQOIER, Voyer. Gì. Frocarius. 

FROS, Terre ineulte, pàturage. Gl. 
Frauttum. 

FROSSER, BICir sur le fro* ou terraln 
public et inculte. Gl. Frawittm. 

FROSTERIE, Redevance pour le droit 
d'usage dans une forti ; et Froitier, 
Celui <|Ul doit celle redevance. Gl. Panet- 
teria sous Foresta, pag. SM 3 . 

• FROTER, Se toucher. Oliaste), de 
Couei, vers 1088. 

FROU. Terre inculte, pfttarage. Gl. 



FROIER, Frolt'r. Gl. sohs Fragumen. 
(Aubri. pag. 154*.] 

"FROION, Coup. Roman de Renart, 
tnm. 4. pag. 13, vers 311: 

Vaine ont dovè tant de froions. 



FROUCHINE, p. e. Servante de cuisine- 
Gl. Fratillam. 

FRODMAGE. Froraage. Gl. Fromane- 
rius. 'Gariu le Lohor. lom. I, pag. 205, 
not. 2.J 

FRODMEffrÉ. Vis FnodJES'TElT, Vili 
de :•• r.s ••» r"r;!r' G! Fi MMWMMtaMi 

FROr/JfIGERTE f , p. e. F.spèce de bouil- 
lie. GJ. Comedia. 

FHQUSTE, Qui n'esl p.ls caltlré. CI. 
Frostium. 

FROCSTIS. Frocx, Terre inculte, p;ì- 
turage. Gl. Frostium. 
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FUL 



FUR 



FROYRE, Meubles, uster.slles. GÌ. 
Froyre. 

FRUCHERIE, Fruitene, niarcbé aux 
fruita. GÌ. " 



• FRUIANT. Puth Frwiant, Roman 
de Renan, limi, a, pag. 123, vers 12898. 

FRUISSER, Froisser, rompre, hriser. 
Gl. ~ 



FRUITAGE, Toulo espèce de fruita. Gl. 
Fructuagium. 

FRUITERIE, Offlae chez le roi ; qui 
fournit )fi Truit, la bougic et la ban- 
delle. Gl. Fructnariut 1. 

• FRDMAL, comme Frantati, Boucle, 
agrafe. Renart le Kouvel, toro. 4, p. 137, 
vers 291. 

FRUME, Mine, contenance. G\.Frumen. 

FRUSTRER, Piiler, dèpouiller. Gl. Fru» 
trare. 

FRUTAGE, Frult, revena, produit. Gl. 
Fructuariuni 2. 

FRUTTUA1RE, Usufruiticr. Gl. Fruc- 
tuarius 2. 

FDCE, pour Fcie, Fulte. Gl. Fuga 3. 

FUDOS. Notti du feu de la Saint-Jean. 

GÌ. lgnit dictut Fudot, pag. 230*. 

FUEDALH , Kmouchoir, citasse mon- 
che. Gl. Camba 2. 

o FUEIL, Fl-et., Fon., masc. Feulllet, 
lettre. Roman de Renart, tom. 9, p. 79, 
vers 21034. Da Chlevrc fael, Wacfcern. 
p. 19. Oliron. des ducs de Xorm. tom. 1, 
p. 384, vere 8707. Fn autre sent tome or 
le futi, pag. 376, vers 8163. Tot out all' 
lor» le fuel torné. Parton. vers 4918. 
Vovez Rayn. tom. 3, pag. 358', au mot 
FoÙt. 

« niElLLOLER, Sélancer dans le* aire. 
G. Guiart, toni. I, pag. 178, vers 1030 : 

Carriauf et sajelet qui volent 

Au dettachier irèi haut fcuillolent . 

1. TUELLES, Espèce de ploche. Gl. 
Foditare. 

2. FUELLES . F.pines, broussailWs, 
menu bois sec. Ul. Fualium. [Le pas- 
sage se trouve par crreursous Fuagiwn.] 

1. FUER, Prix, valeur. Gl. Foragium 1. 
[Renart le Nouvel, tom. 4, pag. 440. vera 

Dou roi qui fut de si grani fuer. 

A nul fuer, A nul prix, en aucune ma- 
niere, aueunement. Flore et Blanceft. 
vers 192C. Partonop. v. 453», f>070, 0804. 
Chastel. de Coucl. vera 818, 5243, Ifue), 
7274. Chron. des ducs de Norm. Voyez 
Ftor, Feur. et Orell, pag. 303. A nul fuor, 
Chron. des ducs de Norm. tom. 1, p. 
449, veri 10J33. Ah fuer de, En guise de, 
àia manière de. Guìll. Guiart. tom. 1, 
pai?. 71, vers 1101. Voyer Rayn. tom. 3, 
p. 361, au mot For.] 

2. FUER, Mettre Je prix aux denrées. 
GÌ. Forum 1. 

3. FUER, Fuir. Gl. Abjuratio 1, 

1. FUERRE, Fourrcau. Gl. Forulut, 



[Fu^rs, Partonop. vers '-«SOI. Voyez Forre 
•i, elFurrer. Chron. des ducs de Norm.] 

2. FUERRE. Palile, fourrage. Gi. For- 
rare, sous Fodrum, pag, 535*. [Flore et 
BlanceO. vers 1212. Aler en (uere, Allcr 
fourrager. Agoiant,, pag. 184'. Garin le 
Loher. tom. 1, p. 271, 272. Voyez Feurre 



qoU sojn de ces animaux, ofneier chez 



1, Forre 1, et Rayn. tom. 3, pò*. 371», 
au mot Forre. Chron. des ducs de Nor- 
mandia. 

FUERS, Hors, dehors. Gl. Forai. 

FUETE, Autant de terre, qu'en peul 
labourer ou touìr un homme dans un 
jour. Gl. Fueta. 

FUETÉ, Feaulé, le serment, qu'un su- 
jet ou vassal fait a son seigneur de lui 
otre ndèle. Gl. Ftdelita,. 

FUEUR, Prix, valeur. Gl. Forum. 1, 

FUIE, Fuite. Gl. Fuga 3- 

FU1LE, Feullle, Gl. Minar» 4. 

FtTILLE, Buurree, fagot. Gl. Foilliata. 

FUILUE, Gàteau feuilJeté. Gl. Folla- 
ta 2. 

1. FUIR, FuitC. Gl. Fuga 3. 

2. FUIR, Se Fuik. Se rèfugier. Gl. 
Fugo 3. |Fuir. Agolant, vers 708. Chron. 
des ducs de Xorm tom. 3, pag. 337, vere 
40816. Orell, pag. 154. Voyez Rayn. tom. 
3, pag, 405', au motFugtr.] 

FUIRET, Furet; d'nù Fuireteur, Celul 
,ai a soin <" 
fé Roi. Gl. 

FUIROlf. Furet. Gl. Furo 2. 

°FUISIE. Physique. médecine* Roman 
de Renart, tom. 3, pag. 7, vers 19039. 

FUISILf, Fusil, morceau d'acier, qui 
seri à faire du feu quand on le bai 
avec un calllou. [Fuma*, Partonop. vers 

5065 : 

De venerie i a ottiu* 
Li conivi* et li fttisiue] 

<i\.Fugillut. 

FUIS1LLER f, Faire du feu de celle 
maniere, ou falre des fusils. Gl. Fugillui. 

■ FOISON. Partonop. vers 2S33 : 

Quanque lor ioli, ne tn'a fuiwn, 
Carje l'ai tot cantre ration. 

Vers 188. Voyez Foiton. 

« FU1STE. Venir à fuùte*, Venir so re- 
fugier. Renan le Nouvel, tom. 4, pag. 
189, vers 1650. 

FU ITER. Mettre cn fuile. Gl. Fuga 3. 

FU1TIF, Fugitif, Gì. Fugilariue. ,'Futti», 
Fui». Chron. des ducs de Xorm. Futie, 
Aubri, pai?. 108i. Rayn. tom. 3, pag. 405', 
au mot Fugitiu.] 

FUIXI. Fourni, gami. Gl. FuW/«*. 

rULÉE, Gàteau feuilleté. Gl. Follatali. 

FULS, Chanson de Roland, stanco, 110, 
vers 2: 

l'aien sun( mori it millers et ti fui*. 
FULSIR, All'ertnir, assurer. Gl. Fulcire. 



■ FUM, Fon, Fumèe. Chron. des du.-s 
e Xormandle. R 
pag. 407», au mot 



i. Ry]uef. Rayn. tom. 3, 



FTJMAIGE, Redevaneelevéesurcha<iue 
cheminec. Gl. Futnagium. 

FUMÈE, Colère; d'oo, Se Fumer, Se 
mettre en colère, s'irriter, et Fumeur. 
Sujet i la colere. Gl. Fumttt 1. 

FUMERY, Foumil, le licu de la mai- 
son ou est le four, ou la chemlnée. Gl. 
Fumerius. 

1. FU MI ERE, Trou à fumier. Gl. Fo- 
rnii» 2. 



2. FUMIERE, Fumèe. Gl. 



1. 



« FUNAINS. Cordagc. Ics càblej. Psr- 
tonop. vers 759. 

FUNCH1DE f. Trou à fumler. Gl. Firn- 
bnatum. 

• FUNDE, Fronde. Fundeier, Jouerde 
la fronde. Chron. des ducs de Norm- 
Voyez Rayn. tom. 3, pag. 355 ! , aux mot* 
Fonda et Fondeiar. 

• FUNDRE, Confnndre, détruire de 
fond en eomble. Chron. des ducs de 
Xormandle. Voyez Rayn. tom. 3, j>ag. 
avi', au mot Fondre. 

• FUNEIAUS, Cables. Chron. des ducs 
de Xorm. tom. 1, pag. 54. vers 1487. 

FUMNE. p. e. Lleu où l'oo fai: les cor- 
des. Gl. Funi f ex. 

• FUOR. Voyez Fuer 1. 

e FURCELE. Voyez Force!. 

FURCELLE, Le col. Gl. F«rcuJo. [Voyez 
Forcel.] 

» FURCHÉURE. Voyez FimrcA«a«. 

0 FURB, Furie, furcur. Chron. desducs 
de Xorm. Rayn. tom. 3, pag. 410', au 
moi Furo ? 

TURER. Dépouìllcr. Gl. Furari. 

1. FURGER. Fourgonncr, riinucr avec 
une perche. Gl. Furgo. 

2. F URGER les Oniiij:», Les couper 
ou nettoyer. Gl- Furgo. 



* 3. FURGER, Fournlr ? Giitl. Uuiart, 
tom. I, pag. 344, vers 79.35. 

FURGON, Fourgon, ustensile de four. 
Gl. Furgo. 

FUR1BUNDEUX , Furibond, furieuJ. 
Gl. Furtre. 

FURILLER. Fureter, regarder, eiaui- 
ner avec soin Gl. Furcx«>, 

FURINE , Maladie de cheval. Gl. 
Farina. 

FURIORITÉ. FumosiTÉ, Fureur, Mie 
furieuse. Gl. Furtre. 

« FURMAIGE, Fromaee, Rayn. (oro. 9, 
pag. 36".», au mot /' 



• FURMEIRE, Créateur. Jordan F.in- 
tosmu, vers 12ta. 

« FURHENT. Froment, blé. GbrOO. des 
ducs de Norm. 



FUS 

ruRRELlQUE, Petite raonnaie noirc. 
GÌ. /"«rima. 

• FURRER. Fourreau. Chanson de Ro 
land. st. 33, vere 4. Voyez Ftterre \. 

TURRON. Voyez Fuiron. 

* rtJRS, Voieur, voi. Chron. des ducs 
de Xormandie. 

ri'RT. Voi, larcln. Gl. Furtu*. [Rayn. 
tom. 3, pag. 400*, au mot Furi.] 

FORTORE. Exaotion, droit injuste et 
flit" 1 ' pir force Ce r;ui me rasi crf.re 
riu'il fa udrai t lire, Forture. Gl. Forcia. 

FOSCIAU. Fuseau, le bois d'ano fìccho. 
GÌ, Fuiariut 1, 

FUSÉE. Sorte de baton de défense, 
aiDii appeìec a cause de sa forme. Gl. 
Futuri ih 1. 

FUSELIER , Faisear de fuscaux. Gl. 
Fu fari ut 1. 

FUSSE. Roufflet, coup de la mairi sur 
la jouo. Gl. Futsina. 



FUS 

» PTTST, Fuz. Rols, fftt, baton de la 
lance , javelot. Chron. des ducs de 
Norm. Paltissade, tom. 3, pag. 330, vere 
407U7 : 

Li rei* out une actinia faite... 
Et li aulre furent a* fuz. 

Pan de fust. Gl. Pannut 1. Voyez Hayn. 
tom. 3, pag. 410 -, au mot Futi. 

ru STAGE, Toute sorte de boisouvragé 
ou non ouvragé. Gl. Fiata 1. 

FUSTAILLERIE , Marc.handise de fu- 
Uilles ; d'oiì FmtaiUier, Tonnelicr, fai- 
seur de futailles. Gl. Fujfatlfia. 

TOSTAINE. Sorte de vètement. appa- 
remmont parce qu'il était de futaine. 
Gl. Fumana. 

FUSTALLB, Vaisseau de bolsàl'usage 
de la tabte. Gl. FurtoiUio, 

FUSTE, Poutre, soliveau, pièce de bois. 
Gl. Fusta 1. 

FUSTEIL. Fustet, arbrisseau, dont se 
servniu les teiuturiers. Gl. Fustetus. 

l.FOSTER, Piller, voler. Gl. Fiutare. 
[Enfanta Ilaymon, vera 305 ] 
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3. rUSTER, Fusttaer, battre de rerges. 
Gl. Futtare [et Escoriare). 

FOSTE REAU, XaceKe, petit bateau. 

01. t .ala 8. 

POSTERIE, La plac« au bois. GÌ. Fin- 
teria. 

FDSTIER, CharpenUer. Gl. Fusferiu*. 
( FOSTIVB, Qui est de bois. Gl. F««- 

FOT-A-FOT, Mesure rase. Gl. Fin- 
tar*. 

FOYE, Espece de colombier, dont les 
boultns vont iusqa'à terre. Gl. Fuga 4. 

FUYXE, Fourcbe. Gl. Futcina. 

FOZÉE, Sorte de baton de défense. 
air.si nommè à cause de sa forme. 01. 
Fuearia» 1. 

1. FT, RspAcc do lepre, malarie des 
boeufs. Gl. Ficus. 

8, FT, Terme do mepris et d'averslon. 
I Gì. Ficu». 



G 



GAA 

GAABLIER. Receveur des impòts. Gl. 
Cabelleriut, sous Gablum, pag. 0*. 

GAAGNABLC, Terre labourable, propre 
a ètre culUvèe. Gl. Gagnagium 1. 

GAAGNE, Le gain d'un procè* Gl. 
Gaengnia. 

GAAGNERIE. Terre labourée et ense- 
mencée. Gl. Plenìiudo. 

6 GAAIGNAGE, corame Gagnage 2. Gl. 
Gaqnatjium 1, pag. 0*. Chron. dos ducs 
de Xorm. Voyez Rayn. tom. 3, p. 449», 
tu mot Gazanhatge. 

1. GAAIGNE, Gain, profit. Qì. Gagna- 
gium 2. ryoyei Rayn. tom. 3, pag. uà 1 , 
au mot tìa:anha.\ 

2. GAAIGNE, corame Gaagncrie. Gl. 
Gaa'3»ajiui/i. 

GAAIGNER, Cultlver, labourer, taire 



GÀA 

valolr. GÌ. Gaagneria. [Gaaignier. Gì. 
Gagnagium I. Gafrner, proOler. Aubri, 
pag, 1-V> ! , 1GI ». Voyez Rayn tom. 3, pag. 
1Ó0", au mot Gaianhar. Chron. des ducs 
de Norm ] 

GAAIGNERRES, Gaaigxeur, Labou- 
reur. Gl. Gaagneria, [Chron. des ducs 
de Xorm.] 

c GAA1N. FkOMAGE DE Gaain. Roman 
de Rennrt, tom. 2, pag. 323, vere 18378. 
Voyez Gain 1. 

GAAING. Rutln, ce in'on a gaené ou 
prls sur ì'ennerni. Gl. Gagierius. [Flore 
et UlanoeC. ver* 131 : 

Son enkiec lar depart li rois... 
Et por la pari à la roine 
Don e (U gaaing la mescine. 

Voyez Rayn. tom. 3, pag. 448', au mot 
Ga:<mA. Travati des cnamps. Chron. 
des ducs de Xorm.J 



CAB 

1. GAAINGNAGE, Gain, profit, utitité. 
Gl. Gagnagium 1. pag. 9*. 

2. GAAINGNAGE , Terre labourée et 
ensemencée. Gl. Gagnagium 1. 

1. GAAINGNE, Gage. profit. Gl. Gagna- 
gium 2. 

2. GAAINGNE, Kmolument, revenu. Gl. 
Gaeria. 

3. GAAINGNE, Le gain d'un procès ; 
d'olì Gaainanier, Gagner son procés. 
Gl. Gaengnia. 

• GAB. Gabbement, Gabeis. Plaisan- 
terie , ralllerie, monuerle. Chronliiie 
de» ducs de N'ormancie. Voyez Gaber, 
Ga$, et Rayn. tom. 3, pag. 412», au mot 
Cab. 

GABARRE. Xacelle. petit bateau plat ; 
d'où Gabarrier, Celili riui conriuit un 
serablable battuu. Gl. GaOarotue. 
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GAG 



GAI 



GAI 



GABELER, Payer l'impiM, appelé Ga- 
belli; Gl. Gabellare 2, sous Gablum, pag. 

5*. 

c OABELÉS, commc Gabois. Roman de 
Renart, tom. 4, pag. 5, vers 101 : 
.Vi - feri mie à gabelét, 

GABELLATOR, Celul^qui. est sujet au 
GaWum/pag. 4*. 



droit appelé Gabelle, (il Gabu'.ari'i, sous 



1. GABELLE, Toute espèec d'impót. 
01. sous Gablum. [Gabelle de vins, pag. 
4». Voyez Rayn. tom. .1, pag. Ili', au 
mot Gabela.\ 

9. GABELLE. Ferme, ball. Gì. Gabel- 
lati bajidi. sous Gablum. 

GABELLIER, Oflkier subalterne, pre- 
posé pour empécher qu'on ne fraude 
liujpùtsur l« sei. Gl. Gabellarsi, sous 
Gablum. 

GABER, Rlre de quclqu'un, s'en rao 
quer [Roi Guillaume, pag. 83: 
Yot vot ija'iéì, je eroi, de moi, 
Gabés me vot f ne me ce!ét.\ 
D'oa Gaberie, dérision, moqucrte. Gl. 
Gabaior. [Voyez Gab. Rayn. toni. S, pag. 
418', au mot Gabar.] 

* GABERE, Gabeor, Moqueur. Roman 
de Renart, tom- 1, pag. 12, vera 313. 
Parlonnp. vers 7257. voyez Rayn. tom. 
8, pag. 413', au mot Gabaire. 

- GABET, Facétie, ruse, trait. Roman 
de Renart, tom. 1, pag. 181, vers 1855, 
pag. 2 io, vera «173. 

GABOIS, [GabeisI, Ralllerie, plaisan- 
terie, dérision, tromperie. Gl. Gabator. 
fRoi Guillaume, pag. 48. Voyez Rayn. 
toni. 3, pag. 112', au mot Gabei.] 

GABUSER, Gabuzkr, Railler, lourner 
en ridieule, tromper; d'où Gabuierie, 
Imposture. Gl. Gabaior. 

GACHERTE. TERRE OachebTB, Terre 
labourée et non semée. Gl. Gacherare. 
[Vovcz Gl. Wareetum.] 

GACH1ER, Espine de gros drap. Gl. 
Gachum. 

GACHIL. Guérlte, especc de fortiflca- 
Uon. ('1. Guachìle. 

GAENG, Bulin, ce qu'on a gagr.è or 
prissur l'ennemi. Gl. Gagieriu*. 

GAFFE, Baton ou perche armée par le 
boul d'un eroe de fer. Gl. Gafare. 
fVoyez Rayn. tom. 3, pag. 414 3 . au mot 



GAFFTF.LLEMENT, Sorte d'enduit. 01. 
Gafare, 

GAFNE. p. c. Fndrolt étrolt et tor- 
tuenx. Gl. Gafare. 

1. GAGE, Butln, ce qu'on a pris sur 
l'ennemi. Gl. Gagierius. 

°2. GAGE. Gl. Duellum. Gages ploié. 
Gl. Vadiwn, pag. 238 ». Gages outtrer. 
GÌ. radium, pag. 229 a . Gagejttege, Gaige 
plaiyier. Gl, radium, pag. SS»». Gatge 
jeltè et concert. Gl. Vadium, pag. 229'. 

GAGEAILLE, Enjen, gage. Gl. Goi- 
geura. 



GAGEMENT. Promesse, engagement 
Gl . Gayiamentum. 

1. GAGER. Promettre. engager sa foi. 
Gl. Gagiamentum 'et Vadiare, sous Va- 
Vadium, pag. 229<j. 

2. GAGER, Prendrn rtrs gages par sen- 
tencu du juire. Gl. Vadiare, sous l'a- 
dìum, pag. Sito' (et Gagiare t.] 

8. GAGER l'Amen»!?, La payer. Gì. 
Gagiare, sous Vadium, pag. 231* [et 
Emenda, pag, "Ìtó*. Ganer la hi, PrOOlCt- 
tre de la rempllr. Gì. Lt<>em radiare, 
sous Ux, pag. Ri'. Chanson de Ruland, 
stance 3N, vers i : 

Guat voe en dreit par cez pelt tabcUnea, 
Mei: en vali l'or gue ne funi cine, ceni 

[lioeret, 

Einz demain noit en t'eri bele l'amen- 

[dhe.\ 

4. GAGER de Sbrvice, Déclarer A son 
seigneur qu'on lui refuse les devolrs de 
fief, jusqu Acequ'll alt rendo la justice 
qu'on lui demande. Gl. Vadiare de servi- 
no, sous Vadium, pag. 229'. 

^GAGIE, Allénation, engagement. GÌ. 

1. GAGIER, Exécuteur teslanientalre. 
Gl. Gagiunus 2. 

2. GAGIER. Le depositai™ des gages. 
Gl. Giujiantenlum. 

1. GAGNAGE, Terre labourée et ense- 
rneneée. Gl. Gagnagium 1. 

2. GAGNAGE, Les fruii? doni la terre 
est converte. Gl. Gagnagium 1. 

GAGNEAO. Vrkz GaQXEal'X , Ceux 
qu'on labmue et ensemonce Lous les ans. 
Gl. Gagnagium 1, 

e GAGONCE, Nom d'une pierre pré- 
cieuse. Roi Guillaume, pag. 138. Voyez 
Rayn. tom. 3, pag. 415', au mot Gaja- 
tket. 

GAHIH, L'autorane, la salso» où l'on 
cueille les fruits appeles tìaim. Gl. Ga- 

1* 



6AICHE, Gache, avlron. GÌ. Gachum. 

« GAIE. Roi Guillaume, pag. 119: 

En piana de cai gaiet et noires 
A tous ses deniers emptoiét. 

» GAJER. Voyez Gaqer 4. Gitili. 
Gularl, tom. », pag. 230. vers 6-101 
(15471). 

GAIF, Chose égarée et qui n'est recla- 
me* de personne. Gl. Gaivut. 

GAIGAILLE, Gageure. Gl. Gaij7eura. 

GAIGE-LEIGE, Gage, cautlon, que par 
la loi, ou la e«ntume, on est en droll 
d'eziger. Gl. Craigium. 

GAIGEMENT. Gage, naniis*eraent. Gl. 
Gagiamentum. 

GAIGE-PLEGE. Gage, cautlon, surete. 
G). Gatyirtm, 

1. GAIG1ER, Kxecuteur testamentalre. 
Gl. Gagiarlui, sous Vadium, pag 231'. 

2. GAIGIER, Margullller, celul qui ad- 



ministre les blens de la fabrique d'une 
égllse. Gl. Gagiatiu» 1. 

L GAIGNAOE, Droit qu'on lère sur les 
fruits d'une terre. Gl. Gaaingnagium. 

2. GAIGNAGE, Ferme, métairie. Gl. 
Gaagueria. 

3. GAIGNAGE. Payr de GaIONAOB, 
Pavs ennemi, quo le droit de la guerri 
autorise A pillar. Gl. Gagi«r<«». 

4. GAIGNAGE , GATSXAIGB, Terre la 
bourée et ensemeneée. Gl. Gagnagmm I. 

GAIGNART, Qui pille, voleur, frlpon. 
Gl. Gagiciiu*. [Gaingnart, Rrunan de 
Renan, tom. !, pag. 5, vers 103 ] 

1. GAIGNE, Gain, proflt. Gl. Gagna- 
gium 1 et 2. [Kufants Hayrnon, vers 
1028.] 

2. GAIGNE, Dulia, ce qu'on a gagné ou 
pris sur l'ennemi. Gl. Gagieriut. 

GAIGNENT, Laboureur. Gl. Gaagneria. 

GAIGNEPAIN, Sorte d'épée. Gl. Gogna 
gium ì. 

1. GAIGNER, Oultirer, labourer, fair* 
valoir. Gl. sous Gagnagium 1. [Gagncr, 
proflter. Garin le Loher. tom. 1, pag 
45. Voyez Gaaignitr.) 

2. GAIGNER i. Amf.kdr, La payer. Gl. 
Gagiare 2. i'Vo.vcz Gager l'amende 8 ] 

1. GAIGNERIE. Terre labourée et en- 
semeneée. Gl. Ga 5 fMiji«m 1. 

2. GAIGNERIE, Ferme, métairie. GÌ. 
Gaagriwia. IGuaignerie, Gerard de 
Vienne, vers 341] 

GAIGNERRES, GvioxELB, Laboureur. 
Gl. Gaagneria [et Gagnagium l.] 

e GAIGNON, Chiea, dogue. Chren. des 
ducs de Norrn. 

GAILLARDE, Sorto de monnaie. GÌ. 
Golinr<iuj 2. 



' • GAILLARS, Gaillard, vigoureux, 
bardi. <;iiuiison de Roland. Flore et 
Blancefl. vers 1929. Voyez Rayn. tom. 8, 
pag. 415 1 . au mot Gaillari. Gaillarde- 
ment, Richement, avec pompe. Cl'.ansca 
de Roland, st. 200, vers 9 : 

Gaillardemenl tu: let unt enceneez. 

GAILLOFRE. M^chant clicval ou de 
peu de prix. Gl. Gallofero. 

1. GAIN. L'automne, la saison où l'ori 
cueille les fruits, appelés Gain*. Gl. Ga- 
gnagium 1 , pag. 9«. [Roman de Re- 
nart, tom. 2. pag. 133, vers 13W7 : 

De berbiz qui pessent j-u/ì.J 

2. GAIN. Balla, ce (\n'm a gagaé ou 
pris sur l'ennemi. Gl. Gagierlut. 

DAI NE [Géainel Gehenne, tonrment. 
Gì. Grisilio. 

GAINGNER , Cu)livor, labourer, falre 
valoir. GÌ. Gaagneria. 

• I. GAIOLE, Roi Guillaume, pag. C5: 
Eie est de m toute gaioìe. 

• 2. GAIOLE, Oage. Gl. Gaiola. Prisori. 
Partonop. vers 2570. 



GAL 



GAL 



GAM 
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« GAIRES, Guère. Partonop. vere 510. 
mi Voyez Rayn. toni. 5, pag. 56, au 
mol Gaire. 

1. GAIS, Guel. GÌ. Gaitum. [Gait por- 
pinti. CI. l'ewsabditer.) 

e ì. GAIS. Voyez Gas. 

1. GÀ1YE, Quartier d'une ville. CI. 
Gatta. 

2. GA1TE, Celui qui fall le guet. Sen- 
tinelle, 01. Gayta et Gitela, sous H'octe, 
cag. -W. [Garin le Lohcr. toni. 1, pag. 
§19. Chron. des ducs de N'orni. Voyez 
Bayn. tom. 3. pag. 416'. au mot C'aito.] 

• GAITER, Gaitier, Gueiter, veiller 
Gl. t Spintlar, Chron. dea ducs de Nor- 
mandie. Garin le Loh. tom 3, pag. 118. 
Flore et Blanceflor, vera 81. Partonop. 
ver* GttìO. Voyez Itayn. toni. 8, pag. 415', 
au mot Gaiiar, ci-dcs&us Agaiiier. 

1. GAL, Bollj forftL Gl. Gualdus. 

2. GAL, Cerlain poids de laine. CI. 
Galdum. 

B. GAL [DI mer, Galet], Caillou. 61. 



De t>*nerie i a o<--(/us, 
/.t coniai- et li fuhius 
Et li tondres od le 



0 1. GAL, Con. Chron. des ducs de 
Norm. Vovez Itavn. tom. 3, pag. 418*, 
au mot Gal, et ci-dessous Gal:. 

6ALANCE, pour Garance. 01. Garan- 
ti» 1. 

GALANDI, Ce qui garantlt et met à 
eouvert. Gl. Galandra. 

GALANS i»r FtJETLi.fcE, Certalns bri- 
«and*, ainsi nommés, ou d'une branche 
d'arbre qu'ils portaient à leurs cha- 
peaux pour se reconnaltre, ou parse 
qu'ils se retiraient dans les bols. Gl. 
Foilliata. 

GALATINE, Getfe do viande ou de 
poisson. Gl. Catalina. 

GALCHEUR, Moulln à fouler les draps. 
Gl. Gauchatvrium. 

1. GALE, Rèjuulssanec.divorl'.ssement, 
j ur de lète. GÌ Calar». 

«2. GALE de CURE. Gl. Insignitati 1. 

GALECTE, Gaiette, petit gateau plat. 
GL Galertum. LVoyez Rayn. t. 3, p. 119'. 
au mot Galeia.] 

GALEE, Sorte de vaisseau. Gl. Galea, 
[.ire à Galèe*. Voyez Are] 

GALEMART, Un grand couieau; pro- 
pmuent une éeritolre. CI. Cafamanum. 

GALENDER, Border. entourer. Gl. Cai 
laudai. 

GALENTINE. Ciileo de viar.de ou de 
poUson. Gl. Catalina. 

CALER, Se réjouir, se divertir, célébrer 
une Téle. GÌ. (l'alare. 

GALERIE . R6joulS8ar.ce , divertisse- 
meni, joie bruyante. 01. Galare. 

0 GALET, Silex, pietre ù fusil. Parto- 
nop. ve rs 5067: 



Voyez Gal 8. 

GALIACE, Sorte de vaisseau long et 
dont les bords sont piata. Gl. Galeasla, 
sous Galea. 

'•> CALICE, Calice. Agolant, p. 1CJ 1 . 

GALIE, Sorte de vaisseau. Gl, Galea. 

GALIMART, Écrltoire. Gl. Calamartum. 

GALINAT, Poulct. Gl. Gattina*». 

GALIOPHILEE, Giroflce. Gl. Ganofilum. 

1. GALIOT, Sorte de vaisseau long et 
dont les borda sont piata. Gl. Catto, sous 
Gaiea. IButitnent de pirate. Partonop. 
vers 17-lii.] 

2. GALIOT, Pirate, corsaire. Gl. Coltoli, 
sous Galea, puy. 11'. [Voyez Rayn. t. 8, 
pag. OS*, au mot Galiol.] 

Gali li ITE, Sorte de vaissean long et 
dont les bords sont plats. Gl. Calamo, 
sous Galea. 

GALIPPE, cornine Galiotte. Gl. Ga- 



GALLANDE, Guirlande, couronne. Gl. 



GALLEIE. Sorte de vaisseau long et 
dont les bords sout plats. Gl. Galea. 

GALLIGT, comme Gauot L Gl. Galio, 
sous Galea. 

GALLIOTAGE, Piraterie, métier de cor- 
saìre. Gl. Galioli, sous Galea, pag. l i 1 . 

GALLI OTS. C'est ai risi qu'on nomine 
dans la collegiale de Saint-Pierre fi Lille 
les jeunes ecelésiastiquus qui, en atten- 
dant une place de vicaire ou de chantre 
gagé, servent sans rètri buiion. GÌ. Ga- 
lioli, sous Galea. 



GALLOIRE. Table pour jouer 
leis. Gl. sous Galleiu». 



GALLON, Mesure contnnant deux pota. 
CI. Goto 1. 

GALLO Y, comme C aloy ei-dessous. Gl. 
Gàloara 

GALOIE, comme Gali.OK. 61. Gaio 1. 

GAL01S, Fort, robuste, courageux. 61. 
Saltatilo. 

° GAL01Z, comme Galo-j. 

GALON. Mesure contenant deus pota. 
61. Gaio 1. 

GALONNER. Tresser les chevetlX, les 
aeeommoder. Gl. Gallonnwn. [Purtonop. 
vers 1801 : 



£l vieni som» guimple, 
A un /itet d'or galonie. 

Vers 10WB. Gerard de Vienne, ver3 1773, 
var. : 

A un fil d'or tiessi* et galonie. 
Gl. Calci.] 

GALOPIN. Goujat, bas\alet.marmilon. 

Gl. " 



GALOU. Coquin. fripon. G!. Goliafor. 
[Voyez Kayn. toni. 3. pag. 420», au mot 
Galiaire.] 

GALOU NER, Trosser Ira cheveuz, les 
accommoder. Gl. Gallonimi. 

GALOY, Droit seigneuriaì sur le3 biens 
de ceux qui ne peuvent teBter, ou qui 
raeuren; sans héritier légitime. CI. 
Gatoer. 

GALOYS, Nom attrlbué à certains gen- 
darmes. Gl. Galletm. 

GALRIGACHE, Sorte de vin de llqueur, 
qui était blanc. 01. Cai-nacfcia 2. 

GALVACHE, pour CaRKache, La mème 
espéce de vin. Gl. Garnachia % 

GALZ, Poulet. Gl. Cotiinatu». [Voyez 
Gal 4.J 

G AMACHE, Sorte de ebaussure et de 
vetement. Gi. Gatnacha. 

GAMAFrRER, Trapper, blesser. Gì. Ga- 
macia. 

GAMBAGE, Le droit dO au seigneur 
sur ics boissons. Gl. Camlagiwn, sous 
Gamba 3, pag. 30". 

GAMBAISEURE, Houwe de cbeval, pi- 
quée de laine ou colon. Ci. Gambeio, 
pag. 21 \ 

« GAMBAISON, comme Gowtijon. Gì. 
Gantbeso, pag. 21 s . 

GAMBARON. Sobriquet de Robert due 
de Nortnandle, parce qu ii avait de gros- 
ses jambes loules rondes. Gl. Gambaron. 

o l, GAMBE. Galli, Guiart, tom. 1, 
pag. 41, vers 381 : 

jVi lessemi battei droit, ne gambe. 
Qu'tls ne mettent en l'eare en flambé. 

« 2. GAMBE. Jambe. Cbanson de Ro- 
land, stauce 118, vers 5. Voyez Rayn. t. 
2, pag. 2S6 1 , au mot Camba. 

GAMBESIÉ. Gami de laine ou colon 
piqué elitre deux étofTes. 61. [Gambeso, 



GAMBIERE, Armure des jambes. Gl. 



GAMBISON, Espèce de vetement con- 
tre-pointé, long et pendant sur les cuis- 
ses. sur )e<iuel on endossalt la cotte de 
mailles. Gì. Gambe*o, pag. 21'. 

GAMBO ISÉ, Camboisié. Cardi de laine 
ou colon piqué entro deux èloffcs. G). 
Gamf>e*o. pag. 21». 

GAME01S0X, cornine Ga,\iihsox. G). 
Gauibeto, pag. 21*. 

GAMBORSIÉ . pour Camboisié. Gl. 
Gatnbeto, pag. 21*. 

GAMBROISIN. pour Cambroisin ou 
Cambuksiex, Jlonnale de Cambra!. 01. 
Gan.krouini. 

GAMEL, t V.i usilo de cuisine, p. e. 
Culller. Gl. Ga»i«Ium. 

G ANELE, Sorte de vaisseau. 61. sous 
Galea. 

e GAMENTER, Gaimkktf.r (SE), Se 
plaindre, se lamenter, gémir. YVacfcern. 
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pag. 70,05, 3. Ruleb. tom. J, pag. 26. 
Voyez Rayn. lora. 8, pag. 417*, an mot 
Gaymentar, et ci-dessous Gannente): 

GAMION, Camion, haauet. GÌ. Cam- 

2. 



GAMVISUM, Espéce de vètement con- 
tre-pointé , long et pendant sur les 
culsses. sur leqnel on endassalt la cotte 
de inaili 



illes. 01. 

« GANCHER. Voyez Ganx. 

GANGHIR, Se détoumer, esn,uiver, évi- 
ter avec adresse. GÌ. Guillator. [Gon- 
chat; Guill. Guiart, tom. 1, pag. 101, vera 
2070. pag. 110, ver* 2312. Voyez " 
ou GaurMr.] 



:) GANDIE. Tromperie, déloyaulé. Par- 

m. vers 2673 : 



ton 

Knai mo» tert il de gandie. 

Vuyt-z Rayn. tom. 3, pag. 422*, su mot 
Gvandia. 

* GANDILLIER, So délourner. Roman 
de Renan, tom. 2, pag. 285, vers 1734G : 

Mes je me toi bien remuer 
Et gandillier et tressailllr. 

Voyez Rayn. t. 3, pag. 422», au mot 
Gandilh. 

c CANDIR, Érhapper, se sauver. Par- 
tonop. vers 310»: 

Ne qu'il li puitse pai gandir, 
Ne par eiier, ne par fuir. 

Vers 8907 : 

Lui estuet it vomere u morir. 
Nel lait amors par et gandir. 

Oltron. des duca de Xormandie, Ravn. 
tom. 3, pag. 422', au mot Gandir, et cl- 
dessous Gaudir. 

GANE, Jaune. Gl. Galnut. 

GAXELON, Parjure. traitre insigne. 
Gl. Gamia 1. [Chron. des dues de Norm. 
Glo.59. sur la Chanson de Roland, au 
mot Guene.] 



1ER, CulUver, lahourcr, faire 
valolr. Gl. Gaagneria. 

GANGNERIE, Ferme, métairie. 01. 
Gaagneria. 

GANGUIL, Sorte de fllet, bregin. 01. 
Ganguilo. 

GANIVE, Ganivet, Canif, couteau. Gl. 
Ganiveta. 

GAN1VIER, Coutelier, mareband de 
eanifs ou couteaux. GÌ. Ganiveta. 

GANNEAU. Qui peut Ciré laboure, Gl. 
Gainare. 

GANT, Le drolt qui est dù au seigneur 
à chaque mutatlon. Gl. Chirothecx. 

[Voyez Wantuu.] 

1. GANTE, Jante- Gl. Cantei. 

» 2 GANTE, Canard ou oie. Flore et 
Blancell. vers lfiBl, 3185. Voyez Rayn. 
toni. 3, pag. 423 1 , au mot Canto. 

g a VILLE T Armure de la maln, gant 

de fer. Gl. Chirothecr. 

GAN TEI, Ganltcr ou mareband de 
ganti?. Gl. Ganteriut. 



GANTIER. Chantier. 01. Cantoria»» 4. 

• GANX a Ganchkr les DnAPS. Moa- 
lln a foulon. Gl. Galitium. Voyez Gat- 
cAsuret Gaucher. 

GAOLE. Prison. Gì. Gaola, sous Geoìa. 
[Chron. des dues de Normandia] 

GAP. Fraude. tromperie. Gl. Cabalar. 
(Voyez Rayn. tom. 3, pag. 412', au mot 
Cab, ci-dessus Gas.| 

■ GARAIT. Guéret. Chron. dea dues de 
Norra. Voyez Rayn. tom. a. pag. 423', 
au mot Garag, et ci-dessous Garet. 

GARANCIE, Couleur de cerf. Gì. Gora- 



GARAND. Se mkttrk a Garaxd, En 
sùrete. Gl. Garonàre. 

• GARANNAGE, Drolt d'avolr des 
garennes. 01. Giirennajium. 

GARANNE, Vivier, lieu où la peche est 
défendue. Gl. Garenna 2. 

0 GARANT, Protecleur, chef, seigneur, 
maitre. Aubri, pag. 107*. l'artonop. v. 
2491. Garin le Lohcr. tom. 1, pag. 22. 
Garantir le fief, Proteger l'empire, pag. 
52. Voyez Rayn. tom. 3, pag. 129', au 
Garen, et ci-dessous Guerant. 

GARBAGE. Droit rie gerbes. Gl. Garbu- 
glimi, SOUS Garba 1. 

GARBE, Serbe- OL Cardai. 

GARBFJAR, Engerber, mettre en ger- 
bes. 01. Garbeiare. 

GARBER. Voler, emporter des gerbes. 
01. Caratare. 

GARBOUTEAU, Espeee de petit pois- 
son; p. e. pour Karbouteau, diminutir 
de Barbeau. 01. Garbala. 

• GARBUM, Vcnt de sud-ouest. Gl. 
Garbini*» 1. 

GARCAGE, Sorte de droit selgneurial. 
(il. Garcagium. 

GARCE. Jenne lille. Gl. Gartix, sous 
Garcio, pag. 20 J . 

GARCHAS, Guc. Gl. Guadtom 1. 

GARCH0NN1ER, Fripon. vaurien, gar- 
nement. Gl. Garcio, pag. 29*. 

GARCON, Valet, goujat, fripon, vau- 
rien. débauché, homme de néant 01. 
Garcio [et Jocare. Cbanson de Roland, 
stanee 174, vers 20 : K»cuier ne garfun. 
l'urtunop. vers 4823, 50*5. Roman de Re- 
nart. t. 1, pag. 19, vers 503. Voyez Rayn. 
8, pag. 436', au mot Garto.) 

GARCONISER, Appeler quel<]u un Gar- 
fon, dans le sens qu'on vieni de l'ei- 
p!ir|iicr. 01. Gareio, pag. 29*. 

OARCONNAILLE, Une troupe de vau- 
riens, de fripor-s, 01. Garcio, pag. 29*. 

GARCONNER, Appcler (luebju'un Car- 
co», c esi A-dire fripon, debauebé, gar- 
nemeut. 01. Garcio, pag. 29». 

GARE, Jardin. verger. Gl. Ga^d.'onn 
gium. 

• GARDAINE, Onrde, gardienne. Par- 



tonop. vers 6905. Gardain, Gardcin, Gar- 
deor. Chron. des dues de Norm. 

1. GARDE, Dommage. tori. Gl. Garda 
1. [Danger, cralnte. Chastel. de Couci. 
v. 1805. Renart le Nouvel, tom. 4, pag. 
150. v. 825. Garin le Loher. tom. 1, pag. 
09, 70. Roman rie Renart, tom. 1, pag. 
22, vera f.74, — .Se pren.ire iarde, ;ul. 
31, vers 801. Chanson de Richard do 
Furr.lval, Wackern. pag. 54». — S« don- 
ncr gnrde, Roman de Renart, tom. 1, 
pag 37, vers 958.] 

2. GARDE, 1/obllgatlon qu'a un vassal 
de faire le guet ou de garder le chiitesu 
rie Si il sfignour. Gl, Gurrfa 4, [et IVacl». 
pag. 399 a . Carde Hg«. Gl. Warda, p. 4U6 1 ] 

3. GARDE. Ferme, méUirie.Gl. GarrfaO. 

4. GARDE, Tuteur. Gl. Garda, sous 
Tl'arila, pag. 404». [Voyez Rajn. tota. 3, 
pag. 425 J , au mot Garda.] 

5. GARDE, pour Carde, pelgne à car- 
der. 01. CarJa 8. 

6. GARDE des Éoijses, Drolt royaloa 
selgneurial, pendant la vacmee des 
église*, sur leur temporel. 01. HardE 
eccleiiarum. fous Warda, pag. 405' et 
400*. 

* 7. GARDE, Prevosti gardet ou en 
garde. Gì. Prxvoiiti, pag. 465', Carde de 
la mannaie. Ol. Cuttos, pag. *ìR2'. Corde 
du seel. 01. i'ioiiluoi, pag. 477*. 

GARDE-BIEN, Guet, garde. Gl. Cardo 4. 

GARDE-BRAS, Armure, qui couvre !es 
bras. 01. Antebrachia, 

GARDE-CORPS, Sorte d'hablllement lui 
couvralt la poitrine. Gl. Gardecortium 
(et Wardeeatta.] 

GARDE IIUCRT.S. Offlcier chez le roi. 
qui a soln du ce-ffre Od l'on serre le paio 
et les autres choses qui servent sur la 
tal», dans une Ordon. rie 1386. aa Me- 
mor. E. de la Ch. des Cumptes. f. 100. v. 

GARDELENDE, Sorte d'babillement. 
Gl. GardeUnda. 

GARDEMANGER, Gardemangieb, Offl- 
cier de tabte chez le roi. Gl. Guardi- 
manieriti». 

GARDEN APE. Gardesappe, Un rond 
d'étal n ou de bois, sur lequel on mettati 
les pots et les verres pour ne point salir 
la nappe. 01. Gardenappa. 

GARDEOR, Oardlen, le su pérleur d'une 
maison rellgieuse. 01. Gordiana* [sous 
Cardia 1, pag. 31'. Chron. desduesde 
Nomi, au mot Cardai».] 

GARDER U) Cckr, Tenir le chosur, y 
préslder. 01. Choreatiut. 

' GARDER, Regarder. Flore et Dlac- 
cefl. vers l'.M3. Voyez Rayn. tom. &, pag. 
424', au mot Cardar. Préserver, prolé- 
«er. Dit du pauvre chevaller, Jublnal 
Fabliuux, tom. 1, pag. 141 : 

Dieu pria de bon cuer et la tiergt 

[pueelle. 

(lue cantre l'ennemi li garde sa 

[querelle. 

GARDEROBE, T.e trésor des ehartres. 
Gl. Garderoba 2 [en Arigletern.-]. 

GARDE-VIN, Offlcier chez le roi, dans 
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unr Or:3rtnn. au Reg. Xo$ter de la Ch. 
des Comptes, fol. 119, r*. 

GARDEOR, Tuleur. GÌ. Garda, sous 
ll'orda, pag. 404 3 . 

e GARDEYN D'ANOLBTBRRB. GÌ. 
Cu«/.m 8. 

1 GARDIER, Colui qui est sujet au 
droit de gante ou de protectlon. GÌ. 
Gar<lerii, .<Ous Warda. pag. 40tS- 1 . 

S. GAROIER, Celuì qui est chargé de 
veiller à la conservation des drolis de 
quelnu'un. Gl. Gardiator, SOUS Gardia 

1, pag. ai 1 . 

GARDIN. Jardin, verger. Gl. Gardi- 
gnagrum. [Curon. des ducs de Norm-j 

GARDOIEN , Colui qui est. sujet au 
droit de garde ou de proteetion. Gl. 
GaHeni, sous M'ardo, pag. 406 c . 

GARDONER. Médire, mal parler de 
1ucj|U'un. Gl. Garda. 

GARENNE, Vivier, Ueu où la poche est 
défendue. Gl. Garenna 2 [et Warenna.] 

GARENTAGE, Carenile, caution. Gl. 
Garentigia. 

G*RET. Terre mnissonnée, champ de- 
pouSllé de ses fruita. Gl. Gorrioi'O [Etto- 
6f«jitim et F«ro«Jortf, le Gloss. de la 
Chanson de Roland, au mot Guaret. 

GARETIER. Labourer un guéret ou 
une terre en jachèrc. Gl. Veraclare. 

1. GAREZ, Le temps de la ruoisson. GÌ. 
Garrì gua. 

" 2. GAREZ, Jarrets. Chron. de» ducs 
de N'orni. 

GARGAITE, Gosier. Gl. Gorgata. 

GARGAMELLE, La gorge, le gosier. GL 
Gargalio. 

GARGATE f, Gosier. Gl. Gargata [et 

Gargule.]. 

GARGETON f. Gosier. Gl. Gurgulio. 

GARGOULF., Gargouille, gouttiére de 
pierre. Gl. Gargoula, 

GARGO0UE, Figure d'un dragon. Gl. 



= GARIER ISE), Gucrroier. faire la 
guf rre, Gerard de Vienne, vers 3500: 

Fereh vot pait ou voi garierois f 
Voyez Gueritr. 

GARIKENT, Garantissement, garantie. 
Gl. Garire. [Salut, refuge. Chron. des 
ducs de Normandia] 



GARINGAL, Sorte d'éplce. Gl. »■ 
Satta I. (Partonop. vera 1623. Flore et 
Blanof.1. \ers :s«, 2029. Voyez Rayn. 
lom. 8, pag. 518', au mot Guardai ) 

GARIOL, Barriere. Gl. Legariol. 

GARIR, Garantir, assurer et conserver 
à <|uel.jij'un la posscssion de queique 
eh r '.-e Gl. Garire. [Garin le Loher. tom. 
I, pag. 142. V'ivre en sOreté, étre en su- 
r»>. Partonop. vers 1083. 1MD3. Garin, 
pa<r. 1-j2. lioi Guillaume, pag. 60. Guérir, 
amender, Partonop. vers 2511. Chron. 



uri- 
re. 



dea ducs de Xorm. Orell, pag. 130. Rayn. I 
lom. 3, pag. 431 ', au mot Garìr. Gloss. I 
sur la Chanson de Roland , au mot ' 
Guarnir.] 

1. GARISON, Provision, tout ce qui est 

nécessaire. Gl. Gamiiia 1, sous Garnire. 
pag. 36*. [Roman de Renarl, tom. 1, 
pag 29. vers 758. Enfanis Haymon, vers 
365. Chron. des ducs de Nomi. Voyez 
Carni san 1.] 

2. GARISON, Champ gami deses TrulU, 
Ics graius •lui soni i-iicwe sur '-il. 
Garactum. 

• 8. GARISON, SQreté, sauveté. Roman 
de Renart, tom. 1. pag. 81, vers 1414. 
Partonop. vers 747. 

GARITB, Guérlte. Gl. Gnrfr*. [Renart 
le Kouvel, tom. 4, pag. 164. vers 1004. 
Voyez Rayn. tom. Il, pag. 4S>«, au mot 
Guendo.J 

GARITER, Garitier, Garnir de gué- 
riles, espece de fortirication. Gl. Garitas. 

GARLANDE, Gttirlande, couronne. Gl. 
Gallando [et Garlanda 1.] 

GARLANDE1Z , Couronne. la partle 
snpérieure d'un batinient. Gl. Gar 
landa 2. 

1. OARMENTER, Se plaindre, marqu 
dn mecontentement. Gl. Querimonia, 
[Voyez Canieiiier.J 

2. GARMENTER, Se donner des soins. 
Gl. Querimoniare. 

■ GARMOS Roi Guillaume, pag. 65: 

Ce«te, ditt-il. n'est pas fardée 
N'i a ne bonre, ne garmot. 

1. GARNACHE. Hablt long, espéce de 
manteau. Gl. GamacAia 1. 

2. GARNACHE, Ga RNAlOHIi Sorte de 
vln de liqueur, qui ètail blane. Gl. Gar- 
naehia 2, 

1. GARNEMENT, Ornement, garnlture 
d'habit, fourrure. Gl. Garniamentum, 
SOUS Garnire 1, et Garnimcntum. 

9. GARNEMENT, Habit long, espèce de 
manteau, tonte sorte d'habit, GÌ. Gar- 
namentutn 1. [Chron. des ducs de Norm.J 

• 8- GARNEMENT, Armure, harnais. 
F.nfanls Haymon, vers Ut) : 

Cor ila font ante: grandi pour vestir 
[gariiemciU. 

Agolant, vers 1015 : 

Fort li eteuz n'ottez plus garnement. 
Aubri, pag. 158' : 

Qui sevent bien lor garnemens bailler. 

Voyez Rayn. tom. 8, pag. 4SI* au mot 
Garnimen. Gl. f Munitio 2. Gloss. sur 
la Chanson de Roland, au mot Guame- 
meni. 

OARNESTURE, Tout ce qui peni ser- 
vir à la défense d'une place. Gl. Gorn««- 
tura. 

0 GARNI , Ricbe. Roman de R:narl, 
tom. 1, pag. 4U, vers 1275. Franca la gar- 
nie, Knfants Haymon, vers 188. 

GARNIMENT, Toute espèce d'habit. 
CI. Gomawicii/iim 1. [Partonop. vers 
1022.] 



0 1. GARRIR, Avcrtir, premunir, Ins- 
truire. Parlonop. vers iìOS, 4578. Gérard 
de Vienne, vers 2843. Chanson de Simon 
d'Atliies, Laborde, p. 100. fiumi», Averli, 
prèl. Garin ]<: lA>lf. r t. 1. p -.-si. H-.i O: 
Navarre. chanson 50. Voyez Rayn. lotn. 
3, pag. 4^4'. au mot Garnir. Chron. des 
ducs de Norm. 

e 2. GARNIR (SE), Se mettre en sùreté. 
Garin le Loher. tom. 1, pag. 221. 

o 8 GARNIR, GiWHNilt, Chanson de 
Koland, Rayn. ibid. Gl. ìlanut, pag. 
251 «. 

1. GARNISON, Pri'Vision, tout ce nut 
est nécessaire, le Iteu où i'on serre les 
oro visiona. Gl. Garnitio 1, pag, 86'*. 
[Enfanis Haymon, vers367. Voyez Ravn. 
tom. 8, pag. 484», au mot Garniso, ci- 
dessus Gornon 1]. 

2. GARNISON, Nom généra! qu'on 
donne à tout ce qui est utile. Gl. Gami- 
tio 2, p. 36". 

8. GARNISON. l>oublure. fourrure. Gl. 
Garnisio 2, p. 38". 

GARNI SSEMENT de Seavb, L'ac- 
tion d apposer les seeaux. Gl. Gorui- 
rncnlum. 

GAROEZ, Le temps de la moisson. Gl. 
Garrìgua. 

GARRAT, Fagot, bonrréc. Gl. Gora- 



1. GARROT, Tralt d'arba!èle. matrus. 
Gl. Garrotui (et Quadrello» 1]. 

2. GARROT, Gros bàton, lerter. OJ. Gur- 



GARSER f, Scarifier, piquer ou lneiser 
la peau avec une lancette en plusieurs 
endroits. Gl, Garta. 

GARSOIL, Gosier. lìoire jutqu'an Gar- 
aoii, s Enivrer. Gl. Gor*aHum. 

GARSON, Valet, goujat, débauché, vau- 
ricn, homme de néant. Gl. Garcio. [Gar 
ton plumet. Gl. MnH»artu«.J 

GARSONNER, Appcler quelqu'un Gar- 
san, dans le sens qu'on vtent de l'ex- 
plir|uer. Gl. Garda. fGarnonne*, Petit 
gareon. Garin le Loher. tom. 1, pag. 

GARVACHE, pour Gar.vacue, HaMt 
long, espéce de manteau. Gl. Gar- 
nacha. 

GAS, Moquerie, dérision. Gl, Gofcnior. 
[Plaisanterie, dlsglmulation. Partonop. 
vers 1318,2228, 7003. Chanson de Chre- 
tlen de Troie, WacUern pag. 10. Flore 
et Ulancell. vers 1610. Voyes Gab, Gap. 
Chron. dm ducs de N'ormandie.] 

GASCHE. Aviron. Gl. Gachum. 

GASCHIERE, Terre nouvellement la- 
bourée. Gl. Gatearia [et i7<u-»ii»fara]. 

0 GASCON. Cheval de Gascogne. Renart 
le Nouvel, tom. 4, pag. 188, vers 324- 
Roman de Ronccvaux, pag. 26, etc. Gl. 



GASILLIER,s'Entretenlr, dlscourir. Gl. 
Garero 2. 

, Jacherer, donner le 
'>8 
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premier laboiir à une terre. Gl. Gache- 
rare. 

GAST. Faire Cast, Mettre a. Gast, 
Falre dégat, ravager. [XegJIger. ltoi 
Guillaume, p. 148: 

Ceste protoni est mise à gast.] 

d'où Gattadour, Pillarci, qui rnvoge. Gl. 
sous Vastum 1, pag. 2ò4'. et \Gaslare. 
Chronlqne des duca de Normandie. 
Voyez Ha.vrt. lom. 3. pag. 487*, cu mot 
Gast 1.] 

GASTE, Ce qui CSI indille. Gl. G attutii, 
«O us Vdatnm 1, pag. 254* [Gajfe fossé, 
Gérard de Vienne, véra K». Voyez Rayn. 
lom. 3, pag. au mot Gatt 2. Gloss. 
sur la Chanson de Roland, aux mots 
Guaste, Guastede.] 

GASTEBOISE, Terme de la fabrique 
des monnaies. Gl. sous Gasiate. 

GASTEL, GAteau, sorte de pfttlsserie. 
Gl. Gaiteltun, SOU8 HVuleUus. 

GASTELER1E, GasteIXKRIK, 1> droit 
que payent au selgneur ceux qui font 
et vcndent des gitoaux. Gl. Gastella- 
ritu. 

GASTELLIER, Qui fait et vend des g&- 
teaux. Gl. Gastetlarius. 

GASTEMAISON, Masure, maison rui- 

née. Gl. " 



GASTEMENT, Dépense, perte. Gl. Gus- 
tare. 

I. GASTER, Filler, dévaster, ravager. 
GL Gustare. 

3. GASTER, DépenJWr, consoraruer. GÌ. 
Gatt are. 

OASTE-SAMIS, Élnffe de soie. Gl. Sta- 



8 GASTEUR, Oarnisaire. Gl. Comee- 



GL^SmShÌi^ soìfs \VtJteUu». paUsseriC ' 

GASTIER. Sergent Gastier. Messicr. 
Gl- Ga*teriu$ et Gastum, sous Vastum 1, 
pag. 251*. 

G ASTI NE, Désert, snlitnde, terre in- 
culte. 01. Gattina, et sous Vastum 1, pag. 
25-1 ■». [Partonop. vers 351. Chron. des due* 
de Normandie.] 

G ASTON, pour Baslon. Gl. G. nannum- 
quam mutatur in lì. et Vertateli*. 

GATE, Jattc. valsseau rond. Gl. Go«u». 
1 et 2 [Gatte. Gl. Concita 1]. 

» GATEIS. Merlin Meltot. Jnbinal, Fa- 
bliaux, tono. 1, pag. 12U : 

Certes vilain sui-je gaièit camme un 

[purs. 

GAU, Mnulin A fouler les draps. Gl. 
Gauchatorium. 

GAV ARDINE, Sorte d'babit de dessus. 
Gl. Garnacha. 

« GAUBESON, corame Gamboison. Gl. 
Gawiòe*o, pag. 21*. 

GAUCHER, Fouler les draps. Gl. Gau- 
chatoriwn. 



GAU 

e GAUCI1IR Voyez Ganehir. 

GAUCHOIR, Mollila à fouler !es draps. 
Gl. Gaucliatorium. 

GAHD, Bois, forèt. Gl. Gualdo*. 

GAUDEHCE, Jouissauee. Gl. Candita. 

GAUDIN, Fable, conte, cbanson gail- 
larde. Gl. Motetum. 

GAU DINE, BoiS. forèt. Gl. GuaUina, 
sous Gualdus. [La bordo, pag. IS7. Voyez 
Rayn. toni. 8, pag. 441*, au mot Cau- 
dina.] 

GAUOIR, Gaurhir, se ctótourner. 01. 
Gaudiosa*. [Gitili. Guiart, tom. 1, pag. 
258, vers &970. Voyez Candir.] 

GAUDISOUR, Gau:>isskuu. Seducleur 
de femmes. Gl. Gaudiasus. 

GAUDOIER. Se réjouir. se divertir. Gl. 
Gaudiosa. 

0 GAVE, Gosier. Renart le Nouvel, 
lom. 4, pag. 15», vers 1911. Voyez Ga- 
viete. 

GAVELOT . GavERLOT. GaulOT, Ja- 

velot. Gl. Gavarlotue. [Voyez Gl. Gave- 
l<>< es | 

GAVENE, Le droit de protection du aux 
comtes de Fiandre en qualité de gar- 
diens ou Gavenier* du Carobresis. Gl. 
Gavetta. 

GAUFERE, Gauffrier. Gl. Gauftra. 

GAUGE, Bftche et la profondeur du fer 
d'une beche. Gl. Gauja. 

GAVIETE, Gavion f, Gosier. 01. Gor- 
gata (Voyez Gavé\. 

GAV10T, p. e. Cheville. 01. Gaiilium. 

1. GAULB.Impot, tallio, co qu'on payeà 
son seigneur à tltre de prolueteur. Gl. 



» 2. GAULE Gauler. Gaui.krik. Gl. f 
Vagati. 

GAUPPE, Femme débauchèe. Gl. Cau- 
ta j>e. 

GAVREAL, Ràpé. Gl. Gaurea. 

GAVREtOT, Javelot. Gl. Gaverlotttt. 

GAURLOT, pour Gavrelot, Javelot 
01. Gaverlotut. 

° CAUSE, Gousse ou sauce ì Renart le 
Nouvel, toro. 4, pag. 23, vers 008: 

Deus chapons à la gause aiilie. 

GAUSLE, Machine pourtirer l'eau d'un 
puits. Gl. Gaulina. 

- GAUSHE, Jaunc. Flore et Blanccfl. 
vers W5V. Voyez Gane. 

GAUT, Bois, fOrtt. Gl. Gualdus [nt 
Cauta 2. Aubri, pag. 100". Gérard di: 
Vienne, vers 8294. Roman de ltenart, 
lom. 2, pag. 240, vers 10102 ; tom. 4, 
pag 12. vers 303. Voyez Rayn. tom. 3, 
pag. 441'. au mot Gouf, et le Glos- 
sale sur la Cbanson de Roland, au mot 
Gito».] 

« GAUTEAD. Gl. GtttfMIU. 

I «GAUZ. Gl. Gaili«altt«. 



GEL 

1, GAY, Gaai, oiseau. Gl. Gaia. 

2. GAY. Abandonné, délaissé. Gl. Gai- 
cu*. 

GAYABLE, Saisissable. Gl. Gogiarel. 

GAYAR, H:\lnn ou perche, dnnt. In boni 
est armè d'un eroe de fer ; d'où p. e. 
Gayr.r draps, Les suspendre à un Gay«j: 
01. Gajardut. 

gayard, Croc, crochet. Gl. Co- 
;'ardi«. 

GATE. CnosE Gatve, Qui est égaree, 
et qui n'est réclamée de personne. Gl. 
Waijf. 

1. GAYN, Blé de cena ou de rente.Gl. 
Gaagnium. 

2. GAYN. L'automne, la saison où l'on 
cuellle les frults, appelés Gains. Gl. Go- 
ynagium l. 

GAYNIER, Laboureur. Gl. Gainare. 

GAYNNERIE, Le mélier de «atnier. 01. 
Gaijneriut. [Gayne t, Ga,ynwr -f. Gl. Va 
ginare.] 

GAYOLE, Prlson, cage. Gl. G*ol«. 
GAYVETE, Canif, couteau. Gl. Gatii- 



GAYWON, Chose egarne et qui n'esl 
reciamée do personne. 01. Wagf. 

0 GAZ, Plaisanterle, insultes. Chw- 
nlque des ducs de Normandie, tom. 2. 
pag. SOI, vers 26709 : Des gaz dijftn- 
dui. Voyez Gas, et "e passage du 
Roman d'Alhis sous Gl. Vastum 1, 
pag. 254*. 

GAZ1LLER, s'Entretenlr, causer, dis- 
courir. G). Gartrt-a 2. r Voyez Rayn. tom. 
8, pag. 448* au mot GajolAar.] 

GEALLOIE, Oertalaa mesure. Gl. M- 
leia, sous Gaio 1, 

• GEER. Aller à gué. Chroni.jue des 
ducs de Normandie. 

» GEET dk mkk. 01. Rejeetus. 

, Jeton. Gl. GUa. 



GEHINER, Tourmenter, 
qucsUon. Gl. Gehennss. 



GERIR. Confessor, avouor. Gl. Gt- 
Www. 

• GEHYNE. OH. Quaestio 3. 

GEIS, Répartitlon de deniers. Gl. Gita. 

GEISTE, Gtte, le droit qu'a le Mi- 
gneur de loger chez son vassal. Gl. 
Gittoni, 

GELDE, Sociéte, compagnie : d'où Gfl- 
don, Cotnpagnon. Gl. 6'iidu. [Ijeldt, 
Geude. Compagnie d'Infanterìe. Voyez 
le Glossaire sur la Chron. des ducs de 
Nonn., et Rayn. tom. a, pag. 4ó2', au 
mot GeUia. Geldan, Partonop. vors 23W. 
Geudon, Aubri. pag. 15o l . Enfances ho 
land. pag. 157*.] 



decani 



fan tassi n. GÌ. ùneea, pag. 21*.' Voyvi 



GEN 



GEN 



GEK 



2i9 



GELINAGE, Le droit qui est payé en 
Geline ou poule. GÌ. (rt'Jianagium. 

GELINE, Poule. GÌ. GaHinagium. 

I, Poulalller. Gl. Gallina- 



GELLE, Mesure de vln. Gl. Getta. 

GELOINGNIE. Geloi.nie, Gei.oxgnie. 
CiìMaioc mesure pour les grama ou pour 
le «el. Gl. Gaio 1. 

1. GEME, l'otx oa gotidron : d'où. Ge- 
mei-, Frotter avec de la poli. Gl. Gema. 

- 2 GEME, Gromme, pierre preeieuse. 
Flore et Blancel). vera 499. 4H2 : 

Ti renna la plus bete feme, 
Qui de tolei autres ert geme. 

Vnyez Rayn. tom. 3, pag. 434», au mot 
Gemmo, et la Chronique dea ducs de 
Normandie. 

GEMME, Governante d'une jeune Alle. 
GÌ. Cemmadet. 

GEMMÉ, Gemè, Ornè de plerrertes. 
EUne gemmi, Clianson de Roland, eie. 
Voyez Agolant, vera 945. Gérard de 
Vienne, vera 2370. Rayn. tom. 3, pag. 
458*1 au mot Gemar. Gremmez a ori Ro- 
man de Rouccvaux, pag. 29. 

GEN, Marc de raislns. Gl. Gen. 

li GENDRE, Genre, race. Gl. Genera. 

2. GENDRE, Principal garcon d'un 
meunier ou d'un boulanger. Gl. Ju- 
nior. 

Gì NE CI ER, Élui, galne. G). Genece- 
riunì. 

GENELLE. Sorte de fruitsauv.ige, pru- 
nelle. Gl. Genetta, 

GENERAL, Repas, dans lequel chaque 
m ine avait son plat. GL Goitarafe 

GENERAUTÉ. E* Gen'eiia.ute: , En 
general. Gl. Generalità», sous Gene- 
rale» 3. 

GENERET, Repas, dans lequel chaque 

Ti :ì;il- ;r. l 'i' 5C.n plat. Gl. Generale. 

GENESCHIER, Sorcler, enchanteur. Gl. 
Genilialii. 

GENESTAIRE, Sorte de lance ou jave- 
line. Gl. Geneteria. 

GENESTATS, Genet, arbrisseau. GÌ. Ge 



GENESTE, Genette, espécc de fouine. 
Gi. Genita. 

GENESTRE, Genet, arbrisseau. GÌ. Ge- 
neiteium. 

GENETAIRE, Sorte do lance ou Javeline. 
Gl. Geneteria [et Lancea, pag. 20*j. 

GENET AIRES. Teslicules du eastor. Gl. 
Gcnifolia. 

» GENEVER, Janvier. Chron. des ducs 

de Normandie. 

Gl. 



ENGLOIS, 

s Joeulari. 



Troraperie. GÌ. Joculator 1. 



GENGLER. Jouer, badiner, folfttrer, 
s'amuser. Gl. /oculari. [Railler. Farto- 



nop. vers 8301. Voyez Rayn. tom. 3, pag. 
421*, au mot GaiiAar.] 

GENGLERES, Rffronté, impudent. Gl. 
Joculator 1, srtus Joeulari. 

GENGLEUR, Farceur, balelenr. Gl. f 
Epiloyu» 3, et. Joculator 1, SOUS Joeulari. 
[Genglour. GÌ. Linguomi ] 

01 

sous 

GEKICIER, Sorcler, cnchanteur. Gì. 
Genilialii. 

GENIESTE, Genet, arbrisseau. Gl. Ge- 
netteiuui. 

1. GENITAIRES, CavaSerie légère. Gl. 
Geneteria. 

* 2. GENITAIRES, Testlcules. Flore et 
Blancetì. vers 19D4. Voye/. Gene.'aire» et 
la Chron. des ducs de Norm. 

GENITE (IR, Pere, eelui qui a engendré. 
Gl. Genitor. 

GENITILLES, Teslicules, bourses. Gl. 
Geminila. \Genitaille», Rayn. tom. a, pag. 
438*. au mot Genifolio»! 

GENNE, Marc de raislns. Gl. Gei». 

GENOLLON, Genou. Gl. Gcnuculum 1. 

GENOUIL, Degré de parente. Gl. Ge- 
nticuJum 2. 

GENOUILLER, Plier lei; genoux. Gl. Ge- 
mietiluni 1. 

GENOUILLIER -j-, Armure des genoux, 
genouill^res- Gl. Cenualia. [Genollier*, 
Agolant, vere 2S1. Roi Guillaume, pag. 
149.] 

GENOGLLON. A Gksowlloks, A ge- 
noux. Gl. ztygeniciilare. 

1. GENS de Goti;, Rotti riers, qut pos- 
sedetti en roture. GÌ, Collalerìi. 

•2. GENS, Giess. Vnyez Die/., cifrimi. 
Sprae/idertlsin. nag.53. itayn. tom. 3, pag. 
481*, au mot Gene. 

1. GENT, B a au, poli, graeieux. Gì. Gen- 
tili» 1. (Voyez Rayn. tom. S. pag. 461*, 
au mot Geni 3. Chronique des ducs de 
Normandie.] 

0 2. GENT. Gent. peuple. hommo. Par- 
tonop. vers 155, 256, etc. Saint Potè li 
motore» de la geni, vers 94. Tate la gent 
manoient, vers 349. La gens cuidoient, 
vers 322. Cambiare, nssatiler gent à gent, 
Renan le Nouvel, tom. 4, pag. 20ó, 208 : 
vers 20&i,2147. Voyez Rayn. tom. 3, pag. 
400*, au mot Cent. 

• 8. GENT, Gant. gage. Chanson de 
Amauri de Creon, Wackern. pag. 14 : 



Et per teil gent pritl eie 

1. GENTE, Jante. Gl. Gentia. 

2. GENTE, Oie, oison. Gl. Gante 2. 

• GESTELISE. N'oblesse, manière.» no- 
btcs. Partonop. vers 1367. I49H. Genie- 
ri*e, Clironlque des ducs de Norman- 
die. Geniillece, Partonop. vi-rs 1507. 
Voyez Rayn. tom. 3, pag. 462', au mot 
Genliteza. 

1. GENTIL, Noble. Gl. Gentili» I. [Par 



tonop. vera 1507. Garin le Lober. tom. 1, 
pag. e, 7. Bayn. tom. 8, pag. 4^2*, au 
mot Gentil. Gei.f.ZAomme. Gì. Jfile*. pag. 
3863. 

9. GENTIL, Poli, gracieux, qui a les 
manières noble?. GÌ. Gerititi* 2. 

GENTI LCE , N'oblesse, foi de genti) - 
homme. Gl. Gentilia. 

GENTILFAME, Femme noble. Gl. Gen 
tilit 1. 

GENTTLISE, Noblesse, priviléges des 
nobles. Gl. Gentilia. 

GENTILLESSE, Titrc des nobles. 01. 
Gentilia [et Ulta, pag. 387*]. 

GENULER, Se mettre a genoux. Gl. Fi- 
delitas. 

GENURE, Jeune, eadet, puiné. Gl. sous 
Junior. 

GEOLLAGE, l.e droit du seigneur sur 
ceux qui snnt mls en la jeile òu prison. 
Gl. Geolaria, pag. 58». 

GEPTE. Taille, linp«t. Gl. Gita. 

GERDADGE, Droit de gerbe?. Gl. Gar- 
beujium, sous Gai*a 1. 

GERBE D'OlflJJONS, Botto. Gl. sous 
Garba 1. 

GERBERIE, Droit de gerbes. Gl. Gerbe- 
ria 1. 

GERBIE, Sorte de lance eourte, demi- 
piiue, Javelot. Gì. Gorerlotu*. 

GERBIER. Amas de gerbes. Gl. Gerbe- 
riu». [Modulum et Columna.] 

• GERCE. Gl. lìogaeter. 

• GEREDON, GEnnEDON, GERKDOKER. 
Voyez Gusredon, Gueredoner, eie. 

GERET, Jarret. Gl. Gai-e(tum. 

GERGERIE, Sorte de raauvaise herbe, 
ivraie. Gl. Ziranea. 

GERME. Jeune hrebis, qui n'a point 
encore porté. Gl. Germgia. 

• GERNON, comme Gtenon, Mousla- 
che. Roman de Hetiart, Unii. 3, pai?. 113. 
vers 22Hei : 

De li a tes gernont torcliiei, 
Si en a fait »e« joiìs bruire. 

Chron. des ducs de Norm. Gernun, Chan 
son de Roland. 

GERON, Glron, seln. Gl. Birus. [Pan du 
òtiat.r. Aobri.pag. 1R1' : 

Et le contarne le prht par le geronl. 

Voyez Rayn. tom. 8. pag. 408*. au mot 
Giro, et cl-dessous Giron.] 

GERONNÉE, Antant qn'un Giron ou ta- 
blicr peut contenir. Gl. Gyro 1. [Avec 
des larges pans. A libri, vere 118: 

£le oul eetlu un Aernun engolè, 
Et par deiore un bliaut gerani, 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 453*, au mot 
Geronar.) 

GEROUWAIDE +, Devidoir. GÌ. ©i- 
oilla. 

o GERPIR. Voyez Guerpir. 



gi;t 



GIB 



GIR 



GERROMET, pourGaocilET, Servitimi-, 
de marr-hand ou d'artlsan. lil. 



GERY. Curtain nrbre en Xormandie. 

Gì. Gerla. 

OGESILLON. Gnzouilleraent. Flore et 
Blancefl. vera 2038. 

0 GESINE, Tannière. Roman du Re- 
nart, tom. 1, pag. ló, vers 836. 

1. GESIR. Etrc couchè. GÌ. Ce*i>io 1. 

IConnattre charnellement. Roman de 
Renart, toni. 1, pag. 22, vers 583 ; pag. 
19, vers 507. Voyez Oreli, pag. 172. Rayn. 
tom. 3, pag. 583', au mot Jaztr.) 

2. GES1R Etre entcrré. GÌ. Gesina L 
li GESIR. fitre en eouctie. 61. 



1. [Roman de Renart, tom. 3. pag. 20, 
vers 20014 : 

Et ta feme gi»t de geline. 

Voyez Rayn. tom. 3, pag. 583*, au mot 
AutfiMkJ 

GESKERECH, Le raois d'aout. GÌ. Gar- 
ritila. 

1, GESSE, E.-p*'..'Hde légttlM. GÌ. Geuia. 

2. GESSE, Goattiére. Ql. Gettum. 

GESSINE, La cérémonle et te festin 
des relevallles. Gl. Geiina 1. 

e 1. GESTE. Hiatoircchroniquo. Oliron. 
des ducs de Norrn. Rayn. tom. a, p. 4G5i, 
au mot Getta, etc. Gl. Getta 2. 

• 2. GESTE, Race, lignee. Roman de 
Ronccvaux, pag. 48 : 

Grani fu la perde de la getti Jupin. 

Chanson de Roland, stance 61. vers 6 : 

Deus me confutiti* te la getle en 

[denittnt. 

Gerard de Vienne, pag. lflG<, 167* : 

Bien traiez à la getle. 

Flore et Blancefl. vers 2004 : 

Que set barane antanlera 
Tot icil qui tont de sa gette. 

Qaeae de Renart, Jubinal, tom. 2, p. 02: 

Xouìengier, et espiciers 
Seront austi de la gette. 

Votm les GfOfsafrai sur la Chanson 
deìtolaod et sur fa Cnron. des ducs de 
Kormandle. Gì. Festa, pag. 4S8*. 

GESTRE. Sorte de bois, p. e. Ebéne. 
61. Gestre. 

1. GET, Lien. attaché, courrole avec 
laquellc on jette l'oiseau apn'-s le gibier. 
Gl. Jactus 2. [Gerard de Vienne, vers 128 : 

Lai*! Iti gei, ti lai» l'oitel aler. 

Voyez Rayn. tom. 3, pag. 463 ! , au mot 
Get.l 

• 2, GET, Jet. Agoiant, vers 360. Voyez 
Rayn. lom. 3, pag. 470 1 . au mot Giet. 
Sana gez. (il. Jactus 3. 

GET0IER, Jetton. Gl. Gita [et Sum- 
mare 5.] 

GET0IRE, Pelle de bois. Gl. Gìtart. 
GET0U0IR, Jeton.GI. Gite. 



GETTAISON , i/action de jeter. Gl. 
Jactus G. 

GETTE, Redovance, impOt, taille. GÌ. 
Gita. 

1. GETTER. Falre la répartition d'un 
impót. Gl. Gita. 

2 GETTER Canon, Le tirer. GÌ- Citare. 

GETTOIRE. Pelle de bols. Gl. Gilare. 

» GEUDON- Voyez Geldon. 

GEVELINE, Javeline, demi piqué. Gl. 



GEWIR, Etre entcric. Gì. Gesina 1. 

GEYNDRE, Le prlnelpal garcon d'un 
racunier ou d'un boulanger. Gl. Junior. 

GHASKERER. Labourer. Gl. Gascaria. 

GHENCHIR, Se détourner, esquiver. Gl. 
Guillator. 

GHERPIR, Abandonner. délalsser. Gl. 
Guerpire. 

GHEUDE . Société, corps de mótier, 
confrérie. Gl. GftiWa. 

GHIESQUIERE, Gachère. Gl. Gatquerìa. 

GHILLE, Supercherie, mensonge, Tour- 
berle. Gl. Guillator. [Partonop. versSWW, 
Ghiler, Laborde, pag. 154.J 

GHISARME, Sorte d'arme, lance, demi- 
piqué. 01. Gitauma, pag. 71*. 

GHISELE, Otage. Gl. Ghùele. 

GIBACIER. Dourse large etornée qu'on 
portai t devanl sol, Gl. Gibacaria. 

GIBAULT , Instrument a remuer la 
terre; ou espece d'arme. Gl. Giba 2. 



GIBBE. Instrument à remuer la terre, 
a arrueher les herbes ; ou espèce d'arme. 
Gl. Gita 2. 



1. GIBE, comme 



GÌ. Giba 2. 



2. GIBE, Sorte de paquet ou ballot. Gl. 
Gi6a 2. 

GIBECER, Chasser aux oiseaux. Gl. 
Gibicei m e. 

GIBECIER. Gibkcieke, Bourse large et 
ornée qu'on portail devant sol. Gl. Ci- 



Blancefl. vers 



Gl.Gii.tore. 
de paté. Flore et 



1. GIBER, Se débatlre des pieds et des 
rnains, s'agiter, lulter. Gl. Gtbetum. 

2. GIBER. Ai.LEn en Gmnn, Oliasse* 
aux oiseaux. Gl. Gibicer*. 

GIBESSIER, Bourse Inrge et ornée 
qu'on portali devant soi. Gl. Gifcafaria. 

GIBET. Espèce de fronde ou d'arme. 
Gl. GUtetum [et Fundiiulum). 

GIBIER. Ali.eh ex Gibier, Cliasser 
aux olseaox. Gl. Giacere. 

GIBOYER, Cljasser aux oiseaux. GÌ. 
Gibicere. 



GIKFFROY. Nom propre lourné en dé- 
rision. Gl. Goffredut- 

GIEK. De Gien en Gien, p. e. En tiiais. 
GÌ- sous Gigilla. 

GIENNOIS. Monnaie du comte de Gien. 
Gl. ùietiusasis, sous Moneta Jiaronum. 

GIERAUCIE, niérarchie, les chir.urs ou 
ordr.;s de- unges. Gl. ~ 



o GIESER, Dards. piquus. Chunson de 
Roland, s'.ance 138, vers 10. Voyez Gì- 
tarme, Halllwell, au mot Geteme. 

OIEST, Taille, impot. Gl. Gita. 

1. GIET. Lieo, attaché, courrole, avec 
laquelle on jette l'oiseau après le gibier. 
Gl. Jactus 2. [Boi Guillaume, pag. 1 17 : 

Hiau tire, par tei ovenant, 
Fait la dame, HM doins titngié 
De courre aprii le cerf con gié 
Voi courrét ; jou ne courrai pai.] 

2. GIET, Ce que jette la raer sur le ri- 
vage. Gl. Jactus 6. 

3. GIET, Jeton. Gl. Gita. 

GIETZ, p. e. Saillie, avance. Ci. Gi«:. 

GIEZ, Le seuil d'une porte. Gl. Gidz. 

GIFFARDE, Servante de cuisine. GÌ. 
Gi^nrJ.i». 

GIGE, Instrument de m asique a cordes. 
Gl. Giga 2. 

GIGIMBRAT. Gingembre. Gl. MectM- 
rium 1. 

c GIGNOS, Intelligent, adroii. Parto- 
nop. versai. Voyez Rayn. toni. 8, pag. 
tòt)», au mot Gin/io». 

GIGHE, Instrument de musique i cor- 
des, tìl. Giga 2. [Voyez Raya. tom. 3, 
pag. 406* au mot Gijua], 



GIG0E00R, Joueur de l'iastruaient 
appelé Gigue. Gl. Gijra 2. [Gìgntour a? A- 
lemaigne. Gl. Fistulare.] 



GILBE, Instrument <à remuer la U-rre 
et à arracher les herbes; ou espece 
d'arme. Gl. Giba 2. 

GILDE, Société, communauté, confré- 
rie. Gì. Gilda [et ChUda.] 

GILÈ. Gille. Supercherie. mensonffe. 
fourberle ; d'où Giler et Giller, Tromper, 
duper. fourber. Gl. Guillator. 

» G1LFAUT f , (Jerfaut. Gl. Ilerodmt. 
Girfaus. Partonop. vers 1738. Voyez 
Rayn. tom. 3, pag, ICS 2 , au mot Girfiic. 

GILLERE, Trompour. fourbe, qui est 
de mau valse Ibi. GÌ. Guillator. 

GILLIERE, Bateleur, charlatan, bouf- 
ton, faiseur do tours. Gl. GuiUolor. 

GIMGEMBRAT, Gingembre. Gl. Gingi- 
ber. [Gingembrat, Chasiel. de Cnuci, 
vers 4m. Voyez Rayn. lom. 3, pag. JtìT ', 
au mot Gingebre.] 

GIPP0MNIER, Tailleur, faiseur de ja- 
pons. Gl. Gippo. 

GIRARNE, pourGisAKMF., Sarte d'arme, 
lance, deini-pique. Gl. f 



GLA 



GLA 



GLO 
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= GIRES, Doiilcurs de ler.rantemcnt. 
Enfants Haymun, vers 783 : 

Bries et tona tenlir gires en futes 

[acouchie, 
lu fis qui ti Xoel nacr/ui de vous, 

[Marie. 

1.G1R0N, La partle de l'nabillement 
qui est à la (-cinture. 01. Ggro 4. [Ago- 
lant, vers 190, pag. 152». Gerard de 
Vienne, versta. 2785. Knfanls Haymon, 
T. 68L Voyez GenmL 



■2. GIRON. Parlie d'une tonti; ancienne 
Gì. Gyro 1. 

8. GIRON. Tour, circuii, enceinto. Gì. 
Gyro 2. 

GIRONNÉE, Autant nu'un Giro» ou 
tablier pfiut conlenir. 01. Gyro 1. 

GIRVIE, Sorte d'arme, p. e. Lance, 
demi-piqué. G' 



GISARME, Sorte d'arme, haclie, ou 
!.. rni-;.i , laure. 01, Guuumn [el Jcsa. 
Fiore et Blancefi. vers 1316. Chronique 
des ducs de Norui] 

GISE, Airulllon, doni on piqué Ics 
bceufs. Gl. Gitauma. 

e GISTE. Gl. GUtum, et Procurano 1, 
pag. 520 '. 

GISTERNEI, Instrument do musique a 
cordes, guilarc. Gl. Uuiterna. 

GITER. Faire la réparUUOH d'un tmpdt. 
Gl. GUa. [Jeter, eie. Orell. pa K . lift. 
Rayn. tom. 3, pag. 46à>, au mot Citar.] 

GITTAIGE,Redevance,impOt,taille.G). 

Giutyium. 

GITTER DE Rl:VNP. VX PRR, Le remot- 
Ire en valeur. Gl. Exartare. 

G1TTEUR a Fonde, Celut qui lance 
uvee une fronde. Gl. Fundibalista, sous 
Fundahulum. 

GIÙ PARTI, pour Jeu PARTI, Alterna- 
tive. Gl. Jocui partitivi. 

° 1. GIUS, Jeu, Partonop. vere 1734, 



Et ti quii bien que l'il futi 
Que (aii i fust li comuni gius. 

Vers 3035: 

Mault ett aflcUs en eilrius 
Car nel violi pas ferir à gius. 

Chron. des ducs de Norm. tom. 1, pag. 
200, vers 8388 : 

A giù», n'ù certe», n'à agas. 

Pag. 442, vers 10418. Voyez Rayn. tom. 

l-v-. > l ', ■>■'■'■ uv '- Ja: 

0 2. GIUS pnur Giu«(e. Partonop. vers 

W2 : 

.Sfai* ce ne seroil mie gius. 

. 1 GIUSTE, ìuste. Sorte de mesure. Gl. 
/u<to 2. 

0 2. GIUSTE, Juste, innocente. Plore 
et Jeanne, pag. CO. 

GLACHER tSE: , Délourner un coup, 
l éviter. Gl. Guillaior. [Se giacer. S'elan- 
eer.Guill. Guiart tom. 2, pag. 203, vers 
6979(15071): 

A grani haste après cut se giacent i 



GLACHIER, Glisser, fairo un fuux pas. 
Gl. Acherurc. [Glacier. Glaicier, Gl laser, 
pénétrer. Gerard de Vienne, vers 2770 : 

Jtttc' on ou cenle est Vespie glacie. 
Vers 2113 : 

Desci el prei est li boius brani glaicié. 
Chron- des ducs de Normandie.] 

GLACHON, Sorte d'habit de guerre. 01. 
Gliztum. 

GLACON, folle fort Une. Gl. Gliumn. 

G LAGER de Flkdrs, d'hebre, Xiépan- 
dre sur le pavé des fleurs ou des herbe*. 
Gl. t Fiorare et Herbart. 

G LAI AI RE. GlaTeul. Gl. GJociiolum. 

• GLAIE. GlaYeut, iris. Cliansoa de 
Raoul de Soissons, Laborde, pag. 318 : 

Qitanl je tm'< la gioie mure 
Et le roiier espanir. 

Voyez Rayn. tom. Z, pag. 472*, au mot 
Ghtxja Chron. des ducs de N'orm. au 
mot Gioì. 

GLAINE, Glane, gerbe. Gl. Giana. 

1. GLAITE, Lance, demi piqué ; d'où 
Gluive, Ilomme d'arraes, cavaller armé 
de lance. 01. Glavea et Glaivus. [Voyez 
Rayn. t. 8, pag. 475', au tuo! Glavi.] 

» 2. GLAIVE. GtF.tVB, Frayeur, dou- 
leur. carnage, massacra. Cbron. des 
duca de Xormandie, tom. 1, pag. 880, 
vers (X)73 : 

De ceit qìaiee, de cesi esfrei 
Parla ehascuns tnuU endreit sei. 

Tom. 2, pag. 55, vers 16322 : 

A'ar reis Aigrouz od ses Daneis 
A fo.it cast gìeiuc de Franceis. 

Pag. 158, vers 19871 : 

Si (ail gluive ne teu martire 
Ne fu mais sur deus reis oli. 

Voyez Rayn. tom. 3, pag. 472», au mot 
Glay, 

GLAMELOT, pour Glavelot, Demi- 
pique ou lance. GÌ. GUtviolus. 

GLANDAGE, Le droit de faire paitre 
ses porca dans une forèt. Gl. Giunda- 
gium, sous Glandi» 2. 

GLANDÉB , corame Gl&mdaqe. Gl. 
Glandagium, SOUS Glandis 2. 

GLANDURE, Espèce dornomenL Gl. 
Ancona. 

GLANE. Avolr Glake, C'est avoir droit 
de giauer dans un cliamp. Gl. G/(«no. 

GLANNE. Avoib qoelqu'dx f.n sa 
Glanne. En ètre le maitre, lui falre 
faire tout ce qu'on veut. Gl. Ciana. 
Gulll. Guiart, Ioni. 2, pa<j. «8, vers 2115 
-mi). Voyez Giaonet GUnner.) 

8 GLAON, Ilart, osler. Roman de Re 
nari, tom. 4, pag. 28, vers 7i2: 

C'u.1 glaon el dens a fichié 
Et loUc desus let oreilles. 



(1 



Voyez Glenner, 

GLAS, Cri confo. GL Gtafilun?. [Vovez 
Gl. Clas*icum 1. Rayn. tom. 3, p. 474, 
au mot Già*, et tom. 2, pag. 401 au 
mote/»».] 



GLASSER, Giisser, couler. Gì. Clidare. 

GLASSOIR. Oondalt pour écouler l'eau, 
évier. Gl. Golertus. 

GLASSOUER , cornino GLASSO]*. Gl. 
Gotsrlus [et Agoium). 

GLAT1R. Aboyercomme font les chinns. 
[K(nni!!i de Heuari, toni. 3, pa»-. 80, vers 
*r716. Partonop. vers Garin le Lober. 
(ora. 1, pag. 91. Voyez Rayn. t. 8, pag. 
474», au mot Glatir) ; d'où Clatissement, 
Le cri du cliien. GJ. Glatilare [et Clasti- 
cum 1, pag. 358*. Vovez le Glossalre sur 
la Chanson de Roland.] 

GLAVE, Lance, piqué [Fiore et Jeanne, 
pag. 60. Voyez Rayn. tom. 3. pag. 475 
au mot Giorni: d'où Gtaue . fiorame 
djirmes, cavaller arme d'une lance. GL 

GLAVELOT , Demi-lance, demi-pique 
Gl. Glot'iolu*. 

GLAUGIOL, sorte de poisson, calmar. 
Gl. Ca.iseron. 

GLAVIOT , Demi-lance , demi-piqué. 
Gl. Glauiolue. 

CLAUS f. Sorte de piante, herbe au 
lait. Gl. Justrìo. 

GLAT. Cri confus de Joie et de gaietì!. 
Gl. Giuli (ore. 

GLEBE. Terre assignée poisr le fonds 
et la dot d'une église. Gl. Gleba 1. 

GLENNE. Faire ses Glexxe?, Olaner. 
GÌ. Gie.ia. 

o GLENNER. Lier avec une hart. Guill. 
Guiart. U>m. 1. pag. 1», ver* 1387 : 

O Hogler, que maugrè sten glennent, 
Trente et tix cluvaliers i prennenl. 

Voyez Gianna cL Gloen. 

GLENNON, Gf.ENOs-, Botte de quclquc 
ebose que ce soit. Gl. Glena. 

GLETE, Ordure, corruptlon. Gl. Gto- 
lonut. 

« GLETERON f, Glouteron. bardane. 
GÌ. La/>/>a l. 

GUC, Sorte de jeu de cartes. GÌ. Glitsis. 

GLICHOUERE. Conduil pour écouler 
l'eau, évier. Gl. Gotarius. 

GLiCHT. Piate-forme. Gl. Gialla. 

GLI GQ . Sorte de jeu de cartes. Gl. 
GUéiU. 

GLINSER. Glisser, couler. Gl. t'iidora. 

«GL101RE, Panie de harnachement. 
Oha=Lel. de CoucJ, vers 1352 : 

Ccs glioi' es sont detlachiè* 
Et h bourel sont defroissié. 

GLISEUR. Marguilller celui qui est 
chargé de l'administration de la labri- 
que d une église. Gl. CUteriut. 

GLISSE, Ora*!**, sable. Gì. Gliserìa. 

GLOC, pour Gu>£, Bùche. Gl. GJoa. 

GLOE, rtcìclie, poutre, piece de boi». 
01. Gloa. [Guill. Guiart, toro. 2, pag. 357, 
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GOL 



COR 



vers 075» : pag. 378. vers 0831 ; pag. S83, 
vera 9013 (18770, 18813, 18924).] 

0 GLOIE, GlaTeul. GÌ. Carectum. 

GLOP, Boiteux. Gl. Cloppus. 

GLORE, Gioire, le elei. Gl. Glo» 1. 
{Glorie, Parlonop. vers G815, eie. Voyez 
Rayn. tom. 8, pag. 475*. au mot Gloria.) 

OLORIETE, Potile chambre fort ornée. 
Gl. Gloi-teia. | Parlonop. vers l®10.] 

GLOS, Torme d'honneur, quallflcatlon 
donni-C aux flls de rols. Gl. Gloria 2. 
IComme Gtout l. Parlonop. vera 3787, 
8375, 83SS, 08&3.] 

0 GLOTON fi Gloctoxxieu ■{-. Gìoute- 
ron, bardane. Gì. Lappa 1. 

GLOTDNIN, Lì berti n, debauché. Gl. 
Glofmua. 

GLOUS, fcgoot, canal par leqoel WU- 
coulent le» tramoudicea d'une maison. 
Gl. Glolonut. 



1 GLODT, Glouton, gourmand ; d'oa 
Gloutement , Goulnment. Gl. Glolanu» 
[et Glutó. Voyez Rayn. tom. 8, pag. 477, 
aux mota Gtoi el Gloto, el la Chanson 
de Roland.] 

2 GLOUT, Vicieux» débauché, Une 
aux feuimes. Gl. Glotonus. 



GLOUTE Parole, 
fensant. Gl. ~ 



reproebe of- 



GLOUTRENIE, Débauché, libertinagc. 
Gl. i;(u.'5»Hi!. 

GLUER, Coller, trotter de giù. Gì. sous 
Charta 1. 

GLUI. Chaunoe, palile. Gl. Gluen [et 
Gelima. Renart le Nuuvel, toro. 4, p. 197, 
vers 1847.] 

GLUIER, Ramasser du chaume et le 
mettre en botto. 01. Gluen. 

GLDY, Gerhe, botte. GÌ. Gluen. [Plait 
Bonari de Daramartin, Jubina), Fab). t. 
2, pag. 24 : Glwi de véce ] 

GLUYER f. Ooller, Joindre ensemble. 
Gl. Glutinue. 

Ramasser du chaume et 



GLDYETER, Ramasse 
le mettre en botte. Gl. 



GLUYON. Botte de palile de seigle. Gl. 
Gtwm. 

GLDYOT. Chaume, palile de seigle. GÌ. 
Gluen. 

QLUYOTAGE , 1,'emplol du Gluy ou 
chaume. Gl. Gluen. 

<> GMJYZ, Già. Gl. Vi«are. 

GOBAN, Gaiete. belle humour. Gì. Go- 
belinu*. 

GOBE, Gal, poli, offlcieux. GL Gobeli- 
nu>, [Rtiteb. tom. 1. pag. 87: 

Qui auqttes a, si fet le gole ] 

GOBELIN, Démon familior, lutin. Gl. 
Gobelìnus. 

GOBET . GOBETEI , Coup de cloche 
donné avec le battant et par intervalle. 
01. .Mi«o tomolo, pag. 415*. 



GOCEON. Sorte d'habit de guerre. 01. 
Godeberlut. 

« GODALE, Sorte de bierre. Gl. Celia. 

GODANDART, Demi-piqué ou longue 
javeline. Gl. Gwiandardus. 

GODAUDAC, puur GODANDAR. Gl. GtO- 
dandardut. 

GODEBERT. Sorte d'hablt de guerre. 
Gl. Godeberlut. 

GODENDAC, Terme de salut, pour dire 
Bonjour. Gl. Godcndae. 

GODENDART, Demi-piqué, longue Jave- 
line. Gl. Godandardus. 

0 GODER, Réjoulr. Renart le Noovel, 
tom. 4. png. 43ó, vers 7404. Flore et 
Blaneefl. vers 2181 : 

La damaisele bien le got. 

Roi Guillaume, patr. 133, 154. 155 : Engot, 
Evjoi, Carujot. Voyez Gaudoier, et CI. 
Uourdare. 

GODINS, Certains brigands, nni se reti- 
raienl dans les boia. OI. Gualdus. 

GODON, Gourmand. goulu. Gl. Glolo- 
nut. 

OOE, Serpe a Uiller bois ou vignes. 
Gl. Goia 1. 

GOFFRÈ, Golfe. Gl. Gaufra. 

GOGUE. Amtisement. plalsir, plalsan- 
rle, ralllerie. Gl. Gobelìnui. 

, Gottreux. GÌ. Guffu- 



G0HER1AOS, Tonaboreau. Gl. Gosta- 
rium. 

GOIART, ilspèce de serpe. Gl. Goxjar- 
dut. 

GOIGNON, Goujon. cheville de ter ou 
de bols. Gl. Gajo. 

GOIL, Espece de serpe. Gl. Goia 1. 

G01LART. Sorte de monnale. Gl. Goi- 
lart. 

GOITRON. Gorge, gosier. Gl. Gutgu- 
«lium 3. 

GOIZ, Sorte de serpe. 01, Goia L 

GOLENÉE, Petite mesure de graln. Gl. 
Golena. 

• OOLIARD. Voyez Goulìart. 

GOLIARDIE, Kaussoté, tromperlc. fri- 
ponnerle. Gl. Goliardia. 

GOLLE. Rouctie. Gl. Goleriittn, [Roman 
de Renart, tom. 2, pag. 112, vera 12302: 

En haut en a «a gole Irete. 

Voyez Rayn. tom. 8, pag. 48>j s , au mot 
Gola. Cliron. des duca de Normandia.] 

GOLLÉE, Collet d'un habit. 01, Gofc- 
rittm. 

^ GOLLENÉE, Petite mesurc de grain. Gl. 
GOLOT, Ravin, chemin crenx. Gl. 



GOMIR. GoinasEMEXT. Vomir, Vomis- 
sement. GJ. Vomere. 

1. GOMME, Paquet, ballot. GÌ. Gumma. 

2. GOMME. Espéee de coffre ou nasse, 
où J'on conserve le poisson. Gl. Gumma. 

3. GOMME, Le trou au-dessons de la 
roue extérieure du moulin. Gl. Gumma. 

• GONC. Jone. Aubri, pag. K>2< : 

En la chambre entre où li gone soni 

\joncirfv. 

* GONE. Robe de moine. Roman de 
Renart, tom. 1, pag. 41, vers 1074. Voyez 
Gonne, Gonelle ; et Rayn. tom. 3, pag. 
483'. au mot Gona. Gì. Metta. 

GONELLE. Sorte d'habillement, easa- 
que d'homme, robe et cotillon de fernme 
Gl. Gonela 2, el Gtmna 1. [Parlonop 
vers aJiia, Roman de Renart, tom. 1, p. 
32, vers 829. Wacliern. pae. 85, pour 
Gonetlet Voyez Gone, et Rayn. toro. 3, 
pag. 483', au mot Gonella. Ohron. des 
ducs de N'orni.] 

GONFANON, Étendard, banniértì.atrois 
ou Munire pendants ; d'ofl Gonfannoitr, 
et Gonfanongnler et Gonfanonier, Celili 
qui porte cette bannlère. Gonfanon est 
ausi-i une banrierolleon fiamme, qui sh 
mettati au-dessous du fer de la lance ou 
piqué. Gl. Guntfano. [Voyez dmfanon; 
et Rayn. tom. 3, pag. 428*. au mot Gon- 
fano. Chaiison de Roland, aur 
Gunfanun, Gunfanuner.) 



GONNE, Sorte d'habillement , 
rare, habit de moine. Gl. Gonna, som 
Gunna 1. Voyez Gone. 

GONNELLE, Sorte d'habillement. casa- 
nue d'homme, robe ou cotillon de 
lemme. Gl. Gunelia sous Gunaa 1, pag. 
183». [Griie Gonnele. Agolant, vers Ì21 : 



Era piei t'en drece dam Symon de Parit, 
GrUe gonnelle, un due de moU haut pri». 

Gl. Gn'felu* sous Griieum.] 

CORD. Pòchcrie. Gl. Gordu». [Partonop. 
vera 1968. Voyez Rayn. tom. 3. pag. 484', 
au mot Gore.J 

GORDIN, Stupide, hebété, niais. 01. 

1. GORGE, Canal, conduit d'eau. rigole. 
Gl. Gorga 1. 

° 2. GORGE. Roi Guillaume, pag. Oli: 

Ilonie soie tote me gorge 
S'ìl furent onqut*, ete. 

GORGENT. Arxet dk Gorgext. Ar- 
mure de la gorge. Gl. Gorgale 

GORGEOBR, G-ourmand , goulu. Gì. 
Goi-jio 1. 

1. GORGER. nnnner la p?ilee aux ol- 
aeaux. Gt. Gorgia 1. 

2. GORGER, Railler. se moquer, insul- 
ter. Gl. Gorgia 2. 

GORGERETTE, Armare de la gorge. Gl. 
Cornale [el Gam6«o, pag. 21 ']. 

GORGERY. Armure de la gorge. Gl. 
Gorgale. 

GORGIAS, Plaisamment et ridirule- 
meut pare, vC-tu a la manière d'une 
femme dòbauchée. Gl. Gorota 2. 



GOU 

1. GORGIERE, Armure de la gorge. Gl. 
Gorgale. [Voyez Bayn. tom. 3, pag. 481», 
iiu mot Gorgeria ] 

2. GORGIERE. Ornement doni les fem- 
mes couvrent ou parent leur gorge. Gl. 
Gorgati. 

:ì. GORGIERE, Coup de poitig, gour- 
matìe. Gì. Corgiata. 

GORGIEDR. Faofaron, moqueur. rali 
leur. Gl. Gorgia 2. 

GORGOIEB. Railler, se moquer, iusul- 
tcr. Gì. Gorgia 2. [Gorgeier, Chron. des 
ducs de Normnndie. Gonjocier, Gronder, 
se plaindre. Roman de Renart, tom. 1, 
p. 18, vers m.] 

GORIN, Petit cochon de lalt. Gì. Gor- 



GORLÉ, Fin, rusé. Gl. Gorrinare. 

GORMANDER, Manger lmniodérL-ment. 
Gl. Gorgia 1. 

GORMÉ, Goltreux. Gì. Gutleriaì. 

« GORPIL, Renard. Roman do Renart, 
tom. 1, pag. 4, vers 10O suiv. Voyez 



GORREAU, Cochon de lalt. Gl. Gorri- 



G0RR1AU, Collier de chcval. Gl. Gor- 
gia 2. 

GORROlt, Cochon de lalt. Gl. Gorrinare. 

GORT, Golfe. Gl. Gordut [et Gurgei. 
Voyez Gora"]. 

GOTZ. Les Normands qui ont rSvagé 
la France. Gl. Coli. 

GOUAYS, Certalns séditieux alnsi noni 
roés, pare* qu'lls avatent une Gay pour 
arme. 01. Goia 1. 

G0UB1SS0N, Espècc d'habilleinent con 
tre noiute, long et pendant sur les culs- 
ses, sur lequel on endossait la cotte de 
nisilles. Gl. Gambeto, pag. 21 ». 

GOUDALE, Sorte de bière ; d'où. 
tur, Brasseur. Gì. Godala. 

GOODENDART, Demi-piqué ou Irmene 
javeline. Ut. Godandaràut. 

GOOE, Grotte, caverne. Gl. Gructa 

GO'JET, Inslrumenl propre à tailler, 
serpette, couteau, etc. GÌ. Goia 1. 

GOUrrORT, Gouffouht, Sorte de bil- 
ico terre, demi-glaive, javelot. Gl, Gaver- 



GOU 

GOULARDISE, Plaìsanterte, ralllerie. 
Gl. Goliardia 1. 

o GOULDRAN, Gotjltran, cornine Gou- 
tron. Gl. Alguitranum. 

1. GOULE, Bourse, gibecière. Gl. Gula 2. 

3. GOULE, Oommencoment, le premier 
jour d'un mois. Gl. Gula Augniti. 

8. GOULE, Collet. ta partir de l'habllle- 
meni qui Joint le cou. Gl. Gala mantelli, 
pag. 13?=. 

« GOULESER, Désirer, con voi ter. Gé- 
rnrd de Vienne, vers 618. Voyez Gou- 
louitr.r. 

GOULET, Ruisseau. Gl. Gouleius. 

GOULIARD. Débauché, hommede mau 
valse vie- Gì. Goliardus 1. 

GOULIARDEUSEMENT, A la f:i<;«n dea 
GouUardt ou gens débauchés. Gl. 6'oliar- 
ìiu 1. 
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GOURGOZ, Querelle, dispute Gl. Gran» 



GOUFFRONT, pour Goukfoukt. Gl. 
Gaverlotits. 

GOCFOURT, comme Gouffort. Gl. 
Gaierlolus. 

GOUFRE, Golfe. Gl. Gulfu*. 

GOtIGE. Sorte d'arme en formo de 
serpe. GÌ. Gaia 1. 

GOCGON. Goujon, cheville de fer ou de 

bots. Gl. Gojo. 

GOULAFRE, Qui veut toul engloutlr. 
Gl. Gula 3. 



GOULIARDOIS, Bouffon, batekmr. Gl. 
Goliardizare sous Goliardia 1. 

GOU LI AUT. Golnfre, ivrogne. Gl. Go- 
liardizare sous Goliardu$ 1 [et f Ettor l). 

GOULIERE, Poche, gousset, bourse. 
Gl. Gula 3. 

GOULOUSER, Jalouser, avolr envie. 
désirer anlemment. Gl. Gclosita», et 
Giacere. (Voyez GouUter, Rayn. toni. H, 
pag. 481« l ] 

GOUHE. pour Gomsie, Paquet, ballot. 
G). Gumma. 

GODPIL, Renard; d'où Gouppiller et 
Gouppilleur, Celui qui fait la cibasse aux 
renards. Gì. Gopillator [et Vulpecuta, 
Voyez Gorpil, et Rayn. tom. 5, pag. 467', 
au mot Vutp). 

GOURCE, Buisson épais, lieu eouvert 
de buissous. Gl. Gorao 2. 

1. GOURDAINE, Kngln pour pécaer. Gt. 
Gordana. 

8. GOURDAINE, Le nom d une prison 
à Paris. Gl. Coniano. 

GOURDER, Prendre quelqu'un a la 
gorge, la Sui serrer. Gl. Gorgia ta. 

I. GOURDINE. Courtine, voile, rideau. 
Gì. Cortinula, sous Cortit 2, pag. ófe8 3 . 

9. GOURDINE, Grotte, lleu retiré. Gl. 
Gructa. 

GOURFOLER, Got'Rf'OUl.F.n, Mai trailer, 
battre fortement, meurtrir, Gl. Affol- 
lare 2. 

GOURGERIT, Ornement dont les fem- 
mus isiuvrent et pareat leur gorge, ou 
la parile supérieure du seln. Gl. sous 
Gorgale. 

GOURGON, Trait, fiòche. Gl. sous Ignit, 
pag. 2E0». 

GOURGOULER, GouROOU«.iEK,Murmu- 
rer, parler entre ses dents, marquer du 
mécontentement, gror.der. Gl. Grouuart, 
et Beprochare. 

GOURGOUX. MliTTUE EN Gourgoux. 
ReaiiViieren murmurant. Gl. Grouisaer. 



GOURGUE, L'endroit olì U)mbe leau, 
après avolr faltloumer la roue du merl- 
ilo. Gl. Giov^a, 

GOURMET, Comnilssioimaire, voitu- 
rier, ou garde dea vins et marciiandiscs 
pendant qu'ils soni en route. Gl. Gromet. 

QOURNALj Espéce de poisson de iner. 

Gl. Gvr.iui. 
GOURPILLE, Renard, Gl. Vulpecula. 

1. GOURT, Cord, pteberie. Gl. Gurga. 

2. GOURT, Stupide, hébétè, lourd. Gl. 
Gurdui. 1 Voyez Rayn. tom. 8, pag. 483», 
au mot Goni.] 

o GOUSSE, Espéce de cbiens. Gl. Maiti- 
n«j. Voyez Rayn. tom. 8, pag. 488», au 
mot Go«o, et ci-dessus Grous. 

GOUSTEMENT, MeU, viando. Gl. Gu- 
stum. 

1. GOUTE. figure qui represeute une 
larme ; d'où Gwttté, Ce qui est cbargéou 
ornè de cette figure. Gl. Cucia 6. 

2. GOUTE, Gouttiére, cvier. Gl. Gota. 

GOUTE BIANCHE. Suif. Gl. Guija alba, 
sous Curia 7. 

GOUTE Fei.on.nkkse, Épilupsie, mal 
eaduc. Gl. Gulia caduca, sou« Gi<Ha 2. 



GOUTEREL, Goutlièro. GJ. Gouteria. 

COLTIÈRE, Sorte d'ornement d'un Ut. 
Gl. Gouteria. 

GOUTRON. Goudron, vleux olng ; d'où 
Goulrtnner, Graisser avec du gtnttron. 
Gl. Gema. [Voyez Rayn. tom. 2, pag. 68 ! , 
au mot Alguih'an.} 

GOUVERNAMCE, Manière de vivre, Ué- 
pensi?. Gl. Gubernantia. 

o GOUVERNEMENT. Femme de Petit 
Gouvernkmknt, Peni me publlque. Gl. 
Femina peccati. 

GOUVERNER, Entreienir, fournir les 
etioses nécessaires. Gl. Gubernantia (et 
fo*»ar«i 2]. 

GOUVERNERESSE, Fcmme qui gou 
verne- Gl. Miro 2. 

1- GOUVERNEUR, Curé, qui gouverne 
une paroisse. Gl, Gubernator 2. 

2. GOUVERNEUR, Favori. Gl. Guberna- 
tor 3. 

8. GOUVERNEUR de Noces, Celul qui 
étalt ebargé du soln du repas des noces, 
et de recueillir l'écot d'un ch.icun. Gl. 
Gubernator 2. 

GOUYAULX, Ce sont les morceaux de 
pAte qu'on gratle du pétrin. Gl. Grigno- 

GOUYER, Sorte de serpe. Gl. Goia 1. 

GOY, Sorte de serpe. Gl. Gojo 1, et 

Ugoy. 

GOY ART. Sorte d'arme et de serpe. Gl. 
Go'jardu* [et Volumetti 

GOYE, Sorte de serpe. Gl. Goia 1. 
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GOYMEREZ, Coux qui dolvcnt des cor- 
vée» avec la Goy ou serpe. 01. Gota 1. 

GOYR, Joutr, étre en possesslon ; d'où 
Gì'yvre, Jouissance. 01. Gcdimentum. 

GOYS, Certains sMitieux, ainsì nom- 
més, [«arce quii* avaient une Goij pour 
arme. 01. Gota 1 

" GRAANTEMENT, Consentetr.ent. Gra 
anter, Accordar. Graanz, Plaisir, volante. 
Cliron. des ducs de Nora». Voyez Gra- 
unta: 



GRAARIE. Grur 



Gl. Griatoria. 



1. GRACE, Titre d'honnetir dnnné sax 
plus grand* selgncurs. Gl. sous Grafia 2. 

•ì. GRACE, Renommée, rópuiation. 01. 
Gratin 8. 

GRACES de» Lombars, Le Jeu de dé3. 
01. Grati*. 

° GRAC1E, Orice- Partonop. vers i, 10. 
Voyez Rayn. tom. 8, pag. 490', au mot 
/•facto. 

1. GRACIER, Faire grftee, remettre ce 
rfiii est drt. Gl. Gratificare 2. 

2, GRACIER, Reiìdre grAces, remercier. 
01. Granare. [Chastcl.de Coucl. vers 1C>, 
180D. GraÉKier, Roi Guillaume, pag. 64.] 

1. GRAEL. Graduel, livre déglue. Gl. 
Gradalicantum, [Voyez Greci.] 

•8 GRAEL. Gl. Greagium. 

« GRAELIER . Gri I ler ? Gerard de Vienne, 
vers 2741 : 

Je voi ferai ou pandrt ou graelier. 

° GRAER, Agrccr, plaire, convenir ap- 
prouver. Ruteb. tom. 2, pag. 839 : 
.V ii part ne porront baer 
A chose qui lor pulsi graer. 

Partonop. ver* «903 : 

Del tennine del espouser... 
D iluite al fiere jor font grati. 

Gèrard de Vienne, vers 3078: 

K'il ne le voile otroier ne graer. 

Veri 8410 : 

Jai fusi li plais graieiz et olroieiz. 

Voyez Greer, et Rayn. tom. 3. pag. 502» 
aux mote Grelar et Grazir. Chron. des 
ducs de Xorm. 

GRAFFON, Croc, crochet. Gl. Graffo- 
mis. [Voyez Rayn. tom. 3, p. 492', au 
mot Òraflo.) 

6 GRAFIER, Graffier. Voyez Grafe. 

GRAF1ERE, Buri», Stylet. Gl. 5/iliare. 

• GRAIEMENT, Agrément, accord. 

Chron. des ducs de Xorm. 

° GRAIER, Chron. des ducs de Xorm. 
tom. 2, pag. 6. vers 15429 : 

F/st li reu tnaittre seneschal 
Raol Torte, ce truit titani 
Graier e fau* e sadniant. 

• GRATE, Graffe. Graife. Burln, 
style. Flore et Blsncefl. vers 990 : 
L'i» grafe Uent de snn grafici- 
D'argent Vieri fatte... 



GRA 

Vers 1004 : 

Doni parla « sa grofe Floire. 

Vers 10ùO : D'une orafa ; vers 1013, 1052 : 
Le grafe; vers 268: 

Lor graffe» som d'or et d'argetU. 

Vers 1624 : 

Otte del graffe de lon graffier 
Por ti ocirre te vausìs. 

Quatriéme livre des Rais, eh. 21, vers. 18: 
È aplanierai si eume l'um sult plnnier 
talile* de graife. (lat. sicut delerl sol ent 
tabula», et deicns vertam et ducam cre- 
brius stylum super facleni cjus.l Voyez 
Rayn. tom. 8, pag. 491* au mot Grafi, 
el-dcssus Grafiere, et ci-dessous tìrefe et 
Greffeì. * 

GRAIE, Grflle. Gì. Grata. 

1. CRAI LE, Tnstrument, qui rend un 
son aigu. Gl. Gracili». 

2. GRAILE. I.a corneille noire. 01. Gra 
eìlla. I Voyez ltayn. tom. 3, pag. 493», au 
mot Gralha.] 

0 BRAILLE, GrtAILB, GnATSLE, GBBIXE, 
Svelte, delicat, rainee. Partonop. v. 3991 : 

Longe est et gente et gratile et crase, 
Lon» a le* bra* et grailkt inaine. 

Belle Ysablaus, Wackernagel. pag. 7 : 

Houli iert Ielle, graile et grame et aitate. 

Chanson de Roland, itince 827, vers 21 : 

Graislet è* fianca e target let cosisi. 

Partonop. vers 5.58, 575. Guill. Gulart, 
tom. 1, pag. 296, vers 6728 : 

Alemanz uns coutiaut avoient... 
Graillet et aguz à troie quivrret. 

Grelle, Roman de Renar!, tom. 1, pag. 
14, vers 370 Grelle don, vers 3H5. Voyez 
ltayn. tom. 8, pag. 493', au mot Graile. 
Chron. des ducs de Xorm. 

GRAILLER, Le cri de la corneille. 01. 
ereticare 3. 

1. GRAIN. Morceau, fragment. 01. Gra- 
num 4. 

•9. GRAIN, Aspérité de la peau. Parto, 
nop. vers 4808. 

GRAINDRE, Plus àgé. Gl. Grondu». 
[Graigne, Plus grand. CbaDMD de Ro- 
land. Gi-aianor, ctc. Chro:s. des ducs de 
Norm.J 

° 1. GRAIRE. ^cariate, garanne. Gì. 
Granitnt 2. Graingn* et Grana 1. Chro- 
nloue des ducs de Normandie, Rayn. 
tom. 8, pag. 406», au mot Grana. 

•2. GRA1NE. Voyez Marbré. 

o GRAINS. Triste, morne, fàché. Beile 
Ysabiaus. Wackern. pag. 6 : Graim et 
mtwrit. Roman de Renan, tom. 2, pag. 
322, vers 1KÌI9 : Grainz. Grami. Hayn.t. 
8, pag. 4W, an mot Grom. Voyez £»- 
oro«r et Gruins. 

GRALOIER, Sonner de t'inslrum?nt ap- 
pelé Uraile. Gl. Uonetum. 

GRAMBIELE. Sorte de boisson, espèce 
de blére. Gl. GraneaHa. 

GRAMENTER. pour GaRMR.stKR. Se 
plalndre, etre mècontent, Gì. Querelare 9 
[Partonop. vers 5S27 : 

Ce li gratnente et si le plainl.] 



GRA 

I GRANCHÉ, JEU DB LA Graxchf, 
Sorte de jeu de dés ; p. e. pour Jeu de la 
chance. GÌ. Grangium. 

o 2. GRANGE de oirfx +. Gl. Papa- 
riunì, 

GRANCRENELLE, Kom d'une antlenr.e 
de l'office do la Nati vite de la ViergeG:. 
Grancrenelle. 

GRANDEU R, Arrogance, Insolence. 61. 
Grandttudo 2. 



• GRANDIME, Tres-grande. Roman de 
Renart, tom. 8, pag. 22, vers 20371. 
Cbrun. des ducs de ^orm. 



• GRANDIT£. Grandeur. Chron. des 
ducs de Norm. 

GRANEQDIN, pour Crankquix, Sorto 
d'arbalète. GL Crenkinarli. 

GRANGE. Moiairle, ferme. Gì. Grangia, 
sous Granea. pag. 09'. 

1 GRANGEAGE. Droìt da sur les gran- 
ge». Gl. GrancAiagimn, sous Granea, p. 
99*. 

2. GRANGEAGE, Métairic, ferme, ha- 
rncau. (il. Gi-angiagium. 

GRANGERIE. Offlee monacai doni le 
pourvu s'appelalt Grangitr. GÌ. Grange 
ritu et Gran</iariMs, sous Granea, pag. 
99». 

GRANG1ER, Métajer, fermier. 01. 
Grangerim. 

GRANIER. Le fost Guakier, La tre- 
mie d'un moulin.GI. Tremodium. 

GRANMANT, Longtemps. 01. Grandt- 
ta*. [Granment ; Roman de Renart, tom. 
1, pag. 11, vers 273. Chron. des ducs de 
Norm. Voyez Rayn. tom. 8, pag. 498*, 
au mot Granmen ; Orell, pag. 292. Grani, 
Beauenup. Roman de Itenart, tom. 1, 
pag. 37, vers £33 : 

Quo por dieu li doint, sii commande, 
Ou poi ou grani de sa riamile.] 

» GRANS-PASQUES. Gl. PascAa, pag. 
191*. 

GRANTEY, Payement de ce qu'on a 
prls a credit. Gl. Graantagium. 

« 1. GRANT, Grandeur. Partonop. vers 
831: 

li palaia sont tretlot d'un gratti. 
Vers 10316 : 

Entoient d'un tor et d'un grani. 

« 2. G KANT-MAL. 01. Morbus. 

3. GRANT-PIECA, Longtemps aupara- 
vant. 01. Foraneui 1. 



4. GRANT- SIRE. Beau-père. Gl. Siria- 



5. GRANT TERRE. Seigneur des Chk 
TIFS OU t>E LA GRANT TERRE, Le Chef 

d'une soclété de jeunes eens appelés les 
Chettf». Captivare 2. [Grani , adjertif 
commuti, voyez Rayn. tom. 8, pag. 
497», au mot Gran, etc.] 

GRANGE, Croc, crochet. 01. Graffante. 

GRAPHIER, Grefflcr. Gl. Graphitta. 

GRAPIER. Ce n,ui reste du froment 
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in'i) a été vanné et ncttoyé. GÌ. 
periìcm. 

GRAPIS ou Gluma, pour Grapois, 
Sorte de poisson de mer. Gi. Cra*pi*eit, 
et (iratpat. 

GRAPPER, Vendanger, cuetllir le ral- 
Sta.Gl. Grapetura. 

GIURIE, Ccrtaln drolt nu'on a dans 
ics bois d'un aotre. Gì- Griaria , sous 
Oruariv» 1. 

GRAS Sprmhs-t, Un gros Jurement. 
GÌ. Cro«t« 8. 

GRASAL, Jatte, sorte de plat. Gl. Gro- 
tala, [Voyez Rayn. loro. 8, pag. 501 no 
mot Grasal.] 

GRASET, Graisse. huile. GÌ. Croscia. 

GRATE1NE , Ratière, sourleière. GÌ. 
Graia. 

s G RATEI! Roman de Rou : 
.V* taltM nulle rien que il péutt gratei: 

GRATISSE, Bourrc, espère do niau- 
valse lalne. GÌ. Gratti* 4. 

GRATl'É, Ripe, ustensile de cuisine. 
GI. Gralnno. 

GRATUISE. Gratcisseur, Bourrc, es- 
pèee de roauvalse lalne, GI. Crani* 4. 
U'oyez Rayn. toni. 8, pag. 5C<5 ! , au mot 
Grautzar.] 

GRATUIT, Ce <iuf concerne l'esprit ou 
rame. GI. GratuUas 1. 

GRATUITE, Don, présent GI. Gratui- 
ta* 1. [Aydes gralieuies. GÌ. Auxilium }.] 

GRATO RSE. pour Ghatitisk ou Gra- 
tisk, ltourr«, espèce de niauvaise lalne. 
GÌ. Graia* 4. 

GRATUSE, Rape, ustensile de cuisine. 
GÌ. Granita. 

GRAVAGE. Gravier, bord de la mer ou 
d'une riviere. GI. Gravairo. 

« GRAVANTER , comme Craventer, 
Kenverser. Roman de Rou : 

S«!s chctteavi ft*t abbattre et te* murt 
[gravanter. 

GRA VELE, Gravelì.e. Le sab!« de la 
mer. gravier. GÌ. Gravala et Gravella, 
[Flore et Blanc. vers 2u62. Roi Guil- 
laume, pag. 110. Voyez Rayn. tom. 8. 
pag, 500 au mot Gravel-l 

GRAVELOT. pour Gavrki.ot, Javclot. 
GI. Gatertotus. 

GRAVEREUS, Celui () ui lève Ics imp^ts. 
GI. Grill laringiti. [Gratterent, Cliron. des 
ducs de Xorraandie, toni. li, pag. 391, 
vere 267W : 

Faime* que lem teit mei li lene, 
Que lor tu» n'ait plus graverem.\ 

GRAVER1E. Exaetion de toute espèce 
de drolls. GÌ. Gravarla, 

GRAVEURE. Fonte, petite ouverture. 

(•I. 



» GRAVIER, Gravier, rivage. Partonop. 
v<-rs«K>, Jvm. sable. Gerard de Vienne, 
vrrs WO. Voyez Rayn. tom. 3. p. 505*. 
au mot G<-avier. 



GRAVIR, Monter un esoalier. GÌ. Gra- 
diutn. 

GRAULE, La eorneille noire. GÌ. Gra- 
dila. 

* GRAtfNTER, Accorder, octrover. Gi- 
tole ci Joiianne, Jubinal, Fabliaux, t. 
2. pag. 41, 47. Cranler. GI. Graitfarc, 
aous Creaniare, pag. W8 5 . 



» CRAX, Ongles, 
lant, ver» 4SI : 



'riffe 



serres. Ago- 



Si le leva et au bec et a* grax. 

GRAZAL, Jatte, sorte de plat. GI. Grn- 
:ala. Voyez Grasal. 

1. GRÉ. Faire GrU. Payer, satisfare 
a ce rm'on dolt. GÌ. Grafuwi Lei Grotuir, 
sous Creaniare, pag. QWl 

2. GRÉ. Ren'drr Grez, 
rendre gràces. GI. Grafiar*. 

GREAGE. Droit sur la coupé des bois 
et sur tea ouvrages faltt de bois. Gt. 
Greagium. 

GRÉE t. P- e. Vietile. GÌ. Glabella 2. 
[Pour Creivi.] 

GREEL. Creai., Gradue!. Ilvre d'église. 
GI. «radale t. [Voyez Grael l.J 

GRÉER, Agréer, approuver. Gt. Cra- 
tarì. (Chron. des ducs de Norm.] 

GREFE, Slylet a ècrlre. GÌ. Graphium 

1. [Voyez Grafe.] 

1. GREFFE, Crochet. GI. Graffonut. 

2. GRIFFE, Stylet, burin. GÌ. Gra- 
phium 1. 

GREFFERIE. Office ou charge de gref- 
fler. Gl. Greffariu». 

» GREGE, Difficile, pAnible, qui fait 
du turi. Guill. Guiart, lam. 1, pag. 31, 
vera 237 : 

Une geni avoit lort en France 

ridine de tnauvaiee créance 

Et à la ere*lienlé grrge», 

Qtte ion nommoit par nom hèrhjes. 

GRXG1ER, Faire tort, causer du doro- 
roagc ou de la pcine. Gl. Greugia. 
lOliron. des ducs de Korm. Enijrèger, 
llevenir plus grave, plus meurtrier. G. 
Guiart, ioni. 1, pag. 223, vera 5810. 
Voyez Kngregier, et Bayn. tom. 8, psg. 
510, aux mots Orevar et .4jrtft-iar.j 

GREGXIEDR, Le plus coosidérable. GÌ. 
Grandmi , 

• GREG0S . Grejos, comme Grvge. 
Chron. des ducs de Norm. 

• GREJANCE, Pei ne. Cbroniiue des 
ducs de Norm. 

GREIGNAILLES. Toute espère de me- 
nus g.-ams. GÌ. Uuerc. 

1. GREIL, Jatte, sorte de plat. Gl. Cfo 
sala. 

2. GREIL, Gitile. Gl. Grata. 

8. GREIL, Orli, ustensile de cuisine. 
Gl. Gratinila. 

GRE1LLE, Instrnment n'ii rer.d un son 
aigu. Gl. Grocifis. [Graisie, GreuU , 



Grciile. Clianson df" Roland. Gioiste, 
Gredle, Greidle, Greille. (')iron. des ducs 
de Norm. Agolant, pag. 168*: 

Fttt$ toner tnes gran: con de laton... 
Qualre mil grellet i tonanl la meiiée. 

Pag. 184» : 

Sonent à grelle ci cor et ci tabor. 

Voyez Rayn. tom. 8, pag. 403', au mot 
Croi/*.) 

GREILL0N, Orlile. Gl. Grata. 

GREINGNEDR, Plus grand. Gl. Gran- 



GREINS, FlcM, afflieé. Gi. Grondo 
1. [Chron. de Jordan Fantosme, vers 
126. Voyez Rayn. toro. 3, pag. 611* au 
mot Grim, et pag. 493*, au mot Gram ; 
ci-dessus Groiii*,] 

GREIS f, p. e. CresscHe. Gl. Dragdale. 

e GREJ0AIS, Grec. Gl. /gnU, pag. Si»'. 

' GRELLE. Voyez Gratile et Gititi*. 

GRELLOIER, Sonner de l'Instniment 
nppelé Greille. Gl. Givlara. (Guill. 
Guiart, tom. 2, pag. 803, vera 10217 
jlOlOtt}. Gresloier, liarin le Loher. tom. 
1, pag. 170.] 



« GRÉMENT , Grièvement. Chroniiiue 
des ducs de Norm. 

° GREHIER (SE). Etre triste, gémir. 
Gérflrd de Vienne, vers 17G6 : 

Karlcs l'entant, durement s'en gremia. 

Voyez Rayn. tom. 3, pag. 511*, au mot 
Grtmar. 

GREKAILLES, Toute espece de menus 
gralns. GÌ. Huere. 

• GRENEQUIN. Voyez Granequin. 

° GRENER, Cermer. Roi Guillaume, 
pag. 05 : 

Onques de mauvaislié ne burent 
Qut pittati en lor* cuer* grener, 
A'd reprendre ne rachiner. 

GREHET, Grenat, pierro pnki^use. Gl. 
Grcnotu*. 

GRENETE, Le marchfi au bit";. Gl. Grrt- 
nateria 'ì. 

GRENETÉ, Ce fini est orné de grains. 
GÌ. Crenattt*. 

GRENETIER. Ofiicicr du grenler à sei. 
GL Granetarimi, 

GRENIER, Banne, pièce de grosse 
toile. Gl. GreMorium 2. 

GREN0NS, Moustaehe. Gl. SOUS Grani. 
[Voyez Rayn. toni. 2, pag. 518*. au mot 
dreno.] 

» greseilli, GrOsillé. Chastel. de 
Cnuei. vers tàìf). Voy Rayn. tom. 3, pag. 
50(1*, au mot GrazillarT 

GRESILLON, Mcnotte de fer. Gl. Grisi- 
lio [et Cretto».] 

GRESLE. Instrument qui rend un son 
aigu. Gl. Gracili*. 

» GRESSER. Roi Guillaume, pag. 147: 

A le cri de* eietu entetidu 

Gì» te carf encaurent et gressenl. 

39 
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GRESSIN. Tonte rnarchandisc grais- 
seuse. CI. Greta, 

° GREVANCE, Peine, dilflculté. Rayn. 
tom. 3, pag. ólO', au mot Grevansa. 

1. GREVE , Cbeveaz partsgés sur le 
baut de la lete, la ligne qui les partage. 
GJ. (iravia 1. [F.'ore et Blancefl. vera 

2877.1 

2. GREVE, Bolline, ai-mure (ics jam- 
bes. GÌ. Greva. 

• S. GREVE f. CI. Verpus. 

° GREVER, Peiner. ètra hostile. Garin 
le Lober. tom. 1, pa#. 27. Wackern. p. 
11, 65. Bayn. tom. 3, pag. 510', au mot 
Gravar. Cbron. des duca de Norm. au 



GREUF.RIE. Grurle. GÌ. Griatoria. 

G REVETTE, Rottine, armure des jam- 
bes. GÌ. Giulia. 

GREVEUSSE0MENT , Avee dommage. 
GÌ. Graiantìa. 

GREVIER . Canal, conduit d'eau. GÌ. 



• GREVODX , Veniale, desagréable. 
Partonop. vers "<2, Grevo* , Cbron. des 
ducs de Norm 



GREULLON. instrumenl à cerner les 
noix. Gl. Carnea. 

GREUNIER, Grognur, le cri du pour- 
COau. Gl. Frendìt. 

GREGSE, Plainte, mécontenlement. 
Gl. Greusia 1. 



Voyez Gré 1, 2. 

grezale, Jatte, sorte de plat. Gl. 
Gratula. 

* GREZOIS, comma Grejoal*. 

GRIAGE, Certain drolt qu'on a dans 
le» boia d'un aulre. Gl. Giiaaium, sous 
Gruariu* 1. 

GRIECHE, Charge, redevance. G!. Grie- 
chia. [Griesche, Desagriìiacnt, inconvc- 
t.U:i:t. l:uu-b. toni 1, pt.^. ì:>. ne te 1-] 

GRIEMEMT, Reuiords, repentir. Gl. 
Gravedo 1. 

e GRIES. Gbiep, Gref, Péniblc, difa- 
cile, sórieux. Partonop. vers 1536, 2V28. 
Voycz Ha\n. tom. 3, pag. Sue», au mot 
Greu, c'hànson de Roland, et Cbron. 
dea ducs de Norm. aux mola Gref, 
Greut, Grex. 

GRIESTÉ, Grief , dommage. Gl. Grò- 

ICCiù ii. 

1. GR1ETÉ, Fftcbcrie, ebagrin, pelne 
d'esprit. Gl. Gravedo I. 

2. GR1ETÉ, Difticulté. pelne. GJ. Gro- 
valum. 

3. GRIETÉ. En parlant d'une griève 
et dansereuse mafadie. Gl. Grai-atuwi. 

GRIFAIG.NE, Fior, rcsolu, intrèpide- 
Gl. Grifoteo. [Sauvage, rude, escarpé. 
Voyez les Glossaires sur la Chanson de 
Roland et sur la Clironlque des ducs 
de Norniandie. Rayn. toni. 3, pag. 512 1 . 



GRÒ 

au mot Grifaigne. Roman de Ronce- 
vaux, pag. 3. Partonop. vers 4916.] 

GRirAU, Griffon, oiseau de proie. Gl. 
Grifaleo. | Voyez Rayn. tom. 3, pag. 512 1 , 
au mot Griffe.] 

GRIFER, Kgraligner. Gl. Grifare. 

GRIFFAIGNE, Pier, résolu, intrèpide. 
Gl. Grifaleo. 

GRIFFONS, Orifoxs, Nom des Grecs 
soumis A l'empire de Constanlinople. 
Gl. Griffon*». [Partonop. vers 8836. Voyez 
Rayn. tom. 8, pag. 507», au mot Grifo.) 

GRIGIEUR. Teme ir.jurieux, p. e. Lé- 
preux. Gl. Grigulomt. 

GR1GNETTE, Petite croute de pain, 
prise du cdté quii est le plus cuit- 01. 
Grignolotu*. 

GiUGOIS, La languii grecque. GÌ. Grm- 
ciemit. [Grijois. Partonop. vers 8712. Gl. 
Igni*, pag. 230 '.J 

GRILETE, Sorte d'acimat, p. e. Gre- 
nouille. Gl. Grillonus. 

1. GRILLE. Jeu a LA Grille. Gl. 
Grilla 1. 

8 2. GRILLE, Décbarnée. Miraclc de la 
sainto Viergc, Chronir)uc des durs de 
Norm. tom. », pag. 5tì5, vers -4SI. Voyez 
Gratile. 

° GRIMAULT, Nom d'un cierge, Gl. 
Grimaudut. 

o GRINGNOS. Chron. des ducs de 
Normandia, tom. 2, pag. 3i>3, vers&iGtifi : 

Muti est li deablcs gringiws 
E muli par eri aehainono*. 

Voyez Rayn. tom. 3, pag. 511», au mot 
Grino»? ou pour Guignos f 

0 GRIPON, Griffon. Agolant, vers 136. 

•GRIPPES. Raplnes, injustlces. Culli. 
Guiart, tom. 1, pag. 55, vers 787. 

1. GR1S, pour Grec. Gl. Gradenti». 
[Parton. vers 8712. Griu, vers 134, 172, 
188, eie. Voyez Rayn. tom. 3, pag. Mtì 4 , 
au mot Grisù.] 

• 2. GRIS, Sorle de fourrure. Gl. Gri- 
seum. Belle Beatris, vers 1 : 

Enchainte sui d'Ugo», ti qu'en lieve 
[me» g ria. 

Chronique des ducs de Normandie. 

GR1SAKCRE, Nom d'une grosse pièce 
de bois dans le Màconnais. Gl. Grtsan- 
chia. 

GRISLE, Instrument qui rend un soi: 
algu. Gl. Gracili» [et ifenetum.] 

GROCER, Gjiochiek, Se plaindre, mur- 
murer, parler entre ses dents. Gl. Gr«u- 
gia. 

GROE, Lieu ou ebamp fermé de baies. 
Gl. Groa 2. 

GROENET. F.3pèce de fourchette do 
cuisine. Gl. Grugnum. 

GROGNET, Sorte d'arme offensive. GÌ. 
Grugnum. 

GROHAN, Nom d'un ebateau à la porte 
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d'Angers. qu'on prétend avoir ite bàli 
par Cesar. Gl. Crea 2. 

GROIGNER, Murmurer, se plaiodre. 
grortder. Gl. Grunnire. 

GROIGNET, Sorte d'arme offensive. Gl. 
Grugnum. 

* GROILLOIER , GréslUer. Agolant, 
vers 312. 

GROING, Gap, langue de terre, qui 
avance dans la mer. Gl. Grouinum. 

GROINGNET, Gourmade, coup de poing 
sur le groin ou visage. Gt. Grugnum. 

GROISSE, Grossesse. Gl. Gravai* mu- 
lieret. 

GROLEE, Certain rcpas. Gl. Grolla. 

GROMET. Gromrtrl. Serviteur, g^r- 
con de mareband ou d'artisan. Gt. Grò- 
me*. 

GROMME, Serviteur. volturler ou 
garde des vins. Gl. Grame». 

GRONDILLER, Gronder, murmurer. 01. 
Grunnire. [Vove^ Rayn. lom. 3, pag. 
513', au mot Grondilhar.] 

GRONDINE, Voile, ridcau, cousiniere. 
Gl. G'onopeum. 

0 GRONDRE, Grokdir, Murmurer, 
grogner. Roman de Renart. tom. 1, pae. 
42. vers J082. Wackernagel, pag. 61. 
Voyez Ravn. lom. 8, pag. 513', au mot 
Gronhir. Résonner. Partonop. vers S318 : 

Li un» acier» à l'aulre grani. 

GRONEL. Ti:rre Ghoneu.e, Maréca- 
gcusc. Gl. Gronna. 

GRONGER, Frapper du poing sur te 
groin ou visage. 01. Grugnum. 

GRONGNET, Sobriquet de la maison 
de Tanè. Gl. G» »s«m»i. 

GRONS, Giron, tablier. Gl. Gyro 1. 
[Voyez Geron, Giron.] 

GRONSONEIR, pour Grooso.vetr, Mur- 
murer, Su plaindre. Gt. Groutsare. 

'.Gl. 



2. GROS, Le produit des imputs sur 
une ville. Gl. Grossum 1. 

° 3. GROS, Certaine monnaic. Gl. Grot- 
ti»* 3, et Moneta, pag. 47tì 477 '. 

04. GROS, Mécontentcment. Cbron. 
des ducs de Norm. tom. 1, pag. 97, vers 
415: 

A detdeig vot teil et à grot. 
Voyez Grouter. 

GROSLEE, Certain repas. Gl. Grolla. 

GROSSAIRE, Secretaire, qui mei en 
grosse les actes. Gl. Grotta 8. 

GROSSE, pour Cross*, ba'.on crochu, 
av^k-qael on pousse une balle. Gl. 
Crossare. 

GROSSEMFNT, Amplement. GÌ. soas 
Grùtsus 1. 

1. GROSSER. Murmurer, se plaindre, 
gronder. Gl. Groutsare. 
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• 2. GROSSER, Grossoyer, contar. P. ' 
Paris Cita], torti. 1, pag. loti, los. Rayn. 
lom. 3, pag. 5ir>', au mo*. Crossar, 

GROSSEUR. GrossDSSO. Gl. Gravata 

mvliertt. 

GROUAIT, Grou»naKT. Sorte de pois- 
jon. ronget. Gl. Leehan. 

e GROUCEMENT, Plaioe. Rutebeuf, 

tom. 2, pag. 253 : 

ITI a groueement ne murmure. 

GROUCHER, GROUCH1ER. GbOUCKR , 
Groucier, Murmurer, se piaindre, par- 
ler «otre 8C8 deats, gronder. Gl. Grout- 
san et Grtugla. Itoman de Renart, tom. 
1, pai?. 28, vers 744. Partonop. vera S251, 
8418 esilili. Guiart, toro. 1, pag. 130, 
veri 3840.] 

GR0UGN0IS, Sorte de fourrure. Gl. 
Crundega. 

GR0UL1ER, Savctier. Gl. Qrtteriu* [en 
Provence.J 

GROUMET, Servlteur, garcon de :nar- 
cliand ou dartisan, 01. Gromes. 

GROUS, Chlen. Gl. Grundega. [Voyez 
Gonfie. ' 

• GROUSELIER f. Groseillier. Gl. Ra- 
ma 3, et Hapinus. 

GROUSER, GROCSOXKIR, GbOTJSSRR, 
Gkoussieu, Murmurer, £e piaindre, 
groader, se ttcher. Gl. Grouutare. 

GROUSSIER, Grossoyer, mettre au net. 
GÌ Gmttatio, sous G rat 30 2. 

GROTE, Lieu fermé de haies. Gl. Groa 2. 

GRU, Esoèee d'orge propre à fairc la 
biére. GÌ. Grutum. 

I GRUAGE. Impot ou droil d'entree, 
barrage. Gl. Gruagium. 

2. GRUAGE. Ocrtain droit qu'on a dans 
les bois d'un autre. Gl. Gruagium, sous 
Gruariu* 1. 

GRUE, p. e. Fraise de veau. Gl. Grua. 

0 GRUEN, Les gralns qui tombent 
onand on vanne le felé. Gl. Ùruinum. 

GRDER, Mettre un imprtt, nn p. e. pour 
Grever, Surcuarger. GÌ. Gruagium. 

» 1. GRDIER, Gruyer, à grnes. Parto- 
nnp. vers 1873. Voyez Rayn. tom. 3. pag. 
01> J , au mot Gruier. Gl. Cominorsut. 

e 2 GRUIER. Voyez Gruyer. 

GRUIS. Son. Gl. GweKu». 

GROMELER, Murnrirer, gronder, dis- 
cuter, ouerelier. Gl. Groimare. 

1. GRUS , Femme débauché*. GÌ. 
Grustut, 

3. GRUS ti Son. Gl. Grucllu». 

GRUST. Espéce d'orge propre ft faire 
bière. Gi. Grutum. 

GRUVE, Sorte de redevance. Gl. Gru- 

t'iMfl». 

GRtTTER, Gard ou sergent d'uue foret. 
Gl. Gruanus 1. 
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GRYACHE, Oerttln jeu de dèa. Gl. Gra- 
fia; Lombardorum. 

GUAAINGNE, Éroolamcut, revénu. Gl. 
Gaeria. 

GUAGER, Prendre des gages par sen- 
tencedu Juge. Gl. Vadiare, sona radium, 

p. 230 s . 

GUAGEURE, Gageure. GÌ. Guaditura. 

GUAGOIN, p. c. Cochon de lalt. Gl. 
Gorrinare. 

GUAIGIERE. Gago, nanlissemcr.t. Gl. 
Gagiamentwn. 

o GOAIGNERIE. Voyez Gaignerie 2. 

GUAUE, Galee, sorte de vaiaseau. Gl. 
Gualea. 

0 GUALT. Voyez Gaui. 

^GUAHIVET. Oanlf. petit couteau. Gl. 

GUARAGJiON, ("'lioval enticr. e talon, en 
Languedoceten Provence. Gl. Waranio. 

■ GUARIR. Voyez Garir. 

e GUARNEMENT. Voyez Gamement. 

GUARNISON, Provlsion. toul ce nui est 
nécessaire, «il. Gamitio 1. 

GUARSACHE, Ball 9 moltié des frults. 
GL Gamlha. SOUS Gasolio. 

' GUASTE. Voyez Gatte. 

« GUASON. Garcon, valet. Gérard de 
Vienne, vers 108: 

te ne voti mie ke jai guason s'en vani 
Ke il me toìle valissant un besatvt. 

Voyez Kayn. tom. 3, pag. 43-ì 5 , au mot 
Gatto. 

GUATE, Jatte. valsseau rond. Gl. Gatto, 
SOUS Guaita 1. 

GUAYER, Chandelle ou flambeau de 
ciré. Gl. Pugi»at«. 

GUAYN, L'automne, la saison oiì l'on 
eneille les fruits. appelés Gatiu. Gl. Ga- 
gnagium 1, pag. 9*. 

• GUAYTER. Faire le guet Gl. Wactse, 
pag. DM '. 

GUEDELLE. Guède. paste!. Gl. Giuda . 

• GUE1SSEILUER, Ivrogner. Chron. 
de Jordan Fantosme, vers 979 : 

Li En-jleit tunt bon raneur, ne 

[xeeent osteer, 
Miei: sevent as gros hanaps beiore 

[egueitteillier. 

Voyez Guenai. En Angl. Watsailer, 
Ivrogne. 

GUELINE, Poule. Gl. Gattlina. 

GUENART. Menler blanc a léeu. Gl. 
sous Moneta, pag. 4SI 3 . 

GUENCHE, Finesse, détour. Gl. GuiKa- 
lor. [Faire guenche . faire. la gucnrJie. 
Fuir. se dérober, abandor.ner. Oiironique 
des ducs de Normandia.] 

GUENCHIR, Gurncir, Sn detourner, 
e*|uiver, éviler avec adresse. Gl. finii- 
lafor et Trestornalus. [Partonop. vers 
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9014. Flore et Blancell. vcrsT7G. Tourner, 
taire le tour pour revenir à la charge, 
retourner, se diriger vers. Partonop. 
vers ani : 

Et Sorneaur li est guéneie, 
A lui vMt joster li march; 
l'artonopeut le voit venir, 
Sei voli etchieer ne guencir. 

V«rs 7911 : 

Gaudim li ftioif guenr.itt manole. 
Ve sa lance fieri l ui» tlet troie, 
Si m'il l'abat en son gueneir, 
Qtt'en terre fati l'eltne ferir. 
Por ce '/ne cil Vont ti f/ien fet 
Gueneittenl cil defors à het. 

Vers 238-3 : 

il lor guencist et vati ferir. 
Gérard de Vienne, vers 810 : 

Desut Francois sont ri forse guenchi. 
Vers 8S3 : 

Foil l'Oliuer*, tot droit à lui guenchi. 
Partonop. vers 5337 : 

Trettuil s'en «ohi vers ìiloi guenchi. 

Chanson, Waekern. pag. 34 : 

Jai vos courrois ne fui si vers moi 

[gutnthU 
Se ne ftùstenl li fatati losangier. 

Partonop. vers 8721 : Gueneir d fori. 
Vers 4708 : G>ien«ir rie sa fot. 4 Llvro des 
ftols, ebap. 22, vers 2 : /I «e guencht ne 
li destre ne à senestre (lat. non declinavi!, 
ad dexteram sive ad sinistrarli). Gtwn- 
cissant, Adrolt, souple agile, Partonop. 
vers 6790. Voyez Ganchir , Glos-S. sur 
Joinville. Chron. des ducs do Norm. 
Rayn. t. 3, pag. 51H», au mot GuencMr. 
Gran*, tom. 1. pag. t»4 i ,aa mot Wenhjan.] 

GUENELLE, p. e. B andero) le. Gl . Guellu. 

GUENEL0K, Parjurc. traltre insitrne. 
Gl. Ganelo 1. (Voyez le Gloss. sur la 
Chanson de Roland, au mot Guene.} 

GGENIVETE, Canif, petit couteau. Gl. 
Ganiveta. 

GUEN0CHE, Sorcièrc, encbanleressc. 
Gl. sous Genitialii. 

GUERANCE, G.irance, piante à l'usage 
des teinturiers. Gì. Guarentiti. 

<» GUERANT, Juge. arbitre. Chanson 
du due. de Brabant, Wackernagel, pag. 
58. Voyez Garant. 

GUERDE , pour Gcrsr>E, Pastel. Gl. 
Gtiaisdittm. 

GUERD0N, Présent, ricompense. Gl. 
Guizardonum. 

0 GUERES, Be.iiiconp. Roman de Re- 
nart, tom. 1, pag. 50. vers 1810. Garin le 
Loher. toni. 1, pag. 08. Vovez Rayn. t. 5. 
pag. 80 s , au mot Gaire, Orell, pag. 303. 
Ulèz. Grammaire, tom. 2, pag. 370- 

GtJERGUE, pour Charge, dépense. Gl. 
Guergueria. 

GUERIER, Faire la guerre. Gl. Guer- 
ragare, sous Guerra. [Voyez Garier.] 

GUERIR, EntrHtcnir, fournir a la dé- 
pense. Gl. Guergueria. 

1. GUERMEXTER, GCKRMEXTm (8E>, 
Se piaindre, èlre mccontenl. Gl. 0«fi- 
moniare. 
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2. GUERMENTER (SE), Se donncr des 

soins, marnuer nii'on déslre quelle 
CliOfC. Gl. Querimoniare. 

GUERNART, Qai cherche " tromper. 
61. Culi-erta. 

• GUERRE, GOSBXKLUBB, Ottanta liis- 
torl«|ues, toni. 1, pag. 801 : 

II» n'ont laimé pare, ti 
Ne guerne, ne gnerntilier 
Tout intlMC nostre cantei: 

GUERNON, Moustache. Gl.smis Grani 
[Delechier ses gueruons, Roman do Re 
nari, tota. 1, pag. 37. vera ini. Voyez 
Grenon.] 

GUERP, Aliandoli né. vacant. 01. Gnu*- 
jsm, sous Gnerpire. 

GUERPIE, GUERPlsOX, Cessioii. abati- 
don ; du verbi' Guerpir, Abandonncr, 
céder, nultter. Gl. Gita-pire. [Gèrard de 
Vienne, vers 1731. Voyez Rayn. toni. 3, 
p. f>16' J , au mot Guerpir. Chron. des 
ducs de Norm. au mot Guiert.] 

GUERRE. [Gl. lielhim privalum, pag. 
«fi**, CÌ3'.] EsTKE DE GrjEHUE , pour 

Klre en guerre. Gl. sous Guerra, pag. 
130 1 , [ParTonop. vers 3098: 

En guerre eri t'aulre terre mite, 
N'en pooit avoir nul servite. 

Faireta guerre, vers 463,] 

GUERREDOX , Ricompense , salaire ; 
d'OÙ Guerredonner, Recompenser. Gl. 
Guiardonum. [Voyez Guercio». Gueredon, 
Parlonop. vers 4371, 4101. Guerredon, 
Chastel.deOoucl.W8 1087, 5501. Flore et 
Jeanne, pag. 12 : Jc te prie en tous gueu- 
redons de eette hetongne. Voyez Rayn. 
tom. 3, pag. 450* au mot Guazardon. 
Gaeredaner , Récompenser. P.irlnnop. 
vera Rayn. pag. 451", au mot Guo- 
zardonar. Cbron. des ducs de Norm. 
aux mots Geredon, Geredoner, Gueredon, 
Gueredoner.] 

GUERRÉER, CtrEnnun, Falre la guerre. 
Gl. Guerragare, sous Guerra, pag. 130». 
Guerroier quelqu'un, Purtonop. vers 174. 
La bordo, pag. 151. Voyez Rayn. toni. 3, 
pag. i>17 ! , au mot QutmUtr.] 

GUERRER, pour G.\ni:n, Amarrar. 01. 
Uuerrayare, sous Guerra. 

GOERRIABLE, SujrH aux irijures de la 
guerre, lìl. Guerrina terra, sous Guerra, 
pag. 1550». 

CL'ERRIE, Sorte do censou reievance. 
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° GDERRIER, Enneml Roman de Re- 
nan, lom. 2. pag. 340, vers 18854 : 

Ytengrin. qui fa ses guerriere 
Et qui le Itami morlelment. 

Gueirière, Ennemte. Chants histori<iues, 
tona. I, pag. 43 : 

tur crine e» nule maniere 

Ne forfit 
Que fuittiez ma guerrière. 

Voyez Ravn. tom. 3, pag. 517 J, au mot 
Guemer. Gerrive. Guerrière. Chron. des 
ducs de Normandia 

GDERRIEUR. Homme de guerre. Gl. 
Gtt«)r*i , 'tw,5ou-s Guerra, pag. 180-. [Ciiro- 
ntque de Jordan Fantosme, vers 1420, 
"W7, 



GDERRIR, Faire la guerre. Gl. Guerra 
gare, sous Guerra, pag. 1SU'. 

GUERRULER. Quereller, dire des In- 
jures- Gl. Guerriggiare , sous Guerra, 
pag. KUL 

0 GOERSAt, (ìukk-ìOI. Gl . Veneil. Voyez 
ei-desstis Gueitseitlier. Roman de Renart, 
tom. t, pag. 12U, vers 3108: 

Me* tlen le henap, ti di have 
Conpaingnon, je le di guenai. 

Guill. Guiart, tom. 1, pag. 304. v. OJGó : 

Angloi», qui de boire à gueritot, 
A granì fienai plain de godale 
Seeent la guise botine et male. 

» BUERSE. Guill. Guiart, t. 2, pag. 163, 
vers 4202 (18188) : 

Et plain de pertonne diverte* 
Vnes foles el autres guenet. 

o GUEST. Gl. Itegnayla. Guet. Gl. Ser- 
vieni, pag. 4M 1 , et PeMabiliter. 

Ie.vesciiieiie, Sor- 



GCESTIERE, pour G: 
ère. Gl. Gemutila. 
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clère. 

GUESVER, Abandonner, délaisser. Gl. 
H'ay/. 

GUETABLE. Qui est obligé de fairc le 
guet. Gl. Gueta, sous Traete, pag. 398 J . 

° GUETIER, Prendre garde, falre at- 
tention. Agulant. vers 918. 

GUEUDE, Société, troupe. 01. Gueuda. 

GUEUELE, Gibeclère, bourse. Gl. Gula ì. 

GUEUSS0R, Gout, qualità de la Chose 
iju'on goùte. Gl. Gustum facere. 

1. GUICHE, L'anse, ou la courroie de 
l'écu. Gì. Giga 3. (Gérard de Vienne, 
vers 2773.] 

2. GUICHE, Finesse, détour. Gl. GuiJ- 
lator. 

GU1CHEL, (iuicHKT.ET, Guichet, polite 
porle. GÌ. Guichetue. 

G0IC0UR. pour GuiEOun, Guide, con- 
ducleur. GÌ. Guidator, 

GUIDEL, Gord, pècherlo. Gl. Gi*e*Kw*. 

* GUIEL, Bel Joiiel, Joyau Flore 

et Jeanne, pag. 27. 

GUIENMÉ, l>éguenlllé, mal vètu. 01. 
Depanare. 

GU1ENN0IS . Monnaie des duca de 
Guienne. GÌ- Guianemsit. 

GUIEOR. Goieour. Guide, eonducteur. 
Gl. Guidator, pag. 181*. [Cliron. des ducs 
de \orm.| 

1. GUIER, Mcltre des bornes et limites. 
GJ. Guiare, sous t»uio. 

2. GUIER, Conduire, raener. Gl. Guiare. 
sous Guida, pag. 132 1 . (Voyez Rayn. t. 
3, pag. 519'. au moL Guidar. Chanson 
de Roland. Chron. des ducs de Norm. 
Uouverner, Aubri, pag. 170'. Wackern. 
pag 21 1 Guiani. Chef. Guill. Guiart, I. 
2, pag. ii28, v. 5911 (14891). Guion, tom. 
1, pag. 347, v. 8051.] 

8. GUIER, Uonner assurément, pro- 



mettre avec serment. de.vanl le juge de 
ne point nuire a riueiqu'un. Gt. Guidare, 
sous Guida, pag. 132». 

GUIERRES. Général d'armée. GÌ. Gnieia. 

GUIGE. L'unse, ou la courroie de 1 éca. 
Gl. Giga 3. [Que l'on mettali autour du 
con. Agolanì, pag. 103*. Roman de Rou, 
vers 14030. Partonop. vers 3267.) 

GUIGERKE, Sorte d'Instrument A cor- 
des, guitare. 01. Gutferna. 

GUIGET, Guicbet. Gl. Guichetue. 

GUIGNOCHE, Sorte de bfilon. Gl. Gt- 
noehiittn. 

GU1LLADE, pour Aguillade. AJgUll- 
lon donton piqué Ics bceufs. Gl. Agxtìl- 
loda. 

GUILLE, Sunercherie, roensonge, four- 
berie. Gl. Guiltator, [Ghastel. de Conci, 
vers 40«Si. Gtcif*. Roman de Reuarl, t. 3, 
pag. 82. vers 846. Voyez Ravn. t. 3, pag. 
519* au mot Gnila. Chronlriue des du« 
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de Norm. au mot Guilaz.J 



GUTLLEMINS, Monnaie du Haynatit. 
Gl. GuitlelmuM. 

GUILLENEEU , Présent nu'on falsali 
ampline* gens la velile de cerlaines 
f.Hes de l année. Gl. ci-dessus, Aguilan- 
neuf. 

GUILLEOR, Trompeur, fourhe, *jui e,H 
de mauvaise foi : du verbe Gxtiller, 
Tromper, dupcr. Gl. GuMator. 

GUILLOT, Monnaio de tres polite va- 
leur. Gl. Gigliati. 

GLUMPLE, Guimpe, morceau de tolle 
ou d'éloffe, dont tes femmes couvrent 
leur gorge; et partie de l'armure d'un 
chevalier. Gl. Guimpa. [Voile, couvre- 
ebef. Rol Guillaume, pag. 140 : 

Et la dameju* de ton front 
Dusc'au menton ite guimple atale. 

Partonnp. vers 4891. Aubri, pag. lofi 1 . 
Gimple, Voyez Rayn. tom. 3, pag. 407', 
au mot Gtmpla. Cbron. des ducs de 
Normandie, au mot Gumpta.) 

• GUINAU. Slnge? Roman de Renart, 
tom. 3, pag. 112, vers$>75. Voyez Rayn. 
tom. 4, pag. 520', au mot f.'uiner. 

GUINBELET, Foret, outil propre \ per- 
cer. 01. sous Vigilia, pag. 328 ! . 

GUINCHER , Se délourner, esiiuiver. 
Gl. GuiUotor, 

guindole, Kspèce de certse, grlotie. 
01 l**" 



GUINGNAGE, Terre labourable. Gl. Gite- 
nagium, 

GUINTERNE , Sorte d instiument à 
OOrdes, guitare. Gl. Guiterna. 

» GUIORAGE, Droit d'accorder d*S 
saut condults. Gl. Guion<xgiur)i, p. 183 
Sauf-condoit- Chron. des ducs de Nor 
mandie. 

GUIP1LL0N, Goupillon. Gl. AspergUo- 
rium. 

GDISARME, Sorte d'arme. Iiache ou 
, lance ; d'où Guiearmitr , 
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« GUIVERE. Guivue, Serpent. Cltan- 
son de Roland, stanco 181, vers 19. Ro- 
man de Itoncevaux. pag. a3, .17. Parto- 
nop. v. Ò12. 

1. GULE, Commencement, le premier 
Jour d'un mols. 01. Gala Augusti, p. 137 2 . 

9. GULE, Collet. la parile de l'habille- 
roent qui joint le cou. Gl. Gula man- 
telli, pag. 137*. 

GULLE. Gtbecière, bourse. 01. Gula 3. 

GULPIXE, Cesslon: du verbe Gulpir, 
Abandouner, qultter. Gl. sous Guwpire. 

GUOLE , Sorle dhabiltemenl ou de 
fourrure. Gl, Gula mantelli, pag. 137 s . 

GUOPILLEUR. Celui qui chasse le re- 
nard. 01, Gopillator. 

» GUORT. Voyez Goti. 

GUOY, Sorte de serpe. 01. Cala. 
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GURPIR, Abandonner, ceder, quiller ; 
d'où Gurpuon, Ccssion, délalssoraent. 
Gl. sous Guerpir*. 

GUSYARMIER, pour Guysarmier, Ce- 
lui qui était arme d'une GuUarme. Gl. 
Guisiarma. 

GUTEREL, Gorge, gnsler. Gl Guan- 
ti ium 3, 

GOTTE. G uvette* Chouett*. Gl. Guwr*. 

guyennois , Monnaie des duce de 
Guienne. 01. Guianensis. 

GUYETE, Celui qui fai: le guet, el son 
salalrc. Gl. Guegtmn. 

guysarmier. Celui qui était arme 
d'une (telearme. Gì. Guiuarma. 

GUYSTERNER, Jouer de la Guylerne 
ou guilaru. Gl. Guiterna. 

■ GYRON. Voyez Gfrm 
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Celui qui rn était armé. Gl. Citauma et 
Ouuiarma. [Chron. des ducs de Xor- 

roandie.] 

GUISCHARD, Fin, rusè. adrolt. 'GÌ. 
Guwcardue. [Voyez Rayn. lom. 3, p. 522', 
a.t mot Gmìmm,] 

5 GUISGOS, Partonop. vers 3203 : 
ti ettari eit si ptrellai, 
Et ti divers et si guitcoe. 
Et à coietti de tei maniere 
Care est avant et ore ariere. 

Gl'ISELER , Donner assurément en 
lutto. Gl. fiuidare, sous Guida, p. 13*". 

GUITERNE. Sorte d'instrumcnt a cor- 
de*, gultare. Gl. Guittrna.l Voyez Uayn. 
tow. 8, pag. 522 au mot Guilàra.] 

- GU1T0N. Partonop. vers 032 : 
Si (or a conte del guilon. 

'GUTTRAN, Goodron. Gl. AìquHramtm, 
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HAA. Terme employé pour slgnifler 
une epée, à cause apparemment de la 
surprise eu'on suppose qu'elle doit cau- 
sar <iuarid un la tire du fourreau. Gl. 
Haa. 

HABANDONNÉEMENT, Abondarament. 
amplPtnent. Gì. sous Abandonnare 2. 
[Voyez Abandonnéement] 

HABER, p. e. s'Emparer, se salslr de 
quelnue cause; ou Délrulre, demolir. 
Gl. llabere 3. 

HABEREAU, Sorte d'habit. Gl. Ualil- 
hamtntam. 

1. HABERGAIGE, HabiLation. logement, 
maison. Gl. Habergamentum. 

S. HABERGAIGE, Ltable. Heu ou l'on 
retire ìes bestsaux. Gl. Habergamentum. 

HABERGE, Tout lleu occupé par qucl- 
quo chose. Gl. Habergamentum. 

HABERGEMENT. Habitation, lugeaietit, 
maison. Gl. Habergamentum. 
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HABERG1ER, I-oger, retirer. QL Uaber- 
gamenttim. 

• 1. HABET, Railleric. Roman de Me- 
nar!, lom. -i, pag, 83, vers 29» : 

Et pour cou dit-on ce* habés : 
M.iuton ex re nomen habes. 

Voyez Abet. 

«2. HABET. Roman de Renan, tom. 4, 
pag. 53, vers li-M : 

K'estoil mie encor retomés 
Dtam à soumonre par liabet. 

HABIER, Halller, bulsson. Gl. Habia. 

HABILITER (SEI, Se rendre hablle et 
expert. Gì. Mobilitare 2. 

HABILLE, Propre, sufflsant. Gl. Ua- 
bilixi,. 

mari li, r. Qui est dans la disposinoli 
de taire une chose. Gl. Itabilitare 2. 

HABILLEMENT, 'l'out ce qui est propre 
r, .[.:,•'.. il... rr.w, inuKliines ile guerre. 
Gì. UabiUmentum. 



HAB 

HABILLER, Preparer, apprèter. 01. 
HabilUare 2, 

HABlIXETER (SE), s'Armer cn guerre. 
Gl. Hahilimentum. 

HABILLONNER, Renrlrc propre. n ur.e 
cliose, disposer. Gl. nobilitare'?.. 

HABITAIGE, Maison, logement. Gl. 
Habitantia 4. 

HABITANAGE, Le droit de bourgeoisie. 
Gl. Citadtinttgium. 

HAB1TÉ, Domiciliè, ètabli. Gl. Hat'i- 
lantia 4, 

HAB1TEMENT, Logement, lieo od l'on 
habi-.e. Gl. //aòiltuifìo t. 

HAB1TEUR, Habitant. 01. ParLxus. 

HABITUÉ. Itabillé, vetu. Gl. Habituare. 

1. HABLE, Propre, suflisant. c,ì ila- 
bili in. 

2, HABLE. pour llavro, pori. Gl. lla- 
blwn et ilanla. 
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UAL 



IIAN 



■> HARONDE GÌ. Diano. 



Gutll. Guiart, tom. 3. 
pag. 133, vere 4100(134)5): 

L'estrange gent gui habonda 
Li <iuens de Foirs, la seconde a. 

HABOUT, Fonda de terre abandonné ;> 
un creaneier. et déslgné par ses tenants 
et ahoulissanta. 01. Abbotum. [Voyez 
Gl. liutum.] 

HACETE, Lancette. Gl. Laneeola. 

HACHE »k Crkqui. Daxoise. Lor- 
roise, Sorte d'arme. Gl. Hacheta, [Da- 
not'se. Gl. Mosti* % pag. 246» ot Sccurcs 
Doniar. Norroisse. Gl. fforrlssa.] 

HACHÉE, Espèce de pelne ou pénltence 
imposte en reparation d'un crime. Gl. 
Machia, sous Marmi 



HACHEPIT, Sorte de bàton, p. e. Ecba- 
lag. Gl. Acheletut. 

HACHIE, Hacib, Teine, supplice. GÌ. 
Machia, sous llarmiscara. [Uit du rol 
Guillaume, pag. 183, 184. 180. Waclcern. 
png.flti. Laborde, pag. 2fil. KnfanLs Hay- 
rnon, vers 183. Aubr:, vers 177. Voyez 
Maschie.] 

» HACQUEKÉE. Gl. Gradariu» 1. 

8 HAER. Ha'ir. Roman de Renart, 1. 1. 
pag. 15, )C>, 18, vers 402, 403, m. Parto- 
nop. vers25C4. Gerard de Vienne, p. 107*, 
Orell. pag. 155. 

HAGUE, aujourd'hui Mogue, dans le 
Cotanliii. Gl. Magha. 

HAGUILLENNE, Préscot qu'on faìsait 
aux jennes gens la velile du nouve! an 
ou de certaines fètes de l'année. Voyez 
ci-dcssus Aguilanneuf. 

HAGUIMENLO, Le mCmc. Voycz cl- 
dessus, Aguilanneuf. 

HAGUIRENLEUX. Lo memo. Voyez et- 
dessus Aguilanneuf. 

HAHA. Hahay, Cri pour reclamer jus- 
tlee ou pour demander du secours. Gl. 
//.ho [et Alto.] 

1, HAIE. tìols ou parile d'une foret 
ferme* de haies. Gl. Maia, sous Maga. 
[Roi Guillaume, pag. lou.J 

3. HAIE, Monnale de la Haye en Hol- 
lande. GÌ. Maia. 

• 8. HAIE, corame. Maise. Roman de 
Renart, tom. 1, pag. 47, vers 1215. 

HAIER. Haiter, Ohasserdans un bois, 
ou dans la parile d'une foret fennec de 
haies. GÌ. Maiare. 

* HAILLE. Haie (en Picardie). Gl. 
Ma'lus. 

HA1N, llamccon. Gl. Mamatores. 

HAINEUX. CMicus, facheux. Gl. Odio- 
$lt$ [et Si •'•m (nir.i servile, pag. 453 ; '.] 

HAION. F.snwe de elaie, evi l*on etale 
la marchundise, échoppe portative. Gì. 
Ilaiiellus. 

1. HAIRE, p. e. pour Hatie, Retranehc- 
meni, sorte de forUilcatlon, paltssade. 



Gl. sous Maga. [Maie. Garin le Loher. 
tom. 1, pag. 

o 2, HAIRE, Cliastel. de Couci, v. G803 : 

Se leva, ne li fu point haire. 
Et droit vers la chambre Savoie. 



•3. HAIRE, 1 

plex, pag. 475 1 



Héritier. Gl. 



HAIRON, Héron, sorto d'oiseau. Gl. 
flit?!-*. [Voyez Rayn. tom. 3, pag. 530 \ 
aii mot Merodi. \ 

• HAIRONNIER, Hcronoier. Partonop. 
vers 1673 : 

Dont li ostoir ioni tol gruicr 
Et li faueon bon haironnier. 

HAISE [Haiux], Porte faitc de bran- 
che.? entrelacées les unes dans les autres, 
en forme de elale. Gl. IlaiseUus. [Les 
hai: du hourdéiz, Gulll. Guiart, tom. 1, 
pag. 163, 164, vers 3701, 3709.] 

MAISON, Kspece de claie, où Fon ètale 
la marehandise, éciioppo portalive. Gì. 
Haisellus. 

HAISTIÉ, Haitié, Qui se porte bien, 
dispos. gai. (il. Alaerimonia. (Partor.op. 
vers 1104. 1794, 3015, 308i. Cliastel. de 
Couci, v. 1485, 5140. Aubri, pag. 162'. 
Roi Guillaume, pag. U3. Roman de Re- 
nart, tom. 1. pag. 20, vers 531. HaUie. 
(èra. Flore et Jeanne, pag. 55. Chron. 
des duca do Norm ] 

•HAISTRIAUX, Hètres. Gì, Maistria. 

HA IT. Jole, san té. Gl. Alaerimonia. 
[Chastel. de Couci, vers 8418. Partonop. 
vers 3290. I/aw, vers 8580. Voyez Dehail.) 

o HAITEMENT. Gaiete. eouraee. Parto- 
nop. ver* 10033. Cbronique des ducs de 
Norm. 

• Il AITE R, Plaire, rèjouir. Chrouitjue 
des duca de Normandie. Voyez HaUtié. 
Enhaiter, Chanson de Roland, stance 
126, vers 2. 

HAIZ. E?pèce de petit boaclier. Gì. 
Tavolacius. 

HALAGUES, Sorte de gens de guerre, 
arbalélriors. Gl. F.acinonet. 

HALE, La maison de ville. Gl. ffala 1. 

• HALÉIZ. Oniil. Guiart, toro. 2. p. 323, 
vers 830D (17381) : 

0>> vainru ont lì poignèiz 
CU depiè, « grani haléi:, 
Dont il ont prises les despoilles. 

HALGAN, Sorte de petite monnale. Gl. 
Malga. 

HAMGOTE. Piece, morceau d'étoffe. 
[Roman de Renar!, tom. 4, pag. 41, vers 
1215: 

FI jou veil, dist Menar», ma cote 
Soit partie et harligota 
D'une chape à Jacohin.] 

d'où Haligoté, Celili qui porte un hablt 
rapiéceté. 01. Algotat*. 

HALIGRE, Gai, Joyeux. Gl..4lacrimonio. 

HALLAGE. Le drolt qu'on pavé pour 
étaier et vendre sous la halle Gl. Malia- 
gito», sous Mala 1. 



I. HALLE. Tkmfr Hai.i.e, Faire une 
assemblee. Gl. Hata 1. 

<» 2. HALLE. Gulll. Guiart, t. I, p. 108, 
vers 2-r/a : 

Cler fu le jour, greveus le halle 
Et fiers li hut près d'Aubemalle. 

Pag. Ili, vers 2348: 

Poi persent à pitti* n'd halle. 

HALLEBARDE, Sorte d'arme, longuo 
javeline. Gl. Alabarda. 

HALLEBIC, Imposition qui se levalt 
sur le poisson de tner. Gl. MalUbic. 

HALLEB0UT, Cri pour faire courir sus 
il quelqu'uu. Gl. Mallebout. 

HALLEPIGUAILLE, Terme injurieox, 
voleur, qui pille les maisons. Gi. //ai« 1. 

1. hallot, TlAr,OT, Rnche, morcea'j 
de bois a nietlrc au feu. Gl. Matotus. 

3. HALLOT, IIalot, Hallier ou saus- 
sale. Gl. Malotu*. 

« HALME, Healme, Heaume. casque. 
Glossaire sur la Ciironique des duc3 de 
Normandie. 

o HALSBERGOL. Petit haubert. 01. 
Halibcrga. 

« Il ALT. Séjour. Partonop. vers57J9: 

7Vir»( est alez, tptenuit quejort. 
Quii est venuz el hall des hors 
Et des lions et de lièparz. 

HAMBAIS. Hambeis. Espece de véle- 
ment contrepointé, long et pendant sur 
les cuisse*. sur lequel on endossait la 
cotte de mailles. Gl. Gambeso, pag. 21-. 

HAMBOORG, Espèce de bière. Gl. Mam 
burgus. 



Gl. 

HAMEQUIN, Sorte de mesure. Gl. Ma- 
rnelictis. 

HAMEUR, Engin nourpecher, differen! 
de l'hamecon. Gì. Hamatom. 

o HAMLET. Gl. Mam. 

HANAP, Coupé, ' 
pied. Gl. Manapus. 

HANAPPERIE, L'art de faire des ha- 
naps "u •■ . ip< - : or.V-.r.-ri!'. t;i. Hi-ta?»* 

HANCE, Reception dans un corps de 
marciiands ou d'artisrins. ce nu'on paye 
à eette occasion, bienvenue. Gl. Manti 
tus, sous Mansa 3. 

HANCHE. Lk TOUR ni? haute Haxohe, 
Le eroe en jarabe ; d où Hancitier, Faire 
ce tour. Gl. Mancha. 



IUDER, N*om d'un oflleier mu- 
niclpal en Fiandre. Gl. Mandhouder. 

HANEHOST, Délateur. Gl. Hanehost 

e HANEPÉE, comme Menepée. Gerard 
de Vienne, vers 2181 : 

De boint deniers une grani huntpée. 

HANEPEL, Coupé, vase avec anses et 
pied. Gl. Manapus. 

HANEPIER. La partie supérieure de la 
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t4tf, le crine, et le casque qui couvre 
citte panie. Gì. sous Hanapus. 

HANER, Labourcr. GÌ. Ahenagium. 

HANESELIN, pour HofSSEUN', Robe 
loague. CI. Housia. 

HANGUEVELLE, Préser.t du premier 
jnur de ì'an. élrennes. Voyez ci du ini , 
Ajuiìanneuf. 

HANNAP. Voyez Ilanap. 

HANNEPIER f, Grane, la parile supe- 
lieure de la lete, 01. " 



HANNIER. L: 

[et riandatili.} 



Laboureur. GÌ. Ahenagium. 



HANNON, La partie dune charme 
nu'on appelle coquille. GÌ. Hanonee. 

HANON, Poisson de mer, roertus. GÌ. 
lUMMMf, 

HANOT, IlANOYT. SltrlTRK a Hanot 
ou Hxxcn'ER une maison', La diHruire, 
en éter la cou verta re et la charpente 
jioor Ips boiler, en punition da crime 
du proprletalre. (il. Hanot. 

HANOTÉE , pour HavotéE. Voy. ce 
mot, cl-après, et Gl. Hawtu». 

- HAMSAGER, Defier. Jordan Kuntosme, 
versasi: 

Si tui cel rei ne guerreiez ki par tei 

[viti hamage. 

Voyez le Diction. Anglo-Sax. do Bos- 
wcrtb, au mot And»ac\ai\. 

HANSE, Tmpot sur l'entrée dos mar- 
chandises. GÌ. Uatua 1. 

HAUSER, Recevoir quelqu'uri dans un 
corps de marv.liands ou d^artisans. Gl. 
Hamatus. sous Manta 2. 

a 1. HANSTE, Hantiì, Bois de lance. 
Par.or.op, ver» 3001, 9UJ8. Ante, Gerard 
de Vienne, vers 761. Voyez Amie. Hante, 
Garin le Loher. tom. 1, pag. 30. Roman 
de Renart, tono. 3, pag. 101, vers 22518. 

•2. HANSTE, Hanche. Partonop. vera 

2CW. 

HANTE , Frequentatici! , commerce, 
habtiude. Gl. Frequentare t, 

c HANTIN, Roman de Renart, tom. 2, 

pag. m, vers 19021 : 

Là sii je savoie hantins 
He geline* et de potine. 

HANT1R i.SE), Attaquer. se jeter des- 
sus. Gl. Hanttria. 

» HAOR, HaUb, Haine. Chroulque dos 
duesde Xortnandie,Chanson de Roland. 

RAPE, Macbe. Gl. Hapiola. 

HAP1ETTE, diminutif de Hape, Petite 
badie. Gl. Hapiola. 

HAPI.E, Traineau. Gl. Trahale. 

HAPPIETTE. Petite hache, diminutif 
de Hape. Gl. Uapiola. 

HAQDE. OttBVAL Haquk» A moitié 
coupé, demi-hcmgre. GÌ. Uaque. 

HARARS, Troupeau de cochons. Gt. 
Uara. 



HARASSE. Sorte de grand bouclier. 
Gl. sous Haraeium. 

HARBALLEUR, Qunrclleur, cbicaneur. 
GÌ. Diffidarne 2. 

BARGELLE, Osier, Ben. Gl. Marcia. 
[Enfant* liaymon, vers 1H8 : 

Des harceles du bois vont lei eslriers 

[faisant J 

MARCO URT, p. e. Qui a des haras de 
ebevaux ; ou Kscarmoucbeur, qui pro- 
voque J'eunemi au combat. Gl.Haractum. 

HARDAILLE, Troupe? de vauriens. Gl. 
Hardeihm. 

HARDE, Certain baton d'une ebarrette. 
Gt. Arda. 

HARDÉE, Botte. Gl. Hardaia. 

1. HARDEL, IlAnDELLE.Conuin, fripon, 
vaurien. Gl. Hardellm [et f Mandonet]. 

2. HARDEL, One partie de l'bablt. Gl. 
Ilar (Julius. 

« 3. HARDEL, Ilart, Hen. Roman de 
Renart, tom. 8, pag. 128. v. 202(58, 23270. 

• I. HARDEL. Harmuixox, Botte, pa- 
quel. Roman de Renart, tom. 1, pag. 82, 
vers 817, 850, 865. Voyez Mar dò;. 

HARDEMENT. Audace, bardasse, eou- 
rage. Gl. Hardimentum [et Ardìmentum. 
Cbastel. de Couci. vers 912. Voyez Rayn. 
tom. 2, pag. 1 1fì au mot Ardimen. 
Chron. des dues de Normandia. Herde- 
mens, Wackernagel, pag. 42.) 

HARDI, Hakimt, Petite monnaie de 
cuivre. Gl. Ardiate. - - ^ 

HARDIAC, Coquin, fripon, vaurien. GL 
Hardellus. 

HARDICORT, Escarmoucheur, qui at- 
taqtie ou défle. Gl. Hardimentum. 

11 A R LUE Robe II.vkdie, Sorte de vete- 
ment commun aux hommes et aux rem- 
mes. Gl. Hardiata tunica. [Voyez Cote 
llardie.] 

HÀRDIEMENT, Confianco, bardiosse. 
Gl. Hardimentum. 

HARDIER, Attaquer, provoquer, escar- 
moucher, harceler. Gl. Hardimentum. 

1. HARDIERE, Crémaillére. Gl. Hardt*. 

2. HARDIERE. Grosse corde, ou plu- 
sieurs cordea tortillèes ensemble. Gl. 
Hardt*. [Roman de Renart, tom. 3, p. 3, 
vers 22800 J 

HARDINE, Sable, gravier. 0\.Uardinea. 

HARDOIER, Attaquer, insultar, provo- 
quer, escarmoueber, barceler. Gl. Har- 
dimentum. 

» HARDOS. Roman de Roncevaux, 
pag. ìi : 

Si a coiti un fontenil rovent... 

Moutt eil hardot, si parfont et pulent. 

HARE, Terme employé dans les prò- 
] clamatiuns qui se faisaient aux grandes 
folres. Gl. Ilare. 

HARELE, HAHELLE, Association illi- 
cile, L'nieuli>, sódillon. Gt. Harela [et 
Monopollum.\ 



HARELERX, Bcbelte, Sédltieux. Gl. 
Harela. 

HARENGERIE, Le marchéau poisson. 
GÌ. Hareageria, 

HARENGIER. Marchand d'barengs et 
de poissons de mer. llarengretse, La 
marciando de ces mèmes denrées. 01. 
Hareugeria [et Stallwn, paij' 57S ! .J 

HARENGUADE, Certain poisson de 
mer. Gl. Apfoja. 

HARER, Animer. inclter. Gl. Harela. 

HAREU, Cri pour réclamer Justice ou 
nour deniander du secours. Gl. Haro. 
[Wacliern. pag. 80 ] 

HAREUSEMENT , Tumultuairement , 
sédltleusemenL GL Harela. 

HARGAN, Espèce de petite monnaie. 
GL Hutoa. 

HARGOTER, Ergoter, disputar avec 
opinlatreté ; d'on Hargouur, Difficile, 
qui airne la dispute, entété. 01. Ar- 
guito. 

HARGOOLER, Prendre quelqu'un A la 
gorge, oti par la partie de l'babit qui 
joint le cou, et le secouer ; d où Hargau- 
k>ni«iti, Secousse. Gl. Gula mantelli, sous 
Gula S, pag. 137*. 

HARIGOTER, Terme obsconc. Gl. Ar- 
guti», 

HARIQUIDAM, Ce que payent Ses ap- 
prentis d'un metter pour Jeur blenve- 
nue. Gl. HariquUiam. 

HARLE, naie, air ebaud. Gl. Ineance- 
rùtue. 

* nARLIGOTE. Voye2 Haligote. 

HARMERÉ i>k Mauvaistié, P]ein de 
rnéchanceté. Gl. Uamesiatm. 

HARMIER. Hrandlr, ou présenter une 
arme à mielqu'un, le menacant de l'en 
frapper. Gl. sous ITarnetiatut. 

1. HARNAS, L'armare ou l'habillement 
d'un liomme de guerre. Gl. Hamascha 
[pag. lIò-.Equut, pag. 2*j J , ci Gamberia. 
J)e citasse, Ito! Guillaume, pag. 145. 
Voyez Harnoie}. 

2. HARNAS, Toule espèce de meubles 
ou ustenslles. GL Hamatium. 

8. HARNAS, Filet pour pècher. Gl. 
Hamatium. 

HARN1CHEUR, Volturier. Gl. Harnat- 
eha, pag. 170*. 

1. HARNOIS, Ép^e, arme oirensivc. 
Gl. Uarnetium, SOUS Hamascha. [Kqui- 
page de guerre, de tournois, ete. Clias- 
lel. de Couc», vers 881, 32bl. Flore et 
Jennne, pag. <ll. Voyez Rayn. tom. 2, 
paff. 121', au mot Jrast, et ci-dessus 
Mania*] 

2. HARNOIS, Bruit, tttmulte. tracas. Gl. 
Bmnuuckm, pag. 170*. 

HAROR, Cri pour réclamer justice et 
detnander du secours; et quelijuefois 

8our marquer de l'norreur ou de l'affllc 
on. Gl. Uara. [Athat et Feudum de 
Haro. I.aborde, pag. 1U3.] 
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HAROUBLETTES, ou IIahoillettls, 
Charlvari. Gl. sous Ilaro. 

HARPAILLE, Troupe de coqulns et vo- 
leurs. Q], Harpagare. 

HARPEOR, HaRpKCR, Joueurde harpe. 

GÌ. Uarpa 1. 

HARPEUR, Harpouncur, colui qui pi- 
che a l'Iiarpon. Gì. Harpagare. 

HARREBANNE. Fllle ou femme débau- 
cliée. Gì. Htrebannum, pag. W. 

HARRIER, Molester. veier. 01. Af- 
rore 2. 

HARRIVER, Garnir, meubler, fournlr. 
(ìì. Arriare. 

HARSEGAYE, Demi-lance. GJ. Arche- 



u «.. u >. u> Porte fuitu de branchia eu- 
trelaeées les unes dnns les autres, en 
forme de claie- Gl. Maittllut. 

BART. Lien fait de plusieure brins 
d'osier ou d'autres pcliteS branche* tor- 
lillées ensemble: le supplice du gibet. 
Gl. Hardes. (lioi Guillaume, p. 67. Lai 
du chevrefeull, Wackern. pag. 21 : 

E ki noi teult departir 

Male hairt lou pande.] 

HAS, Enjambée. Gl. HastaS. 

o HASART T.a qu<>ue de lienart, Jubi- 
nal. Fab. et Cont. tom. 2, p. 90 : 

Negros vair, ne les elieoriaus 
Se vaUnt pai un hasart 
Ver» la queue de lìegnart. 

Roman de Renart, tom. 2, pag. 159, vers 

Ariète main jeta hasart 
Fttianl s'en nel à longe alaìne. 

Voyez Rayn. toro. 2, pag. ICO*, au mot 
Azàr. 

HASCHE Danoise, Sorte d'arme. 01. 
Seevres Jìanicx. 

HASCHÉS, Haschie, Haschiere. Es- 
péce de punition ou supplice, toute es- 
péce de peine. GÌ. SOUS Marmitcara. 
[Charles, de Conci, vere 1598, 3570, 6110. 
Laborde, pag. 203, 304, Buteb. tom. 2. 
pag. 230. Cliron. des duns de Normandie. 
Voyez Machie.] 

HASÉ, p. e. Rustie, grossier. 01. 
HaittaUU. 

HASEAU, Hasel, Porte fai te de bruii - 

chea entrelacées les unes dans les au- 
tres, en facon de claie. CI. Haiseltut. 

HASER, Fiìcher, Irriter quelquun ; p. e. 
pour flater. Gl. Alia. 

HASES1NS. Assassina, no.-ji d'un peu- 
pie soumlsau prlnce qu'on appelalt le 
Viti de la montagne. Gl. HaisaseH. 

HASOT. Halller, buisson, broussailles. 
01. Ualotus. 

HASQUIE, Pelne, tourment. supplice. 
01. sous Marmi 



G!. Hasla 1 [etisia 3. Voyez Ravn. tom. 
3, pag. 136', au mot A$t]. 

8. BASTE, Aigtiillon. doni on piano 
les baeul's pour les taire aller. Gl. 
llaita 1. 

8. BASTE, Broche ; d'où Haute. Viande 
culle à la broche. Gl. Matta 2 [Atta 1. 
Vt'rti), et Hasta'.or. IKomaii de Renart, 
1. 1. pag. 10, vers 249 ; tom. 4, p. 22, v. 
083. voyez Rayn. tom. 2, pag. 135', au 
mot Aste.] 

4. BASTE, ftchinéfi de pare frais. Gl. 
Matta 4. 

5. BASTE. Ciirtaifiii mesure de terre. 
Gl. Batta 5. 

* HASTÉEMENT, Promptcnient. Flore 
et Blancefl. vers 3313. 

HASTELLE, Rnche, pleu, morceau de 
boia long. GÌ. Hasla 8. 



Ce qu'on paye paur sa 
bienvenue ou entree dans une soclété 
ou corps de mélier. Gl. Mariquidam. 

" BASTÉWENT, Hatlvement Vie de 
saint Thomas de Canterbury, vers 10/29, 

BASTER, IlASTm, F;\cher, irritar 
quelqu'un. Gl. Alia. [Hàter , presser, 
avaneer. Ruteb. tono. 2, pag. 204. Flore 
et Blancefl. vers 235, 184. Roman de Re- 
nart, tom. 2, pag. 103, vers 12421. Gukll. 
Gulart, 1. 1, pag. 217, vers 5407. Chanson 
de Roland, stance 76, vers 18.] 

1. BASTEREL, Broche. Gl. Mattati. 

2. BASTEREL . Con , le chignon du 
cou. Gl. Uasterellus. (Roman de Renart, 
tom. l, pag. «6, vers 1210. Voyez Mate- 



BASTEUR, Ròtlsseur. Gl. Mattator. 

HASTIER, Broche. Gl. Mattator. [Ro- 
man de Renart. tom. 1, pag. 36, vers 

932.] 

• BAST1LLE, comme Matte 4. 

BAST1S. Vif, colére. Gl. MattMa. 
[Hastieu, Enfants Havcnon, vers 135, 
135.] 

RASTIVETÉ. Vtvacité, premier mouve- 
ment. 01. Mattina. 

1. HATE, Lance. piqué, p. e. pour Matte. 
Gl. «atta 1. 

Matte 8. CI. t àt> 



»2. HATE, 



» 3. HATE, comme Matte 5. Gl. Asta 3. 

, Échinée de poro frais. 



HASSESIS. Assaisins, noin d'un p^uple 
soumi^aun prince ou on appelail le 
Viel de la montagne. GÌ. Hattateri. 

1. BASTE, Lance, piqué, sorte d'arme. 



Gl. Matta 4. 

HATER, Fàcher, irriter quelqu'un. Gl. 
Alia. 

BATEREAU. IIatkrkl, Cou, le chi- 
gnon du cou. (il. Mattereìlut tei f Cer- 
ttx. Roman de Renart, tom. 1, pag. 47, 
vera 1287. Partonop. vers 6262. Oliaste), 
de Couci, versa»», finii I. Gulart, tom. 2, 
p. 211. veri 5154 (14134,;]. 

HATEDR, Rùlièseur. W.Mastarius, sous 
Masi alar. 

0 BATIER, comme Ha,tie>: Garin le 
Loher. tom. 1, pag. 132. 



RATIR. Disputer, (jnerellcr, dire des 
injures. 01. Alia. 

HATISSER. Levar un bfiton ou or.e 
arme pour cn frapper quelqu'un. Gl. F. * 
merare. 

BATTA YKE , Querelle, dispute. Gl. 
Alia. 

HAVAGE, Havaqiau, Le drolt de 
premlre dans les marchés autant de 
Brain qu« la main peut en contenir. CI. 
Mavagntm, sous Matsadium. 

BAVAIRE, Rane de sable.et Havre. Gl. 
Cruscire et Mablum. 

° BAVAX, Bagage, harnais. Cbanis 
histonques, tom. 1, pag. 218 : 

A'< tour haveu- mavaitemenl laiiant. 
Pag. 214 : 

Piti* peniirent il cuer, honor et har- 

[nax 

•HAUBAN, Cerlain impot; et Mauban. 
nier, qui doit cel impóL 01. Malbattmm 

HAUBBY, Haquenée. Gl. Maquenetja. 

HAUBERC , Cotte de madie;. \Bhfie, 
doliltntin, doublier, noti*.] Gì. Malsberga. 
ITraarlif, Garin, tom. 1, pag. 3. Voyez 
Rayn. lotti. '2, pag. 152'. au mot Aut- 
iere. Fiefde Maubcrc. Gl. Meinbrum lori- 
K g. ««.. Feudun, capitale,^, 



HAUBERCOT, Le mème. Gl. HaU- 
berga. 

• BAUBERGE, Tonte. Voyez Mtr- 
berge. 

« BAOBERGER. Mettre le haubert. Ga- 
rin le Loher. tom. 1, pag. 263. Au!;rl, 
nag. 1585, 160», 183». BMtUrJcnuut. 01 f 
Loricare. 

HAUBERCERIE, Cotte de mai'.les. CI. 
Haltberga. 

• HAOBERGIER, Artlsan qui fait les 
hauberU. (il. Albergueriut. 

BAUBERGION. Colte de mailles. Gl. 
Halsi/erga. 

HAHBERGOH, Le mème. Gl. Mals- 



« BAOBERJON. Le memo. Gl. Gambe*-*. 
pag. 21». 

HAUBREGOM, U mème. Gl. HaU- 
berga. 

HAUCHER, Hausser, élever. 01. /fau- 
ci re. 

« HADgOR, Hautor, Haltub. Tré»- 
haut. Chanson de Roland, stance li}?, 
vers 24. Chron. des ducs de Norm. 1. 1, 
p. 427. vers 9970. Tristan, tom. 1, p. 141. 
vers 2961. Voyez Rayn. tom 2, pag. SO', 
au mot AU. 

HADORAGUE, Inaliti meni pronre pour 
couper ou arracher les herbe; dans une 
riviere ou un fossé ; d'oo Maudrager et 
Maudraguier, Se servir de cet Instru- 
nnent ;\ cet effet. Gl. ." 



HAVÉE, I.e droit de prendre dans les 

marohés une tvoignéedesdenrées qui s'y 



HAV 



BAY 



vender* ; cette poignòo meme. GÌ. Ha- 
vaia L 

HA VENE, Havre, port. Gl. Haula. 

HA VER, Arraeher avec un eroe appelé 
Havet. (il. Havetus. 

HAVESELIN. pour Housselin, Robe 
longue. CI. Houtia. 

HAVET, Croc, crochet. Gl. f Creaga, f 
f*«ina et I/atedu. 

HAVETTE, pour Hcvette. Espèee de 
chapean A lusage dea horames et des 
gens de guerre. Gl. Uuvata. 

» HAVIE. Galli. Gulart, tom. 2, p. 18G, 

vere -H*??! 13737); 

HAULAGE. Le droit qu'on paye pour 
ftaler et vendre sous la «aule. Gl. 
Umilia. 

HAULE, Hall«, marche, lieti couvert 
od l'on i-tale les marehandises àvendre. 

Gl. - 



HAVLE. Havre, port. Gl. Haula. 
HAULSAIRE, Hautain, tter. arrogant. 



HAULSE. pour H.\u?se. Certaine par- 
ile d'un habit. Gl. Htueire. 

HAULTA1N, Celui qui tombe du haut- 
raal. Gl. AUeralut. 

HAULTAIHKETÉ, Hauteur, «erte, nrro 
gance. Gl. AUUudo. 

HADLT-BKET, Cri pour appeler dn se- 

COurs. 01. tlaro. 

HAULTE. Hampe, le bois d'une jave- 
.ni' . (ì - llatclea. 

HAULTEMORT, Espccc de chat sau- 
vage Gl. Cai (.tue petit*, sous Catta 2. 



HAUNAK7 , Commandant, capilaine. 



Ci 



HAHME. HVaume. arme difensive, qui 
couvrait la tele. Gl. Helmut 1. 



HAUMER. AJuster, mesurcr. Gl. sona 

HAUNIER, p e. Le nom d'un métier. 
Gl. Maunaigium. 

HAVOIR. pour Avoir. Gl. Huare. [Orell, 

m- "->i 

HAYON, Certaine mesurc de grain va 
Fiandre. Gl. Uavoiut. 

HAVONGKIE. Poignée, autant que la 
main peot contenir Gl. Havata 1. 

HAVOS, Voleur, plllard. Gl. Havoìut. 

HAVOT, Cerraine mesurc de grain en 
Fiandre. Gl. Ho*otu$. 

HAVOTÉE, Certalne mesure de terre, 
qu'un llatnt peut ensemencer. (il. Ha- 
tatti*. 

» HAVRES. pour Averi, avare ? Galli. 
Guiart, tom. 2, pag. 1S8, vers 4884 

(WK1); 

Qui ne rieri 

a 



c HAUSART, comme Faueart f Parlo- 
nop. vers 5127 : 

Et com à tele à chaceor 
Le hausart et l'etcorcheor. 

HADSMER, Ajuster, rnesurer. Gl. sous 
Etinerare. 

HAUSSAGE, H.vnssAiGE, Hauteur, ar- 
rogane*, tlerté. Gl. Altitudo. 

HAUSSAIRE. nautain, fler, arrogant. 
Gl. AUUudo. 

HAUSSEFIED, Machine de guerre. Gl. 



o eaut Haut, etc. Partonop. vers 

3011 : 

A «o* me rene, t'en eri li droit 
Si haut con prendre le volroit. 

Haut et bat, Toul A fall, absólument, 
sans exception. Chastel. de Couci, vera 
1820. Gl. Alte et batte. Rayn. tom. 2, 
pag. .'i*! 2 , au mot Alt. Haute eure, haut 
ve*pre, Tard. Gérard de Vienne, ver» 

Ce croi ke trop me faitet demorer 
Carjai terait haute oure. 

Ruteb. tom. 1, pag. 0 : 

Et voht de haute eure getir. 
Roi Guillaume, pag. Ili : 

Que de haul vespre tont venu. 

Voyez Heure baste. — Cbanson de Ro- 
land, stane* 1?2, vers 12 : 

Halz etl li jun, mult par est grani la 

[fette. 

— Agolant, vere 800 : 

A"i a celui i/ui lant haut , igne etpee... 
Qui ne idi art et la poudre ventée. 

HAUTAINETE. Hauteur, arrogante, 
tlerté. Gl, AUUudo. 

° HAUTBAN, Haute annier, comme 
Hauban, Haubannier. 

HAUTECE. Titre d'honneur. Gl. Al- 
titudo. [Hautaice, Flore et Jeanne, 
pag. 38.) 

RAUTEL1CHE. Haute-llce. Gl. Aitili- 
cium. 

HAUTISME. Très-haut. Gl. Altittimut. 
[Haultitme, Rayn. tom. 2, pag. Sin, au 
mot Alt. Hautitmet . Partonop. vera 

278S.] 

HAUTON, Le menu grain qui reste 
aprés que le ble a èté vanne. Gl. 
llauto. 

o HAOTOR, Élevé. Voyez Hauear. 

» HAUWIAUS, HoyauT, hoties. Rcnart 
le Nouvel, t. 4, p. 162, vers 954 : 

Pius, pelet, hauwiaut en lor maint. 

h ah ve et. [the p. e. Le ha ut de la 

tele. Gì. llauvn-dnche. 

HAX, Enjambee. Gl. HatlaS. 

HAT, Cri pour appeler du secours. G(. 
Il aro. 

HATCERÉ, Gami d'acier. Gl. Ache- 



HATE, Monnaie de la Haye en Hol- 



HATER, Fermer de hales. Gl. 
sous Haga, pag. IX*. 

1. RATlfE, Panier à mettre de la vo- 
laille. (il. Uaitetlus. 

2. HATNE, Henri, nom proprc. GÌ. 
Haisellm. 

HATNEUX, Knneml. qui a de la 
baine contre quelqu'un, envieux. di. 



HATON. p. e. Hangar. Gl. Uagha. 

HATRONNIERE, L'endroit of.ronélève 
WS hairom ou hèrons. Gl. Hairo. 

HAZ, Enjambee. Gl. Hatiab. 

HAZARBÉ, Hardi, temeralre, qui ba- 
sanio volontiers. Gl. Hazardor. 



HAZARDER. Aimer passionnément les 
jeux de hnsard ; d'où llazart, Celui qui 
a cette passlon. Gl, Hazardor. 

HAZETE0R, p. e. Meunier, ou mar- 
cliand d'huile. Gl. .l:e«io. 

o HÉ, Hatne. f.'usillir en hè, Prendre 
en baine. Ohronfque des ducs de Nor- 
mandie. tom. 2, pag. 4ti«, vere 23!&9. Ro- 
man des Sept Sa^-es, pag. 6fi. 

HEAAGE, Ctìrtaine redevance due a 
cause de la maison qu'on babile. Gl. 
Ileaglum. 

HEAS, Verge, bà'.on. Gl. Heha. 

ì. HEAUME. Arme defenslve. qui cou- 
vrait la tele- Gl. Helmut 1. [llealme, 
Cbanson de Roland. Voyez Halme.] 

2. HEAUME, Sorte de monnaie de no.? 
rois, où était grave un heaume. Gl. Hel- 
mut X [Etcut Hauumer, Gl. Moneta, pag. 
470'.] 

HEBERGEMENT, Logement, maison. 
Gì. Herìiergagium. [Rayn. tom. 2, pag. 
51*, au mot Albergarne».] 



-X Hebergjkb, Bàtir, enns- 
truirt ou répurfr un edilice. (il. Heber 



HEBERGERIE, Hótellerie. Gl. HosteU- 



Rayn. tom. 2, pag. 51', au mot AU 
guarla. HerbtgeiU, Gérard de Vienne, 



I la^e^G! 



ragium. [f.ogement, campement. Voyez 
v. 8813.] 

HEC, Demi-poriL-, dont usent eneore 
les paysans et les arlisan?. Gl. Heket. 

HECQUER, p. e. Faire une polnU', ren- 
dre aigu. Gl. Heket. 

HECQDET , Porte de basse cour. Gl. 
Heket. 

o HEÉ, Ago, ann^es. Chron. de Jordan 
Fantosme. vers 137, 1302. var. Voyez 
Edage. 

HEF, Sorte de batoli, en forme de 
fauchon, à l'usate des cliarretiers. Gl. 
Hef. 

«HEHVGRE. on de Roland, SU 

379, vers 6 : 

Heingre out le cori e graisle e eschc- 

[KÌd. 

HE1READ, Maison rustique, avec les 
30 
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batimenls qui y appartiennent. GÌ. Ilaij- 
relitim. 

HEIRER, Allei-, falre un voyage. 01. 
Immallatui. [Voyez Errer.] 

HEKET, Porte de basse-cour. GÌ. 



HEX, p. e. Ohamp fermi- de baies, Ter- 
ger. Gì. Hayreiium. 

HELER, Boire ensemble, se réjouir, 
comme on fait à cerlalnes rètes de l'an- 
née. Voyez ci-dessus Aguitanneuf. 

L BELLE, Barrière. Gì. Hayreiium. 

9. HELLE, Assemblée sédltieuse. GÌ. 
Hareta. 



sson de 



oil qu'on levait sur le 
vendu à Paris. GÌ. /fri- 



sone de Jeu. GÌ. Ilellebit. 

BELLEQCIN, Esprit follet. luUn, fée. 
Gl, 7*' 



HELLER, Moire ensemble, se rf-Jouir, 
corame on fait à cerlalnes fètes de l'an- 
née. Voyez ci -dcssns Aguitanneuf. [Uel- 
lir, Roquef. Voyez Guerzai.] 

HELZ. Voyez Heut. 

HEMF.R, Ajuster, ralrer, viser. 01. £»- 



HEMYE, Grosse corde, ou plusieurs 
cordes torlillées ensemble. GÌ. Hardee. 

HENAP, Coupé, vase avec anses et 
pied. Gl. lianaput. [Ilenae, Partonop. v. 
1014.] 

BENAPIER, Faiseur oa marchand de 
vases appelés Hanaps. Gl. Hanapu*. 

HENDEURE, Hkndukk, Poignée d'é- 
pée. Gl. Handteax [et Scapulutf. 

Pleu, buche, morceau de bois. 



Gl. tieni. 

HENEPÉE, Autant quc contient un 
hanap ou une coupé. Gl. Hanaput. 
[Voyez Hanepée.] 

« HENEP1ER, Coupé et Crine. Aubri, 
pag. 158« : 

Teux i porroit jà au tonel laekier 
<Jue il feroit voler le henepier. 

Voyez Hanepier. 

BENNAPIER. Faiseur ou marchand de 
appetes Hanap». Gl. Hanaput. 



HENNEPIER . Etui d'un hanap on 
d'une coupé. Gl. Hanaperium, sous Ha- 



HENT d'Espér, I.a poigneo. GÌ. Sca- 
pulut. [Voyez Heut.\ 

HENTICH, p. e. Clóture fatte de pieux. 
Gl. Uentich. 

HENU. p. e. Chauve, qui a peu de che- 
veux. Gl. Lalinariu». 

HENYAUS, Pieu, buche, morceau de 

Gì. " 



UER 

o HEOSE, comme Heine. Agolant, vers 
419. 

HEQUET, Le nom d'une prison à 
Roueu. Gl. Hehel. 

1. BER, Iléritler. Gl. Ilxredee 1, pag. 
153 2 . 

2. BER, Héraul, wessager. Gl. Heral- 

o 3. BER, Hler. Chron. des due* de 
Xorraandte. 

HERAGE, Race, lignee, extraction. Gì. 
Unirete» 1, pag. 153». 

I. BERAUDIE, Casaque, souquenille. 
Gl. Uiraudut. 

9. BERAUDIE, Embarras. inqntétude ; 
ou Malbeur, infortune. Gl. Hiraudut. 

BERAOLDER. Animer, inciter. Gl. Ha- 
rela. 

. 1. BERBAGB, IL'herbe d'un pre, lors- 
qu'clle est coupée. Gl. ** 



2. HERBAGE, Le drolt de falre paitre 
à se> bfttes l'herbo des boi.s ou des prés. 
Gl. Herbagium et Herbegage. 

HERBAGER, Meltre ses beles à l'her- 
pour les nourrir ou engraisscr. 



HERBAIGER, s'Abonner pour le drolt 
'herbage ou pàturage. GÌ. 
mcntum. 



d'herbage ou pàturagi 



Herberga- 



o HERBALESTIERE f. Meurtrière. Gl. 
Propugnaceli'" ■ Voyez Arbaletliere. 

HERBAN, Corvée, OU ce qu'on nave 
pour en étre exempt -, mal corrigé ner- 
ba*. Gl. Herebannum, pag. 198'. 

HERBAUNENT, Gaillardement, en fo- 
làlrant. 01. Herbatum. 

1. BERBEGAGE, Le drolt de prendre 
dans une foret In hois nécessaire pour 
eonstruire ou rcparer une maison. Gl. 
Herbegage. 

2. BERBEGAGE. Le drolt qu'on paye 
pour mettre du vin marchand en mai- 
son Ou ccllicr. G" 



BEOQUE, Sorte de filet a prendre des 
Oiseaux. Gl. Heck, 



BERBELEE, Polion medicinale, faite 
de lus dherbes. Gl. Harbarii, sous 
Herla 1. 

1. BERBER, Couper de l'hcrbe. GÌ- 
Herbajare. 

2, BERBER f, Joncher d'herbes. 01. 
Ilerbare. 

BERBERGAGE, Maison, logement, lieu 
où l'on hablte. Gl. Herbergagium, sous 
Hereberga. 

HERBERGAJE, Le mème. Gl. Herber- 
gagium. 

BERBERGADT. Ilabitablc, logeable. 
Gl. Herbergiare, 

HERBERGE, Tente. 01. Hereberga. pag. 
198 u . [Uauberge, Garin, tom. 1, pag. 118. 
lleberge, Agolant, vers 830. Herbert, Ro- 
man de Berte, pag. 53. Voy. Rayn. tom. 
2, pag. C0 S , aux mots Albero et Alberga.] 

I. HERBERGEMENT, Maison, loge- 
■ Gl. Heribergare, sous Hereberga, 



iier 

pag. 191'. [Chron. des ducs de Norman- 
die.] 

2. BERBERGEMENT. Ce qu'on paye 
pour le droit d'herbage ou pùtursge. 
GÌ. Herbergatnentum. 

HERBERGEB, I^)ger, hablter. Gl. He- 
ribergare, sous Hereberga, pag. 194 '. 

HERBERGERIE . Auberge, hdtellerle. 
Gl. Herbergeria. Voyez Hebergerie. 

HERBERGIER , Habiler. 01. Herber- 
giare. [Cultiver, Partonop. vers 506. j 

0 BERBERGUAL, comme Herbergaut. 

HERBERJAGE, Maison Ou tente. Gl. 
Herbergagium, SOUS Hereberga, pag. 
194 5 . 

• RERBREGER, comme Herberger. 

o BERBRIGIES, Qui a mis le haubert. 
Aubri, pag. 161 K Voyez Hauberger. 

HERBU, Ilerbcux. gami d'herbes. Ol< 
Herbacia. [Chanson de Koland. Voyez 
Rayn. tom. 3, pag. &29», au mot Eri>os ) 

HERCHELLE, Brln d'osier. 01. Haraa. 

SERBE. Troupeau. Gl. Htrda, [Cflro- 
niques anglo-norm. tom. 1, pag, 04; 
Si cum la herde trespaina 
E le grani cerf a mei li vini. 

Voyez Roquef. et Halltwell, au mot 
Herd 3.J 

° EERDEIER, Chronique des ducs de 
Norm. tom. 1, pag. 423, vers '..«50 : 

2ui '-cut, ti poi aler chacer, 
urre, berttr « herdeier. 

1. HEREAU. Maison rustique, avec les 
ball menu qui y appartiennent. Gì. Hay- 
reiium. 

2 HEREAU, p. e. CerUin tonneau. Gl. 
sous Uerali». 

HEREBOUT, Terme eraploye pourexd- 
ter et animer. Gl. Ucrebunnum, pag. 
188 3 . 

HEREDITAL, Assigné sur des bérita 
ges ou fonds de terre. 01. Uxredita- 
bilii 2. 

HEREGE. Hérélique. Gl. Ihregia v\ 
Magitter Uxreticorum. 

BEREMPS, Terre lnculte. Gl. Heremi- 
tat et Eremu*. 

« HERES, .\rrlies. Roi Guillaume, pag. 
167. 

BERESIE, Sortllége, sorecllerie. G). 
Hxresia 3. 

HERGAUT. TJabilIement de de?sus. à 
l usage meme des femmes. 01. Her 3 a$. 

HERGNER, Se plaindre, se 
Gl. sous Harnascha, pag. 170». 

■ HEBJQON, Uefense qu'on mettait 
aux passages pour servir de barrière?, 
cheval de Friso. Ohron. des duci de 
Normandia. 01. Merico. 

HER1EMER, Eróner, éreinter. Gl. Re- 
niduiu*. 

HERIER, Terme obscène. Gl. Heries. 



ME 



,UOB 



HERIQUET , Boutique, échoppc. GÌ. 
ftrrii 

HERITABLEMENT, Hebitaui^MEST, 
II.-Kdilaircmcnt, par droit d'héritage et 
' n. Gl. 



HERITE, Hérétique. et ce)«i qui a 
commerce aree les bètes. CI. nxraticu*. 

BXR1TÉ. rtien propre, possession. GÌ. 
i/ici iiiiiloi/iiun 2. 



1. HERITER, Mettre en poi 
fairejouir. Gl. Hssreditare 3, et 



ion, 



i. UERITER. i'rmulre Pomicile, s'éta- 
blir ijuel'iue part. Gl. Hxredes 2. 

HERLE. i>ON T NER UNE or.oci«: X 

Hiìrle, Sonner le tocsln. Gl. Herlinini. 

HERH. Terre non labnurabte. Gl. Her- 
male. [Terre henne. Gl. Ereinus.] 

HERME, Heaumc. arme difensive, qui 
couvrait la tète. Gl. Helmut 1. 

HERMITAINS, nerralte , solltaire. Gl. 
Ihremila. 

HERKAULT, Nom d'un péage prclcndu 
par les selgneurs de Partenay. Gl. ller- 
naldtm. 

HERSOIS , L'armure ou l'équipage 
d'un nomine de guerre. (11. Ilamesium, 
sr>us Harnatcha. 

HERNOUX, Nom iujuricu* qu'on don- 
naitau mari qui souffrait patlemment 
le* inlideii'.te de sa femme. 01. Arnal- 

dm. 

HERPE, Harpe, instrument de musl- 

que- 01. i/arpa 1. 

HERRAYNE, pour Arayve, p. e. Sa- 
btière. Gl., Irena, pag. 377 «. 

HERSOIR, Hler. Gl. Erinu*. 

HERTAYE, Hkrtoye, Terre inculte et 
non iabourable. Gl- Hettemut. 



HES, p. e. Houe, instrument propre 
pour remuer la terre. Gl. Aissada. 

HESBARGEGE, Maison, logement, lieu 
C'ù J'on liabìte. Gl. Hcrbergegiuin. 

HESCAODEL, Espéee de gàteau. Gl. 
Escaudetus. 

HESE. Porte falte de branches entre- 
lacées les linea dans les autres, en facon 
ile elsie. 01. HaiteUut. [Roman de Ile- 
nart. lom. 1, pag. 81, vera au4.| 

RESHER, Ajuster, viser, mirer. GÌ. 
Etmerare. 

HESTAUS. Etau, table, banc où l'on 
eiale la marchandlse à vendre. Gl. 
Hata. 

HESTENSION. pour Ostension, mon- 
tre, enquète. visite. Gl. Ostenùo 2, et 
tinti. 

0 HET. Joìe, empre&sement. Partonop. 

vera 6280, 3409 : 

Poignent de het ai Saratint. 
Voyet llait. 

HEUCE, Alsse, cheville de fer, qui 
contieni la roue. Gl. " 



HEUCQUE, Sorte de robe, à l'usage 
d'hotnmc et du femme. Gl. linci. 

REDO. Certaini! mentire de grain, en 
usnge en Fiandre. Gl. llo>Uus. 

HEUER, IIroiieb, Hotior, fouir la 
terrò avee une houe. Gl. Haware. 

HEUL, ATenl. Gl. Aviones. 

HEULLE, Le dos ou marteau d'une 
baebe. Gl. Houla. 

HEUQUE , Sorte de robe à l'usage 
d'homme et do fommo. Gl. lluea. 

1. RED RE DaSSB, 14 soir. 01. Hora 8. 

2. HEtfRE t>u RA.VA.tEB, L'après-dt- 
née. Gì. liora 3. 

3. HEURE r>K Remontée, De relevée, 
l'aprés-dinée. Gl. Hora 3. 

4. HEURE de Riote, Du goùler. Gl. 
Ilota 8. 

5. HEURE de Rirstje, La memo. G). 
Hora 8. 

C. HEURE Tarde, .Sur le solr, crepus- 
colo. Gì. Hora 3, et Tarda». 

HEURIER, Ciiantre ;'t gagos dans l'é- 
glise de Cliartres. Gl. Uorariut 3. 

• HEURTÉURE. Choc, coups. Gl. Hor- 
MltW. 

HEUS, Hecsf. AIsse, cheville de fer, 
qui contieni la roue. Gl. Heuca et /au- 
gia. 

HEDSE, Sorte de chaussure, bolline. 
Gl. Cha. 

HEUSER +, Mettre des heutes ou bot- 
tino». Gl. Ileusia et Osa. 

HEUSIAU. Sorte de chaussure, bot- 
tine. Gl. sous Osa. 

HEUT, pour Hent, La garde d'une 
épée. Gl. Handseax. [Partonop. vers 
2ft>S. Agolant, v. 605. Gerard de Vienne, 
vera 2558, 2029 : Heuz, Heux. Ohanson 
de Roland, stance 47. vers 6 : stance 104, 
vers 14: Belt. Voyez le Gloss. sur la 
Olirmi, des ducs de Norm. au mol Heut ; 
ci-dossus, Enhendeure, et Grair. tom. 4, 
col. 030, au mot Hetea] 

HEUTE, HiJuriUH, Hulte, cabane. Gì. 
Uatten. 

HEUX, Cri de plu3leurs personnes, 
suriout pour arreter un crimiuel. Gl. 
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de Renan, lom. 3, pag. 134. vers 



HEZE, Porte falte de branches entre- 
lacèe.? les unns dans les autres, en facon 
de claie. Gl. Haiseltut. 

BIDÈ, Frayeur, épouvante, effroi. Gl. 
Htda [pag. 2061, el Ace dia. Roman de 
Renan, tom. I, pag. ir,, vers 302]. 

1. HIE, Instrument dont on se seri 
pourenfoncer le pavé : d'où tlieur, Cclui 
qui s'en sei t. GÌ. Uiator, 

° 2. RIE. Garin le Loher. tom. 1, pag. 
135: 

A Aia fierent plus de rent ckevalier. 
Si que la hui* font de* goni arachier. 



A l'ut* vienent pitti que le pai, 
Si entra,! en; à une Me. 

Tom. 4, pag. 43, vers lisi : 

Si trova gue HI à arant lite 
Cantoni de cou qu ii n'areni pai. 

HIERE, p. e. L'endroit où l'on nourrit 
les hémns : ou Etable a coclions. Gl. 
Ha irò. 

» HIERLEKIN, Arlequln. Renart le 
Noovel, tom. 4. pag. 14», vers 532 : 

Ot cine c«nt clohete» au nrnilll 
A'i demenoienl tei tintin 
Con li maisnie hìerlckin. 

HILLE f. Petit pavillon, qui couvre le 
saint ciboire ; il se dlt aussl des rldeaux 
qui étaicnt & o6tè de Caute). Gl. Htlla. 

HINDART, OabesLan. Gl. htdardus. 

EIRAUDIE, flasanne, souqaenille. Gl. 
Mraudtti. IMauvais liabit, haillons. I^hs 
aoux ltordeors. Cliants Jliator. lom. 1, 
lnlrod. pag. 24 : 

Ve: or en quel hiraiidie 
Il s'esi iluec enlortilliez.] 

H1RAUX, Ceux qui récitaient publi- 
quement les fables et les romana. Gl. 
Hiraudut. 

HIRETAIGE, Héritage, blen fonds. Gl. 
Hanoi. 

HIRETAULEMENT , Heréditairement , 
par droit d'héritage et succe&sion. Gl 
Hiercditattliter. 



H1RIAUX, Ceux qui récitaient publi 
niiemnnt les fables et les roraans. Gl. 

hi, 



HIS, Sorte de casaque ou capote. Gl. 
Hittui. 

0 HISDOR, Hisdtjr. Épouvante. Chron 
es ducs de Norm. J 
Partonop. vers 515, 



slpouva 

des ducs de Norm. Hitdoux, EfTroyabli-. 

HISTAR, Friche, terrain couvert de 
halliers. Gl. 7/ir.«i*. 



HISTORIER. Raconter, 
histoire. Gl. HUtorìare 1. 



composer une 



HIYERJJACHE. HlVERNAOE, Blé, qu'on 
séme a vani l'biver, seigle. Gl. Hyber- 
nagium. 

HrVERHAGE, La saison d hlver. Gl. 
Hybernagium. 

o HIVERNER, Nourrlr pendant l'hiver. 
GÌ. " 



HO, Interaction, qui seri A imposer 
silence, ou A arri" ter une action. Gl. 
Ho 1. 

BOBE, p. c. Oage h poulets. Gi. Hùbuf. 

o HOBELÉIZ, Pillage? Ohron. des ducs 
de Norm. tom. 3, pag. 20u, vlts 37246: 

Ci n'a metlier hobeléit, 

Mais od le» branz d aeer forbii 

Dtffendre les con et les me*. 

Voyez Houbeltr. 

HOBELER , Honn.Eft , Oavalier qui 
monte un cheval appelé Hobin. Gl. Ilo- 
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1101 



IIOM 



HON 



bellarìi. [Voyez Hallivell, aux mols 
Uobeler et Hoblert.] 

» HOBENC. Ujuban. Ctiron. des duca 
de Norm. tom. 1. pag. VA. vere 2(181. 

• HOBER, Sortir, s'en aller. G. Guiart, 
tom. 1, pag- 95. vers 1901 : 

En la vile enhent ù grani presta 
Li fourrier, qui ainz.ju'il: en hobent 
Lardent de tou: poin: et desrobent. 

Gì. Glistis. 

HOBIN, Cbeval d'Kcosse, doni l'allure 
est trés-rìniire. [Vovez Halliwell, au mot 
Hobby l.l D'où Uobi'ter, Celui qui le 
monte. Gì. llobellarii. 

HOBLER Cavalier qui monte un che- 
vai appelc Hobin. GÌ. llobellarii. 

HOC, Croc, crochet. GÌ. lioccui. 

HOCER, Hochcr, remuer, secouer. Gl. 
livelli». 

1. HOCHE, Terre cultivée et enfurmój 
de fossés ou huies. GÌ. ilochia. 

2. HOCHE, Ks(.;-Cft de jcu de basard. 
Gl. Ilochia. 

HOCHER, Tenne obseène. Gl. Ilochia. 

H0CKETT0UR, Trompeur. Gl. Hockel- 
tour. 

HOCQUELER, Faire de mauvaises dif 
fleu'tès pnnr vener quelqu'un ; d'où IIoc- 
queleur, Ohicaneur, fourbe, querelilo*. 
GÌ. Boquelalor. 

HOCQUEMELLE, p. e. Empèchenicnt. 
obslacle. Gi. Hoquetu» 1. 

HOCQUET. Riiton «le berger, lioulette, 
fléau. Gl. lloquetus 1, ei l'icari 3. 

HOCQUETER , Ebranler cn aecouant. 
Gl. lloquetui 2. 

HOE, Oui. Gl. Ho\. 

- HOE1LLES. Brebis, ouaiiles. Parto- 
nop. vers 5852: 

Licnt paisiles coiti hoeilles. 

Voyez Rayn. tom. 4, pag. 333', au mot 
Ovetla. 

«HOESE, notte. Ohanson de Roland, 
Statica 49, vers 8. lloesi. Botte. Ohron. 
d«8 durs ile .Virm. tott. Il, pag. £ìj, v. 
4H75T. Voyez Uuete. 

HOET, Certalne mftsure de graia, en 
usago en Fiandre. Gt. Eodhtè. 

HOETE, HoETTE. Petite hne , inslru- 
meat pour rcntucr la terre. Gl. lloellus. 

<> HOGE. Colline. « Uvre des Rois, 
chnp. 2, vr-rs 2,"»: El sumet de un hfsje. 
(lat. in summilata tumuli unius.) 

HOGUEMENT,Commindant,capiUine. 
GÌ, lloija. 

HOGUETTE, Certain petit tonneau. Gl. 



° HOlGNE, Plaisanlcrie. Chausons his- 
toriques, toro. 1, pag. 301 : 

Je leur ntonttreray sani hoigne 
De quel pnitant tont met doigtz. 

° HOILER . Hoillbr, Orier, pnusser 
des cris ilo foie. Roman de Unitari, tom. 
2. pag. 208. vers 16874 : 

11 ne hoilloit ne ne chantoit. 

Pag. 271, vers 16900. Voyez Heller. 

" HOINGNER, Plalsanter. Roman do 
Renart, tom. 2. pag. 129 , vers 13064. 
Guill. Guiart, tom. 1, pag. 313. vers 
7149. Voyez Hongntr. 

H0IQUEMANT, Comraandant , capi- 
tarne. Gl. Hoga. 

0 H0IRE, cornava Erre. Flore et 
Jeanne, pag. 82 : Lori s'en vani yrant 
hoire n Mon-U-heri. 

H01RRERIE, Hoirie, successioa. 01. 
lliereditat. 

H0ISCH0N. Hoischeton, p. p. Paysan, 
qui cultive ou possedè urte Mosche, ou 
piùce de terre fermee de fosaes ou de 
hales. Gl. Hotcha. 

HOISEZ, p. c. Houx ou nouasine. Gl. 
lluaa. 



HOISSIER. .Toner au jcu appcte aux 
Hocl.es. G\.Hochia. 

HOISTE, Hostie, la salnte Eucliaristie. 
Gl. Ilosliaì. 

HOLIER +, HOUBBB +, IIomiBO OU 
lemme, nul vit dana la débauché; d'ou 
llolerin f, Libertinage. Gl. Multarli, 
pag- Mi 3 . 

HOLLON, F.minftnco, rldoau. GÌ. lloga 



HOGUINELE, Troupe de mendlants. 
Gl. Cojuinus. 

HOICHER, Etuufler. Gl. Uochia. 



. Fief. Ohron. des ducs de 
Xorm. tom. 1, pag. 2tó, vers 4)807. 

HOMAGÉ, Oe qui est tenu sous hom- 
magr;. Gl. Ilotnayialcs, SOUS Hominium, 
pag. 2Ì2» 

«HOMECE, Vlrilité, courage. Chron. 
des ducs de Xorm. tom. 2, pag. 392, 
vfirs 2fi7:?7 : 



S'or ne no» faut quers e 

H0MEC1DE, pour Homicide. Gl. 
cidxum 2. 



8. HOMME d'estat. Qui est de condi- 
tion libre, qui est son maitre. Gl. Homo 
btalut. 

4. HOMME de Fov, Vassal. qui doit 
folet hominageà uu selgneur. G:. llon.o 
fidei. 

0. HOMME uc KkO.mk.vt, Celui qui doit 
des redevauees en froment. Gì. llmno 



stick. Qui est sci 
l'un selgneur. qui 
. Ilomojustitia. 



f.. HOMME ;ik .1;: 

il la juridictlon d 
son Justiciable. Gl 

7. HOUME MOTIKR, Celui qui est «ujet 
j uu droit de mouture. Gl. Homo molarmi. 

I 8. HOMME Naturel. Celui à qllt la 
nature n'a rien refuse pour iMrc homme. 
GÌ Homo naturali*. 

I 

9. HOMME de PODR8QITE, Celui qne 
son selgneur peut sulvre et réclamer 
partout où il le retrouve. Gl. Homo de 



IAGE, IIOMENA.TQE, Hommagi-, 
serroent de tldéllté, que dolt un vassal 
A son seigneur. Gl. Hominagium , sous 
l/ominium. [Uommanage, Chron. des 
ducs de N'orai.] 

1. HOMMAGE. Redevance annuelle. 
due par des hommes de corps. Gl. sous 
lit7mi»iui)i. 

S; HOMMAGE. Rendre lTIouuage 
qu'on a fa it, Y renoncer ; ce que le 
vassal était ohllgé de faire, avant de 
pouvoir dèfier son seigneur, ilans le cas 
où le dèli avait lieu. Gl. HoMKigiuui jiir^ 
pire, som llominlutn. 

HOMMAIGE, Oe qui est sujet A l'bom- 
mage ou à quelnue service. Gl. sous 
llomiiiiui», pag. 224*. 

1. HOMME, Vassal. Gl. Uomo. 

2. HOMME DE CtìRPS, Qui est de con- 
dition serve. 01. Homo de corpore. 



HOMMÉE. Ccrtaine mesurn de terre 
planlée eu vìgnes. Gl. Homata et nomi- 
nata. 

o HONESTRE, Oonvenable, respectabìe. 
Partonop. vers 7217 : 

Derers nos art cil de Palestre 
Qui amaine oit grani et honeitre. 

HONGNER, Murmurer, se plaindre tóut 
bas. Gl. lì ugnare. [Voyez Hoiwjner,] 

HONNESTÉ. Honneur. dignite, rane. 
GI.//on<uia«l,et Jurainentum, pag. 436'. 

1. HONNEUR, Ce qui est dù au sei- 
seigneur dans les matations des flefs. 
Gl. sous Honor. 

2- HONNEUR, T,a marque ou le témoi- 
gnage, qu'on donne a qnelqu'un, de la 
considéralion ou du rcspectiju'oa a jxiur 
lui. Gl. sous Honor. 

HONOR. Domaine, tìef. Gl. sous Honor. 
[Partonop. vers 2802. Gerard de Vienne, 
vers 2816, et note, pag. 164«. Chronlque 
de-s ducs de Norm. Ohanson de RolanJ. 
Voyez Rayn. tom. 3, pag. 581», au mot 
Honor.} 

0 HONORER. Gratifier, payer. Roman 
de Roncevaux, pag. 13 : 

Li arcévetque a la mene canlie... 
D'une once d'or Va li coni honorée. 

HONRAGE, Seigneurie, grand llef. Gl. 



HONS, fiorame. Gl. Homo. 

« HONTAGE, llonto. Partonop. v. 10240. 
Guill. Guiart. tom. 1, pag. 317, vers mi. 
Ciiron. des ducs de Norm. Huniagt, 
C.-ianson do Roland, stancc 81, vers 10. 
Jonlan Fan tosine, vers 59. 

• HONTOS, Modeste. Partonop. vers 513: 

Moult «w et prot et corwfRt 
Et dolt et /turnice «t Uonto». 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 82', au mot 
Aneto*.] 

HONTOYER (SE), Avoir honte. Gl. Pu- 
doratus. (Chron. des ducs de Xorm. 
Voyez Hayn. tom. 2, pag. 82', au mot 
Amar.) 



HOS 

HCOLE. Le dos d'un couteau. GÌ. Houla. 



, Houppe. bouffettc, sorte d'or- 
nementqu'on attacbalt aux habits. GÌ. 
Stupito. 

HOQUELERIE, Tromperie, fourberie. 
Gì. Iloqiielalor. 

HOQUELEUR, HoQUKi.Enx, Chicaneur, 
fourbe. quereileur. GÌ. Hoquelator. 

eHOQUEREL.Chron.desduesdc Norm. 
lom. 2, pag. 18, vers 15C34 : 

jVoj U prendroia au hoquertl. 

I HOQUET, Bàton de berger, bou lette 
GÌ. lineiti, 1. 

2. HOQUET, L'action de taire levar le 
■necton a quelqu'un, en lui portant la 
malo par dessous. Gl. Boquetut 3. 

HOQUETER, fcbranler en secouant. Gl. 
lloquelìti 2. 

=BOR,Héritage, terre. Agolant, v. 1127: 
l'or coi vene? en son hor herbergier. 

HORDER. Forlifter. garnir de pallssa- 
des, [clore|. Gl. Hourdare. [Garin le 
Lolier. I. 1, pag. 12. Roman de Kcnart, 
baia. 1, pag. 50, vers 1291.] 

HORDIS, Uouixhs, Palisaade. Gl. Bor- 
Aciùum, [Uordeì. Voyez Hourdéit] 



HORIS, Sorte de 
f.l. Bora. 



H0RRA1LLE, Parile d'uno charrue. Gl. 
Horren \(ius. 

H0RR1BLETÉ. Chose horrlble, qui fait 
borreur. G!. Borrendiut. 

• HORS, Ours. Partonop. vers 5710. 

J.G1.J 



HORSEPRISE, Kiceplion. ce quon se 
réserve duna une cesslon. Gl. Forprlta. 

HORT. Ce. qui est tenu ou possedè par 
plusieurs, tonda dont il y a plus d'un 
propriétaire. Gl. Pairano. 

HORTALESSIES, Toute efpéce d'ìier- 
bes potagères. Gl. itartalia. 

HORTRAIRE, Tlrer detaors, emmener. 
Gl. Furitbarium. 

HOSCELAIN, pour Hostelajn, Hote- 
ller, anbergistó. 01. Hosialerius. 



E. Pièce de terre culttvée et ter- 
mi* de fossés ou de baies. 01. Boicha. 

HOSCHER, Marquer par des liochts ou 
fcnUi ks. Gl. Oceani. 

UOSE, Sorte de chaussure, botline. Gl, 
Ojo. 

HOSEQUE, pour Obséques, funérailles. 
GL Ofc*ev«i*. 

1. HOST. Arraée, expédiUou tniìitalre. 
Oi. iiùstit a. 



2. HOST, Hotel. 



Gl. impiliti*. 



1. HOSTAGE. Certain droil da sur les 
grains amenés a la grange du seisneur , 
ou p. e. Terrage, cbamparl. Gl. Hosta- 
gium J, et Jìentagiutn. 



HOS 

° 3. HOSTAGE, Otage, cautton. Chron. 
de Jordan Fantosme, vers 48: 
Bien sui prest de guerreier et de trover 

[hostage. 

Vera 633 : 

UH i lan-unt Ics testet par lur fneienit 

[hottage. 

HOSTAGER. Paysan habltant dans une 
métalrie. Gl. Hotpes, pag. 287 «. 

1. HOSTE. Paysan, habitant de la cam- 
pagne, sujet d'un seigneur fèodal. 01. 
Hospes. 

•2. HOSTE t, Hotte. 01. GeaJciforium. 

1. HOSTEL, Toute espéce de maison ou 
de Ingement. Ol. Bospititia. [Partonop. 

vers7tf5ó : 

II n'onl pai hostel en maison, 
Ains I oni en un bel pavellon. 

Voyez Barn tom. 3, pag. 544*, au mot 
Hoslal.\ 

3. HOSTEL, Famille, race. Gl. Bospi- 
tisia. 

8. HOSTEL. I.es troupcs qui soiit sous 
le commandement de quelqu'un. Gl. 
Botpititia. 

HOSTELAGE, Frais, dònense pour le 
logeuenl des chevaux. GÌ. Uostalagium. 

HOSTELÉE, La compagnie qui habitc 
une maison ou hostel. Gl. Bospititia, 

HOSTELER, toger, recevoir quelqu'un 
dans sa maison. Gì. Ilottellariut 2. 

HOSTELLAGE. l.e loyer des bouliques 
oecupees par des marebands forains. 
Gl. lìotHlagium. 

HOSTELLAIN , Hùtelier, aubergiste , 
cabaretier. GJ. Ilottaleriui. 

HOSTELLER, Loger, recevoir quelqu'un 
dans aa maison. Gl. ìlospitare. 

HOSTIAQE, Querelle, dispute, chagrin. 
Gl. Iloith 2. 



HOU 



237 



ICE, L'obligatlon d'alter à la 
guerre. Gl. Bostiaticum, sous //osti» 9. 

HOSTIEL, Certaine me3ure de grain. 
Gl. llolellut. 

« HOSTIER Gl. Uottiariu» l. 

H0ST1L, Oulil, instrument. Gi. Fumi- 
mentum. 

HOSTTLLEMENT. Meublé, ««tensile : 
d'où Ilostilter, Garnir, munir, GI.X/acHtK- 
mmImm. 

HOSTISE, Demeure de celili riu'on ap- 
pulait iloile ; et ce qu'il de vai t h «on sei- 



gneur. G\. 



BoipM, pag. 387*. 



HOSTOIER, Faire la guerre; d'où Bal- 
lon ii hosiùier, pour Arme offensive. Gl. 
Ilostilicaius. 

HOSTOUER, Autour, oisoau de prole. 
Gl. Uattoarwt. [llotlwr , Chanson de 
Roland.] 

HOSTOYLR, Faire la guerre. Gl. Ilo- 
ti il 2. 

H0STR1CIER. Oelul qui est ebargé du 
soin des Hotlouers ou autours. Gl. Ha- 
xtoaiius. 



1. HOT, Trou peau de moutons. 01. Ilo- 
gettus. 

« 2. HOT, Roman de Renari, tom. 1, 
pag. 30, vere 822 : 

A'« tei'eat ieure «ju'en* «1 hot 
Sent cmbatul, où li vilains 
Citai, dont or voi i 



HOTER, Porter avec une hotte. GJ. 
Ilota. 

HOTEREAU, La partie du tombereau 
qui coQtieal ce qu'on veut voilurer. Gl. 
itola. 



H0TER1L, I,e mème. Gl. Bota. 



hotiel, Certaine 
Gl. lloteltui. 



de grain. 



H0T01ER, Autour, oiseau de proie. Gl. 
Hcstoriut. 



HOOBELER. Filler 
vers 7498 : 



Chastcl. do Coucl, 



Tant que li Sarrazin unjour 
Surent que li rais à icjour 
Eri enun cJutitet li privi. 
Lori ont lor afaire altrieri 
Et vinrent là pour houbeler. 

Voyez Uobeler, Bobelèiz, Hubillier. 

HOUBILLER, Traire une vache. 01. 

Huba. pag. 257 *. 

d'une fac- 



HOHC. Hame?on : 
tiou en llullaade. G 



HOOCE, IIouoiie, Robe longue. 01. 
/fumili . [ Rumai) de Keuart, lom. 4. pag. 
1U7. vera 2942. Flore et Jeanne, pag. 89. 
Bvwetle d'un burel griét, Cba3tel. de 
Coucl, vers GRU.) 

H00CH1ER, Couvrir, envelopper, 
comme tuit une Ilouthe. Gl. Housia. 

1. HOUE [de Unrel\, Robe longue, p. e. 
pour Bouce. Gl. Bouàa. 

9. HOUE, Brebls de deux ans. Gl. Ho- 
gtltu*. 

3. HOUE, Marchiano de Hooes, Vo- 
l^ur. trlpon, coquln. Gl, Hullarii, pag. 

HOUETE, Houette, Petite Iioiip, ins- 
trument i»ur remuer la terre. 01. Iloel- 
lui. 

HOVIR, Paysan ; ou plutèt/fb«ir, pour 
Holr, hèrltler. 01. sous Uuba, pag. 357». 

HOULE, p. e. pour Cnoru., Espece 
de jeu. Gì. Houla. 

HOULETTER, Se battre ou badiner 
avec des boulettes. Gl. Holeia. 

H0UL1ER. Débauché, libr-rtin. Gl. sona 
liuti*. [Guill. Ouiart, tom. I, pag. 143, 
vers 31..2.J 

HOULLERIE, Débauché, liberlinagc. 
Gl. Bullarii, pag. 261\ et P«cc«tt(m. 

HOULLIER, Hoin.uERE. llomrae ou 
femme qui vit dans la debauché. 01, 
Ballarli, pag. 261 3 . 

HOUNERAULE, Honorable ; titre des 
magistrata civils ou de justice. Gl. He- 
narahiles. 

o HOUPIUS, Renard. Renartle Nouvel, 



238 



HOC 
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tom. 4. pag. 1280, vere 75, p. 200, v. 2075. 
Voyez Ooupil. 

HOUPPEGAY, Terme do jargon, po:ir 
signifìer un voi falt avec adresse, un 
tour do fllou. GÌ. sous BoupeUt. 

1. HOUPPELLANDE. Sorte de cappe ou 
manteau. 01. Hopelanda. 

2. HOUPPELLANDE, Oertaine montiate, 
ninsi nommi-e d'uDe HouppcHande^vai 
la figure du roi y iHait vf-tue. GÌ. Bope- 
tanda [et Moneta, pag. iW\. 

HOUPPENBIER, Espèce de bolsson, 
sorte de biòre. GÌ. sous Celia. [Riere 
houblonnée.j 

BOUQUET, pour Hoqoet, Mauvaise 
difncuKé, chicane. GÌ. Boguetm 1, [et 
Bocciare]. 

HOUQUETON, Hausse-oou. GÌ. Bau- 
gitela. 

HOURf, Kehafaud fait de claies. 01. 
Cradculatum. 

HOURDANE. Toute espéce d'échafaud. 
01. Uourdaijium. 

HOURDEIS, Hourdel. PalUsade. for- 
tiilcation. Gl. sous Hurdieium. [Écha- 
fa ad, siége. :omme Haurt, Chastel. de 
Couri, vers 1073, 1288-1 

HOURDEMENT, L'action de paltssader. 



01 

HOURDER, Garnir de claies; d'où se 
Bourder. pour se Renforeer [Chastel. de 
Couci, vere 4494J; et Bourdé. Gami, 
fourni. Gl. Bourdare et Hurdare. 

HOURIER, Houriere, Ifomme ou 
femme, qui vit dans la débauché et qui 
yeritretient les autres. 01. ITullarii, pag. 

HOURIEUR, Débauché, libertin. 01. 
sous Hullse. 

HOUHT, Échafaud , banc, si<\ge. 01. 
Hourdum et Hurdieium. [Chastel. de 
Couci, vere 1396, IMI.) 

o HOUSE, comrac House. Gl. Osa et 
Oerea. 



°H01 

205, vers 



(?4* 76) Gulart ' t0m ' 2 ' pag ' 



HOUSER, Chausserdes 
Ire des bot.tinns. (il. " 



roet- 



HOUSET f, Houx, arbrisseau. Gl. Hot- 
stia t'L Biscui. 

HODSIAUS. Sorte de ebaussure, bottl- 
nes. 01. sous Osa. [Husiaut, Aubri, pag. 
154».) 

HOUSOUR, Palissade. Gl. Housere. 

HOUSPAILLIER, Ooujat, maraudeur. 
Gl. ilousia. 

HOUSPIGNER. Houspilier, tirailler 
quelqu'un par l'hablt. Gl. Houtia. [Hou- 
tepigne, Roman de Renart, tom. 3, pag. 
393, vers 1754}.] 

HOUSPOUILLIER, Goujat, maraudeur. 
(il. Boutia. 

HOnsSE. BocasBLIX, Robe longue. Gl. 
Hauti* et Epitogium. 



HOUSSEPILLER, Maltralter, vexer. Gl. 
Housia. 

HOUST, Guerre, expeditiou milllaire. 
Gl. Bostis 3. 



HOUSTE. Sujet d'un 
Gl. Hospes, pag. 237'. 



féodal. 

. Meublé, ustensile. 
Gl. Bustilimentum. 

HOUYER, Labourer avec la houe. 01. 
Fossore 2. 

HOUZE, IIonziAir, Sorte de ebaussure, 
bottine. Gl. sous Osa. 

BOY, Ori de plusieurs personnes, snr- 
tout pour arrèler un criminel ; L'obli- 
gation de le poursulvre. Gl. Buesium. 

HU, Le raéme. Gl. Huesium. [Cbronl- 
que des ducs de Normandie. aux mots 
Hu et Bui. Voyez Rayn. tom. 5, pag. 
444'. au mot Ve.] 

HUAGE. I/obi Igatlon de crier pour tor- 
cer l'animai qu'un seitjneiir veut chas- 
ser à sortir de son fort. Ol. sous Bue- 
tium, pag. 260'. 

HUAL, p. e. Un rayon de roue. 0). 
Baale. 

HUBILL1ER. Houspilier, tiraiiler. Gl. 
Houtia. 

HOCEAO, Petite huche, coltre. Gì. Hu- 
eellut. 

HUCER, Appeler à haute voix. 01. Bue- 
dare. 

1. HUCHE, Sorte de navire. Gl. Bu- 
cka 1. 

S. HUCHE, Valeur numérale, Gl. Hu- 
cha 1. 

8. HUCHE, Depot de l'argent public. 
Gl. UuchaJ.. 

HUCHEAU, HucHEl, Petite huche, cof- 
fre. Gl. Bucellus. 

HUCHER. Appeler a haute voix. 01. 
Huceiare. [Huchier, Rutebcuf, tom. 8, 
pag. 237. Agolant, vers 1187. Hueier, Par- 
tonop. vera 222f>. Voyex Ravn. tom. 5, 
pag. 443 1 , au mot Vcar ; et Poesies dea 
Troubadours, tom. 2, pag. 22. Chronl- 
fjue des ducs de Normandie ] 

HUCOURS, Cri de plusieurs personne3. 
Gl. sous Buesium, pag. 260'. 

HUCQUE, Sorte de robe, à l'usage 
d'homme et de lemme. Gl. Buca. 

HUDEL, Espfieo de e.harrelte ou tom- 
bereau. Gl. Budera. 

1. HUE. Cri de plusieurs personnes, 
surlout pour arrèter un criminel. Gl. 
Buetium. 

2. HDE, Ole. Gl. Anco. 

■ HUEC, Roman de Renan, tom. 4, 
pag. 71. vers 1963: 

Disi lirois : cor» l'as ijrant ernie 
Sour re chaitif oà jou l'enfia 
Que tu le me voixes pour linee. 

HUEE. Certain espace, dans lequel on 
pent entendre un cri. Gl. sous Ifueiium, 
pag. 2C0 1 . 



» HUEIL, Yeux. Partonop. 

U ne s'anuie de i 
Jàn' 



Voyez Rayn. tom 4, pag. <Mc», au mei 
01*. 

» HUER t.es ciiie.n's, Les exciter par 
des huées. Partonop. ve 

HUERIE, Cri de plusieurs 
Ol. Buesium. 

1. HUftS, Profit, gain. Gl. Usurare. 
[Usage. Partonop. vers 5234. Voyez Oei, 
et R.ivn. tom. 5, pag. 452*, au mot €$■] 

2. HUÉS, pour Nifis, Xeveu. 01. sous 
Buesium. 

HUESE, Rrodequin, sorte de chaui- 
sure, bolline. Gl. Osa et Bouseltus. [Par- 
tonop. vers 5075. Roi Guillaume, pag. 
104. Uérard de Vienne, vers 3481. Voyez 
Rayn. tona. 4, pag. 390'. au mot Osa, ti- 
dessus Boese.] 

HUET, Sot, benèt, nlgaud. Gl. Hugo. 

HUETTE. pour IIuvETTE, Sorte de eha- 
peau. a l'usage des bommes et des gens 
de guerre. 01. Huoaia. 



HUGE, Hi 
Ut Bugette, 



coffre ; d'où le diminu- 
t coffre. Gl. Hucha 1. 



HUGE-LANGE. Uni; 
huebe ou le buffet. Ù 



a mettre sur la 
1. 



HUGUER1E, pe. e. Ilongrie. 
Rite, 



HUHE, L'obligation de crier pour Tor- 



cer l'animai qu'un l_ 
ser à sortir de son fort. Gl. Buesiw», 
pag. SCO». 

• HUI, Aujourd'hui. Roi Guillaume, 
pag. 103: 

Que sage povre, hui est li jort. 
Tient-on por fot en lotcs cors. 

Vovez Rayn. tom. 4, pag. 530*, au mot 
Boi. Orell, pag. 316. 

HDICHIER, Faiseur de huches ou col- 
fres. G:. Hucha 1. 



)IVE. Oisiveté, paresse. Ruteb 
tom. 3. pag. 230, 240. 

HUIER TROMPES, Trompclter. Gl. Bui- 
tium. 

HU1GNER, Nfurmurer, se nlaindre tout 
bas, taire un bruit sourd. (il. Bvgnare. 

HU1RIE, Cris de plusieurs personne?. 
surtout pour arréler un criminel. Gl. 
Ilue~ : 



HUIS, Porte, entrée. Gl. /f»i«eriH>n. 
[Partonop. vers 3084, 405?,, 4074. f^s «ut>- 
ses, Saint Grégoire, Orell. pug. lcó, 
Hues, Pierre de Langtoft, Ghroniquc des 
ducs de Normandie, tom. 9, pag. 32j'. 
Voyez Rayn. tom. 6, pag. 455 1 , au mot 



» HUISDIVE. Oiseu.w, inutile, qui ne 
seri à rlen. Partonop. vere 895 : 

M'iii tot li samble coie hnisdive 
Quant il »'y voit rien nuli vive. 

HOISELET, dimlnu'.if de HijH. Pelile 
porte. Gl. Buisserium. 

0 1. HUISEUSE. Plaisanterie, ce qui 



HUQ 

ne seri a rien. Cbants historiuues, tona. 

1. pag. 115: 
Iìiex, tanl avotu èlé preus pa* huiseuie, 
Or vèrra-on qui à certe* iert preus. 

Eoi Guillaume, pag. 144 : 



li dame fu sage et viteute, 
Si nel torna mie à huiteuse 
fon que ses sire* pensé ot. 

«2. HUISEUSE, Oiseuse. Voyez ffui»- 
dive. Parton. vers 6443 : 

t emperane n'est pai huiseuse 
De loie pari, ains c*t pcnseuse. 

HUISIER, Sorte de navlre, propro pour 
t.-ansporter des chevaux. Gl. Bumerium. 

HDISSERIE. Porte, entrée. Gl. Unisse 



1 HD1SS1ER, Office et dignìte dans la 
cour des comtes de Fiandre. GÌ. BuUte- 
rias 2, IVoyez Gl. Otliariu*.] 

2. H01SSIER Navire propre pour trans- 
porter des Cbcvaux. GÌ. l/uisserium. 

HUITIEVE, Hojttieve, Octave, espace 
ou le tenne do huil jours. Gl. Octava 2. 

HUMAlZ.pnurHciMAlZ.d'auJourd'bui, 
du jour. Gì. AUitudo. 

1. HUMAN1TÉ, I.esexe.partieducorpg 
humain qui falt la dlfférencc du male 
et de la femelle. GÌ. Bumanita* 3. 

2. HUMANITÉ. AvoiR HdmakiTè, Élre 
en vie. 61. Bumanitae 3. 

HUMECTE, Sorte de jeu de cartes. Gl. 
Hwnecte. 

HUMELES. Humble, modeste. GÌ. /fu- 
mili*. Affuble, doux. Clian.^on de Ro- 
land, stance 89, vers 12. Bumle*. Parto- 
nop. vers 476, 1921.] 

HUMECRE. Potion, breuvage medici- 
na!. GÌ. Bumorositas. 

« HDM1L1ANCE, IKiraillation. Chroni- 
que des ducs de Normandie. 

HUMIUER (S*), Tncliner la tète et le 
corpi en sigue de respect. Gl. Ilumiliarel. 

ul'mìlité, Bonté. ciémeneB. Gì nu- 

vers 51». 

RUNE, CfvblC. Gl. Buna. 

s HUNIR, Honnir. Chanson de Roland. 
lluntage. Voyez Bonlage. Jlunéisun, Jor- 
dan Fantosme, vera 300. var. 

HDON, Espéce de vètement ou d'orne- 
. Gl. Huveti 



rflmiiWW, Chastel. de Couci, 



HCQUE. Sorte de robe, à Tusage 
«1 iiomme et de lenirne. Gl. linea. 



HUR 

HURC01TE, Espèce de houppe ou d'or 
•meat d'babits. Gl. Boupeta. 

1. HURE, pour signifier la téle d on 
homme. Gl. Bura 1. [Du loup. Roman 
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de Renart. tom. 2, pag. 305, vers 19554 . 
toni. 3. r.ag. 22, vers 20374 ; t, 5, p. 57, 
vers 349.) 

2. HURE. Certain signe de monuerie 
et de dérision. Gl. Bura 1. 

HUREBEC, Chenllle de vigne, liset ou 
lisette. Gl. SOUS Excommunicatio. 

HUREPAIS, Qui a les cheveux hérlssés. 
01. HorripiUtre. 

HUREPÉ, Hérissé. CI. liorripilare. 

^HURIE^Crt pour appeter du secours. 



HDQUER, Appelor a haute 
l'ecu*. 



Gl. 



0 BURLEI, Hurlemcnt. Chronique des 
ducs de Norniandie. 

HURONS, N'orn qu'on donnait aux fae- 
tleux de la Jacquerie; et ensulte un 
terme d'injure et de raepris. Gl. Jaquei. 

HURQUE, Sorte de navire. Gl. Iìulca. 

HURRIER, Debauché, libertln. 01. 
titillarli, pag. 201 J . 

1. HURT, pour Hkokt. Choc [Gl. Ictus 
11, corame Burter. pour Heurter. Gl. 
Burlare. (Garin le Loher. tom. 1, p. 257: 

Et se hwterent et de cor et de pie. 

Chastel. de Couci, vera 1749: 

Quambedoi leur lanche* brisUsrent, 
Puit hurtent depuis de chevaut. 

Parlonop. vers 295/7 : 

llurte-le bien, si qu'il caricele. 

Voyez Rayn. tom. 5, pag. 452% au mot 
Urlar.] 

2. HURT, Coup de cloche. Gì. Burlare. 

HURTAGE, Le drolt d'ancrage. Gl. 
Burtagium. 

HURTE1S, Choc, batterie. Gl. llurtare. 
[Chron. des ducs de Xormandie. llurièe, 
Coup. Rui Guillaume, pag. 74 : 

Et ti ti dona tei hurlce 
Des rfi-t« eie* par mi la face 
(Ju'il cai as dens sur la place.] 

0 HURTEMEKT f, Gl. Coinupeta. 

HURTEPILLER, Housplllor, tlralller, 
maltraiter, Gl. sous Bousia. 

1. HURTER, Frapper, se battre. Gl. 
SOUS Ubstare. [Voy« Burt 1.] 

2. HURTER, Battre, renverser l'enneml, 
le mettre «n déroutè. Gl. Bortalus. [Ga- 
rin le Loher. tom. 1, pag. 2t>: 

Leu deux bataille» firtnt du champ 

[torner 

Et sur la lìerce par ettevoir hurler. 



I1YN 

Tarlonop. vers 2209 : 

Ainc les a ti sor ceu* hurlés,] 

HURT1S, L'action de beurter à 
porte. Gl. Burlare. 

HURTOUOIR, Parile d'une ebarrette. 
Gl. Burlare. 

HUS, Cri de plusieurs personnes, sur- 
lout pour arrcter un crimine!. Gl. Bue- 



HUST1N, Bruit, dispute, querelle. [Ro- 
man de Renart, tom. 4. pag. 8, vers 190 ; 
pag. 80, vers 814. Agolant, vers 27] ; 
D'où Bustiner, Quereller. et llustinew; 
Querelleur, fiVchcux. Gl. Butinus. 



...J, Querelle, dispute ; d'où liuti- 
neux, Querelleur. 01. Butinus. [Garin 
le Lober. tom. 1, pag. 28.] 

« HUTLAGE. Proscrlts, bannls. Chron. 
des ducs do Norm. Voyez Gl. Vtlag*. 

HUTRÉE, Cheville de fer qui contlent 
la roue. Gl. .4ri7uiiiaB. 

8 HUVAGE, Certain impòt. Gl. Crio- 
gium 1 

HUVE, Sorte d'ornement de tète ou 
coiffure de femrnes. G!. Buva 2. 

HUVELES, pour Huvrelas, Auvent. 
GL sous liuveli. 

HU VESTE, Espèce de chapeau, a l'u- 
sage des bommes et des gens de guerre. 

Gl. Bucata. 

HUVET, Sorte d'ornement de tCte ou 
colffuredelemmes. Gl. Buva '2. [ 
Renart le Kouvel, tom. 4, pag. 
171, pag. 221, vera 2468.] 

H OVETE, Huvette, Espèee de eha- 
peau. à l'usage des bommes et des gens 
de guerre. Gl. Buvata. 

HUVRELAS, Hcvrelau, Auvent Gl. 
s:ius Buveti et Anteiolarium. 

HUT, Cri de plusieurs personnes, sur- 
toat pour arreter un crUninel. Gl ìlue- 



HUTDART, p. e. Dèchargc d'un mou- 
lln. Gl. lliojdmrdu». 

HUYER, Crier, appeler avec force. G). 
Buesium. 

HU7H0. Le mari dont la lemme est 
Infldèle. Gl. Huuho. 

HUYTIEME, Octave, espace ou le terme 
de huil jours. Gl. Octava 8. 

HVALME. neaume. arme défensive, 
qai couvralt la tète. Gl. Belmu* 1. 

HTNE. Cavale, jument ; d'où Hynerie, 
Haras. Gl. Binnitivus. 



J 



JAL 



JAM 



JAR 



JA. A pour A tamais. Gì. Ja. , 
lom. 8, pag. 578>. Orell, pag. 308. 

JAASOD, Jaasotir, Instrument dont 
se sert le laboureur pour (iter la terre 
ijtii s'al uchc 4 sa Charme. 61, /aoiou. 

JACKE, Petite casaque eontre-pointee, 
qu'on roettait sur la culrasae. 01. Jaeke. 

JACOBINS, Cortains héretlqucs de l'O- 
rient. CI. Jacobitas l. 



JACQUE, Petite easaque eontre-pointee, 
qu'on mettalt sur la culrasse. CI. Jacke, 
[Jakke. Gl. Auffare.) 

JACTURE.Perte.dommage.Gl. Jactura. 

• JAFUER, Plaisir, délices. Chron. des 
duci do N'orru. toin. 3, pag. SIC, v. 41231 : 

Un Ione termine i està puie 
A grani jafuer, li rum je trilla. 

Toro. 2, pag. 107. vers 18436 : 

Jafuer e tejor e. peresee 

Sunt mult contraile* à proesce. 

Voyez Halliwell, aux mota Jawer et 
Jaw; Rayn. tom. 3, pag. 570 », au mot 
Jafar. 

JATUPIERE, Jachère. Gì. Jascheria. 

JA TVST. Quolque. Gl. Ja. [Jà toU ee 
<l'<e, Jucoìt. Rayn. toni. 3, pag. 578*, aa 
mot Jà, Ordì, pag. S35.j 

JAGLONNÉE. Botte. Gl. Jaloneia. 

0 JAGONSES, Pierre précieuse. Parto- 
nnp. vers 10611. Flore et Ulancefl. vers 
655. Chron. des ducs de Nomi. Jaeunces, 
Chanson de Roland, st. 40, versS. Voyez 
Gagoncet. 

JAIANT, Céant. Gl. Gigans. [Voyez 
Rayn. ioni. 3. pag. 567', au mot Gijant. 
Cliron. des duca de Korm. Voyez le 
Gloss. sur la Chanson de Roland.] 

JAILAGE, Jaillagk, T.e droit de jau- 
geage. Gl. sous Jalogium. 

JA1LLE, Sarte de vaissewi ou niesure. 
GÌ - Mia, et Jalleia, sous Colo 1. 

JALAIE, Certaine mesure des liriueurs. 
Gl. /«//«aro. 

• JALAYE. cornine Jailage. 



1. JALE, corame Jalaie. Gl. Jalea. 

3. JALE, Bouìe. Gl. Jalea. 

JALLAIE, Certainemesure des llqueurs. 
Gl. Jalleia, sous Galol. 

JALLE. Sorte de va!3seau, seau. Gl. 
Jalla. IGuill. Gulart, tom. 2, pag. 812, 
vers 5487 (11157).] 

1. JALOIS, Ccrtainc mesurc de grain. 
Jabtue. 

2. JALOIS, Certaine mesure de terre. 
Gl. Jalotus. 

JALOT, Certaine mesure de grain. 01. 
Jalotu». 

JALOYE, Certaine mesurc des li'jucurs. 
Gl. Jalleata. 

JAMBAYER, Marcher, sepromoner. Gl. 
Kamtia 1. [Jamboier, Se demener. GuIH. 
Guiart, tom. 1, pag. 161, vers 37I6.J 

JAMBE du Poux, On appeKe ainsi c.n 
analuraiedeux ncrfsdu bras.Gt. Gamba 1. 

JAMBER, .Tambeb, Faire LE Jambet 
oa la Jamrfttk, Donner le croo en 
jumbe pour Jeter quelqu'un A terre ; et, 
«n style ligure, tromper adrottemetit. 
Gl. Gamba 1. [Roman de Renart, tom. 
2, pag. 184, vers 11559: 



Tant tot Ilenart dengins . 
He luite. de jambet, de tori. 

Chron. des ducs de Normandle, tom. 2, 
pag. Sufi, vers 25509 : 

Afu/t* lì Or tOit fllìt l L JQi.'i . 

Gl. Abettum.) 

JAMBIERE f. Dotte de cuir ou de fer. 
Gl. Gamba 1. 

JAMBLE. Éerevissc de mer. Gl. Gam- 
barus. 

1. jame, Gomme, polx-résine. Gl. 
Gema. 

• 2. JAME, Gemme, pierrc précieuse. 
Rof Guillaume, pag. 181. 

JAMELS, Chanson de Roland, st. 272, 
vers 6 : 

Tris ben le batent à fuz e à jamels. 
Voyez Gamai». 



Gl. 



JAN ET AIRE, Javelinc, demi-pinue, Gl. 
Genetena. 

JANGLE, Mauvais dfseours, bavarde- 
rle ; du verbe Jangtei-, Jasrr, camwter. 
s'eri trelcnir de bngalelles. [Guill. Guiart, 
tom. 1, pag. 274, vers 6659 ; tom. 2, pag. 
316, vers 8221 (17199) ; tom. 1, pag. 820. 
vers 7347 : 

Se ge cantre le voir ne jangle. 

Médire. Chanson de Colin Musef, Wac- 
kernagel, pag. 74. Janglear, Médisant. 
Chanson de Guiot de Prouvins, Wae- 
kcrnagcl, pag. 30. Jcnglot. Monueur. 
Voyez Rayn. tom. 3. pa«. 5»J, aux n 
Jungla, Janglaire. Jangle*, Janglar.} 
Jangularia, 

JANNAIE. Jannikrk, Terre couverte 
de gent'U. Gl. Jantetaria. 

0 JAOLE, Geflle, prlson. Chron. dM 
ducs de Xormandic. Jagole f , GÌ. Captala. 

JAPERAILLE, Terme de nn'-pris ponr 
ce que dlt quelqu'un. Gì. Jangularia. 

JAQUE, Jaques, Petite I 
pointée qo'on mettait sur la 
01. Jaeke et Jacobui 2. 

JAQDERIE, Faction du peuple contrt 
les n.ibles; ainsi nommée d'un Jacju« 
Bonbomme, qui en étalt lo chef. Gl. 
Jaquei. 

JAQUES, Grossler, sot. Gl. Jaguel. 

JAQBET, Sorte de petite monnale. 61. 
Jaquetus. 

JAQDIER, Grossier, sot. Gì. Jaquei. 

1. JARBE, Botte de guelque chose rjtie 
ce soit. Gì. Jarba [et Eeeharso]. 

2. JARBE. p. e. pour Jalle, Ilaqud, 
cuvier. Gl. Jarba. 

JARIE, Sorte de mal. Gl. Jarreia. 

JARION, r.iìton de chftne. 61. Jarro. 

JARLE, Vaisseau A contenti Ics li- 
queurs, seau. Gl. Jalla. 

JARRIGE, Terre Inculte, pSturage. Gl. 
Jarrigia. 

JARROCE, Espèce de vesce. Gl. Jar- 



ICI 



JEU 



I.MP 



2Ì1 



JARROH. .Tante. GÌ. Jarro. 

« JARSE, Vcntouse. Guill. Guiart, 1, 2, 
j>8!?. :w\ vers 1025S (19237). Voyez ci 
dessus Garser, 01. Carta etJarsa. 

JAS. Cofl. GÌ. Jasia. [Jan. Roman de 
■. 49, vera 1271 ; tom. 



Rorcsrt, tom. 1, . 
2, pag. ili, vera 1! 



1 



JASCIERE, Jachère. GÌ. Jatcheria. 

JASERAM. Cotte de mallles. GÌ. 
ran. TChanson de Roland, stance 123, 
vers 12 : 

Trititi le cor» et l'oaberc jazerene. 
Gerard de Vienne, vers 2086 : 

CI dot li vestent un hauberc jaterani. 
Vers 2103 : 

CU Eneas ot It boin jaterant. 
Agolant, vers 886 : 

Car encor ai entier mon jazerant. 

Voyez Rayn. tom. 8. pag. 582«,au mot 
Joieron (Jazerant, art] .)) 

JASQUE. T'etile casaque eontrc-nointée, 
qu'ou mettali sur la euirasse GÌ. Jacke. 

JASSEAU n\ù Fajn, Botte de toin. Gl. 
/amie. 



JAU Coq : nom que les Bayonnnis 
donneai à la dorade. Gl. Jasia. 

JAVART. Maladle d'homme chancre. 
Gl. 



e IAVE, Eau. Roman de Renart, toni, 
lj pag. 42, vers 1090, eie. 

« JAVELE. Guill. Guiart, tom. 2, p. 77, 

vers 1977 (10933): 

Lesive c'on a ramentéu 

Fait mitre Clamar»: par javtlcs. 

JAVF.LLE Espéce de charbnn ou dn 
bois qui n'est pas enliéremcnt reduit 
en charbou. GÌ. JkmIIi». 

JADGE. Panie d'une charrue, celle 
qui règie la profondeur du sillon. Gl. 
Jattgia. 

JAOGIER un Hcis, Rompre, briser 
une porte, en erilever le seull. Gl. Jau- 
gia. 

L JAUGLE, Botte. 01. Jaloneta. 

2. JAUGLE. Jnute. combat simulé. Gl. 
Jota*. [Voytx Jangle.] 

IADKE, Hp.nime, arme défensive, qui 
couvrall la lète. Gl. Helmut 1. 

JAVRELOT, .lavnlot, demi-plque, sorte 

de lance. Gl. (ìaverlotut. 

- IAUS. Yeux. Roman de Renart, t. 
1. pag. 19, 22, vers 003. 588. 

e JAUSE Chanson de Colin Muset, 
Ruteb. toni. 1, pag. 11. Voyez Gatae. 

JAZEQUENÉ, Faiten cotte de maiiles. 
Gl. Jazera». 

JAZOUR. InstrumerUdont le ìaboureur 
se seri pour nettoyer sa charrue. Gl. 
Jùawu. 

" ICIL, Cclui-ei. Chanson de Roland, 

etc. 



• ICO. Cela. Chanson de Roland, Chro- 
nlqur des ducs de Norm. etc. 

« 1D0NC. InuNt:. Alors. Chanson de 
Roland, Chron. des ducs de Norman- 
die, etc. 

IDONEITÉ. ApUlude. capaciti GÌ. 



1. JECT, La terre rju'on tire d"un fosse. 
GÌ. Jactus 6. 

3. JECT, Minute, projet d'un acte. Gl. 
Jactut 10. 

1. JF.HAN. S. Jeu.vn chaude, La lète 
du martyre de saint Jean l'Evangélisle, 
Saint. Jean Porte-Latine. Gì. Joannes 
calidus. 

8, JEHAN, Jkhannot, Sot, nigaud, 
mari doni la lemme est intldiMc. GÌ. 
Joannes calidut. 



1ELME. Heaume, 
couvrait la tete. Gl. 



qui 



JELULE, Geline, poule. Gl. sous Jatia. 

» JEMBLE. .Teune. Roman de Rou. 

jengleresse +, Ferame qoi Jone des 
farees. Gl. Juglatore». 

JENNEV01S, Génois. Gl. Convenciona- 
tut. 

JEKOILHON, Genoa. Gl. Emenda 5. 
JENOILLER, Se mettro a genoux. Gl. 



« JENT. Jnxz. Gentillement, bien. 
Chron. des ducs de Normandie. 

IEQUE, Cavale, Jument. Gl. Jasia. 

JERGERIE |, Mauvaise herbe, ivraie. 
Gl. Jergeria. 

JESSERAN, Cotte de mailles. Gl. Ja- 



IESTRE, Ktre, origine. Gl. Glot 1. 
[Fiore et Jeanne, pag. 20 : He elle le 
méist en He» et en iettre ke il peuust 
parler à 



1. JETTER, Impartir une Imposltion, 
la taille. Gl. Gita. 

2. JETTER d'mnb Daoue, d'ose Epée, 
Portpr un coup d'estocade, allongcr un 
coup. Gl. Ictum ejicere. 

ri. JETTER u\ Pierre, Sorte de jeu. 
Gl. Jactare 2. 



1. JEO. 
nller cà et 



a Jec, Ktre en liberto, 
. Jocare et Trespetlius. 



3. JETJ Parti, Alternative. Gl. Jocut 
partitile. 

3. JETJ des Sos, Sorte de joute qui se 
faisalt à Amiens. Gl. Jacun. [Différent^ 
Jeux. Gl. Luduv, Natale S. Ovum 1. Ter- 
tium 4, pag. 81 3 . Vaecm, pag. vji •' ] 

« JEUDE, Fantassin. Voyez Celde. 
Chron. des ducs de Normandie. 

JEUE, Joue. Gl. Geutim. 

o JEUERIE. Synagogue. Wackern. p. 
60. Voyez Jmerie. 



JEBGE, Qui est à jeun. Gl. Jejunale* 
diei. 

JEDMENT, Egalement. Gl. Jeta. [Llsez 
Ivement.] 

JETJW. Estre Jeux, Etre a jeun. Gl. 
Jejunale» dite. 

JETJNESSE. Action de jeune homme. 
Gl. Juvenxtudo. 

• IFERNAL, Internai. Aubri, vers 201. 

IGAUMENT, Egalement. Gl. Jeta. 
\haus. Igal, Egal. Igance, Egalité. Chro- 
nfque des ducs de Nortnandìe.J 

IGLISE. Egllse. Gl. Incortinare. 

9 IGNEL, lUptdc, prompt. Roman de 
Renart, tom. 1, pag. SI, vers 893. lgneaus, 
Igneu*. ìgnei pa», lgnelcmant. Chron. 
des duc^ de Nurmandle. Voyez Itnele- 
ment. 

1GK1SE. Epreuve par le fer chaud. GÌ. 
Juieium. 

IGN0TICI0N, Oonnaissance. GJ. Igno- 
teteere. 

ILLIDER, Enfreindre, détruire, anéan- 
tir. Gl. Irrumpere. 

» IL LE NT , Chastel. de Couci, vers 
8065: 

Li vale* le caffre d'aryent 
l.i hailtierent, et il le pretti 
Et la Ulent la dame ouvert. 

o ILLIERS. Entrailles ? Miracles de la 
sanile Viergc. Chron. des ducs de Norm. 
tom. 3, pag. 015, vers 130. Gl. Eremi' .r : 

Mais quant tenoni par les itliers 
Ces nonains, ces convers, cei moines. 

Roman de Renart. tom. i. pag. 71, vers 
1980: 

Dani l'ai ahiem par les illiers 
Et il moi par ma ospìtaus. 

• ILL0C, Lft. Chanson de Roland, etc. 

IMAGIER. Sculpteur, celui qui travaille 
U Cbeau. Gl. Imaginaria. 

IMBRINQUÉ, Embarrassé, cache. Gl. 
lubricare. 

IMMER1TE, Q«i ne mérite pas. Gl. 
Immerite. 

IMMUNITÉ, Lieu priviléglé. Gl. Im- 
munità» 2. 

IMHUTER, Changer. Gì. Immutatici. 

IMPARAGER Fair.' un mariage con- 
venable. Gl. Disparagare, pag. 137 3 . 

1MPEDIMIE. Eptdémlc ; d'où Impedi- 
rne, Qui est attaiiué de ce mal. Gl. Epi- 



IMPENSER, Recompenser. Gt. Impen- 
sia. 

l'ir LUE, pour Empire, Jurisdlction. 
G!. Imperiata, pag. 300*. 

IMPER1CE, Ignorance : impéritie. Gl. 
Imperia, 

IMPERITÉ, pour Impebice, Ignorance. 
Gì. Imperia. 

31 
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IMPERTINACITÉ, Candcur, franchisi 
GÌ. Imperlinenlia. 

IMPIDIMIÉ, Qui est atta 5 ]uc d'épidé- 
mi.% d'un mal contagieux. Gl. hpide- 

trita. 

IMPtTIÉ. Denaturo, qui est sans pitie. 
Gl. " 



IMPOHTABLE, Tnsupportable , inju- 
ricux. Gl. Imperiati**. 

ijipositedr. Fender des impóts. Gl. 
Itnposicionarint. 

IMPOTENCE, Mutilation, débilité, fai- 
blesse. Gl. Impoteutia 1. 

IMPOIIRTER, Erapor'.er, eramcncr. Gl. 
Importar e 1. 

IMPOURVEU, Dépourvu, prive de quel- 
que CbOSC. Gì. Improcwatus. 

IMPRECIABLE, Qui n'a point de prix, 
inestliuable. 01. ImpretiabilU. 

IMPRESSER, Imprimer, emprelndre. 
Gl. htipressura. 

IMPRESSORE, Impression, marque. 
GÌ. Impedatura. 

IMPUrER. Aenusor quelqu'un de dé- 
bauché avec une lemme. Gl. Putagium. 

INADVERTI, Tmpnident, qui agit sans 
rt'flexion. Gl. Inadverlancia. 

INCANTER, Yendre à l'encan. Gl. Jn- 
cantare 2. 

INCENDER, Mettre le feti, brùler. Gl. 
incendiare. 

INCIVIL, Injuste; d'où InciviUment, 
Injustement. 01. latitili* 2. 

IHCOLLUMITÉ. Santé, bon état. Gl. 
Inconvaletcentta. 



au pays qu 



LIN, p 

il habi 



Ite. Gl. Incommelinui. 



INCONTENT, Mècontent. Gì. //»&>«- 
temui, 

INCONTRE. A L'IxcONTUE, A l'encon- 
tre. Gl. in contram. 

INCONVENABLE. Qui n'est pas conve- 



INCONVENIENTER, Incoramoder, faire 
de la peloe ou du mal, estropier. Gl. In- 
convenien*. 

INCOTJLPABLE, Innocent, qui n'eslpas 
coupablo. Gl. Incolpabili*. 

IHCOURS, Conflscation. Gl. ineunti» $. 

IMCREPER , Incresper, Reprendre, 
répriiuander. Gl. Increpare. 

INDART ou Hisdaht. Cabestan. Gl. 
lndardus. 

INDE. De couleur d'azur. 01. India. 
f Flore et Bianco]], vers 440, 1185. Parto- 
nop. ver.« 10S27. Cbron. des duca de 
Xorm. Voyez le Roman de la Violette, 
pag. 34, note 4. Rayn. tom. a, pag. Sol*, 
au mot Indi.] 

INDEPENON. Pennon, étendard à lon- 
gue qaeue. Gl. Accubiti» 5. 



INDICT10N, Imposition, taille, octroi. 
GÌ. Indirti* 1. 



INDIGNER, Dédaigner. mépriser ; d'où 
Indonnilo», Dedalo, mepris. 01. Indi- 
gnare. 

1. INDIRE, Indiquer. Gl. Indieiare. 

2. INDIRE, Faire une imposition. Gì. 
Indictio 1. 

1NDISCUS, Non discutè, qui n'est point 
assez examinè. Gl. Inditcussus. 

INDORMABLE, Qu'on ne pcut endor- 

mir. Gl. : 



1. INDUCE, Vacance. 01. lndacium. 

2. INDUCE, Délai. 01. lndacium. 

3. INDUCE. Induction, instigatlon ; 
d'où Indueieux, Cai qui induit à quelque 
Chose. Gl. Induciti I. 

• INEL, Prompt, vif. Char.son de Co- 
lin Muset , Wackernagel, pag. 74, 75. 
Voyez Ignei. 

INFAME, Infamie, déshonneur. Gl. 
Infamare il. [Cliron. des ducs de Nor- 
mandic] 

INFAMEMENT, D'une manière infa- 
maute , ignomlnieusument. Gl. Infa- 
mare 2. 

INFAMIER, Couvrir d'infornie, riéslio- 
norer. Gl. Infamare 2. 

INrECTUEUX, Infect, corrompa. Gl. 
Infertili. 

INTER, poni Enfer. Gl. Infrunìlu*. 

1. INFESTER, Insulter, outrager. Gl. 
Infestare. 

2. INFESTER, Presscr, import uncr. Gì. 
Infettare. 

INFIEXER, Prendre ou donner a rente 
perpétuellc, infooder. Gì. Infiteot. 

INFIXER, InsOrer. 01. lnfiture. 

INFORSER, torcer, faire violence. Gl, 
Infortiate 3. 

1NF0RTUNER, Rendre mallieureux. 
Gl. Infortunare. 

INFRAINTURE, Toule espici) de délìt, 
tout ce qui enfrcinl Ics lois. 01. lufrac- 



INGAL, Egal. Gl. Branche». 

INGAUMENT, Egaloment. 01. Egalare. 

INORAT, Mècontent, qui ne trouvepas 
bon quelque chose. 01. Ingrata*. 

INGRINS, Nom d une (action en Fian- 
dre, du coté de Furnes et d'Yprcs. Gl. 
Iiengrinua. 

INGDINAIRE. Sorte de peste, qui at- 
s. GÌ. Mm 

INHAB1L1TER, Declarer quelqu'un in- 
babile a exercer une cliarge. 01. lnha- 
bilitar*. 

INJURIEUX, Qui fait tort etdommase. 
0). Injuriari 1. 



taoue principa 
Quinaria. 



INJURIOSER, Tnjurier, offenserde p.v 
roles. Gl. Injuriare 1. 

INLEOITISME. Concubine, femme illé- 

gitimC. (il. J'.'ii j i;.'.'. ..r 

INNOCENT, Line contenant les dé- 
crétales des papes, recueillie.s par l'au- 
torité dlnnocent LEL Gl. Innocui* 2. 

IN N UER, Slgnifler, taire entendre. Gl. 
Innolare. 

INQUANT, Encan: d'où lnquanter, 
Vendre a l'encan. Gl. Incantum, sous 
incantare 2. 

INQUESTER , Enquèter, Interroger ; 
d'où Inquetaeio». Enquete. Gì. ' 
tare. 

IXREPARÉ, OfTensé, i quion n'a fait 
aucune réparation. Gì. Irreparabiliier. 

INREVERAUMENT, Indecemment Gl. 
Irreverens. 

INR0TU1ER, Knregislrer, comprenda" 
dans un róJe. Gl. Inrotulare. 

INSANÉ, Qui rend furieux. Gl. Ima- 



INSCIENCE, Ignorance. Gl. Inttitia. 

INSELER, Owuper une stalle dans le 
chinar d'une égliso. Gl. Installare. 

INSENCE, Folie, frenesie. Gl. Iuta- 



INSENSIBLE, Qui est hors de sens, 
fol, frénetique. Gl. Inteniibili* 2. 

INSENSIF, Le moni.;. Gl. itiumiòilii 2. 

INSIGNIER, Illustrer, décorer. Gl. In- 
tignare 2. 

INSINS, Ainsi. Gl. Souderanu*, soas 
Solidata. 

INSTANCIER, Former «ne instanw, 
intenler un procés, plaider. Gl. In*- 
tatui, 

INSTIGER, Exciter, pousscr. Gl. Inni- 



INST1GUER, Le mème. Gl. lmligator. 

INSTRUMENT UAUT OU Bas, Dont le 
son est aigu ou grave. Gl. intfruinon- 
(um. [Imtrument nature!. GÌ. Corrup- 
pero.] 

INSUFFLER, Souffler dedans. faire en- 
trer en soulflant. Gl. Insufflare. 

INSULT, Bruit, tumulte, éiaeute. Gl. 
i(»»««u». 

INSULTATION , Attaque, abord. Gl. 
JnsuUut. 

INTELLECTIBILITÉ, Intelligence. Gl. 
Inlelttctibttù. 

INTENDIT, Demande formee en jus- 
lice. Gl. Intentioì. 

INTENDU, Asslgné, marqué. 01. In- 
tendere 2. 

1. INTEREST, Prix, valeur. Gì. Ime- 
rene 1. 

2. INTEREST, Dommagc, perle, mai- 
heur. 01. in«r«i« 1. 
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1NTERJETTÉ, Entremèlé, parsemé. 01. 

Frwhut. 

1NTERINENCE, Entérinemcnt, enregìs- 
trement. GÌ. Interinare 1. 

INTERI NNER , Accomplir, exècuter. 
Gì- Integrare 8. 

INTERPRETATION, Jugement. GÌ. In- 
lerpretaiio. 

e INTER VARIEMENT, Variati on . Chron. 
des dui 1 ? do Normandia. 

INTESTAI", Celul <]ui mourait sans 
avoir fuit de testament, et encore sans 
s'étre confesse et sans avoir recu le 
Saint- Vlatlc|ue. GÌ. Inlestatio. 

INTITOLER, Accasar, imputer fioci- 
nile ebose à «juclqu'un. Gl. Intitulare. 

» INTOUSSIQE. Poison. Chron. des 
duesde Xormandie. 

INTRAIGE, Ce nu'on naye on cntranl 
en prtssejision d'un baili cens. Gl. In- 
tragium 1. 

INTRODITEMENT, Induetion, instiga- 
llon. Gl. Introducete 1. 

1. INTRODUIBE, Inatrulre, enseigner, 
dotmer de l'édueation. Gl. Introducete 1. 

I, INTRODUIRE, Enptager. porter à 
quelmie chose, séduire. Gl. Introdu- 
cete I. 

INTROJE, Drolt d'entrée ou de prise 
àc powession d'une terre, ebarge, etc. 
G). Introglum. 

INTROITE, Eritreo. Gl. lntrohilue. 

INVASE, Possedè ou obsédé par le 
démon. C>1. Inrasatu» 2. 

INVASEUR. Agresseur. Gl. Invasibilis. 

INVASIBLE, Oflfenslf, propre pour at- 
laquer. Ol. Invasibilu. 

1NVAISSER, Assaìlllr, attaouer; d'où 
r. GÌ- Invasibilis. 



INVOCATION, F.nrhaotement, sorti- 
le : d'oft Inwcateur, Sorcier, unchan- 
tour. Gl. Invocai io. 

INVOLTJTION, Erabarras. dlfftculté. 
Gl. Involumen. 

JOBELOT, Sot, méprisablc. Gì. Joba- 
ginet. 

JOCULATOIRES. Sorto de jeu à lancer 
dardi et Javellnes. Gl. Jocue. 

JOÉE, SouMct, coup sur la joue. Gl. 
Grafo. 

JOENNE, Le maitre garcon d'un bou- 
lanp*r ou d'un meunier. Gl. Stumoncs 
[et Junior]. 

* JOFNES, Jetine. Jofnetee, Jeuncsse. 
Clironiijue des ducs de Normandie. 

• JOGLEOR, Jongleur. Partonop. vera 

Xi a mais nul qui ait deduit, 
Xechien, n'oisel, ne jogtèor. 

Jegltr, Chron. des duca de Norra. 

JOHAN. Faiiìf Joiian, Se dit d'une 
tv lame intldéle a son mari. G 



• JOIE, Joyeuse. Flore et Illancefl. 
vera 3147 : 

Cele fette fu moult jote 

Et bete et baine et moult jolie. 



JOIEL. Joyau. GL . 

JOIETTE , Joulssance, usufrult. Gl. 
Joittentia. 

JOIGNE, Jeune homme. Gl. Junior. 

JOINCT, Près, proehe. Gl. Juxta. 

JOINDRAGE, Uedevnnce pour le drolt 
de fairc paitre les jeunes bestiaux. Gl. 
Junior. 

1. JOINDRE, Concia» un marché en 
se donnant la maio. Gl. Junctura 1. 

2. JOINDRE, Le maitre garcon d'un 
boulanger oti d'un meunier. Gl. sous 
Junior. 

« JOINGNANT, A JOINGNANT. A coté. 
Galli. Gulart, tom. 2. pag. 484, vers 
11275 (30308) : 

A joingnant de lui s'alropeUnl. 
Voyez Orell, pag. 336. 

1 JOINT, Affeeté, gèné, trop reeher- 
ché. Ol. Juncte. fDroil. nul se tieni drolt. 
Chastol. de Couel, vera 1103 : 

Pui« vont otiUrtjoint et seri. 
Vera 1353 : 

Xon pourquant ne soni pas cliné 
Ainchois sont joìnt oultre passi. 

Vera USI : 

Plus joint qu'oisel oultre s'en vont. 
Voyez Enpené.] 

2, JOINT. Joug auouel on atteIJe les 
broufs. Gl. Jwjum. 

JOINTE, Jointéb, Poing, !a maln fer- 
mcc. Gl. Junctura 8. 

J01NT0IANT AiXEn Joixtoiant, 
Avolr une démarche affeetée, gènée et 
forcée. Gl. Juncte. 

JOINTTEUR. Oalll, qui sert au tonne- 
ller pourj'oinrfra ou unir un fond de 
tonneau. Gl. Junclor. 

JOINTTIER, Billot 61. Junclor. 

OJOIR, .Touir, se rejouir. Garin le Lo- 
her. tom. I, pag. 154 : 

De Ione respit ne vis onques jolr. 
Joie, plalsir, pag. 45 : 

Duel sur dolor ne joie sor joir 
Homme ne fame ne le doti maintenir. 

Partonop. vera 4<W : 

/.a imrele li fa'tt venir 
Et il le prent moli à joir. 

Rt-jouir, amuser, vers 2635: 

Si lor commande bien servir 
Et lui ennnrer et joir... 
Car comment ptiet joir altrui 
Qui son cuer a tot plain d'anui ? 

Rutob. tona. 2, pag. 232 : 

.91 me joit et aeota. 

Voyez Got, et la Cliron. des dOCS de 
Norm. 

0 JOIS. Honore. Garin le Lohcr. Inm. 
L pag. 02, note. 



JOISE. .Toisse, Jugement. Gl. Juisium. 
[Boman de Renan, tom. l. pag. 20. v. 
517. Partonop. Ters 6148. J 

JOLIER, Enjoliver, orner, parer. Gl. 
Insùjna. 

JOLIS, Joveux, content, satisfa».. Gl. 
Jocare. f Galani. Parlonop. vers 4t«2 : 

Tant sui ù m'amìe ententìt. 
Ne puis vers autre ettre jolis ] 

JOLIVER, s'Abandonner à la débau- 
ché. GL " 



JOLIVETÉ. Amour des plalslrs, des di- 
vertlssements. 01. Jocare. [Wackernagel. 
pag. 63 : 

Oxillan ki ont estei 

Por la froldure lapin. 

Si renvoixent à malin 

Etpris de jotiuetei. 

Voyez Rayn. tom. 3, pag. 580», au mot 
J olive! al. ] 

IOLS, YeuT. Gl. Fragilitatus. [Parlo- 
nop. vers 500.] 

JOLUIER, s'Abandonner a la débauché. 
61. Jocare. 

o JON t- <M. Meryulus. 

• JONCHAY. Ql. Li**, 

JONCHÉE, JOSCHIÉB. Rotte d'herbes, 
doni on sa seri pour prendre le poisson 
et lea écrevisses. Gl. Juncheria [ei Jalo- 

JONGHIÈRE. Jonciérb, Lieo maréca- 
geux, où il crolt des Jones. G). Juncaria. 
[Roman de Renart, tom. 1, p. 29, v. 761.] 

JONCQUIER. Joncher, rèpandre sur la 
lerre des herbes OU des neurs. Gl. Jon- 
chare. [Aubri, pag. 162 1 : 

En le chambre entre ou li gonc soni 
[jonciès. 

Partonop. vera 10826: 

Et n'eri pus jonchié de jone 
Mais d'Inde fior de i-iotute, e'c] 

0 JONE. Jcune. Jone et chann, Gérard 
de Vienne, vers itavi, 3S3J. Jone et barbé, 
Garin le Loher. tom. I, pag. 66. Jone et 
viaus. Wackern. pag. 22. Voyez Jemble, 
Joule] 

JONGLOIER i, .Touerdea farce?, comme 
font les Jongleur». GL Juglaloree. 

JONQUIÉE, Herbes ou jonefi qu'on ré- 
' par terre. Gl. Jonchare. 



JONSSIÉE, Rottes d'berbes, dont on se 
sert pour prendre du polsson et les écre- 
visses. GL Juncheria. 

JOP. Tlraon, flèche d'un char. Gl. 
Joppa. 

JOQUER, E'.re cn repos. Gl. Jocare. 

■ JOR, .Tour. Tote jor, Rol Guillaume, 
pag. 77. Roman de Renart, tom. 1, p. 
181. vers ixw ; tom. 2. patr. 196, vers 
14891 ; pag. 137, vera 13269. Enfarils Ilay- 
mon, vers 974. Marie de Krance, tom. 1, 
pag. 168. Voyez Orell, pag. 72. 

JORE. George, noni d'homme. Gl. 
Atntitgate. 

JORNAGE, Sorte de blé, le mème qu'on 
appella i'vernage. Gl. Juornagiutn. 
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« l. JORNAL, Jorxais, Joiixauz, Jour, 
Journet-, baiatile, combat. Chrontquedes 
due? de Normandie. 

° 2. JORNAL, Travail, peiue. Agolant, 
vers 835 : 

Son destrier trembU, car il ot fori jornal. 
Chanson, Waekernagel, pag. 61 : 
Divn puet sovent trai™ malvai* jornal. 
Guill. Guiarl, tom. 2, pag. 248, vera 6418 



Qu'oisillons ù charter s'etsaient, 
Qui n'ont cure d'autre jornal. 

Jour de la raort. Agolant, vers '-«8: 

Tosi fusi vettus Richars à fon jornal, 
Mes nostre tire li donne secors tal. 

Voyez Rayn. tom. 3, pag. 580', au mot 
Jornal 4. 

•8. JORNAL, Étoiie du jour. De Nostre 
Dame, Waekernagel, pag. 70 : 

Tu iex tolaus 
Tu ics jornals 
Et Bit si de marine. 

Voyez Rayn. tom. 3, pag. 683', au mot 

Jornal 5. 

JORNÉER, Voyager, faire de grandes 
journées. CI. Jornal* 1. 

JORNEL, Mesure de terre; qu'on peut 
labourer en un jour. Gl. Jornale l. 

JORNOIER, Travaiiler à la journec. CI. 
Jornale 8. 

JORRASJER, p. e. Prunier. Gl. Jar- 
r ossia. 

° JOSANT, ponr Joiant, part. de Joir f 
Joyeux, content. Chunson, Wackern. p. 

Et soffrirà fait maint irais josanl. 

Joiant, Chron. des ducs de Norm. tom. 
1, pag. 153, vers 9033. 

a JOSTE, Juste, de Jostk, Prés de. 
Chanson de Roland, stante 185, vers 18. 
Rayn. tom. 3, pag. 501 5 , au mot Josta. 
Orell. pag. 326. 

o JOSTER, JosrEoa, etc. Voyez Jousle. 

JOUÉE, Soufflet, coup sur lajoue. Gl. 
Ganta. 

J0VEIGN0R, Putné. cadet ; d'où Jovei- 
gnorage. Partage du pulné. Oì. Junior. 

1. JOUEL, Joyau, bijou. Gl. Joellut. 

2. JOUEL, Noni d'une maladie ^pid«- 
mique dans le Soissonnois. Gl. Joellus. 

« JOVENS. Jovent, Jovexte, Jeunesse. 
Partonop. vers 03, 07. Flore et Blancefl. 
vers 759. Voyez Rayn. toni. 8, pag. 594*, 
au mot Jovent. Curoniquc des ducs de 
Normandie. 

1. JOUER, s'Abandonner a la débauché. 
CI. Jocare. 

« 2. JOUER, S amuser, prendre l'air. 
Chastel. de Conci, vers u387. Roman de 
Renart. tom. 1, pag. 44. vers 1137. Ruteb. 
tom. 1, pag. 7. voyez Rayn. tom. 8, pag. 
385*, au mot fogar. 

* JOUEUR de l'esple, Gl. Magister 
Ensiludii. 



JOUG db Terre, Autant que deux 
ba;ufs en peuvent labourer en un jour. 
GÌ. Jugum terra;. 

JOVIAUX. Jeune3 taureaux et génis- 
ees ; oh Ceux qui les «ardent, bouviers. 
Gl. Jovenus. 

JOtfISE, Jugemenl. épreuve par l'eau 
ou Itì ter chaud. Gl. Juìsium. 

o JOULE, Jeuno. Aubrl. vers 103. Voyez 
Jone, Joure, Chron. des ducs de Norm. 

JOUQUER, JouQDiEn, Jucher. Gl. Jo- 
care. 

1. JOUR, Te.mps, heure. GÌ. Die» 7. 

2. JOUR. Autant de terre qu'un homme 
en ptut cultiveren un Jour. Gl. Dies 8. 

3. JOUR, Assise, séance. Gl. Dies 6. 

4. JOUR des Baiiojjr, I/assemblee des 
barons pour Juger les causcs de leurs 
vassaux. GÌ. Dies Baronum. 

6. JOUR des Rures, l.e premli 
che de Carèrae. Gl. Ùurm. 

JOURNADE, Surtout, casaque. Gl. Jor- 
nata 3. 

JOURNAL, I.ivre à l'usage journaìier 
des eeclésiasliijues, diurna!, brcvlaire. 
Gl. Jornale 4. 



1. JOURNÉE, Mesure de terre, qu'on 
peut labourer en un jour. Gl. Jornata a. 

2. JOURNÉE. Salalrc du travail d'un 
jour. (il. Jurnata 3. 

JOURNÉER, Voyager, falre de grandes 
jòurnées. Gl. /ornato 1. 

JOURNÉEUR, Ouvrler de journée. Gl. 
Jor nature. 

JOURNET, Livre A l'usage Journaìier 
■les ecclési.-isUriues, diurnàl, brevlaire. 
Gl. JomaU 4. 

J0UR0UR, Juge appriiciateur. Gì. Ex- 
tendere. 

10US, Yeux. Gl. Superlabium. 

JOUSTE. Combat singuller avec des 
lances (Voyez Rayn. tom. 8, pag. 598», 
au mot Josta. Jouste de cor]*, ni. Gallo- 
rum pugna sous Gallus] ; d'uù Jousler. 
Combattre de celte facon. [Se josterà 
(iati. Partonop. vers 2853- Escut « joster, 
uérsrd de Vienne, vers 781], et Jousieur, 
Celui ijui combat. [Josleor, Partonop. 
vers 7231.] Gl. Jottsta, e.tJusta 1. 

JOUSTER, Joindr^, approcher. Gl. jux- 
tare. "Assembler, rasswaiblm - . se mesu- 
rer, Voyez ci-dessus Joutie. Chanson de 
Roland, aux mots Justerel suiv. Cliron. 
des ducs de Norm. aux mots Joster, Jus- 
ter. Voyez Rayn. toni, a, pag. 5ÌM', au 
mot Jostar.] 

J0USTIC1ER, ExercfT les fonctions de 
juge. GÌ. Justitia 1. 

J0UST1SE, Étendue de Justice, de juri- 
diclioa. Gl. Juititia 1, pag. 478». 

c JOUXTE. Voyez Joste. 

J0UZ30U, Sorte de poisson, llmande. 
0l« ^*ifr<fi/ft 2« 



JOYE. p. e. pour Juste. Certaine me- 
sure des Uquides. Gl. Jutta 2. 

JOYEUSE, Nom de l'épée de quelqui: 
tameux guerrier. Gl- Curtana 1. 

JOTEUSETÉ, Festin, réjouissance. Gl. 
Jocositas. 

JOYSSEMENT, Joulssance, usufruit. Gl. 
Joissentia. 

o IRAIGNE, Aralgnee. Partonop. v. 756. 
Voyez Rayn. toro. 2, pag. 109», au mot 
Aranha. 

* IR ANCE, Colare, chagrin. Chanson 
de Roland. stancel37. vera 4. Voye? Rayn. 
tom. 8, pag. 074', au mot Iraittensa. 

* 1RASCU, Irrité, faché. Chanson de 
Roland, stance 60, versi 12. Jubinal Fa- 
bliaux, tom. 1, pag. 133. Voyez JUyu. 
tom. 8, pag, 575', au mot Irascer, Chron. 
des ducs de Normandle. 

* IRE. Colèrc, furenr, tristcsse. cha- 
grin. Rartonop. vers 7561. Voyez F.ayn. 
tom. 8, pag. 573* au mot Ira. 

o IRÉ, Irié, Kàché, triste. Gerard d^ 
Vienne, vers 3670 : 

Dame Guibort ot muli le cuer ire, 

Partonop. vers 1102 : 

Cor n«i hom nert jà tant irtii 
Sauques ie ti ne tott haitiés. 

Iriét vers, Ha'f de. Ruteb. tom. 2, i>ag. 

257: 



JVd feriens ne mal, ne } 
Doni nous fusnens vers Dieu irte. 

Voyez la Chanson de Roland et la Chron. 
des ducs de Normandie. Irais, tom. 1. 
pag. 412, vers 15657. 

» IRÉEMENT. Avec colere, tristement. 
Chanson de Roland, Chron. des ducs dd 
Normandie, Rayn. tom. 8, pag. 575', au 
mot Iradamen. 

c IRER, Irriter. Jordan Fantosme, vers 
786: 

A'e volt le rei aVEscoce irer en nule guise. 

S'en Irer. S'irriter, se fàclier, ètro triste, 
vers 737 : 
Li rei* ientent, forment t'en est iri. 

Roman de Renart, tom. 1, pag. 16, v. 
406 : 

Si m'*M puit moult fonnent irier. 

Roman de Rou, vers 1632 : 

Et yuan/ il pfm t perde*: et il plus «V.i 

[ir«nl. 

Voyez Rayn. tom. 3. paa. 5Tls au mot 
Irar. Traduct. ms. du Psautler, ps. 4, 
v. 5; Iraissez, e ne vuillez /lÀwAer (lai. 
irascimini, et nolitppe.:care). Chron. tk-3 
ducs de Norm. toni. 1, pag. 115, veri 
104tK : 

Odi grani paour et od dutunce 
Qua U dux od eus ne s'ireste. 

Voyez Rayn. tom. 3, pag. 5Ì5 1 , tu UOt 
Iratcer. 

IRETAULEMENT, Héreditairement, par 
drolt de- succession ou d'héritage. Gì. 
Hxr e d,tablliler. 

IRETÉ, Héritage, le bien qu'on a d<; 
ses pére-*. GÌ. Relare, sous ReciuM. [P.ir- 
tonop. vers 1172. Iritè, Aubri, paa.lil'. 
Voyez Rayn. tom. 8, pag. 527- 1 , au mot 



ITA 

JIeretat. Iretaine, Héritler. GÌ. //credi- 
toria.] 

« IRETER, Investir, doter. Roman do 
Bruì. lom. 1, pag. 190 : 

Sa (Ma <i faina li dona 
Ei ile ta terre l'ireta. 

r.ir'.onop. vers 10VX) : 

Fu France li doint deux contèa 
Dont me* pera fu iretét. 

Voyez Rayn. toni. 3, pag. 098', au mot 
Buttar. 

JREUR, Dolere, emportement. Gl. Ira- 
tui 1. [/"ir, Iror, Roman de Iìenart, 
toni. 3. pag. 80, vers 82098. Chron. des 
dues (]••• Norm. Chanson de Roland. 
Voyez Rayn. tom. 3, pag. 573*, au mut 
Iror.) 

IREUSEMENT, D'une maniere tàeliée, 
en colere. Gì. 1,-atut 1. [Ireux, G. Guiart, 
tom. a, pag. n5, 101, vers 2125, 2581. 
UHM,, U&Wl^Voyez Rayo. tom. 8, pag. 

1R0IS, Irlandais.Gl. Brigenac.t Irenses. 

e IRRÉGULIERS. Incapatile. G. Guiart. 
toni. 3, pag. m, vers 4971 ; pag. 3j6, 

vers se» {ìaa&o, ìseio). 

1RREVI1RLNDER, Manquer do respect. 
Gl. lrreveruni. 

IRRUER , Se ruer avoc fureur. Gl. 
brmnpere- 

1SAMBRUN, Sorte d'étoffe. GÌ. ìtem- 

IfWHMa 

ISENGRIN. Loup. Gl. Uengrinus. [Mal 

Imngrin, le diable. Waekeruagul, p. (54 : 

Ki le monde ail delivrait 
Des lais ù mal luangrin. 

Voyez la Mythol. Germ. de Grimm, p. 



ISNELEMENT , Promptemflnt. [Parlo- 
nop. vers 8.101. Gérard de Vienne, vers 
9B8.Ì. -Ji'k» d'/tnet, Prompt. [Partannp. 
v. 5174, 53*1. Wackern, pag. 133. hnel le 
pai. Promptuiueut, sur-le-champ. Flore 
et Dlancell. vers 616. Orell, pag. 904. 
Chimi, des ducs de Norm.) . d'où ItneUtè, 
Legérelé, vitcsso. Gl. Ilacachare. 

ISRAEL. Nom d'une pierrc précieose. 
Gl. hraèl. 

e ISSIR, Istre. Sortir. Ravn. tom. 3, 
pag. 57P, au mot Eit«ir. Orel), pag. 175. 
/wi, Partonop. vers 464. Issus, Flore et 
Bìancefl. vers 119. Cbron. dea ducs de 
Nomi. 

1. ISSUE, Revenu, proci uit. Gl. Sai- 
lui 1. 

2. ISSUE. Droits u'Issce, Loda et ven- 
tes, et ce <|Ue pavé le vassal qui sort de 
dessous la juridlction de son sdgncur. 
Gl. Zécitus 5. 

S. ISSUE, Droit de sortie sur Ics vins 
e: aulres marchandisesqu'on transporte 
ailleurs.GI. It»h«c. 

4. ISSUE. Terme de guerrp, sortie 
qu'on fall d une piate assK-gée. Gì. lt>kae. 

0 1TANT, Tant, autant. J'ar teul itant, 
Poroau de Rcaart, tom. 1, pag 23, v. 010. 
Por itant. tom. 8, pag. 178, vers 1 1408. A 



JUG 

itant, tom. 1, pag. 25. vers 070. Chroni- 
que des ducs de Norm. 

• ITEL, Tel. Orell. pag. 71. Chanson de 
Roland, Chron. des ducs de Norm. 

JD, Faìhf. 3xi, Secourir, aider. Gl. Ju- 
bare. 

JUBE, Sorte do vétement, jupon, pour- 
point. Gl. Jubeus. 

JUB0N, Le mème. Gl. Jubeus. 

JDDICAT0IRE, Jugement. déclslon par 
arrèt ou sentence. Gl. Judicatorìum. 

JODICATURE. Jurldlctlon, droildeju- 
ger. Gl. Judicutura 1. 

JUMCIELLEMEWT, Judleiairement. a 
l'audience. Gl. Judicialiter 2. 

• JUEFNE, Jcesxe, Jeunc. Chronique 
des ducs de Norm. 

JUEL, Joyau, vase precieux. Gl . Juellus. 

1. IVEL, Tvraie, mauvalse herbe. Gl. 
Juellu*. 

«2. IVEL. Égal. Partonop. vers 7451 : 

La jMHf en ett de Mane ermine 
Qui tei ivel al drap traine. 

Ivelment, vers 10830. 

« JUERE, Joueur. Roi Guillaume, p. 79. 

JUERIE, La nation juive. g:. Juderia, 
sous Jud&i, pag. 4:10*. 

0 IVERN, Iliver. Vie de saint Thomas 
de Cantero, vers 896. 

IVERNAL. d'HIver. Gl. Ivergium. 

JDET, Mesure de terre, arpent. Gl. 
Jugatum. 

JDGEMENT. District, étendue dune 
jurldution. Gl. Judieium 1. 

JUGERID, Jurldlctlon d'un juge, res- 
sort, terrltoire. Gl. Juyeria 

JDGIÉ, Jpoikt, Jugement, arrél, sen- 
tencc. GÌ. Judicatoriutn. 

• JUG1ERRE. Juge. Chronique des ducs 
de Normandie. 

JUGLEIS. Vanite, for/anterle. Chron. 
des ducs de Norm. 

e, J00LE08. Jooleiuk, Jongleur. Ago 
lanl, pag. Vai 1 : 

Ne vout diioit nul jugleor qui chant. 

Gérard de Vienne, pag. 108*: 

Sijugleire ies ci forati lon mestier... 
let-tu jugUirtf ai nos une chanion. 

Voyez Rayn. tom. 3, pag. 585', au mot 
Jrvjtar. 

• JUGLER, Jonglcr, jouor par dwsous 
la j:imbe. Cliror,. des ducs de Norm. 

1. JUGLERIE, La troupo des jonghurs 

ou bateieurs et des Joueurs d'instru- 
menta. GÌ. Jiujlaria. 

2. JUGLERIE , Ce que les jonrjletirt 
payalent au seigneur du Heu, pour la 
permission d'y jouer ieurs farces. Gl. 
Joglaria. 



JUl» 213 

JUQN, Qui est A jeun, qui n'a pas 
mangé. CI. Jejunales die*. 

• JUGUET, Rol Guillaume, pag. 95 ; 

Mais de cou inoli bieti lor cai 
K'en unjttguet furent nori, 
Si se connurcnt dee enfanct. 

PeutwHro Yvjuct. Voyez Wigtut, Ruelle. 
GÌ. Viculut. 

• JOT, Aujourdliui. Cliron.des ducs de 
Norm. 

«JOTE. Gekt Juie, les Juifs. Wackern. 
pag. 65. 

IV1ERE. T voi re. 01. Invirolatus. 

JUIERIE, Le quartier d'une ville Olì 
hahiient Ics .Tviifs. Gl. Juderia, sous 
Judsei, pag. i.'16 :) . 

JUIFVERIE, Le mème. Gl. Judtea, 3ous 
Judmi. 

JUIGNET, Juillet, dans une charte de 
18»2, au Oartulalre de l'arch. de Paris, 
fot. 819. 

JUIGNEUR, Pulné, cadet. Gl. sous Ju- 
nior. 

JUILLE. Courrole. avec JaqneJle on at- 
taché le joug aux cornea des bceufs. Gl. 
Jugum. 

JUINDRAGE, Le drolt esigè par les 
mattres garcons des meuniers on des 
boulangers, qu'on appelait Joindret. Gl. 
Junior. 

JUIRIE, Le quartier d'une ville où Jia- 
bltent les Julfa. Gl. Judsca, sous Judxi. 

JUISARME, Sorte d'arme, hache m 
demi-pique, lance. Gl. Gùauma. [Ju- 
some. Roman do Roncevaux, pi. 35, 37. 
Voyez Rayn. tom. 3. pag. G04 1 , au mot 
Jutarma.) 

J1JISE, .Iuisse, Jugement, épreuve par 
le feu. Gl. Juitium. (Parionop. vers 105, 
3557, 64)71, Cono. Vovez Rayn. tom. 3, 
pag- 600*, au mot /m/i<:i. Chron. des ducs 
de Norm. aux mols Juis, Juise.] 

JUISEL, L'enfant d'un Julf. un jeune 
Juif. Gl. sous Judasi, p. 486'. 

J8IT. Mesure de terre, arpent. Gl. /«- 
gi», sous Jttgiet. 

JUITEL, L'enfant d'un Juif, un jeune 
Juif. Gl. sous Judsei, pag. 43G 3 . 

JHLHE, ("Tourroie avec laquello on at- 
taché le joug aux cornea des boiufs. Gl. 
Jugum. 

o J0MENT1ER, Goujat. valet d'ecurie. 
Agolant, vers 1088: 

Icit n'est mie ne gan ne jumentier. 

JCPÉE. Distancedans laouelleon peut 
entendre un certain cri. Gl. sous Jupa2. 

JBPER, Faire certain cri pour appeler, 
épouvanter, ou se rooquer. Gì. sous 
JupaH. 

JUPON, Jcppon-, Casaque, pourpoint, 
souqueiillte. Gl. Jupa 1. 

JUPPEL. Le nicme. 01, Jupa 1. f Voyez 
Rayn. toro. 3, pag. 000*. au mot Jupelli. 
Jupe, Partonop. vers 7457 ] 
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JUPPER, Falre certain cri pour appc- 
ler, épouvanter, ou se moquer. Gl. sous 
Jupa a. 

JUPPONNERIE, Lp. mùl.ier de falre des 
jupoitt. Gl. Juponcrius, sous /upo 1. 

« JUQUE, Jusque. Agolant, vers 315, 
MI, 030. Ore», pag. S27, 336. 

JURABLETTE, Le drop, d'exiger le ser- 
ment da fidènte. Gì. Feudum jurabile 
sous feudam. 

IURAGE, commur.e, bourgeoisie, 01. 
Ju rafia 1. 

1. JURÉ, Qui est attaché & quelqu'un 
par serrnenl, vassal. G!, Juratu*, p. 468*. 

8. «TRÉ. Confedero, allié. Gl. /urofu*, 
pag. 40U '. 

3. JURÉ. Échevin et hourgeois d'otte 
ville. GìJuratus, pag. 4liC», et /ur«oi.im. 

1. JURÉE, Commuti*, bourgeoisie. Gl. 
Juraria 1. [Jurldlction d^ìs échevins. 01. 
Juredia] 

3. JURÉE, Redevance, quo doit un 
bourgeois juré à son seigneur. Gl. /u- 

3. JURÉE. Promise, accordee en ma- 
riage. 01. /tirato 1. 

4. JURÉE, Enquete Juridique. 01. /«- 
rea. sous /tirato 2. 

5. jurée. Mettre ex Jurée, Décré- 
ter, mettre a l'encan. 01. Murario 2. 

JURET, Redevance que doit un bour- 
geois Juré à son seigneur. 01. Jurata 3. 

JUREUR, Examinateur d'un falt qui 
est en llttge et qui en donne son avis 
au juge. 01. sous Jurata 2. 

J0RGIEUX, Querelleur. hargneux. Gl. 
Bellicosus. 

JURIDIQUE, Audience, séance. Gl. /u- 
ridica. 



JUS 

JURIE, Le quarlier d'une ville oft ha- 
bit'jrit les Juifs. Gl. Judma, sous Judmi. 

JUS, En bas, dessous. GÌ. Jutum. 
[Orell. pag. 304. ìlettre jus, Mettre de 
cité, conserver. Ito! Guillaume, pag. DO.] 

JUSARME. Jt.'SKR-\n:, Sorte d'arme, na- 
che ou demi- piqué, lance. CI. Gisauma 
et Insertila. 

JUSCLE, Espèce de poisson. GÌ. Hclave. 

JUS-PARTIS , Alternative. Gl. Jocus 
parlitus. 

JUSSARME, Sorte d'arme, badie ou 
demi-pique, lance. Gl. Gena. 

JUSTANCE. Usage, service. Gl. Jti- 
ttantia. 

JUSTE, Sorte de rncsare, plnte, poi, 
vasc; d'ou le diminutif Justeletle. Gl. 
Jusla 8. 

• JUSTE. Voyez lotti. 

JUSTER. Voyez Jouster. 

1. JUSTICE, Juge. chef de la justice, 
seigneur. 01. sous Juttiiia. pag. 474*. 
[Partonon. vers 178, 388, 2IR4. Jutlise. 
Gliron. des ducs de Normandia.] 

& JUSTICE, Toute espèce de droit et 
de redevance. 01. /untino 1, pag. 473'. 

« 3. JUSTICE capital. Gl. Porlom«n- 
lum, pag. 170 J . Jutiice de thamp de ba- 
iatile, Gl. Justitia, pag. 471*. Justice som- 
miere, Gl. Summanetas. Eipèe de justice, 
Gl. Emi$ jutliUte. 

I. JUSTICIER, Oouverner, administrer, 
rendre la justice. Gl. Justitiare. [Voyez 
Rayn. toin. 3, pag.C05', au mo'./iistùiar.] 

3. JUSTICIER, Arréler, saisir, mettre 
sous la main de la justice. Gl. Justiiare. 

JUSTIFICAULEMENT. Légitimement. 
avec justice. Gl. /u*ficiali't«r. 



JUZ 

1. JUSTISER, Gouverner, conduire. Gì. 
Justitiare. [Belle Ysabiaus, Wackern. p.7 : 

Quant sol Girairs cui fine amor justise. 

Partonop. vers 1284 : 

V«>.' Ut bele qui le juttise.] 

2. JUSTISER, Égallser, rendre égaux, 
Gì. .Baila. 

■ 3. JUSTISER, Combattre, se raesurer» 
Gérard de Vienne, vers 210: 

Chevaìiers voiì por mon cors justicier. 

Vers 2435 : 

A lor espées si vont bien juttisant . 

Rendre justice, trailer une ebosn comme 
elle doit Tètre. Chanson de Gilk-bert, 
Laborde, pag. 107 : 

Qui fame justisera 
Ja ne l'amerà. 

Partonop. vers 601 : 

Puh tenne son cor et justiio, 
Si asiiel bien les mos de prive. 

1. J0ST1S1ER, Gouverner. administrer, 
rendre la Justice. Gl. Justitiare. {Cbro- 
nique des ducs de Normandle.j 

2. JUSTISIER, ArrCtfir. salslr, mettre 
sous la main de la justice. Gl. Juttitiare. 

JUSTOIER, Étalonner une mesure, eu 
miner si elle est Justc. Gl. Jutlare. 

JUTERIE, \a quarlier d'unn ville où 
habilcnt les Juifs. Gl. Jularia, suus 
Judxi. 

JUVÉ, Juif. 01. Fartia. 

JUVEIGNEUR. Pufnc. cadet : d'où /«- 
viìionerie et Juveìgnurie , Tartage du 
pufné. Gl. sous Junior. 

JUVENTU, Jeunessc. Gl. Juvenitudt. 
[Juvente , Ohanson de Roland. Voye?. 
Jovente.) 

JUYBET. Gibet. potence. G). sous Jvs- 
Ulta 1, pag. 473». 

* JUZARME. Voyez Juisarme. 



KA1 

KACHE , Poursuite ca justice i ou 
amendn. Gl. Cachia 3. 

KACH1ERE, Chasseur : du verbe Kacier, 
Chasser. Gl. Cachcria, ci sous Foresta. 

KAFIS, Mnsure de grain en Espagne, 
(il. Kafioum. 

KAI. Barreaux, grille. 01. Kaia. 



K 

KAL 

KAIER, C'iaiidelle de ciré, flnmbeau. 
01. C'uon-altus 3. 

* k ah. i.o Caillou. Rayn. tom. 9, p. 
291', au mot Calhaus. 

KAIR, Tomber. Gl. Ka>js. 

KALAMAT, La tft* de la Ciiandeleur. 

G;. Canttelaria 1. 



KAN 

KALENDE, Kom qu'on donnait aux 
conférences des curés et aux contrtries, 
qui se tenatentou s'assembla lent le pre- 
mier de chaque inois. Gl. Kalenda 1, 
sous Kalendx. 

KALENDIER, Calendrier. Gl. Kalenda- 
rium I. 

KANOISNE, Chanuine. Gì. Caiwnieus. 
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KANT, pourQuand,lorsnue.Gl. Solati. 

KANTRET, Canton composé de cent 
rlllages. GÌ. Kantref. 

KAPPE, p. e. Sorte de petit tonneau, 
appelé Coque. GÌ. Kappellette. 

KARESMEAOLX , Lea jours gras, le 
carnaval. Gl. Karena. 

KARET. Terre couverte de so.s fruits. 
Gl. tiarrigua [et Carrettini S.] 

I KAR1LL0N. Gerard de Vienne, p.l67< : 
r$n ai me» lotres ci en un fcanfton 

KARION. Le droit fine prend sor la 
dtme celui qui la conduit à la grange 
du dccima'.cur. Gl. Cario. 

KARJSEL. Sortede tonneau. Gl. Karida. 

KARLON, Charles. Gl. Abati*. 

■ KAR.NEL, Créneau. Gl. Quarnellus. 

» KAROLE, Certaine danse. Voyez Ca- 
role 1, et Wolf, Poer die Lait, pag. ISo. 

KARREAU, Mesure de terre, contenant 
vingt et un pieds. Gl. Quarellut 6. 

KARVANE, Caravane. Gl. Caravanna. 

KAUCL1ER, p. e. mal écrit, Bruit, tu- 
muli*. Gl. KJtuklian. 

KAVECHEOli, Orellier. traversia Gl. 
Kmmticum. 

o KAOr, Cliauve. Ravn. tom. Sì. p, 
397", au mot Cai». 

= KADKAINS, Talons. Rcnart le Nou- 
vel, tom. 4. pag. 171, vers 1186 : 

Aus kaukains prie» 
Sulii'citi luxure et ~' 



KAUWELERIE, Redcvanco pour te ra- 
diai du servtce qu'on dotta son seigneur 
avec des chevaux. Gì. Kavallu$. 

KAYAGE, Le droit <m*on pavé pour 
charger ci deebarger sur un Kai ou 



, Gl. 

KE, pourQue. Gl. Ke. [Ke.... ke. Voyez 
Fierab-a?, note au vers 109, pag. 177 -,} 

KEMAKT. Procureur, celui qui agit 
au nom d'un autre. ni. Mandaium 3. 

KEMIN, rhemin. 01. Keminus. \Kcmxn 
pire. (il. Pirgiui. Voyez Rayn. tom. 2, 
pag.3ul J . au mot Carni.} 

0 KEM1NÉE. Chcminée. Flore et Blan- 
da, vers 1614 : 



K.EMUN, Commun, général- Gi. Fluen- 
lare. 

o KENE, Couenne » Partonop. vers 594: 

Li tainglert a l'abai ronpu... 
Et il en» en ietclot l'agirne, 
Li bi-uns espiols li ret la tene. 
Si l a ori» decani le roi. 

KENÉE. Soufflet, coup sur la joue. Gl. 
Quenne'ja. 

* KENUS. Diane de chevem. Roi Guil- 
laume, pag. 87. Voyez Rayn. tom. 2, 
pag. UIC-, au mot Canut. 

° KERCHIEF, corame Couvrechef. Petite 
pièce d étoffe. Jubinal, IFabliaus, t. 2. 

pag. 29. 

« KERKE, eomme Ki& ke. 

KERME, I.t:h Friìhes nu Kerme, Car- 
mes. GÌ. Car melliti. 

° KERNU, 'A crinière. Chroniquc de 
Jordan Fantosme, vers 1661. Voyez le 
Glossaire sur la Chronique des duca de 
Normandie et ci-dessus Crenu. 

KERUIER, Celui qui laboure ù la char- 
me pour son corapte. Gl. Karruga. 

SESTE, Grilte, barreaux. Gl. A'ay». 

» EESTERE. Gl. Haitellut. 

KEUERIE, La charge du Grand-Queu 
de France. Gl. sous ùoquus. 

KÉVILLIER, Cheviller, clouer. Gl. fa- 
villa. 

KEURBRIEF, Loi de la commune, cou- 
tume. Gl. t-'Aora. 

KEURE, Oaeae- CU. Cerchium. 

KEURIER, Échevin, juge des eauses 
civile* ; do Aeiire. Commune, loi muni- 
cipale. Gl. Keuren. 

1. KEUTE, Coite, matelas. Ut de piume. 
Gl. Carnei 1. 



2. KEUTE, Espèce de bière. Gl. Coafa 1. 
[et Hamburg*».] 

- Z. KEUTE, Cnude. Flore et Blanccn. 
vers 1282: 

De ketite a ton tignar bouté. 

KEUTESPOIHTE , Grande couverture, 
espèce de tapisserie. Gl Cou<a l. 

0 KEX, Pierre a aiguiscr. Rayn. tom. 
2, pag. 003 1, au mot Cor. 



■ KIELES, Partonop. vers 0071 : 

Desploies kiele» rei aauoir, 
Ja soUt vot jugkr $i voir. 

Flore et Blanccn. vers 2437 ; 

Kieléf, fai! Blanceflw, Glorie, 
Ja est eoa Floiret, irte* aiata. 

KIENERIE, Redevanco. due au seigneur 
pour la nourriture et le logemenl de ses 
chiens de cha.ssc. Gl. Chenaria. 

KIENNES, Sorte de monnaie de Liége. 
Gl. Kienne*. 

K1ERKE, Charge. Gl. AerJta. 

KIERKIÉ. Charge. Il se dit d'une terre 
eultivèe et purLant fruits. Gl. Kerka. 
[Flore et Jeanne, pag. 48: Et li kierka 
ses confieferes en pcmianche k il rendisi 
la tiere, Voyez Rayn. tom. 2, pag. 33Ò 1 , 
au mot Carjar.j 

« KIEVECUEL, Oreiller, Partonop. vers 
10017 : 

Et furent acosté andui 
Sor un kievecuel de bofu ; 
Li uni ieri! I autre lornés fa. 

Voyez Chereehel. 

KIEVRE, Cuivre. Gl. Furilo. 

l.KIEUTE, Coite, matelas, Utde piume. 
Gl. Cou/al. [Mute, Partonop. vers 1009. 
Kiute pointe, vers 10327. Voyez Kentes- 
potute et Chiute.) 

%. KIEUTE,ICspècede bière. Gl. Cotti» 1, 

» KIKEUSLTandis. Aidefroìs leBàtard. 
WacUern. pag. 3 : 

Kikeuòi fait ton duel la belle à cuer ititi. 

P. Paris : Que qu ensi. 

KIOLTE, Coite, matelas, lit. Gl. Fri-j- 



KIRTEL.Sorted'habillemcnt.Gl.AW. 

KISIELLE, Facon de parler pour desi- 
gner tous les saints. Gl. Kyrielet. 

KXUR, Règlement, coutumo, loi mu- 
nicipale. Gl. Cora. 

o KOUQUE, Cotiche. Roi Guillaume, 
pag. 67: 

S'on fait desous kouque et litìere. 

KUQUS. Mari doni la femrae est infi- 
dèle. GÌ. Cugus. 

KVR1ELE, Sorto de chant jojeux. GL 
Kyrie elettoti. 

KYRIELLE, Facon de parler polir dé- 
sigiar tous les saints. Gl. K'jrieles. 



L 



LAC 



LAI 



LAI 



LABEAO, Frange, sorti» d'ornement, 
nu'on mettaltau basdc l'hablt miìitaire. 
01. Labieliu». {Renart le Nouvel, toni. 4, 
pag. 147, vers 55tJ : 

Et teui arme» en ìetirt eteus 
Kltengrin» ot, mail que denu* 
De munire i avoit un labili, 
Toul pourfilé di piaus d'agniel. 

Pag. 14Ó, vers 531.] 

e LABOR, Agolant, pag. 171 » : 
Inde labnr est de mon tenement. 
Voyez Major. 

LABOUR, Ouvrage, travati. GÌ. Labora- 

1 LABOURAGE, Sorte d'impot. dft sur 
les vins déchargés d'un bateau a terre, 
(il. Laboragium 2. 

2. LABOURAGE, Ouvrage, Ulule espece 
de Lravail. 61. Laboragium 2. 

1. LABOURER, Travailler, Taire. GÌ. 
Laborare 6. IFlore et Blaocefl. vera l&ll : 

Li vilaitu ditt que diex labeure, 
Qttant il li plaisl, en moult peu d'eure. 

Cbronique do Jordan Fantosmc. v. 1578 : 

En poi d'ure deu laburc, co dit li 

[meridiani. 

2. LABOURER, Se dlt de tout ce njii 
lner et faire d« 

barare iì. 



£eut cliagrlner'et faire de la peine. GÌ 



IR ds vixs, Vigneron SI. 

talinam. GÌ. So- 



LABOUI 

Laboralor. | 
Unare.] 

LABOURIER, Laboureur, celili qui cul- 
ti ve la terre. GÌ. Laboralor, 

LACATS. Sorte de gens de guerre, ar- 
balélriers. Gl. Lacinónet. 



LACEUR, Falscur de lacets. Gl. La- 
qutatore*. 

LACHES. Sorte de v-ètetnent miìitaire, 
cuìrasse, corset. Gl. Lacinones. 



LAC1KR, Se lipr, s'attaeher par ser- 
ment. Gl. sous Ligia», pag. 107'. 
Scrrer Phrtonop. vers 1389. 



Au jour del tornai au rnatin 
Péuttiés oìr grant Austin 
Dei hirau» ki crient en haut : 
Laeiéì ! Laciét ! li jouri voti* {aut. 

0 bUtttl. de Cottci, vers 8208 : 

Uyraui crinient : Jà lachiés I 

Voyez Rayn. tom. A, pag. 19*. au mot 
Lantar, et ci-dessus Ètlaiiter.] 

LACIVIEUX, Folatre, badin, débauché. 
Gl. Lasci vietai. 

* LACUEILLONS, Guitl. Guiart, tom. 
3, pag. 110, vers 2835 (11814) : 

Yient aut [lai ni- et sa gent aiine 
Doni le» reni tont en lacueiltons. 

■ LAECE, Lagueck, Largeur. Chron. 
des ducs de Norm. 

LAEDER , Celo! qui recoit l'impot 
nomraé Laide. Gl. Leidarii, sous Leudis, 
pag. 75 3 . 

1. LAQAN, Drolt que les selgneurs 
avoient sur les marchandises et les 
vaisseaux qui faisaient naufrage , et 
doat la mer Jetait les débria sur la còte. 
01. Lagan. \AUer à lagan. Perir. Itenart 
le Nouvel, t. 4, pag. 4:8, vers 7000 : 

Sani noui ne poroient durer 
Mie creslien demi on, 
Ains alali li titre ù lagan.] 

2. LAGAN, Abondanee, quantità, mul- 
titiide. largete, don. Gl. Lagan, pag. 
13 

LAHOT, Barque. nacetle. Gl. Lahu- 
tum. 

LAICTAN, Qui tette, qui est a la ma 
mi 1 li:. Gl. Lacticina caro. 

LAICTIERE. Vachiì Laictierk, Qui 
donne du lail. Gl. ' 



LAID, Parole injurieuse, outrage. 01. 
Lodare, sous Loda I. [Laida parole». 01. 
Villania.] 

LAIDANGE, Le memo [Laidenge. Olirfin. 
des ducs de Norni.l : d'où Laidanger, 
Injnrler, outrager. Gl. Lodare, sona 
Loda 1. 

° LACIES. Làcbéz ou Lance* ? Renan J 
le Nouvel. tom. 4, pag. 1 1», vers 478; ] LAIDER, Iteceveur de l'impOt nommé 



Laide. Gl. Leidarii, sous Leudi», pif?. 

75». 

LAIDEUR, Le m$mc. Gl. Leuderiui. 

LAIDIR. TiìTf ries injnres, outrager. Gl. 
Lodare, sous Loda 1. [Uhron. des ducs 
de Norm. Voyez Rayn. tom. 4, pag. 9*. 
au mot. Laidir.] 



LAIDOIER, Le meroe. Gl. Loda 1. 

LAIDURE. Injure. outrage Gl. Leda 1. 

• LAIE. Laide. Ohronlque dea ducs de 
Norn 



LAIER, Diviser un bois en plusienrs 
partics, qu'on distingue par dea Lea ou 
marque* faltes A dea arbres. Gl. Laia. 
[Voyez Laye.] 

1. LAIGNE, BOcbe, bois à brùler. Gl. 
Laigneriwn. 

• 8. LAIGNE. Voyez Lang* 2. 

1. LAIGNER. BQcher, lieu où l'on serre 
le bois. Gl. iaijneriuoi. 

2. LAIGNER, Murmurer, gronder, re- 
prendre. Gl. sous Laigntrium. 

1. LAIGNIER. Le drolt de prendre 
son cliaufTagc dans une forét. Gl. Ligrn 
gium 1. 

2. LAIGNIER. Une volture ou charrelee 
de bois a brQler. GÌ. Laigneriutn. 

3. LAIGNIER, Bicher, lleu où l'on serre 
le bois. Gl. lutignerium. 

LAINERIE, Lleu où Fon vend la laine. 
Gl. Lanario. 

LAINGNE, Buche, boiS A brftler. Gl. 
Laignerium. 

LAINGDE, Langue, pays, nation. Gl. 
Lingua. 

LAINIER, Ouvrier en laine ; ou Celui 
qui la VLMid. 01. Lanarii 1. 

LAIRRENAILLE, Troupe de larrons cu 
deooquins. 01. Ladroneria. 

1. LAIS. Testament, par lequel on 
laisse et donne son bien. Gl. Divita 1. 
(Faii-t' lati, Aceorder, abandeuner, Par- 
tonop. vers 2773 : 



LÀM 

Et diti que jà nel \ 
Se de ccst don ne li fati lai». 

Guilt. Gulart, tom. 2, pag. 359, vere OS2I 
(18808): 

f/ui t'afiche que de »a terre. 
Uw iJ fluiste, ne leur fera laii. 

Rutebeaf, tom. I, pag. 19 : 
Or, en dait bien faire fon lais, 
Et tei gent lesiier en relai». 

Lnintc.Ohron.dfts duca de Norm. tom. 8, 
pag. 280, vers «mi : 

De iu busse» ne de »es don». 

Voyez Rayn. tom. 4, pag. 13*, au mot 
Laitia.] 

0 ì. LAIS. Lai. Lai. pièce de pof-sie. 
Cìian^ti <1u CbasteS. deCouei, Laborde, 
ps«. Svi. l-'Iorc et Blancefl. versSfiS. Par- 
tonop. vers 31. Voyez Wolf, Uber die 
Lai». pag. 4, suiv. Rayn. tom. 4, pag. 12, 
au mot Lai». 

• t LAIS. Voyez La* 1. 

e LAISARDE, Lézard. Flore et Blancefl. 

vers 821. 

LAISCHE , Lame de fer. 61. Laci- 



0 LAISER, Lftcher, détendre. Gerard de 
Vienne, vers 128, 730. 

1. LAISSE, T.ache, falble, abattu. Gl. 
lanital 2. [Voyez La» 8. Loite, Le 
Rruxde Lincy, Chants historiques, In- 
troduclioo, pag. 48, 47. Vojez Orell. 

pag. 848.] 

0 2. LAISSE. Voyez Leste. 

• 3. LAISSE. Voyez Lai» 1. 

' LAISSER, Cesser. Parlonopox, vers 
1041 : 

Quatti li mes laimcnt « venir. 

0 LA1SS0R. Laisor, Faculté, rooven, 
lo|i|r, linerie. Partnnop. ▼. 28», 2flf>l. 
Aubri, vera 149. Chronlriue dea il «ics de 
Xorm. Voyez Barn, toni. 4, pag. 57, aux 
mot* Le:er et Lexor. 

1. LA1T. Parole injuriense,oiitrage. Gl. 
Lodare, sous Lada 1. [Roman de Itenart, 
tom. 1. pag. 11. vers m] 

2. LA IT. Faihe pah Lait, Malgre sni, 
a contrecceur. 01. " 



3 LAIT. Mkkgifr du Lait a la. 
et ii.ukk dk boi», Sane damusenicnt 
du rna.-di gras. Gi. Karena. 

<■ 4. LAIT. Gl. Ma 8, pag. 56'- 

LAITISSE. Fnurmn ou pelisse grise. 
Gl. Laetenut. 

LAITUAIRE, pour ^r.Errrf AiBE, Sorte 
de médii-anient, terme de pliarraacie. 
G;. Llertwxrìuin 1. [Waekern. pag. 60. 
Voyez Rayn. tom. 3, pag. 108 ! , au mot 
Lectuari.) 

LAMBROIS, Lambris plancher. Gl. 
Lambroivare, sous Lambricare. [Lam- 
bì», Partenop. vers 10142.] 

I.AMBR0ISSIER. Lambrisser. Gl. Lam- 
e, sous iMtnhrìeare. [Lamftm»- 
IX 



LAN 

chiez, Ctironlque dee ducs de Nor- 
mandie.] 



LAMBRU, Plaricher : d'ou Lambrucner, 
Planchéler. Gl. Lambroi»»are, sous Lam- 
bricart. 

LAMBRtriZ. Plancbe. 01. Lambroissare. 
sous Lambricare. 

LAME, Roseau, canne. 01. Lamina 2. 

LAME dk Gehdes. Botte, gerbée. GÌ. 
sous Lamina 2. 

LA3CPESIER , Espèce de lustre de 
fonte à diverses brauches. 01. Lampe- 
senti» 2. 

LAMPIER, Lampe. 01. Lampadariu». 

LANCADE, L'action de lancer ou por- 
ter un coup a quelqu'nn. 01. Lan- 
ceare 3. 

1. LANCE, Ortaine mesnre de terre. 
Gl. Lancea sartatoria, pag. 21*. 

2. LANCE, Celul qui combat avec la 
lance. CI. Lai 



3. LANCE. Servir soubz la Lance, 
pour Servir sous la bannière ou drapeau 
dequelqu'un. Gl. Lancea. 

LANCE a b'tv, Machine de guerre qui 
lance du leu. Gl. Lancare. 

LANCE Ge.net.ure. Sorte d'arme, ja- 
veline, demi piqué. Gl Lancea. 

LANCEGAYE, Le mtme, 01. Lancea [et 
Gevelina). 

LANCEGÉ, Bleatè d'une lance. Gl. Lan- 
eeatus, pag. 21*. 

* LANCÉIS. Action de lancer. Chron. 
des ducs de Normandie. 

LANCEODR, Crénnau d'un mur.par od 
l'on pfiii lancer ou tirerdes nechea. Gl. 
Lanceare 2. 

LANCERER Ti Frapper ou Jouter avec 
la lance. 01. £anrinor#. 

LANCIS, pour I'Ancip, l'Action de bat- 
tn> ou tuer une femme encelnte. Gl. 
Encirnum. 

land HO l'UER, Officler municlpal en 
F'.andre, èchevin, conselller de ville. Gl. 
Handhouder. 

LANDIE. Les partips r.itureiles de la 
femme. Gl. Landica. [Roman de Rcnart. 
toni. 8, pag. at, vers 20478. Lendie. pag. 
20, vere 303I2.J 

LANDIT. Folre celebre de Saint-Denis 
en France. Gl. Tndictum 3. 

LANDON, Billot qo'on attaché au coti 
des cileni! pour les empècherdeebasser 
le gibier. Gì. London. 

LANDTE, Les parties naturetles de la 
femme. Gl. Landra. 

i. LANER, Apprfter la laineou la met- 
tre en oeuvre. Gl. Lanatis. 

1 LANER, Qui dégénère, lache,qul est 
sr.ns cuurage. Gl. Lanarii 2. 

LANEUR, Ouvrler en lalne. Gl. La- 



LAN 2i9 
1. LANGAGE, Pcuple, nailon. Gl. Af«- 



2. LANGAGE. E8TRE DE GRAND OC 

HAtJT Langaqe , Parler haut , avec 
arrogance, dire des injures. Gì. Lin- 
guatut. 

LANGAGER, Parler, haranguer. GÌ. 
Lingualus. 

LANGAGEDR. Grand parleur, babil- 
lard. Gl. Linguatu». 

LANGAGIER. Le mème. 01. Lingua- 
tv». 

LANGAIS, p. e. Drap de lalne, blan- 
ebet. Gl. Langetum. 

LANGART, Grand parleur, babillard. 
Gl. Linguatu». 

1. LANGE, pour Langce. Peuple, na- 
tion. CI. Lingua. 

2. LANGE, Cberatse. Gl. Ungiti». [Ago- 
lanl, pag. 180«. Bnfants Ilaymon. vers 
S10. Rutebsuf. tom. 1, pas. 7, 200. Gbron. 
des ducs de Normandie. Laigne, Parto- 
nop. vers 2*i3 : 

Par ce» églitet en ire» 

A'in pie», en laigne», veliere» 

Et proierés, eie] 

LANGEAB. Pot, sorto de vase. flacon. 
01. Languella. 

LANGEUL, Drap de lalne. Gl. Lanrje- 
tum. 

LANGOIEMENT, L'action d'examlner 
la langue d'un poro; Langoienr. Celili 
qui d'office rait cet exanien. Gl. E*- 
*aium 1. 

LANGOINE , Langone . Monnaie de 
Langres. Gl. Lungone», et Honeta Baro- 
num, pag. 437 3 . 

• LANGOR. Peine, souffranee. Wa- 
ekern. pag. 50 : 

S'aurai à son plaixir langor 
Ou mercìt, t'il l'en prenl piteiti. 

Voyez Rayn. tom. 4, pag. 10* au mot 
Languor. 

LANGOYER, Examiner la langue d'un 
porc pour voir s ii n'est pas ladre. 01. 
Esmium 1. 

LANGROUT. Langouste, écrevjsse de 
mer. Gl. Astate. 

1. LANGUE, Peuple, nalion, pays. Gl. 
Lingua. 



r?. LANGUE, Languette. algullle rie 
balance. Gì. Linjno slater» [et Exa- 
men 1]. 

3. LANGUE, B.inderole en forme de 
langue. Gl. Lingua imìIIi, ! Partonop. v. 
77IG. Voyez Rayn. tom. I, pag. IU', au 
mot Lengua.] 

4. LANGUE de Ret-f, Demi piqué, ja- 
veline, Gl. Lingua bovi». 

LANGCEL. Voyez Langeul. 

LANGUEBAULT. Terme de dérision, 
p. e. Qui rait le beau parleur. Gl. Ltn- 



LANGUEFRIDE, Si'ireté des grand* che- 



250 



LAR 



LAS 



LAV 



mtns, et l'onice de celuf qui en est 
chargé. Gl- l.andfrid. 

LAXGUINE, I.angueur, faible53e. fi!. 
LanguUudo. 

LANIER, Lent, paresaeux, qal degè- 
nere, làche, qui est sans couragc. 01. 
Lanarii 2. (Roman de Koncevanx, pag. 
«t. Agolant, vers 1200. Partonop. vers 
8018. Dit du nauvro Clievaller, Ju binai, 
Fabliau,*, tom. 1. p. 138. /.ainisr, Gerard 
de Vienne, v, sai, pag. Itti*. Lasnier, Dit 
du roi Guillaume, pag. 190. Voyez le 
Glossaire sur laChron. dcs duca de Nor- 
matidlc, et Rayn. tom, 4, pag. 16', ao 
mot Lanier i 

LANNER, Appròter la laine ou la mel- 
tre eu oeuvre. GÌ. ÌMnalis. 

LANNEOR, Ouvrier en laine. Gt. La- 



^ LAKSAGE, ^AliénatlOII ; d'où -Lansager, 

, Petit dard, javeline. GÌ. 



laneietut. 

1. LANTERNE, Lieu ferme de barreaux 
de boia. Gl. Lanterna ambulatorio, sous 
Laterna. 

2. LANTERNE, f-es parties natureUes 
de la lemme ; d'où Lanterner, Y ren- 
voyer quelqu'un pour Imjurier. GÌ. La- 
terna. 

LANTRENIER. Lanlernier, ouvrier qui 
falt des lanterne*. Gl. Laniernerìu*, sous 
Laterna 1. 

LANU , Couvert de laine. GÌ. Lo- 
nutus. 

• LANURE, Ouvrage de laine. CI. l'ia- 
neus. 

« LANZ, Action de laneer. Ohron. des 
ducs de Xoriuaucie, tom. li, pag. 333, v. 



LAODS, Lods. Gl. Recognitio 4. 

LA0NN1SIENS. Mcnnaie des évèques 
de Laon. Gl. sous Moneta Baronum, 

pag. 497*. 

LAQUAIZ, Sorte do gens de guerre, ar- 
balélriers. Gl. Laeinone». 

LARDAGE. Itnpót sur lo lard qu'on 
vend au marehé. Gl. Lardarium. 

LARDÉ, Filet, morceau de viande 
piquó de lard. Roi Guillaume, pag. 112. 
Flore et Blancerlor, vers 1670. Roman 
de Renart. tom. 3, pag. 87, vers 22139, 
22770. 

LARDEUX. Qui est. plein de lard. Gl. 
Lardami, sous Lardum, pag. 31*. 

1. LARSIER, Le lieu où l'on conserve 
le lard, garde-manger. Gl. lardarium, 
SOUS Lardum 2. 

2. LARDIER, ImpOt sur le lard qu'on 
vend au marehé. Gl. Lardariutn. 

LARDOUER, Le lieu où l'on garde le 
lard, garde-manger. Gl. Lardalorium. 

LARDO t ; ERE. Lardolre. Gl. Lardato- 

rìum. 

o LARECIH. E.n L.uiEc.nj,Clattdestirie- 



ment. Roi Guillaume, pag. 103. A larron, 
Partonop. vers ó613. Voyez Ravn. tom. 4, 
p. 11', o iairo, au mot Laico. Voyez Lar- 
ron 2. 

LARGE. Libéral, qui aime à donner. 
01, Largut. 

LARGESSE , Largeur. GÌ. Largitio. 
[Voyez ftayn. tom. 4, pag. 22', au mot 
Largitela] 

LARG1ER, Sorte de redovance. Gl. Co- 
grerium. 

LARGIR, Elargir, étendre. Ci. Excre- 
menlum.] 

LARGUESCHE, Largcur. Gl. Largitio. 

LARRECHINEUSEMENT, Larrkcixki:- 
sement, Kn larron, eu voleur. Gl. La- 
trocinali*. 

LARR1S, Terre qui n'est pas cultivée. 
Gl. Larrieium. [Terrain inégal, cote, 
colline. Chanson de Roland, stanco 84, 
v. 4: 

Cuverz en sunt li vai et lei muntai- 

[gnes 

E /i lari: e trettute* le» plaignes. 

Stance 87, vers 9; 

Sun cheeal broche e tnuntet un lori;. 

Dit du rol Guillaume, pag. 180. Voyez 
Garin le Loher. I. l.p. 92, not. 1. Hai- 
liwell, au mot Lair, et Bosworlh, au 
mot Luci.] 

1. LARRON, Avoir I.E Larron, Attri- 
buì de la haute Justlce, le drolt de Juger 
et punir Ies voleurs. Gl, Latro. 

» 2. LARRON. A Larhok. Sans mot 
dire t Enfances Roland, pag. 157* : 
Ain$ Vesgardoit el vii quoiement à lar- 

[ron. 

Voyez Lareein. 

voleur. Gl. Latro* iriali*. 

LARRONNAILLE, Troupe de coqulns. 
GÌ- Ladroneria. 

LART, Porc engraissé et sale. Gl. Lar 
dum 2. 

1. LAS, Lacel. Gl. Laqueatm vettet, 
[Chastelatn de Coucl, vers 703 : 

Vùwoìe une mance de 
Ridi'e au lai, large 

Partonop. vers 8005 : 

Ifusent mais blans eainset ride*, 
.Ve lai de loie ù lor cottés, 
Ne cei longes mance* ridèes. 

Gl. Stigma 4. Voyez Lanière. Lais, Le 
Roux de Lincy, Cimata historiqu<ts, In- 
troduction, pag, 46 : 

De larme» moilient li lais de ton man- 
Ilei. 

Laes, lacet, Wackernagel, pag. 04 : 

À'i le monde ait dclivreit 
Dei lau à mal Jsangrin. 

Pag. 79 : 

PrU m'ami* à lais 



Roman de Renart, t. 3, p. 61, v. 21305, 
21512. Vovez Ravn. tom. 4, pag. 4», au 
mot Lare. Gl. Pedica l.j 

2. LAS, Roturier, paysan. Gl. Lassi. 



•3. LAS, Languissant, mii est NJM 

Gl. 



force et sans vigucur. 
[Voyez Rayn. tom. 4, pag. 23*, au mot 

Ims. ] 

LASCEURE, La3Sière, travée d'une 
grange. Gl. Laguearii. 



LASCHE. Faire Lasche, Faire quel- 
(|tie ciiosc négligemment , ètre trop 
Don. Gl. Laxar'e 2. [Lascheitemtnt, Xé- 
gligemment. Chronique des tìucs d%' 
Nurmandie.] 

LASCHEZ, Sorte de polason. Gl. Apfaja. 

LASNEUR, Ouvrier en laine. Gl. Lu- 
nator. 

0 LASQUE. Luche, large. Partonop. 
vers 430. 10069. Voyez Rayn. tom. 4, 
pag. 88', au mot Lax. Lasquent, lA- 
chent. Chanson de Roland, stanco 283, 
vers 5. 

0 LASSE, Lassesck, Lasté, Lassitude. 
Abattement, peine. Chronique des ducs 
de Norman die. Voyez Lasté. 

LASSEURE, T/endroit d une roheoiiesi 
ce qui seri a la lacer. Gl. Laqueare. 

1. LASSIERE, Lacet ou cordon, dont oa 
lacnlt uu habit. Gl. tequtare. [Lamière. 
Parlonnp. vers <273 : 

Et tissent de totes manière! 
Et las et braieus et lamiere*. 

Vers 10605.] 

0 2. LASSIERE, comme L&steure. 

LAST. Ccrtain poids. Gl. Latta 2. 

LASTÉ, T.assitnde. fatigue, incommo- 
dilé. Gl. Laiiatio. Voyez Lane. 

LAS ORE, Lacis, ouvrage fait «n forme 
de lllet ou de rézeuil. Gl. Glìzzum. 

LATAUMENT. Sccrótement, en ca- 
cuettc. Gl. Latere. 

LATE, OuUl de tisserand. Gl. Con- 
cilia. 

LATE TIR. Ouvrier qui couvrc les mai 
sons de lattes. Gl. lMare 2. 

c LATIN, I^angage, langue étransére. 
Parlonnp, vers 2220. l'luisors latin*, seti 
81584. Roman de Renart, t. 2, p. 162, vera 
13016. Roman de Horn. fol. 10. Voyez 
Orell, pag. 28. Fierabras, vers 345, note, 
pag. 177'. Ravn. tom. 4, pag. 25', ao 
mot Lafin. Grhnm. Reinhart Fuchi, 
Introduction, pag. 3. Gl. latina ì;# 
cientia. 

LATINIER . Interprèle, trucheiueut. 
Gl . /.atinaritu4Voyez^ Rayn. tom. 4, pag. 

LATITER, Cacher. Gl. foranei» 4. 

LATTI ER, Roglslre do ccrtaines ampli 
des nppelées Late». GÌ. Lutare, sous 
Lata 1. 

LATTRER, Aboyer. Gl. Latria 2. 

0 LAT01. Ex Latoi, Ex Letuiet, 
Clandes'.incment. rim.r.iq-i.' d.->- di;.-> 
de Xormandie. 



LAVAICHE, L'endroit d'une rivière 
'une mare où on lave le Unge. Gl. 



d 

vatrina 



, La- 



LAY 



LEE 



LEN 
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LAVANGE. Lavasse, crue subite d'eau. 
Gl. Laimtchia. 

LAUCET. Oe qu'on pavé pour faire al- 
gulser les instrumcntsdu labourage. Gl. 
Lincei. 

LAUDAIRE, Registro dos ImpMs sur 
les marchandises. SI. Leuderium. 

LAUDE , Iropot qu'on lève sur les 
marchandises. Gl. Leuda, sous Leudis, 

pag. 75». 

LAUDISME, Le droit du seigneur dans 
lesmutations des fonds. Gì. ' 
sems Laudare ì, pag. 41». 



i. Gl. 



LAUDUM1NIE, Le 

EOus Laudare 4. 

LAVE1DE, Lavasse, 
01. Eeetaveidium. 

LAUFFAIZ, FU préparé pour faire de 
la toile. Gl. Laufetus. 

LAUNE, LAusKsrKLUKK, Petit bras de 
rivière. Gl. Latina et Launestellut. 

LAVOER, Vaisseau, qui sert a laver. 
GÌ. Lavalorium 2. 

LAVOIR. Por Lavoir, Vaisseau dans 
le<iuel on lave quelque chose. GÌ. Lava- 
ti. 



LAUR. Largeur. Chron. des ducs de 
Xormandle. 

LAUSENGEOR . Louangenr. flalteur. 
01. Hauitare, snns Bauùa. [Voyez Rayn. 
t. i, pai?, 'ài*, au mot Lauzengier] 

LA USE f. Ce qu'on paye pour faire ai- 
gutser les instruments du labourage. 
Gl. Laueet. 

LAUSIME. Le droit du seigneur dans 
Ics Diutations des fonds. GÌ. Lauda, 
sous Laudare 4. 

UlJSISME.Conscntement, permlssion. 
GÌ. Lana, sous Laudare 4. 

LAUSSET, Ce qu'on paye pour faire al- 
guiser les Instruments du labourage. 



LAUVISSE. Appartenaent qui est sous 
leloit d'une maison, espèce de grenier. 
Gl. Laudili» [en provenga!.] 

LAUZEME, Le droit du seigneur dans 
les muuiions des fonds. Gl. Laudes, 
sous Laudare 4. 

LAUZET, Co. .iii'nn paye pour faire ai- 
f?>ii*er les iiislrumeiils du labourage. 
Gl. Laueet. 



LAY, Loi, coutume, usage. Gl. Frater 
in lege. 

LAYDE. Impót qu'on leve sur Ics mar- 
chandises. Gl. Leydariu*. 

5 LAYE, Forct. Gl. Laya. Lager, Voyez 
Laitr. 

LAYEMENT, Onmroe un laYque. GÌ. 
Laieatiter. sous Laica*. 

LAYEUR, Largeur, étendue en large. 
Gl. Largitio. 

LAYNAGE, Le droit de prcndre dans 
une forit le bois nécessaire a son usage 



et la redevance nu'on falsali au seigneur 
pour ce droit. Gl. Lagnagium. 

I.AYNEUX, Ouvricr en lai ne. Gl. La- 
nator. 

1. LÉ, Large, plat, qui n'est pas 
pointu. Gl. Latta 5, et Leda 3. JParto- 
nop. vers 1622, liW7, 1666. 0681. Flore et 
Rlanc. vnrs 2121. Ohanson de Roland, 
.stanco 227, vers 12. Chronique des ducs 
de Norraandie. Voyez Rayn. tom. 4, 
pag. 21'. au mot Lat.] 

9 2. LÉ, Gal, Joyeux. Chronique des 
dura do Xormandie. Voyez Rayn. tom. 
4, pag. 4t.fi, au mo i Lei, el-dessóus Liei. 

LEAGE. Espère de droit du au sel- 
gneur d'une rivière sur laquelle on 
bàtii ou on réédifle un moulin. Gl. Ua- 
gium. 

LEASSE, Pcau de boiler ou de mou- 
ton. Gl. Lear. 

LEAUMENT, Loyalement, avec vérité. 
Gl. Legaliter 2. 

LEBRET, pour Levbet, Noni d'une 
. et h 



'un ranton de Gaseogne, 
plus communement Albret. DI. Lepo- 



LECEOUR, Glouton, débauché, iiber- 
tin. Gl. Lecalor. 

LECHERIE, Gourmandise. débauché, 
iìbertlnage, bonfTonnerie ; d'où Leclieor. 
Lecheour, Lecheur et Leeherresue, C«ìui 
ou eeile qui a ee vice. Gl. Lecalor. (Le- 
chlerre. GÌ. + Agar/ula, f Cuivo, f Vale- 
tro. Voyez Rayn. tom. 4, pag. 8-5 », au 
mot Lecaria.] 

LECIERE, Qui tette. 01. Laclam. 

LECTRIN, Lutrin, pupitre. Gl. Letto- 
rinum. 

LEGTRUN, Prie-Dieu, pupitre. Gl. Lec- 
trum ut Lectrinum. 

LECTOAIRE, pour Electoaire, Terme 
de pbarmaeie. Gl. Electuarium I. 

LECTURE. Commentaire, princlpale- 
mont sur les matières de droit. GÌ. Lec- 
tura 3. 

LEDANGIER, Dire des lnjures, outra- 
ger. Gl. Loda 1, 

LEDENGE, Parole injurleuse, outrage. 
Gl. lodare, sous Lada 1. \Ledure, Rayn. 
tom. i, pag. 1U', au mot Laidura.] 

LEDIR, Injurier, outrager. Gl. Ladare. 
SOus Lada 1. 

e LEDON, Rasso maróp. 01. Ledo. pag. 
57». 

LÉE, LfiEDi Largeur. Gl. Leda 0. 

« LEECIER , ltéjoulr. Agolant, pag. 
173 1 : 

Esjst'e at bone... 
A grant mervette te 

Voyez Lèester. 

o LEEL, Legai, qui est seton la loi. Gl. 
Sunnii, pag. 057*. 

LEESCE, Leesche, Jole, gaieté. Gl. 
Usti lice. ,'Cliastel. de Couci, veri 7081. 



Liete, Flore et Dlancefl. vers 28W. Chro- 
uique des ducs de Xormandle.] 

LEESSE, Largeur, étendue en large. 
Gl. Largitio. 

LEESSER, Se rt'?Jouir, elre bien aise. 
GÌ. Lxtiftce. 

LEFFRE, Lèvre. Gl. Leffrus. 

LEGAT. Legs, don fait par testamont : 
d'où Legater, Léguer. GÌ. Legalwn 1. 

LEGEE, Serment de fldélité. qui Ile le 
Vflisal :'i son seigneur. Gl. Ligatcia. 

LEGENDIER, Livre d'église pour le 
serviee divlo. Gl. Ugenda 1. 

• LEGERET, Léger, qui ne pése ffuére. 
0 il 1 1 1 - Guiart. tom. 2. pag. 182, vers 4*>7 
(MGHO). Voyez Ttayn. tom. 4. pag. HO', 
au mot ." 



« LEGER1E, Lcgérelé. frivoltté. folle. 
Chanson de Roland, slance 12». vers ó: 

Franceis sttnt mori par rotlre lécerle. 
C'hastel. de Conci, vers 4763: 
Ne vers ma fame ne cltatat 
Anwurt, deduit ne légerie. 

De légerie. commi De tegier. Char.son 
de Roland, slanci; l i, vera 14 : 

Loerent Mi aljues de légerie. 

Stance 88. vers 2. Voy.'z Rayn. tom. 4, 
pag. 00 J , au mot Leujaria. 

LEG1ER. De Leoikr, Légérement, fa- 
cilement. Gl. Leve. [Aubri, pag. 158 3 : 

-4vfia ''t/s fait me besoìgrte eitploitier? 
Oil voir», tire, je te fu de legier. 

Ruteb. tom. 1, pag. 22. Roman de Re- 
nart, tom. i, pag. 80, vers 1067.} 

LEGISTE, LliuiSTUE, Dneleur on lois. 
Gl. Ltgùta. 

LEGNIER, Corvée que le sujet doit à 
son selgneur pour volturer sa provision 
de bois. Gl. Laipiwnum. 

o LEGOY, LIOOY. Voyez Gag. 

1. LEI. Ex Lei, En large. Gl. Latut 2. 

2. LEI Pleine». Enreuve pur l eau ou 
par le feu. GÌ. Le* plenaria. 

« LEJAU. Conforme a la loi. Gl. Lega- 
li! plaga, sous Legali*. 

LE1DESCE, T^s partici naturel.es de 
la femmu. GÌ. Laterna. 

LEINGNIER. Provision de bois, Tobli- 
gatlon de la witorer. Gl. Laignerium. 

o LEISAGE. G1.7/<!i ciol. 

o LE1S8E, Lice, rliienne. Rayn. tom. 
4, pag. 44*, au mot Lei sta. 

LEITURE. Oputes Leitup.es, Con fic- 
tion ékcluaire. terme de pharmacic. 
Gl. L'iectuarivm. 

LEMBROISSIER , Lambrlsser. couvrlr 
de planches. GÌ. JUtmbroissare , sous 
Lambiccare. 

LENCHAS, Fjpóce de pieu. G1. Leno 4 
[en Languedocj. 

• LENDEMAIN. Voyez Endemain. Flore 
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et Jeanne, pag. 4tì. Voyez Rayn. tura. 4, 
pag. 133', au mot Lendewan. 

e LEHME. Voyez Landie, et Gì- La- 
tema. 

LEND1T, Impot, péage. Gl. Indictum 2. 

LENGNIER. Provision de bols, l'obll- 
gation de la TOlturer. Gl, Laignerium. 

LSMNER, Chardonner, tirer la laine 
sur une étofle avec uà chardon. Gl. La- 
nalie. 

LENOINE, Le métier de débaucbeur 
de femmos et de Dllcs. Gl. Lettonia. 

o LENTILLOS , Mnrqué de tedi OS. 
Chron. des duca de Norra. tóm. 2. pag. 
172, vers 20397 : 

E s'eri pala e lentillos. 

Roman de Renart. tom. 1. pag. B, vers 
133: 

Cele Hersent la lenttileuse. 

Voyez Rayn. tom. 4, pag. 47", au mot 
Lenitilo», et GÌ. Lenticula 3. 

0 LENS, Lentes. rcufs de poti. Roman 
de Renart, torti. 1, pai*. 72. vers 1977. 
Voyez Rayn. tom. 4, pag. 4ó s , au mot 
Lende. 

LENTRONGNEUR. Celul <iui passe le 
baci, passeur. Gl. Lintrum. 

LEKWAGIER , Engagtsto. Gl. Uva- 
giare. 

LEONIMER. Verslfler avec élégancc. 
Gl- Leonini versus. 

LEOUGE. Sorte de valsseau dont ìa 
voile est triangulaire. Gl. Laudus l [a 
Mnrseille]. 

» LEPE. Lèvre, lippe. Rntnan de Re- 
nart, tom. i, pag. Sf, vers 1067 : 

l'air* est movoir est\iet grenon 
De tegier cui la lepe peni. 

LERERIE f, T.arein, voi. Gl. Latro. 

o LERMER, Larmoyer. remplir de lar- 

mes. Agolant, vers 1338: 

Andui li a:il li soni el chief lermé. 
Voyez Rayn. tom. 4, pag. 7* au mot 



EERRE. Voleur. Gl. Latro. [Agolant, 
png. 133» : 

... Tn es uni cnemit. 

l'ai- c'os ce fati leren dien, foia mentis? 

Ave Maria, Wolf. Vber die Luis, pag, 
43H . 

A'i nti* soil verrai) guarani 
Vers tenfernal lere. 

Cltastel. de Couct, vers 1852 : 

Et eilt tf»i eeler le voudroti 
Lece* d tmnour etnbler teroit. 

Vovcz Rttyn. tom. 4, pag. 11', au mot 
Laire.] 

LERU. Nom d'une soctéte de jeunes 
gens. Gl. Captlvare 3. 

1. LES. Lea?, donatlon par testament. 
Gl. Laitta. 

• 2. LES. Voyez Le:. 

e LESCHE. Gl. Uscheria. 
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LESCHERIE, Gourmandisc, debauché, 
libertlnage ; don Uscheor et Uteheur. 
Celui qui a ce vice, et Leschiere, L'ac- 
tion d'un Leseheur. Gì. Hullariì et Le- 



LESCIER. Laisser, donner par testa- 
ment. HI. Lauare l. 

LESDANGIER, Injurier, outrager. Gl. 
Lodare, sous Loda 1. 

LESDENGEURE. Injure, outrage. Gl. 
Lodare, sous Lada 1. 

LESON, Sorte de banc. Gì. Laiscum. 

LESSE, Air, chanson. Gl. Lrli/ice. 
[Roman do Renart, tom. 4, png. 12, vers 
818: 

Si chanteront entre no» dei 
Une laute de cuer joli. 

Ouill. Guiart, tom. 2, pag. 20), vers 70G2 
(1M48): 

Cent doni j'ai dil en iautre leste. 

Voyez Wolf. Uh*r die Lais, pag. 260, le 
Glóssaire sur Joinville, et Rayn. tom. 
4, pag- 43', au mot Leisso.) 

LESSER de L'Equa» Làcher de l'eau, 
pisser. Gl. Laxare 1. 

LESI, Oertaine qttantité de quelque 
ebose. Gl. Lattai. 

LESTA1GE. cornine Letaìg». 

1. LESTE, Sorte d'babit, surtout, casa- 
quc. Gl. Lesta. 

2, LESTE f, Lailc ou lailance. Gl. 
Lactit. 

LESTICHE. Fourrure ou pelisse grise. 
Gl. Laetenut. 

■ LET BÉE. Gl. Colustrum. 

LETAIGE, Irnpót sur les marchandiees 
qu'on amène ett un lieu. Gl. Lastingha. 

LETAU, Lithuanie. 01. LitueO. 

LETERES. Lottrcs. Gl. Gorcnligia. 

LETERI, I.ETRRII-, Tribuni». Gl. Lete- 
rinum. 

LETI CE, Lettice. Lettighe . Four- 
rure ou pelisse grlse. Gl. Laetenut. 

« LETRE, Couvert de lettres. Flore et 
Dlanceflor, vers 061 : 

Tonte ert la tombe neeU'e, 
De l'or d'Arabe bien letrée. 
Les letres de /in or estoient, 
Et en fisani con racontoient, eie. 

Roman de Ronecvaux, pag. 29 : 

LI enens fini Irati li brani jui fu Utrcz. 

Partonop. vera 7771 : 

Et portent einq lanees Utrées. 

Voyez le Roman de Roncevaux, pag. 29, 
not. 2. Fierabras, vers 8A7I, note pag. 
183-'. Gerard de Vienne, vers 2680. Gl. 
Uteratus 2? Rayn. tom. I, pag. 81', au 
mot Lhtrar? 

LETREURE, Litlérature, connaissance 
des beìles-leltres. Gl. /.it«ra*ura. 

LETRI. Lutrin, pu pitie. Gl. Lelricuin. 

LETRIÉ, Le meinu. Gl. Lectorinum. 



LEV 



LETRI.V. Le mfimc Gl. L<e/orinum, 
[Lettrin [, Gl. Sciestum.] 

LETRUN, Le rneme. Gl. Letrieum. 

LETTRIN, Espèce de catafalque. Gl. 
Letrieum. 

LETUE t, Laitue. Gl. Latutca. 

LEU. Estke LEU, Etre permis. 01. 
Licere. 

LEVADIER. Colui qui a soiu de l'en- 
tretien de5 levées ou chaussées. Gl. Le- 
vatarius, sous Levala 8. 

LEVADIZ, Pont levis- Gl. Levadistus. 

LEVAGE, Broit qu'on leve sur les mar- 
cbandisM, qui sorient d'un lieo, ou qui 
y arrivent. GÌ. Levagium. 

LEVAILLES, Relevailles, cértmonie 
qu'on tait à l égllsc, quand une temine 
relève de conche. Gl. Jleievata. 

e LEVANT et Cocchakt. Gl. Levant, 

LEVATION, Elévation, la partle de la 
messe où le prètre lève le corps de N. 
S. GÌ. Levali» 3. 

LEUCE, Hlanc. Gl. Leuciti*. 

LEU DAIRE , Registre des impMs sur 
les marchandises. G). Leudaùum 2. 

LEUDE, Impót qu'on lève sur les mar- 
chandises. Gl. Leuda, sous Leudùt. 

LEDDERIE, Bureau où Con recoit l'ilo- 
appelé Leude. Gl. Leudariwn 2. 

LEVEE, Volture, charretée. (51. Le- 
vala ó. [Chaussée. Gl. Murala *}, ci-deisus 
Levadier.] 

LEVÉEMENT, Elòvation, grandeur. Gl. 
Levatio 3. 

LEVEMENT f, Nouvoau pian, qui com- 
mence A lever. Gl, Levatortutu 1, 

0 LEVENQUE, Lavande. Partonop. vers 
10828. 

1. LEVER, Tenlr sor les fonds de bap- 
tème un enfant, le noramer. Gl. Levare 
de sacro fonte, pag. 72'. [Agolant, vers 

iogs, ua», im.] 

2. LEVER. Kmmnner, pn lever. Gl. Le- 
vare de & Fonte, pag. 72'. 

8. LEVER (EN), Oter d'embarras qu*J- 
qu'un, en nayant. pour iui, ou nutre- 
ment. Gl. Levar* 10, pag. 71 *. 

4. LEVER BfiUTT, Faire parler de soi- 
Gl. Levare laudai, Sous Levare 10. pa2 
71 ». [Pousscr des crls. — S'clover, Garin 
le Trotter, tom. 1, pag- 1G5, 167: 

La mise lieve et anfora li eris.) 

*». LEVER cs Teshoik, Le récuser. 
Gl. Levare lestem, KHtl Levare 10, pag- 



° 6. LEVER, Laver. Roi Guillaume, 
pag. 05. Flore el Risiiceli, vers 1900. 

LEVEDR f, l'ont-levis. Gl. Levaiorius 
et Lera(o;ium 1. 

LEVEURE, Emplacement ponr èlever 
ou batir une maison. GÌ. Levatura 1. 
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LEON, Sorte de graia ou légume. 01. 
Lena. [G. Ouiart, tom. 1, pag. 238, vera 
6247.] 

LEDRMEL, Ortain droit sur le.s toiles. 
GÌ. Leurmtl. 

LEU-WASTÉ, Terme Injurleux, p. e. 
I.oup garou. Ci. Lupa» ramagiut. 

• 1. LEZ, Ley. Li», Coté, flanc Gérard 
de Vienne, vere 1G3 : 

Tel voi donrag de l'espée dou lé>j. 
Roman de ltou, vers 641 : 

Vespée ci lei, l'haubert veilu. 
Gerard de Vienne, vera 1275: 

Et conbatront ai espées dee leiz. 

Chroniiue des duce de Korm. tom. 2, 
pag. 231. vere 83331 : 

Qui deu* por<a «n «e» 6«au« les. 

Chansnn dn Jacques de Oambrai, Wac- 

kern. p. 67 ! 

Si nairemenl k'en te* beniois lei* 
Fui ti vraif deus concètti et 



Partonop vere 1912, 2606 : De tot Ut. 
Roman de Renart, tom. 4, pag. 83, vers 

•mi 

Et li monconi à l'autre Ice. 

CU doi tinrent moull far tour Ue, 

Entamble soni mie à conteil. 

Voyei Rayn. tom. 4, pag. 26', aa mot 
Latz. 

« 2. LEZ, Loisir. Ohanson de Roland, 
stance 145, vere 3 : 

De lui ve>ujer jamais ne li eri lez. 

Voyez Lettor. Ou comme Lè 2 ? 

LEZ-A-LEZ. A coté t'uo de lautre. 61. 
ilfcaif». (Gérard de Vienne, vers 122C. 
Ravn. tom. 4, pag. 20', au mot Lati. 
(il. £a(usl.] 

LEZE, Nom qu'on donne dans le Li- 
molisi n A un champ qui est plus long 
que large. 61. Vismeria. 

L1AGE, Droit sur les lie3 desi vins et 
sur les vins raème. 0.. Liagium. 

MANCE. Lo droit iju'a le seigneur sur 
son vassal lice. GÌ. Ligeaaeia, sous Li- 
gius, pag. 106 3 . 

« LIARO. Gl. Moneta, pag. 481*. 

MARRE, Larron, voleur. Gl. Latro. 

MART, (iris ponimele. Gl. Lianiut 1. 

JChants hlstori(|ues, tona. 1, pag. 65. 
voyw Rayn. tom. 4, pag. 66*, au mot 
tiac] 

1. LIBERAL, Libre, qui n'est poiut 
serf. Gl. Franquare. 

2. LIBERAL, Libre, exemptde passlon. 
Gl. Lifrai-olifo» 1. 

LIBBRALEMEKT, Lip.kkallejient, Li- 
broment, volonticrs, et bon gre. Gl. Li- 
btratitat L 

LIBERAMENE Facllement. aiseraent. 
Gl. Marcare. 

1. LICE. Barrière , clóture fatte de 
pieux, paiissade. Gl. Licite I. (CUron. 
des ducs de Norm.] 

2. LICE. Course, combat slmnlé, qui 



te ftatt dans un champ clos de pieux. 
Gt, Licia et Licist 1. 

3. LICE, Cbaussée soutenue par des 
pieux. Gl. Licia. 

LICEL f, Lisière, bordure. Gl. Forago. 

LICES, Porche, vestibule à l'entrée des 

églises. Gl. Liei* 3. 

I. LICHB, Barriere, nlóture faite de 
pieux, palissade. Gì. Licite 1. 

S. LICHI, Lissoir, instrument qui seri 
A llsser; d'où Lieheur, L'ouvrfer qui 
lisse. Gl. Licha. 

* LICT, Lit- Gl. Servitium, pag. 451 3 . 

LICTEAU. Linteau. Gl. Unitila». 

° LIE. Voyez ÌAage. 

LIEGECE, Le serment de Qdétlté, qui 
Ile un vassal à son seigneur. 01. Lia- 
gancio. 

LIEGEOIS, Mannaie de Liége. 01. sous 



LIÉMENT, Joyeusement, avec plaisir. 
Ol. Leetifice. 

• LIEM1ER. Lieuer, Limler. Parto- 
nop. vers 1819 : 

Li Hemiers ben vait avant 
Son lien el col, etc. 

Vers 586, 1830. Roman de Renart, t. 3, 
pag. 10;), vers 225SS. Voyez Rayn. tom. 3, 
pag. <» 2 , su mot Uamen. Halliwell, au 
mot Lime-hound. 

LIENAGB. p. e. pour Louage, Loycr. 
Gl. Lienagium. 

LIENSE, Courroic qui lie le Joug aux 
cornes des boeufs quand on les altelle. 
Ol. ' 



• L1EPRE. I.iepart, Lipart, Léopard. 
Gérard de Vienne, vers 3813: 

Et più* hardi ke liepre ni lieon. 

Vere 2478. Knfances Roland, pag. 137*: 

Mas si hardi ne virenl ne liepart ne lyon. 

Agoliilit, vers KU>, et pag. 164'. I.euparz, 
Lepart. Chanson de Roland, stance C8, 
vere 4. 9. Voyez Rayn. tom. 4, pag. 48*, 
au mot Leopart. 

LIEPROUS. Lépreux. Gl. Dolorotus. 

1. UER, Ensorceler, nouer laiguilletle. 
Gl. Ligationes. 

2. LIER c\E Ei'Lk, La garntr de tlls. 
Gl. Li3are2. 

LI ERE, Lltre, celnture funèbre. Gl. 
Lifi-a 3. 

L1ERRE. Ltebs, Voleur, larron. Gl. 
Latro. 

• LIESSE, Jole, contentemimt. Voyez 
.4'/tV de l.iease. 

LIESTAGE, Sorte d'impòt sur les mar- 
chandises qui arrivent dans des vais- 
seaux. (il Lastayium, sous Lauta 3. 

Li L VA UT, Mesuru de terre, la qua- 
trlème panie d'un arpent- GL Liwale. 

LIEDE. L'espact' ou la durce d'une 
beare, oi- L««co2. 



LIEVER. Loucr, prendrc à toaSge. 01. 

LSvare 8. 

• LIEVEDRE. Partie de la parure. Par- 
lonop. vers 10868. 

LIEUMAGE, p. e. Terme générique pour 
slgnitler toates espéces do légumes. Gl. 

LIEVR, Lìvre. Gi. Fidelitas, pag. 487 5 . 

LIEVRADE. Mcsure de tórre, le quart 
d'un arpent. Gl. LiuroLi. 

LIEVRE, Courrolo avec laqueDeon at- 
taché le Joug aux cornes des txeufs. 01. 
Jugum. 

LIEUTENANCIE, r.ieutenance. Gl. Lo- 
cumtenentia, sous Lociservator. 

L1EUTENAKT. Le vlcalred'un euré. Gl. 
Locami enentia, snus Lociservator. 

» LIEZ, LlKT, I.1K, Joyeux, content. 
Cbanson de Roland, stance 190, vers 14 ; 
st, 8, vers 1 ; st. 1*>, vers 9. Partonop. 
vers 8240. Flore et Blancelt. vere 127, 184. 
Lie, femin. Aubri, pag. 160*, 174 1 . Voyez 
Rayn. tom. 4, pag. 40* au mot Lei, ci- 
dessus La iì. 

1. LIGE, Vassal attaché A son seigneur 
par un ser.uent partirulier de Un èlre 
lidète. 01. Ligius. [Demi liget. Gl. Ligas- 
«ia Lige* Itons sougit, Chansou de Colin 
Muset, WackPrn. pag. 72. Voyez Rayn. 
tom. 4, pag. TO', au mot Litge.[ 

3. LIGE, Ce qui est à quelnu'un sans 
réserve. Gl. sous Ligiue, pag. 107 3 . 

8. LIGE, Contimi, sans interniplion. 
61. sous Ligius, pag. io;:'. 

LIGEE, Le serment de fidènte, qui Ile 
le vassal à suo seigneur. Gl. I.ii 
[Partonop. vere 2720.] 

LIOEITÉ, L>' méme. Gl. Ligeitat, sous 
Ligiut, pag. I00 3 . 

L1QEMENT. Sans réserve, sans excep- 
Mon. Gl, sous Ligiut, pag. 107». [Parto- 
nop. vers 401 , 1331. Ligément guite, 
Chron. des ducs de Normandie, tom. 1, 
pag. 4«C, vere 11672.] 

LIGEKCE. Le serment de rìdéllté, qui 
lie le vassal A son seigneur. Gl. Ligencia, 
sousLigiu», pag. 10fi'. [Liffanea. Chron. 
des ducs de Norm. Partonop. vers 329.J 



G . 



Ligius, 



Le 

pag. 1<W, 106'. 

LIGET, Le tnème. Gl. Ligamen & 

LIGETE, Sorte de redevance. Gl. Ugete. 

LIGXAGE. Fa rat Ile, parcnts. Gl. Ligna- 
oiMm 3 [L«uaj«, Partonop. vere 821. 
Voyez Rayn. lom. 4, pag. 78 1 . au mot 
Linhaigc] 

LIONE, AMI DE Lione, Parent. Gl. Li- 
nea 

LIGNER, Aligner, tirerunellgnedrolte. 
01. Lxneittim Liniara. 



LIGNERE, f. Linière, terre semée de 
lin. G(. Linelum. 

I. LIGNLER, Fagot, bourrée, ou bois 
propro à briiler. Gl. Lignarium 1. 
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2. LIGNIER, Provlslon de bols, l'obll- 
gation de la voiturer. GÌ. Lignarium 1. 

LIGNOLET, Sorte de cbaussure ou ga- 
loche recherchée. 01. Lignambulus. 

LIGNUIS, Graine de Un. GÌ. Unlgium. 

LIGOTE, Lien. petite conrroie. GÌ Li- 
gula 1. 

LIME. Pénitence, aete de piste. GÌ. Li- 
men. [Pei ne. Partonop. vers 7988. Cbro- 
nlque dea dues de Normandia, toni. 2, 
pag. 373, vers 33433 : 

La longe lime e fa rennei 

Que tam aureiz tenu vers mei ] 

LIMECHON f. Lumlgnon. méche de 
chandelle, Gl, sous Uchimtt. 

LIMEIGNON, Le mème. Gl. Lumigenus. 
\Limegnon f, Gl. Cicindela, pag. 3-17*.] 

LIMER. Regarder de travers et comme 
Oi ini . Gì. Umani 

o L1M0GES. Euvre de Limoget. Gl. Li- 
mogia. Cocq Limoges. Gl. Galìut. 

1. LIN. Lignée. Gl. Unta 3- [Partonop. 
vers -m Agolant, pag. 173». Lign, Gtian- 
son de Roland, stanoe 173, vers 5. Voyez 
Rayn. tom. 4, pag. 78', au mot Lina.] 

2. LIN, Felouque, fregate légére. Gl. 
Lignum 2. 

UNGE. Dèlie, mince, délicat. Gl. Li- 
biti*. [Voyez Roquefort, au mot Unge. 
— De lin, Lfivìt. chap. 8, vers 6. Rayn. 
tom. 4, pag. Ti', au mot Lini.] 

L1NGEANÉ, Qui estrendu léger. mince. 
Gl. Lingiu». 

LINIER, Mareìiand ou ouvrler en Un. 

CI. Linifex. 

LINIERE, L'art de travailler le lin. 01. 
Linetja. 

LINTIER, Église, le torabeau dea apO- 
tn-s Saint Pierre et Saint Paul. Gl. Limen. 

LINDISE, Graine de Un. Gì. Linuta [cn 

Picardle]. 

LION. Monnaie des eomtes de Fiandre 
et dues de Bourgogne. Gl. Leones 1, et 
Moneta, pag. 4«5>. 

LIONIME, Cadence d'un vers. GÌ. Leo- 
nini versut. [Voyez "Wolf, Vber die Loia, 
pag. I?.». Rayn. toro. 4, pag. 48', au mot 
J^onimuì.] 

LIORAL. Certalne mesure des liqueurs, 
qui est évaluée à un pot. Gl. Lionate. 

LIOZEL, Terme qui a rapporl au suif 
fondu. Gl. sous Liorare. 

LIPPE, Lèvre. Faiie la lippe, Falre la 
mone, se moquer de quelqu'un. Gl. Lv 
pium. [Guitl. Guiart. tom. I, pag. IH',, vers 
Ì950] 

LIQUE, Sorte de valsseau. Gl. Liqua. 

LISCE, Femme débauchée. Gl. Filiu* 
matrh tuie. [Garin le Loher. tom. 1. p. 
30. Voyez Lente. Gl. Lctitsa.) 

« LISSE. Tonneau. Gl. Liua. 

LISSEUR, Ouvrler n«l Hsse les etoffles. 
Gl. Licha. 



LOC 

LISTE, Bordé, qui a une lisiere. Gl. 
Lista, {l'alaii lisìciz, Gerard de Vienne, 
vers 8359. Fenettre de marbré tislée. Au- 
bri, pag. 169'. Tombe* de ricee liste» Ut- 
tèe, Flore et Ulanceil. vera fisi, ltobe d'or 
listée, Aubri, pag. ISO», Voyez Rayn. t. 
4, p. 81% au mot Littar. Gl. Litro 2.) 

LIT Mortel. Lit de la mort. Gl. Lee- 
tus Mortali 1 ), sous Lectus 1, pag. 55*. 

L1TGE, comme Ljge. Gl. sous Ligiut. 

LITIS, Llthuanlens. Gl. Litui 3. 

LITISCONTESTATION , Proces com- 
G!. Contestano 1. 



» LIUETE. Petite lieue. Kuteb. tom. 2, 
pag. 233. 

» LIVOT. Gl. Livot. Voyez Livrot. 

Li vr, a IRE , Bibliotheque. Gl. litro- 

rima 2. 

LTVRAISON. Oe qu'on llvre ou donne 
à t|uelqu'un, en argent, hahits ou autres 
clioses. Gl. Liberano, sous Liberare 2. 
(pag. 91 3 , Merito»*, Partonop. vers 20.78, 
2503. Flore et Blanccfl. vers 050. Livroi- 
ton, En^ances Roland, pag. 157*. Livrei- 
sun, Chron. des dues de Norm. Voyez 
Rayn. tom. 4, pag. 07*, au moi Liurazon., 

LIVRE Soutivk, La livre de douze 
onces. Gl. Librx tublilei, pag. 96». 
rum. 01 Moneta, pag. 47>>'-} 



1. LIVRÈE, Lea babits que les rois ou 
grands seigneurs donnaient en certains 
temps de lannée à leurs enfant?, domes- 
tiques ou atitres, qui leur étaient atta- 
eliés. 01. Liberatio, SOUS Liberare 2, pag. 
92'. 

2. LIVRÈE. Leurre, appat avec tequtri 
on prend du poisson en l'enivrant. Gl. 
Lorra. 

8. LIVRÈE de T li [ire, Terre qui rap- 
porto uno livre de rente. Gl. Libra Urne, 
sous Libra 3. pag. 97». [Chron. des dues 
de >>ormandie.| 

o LIVREIZ, Lèvners. Gerard de Vienne, 
vers 8182 : 

Fati *on cor panre, acoupler set livreiz. 

LTVROISON. Certalne redevance an- 
nuelle. Gl. Libratio. 

LIVROT, Mesure degraln dansle Forez. 
Gl. Librorium. 

LIVROVER. Certaine mesure de grain. 
Gl. Liumle. 

* LI DTE f» Latte. 01. Gijmnas. 

« LOBE, Tromperic. Chastel. de Couci, 
vers4tjO'J. Loher, Tromper. Gulll. Guiart, 
toni. 1, pag. 23. r >, vers .Vii*». Lobeur, Trom- 
peur. Kaiuer. 

LOCENGNOST f, Rossignol. Gl. Philo- 
mena. 

LOCERET, Tarière. 01. Tarrabrum. 

a LOCHES. Roman de Renan, tom. 3, 
pag. 89, ver3 21640 : 

A/cu: t'ni veni»! peschier as luches 
Qu'enlremelre de tet l 

Voyez Z.onc/i«. 



LOI 

LOCQUE, Sorte d'armes ou balon rie 
derense. Gl. Loehea. 

LODE, Espece d'irapOtOI. 



LOÉE, L'espace d'une lieue. Gl, Lin- 
eata, sous Letica 1. [Flore et Bìancel. 
vers 2419. Partonop. vers 100S9 J 

LOEMENT, Conseil, insinuation, priore. 
Gl. Laudantentum, sous Laudari* 4. p. 
41 3 , 42'. [Garin le Loher. t. 1, pas. Bfl. 
Louange. Partonop. vers .ViOfj. Chron 
des dues de Norm. Voyez Ravn. tom. 4, 
pag. 28', au mot Laudami»/.] 

LOENGE, Consentement, permission. 
Gl. LauB, SOUS Laudare 4. 

LOENOIS, Monnaie des éveques de 
Laon. Gl. sous Moneta Baronum. 

1. LOER, ConseiKer, persuader Gl. 
Laudare 2. [Partonop. vers 580, 2tw, 
2401, Obronique des duca de Narra. 
Voyez Rayn. tom. 4, pag. 29 s , au mct 
Lauzar.) 

2. LOER, £tre perrais. Gl. Licer*. 

LOERRE, l,eurre, appAt, aveclequel on 
prend du poisson en l'enivrant. Gl. 
Lorra. [Voyez Rayn. tom. 4. pag. !S)', ao 
mot Loii-e.] 

LOEVESIENS, Lom'isiEKS. Mojmalf Jes 
^vcqnesde. I.aon. Gl. sous Moneta Itaro- 
num, pag. 497». 

LOGETTE, PeUte loge, maìsonnette. 0 . 
ÌMtUi [et Hutten, Galli. Guiart. tom. 2, 
pag. 21, vers 521 (9187)]. 

LOHEREGNE, LoHriuoriNK, Lorraine. 
Gl. Liegancia et Marchio. 

1. LOI, Amende rnéc par la loi. Gl. 
sous Lex, pag. 85 '. 

2. LOI. Le corps de ville, offlr.e muni- 
cipal. Gl. sous Lei, pag. 83'. [lille it 
loy. Gl. mia legis, pag. 830».] 

3. LOI d'Aoust, Le droit de nubller te 
ban de la moisson, ou de venare do vin 
cu detuil à l'exrJusion de tout autre, 
pendant le raols d'aoùt. Gl. Lex Auguiti. 

4. LOI Aperte. Afparissant, Appa 
boissaxi-, Rpreuve par l'eau ou par le 
feu. Gl. Lex apparens. 

Ti. LOI MONSTRABLEelPROBABLE, Celle 

qui obllge à prouver son droit par té- 
moins. Gl. Lex probabilit. 

fl. LOI Muée, L'ancienne loi ou cos- 
tume eorrigZ-e. augmentee et éclaircie. 
GÌ. Lex mutala. 

7. LOI OutrIìe. Jugcment rendu con- 
tre la lot ou le droit recu. Gl. Le* ulirata. 

8. LOI Paribt-e, Épreuve par l'eau ou 
par le feu. Gl. Lex paribilii. 

'.». LOI Vilaink, Celie qui régit lei r>- 
turlers. Gl. Lex villana. 

10. LOI. Avont Loi, Avoir droit de faire 
quelque chose. Gl. Legem habere. 

11. LOI. Prendre Loi, Se soumetire a 
une juridiction. Gl. Legem facere. 

• 12. LOI, Maniere, facon. Gerard de 
Vienne, pag. 166*; 

La loi aveiz à glouton ìosangier. 



LON 

A UH, Comme, à guise de. Garin le Lo- 
ber. tom. 1, pag. 120 : 

En hr.ut parole à loi de chevalier. 

Roman de Renart, toni. 2, pag. 241, vers 
10133: 

Li diti à loi d ome recuit. 

Parme* l,ris, espèce de juremcnt. Parton. 

vers 1309. 

LOIER, Prèsent, ricompense. Gì. Loe- 
rium [et f Commercium 4. Jubinal, Fa- 
bliaux, tom. 1, p. 138, 174. Prlx d'argent, 
payement. Partonop. vers 471, 217-2. Lo. 
vitr, Luwier, Wackern. pag. 15. 35, 36, 
72. Faus lawiers, faus lueir, Wackern. 
p. 34, 60. Vovez Rayn. tom. 4, pag. 98*, 
uu mot Loguier, et eidessous Lower] 

L01GNKT, Loin, de loia. GÌ. Longisecut. 

1. LOIGNIER, Éloigner, séparer, ban- 
nir. G). Longinquare. 

% LOIGNIER, Provision de boia, l'o- 
bligatlon de la voiturer. GÌ. Laignerium. 

LOINGNE, Bùehe, boia A brùler. GÌ. 
Laignerium, 

LOINGNER. Provision de boìs, l'obli- 
gation de la voiturer. GÌ. Laignerium. 

LOINGNET, Loin, de loln. GÌ. Longise- 

LOINGNIER, Provlslon de boi», l'obil- 
gation de la voiturer. GÌ. Laignerium. 

LOINGNIER du Fikk, J>onner en ar- 
rière-liflr une partie de son flef. (il. Lon- 
ginquare. 

L01NJONNEDR, Mesureurde draps. of- 
fleier prepose pour votr s'Ils ont la lon- 
gueur presorile. Gl. Longare. 

LOINSELET, Peloton de 01. GÌ. LoiteU 

hu. 

L0INTIEU, Kloigné. Gl. Longitecut. 

L0IR, Ètre permis: Gl. Licere. [Voyez 
Orell, pag. 282.] 

1, L0IRE, l/eiirrr, termo de fauconne- 
rie. CÌ.Longa I [et Loyrum. Loirier, Lear- 
rer. drcsscr au leurre. Chastel. de Conci, 
vers 481]. 

2. L0IRE, Cuve de prcssoir. Gl. Loyra. 
[Roman de Renart, toni. 4. pag. 103, 
vere 2841]. 

L0ISSEL, Pcloton de fll. Gl. Loisellus. 

LOMBARDERIE, Ce que payaient les 
Lombarda ou man-hands italiens aux 
foires de Champagne, pour y Taire leur 
commerce. GÌ. Longobardi. 

« 1. LONC, Selon. Ruteb- t. 2 p.,257. 
Boi Guillaume, pag. 43. Parlonop. v. 360. 
Renart te Xouvel, tom. 4, p. 224. v. 2384; 
f ag- 412, vers 7509 ; pag. 451, vera 7853. 
wackern. pag. 24. 

c 2 LONC, Loin. Partonop. vers 3020: 

Houli est iti esteri Ione de <es dì*. 

Voyez Rayn. tom. 4, pag. 95 s , au mot 
Lonp, De ione. A I extremité. lìoman de 
Renart, tom. 1, pag. 20. vers (Vii : 

FA la fosse a pelile entrée 

ile» elle est de Ione auques graindre. 
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«3. LONC, A tòté, le long. Pastoure!le, 
Wackern. pag. 79 : 

L'autrier pastoure seoit 
Lonc un bouxon. 

Voyez Eayn. tom. 4, pag. 91*. au mot 
Lon</. 

« LONDE +. 01. Sylva. 

LONG. Estee au Long DES Messes, Y 
assister iusqu'à la Un. Gl. Egallatio, 
Sons Egalare. 

LONGAIGNE, LoNCUINGXR f. Latrine, 
eloariue, voirie ; termo injurienx. Gl. 
Latrina. 

LONGANIMITÉ, Loneue distance, éloi- 
cnement des lieux. Gl. Longanimi*, et 

Longanimità!. 

« LON CE de Pobc. Gl. Atlis. 

* LONGES, Lonjrtemps. Partonop. vers 
485. 14*1. Cbron. des ducs de Xorm. 

LONGIERE, Nappe ou Unge bcaueoup 
plus long que Urge. Gl, Longeria. 

LONGNIER nrj Fikf, Donner en ar- 

rii-re-liHf unti partici de son fief. Gl. Lon- 
ginquare. 

LONGON, Cboville. Gì. sous Longare. 

LONGUAIGNE f, Latrine, cloaque, voi- 
rle. Gl. Lattina. 

LONGUAMIS, Sorte de féve longue. Gl. 
sous Longare. 

" 1. LONGOEMENT, Longtemps. Ge- 
rard de Vienne, vers 518 : 
Vengerait s an, si longuemant est vis. 

2. LONGUEMENT, Longuour, délal, 
retardement. Gl Longare. 

LONGUET. Loin, kloigné. Gl. Longi 
seau. 

LONS, (felli qui a la taillc haute et 
belle. Gl. Longus. 

LOOAIZ, Loaé, qui est aux gagesd'un 
autre. GJ. Locare 1. 

0 LOOR T.ueur, ciartè- Roman de Re- 
nar!, tom. 3, pag. 105, vers 22633. 

LOPIN, Pièce, morceau de terre. Gì. 
Lopadium. 

L0P1NER, Partagcr en lopins ou mor- 
ceau x. Gl. Loppare. 

1. LOPPIN, Coup, l'action de trapper. 
Gl. Lopadium. 

8. LOPPIH, Pièce, morceau de terre. 
GÌ. lApadium. 

LOQUE, Sorte d'arme, ou balon de dé- 
feuse. Gl. Lochea. 

LOQUENCE, Faculté de parler, élo- 
queni-e. gì. Loi/uac-itas. 

1. LOQUETÉ, Accomrr.odè comme no 
Ux/ue. Sorte de bàton de défense. 01. 
Locke». 

8. LOQUETÉ, Se dit d'un babit déchiré, 
qui est en et de celui qui le porte. 

Gl. Depanare. 

LOQUETER, Eerauer le loquet d une 
porte, u:. Locetus. 



LOU 235 

• LOR, Laurler. Roi Guillaume, p. 52 : 
Afijr va* vieni de lor et de mirre 
Lncenier vos Ut et u» cambre*. 

Lorer, Cbanson de Roland, stance 188, 
vers 6. Voyez Rayn. tom. 4, pag. 27», nu 
mot Laur. 

LORAIN. Rène, longe, guide. Gl. Lare- 
num, sous Lnramentun. [Garin le Loher. 
tom. 1, pag. 297.] 

LORANDIER. Valet de charrue. Gl. Lo- 
ranum, &mis Loramentum. 

LORGNE, Maladroit, gauche. Gì. Luna- 
licus. 

LORILART, Fpieu, sorte de javetot. Gl. 
Lorilordiim. 

LORMIER, Ouvricr qui falsali ce nue 
font en partle les selliers et éperonnlers, 
dont le métier s'appelait Lormoirit, et les 
ouvrages Loyemene. GÌ. Loi'»iariu». ..Vo- 
netaritis et Merus ] 

LORRAIN, Rène, longe, guide. Gl. Lo- 
renam, sous Loramentum. 

1. 10S, Consentement, approbatton. 
G). Laudum 3. [Rayn. tom. 4. pag. 28'-. 
au mot Laus.] 

2. LOS, Répiitalion, ffloire. GÌ. Lauium 

3. [Clirun. des ducs de N'orm ] 

8. LOS, Biens, possessions, héritages. 
Gl. Lot. 

4. LOS, Sort. Geter Lo*, Titti au sort 
Gì. Ut. 

5. LOS, Sorte de pécberle. Gl. Laus 1. 

6. LOS et Ventes, Ledrolt du selgneur 
dans !e-s muuti<jns des biens. Gl. Lau- 
des, Sous Laudare i. 

LOSANGE. Losrxoe, Louange, flatterle 
(Perfìdie, fntrigue. Parlonop. v. 1531, 
3217, 3U8, 3803, 4425. Voyez Rayn. tom. 

4, pag. 301, au mot Lauztnja): d'OÙ 
Losengeour et Losengier, Flatieur, trom^ 
peur. Gl. Lotìnga [et Lotcngina. Gérard 
de Vienne, pag. 166 s ]. 

o LOSENGIER. FI atter, louer. Roi Guil- 
laume, paff. 140, 170. Garin le Lohor. 
tom. 1, pag. 139. Partonop. vers 5673. 
Miracle de la salute Vierge, Chron. des 
ducs de N'ormandie, tom. 3, pag. 51$, 
vers 130. 

LOT, Masure pour les grains et les 11- 
queurs. Gl. iMtus, Lotum [et Aectptttbu- 
lum 2], 

« LOTAIGE, rMstributlon par ìots. Gl. 
Lothieu. 

LOU, Luth. Gl. Uutus. 

LOUADE, fmpftt qn'on lève sor les mar- 
ebandises. Gl. Lena" a, sona Leudi*. 

LOUAGE, TjOVMùb, Maison qu'on tient 
ù lojer, 'iu qui n est donnee que pour 
UU temps. Gl. Loeagium 2. 

LOUCET, Boalelte, bUtOO de berger. 
Gl. Locliea. 

1. LODCHE, Un droll domania), qui se 
lève sur tous tes grains qui se vendent a 
la halle de Naraur. Gì. Lochea. 

% LOU CHE, Cuiller. Gl. Loekta. 
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LOUCHET, Hou lotte, bilton de berger. 
01. Lochea et Fossiator. 

LOUCHETE, r.ouCBKTTE,P«titecuil)er. 
GÌ. Lochea. 

LOUDIER. Terme de niépris, colui rjui 
habitminershann, qu'on appelalt Lorfi/t. 
Gl. Lodia 2. IRoman de Renart, tom. 4, 
pag. 113. ver» 3074. Voynz Rayn. tom. 1, 
pag. 92«, au mot Lagnato.] 

1. LOUER. Conselller. Gl. laudare*. 

2. LOUER. Rècompenser, taire des pré- 
sente (il. Locrium. 

3. LOUER. Se plaindre; d'où Louenge, 
Piatale. 01. laudare 3. 

LO UETl'. p. e. l'Heure nommèe Entro 
chien et hup, crèpuscule. G!. loucle. 

LOUGAUGUES, Langueur, faiblessc de 
cerveau. Gl. Lnnnutfudo. 

LOniER. Loyer, récompense, présent. 
Gl. loelum. {Voyez Loier.J 

LOVISIENS, Loviziens, Monnaie des 
cvèqoesdc Uion. Gl. sous Moneta fla ra- 
mo», pag. 497*. 

LOOP Beeooc, Loupgarou. Gl. Lupui 
ramagiut. 

LOUP Ramaxje, Lt meme que Loup 
cervier. G!. Lupus ramagiut. 

LOUPE. Rfinart le Xouvel, tom. 4. 
pag. 331, vera 251 : 

Renan le /»*♦ ceni toupet 
En dei-fièra. 

Chronique a-seendante, Chron. des ducs 
de Nnrm. préf. pag. 11 : 

A phtsort i fait-on le eoe lovinaee. 

1. LOUPPE. Nreiid, bosso. GÌ. Loppa. 

2 LOUPPE, Pierre précieuse impar- 
Jatte. Gl. loppa. 

i. LOURS, Sot. hébete. lourdaut. Gl. 
Lurdiu. 

a. LOURS, Borgne, prive d'un ocil. 61. 
Lutati 1. 

LOUS, Consentement, approbation. Gl. 
lam, sous Laudare 4. 

LOUSQUE, Borirne, qui n'a qu'un cell. 
G!. Lutate 1. 

LOESSE, Cuiller. Gì. Lochea. 

LOUTRIER, Celui qui chause la loutre. 
Gl. Luteri. 

L0UVEGN01S. Monnaie de Louvain. Gl. 
Lovaniensit. 

LOUVETEUR, Louvelier, celili qui 
Citasse le loup. Gl. Luppariut. 
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LOUVIERE j, PJégfl I loup. Gl. LHcì- 
puta. 

LOUVIGNIS, Monnaie de Louvain. Gl. 
Locaniensit. 

LOUVISSEMENT, Comme un loup. Gl. 
Clotonut. 

LOUZ. Le droil du seigneur dans les 
mulations des fonds. GÌ. Laudes, sous 
laudare 4. 

LOT. Voyez Lo». 

LOYANCHE. Conlrat. obllgation. Gl. 
Liga 1. 

LOYEMERIE. Vo>« Ci-d«S«as Lor- 
mier, 

LOYEITRE, Lice, lanière, courrole. Gl. 
L'ga 2. 

LOZE.NGIER, Flatteur, trompeur; du 
•verbe Lo-.engier, Louer, flatier. Gl. Lo- 
tinga. 

LUBERNE. Pantlière, ou la femetle du 
léopard. Gl. Lucerna. 

LUBIW. nour Lupix, Loup. poUson de 
mer. Gl. Luput 8. 

LUBRE, Sorte dH monnaie bourgui- 
guonne. Gl. Labrum. 

LUCET, Louchet, ploche, boyau. Gl. 
Luchetum. 

LUCIDAIRE, Tltre d'un llvre. où l'on 
éclairr.it piusicurs quefitinns. Gl. luci- 
dariut. 

o LUÉE, comme LoéeT Heure. Gerard 
de Vienne, vera 2390. Voyez le Glossairc 
sur la Chron. de Norm. 

°LUES, Aussitót, tout de suite. Flore 
et UlancoO. ver* 226, 107^, 'J)fT2. Roman 
de Itenart, tom. 1, pag. 21, vera 570. 
c'h'tn-nn du Chas!? . de Coi:.;i, Laborde. 
p. 201. Voyez Orell, pag. HOTi, 338. Ravn. 
tom. 4, pag. 90', au mot ,4((oe. 

• LDIRE. Roman de Renart, tom. 2, 
pag. 134i vera 13177 : 

fTi n : Buia que toi caler ne muire 
Ne (inai de te» berbiz luire. 

c LUISERNE. Lumière, éclat. Chan- 
son de Roland, slance 180, vera 5. 
Voyez Rayn. tom. 4, pag. 109', au mot 
Lucerna*. 

LUISSEL, Peloton de fll. Gl. Loi- 

c LUITIER. Lutter, s'efforcer. Roman 
de Renan, tom. 1. pag. 50, vera 1801. 
Loitier, Chanson de Roland, al. 181, v. 
28. Voyez Rayn. tom. 4, pag. 103», au 
mot LueAar. Cbronique des ducs de Nor- 
mandie- 
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LU METTE, Allumate, tuyau ou paiii* 
de chanvre. CU. Lumera. 

1. LUMIÈRE, Fenetre, ouverture. Gl 
Lume» 2. 

3. LUMIÈRE, Lampe. Gì. Lumera. 

• 3. LUMIÈRE, Embouchure. Roman 
de Rnneevanx, pag. 21 : 

De l'oltjfant la lumière dorée 
Miti en sa bouche. 

« 4. LUMIÈRE. Visière. Chastel. de 
Couci, vera 1649 : 

Tout droit par devant la lumière 
Un poi deieure la barbiere. 

Vera 1070 : 

Que ton vi* parmi la lumiere 

LUMINIER. Marguillier, celui qui ad- 
ministre les biens d'une tabrique. qu'un 
appelaR Lwninaire. Gl. Luminari*, sous 
Luminare. 

LUNAGE, Fou, Insensè, lunatìque. Gl. 
lunaticut. 

« LUNER, Long. Lai du Coro, Wolf, 
pag. XX), vers 514. 

LUNETTE, Sorte d'armare de téle, oo 
panie de cette armure. Gl. Lunula 2. 

LUNGRURE, Longueur. Gl. Leda 3. 

LUOCTENENT, Lieutenanl. Gl. L§trM- 
tenentia, so'.is iacitervator. 

o LUPARDIAUS, Léopards. Chastel. de 
Couei, vers 1895. Voyez Rayn. iota. 4, 
pag. 48*. KU mot Leopart. 

LUQUENNE, Lucarue, fenètre. Gl. Lu- 
canar S. 

LUQUET, Cadenas. Gl. Luchetum. 

1. LUSEL, Cercueil. Gì. LuceUu* 1. 

2. LUSEL, LrssEL, Brochet. Gl Lu- 
ceut. 

LUSSERON. Lumlgnon, mèche. Gl. 
Lumera. 

LUXE, Sorte de pelleterie. Gl. Lux. 

LUYSABLE +, Qui luit, qui cclalre. 81. 
Lucibilis. 

LUYTEAU, Llnteau. Gl. Linlellu*. 

1. LUZ, Luth, ìnstrumentde musique. 
GÌ. Z^iuju*. 

2. LUZ, Brochet. Gl. Lticeu». [Lut, Ro- 
man de Renart, tom. 4, p. 42, vers 1141. 
Parlonnn. vers IO.-.60. Voyez Rayn. t. 4, 
pag. lll*,au mot Lui.] 

LYMPSON, Limacon. Gl. Limaca. 
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MAC 

MAAILLE. Impòt ou redevancc d'une 
mallle- GÌ. Mudala [et Maculo l. Afocuiie 
d'or. Gl. Obciti»]. 

maaisse , Maabsk, Ccns oa rede- 
vance sur un Mai uu uue métairie. 01. 
Mattai, 

MABRE, Espèce détoffe de diffé- 
renles couleurs. Gl. Marbretus et Mt- 



o MACABRE. Dance Macabre. Gl. 



* MACAIGNE , Cbronlaue dei! duca 
de Normandie, tura. 2, pag. 'ili, ver* 

1603U: 



tu tette jenz e 
MACAtJT. Poche. 



:. 01. Mac*. 



, sorte d'arme. Gl. Ma- 
. Gl. Moneta, p. 415'.] 



.GÌ. 



MACEFONDE. Machine de guerre pour 
jeter des pierres. Gl. Matafunda. 

MACEL, Boucherie. Gl. Mactllum fa- 
cere. 

MACELERIE, Boucherle. 01. MacMe- 
carii. 

MACELOTE, Petite masse ou massue. 
Gl. Macha. 

MACELOTTE, l.a tote ou le gros bout 

d'un bftlon. Ol. Macha. 

MACHAT. COP Machat, Coup de mas- 
sue san* tffusion desang. meurtrissure. 
Gl. Ictut machat. 

MACHAU, Grange sans toit ; ou Meule. 
61. Mochale [en Champagne]. 

1 MACHE, Masse ou massue, sorte 
darrne. Gl Macha. [Monnaie. Gl. Mo- 
neta, p. 465 1 .] 

ì. MACHE, Amas, raonccau, mcule. Gl. 



MACHECL1ER, Boueher. 0!. Mace- 
laior. 



MAC 

MACHELOTE, Petite masse ou massue. 
01. Macha. 

• MACHER, Mater. Enfants Haymon, 

vers 2*5 : 

Jlegnaut tavoit du jeu aste» et large- 

[ment. 

Par trois foii a maché Bertnuìet au 
[corps gent. 

MACHEURE, Meurtrissure, contusici. 
Gl. Macatura. 

MACH1C0T, oriio.ier de l église de No- 
tre-Dame de Paris, qui est moins qae 
les bénéllclers, et plus que les simplex 
r.hanlres A gages. Gl. Maceconiei. 

MACHIER, Espece de eouteau. Gl. Ma- 
chia. 

MACH1GHER, Détrulre. renverser. 61. 
Machinatue 2. 

MACHINATION, Adressc, intrigu» arti- 
tlcc. Gl. Maehinarel. fVovez Rayn. tom. 
4, pag. 112*. au mot MacMnatio.] 

MACHINEUX, Qui machine ou médite 
quelque trahi.son. Gl. Machinare 1. 

HACHONNEMENT , Maconnerie. GÌ. 
Machowia. [Machon, Macon. Flore et 
Bl. vers 

MACHtJE, Massue. Gl. Maxuca. 

MACH Uh E, Meurtrissure, contusion. 
Gl, Macatura (et Maceratura]. 

MACINAL, Certaine mesure de terre. 
01. Macina 8. 

MAC10LIZ. pour Machleoulis. Gl. Ma 
chicotamentum. 

MACISSE. Turche Macisse, Qui est 
toute de ciré. Gl. Macinili. 

° MACLLE, Mallle du fllet. Gl. Ma- 
rma Vi 

1. HACONNER. B;Ulr. construire une 
maison. 01, Maconetut. 

2. MACONNEH. Kabrlquer, forger. Gl. 
Maconctu». 

MACQUE, Espone de massue, bfiton 
qui a une «rosse t.Me ou un naturi par 
un bout. Gl. Ma ' 



MÀG 

1. MACUE, Massue ; d'Olì Manuele, Pe- 
tite massu?. 01. Maxuca. 

2. MACUE Faire la Macoe de 
qoklqo'un. Se proposerde le battre. 01. 

MADAGOIRE, Mandragore. 01. Man 



MADAISE, Kcheveau. Gl. Madascia. 

MADELIKIER, MaDEKIXIER, Ouvrier 
des vaisseaui appelés Maderins. 01. Ma 
delmariut, sous Mater. 

MADERIN. Sorte de valsaeau a boire. 
ni. Madrinut <umz Mazer. 

MAD1ER, OlOlSOII dita de cliarpente. 
Gl. ìladeria 2. 

MADRE, Sorte de matiére dont on 
faisait les vatsseaux à boire. Gl. Ma- 
ter. 

MADRINIER. Offlcler de l'échansonne- 
rie, cf-lui qui arait soin des valsseaux 
appo:** Maderins. Gì. j" 



0 MAELÉ, Maillé, a maiìles.Chronliue 
des duca de Normar.die, torà. 1, pag. 
214, vers ìxm. Voyez Mailhé. 

MAENERESSE. Médiatrice, arbitro. Gl. 
Medtator 1. 

MAER1E, I.e lovain qui sert à faire 
fermenter la blére pour la dépurer, et 
ce qu'on payait au seigneur qui le four- 

ISSSlt. GÌ. Maeria 4. 

MAEUR, Ma'i'our, maire Gl, Maeria 1 

0 MAFEZ. Voyez Maufét, 

MAGALEZ. Nom d'une compagnie de 
marchands italiens. Gl. Magaleti, et So- 



■ MAGARI. Voyez Margari. 

MAGAITT, Poche, besace. 01. Magai- 
dut. 

MAGDALEON. Espèce d'onguent. Gl. 
Magdalium. 

MAGDELIN. i?orte de valsseau à boire: 
d'où Ma<jdt linier , L ouvrìcr ou m:ir- 
33 
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cliand de ces vaisseaux. GÌ. Madrelinc- 



-MAI 



» MAGE. GÌ. Jadiee*. pag. 433*. 

MAGENDOMME. Recevenr des denicrs 
public». GÌ. Major»* regii, sous Major 1, 
I>ng. 185'. 

• MAGIER. Agolant, vers 616 : 

7i n'a pai geni, t'en le* poitt magier 
Don l'en poist lo: ce* com....i4r. 

MAG1STERIAL, Tres-grand, trts-élevé. 
Gl. Magittenali*. 

MAGISTRAL. Al tier. hautaln, insolcnt. 
Gl. Maginterialù. 

y aule. Marre, sorte de none à labou- 
rerla vigne. Gl. Maglia*. 



3 MAGNE, Grand. Cbanscm de 
Voyez Rayn. tona. 4. pag. 113*, au mot 
Magn, et ci dessous .Vaine 1. 

MAGNI EH. Chaudron. Gl. Magninu*. 



MAGRECHE, Maigreur. Gl. Magrus. 
Magre, Malore. Partonop. vere 777, 779. 
v-oyoz Rayn. tona. 4, pag. 119», au mot 
Magre.) 

MAHAIN, Mutilation, blessure consi- 
deratale. Gl. Mahamium. {Mahaingner , 
Riesser. Cliron. des ducs de Normandie. 
tom. 1, pag. 160, versi»*). Voyez Rayn. 
t-^ni. 4, pag. Ili' au mot Maear, et pag. 
113', au mot Maganhar, ci-deasous Me- 
haigner Ct SUiV.l 

MAHELIN, Médaille de cuivre ou de 
bronzo. Gl. Muhona. 

MAHEMER, Diesser fortement, mutller. 
Gl. Mahamium. 

MAKER}';, p.e. Échauffé. 01. Matteria. 

E, Mosquée. toute espece 

mpie du ; 

sous 

MAHOMMET, Toute espèce d'idole. Gl. 
Mahum. 

1. MAHON, pour Mahomct. Gl. Afa- 
hum. 

2. MAHON, Cuivre. bronzo, ou mé- 
dallle d'un de ces métaux. 01. Mo- 



de tempie du paganisme. 01. Mahomeria, 

5 -'..-■ili.'.. 



3. MAHON, en picard, Coquclicot, qui 
crott dans leH champs ; don Mahonner, 
Arracher le Mahon. Gl. Mahona. 

MAHONER. en picard, Se battre à 
coups de poings. 01 sous Mahum. 

MAHOTE, Sorte d'ornement de l'habit 
mllltalre qu on mettait aux épaules. GÌ. 
sous Malteria. 

MAHUIOTE, Nom de femme, formé de 
celui de Mathieu. Gt. AUitudo. 

MAHUMER1E, Tempie des faux dieux. 
Gl. Mahum. K'hanson de Roland, st. 208, 
vera 5. Voyez Rayn. toni. 2. pag. 167*. au 
mot Ilafomairia.] 

MAHURTRE. Mahutre. La partle du 
bras qui prend de l'épaule jusqu'au 
coudc. Gl. sous Matteria. 

e MAIAGE, CertaSne redevance. GÌ. 
Maiagium. 



MAIENIERRES, Enlremetteur média- 
teur. Gl. Mediatori. 

MAIERE, Le levain qui sert à faire fer- 
menter la biére pour la dépurer, et ce 
qu'on pavait au seigneur qui le fournls 
sait. Gì. Maeria 4. 

MAJESTAL, Qui concerne la majesté 
royale. Gl. Majestalivu*. 

MAJESTÉ, Puissance , autoriti-. Gl. 
Majeitta», pag. 180'. [Dieu de majetté, 
Garin le I.oher. tom. 1, p. C, etc. Voyez 
Rayn. tom. 4, pag. Ilo 1 , au mot Majettat.] 

MAIESTRE. Maitre. Gl. sous Magitter, 
pag. 173*. [voyez Rayn. tom. 4, pag. 
I1C, au mot Maje»tre.] 

X. MAIEUR. Le chef d'un corps de mé- 
tier, ou de confrérie. Gl. Major baneriee. 

2. MAIEUR, Administrateur, celui qui 
est chargé de la règie de quclquechose. 
Gl. sous Major 1. 

9 MAIGXABLE, Permanente Cbron. 
des ducs de Normandie. 

MAIGNEN , Chaudronnier. Gl. Ma- 
gninttt. 

MAIGNIE, Famille, maison, tous ceux 
qui la eomposent. Gl. Maitnada. 

MAIGNIER , Chaudronnier. Gl. Ma- 
gninus. 

MAIGRESCE, Maioressb, Maigreur. 
Gl. Macillentìa. 

MAIGUE, Poisson de mer. 01. Pitti* 
regius. 

MAIL nrc Plonc, Sorte d'arme, maillet 
arme de plomb. 61. Malleus 1. 

MAILE | Maii.1. p.e. Clos, lieu ferme 
dn pieux. Gl. Afail et Mainillum. 

MA1LHÉ, Gami de maillcs. Gl. Macula 
2. IMaillié. Partonop. vers 2970.] 

MAIL II ÉE, Maii-here, Mesure de terre 
faisant le quart d'un arpent. Gl. sous 
MMJNWim. 

MAILHOCRE , Mailloche, maillet de 
bois. Gl. Maillwhts. 

MAILHOL, Jeune plant de vigne. Gl. 
Mateollus. [Maihol. (il. Malholliu*. Voyez 
Rayn. tom. 4, pag. 121 au mot MaiU'ol.] 

MAILH0,Garnidemnilles.G!.ilWa2. 

• MAILLACX. PaINS MaILLAUX. Gl. 
Pani*, pag. 134 s . 

MA1LLE. Sorte d'arme défensive. Gì. 
Macula 2. [Voyez Gl. Mahberga.) 

MAILLE au Chat, Maille Postclat, 
Sorte de luorinaic. Gl. Maillia 1. [A/muta 
1, Leone* 1, et Moneta, pag. 475^ 

» MAILLEGE. Voyez Malage. 

■ MAILLEI, Action de frapper avee 
des maillcts. Chronlque des ducs de 
Normandie, tom. 2, pag. 213, vers 21038, 
var. : 

Teu fei*, leu chaple, leu ..lei. 
MAILLER, Frapper d'un maillet ou 
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d'une massue. G). UalUare 1, sous Usi- 
leu* 1. (Roman de Renart, t. 2, p. 329. 
v. 18u43. Flore et Blaneefl. vers 451. 
Voyez itayu. tom. 4, pag. 130 1 , au mot 
Matlear.] 

MAILLÉS. Maillier, OnappelaitainM 
certains séditieux à Paris sous Charles 
VI, A cause des maillets dont IIs étaient 
armés : et ensultc toute espece de sé- 
ditleui. 01. AfaHeli. 

MAILLIERE, Manière ou marnière, 
fosse d"où on tire la marne. Gl. .Varia. 

MAILLIS, Pieu. Gl. Jkfail. 

MA1LL0T1NS. comme ci-dessus Mail, 
lé*. Gl. Malleti. 

» MAILLOZ, Gulll. Guiarl, tom. 2, pag. 
864, vers «468 (18439) : 

Su* leur ma* en a tnainz mailloz. 
MAILOLE, Jeuue plant de vigne. Gl. 



en la Mais Dit:i\ 
Gl. 



1. MAIN, Matin. Gl. Mane. [Roman ik- 
Renart, tom. 1, pag. 2, vers 282. Parto- 
nop. vers 14. Chastcl. do Couci, vers 
264. Roman de Renart, tom. 2, p. 285, 
v. 17448 : 

Que le matin raurat bien main.] 

2. MAIN. Gens de basse Maix, De 
basse condilion, la He du peuple. Gl. 
sous Manu*, pag. 260'. [Partonop. veri 
2660.] 

3. MAIN. Livree bks maiks, Faire 
homraage, en mettant ses mains entre 
celles de son seigneur. Gl. sous " 
p. 249». 

4. MAIN. 

Formule de 
pag. 248». 

5. MAIN Basse, La main gauche. Gl. 
sous Manu*, pag. 231 '• 

6. MAIN Molaire, Meule, qu'on tourr.e 
à la maln. Gl, sous Manu*, pag. 2Ó8 1 . 

7. MAIN Potè, La main gauche. G:. 
sous Manu*, pag. 251*. 

» 8. MAIN. De Boxe Main, Compla:- 
sant. Partonop. vers 2661 : 

Car c'e*t li Arai* neus del vilain, 
Quii sou tosjon de bone main 
\'ers celiti de qui a péor. 

~ 9. MAIN. Paikr avant la Maix, 
Payer d'avance. Gl. Pacare. 

o MAINADERIE. Gl. Mainaderia, sous 
Maitnadarii. 



MAINANT, Biche, qui est à 
Gl. Afamariiia. \Menant. Wackernagei. 
pag. 62. Voyez Manant i.J 

MAINBORNIR,Gouverner,administror. 
Gl. Mamburnire, SOUS Mamburnu* 

MAINBORNYE. Maikbocrnie, Main' 
bukgxik, Carde, tutelle: doù Main- 
bourg, Tuteur. Gl. Afam6urnia, sous 
Mamburnu*. et Mundiburdu*, et Cimm- 
>i«yo. 

MA1NBURNIR, Oouverner, adminis- 
trer. Gl. Mamburnire, sous " 

» MAINCOT, Cenaine 
Gl. " 



de ble- 
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MA1NDRE . Dcmcurcr , habiter. Gì. 
Mainamentum. [Partonop. ver* 1108, 
5895. Ruteb. tom. 2, pag. 236. Chron. dea 
ducs de Normandic, aux mota Maindre, 
M&gnauz, Maigne, Maini, Mattini. Mail- 
treni, Mesi. Chanson de Roland, au mot 
Meint. Voyez Diez Aìlrom. Sprachdenk 
mate, p. 23. Orell, pag. 28(5, ci-dessous 
.Vaner S, et Jtf«3.] 

• 1. MAIRE, comme Maone, Grand. 

Asp'lant. vers 30 : 

Charlon chevaucht, nostre emperere 

\maine. 

Vovez vers 823. — Doit maina, Roi Guil- 
laume, p. 137*. (Metredoy, f. Gì. Ycrpus.) 

2. MAINE, Manoir, 
babltatlon. GÌ. Maina. 

MAIHEMENT, Le meme. Gt. 
ritmi uni. 

• MAINER Voyez Mener. 

o MA1NERS, Mains? Lais du Cora, 

v. m. 

« MAINGNÉE Voyez Mai$nit. 

MMN.MOLE, Le drolt de mainmorte. 
Gl. Manuimorlua, pag. 201 ». 

MAINMORTABLE, Serf dont Ics biens 
appariicnnont au seigneur. Gl. Manu- 
tnertabilis, et Manui, pag. 261 » . 

MAINMUABLE, Espéee de aerf, qui 
pouvait changer de seigneur. Gl. Manu- 
mutabilii. 

MAINNAGE, Meublé, ustcnsile, ce qui 
sert ciana une maison. Gl. Mainagium 2. 
[Jublnal, Fabliau*, tom. 1, pag. 138.] 

MAINNET, Espéce de pararne. Gì. 



MA1NNIER, Sergcnt, huissier. Gl. 
Ma'jneriut. 

MAINPAST , Domestiquc , serviteur. 



01. 

MAINPLANT , Nouveau plani, jeune 
plani de vigne. Gl. Mailliólu*. 

c MAINS, Moins. Partonop. vera 2120. 
Chron. des ducs de Normandie. Voyez 
liayn. tom. 4, pag. Vii', au mot " 

« MAINSNÉ, Miaour. 01. 

0 MAINTENANT. Aussildl, sur-le- 
rhamp. Partonop. vers 9738. 10084. Garin 
le Lober. tom. 1. pag. 158. Flore et Blan- 
cefl. vers 485. Chastel. de Couci. vers 
143, 180 ; 

Lor$ prist la dame par la main 
Tout maintenant le chattelain. 

De maintenant. Roman de Roncevaux, 

pag. 35: 

De maintenant net osent approcher. 

Orell, paz. 806. Rayn. tom. 5, pag. 338', 
au mot Mantenent. 

MAINTENEMENT, Défense, proteetion, 
swours, alde. Gl. Manutenentia. [Vovez 
Iiava. t'»m. 5, pag. 338», au mot Mante- 
lumen.} 

MAINTENIR. [Protéger, soutenir. gou- 
V'-rr.or. Partonop. vers 3JM, 150. Voyez 
Rayn. tom. 5, pag. 838', au mot Man- 
tener.] Maintemk UKE Frmhe, avoir ! 



un commerce lllogitime avec elle. Gl. 
Manutenere 8 [et besligare]. 

« MAJ0RAU DE LA CABANE. Gl. Majo- 
ralis I. 

1. MAIRE, Plus grand. Gl. Merum exa- 
vten. [Chron. dea ducs de Normandie. 
Principal, plus considérable. Agolanl. 
p. 184»: 

Tot par deseure en l'estage major. 

Tere major, la France. Voyez le Glos- 
sale sur la Ghanson de Roland, aux 
mots Major et. Majur. Inde major. Ago- 
lant, pag. 171'. Aubri, vers 102. (Inde la 
plus superior, Agolant. pag. 184* inda 
labor, pag. 171'. Inde la despene, Parto- 
nop. vers 7201.) Voyez Rayn. tom. 4, 
pag. Ila*, au mot Majer.) 

2. MAIRE, Le chef d'un corpa d'arti- 
sans ou de cOrifrérie. Gl. Major banerim, 
|Homan de Renart, toni. 4. p.07, v. 1832.J 

3. MAIRE. Admlniatrateur. régisseur. 
Gl. sous Major 1, pag. 185*. [Major», 
Parton. vera 354-] 

MAIRE- AACE, Major! té.Gl. MajorennU. 

MAIRIE, Le droìt qui appartient au 
maire. Gl. Majoria 2. 

MAIRIEN, Mairrifm, Mairafn, boia 
de charpente. Gl. bous Materia, p. 3i>i a . 

1. MAIS, Maison de campagne, à la- 
quello il v a dea terrea attachees, mutai- 
rle. Gl. Mamut, pag. 281'. 

8. MAIS, Espèce de coffre, od tombe 
la farine à mesure quo le blé est broyé. 
G], Farinosium. 

3. MAIS, Plus, davantage. Gl. Mais. 
[Roman de Renart. tom. 3, pag. ai, vers 
204UK. Knl'.iii'.s II:,; t l » ■ . > j . ver.» 735. Guas- 
tisi, de Couci, vera 1172. Me* car, Ago 
lant, vers 876. Roman de Renart, t. 1. 
pag. 30, vers 1017. Qui mai» n'en puet, 
Partonop. vera 8905. Voyez Orell. pag. 
338. Rayn. toni. 4. pag. I23", au mot 
Mai».) 

MAIS qpf, Pourvu, A condition. Gl. 
Corrumpere. \Ne mai» que. Exeepté. Iior- 
mia. Flore e! Blanc vers 1710. Partonop. 
vers 0085, 10103. Ne tnes, vers 0314. 
Cbanson de Roland, stance 28, vera O. 
Renart le Kouvel, tom. 4, pag. 134, vers 
210. Se mei que. Aussitót que, Roman 
de Renart. tom. 1. pag. 42, vers 1088. 
Voyez Orell. pag. 338. Rayn. tom. 4, p. 
124«, au mot Mail] 

1. MAISE, Caque, vaisseau, où fon 
met lea barengs. Gl. Meita 1. 

• 2 MAISE. Rot Guillaume, pag. 115 : 
Tot trai» le »aluent à malia. 

MAISEL ,\ Boucherie. Gl. Machecarii. 
[Agolant, pag. 180'. Voyez Rayn. tom. 
4, p. 170', au mot Mazelh, ci-dessous 
Ma-.el.} 

MAISELIER f, Bouclier. Gl. Macellalor 
et Machecarii, 

MAISELIERE r, Boucherio. Gl. Macera. 

MAIS ELLE, Jone. Gì. Maxillarcs Dentei. 
[Maitele. (ìérard de Vienne, vers 2411. 
et la note, pag. 161 '. Maissete, Chroni- 
nue des ducs de Norm. Vovoz Rayn- t. 
i, pag. ì»*, au mot Jfai.sella.] 



MAISELLER. Dent machellèrc. Gl. 
Maxillarei i' 



MAISELOIRE f, Boucherie. Gl. Mache- 
carii. 

» MAISEMENT, Mécbamment. Renart 
le Nouvel, tom. 4, pag. 183, vera 1651 : 

En ont lor gent no conpaignon 
Maliement et en traison 
Odi. 

Voyez pag. 208, vers 243. 

MAISIERE, Mar de cloison. Gl. Mace- 
ria 3 |et Ineattraturse. Voyez le Glossaire 
sur la Cbronique des duca de Norman- 
die. Culli. Guiart. tom. 1. pag. 348, vers 
8068 : 

Li roit fait aut creniaui lancier 
Pour en detrompre lei maière»]. 

« MAISMEMEHT, Surtout. princlpale- 
ment. Ohron. des ducs de Normandie. 
Orell, pag. 2D3. 



. Le 

puine dans l'herilage de ses 



MAISKÉ, Puiné; d'où 
droit du nuine dans Vai 
pére et mere. Gl. Majoratut 1. 

MAISNIE, Familte, maison, tous ceux 
qui la composent. 01. Afaia»oi<a. [Suite, 
troupe. Flore et Jeanne, pag. 12. 
Chron. des ducs de Normandie, aux 
mols Maitgnèe, Maimèe, etc] 

MAISN1ER, Domestique, celui qui e«t 
attaché A" la famil.'e ou maison de qucl- 
qu'un. Gl. Jiaùnocid. 



MAISNIL. Ferme, métalrie. Gl. 
«l'arnie. [Garin le Loher. tom. I, pag. 10H. 
Chroniquo des ducs de Xorui.j 

1. MAISON Kìtacuere, Boutique. Gl. 
F.ttagilu. 

2. MAISON de le Pais, HOtel de ville. 
Gl. Bretechiee, sous Bretaehim, pag. 74S 2 . 

« 3. MAISON Plate, Non fortifiée. Gl. 



Petite maison. GÌ. 



Mesoncelta. 

MAISON NAUE , MaisonnÉk , Boia de 
charpente propro A la construction 
d'une maison. Gì. Mansionare. 

1. MAISONNER, Bntir, conMruire ou 
refairu une maison. Gl. Mansionare [et 
Domìficium.] 

8. MAISONNER, Recevoir dans sa mai- 
son, loger. Gl. Iforwiciriore. 

3. MAISONNER. Boia de charpente prò- 
pre a la construction d'une maison. Gl. 
M ans tonare. 

MAISSAIGE, Métairie, ferme, maison 
de campagna. Gl. Masagium, suus Massa 
5, pag. 297'. 

MAISSELETE . Joue mlgnonne. Gl. 
Maxillarei dentei. 

0 MAISSELLER, comme Maiseller. 

MAISTIRE, Maitre. Gi. sous Magitter, 
pag. 173*. 

1. MAISTRE. pour déaigner un Capi 
laine, un medecin, le bourreau. Gl. sous 
Magister, pag. 17,5'. {Salennel maistte 
en théologie, en médecine. Gl. Solemnis. 



MAL 



MAL 



MAL 



Maistreen divinità. Gl. Tlieototihut. Grani 
maistre. Grand stigneur. Gl. Magister 
Major. Maistre, Client, commettant. Gì. 
Maestri Procuratorum.] 

S. MAISTRE (i.a), Partie d'une eliarrue. 

Iiièce de bols f|iil règne tout le long de 
a charmi» appeiée plus ordlnalrenicnt 
Hoye. Gl. sous Magister, pag. 178". 

■ 3. MAISTRE, Oouvernanln, noiirrice. 
Partonop. vere 331. 

- 4. MAISTRE. Principal, premier, 
grand. Mestre consellìer, Agolant. vera 
1106. Flore et Jeanne) j>ag. 67. Mestre 
cónifeteur, Dil du rol Guillaume, pag. 
177. Mestre» portier, Agolant, ver» 1017. 
Maistre os, Gerard de Vienne, vers 1067. 
.Vanire taine, Boi Guillaume, pag. 109. 
Mestre yiron, Agolant, pag. IT,-,:*. Mastres 
fermetetz, Gèrard de Vienne, vera l'ioti. 
Mahlre donjon, pag. 166*. Maistre ma- 
naige. (il. Managium 2. Maistre maison, 
Aubri, pag. lei*. Agolant, vere 113. 
Muislre tré, Gerani de Vienne, vere 357 
(voyez vera 351). Maistre eambrt, Parto- 
nop- vere 3518. Maistre patte, vere 350. 
r.arin le Loher. tnm. I, pag. 210. Gl. 
Parta C. Mestre sé. Vie de Saint Thomas 
de Cant. vere 311. Le plus mtstre glise, 
Partonop. vera 10197. Le plus maistre 
dunjon, C'hron. des ducs de Normandie, 
1. 1, pag. HO, vers «10. Mestre abaereste, 
Mettre lecharesse, Mestre terre, Roman 
de Renan, loia. 1, pag. ti. vers 137, 138, 
HO. 'Juatre mettre vents, Jolriville, pag. 
0, eie- Voyez Rayn. tom. l, pag. 116', 
au mot Majettre. 

MAISTREAULX, Mai, pétria. Gl. Magis 1. 



1. MAISTRE-ESCOLE. Eeolatre, dignlté 
ecclésiaslique. Ol. Magitcola. 

2. MAISTRE-ESCOLE, Titre du recteur 
de l'université d'Arigers. 'Maistie-escole- 
rie, sa diguilè ] Gl. Vagiscala. 

MAISTRER, Dominer, gouverner, con- 
duire, tnaitriser. Gl. Magistrar*. 

MA1STRIE, Arrogatine, tiauteur, iierlé. 
Gl. Magisteriatis. ^Maltrise. suprC'inatie, 
doctrine. sctence. Pur materie, d'auto- 
rité. Chronique des ducs de Norm. 
Voyez Mestrui.] 

« MAISTR1EMENT, Tutelle, autorité 
d'un maitre. Cbron. des ducs de Norm. 

MAISTR1ER. Dominer. gouverner, con 
duirc, matlrlser. Gl. Magtstrart. 

1. MAISTRISE , Arr'jgunce, iiauteur, 
supérlorité qu'on a ou qu'on s'altri bue 
sur queiqu'un. Gl. MagUterialis. 

2. MAISTRISE, Art. industrie. GÌ. Ma- 
gisteriuiu 2. [Voyez Mestrie 1. Wackern. 
pag. 6.] 

MAISTRISIÉ, F. sport, habile. Gl. Ma- 
gistrati. 

MAISTROIER, Dorainer , gouverner, 
conduire , maltriser. Gl. Magistrare. 
[fiore et Blaticeflor, vers 181. Me^troier, 
Citaste], de Couei. vers 423. Vovez Rayn. 
toni. 4, pag. Il» 1 , au mot Majestrar. 
Ohron. des ducs de Norm., aux. taou 
Maistrier et MestreUr.] 

° MAIT, corame Mai* 2, Gl. Malt. Met 
f,G\. Pissa. 

MAL LE beai* Mal, Épilcpsie, mal 
caduc. Gì. Morbus pulchtr. 



Le box Mal, Espi.ee de maladie. Ol. 

Mai uni bonum. 

Mal S. Akixen, Espèce de maladie. 
Gl. Morbus S. Anioni. 

Mal d'Amiens, Erésipèle, leu sacrò. 
Gl. Morbus Anibianentit. 

Mal S. Axdrieu, Le raeme. Gl. Mor- 
bus s. Andreas. 

Mal S. Avtoine, Le méme. Gl. Mor- 
bus S. Antonii. 

Mal d'Avkutin , Epilepsie, vertige. 
Gl. Advcrsatus. 

Mai. CiiACt.r ou de Chaleur. Fièvre 
cliaude. Gl. Morbus calidus. 

Mal S. Elov, Abcés. apostume ; ou 
Scorbut. Gl. Morbus S. Eligil. 

Mai, S. Fihmin, Feu sacré, erésipèle. 
Gl. Morbus Anibiaticnsis. 

Mal Ste Genevieve, Le mOme. Ol. 
Morbus Gennvefx, 

Mal 8. Gehmain, p. e. Le mème. Gl. 
Morbus S. Germani. 

Le Grani- ou Gro-s Mal, 
mal caduc. Ql. Morbus grouus. 

Mai. S. Ji-i.ien. p. e. Abcés, apostume. 
Gl. Morbus S. Julianl. 

Mal S. Ladue, Lèpre. Gl. Morbus. S. 
Lazari. 

Mai. S. Lei," ou S. Loi/pt, Épilepsie, 
mal caduc. Gl. Morbut S. Lupi. 

1. Mal S. MAnrrx, Ivresse. Gl. Mor- 
bus S. Martini. 

2. Mal S. Martin, Esquinancie. 01. 
Morbus S. Martini'2. 

Mal S. Mathelin ou Maìhuhin, 
Vertige. étourdissement, folle. Gl. Mor- 
bus S. Mathelim. 

Mai. S. Mf.ssknt, p. e. Erésipèle, feu 
sacrè. Gl. Morbus S. Maxentii. 

Mal S. Nazaire. Vertige, étourdisse- 
ment, folle. Gl. Morbus S. Nazarii. 

Mal Nostre Dame, Scnrbut ; on Eré- 
sipèle. Gl. Morbus li. Mariat. 

Mal S. Quenjin. p. e- Hydropisie. 
Gl. Morbus S. Quintini. 

M.u. S. Sa.vtjn ou Saintin, Sorte de 
maladie. Gl. Morbus D. Morite. 

Mal S. Veratn, Erésipèle. Gl. Morbus 
S. Veruni, 

Mal s. Victor, Folio, frénésie. Gl. 
Morbus S. Victoris. 

0 MAL rkssea.nt. Mai. de lit, Ma- 
larie residente, Maladie qui empèche 
de comparattre. Gl. Infirmitas de resean- 
tisa, soiis Residente», pag. I li 1 , et Sun- 
nis. pug. 657*. 

MALADER, Etre malade. Gl. Maladia. 

MALADEOX, Infìrme, valOLudinaire, 
malade. GÌ. Maladia. 

« MALADIE DE S. EUTROPB OU S. 
Ytrope, Hydropisie. Gl. Morbus S. Eu- 
tropio 

MALADIE Obscurb , Épilepsie , mal 
caduc. Gl. Morbus obtcurus. 

MALADIER, Etre malade. Gì. Maladia. 

fX'oyei Ravn. tom. 2, pag. 108', au mot 

MALADIS. Infìrme. valétudinntre, ma- 
lade. Gl. Maladia. [Malaides. Wackern. 
pag. 11. Voyez Rayn. tom. 2, pag. 10" J , 
au mot Mal apte.) 

MALAGE, Mauvaise santé, langueur, 
souffranee, maladie. Gl. Maladia. fOhan- 
son de Cuncsde Retunez, Laborde, pag. 
181 . Wackern . pag. 4Ù : Maillege. 

MALAMOUR.Indispositioncontreijuel- 
qu'un. Gl. Maltganitas. 



MALAN. Ladrerie, lèpre. Gl. Malaa- 
dria. [Gdill. Guiart, tom. 1, pag. 1^7, 
vere ime ; pag. 188, vers 8058 : M«i*n ] 

MALANDRAS, Volcur, pillard. GL Vf 
ladrinus. 

MALARMAT, Poisson armé de deus 
cornea, alnsl noramé par anUphras-. 
GÌ, Maleanuata. 

MALART. Le rnàle des Cannes sauva- 
j»e». Gl. Mallardus. [Roman de Renart, 
tom. I, pag. 4». vers 1274.J 

e MALART0US. Fourbes , traitres 
Chrnn. des ducs dn Normandie. 

MALBAILU, Mallraité, détruit, ruinó 
Gl. Maleabbiatus. I Voyez Rayn. tom. i, 
pag. 169*, au mot Baitlir.] 

MAL-DEHAIT . Imprécation par li- 
quelle on soubalte du mal ;\ quelqu'un. 
Gl. Alacrimonia. 

~ MALDIRE, Maudire. médire, Caan- 
son de Roland, Rayn. tom. 2, pag. -j7', 
au mot Maldire. Maledicence , ibid. liU 
mot Maldizeatsa. Maledicteur, ibid. au 
mot Maldiitire. 

» MALE, Assigné, eité. Agolant, pai?. 
163': 

En son chief a un Iti hiaunut ftrmé, 
Pieres i a qui onl lei poetté, 
Jà qui le porte en champ o lui male 
Ad crient coup, eie. 

Chanson de Roland, stance 281, vers C : 
Ben sunt mate: par jugement des autre\. 
Voyez Gl. Mattare, pag. 200L 

MALEDIEUX, Infìrme, valéludinaire, 
malade. Gl. Maladia. 

0 MALE-ERRE , Mauvais traitemenl. 
Guil Guiart, tom. 1, pag. 33, vers 2V3 

Lié. batu. mené male-erre. 

MALEFAITE, Mauvaise action. Gl. Ifo. 
lefacta. 

MALEGLOUTE, Se dit d'une ferarns 
malpropre et débauchée. Gì- Ghtonus. 

« MALEHERE. Voyez MaU-erre ? Par- 
tocop. vers 6227 : 

Cor ca>tée"s est cote mwn 
Enfrwne et fière od uialehere. 

MALEIR. Maudire. GL Culcerta 
[Ohron. des ducs de Norm. tom. 1, pag. 
483, vers 11591 : 

Malait seit oi cil aucidenz. 



MALEMENT. Ma'.icieusement, à 
vais dessein. Gl. Trencatum. 



MALEOIT. Maudit. Gl. Maledkere, [Ma- 
Uots. Gèrard de Vlenue, vers WH.} 

MALEPAGDE, Nom d une prlson a Lù- 
dève. où 1 on met Ics débiteurs. Gl. Mal- 
paga. 

MALESTRI!», p. e. Mal avisé, imprn- 
dent. Gl. Maleavisitus. \Malestre,*. Gl. 
Tlirenoiu* ;. ] 

MALESTROUSSE, Droit seigneurial dì 
par cmix qui ont recueilli du foia. Gl. 
Trossa l. 

^ MALET. fiHKVAL^Luufn', Mallier. Gl. 



MAL 

0 MALETOSTE. 01. Tolta 1, pag. HO 1 . 

« MAL EUR, Roi Guillaume, pag. 66: 

A mal éur quanl il vos a 
Et guani il i.'i>< a tant tenue. 

Chaslei. de Oouci, vers 2503 : 

J/ui da l'aure <jm> l'a^imnta»/. 

Vovez Ra>n. toni. 3, pag. 511*, au mot 
.Voìafmr. MaièWe, Maiheureux. Chron. 
d«* ducs de Norm. Rayn. ibid. pag. 
0<2'. au mot iKtanrar. 

MALEYS , Fuuiier, engrais. GÌ. Mal- 
lare 2. 

MAIFA1T. Tori, doramage. GÌ. Male- 
fatta. 

MALTA 12 VuynzAfaufeJ. 

MALGRÉ, B;ame, reproehe. GÌ- Uri» 
grate* t el Malo-grato , sous Creantar*, 

pag. eoe 1 ] 

■ ma IX re IT mikk, Halftre moi. Chan- 
pnn de Guiui de Prouvins, Wackernagel. 

pag. SI: 

Slahj.-eit mieti m'en ettuel 
nevant !a geni planata 

T!oman de Renart, tona, 2, pag. 2*2, vers 
1(H«8. Voycz Rayn. tom. 3, pag. 50a«, 
au mnl Malgral. Mangré , Orell, pag. 

gas. 

MALGROYER, Jurer avec imprecai ion 
<iue, malgré Dleu et ses salnts, on fera 
Ielle chose. Gl. Malegraciare. 

' MALHOL. Voyez Mailhol. 

MALICE. Kraude. 01. Malitia l. 

MALICHONS. Malòdiction, impreca- 
lion. Gl. eaus Maledicere. 

MALKiEUX, Malingre, qui est d'une 
sanie faibìe. fai. yialìginoiu». 

MALIGNER, Tromper, frauder. Gl. .Va- 
lili* 1. 

MALICHOSITÉ, Malignile, méchau- 
eelé. Gì. .Uuligani'ias. 

MALINGEUX, Malingre, qui est d'une 
sante falble. Gl. MaUgtnosu». 

MALINGNEUX. Maltralté, estropìé. Gl. 
Malignare. 

MALIVOLENCE , Malvcillance , raau- 
vatae volotité. Gl. Maliganita*. 

MAL-LANGAGIER, Qui parie avec hau- 
te» et Insolente. Gl. Linguatus. 

MALURT. Le male des Cannes sauva- 
ges. GÌ. Mallardu». 

1, MALLER, Marler, mettre de l'engrais 
sur uue terre. Gl. Mudare X, 

2. MALLER, Frapper d'un roaillet ou 
raas-suo, simplcment pour Maltrattar, 
gourroei*. Gl. Matleu» 1, pag. 108*. 

malleys, Fumier, engrais. Gl. Mal- 
Utreì. 

» MALLIERE, Marnière. Gl. Malteria. 

MALMETTRE, Hiss-iper. mcsurer. Gl. 
Maletmttere. |Vie de St. Thomas de Can- 
torberv, pag. 623*. Voyez Orell, pag. 
248. Rayn. tom. 4, pag. 227', uu mot 
.Vahiieire, ei-dessous Mauinetre] 



MAN 

MALOIT. pour Maleoit, Maudit. GÌ. 
Maledice»-*. [Wackern. pag. HI, 85 ] 

MALOSTR0, Mal avisé, imprudent. Gl. 
Male-aviiituM. i Vovez Ravn. tom. 2, pag. 
13!)*, au mot ' Màlastmcf Mal cstru-. 
Chronkiue des ducs de Normandie, tom. 
1, paff, 881, vers ri\ t. Malostru et deslio- 
niette, Roman de Renart, tom. 4, pag. 
82, vera 224U.] 

MALFARLER, Médisance. Gl. Mito». 
cera. 

MALPRENDRE, nérober, voler. Gl. Mis- 



MAN 



2(51 



MALTALENT, Mauvrii.se volonté. GÌ. 
Talentimi 2.[Oolèrc, Chanson de Roland. 
Maltalenti», Acharné, courroucé. lrrité. 
Chron. des Uues de Normandie, t'arto- 
nup. vers 8807. Voyez Mjutalcni] 

MALUCASE, Terme de jeu de Innguc 
pauuie, «ju-ind la balle est mal servie. 
Gl. Mali 



MALVEISINE, Machine de guerre. Gl. 



MALVETIEZ. Malicc mediaticele. GÌ. 
Manganila*. [MalvaUe, Wackern. pag. 
59, 61.] 

MALVISSÉE, Malevoisie. Gl. Malvalla. 

MAMBOUR, Tuteur, adminUtrateur, 
gouveineur. Gl. Mambwnu*. 

MAMELLIÈRE, Sorte d^armure nui 
couvrail la poitrine. Gl. Afainiitaria. 

MANABLE, Habitant, demeurant. Gl. 
Managium 2. 

MANACHER, Menaeer. Gl. Manaeiare. 

MANAIDE, Pouvoir, volontà , dlscré- 
tlon. Gl. Miinagium 3. lMer<M. miséri- 
corde. Garin le T.oher. tom. 1, pag. 132, 
280. Voyez Menai*.] 

° MANA1DER, Manaier, Ménager, 
avoir en son pouvoir. Partonop. vers 
230. Ohrnn. des dues da Normandie. Ma- 
noier, Roman de Renart. tom. 3, pag. 
800, vers 1777H. Maaier, Gerard de 
Vienne, vers 1789. 

MANAIE. Mlséricorde, grace. Gl. Mer- 
eia 3. [Flore et Jeanne, pag. 53. Roman 
de Renart, tom. 2, pag. 1SW. vers 14776: 
tom. 4, pag. 128, vers 80. .Vennie, Wac- 
kern. pag. 18, ci-dessous Menaje. Voyez 
Manata"*, ì(anai/e. Manoie , la Chron. 
des ducs de Normandie, et Rayn. tom. 
4, pag. 143', au mot Manaya.) 

MANA1GE. Maison, hahitalion , de- 
GI..V< 



meure. Gl. Managiam 2. 

NANANCE , Pos»!SSion , jo-.iissance. 
Gl. jVuinogiKm 1. 

1. MANAND1E, Maison, hubitation, de- 
meure. Gl. Managiuntì. 

v>. MANAUDIE , Richesses, biens. Gl. 
Managium 2. [Roman de Rnncevaux. p. 
98. Partonop. vers 810. 10288. Menandie, 
Gérard de Vienne, vera 3311. Gl. Maie- 
nil*. Voytl Mananlit.] 

MANAKDISE, Maison, habitation, de- 
mimre. Gl. Managium 2. 

L MANANT, Riche, 'iui est à son aise. 



G). Managium 2, el Matiat Uio. [Agolant, 
pag. 171': 

De grani riiiuice ctnjueillon» et manant. 

Flore et Blancefl. vers 416. Chron. des 
ducs de Norm. Voy. Rayn- 1. 4, p. 150', 
au mot Manent.] 

o 2, MANANT, Habitant, vlllaìn. Gl. 
Manente*. 

MAKANTIE, Biens, revenus, richesses, 
meublé* prpcieui. Gl. AfanagiiuM 2, et 
iUa<iari(ia. [Agolaut, pag. ICO*. Chron. 
des due* de Normandie. Menantie, Gé- 
rard de Vienne, vere 889, 3321. Voyez 
Manandie 2, et Manentiae, Rayn. tom. 4, 
pag. 150', au mot Manenlia.\ 

MANAYE, Puissance, possession. GÌ. 
Mainagium 1. Voycz Manaie. 

MANBOTE, Le dédommagement do au 
fieigneur par celui qui avait tue un de 
ses buJjU. 61. Manbola. 

MANBRE. Sorte d'éloSe de dirterenles 
couleurs- Gl. Marbretut elMarbrinut. 

MANBURN1E, Tuteli", adminlstration, 
gouvernemeut. Gl. Atomèiirnia , sous 
Mambumus. 

MANBURNIR, Administrer, gouverner, 
conserver. Gl. Manbornia. 

« MANCELE , Manchon. Partonop. 
vera 8Q8< 

MANCELON, Manchette. Gl. Monetila. 

MANCHEUR, pour M.vnecheuR, Qui 
menace. Gl. Manaciare. 

MANCHOKNABLE , Mentcur, laux , 
Irompeur. Gl. MeuducxUquu*. 

MANCIP f, La<jueton. Gl. Maneipio- 
tum. 

MANCOIS, Munnaie des comics du 
Mans. Gl. suus Moneta Daronum, png. 



MANDAGLOIRE, Mandagoire , Man- 
dragnre. Gl. Mandi agora. {Mandegloire, 
Flore el nianeefl. vers 214. Voyez Rayn. 
tom. 4, png. 143*. au mot Mandragora; 
Hnlliwcll, au mot Mandralte.] 

MANDE, Sorte de p.inler. Gl. .Vanda 8, 

1. MANDfc, Ktendue d une Jurldiction 
ou ressorl. Gl. Mandainentum 2. 

2. MANDÉ, Lavement des pieds. céré- 
manie eecléslastifine. Gl. .Uandotum !», 
pag. 213*. 

1. MANDEMENT, Territoire. étendue 
d'une juridiction , ressort- Gl. Manda- 
tnentum 2. 

»2. MANDEMENT, Palai?, cli.Meau. Gl. 
J/anda»ieiè<um 2. Gérard de Vienne, 
vers 2097 : 

Et IrebiiciUet tuìt li haul mandement. 

Voyez Rayn. toro. 4, pag. 135*. au mot 
Afarufamen. 

MANECHEMENT, Menace. Gl. .Vaua- 
ciai-e. 

MANECHEUR, Qui veul intimider par 
des menaces. GÌ. Manaciare. [Mauta'-ar, 
Roman <le Renart, tom. 2, pag. 2i52, vers 
10<t«. Manethier, Menaeer, Partonop. 
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MAN 



vers 9370. Voyez Rayn. tom. 4, pag 191*. 
au rad Menassaire.] 

MANÉE, Poignée. autant que la main 
peut prendre. Gl. Manata. 

* MANENTISE, conime .Vaiian<ie. Par- 
tonop, vers 5027. 

1. MANER, Village, hameau. 01. Ma- 

nerittm. • 

* 2. MANER, Demeurer, rcstcr. Parto- 
nop. vers 810, 2188, 4114. Roman rio P.e- 
nart, tom. 1. pag. 49, vers 1*76. Voyez 
Maindre. 

* MANES, Promptemont, sur Ic-champ. 
Glossai™ sur la Chroninue des ducs de 
Nurtuandie. au mot .Vanni*. Afnnai», 
Orell, pac 300. Rayn. tom. 4, pag. 114", 
au mot Slanes. Mancsque, AuSSilOt quo, 
Orell, pag. 839. Manali, Partonop. vere 
1605, làn, 1971, 2718. 5137, 5749, 7941. De 
manois. vers 231G, 5606. Afenoù, Garin le 
Loher. tom. 1. pag. 11 : 

« KANEVIZ. Prompt, «rnpressé. Cban- 
son de Roland. St. 156, vers 2 : 
Tant se feii fort e (ìert e mantvit. 

Voyez A» 



on 
sous 



MANEUVRE. Main dceuvre, travati. 
Gl. Manobrium, sous Manopcra. 

MANFRONIER. Sorte de drap rju'i 
falsait a Lnuviers et à Tours. 01. 80 
Pannus 2, pag. 189*. 

MANGANILI!. Boulangcr foraln. 01. 
Manga neriue. 

MANGARTE. Le nom d'une prison dea 
faubourgs de Londres. Gl. sous Mares- 
calca, pag. 278*. 

MANCE. Manche. Gl Mangia*. 



« MANGEUR, 01. Cornetto™, pag. 4SI 3 . 
Mangereste f, Gl. Estrtie. 

MANGIER, Eepas. Gl. Mangerium. 



tare 

1. MANGON, Sorte de monnaie d'or. 
01. Mancusa. et Mango, sous Manganum. 
pag. 217 ■<. TPartonop. vers 1024. Gérard 
dn Vienne " vers 2076, 2893 : Livree de 
mangon. Voyez les Gloss. sur la Chron. 
des ducs de Xormandie et sur la Cnan- 
son de Roland, au mot Mangun.] 

B. MANGON, Apprenti. 01. Mango». 

MANGONIAU, Machine de guerre, qui 
jetalt des traits et des plerrcs : on ap- 
pelait du mème nom tont ce qui était 
Jetépar eette machine. CI. sous Matiga- 
num 2. (Voyez le Gloss. sur la Ohron. 
des duci de Xormandie, au mot Mango- 
neaue, et Rayn. tom. 4, pag. 145*, au 
mot Mungane!.) 

MANGON NETTE, Sorte d'offr.inde qui 
se fai«ait à N'otre Dame du Puy ; ou le 
tiiminulif de .Vango», Monnaie. Gl. 
Ma»no»teia. 

MANGONNIER, RegraUier. revendeur, 
ou Iripler. Gl. Mangonariu», sous Man- 
ganati. 

MÀNICLE, Braswlet. 01. Manie* 2. 
(Partonop. vers 7405.] 



• MAN 

MANIEMENT. MaNIEXCE, 
jouissance. Gl. Maniamentum 1. 

L MANIER, Maltralter. battre. Gl. Afa- 
niare 1. 
» 2. MANIER. Voyez 



• 8. MANIER. Voyez Manoier. 

MANIES, Klgures de ciré, dont on se 
servait dans lesi sorliléges. GÌ. Manite. 

MANILLIER. Marguillier. Gl. Manigle 

rius. 

MANNAGE, Meublé, ustensile de mé- 
nage. Gl. Managium 9. 

MANNAGER, Artisan, ouvrler. GÌ.Ma- 
nagenus. 

MANNÉE, Oe qu'on pr*md pour le droit 
de monture. Gl. Manata. [Poignée. Gl. 
t Mattua,] 

MANtEUVRE , MAKfEuvRftK , Corvée, 
travati des mains, que les sujets dol- 
vent à leurs wsigneurs. Gì. Manopera. 

c MANOIE, cornine Manaie. Chanson 
du Oliasi, de Oouci, Laborde, pag. 289. 
Manie. Oalien Restare, Fierabras, pag. 
1C5<. Wackern. pag. 50. 

• MANOIER, Manier. Habituel. habi- 
tué à, prompt. Gérard de Vienne, vers 

237 : 

Ke li vèitt son esca manoier 

Per les enarmes lever et anbraeier. 

Partonop, vers 7907 : 

Et cil sa)nble>it bien cavalier, 
D'arme* engigno.t et manier. 

Agolant, pag. 152* : 

A lui servir furent prcu et manier. 
Flore et Blancefl. vers 2579 : 

Qaant vini en la eambre maniere. 

Voyez Rayn. tom. 4, pag. 141 ■. au mot 
Manier. 

• 2. MANOIER, Voye: Manaider. 

MANODRABLE, Cclul nui doit manceu- 
vreou corvée. Gl. Manobrium, sous Ma- 
nopera. 

MANOURC, Les outilsd'un ouvrier. Gl. 
Matwbrium, bous Manopera. 

• MANOVRER. Fabriquer, forger, tra- 
vailler. Agolant. pag. 179'. Manu-vere r, 
Chanson de Roland, st. 179, vers li. 
Voyez Menovrer. 

MANSAIS, Monnaie des comtes do 
Man*- 01. sous Moneta Baronuin, pag. 

MANSAL, Commensa!, attaché au Ser- 
vice de quelqu'un. Gl. Mene*. 

MANSAURS. Tebres Mansaurs, Cel- 
les qui .'•taicnt sujdtes au cens, appelé 
Maatse. Gl. Massa ò. 

MANSEIS. Ce qu'on payait pour le 
droit de gite. 01. Mantionatienm. 

MANSES, Monnaie des comtes da 
M.ms. Gl. SOUS Moneta Uaronum, pag. 

MANSION, Famille, méuage. Gl. Man 
tio. 

MANSIONIER, Espece de colon ou fer- 



MAQ 

raler, qui devait un cens pour ce nu'il 
occupali eu maison et terrea. Gl. Man- 
sionaHi. 

1. MANS01S. Monnaie des comtes d-.i 
Mans. Gl. sous Moneta Uaronum, pag 

435». 

2. MANS0I8, Ce qa'on payait pour l( 
droit de gite. Gl. Mansionaticum. 

MANSOTÉE, Domi charretée. Gl. Man- 
togata. [Mansoie, Gl. Massoda.] 

MANSSAR. Domestlque, ramllier. Gl. 
Mansionarll. 

MANI, Commandcment, ordre. Gl. 
Mandamentum 1. [Chastel. de Conci, 
vers 4404. Garin le Loher. tom. 1, pag. 
246.J 

MANTE, Sorte de vCtement, manteau. 
GÌ. Manta. 

MANTEAU, Mantelet, machine qui act 
A couvert les soldats. Gl. Mantellus H. 

1. MANTEL, Robe ou habilleraent d'a- 
vocat. Gl. Mantellum. 

ì. MANTEL, Le bout de la piece de 
drap du coté du chef, lisière. CI. Afan- 
tellum. 

• 8. MANTEL, Manteau, Mantel d'un 
moit riche boffu, Agolant, vers 1101. Cor! 
manici ostonn, pag. 173*. — Partonop. 
v. 9932 : 

. . . Vrrake vieni, 
Une cuent par le mantel le tient. 

Vers 1071ii : 

Dui roi maìnent l'empererìt 
Et li tostienent son mantel. 

Voyez Rayn. tom. 4, pag. 152', au mot 
Mantel. 

" MANTELET, Df.NIER au MaNTF.LET. 
Gl. Afon^o. pag. 465*. 

MANT1S, Sorte de tolle. Gl. Mantile. 

MANT1Z, Essule-main. GÌ. Afantile. 

MANTOUSTE, Matelóte. ìmpM. G], Afs- 
letollettum. 

MANUELE A PUY, Etal, boutique. Gl. 
Manuali* 2. 

MAN DELLE, Anse. Gl. Manleelta. 

MANUMI, Affranchi, miscn liberté. Gì 
Manumittere, pag. 247*. 

MANUMITTER, Affranchir, donner la 
lihe.rte. Gl. AfonumiKere, pag. 2n*. 



MANUYANCE, 

Gl. Afaniameinum 1 

MAPPE. Nappe, tinge, doni I 
la table. Gl. Afoppu 6. 

MAQUE, Bàton de terger, hou:ette. Gl. 
Madia. [Maguet, Gl. Lochea.] 

MAQDELETTE, Petite massue. 01. Afa- 
eha. 



MAQUERELERIE, Le métier de 
qui prostituent des femmes et des fine*- 
01. Magiterellus. 

MAQUET. Monccau, amas, meule. Gl- 



MAR 



MAR 



MAR 
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MAQUIER. Se servir du bAton de ber- 
cer, appelé'Afooue; et Maquis, L'action 
r>r. user. Gl. Macha. 

MAR, pour Mal. 81. Mar 2. fVoycz 
Orell, pag. 3f6. Chron. dea duca de Nor- 
juandle, etc.) 

1. MARAGE, Tays qui borde la mer, 
tóte. Gl. Mariti»!*. 

2. MARAGE , Gf.nt Maiìagf. , p. e. 
ppuple habilant dea marais. Gl. Mara- 
gium 1. 

• MARAGLIER commc Mareglier. 
Gl. Campanariu», pag. 68 '. 

MARANCE, Faute légère, ahsence de 
l'onice dlvin, la peine doni elle était 
punie ; d'où Marancer . Condamner A 
cette peine. GÌ. Maraneta. 

MARANCHE. Pcine, punltion. Gl. Ma- 
rancia. 

MARAKDER, Faire collation, goùtor. 



MARATE, Marais, lleu marécageux. 
(il. MatiKus ? 



MARB0T1N, Monnaie d'or 
Gl. Marabolinus. 



MARBRÉ, Sorte d'ètoffe de différentes 
COUleurs. Gl. Marbrelus et Marbrinus. 

MARfAICHE, Los mentis erains qu'on 
sórnu au niois de mars. Gl.Marcesehia. 

MARCEINCHE, La fète de l'Annoncia- 
tloD, qu'on célèbre au moia de mars. 01. 
Mùrceteltia. 

MARCELLE, Partie d'un charriot ou 
d'un carrosse, p. e. Le marchepied. Gl. 
Narcellum. 

1. MARCESCHE, Les menus grains 
qu'on sémo au mois de mars. Gl. Mar- 
cesekia. 

l 2. MARCESCHE. La féte de l'Annoncia- 
tlon, qu'on célèbre au mois de mars. 01. 



MARCHAGE. Droit i>k Makcitaoe, Le 
droit de pitture sur le* lerres qui conli- 
mr.t a deux dlfférents territoires. Gl. 

il. pag. 207'. 



MARCHAINE, Les raenus grains qu'on 
Bérne au mois de mars. Gl. Marcescltia. 

MARCHAIZ. Marais, iac, étang. Gl. 
ìlarchesium. 

MARCHANCES, pour Marchaucie, Le 
droit que les seigaeurs avaienl de pren- 
dre de i'avolnc, du foin, etc.. pour leurs 
Chevaux. Gl.sous Maretcalcut, pag. 278'. 

MARCHAND de Houks, Coquin, fri- 
pun, voleur. Gl. Uullarii. 

MARCHAK DEMENT, Corame un mar- 
elianti, eu commirreant. (SÌ.Marchandari. 



3. MARCHANDER, Comraercer, faire la 
marchandise. Gl. Marchandari. 

2. MARCHANDER, Conclure un mar- 
che. Gl. Marchandari. 

MARCHANDISE. Marche, convention. 
Gl. Marchandari*. 



MARCHAND01SE, Marchande. Gl. Mer- 
catrix, 

1. MARCHAUCIB, Voyez ci-devant Mar 
chance». 

2. MARCHACC1E, Le nom d'une prl- 
son des faubourgs de Londres. Gl. sous 
Mareschalcia, pag. 278 3 . 

1. MARCHE, Frontiere, limites con- 
flns. Gl. Marcita 1. pag. 2fl7'. [Pays, 
contrée. Partonop. vera 73-15. Voyez 
Rayn. tom. 4, pag. 156', au mot Marcita ] 

2. MARCHE, Le bord d'un boia. GÌ. 
Martha 1. 

• MARCHEANT Roman de P.enart, t. 

2. pag. 237, vera 15727 : 

Or ne ttrai mei tnarchéant. 

Flore et Blancefl. vera 1283: 

La table (ut moult marceande. 
Grani plenté i ot de viande. 

MARC HEAD, Mare, amas d'eau. Gl. 
Marchetium. 

• MARCHÉIL, Marché, place publique. 
Chron. des ducs de N'orno, tom. 1, pag. 
345, vers 7532. Voyez Rayn. tom. 4, pag. 
210* au mot Mereada.1. 

MARCHEIS. Le bruii qu'on falt en 
marehant. GÌ. Marcherim. 

1. MARCHEPIÉ. Tapis de pied. Gl. Afar 
chipes. 

2. MARCHEPIÉ, Instrument a pèeher. 
Gl. Marchiai. 

1. MARCHER, Marquer. Gl. Marchare 1. 

«f 2. MARCHER, Fouler. Partonop. vers 
10833: 

Conme Fon plus tnarcoit la fior 
Tant en isseit plus bone odor. 

MARCHESCHE, La fète de l'Annoncia- 
Uon, qu^on célèbre au mois de mars, Gl. 

e MARCHETER, Faire le commerce. Gl. 
Afarc/ieare. 

• MARCHIÉ, Marehandises, vivres, 
marche, convention de prix d'une chose, 
commerce. GÌ, Mercatum, pag. 849*, et 
Forum 2, Garin le Loher. toni. 1. pag. 01, 
188. Flore et Blancefl. vers 425. Faire 
grani tnarchié de questue chote, la don- 
ner en abondance, Partonop. vers 2.'.. 
Voyez Rayn. tom. 4, pag. 210>, au mot 
Mcrcat. 

MARCHIR, Confinar, e tre sur les fron- 
Uères du pays. [Gulll. Guiart, tom. I, 
pag. 28, vers 91. Partonop. vers 6503. 
Rayn. tom. 4, pag. ir* ! , au mot Marcar. 
Chron. des duesde Norm.l D'où Marchi» 
[Voisln, Partonop. vers 6308], Gouver- 
neurde frontière, aujourd'hui roannis, 
tilre d'honneur. Gl. AfarcAio, pag. 270». 

MARCHISER, March isseb, Le roème. 
Gl. Marcita 1, pag. 265 J t 

« MARCHISSANT, Marchand. Partonop. 
vers *&4i). 

MARCIAGE , Mahoiaige. Marcier, Le 
droit qu'a le noureau seigneur censi vier 
et direct de prendre sur trois années 
une année des fruita de la terre, pour 



la terre mème ; ou la moitié des frults 
r les biens provenant d'industrie. Gl. 
igium 2. 



MARCLIER, Margullller. Gl. Marcacla- 
rius. 

MARCOT, Marcotte de vigne. Gl. JJoI- 
holhus. 

MARC-PESÉ, Le mare d'Allemagne. Gl. 
sous .Varca 1. 

1. MARE f, Eipèce de monstre. Gl. 
Lama 8. 

• 2. MARE. Voyez Afai re. 

9 3. MARE, Malheureux. Voyez Afar. 
Partonop. vers 9811 : 

Partonopeus, ti mare fuslet. 
Otte voi ti tost morir déttites. 

Vers 0887 : 

Sodati, dist il, tant mare faste», 
Qui en dea créance n'eustes. 

HARECHAUC1E, Écurie. 01. MarewAal- 
cia. 

c MAREE, Gl. Maretinium. 

MAREER, Gouverner un vaisseau .-ur 
mer, navlguer, Gl. Mareares. 

MAREGLIER, marguilller. Gl. Marca- 
clariui. 

■ MARELLE3. Gl. Ludu» S. Mederìei, 
pag. 145». 

MAREMENT, llABntSKT. Voyez Marre 



as de J'après^ìner, 
I. Merendare. 



gouté. 



.]GI. 



MARENNE. Terre sur le bord de la 
mer. Gl. Mantlm.v. 

MARER, Gouverner un vaisseau sur 
mer, navlguer. Gl. Marnare 

MARESCAHX. Marécbal. la mème di- 
gnité que celle de sénécbal. Gl. Mare»- 
ealcu», pag. 275'. [Aubri, pag. 168" - 

La queni li done de sa terre les clés ; 

Dorenavant sera se» avoés 

Et marechaus de sa terre eìamé».] 

MARESCHAT. Marais, lieu marecageux. 
Gl. Mariscus. 

1 MARESCHAUCIE, Droit que les sel- 
gnenrs avaienl de prendre de l'avoìne, 
du foin, etc, sur leurs sujets pour leurs 
ebevaux. Gl. sous Marescalcut, pag. 278'. 

2. MARESCHAUCIE, Ecurie. Gl. Mare- 
schalcia. 

MARESCHAUCIER, Ferrer ou panser 
un citerai. GL .l/ai'««c/taleia. 

MARESCHAUDE, Femroe d'un raaré 
chal. Ul. sous Mareicalcus, pag. 277'. 



MARESCHAUSER. Ferrer ou panser un 
clteval. Gl. Mareschaleia. 

MARESCHAUS1E, Droit que les sei- 
gneurs avaient de prendre de l'avoìne, 
du foin, etc, sur leurs sujels pour leurs 
chevaux. ti), sous Marescalcus. pag. 278'. 

MARESCHADSSÉE, Ecurie. Gl. Mares- 
chaleia. 
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MAR 



MAR 



MAH 



MARASCHE, p. e. pour MarcescitEj 
Blé du mois de mars. Gl. ìlaretukia. 

MARESCHERE, Mareschewe, Mares- 
chikre, Marais, lieu marecageux. Gl. 
AfflrtscK», pag. 981». 

MARESCH1EH. Arroser un pré. EU. A/a- 



MARESQS, Marais. GÌ. Maritcu». 

MARESQUEL. Petit marais. Gl. Marit- 
culum, SOUS Mariscu». 

MARGA1N0N, L'anguille male. Gl. Mar- 



* MARCAR1. Magari, Méerèant, infi- 
drle. Partonop. vers «973, 0775. Vovcz 
Bayn.tom. 4, pag. 157*, au mot Marge- 
rit. b:. Magarila, sous Magarizare et 
Margarinare. 

L MARCIE. Manche. Gl. Marta 2. 

«3. MARCE, Part. coté. Galli. Gulart, 
tom. 2. pa:.'. M, vers «3: pag. 380, vera 
10034 m®, 1901Ó). Rebord, tom. 1, pag. 
1 15, vers 8243. 

MARGIS, Marquis. 61. Marchio. 

ili arqlerie. Office de sacristain, ou 
de gardc d'une èglise. GÌ. MarigUriui. 

MARGLIER, Celui qui a la gante d'une 
église et de tout ce qui en dépend. Gl. 
Matricularii. sous Matriculariatu». 

MARGOILLOIER. Unuler dans la bone. 
G). Marguillum. 

MARGOT. Som d'une do co* campa- 
gnies ont. ravagé si longtemps le 
royaume. Gl. Margot. 

1 MARIAGE. Service de matelot, 
d'homme de mer. Gl. Accolligert. 

2. HARIAGE. Rompek SON MaJUAUE, 
Manquer à la foi coniugale. Gl. Maria- 
gium H. 

« 8- MARIAGE. Ordre de mariage, Gì. 
Orda 8. Mele de mariage, Gl. Affiti» 1. 
pag. -121*. Mariage avmant, Gl. Marita- 
titi}», pag. 2S2 3 . 

MARIAGER. Se msrier. Gl. Maritare 2. 

MARIE, Terme Ironique et de dérisiun. 
Gl. Maria. 

MARIER. ESTRF. MARIE EX FEMME, 
Avoir une épouse. Gl. Maritare 2. [Ma- 
rier, Epouser. Partonop. vera 7227.] 

WAH1LLIER. Marguiliicr, sacristain. 

G, Marigleriu». 

MARINA1RE. Marininr, hommedn mer, 
matelot. Gl. Marìniarius. 

MARINE, La mer. Gl. Marina. 

MARINEL, Matelot. homme de mer. 
Gl. Marinanti» et Marimariu*. [C'Uron. 
des ducs de Xorui. t. 3. pag. 84fl, vers 
41033.] 

marinette, Marixièub, Bouatole. 
Gl. Pìjxit nautica. 

MARIOLE. Iraase do la Vlerge Marie. 
Gl. Mortola. 



*> MARION. Dit du roi Guillaume, pag. 
187 : 

Je lo» qu'il toit batus à retour Marion. 
Voyez Gl. Jìobinetus. 

» MARIR. Vojn Marrìr. 

MARISON.Chagrln. affliction, plainte. 



Gl. Marritio. [Auhrl, pag. 161 1 . Mari» 
Marri.) 



«on, Ju binai, Fabliau*, tom. 1, pag. 17 
Voyez Rayn. toro. 4, pag- 160', au mot 



MAKISSAL. Maréclial, dlgnllé miti- 
taire. Gl. Heraldu», pag. lHfi'. 

MARITORNE, n. e. pour MaUCTOTK. 
Tribut, iuipól. GÌ. Marilome. 

MARLAGE, Le drolt do an Marlier ou 
sacristain. Gl. Marrelariut 1. 

MARLAYS, Marie ou marne. GL Maria 
[et Exfelcorare]. 

« MARLIERE, Marnière. Roman de 
Henart, tom. a, pag. 17, vers 20219. 

MARMAD. Beai Marmau, Boia de 
charpente. iH.Materiamen, noti» Materia. 

MARMENTAU. Bois MaknenTau, Le 
miiuie. Gl. Materiamen, sous Materia. 

0 MAR MER, Mkumer, Dltninuer. 
Chron. des ducs de Norm. tom. 1, p, 156, 
vers 2120: 



j\« pout i 

Var. Mermer. Voyez Rayn. tom. 4, p. 
HiR*, au mot Marmar. 

1. MARMITE, Chatemttc, qui affecte 
une uoueeur hypocrlte. Gl. Marmilo. 

2. MARMITE. Saye Marmite, Espèce 
de sole. 01, " 



« MARMITE UX, Triste. Gl. Marmilo. 

MARMOUSERIE, Mélancolie. Gl. Mar- 
milo. 

<> MARNÉE f, comme Mailay». Gl. Mer- 
get. 

MAKOIEH, Gouverner un vaisseau sur 
la noer, navlguer Gl. Mareare. 



MARONAGE. ìa>. droit de cnupcr du 
merraia ou bois de charpente. Gl. isous 
Materia, pag. 304*. 

MARONNEL, Tirate, corsaire, homme 
de mer, matelot. Gl. Marrone». 

MARONNER, Fairn le mnticr de piratn, 
de corcai re ou de matelot. Gl. Marrone». 

MARONNIER. Plrate, corsaire, homme 
rio mrr, tnatetot. batelier. Gl. Marrone». 
[Maronier. Gerard de Vienne, vers 2(518, 
2623, 3625. Partonop. vers 5838. Yoyex 
Rayn. tom. 4, pag. Ió4 1 , au mot Mari- 
nier.) 

MARQUE, Lettre.? de représallles. Gl. 
Marcita 1, pag. 206'. 

MARQUÉE, Renle d'un mare d'orou 
d argent. (il. forcala, pag. 261*. 

MARQ0ER, User de représailles. Gl. 
Marcita J. pag. 



M, 
pa-- 



, Maniuis.Gl.Sous Capilli, 



MARQ0OT, Marcotte de vigne. Gl. Mai. 
holhus. 

MARRA MAS, Espèce de drap d'or. Gl. 
Mattabas. 

• MARRE Guill. Guiart, tom. I, p. 
271, vers 6500: 

De Senti: i reti l'esléti 

Qui n'a mie terjanz à marre». 

Voyez Gl. Ftagellwn 1. 

MARREGLERIE, Office de sacristaln, 
ou de garde d'une Cglise. GÌ. Mariglerius. 

MARREGLIER. Cetui qui a la gard? 
d'une éslisc et de tout ce qui en dépend. 
Gl. Mairicularii, sous ilfa/riculo, 
308', et Marcaclariu». 

» MARRELE. Voyez Merrelle. 

MARELTER , Tablier sur lequet on 
joue aux mereJles. Gl. Jtforrello. 

MARREMENT, Cbagrin. affllclion, 
plainte. Gl. Marritio. [Marement, Parto- 
nop. vers 6691. Roman de Rpnarl, tom. 
8, pag. 33, vers 20610. Mariment. Parlon. 
vers 222. Voyez Mariton, et Rayn. tom 
4, pag. 1601, au mot Marrimenl } 

MARREN, Merrain, bois de charpente. 
Gl. Mxremium. sous Materia, pag. 3II6>. 

MARRENAGE. Le mème. Gl. 



;taff. 



MARRENEUR , Ouvrier qui labo'jre 
avec la marre. Gì. Marrare 2. 

MARRER, Labourer avec la marre: 
d'où Marreux, L'ouvrier qui s'en sert. 
Gl. jtfarw«2. 

MARRIAN, Merrain, bois de charpente. 
Gl. Mmremium, sous Afafcria, pag. 300 



MARRIEN, Le mème. Gl. 
et Maìrien, sous Materia, pag. 304'. 

MARRIR. Faire de la peioc. mal'.rai- 
ter, se chagrlner, s'affliger. Gl. Marrirt. 
(Gerard de Vienne, vers 16a3 : 
À'arlw li volt, pres n'ait le »an marri. 

S'égarer, se méprendre. Ruteb. tom. 2. 
pag. 228 : 

Me» onques chemin n'i mar*. 
Pag. 230 : 

Ne jà chemin n'i morirà». 
Ancien poè'me, Flerabras, pag. 175 J : 
Aprentif jugléor et etcrivain marri. 
Maire, Merre, Chastel. de Couci, v. 2544: 

Ainssi amour» le tieni et maire 
'jue il ne se ivi conseillier. 

Cbron. des duc3 de Xorro. tom. 2, p. 
519, vers 80186 : 

Quant grani dolor tieni home e merre. 

Se «inrrir, Se facher, so brouilier. 
Chron. des ducs de Norm. tom. 2, pag. 
400, vers 2C962. Vovez Orpil, pair. In. 
Rayn. tom. 4, pag. 150, au mot Marrir.} 

marris. Maladie de la matrice, la 
matrice mème. Gl. Marritio et Ventosa l. 

MARROCHON. dirainutif de Marre, es- 
pèce de houe. Gì. Man-a. 

MARRONER. Courver du merrain ou 
bnis de charpente. Gl. sous Materia. 



MAR 



MAS 



MAI 



~ MARRCGLER, Marcuillier. Chron. 
des ducs de N'orni. Marruglerie, Sa 
cl>aw. Roman a> Renart, tutu, 2, p. CO, 
vere 21651. 

• MARRT, JKU SAINT MaRRY. GÌ. Ì.U- 
dm H. Medenci, pag. 157'. 

M ARS AG E , Marhaiok, Les mcnus 
xains ou'on séme au mois de mar?. Ol. 



MARSAUS, Le saule male. GÌ. Manalix. 

MARSE1LLEZ, Marseu.ez, Monnalc 
de Marseille. GÌ. MastiUensìt moneta, 
ioni Moneta BtlWUOtt. 

0 MARSEL t, Marsf.i.if.r f, Maksk- 
ujirk f. comrae Matel, cte. Gi. Mache- 



MARSÉS, Los 

fin.» su mols de mar?, 
t Tremetinm. 



grains qu'on 
GÌ. Marceschia 



MARSIHGE, Le mème. GI. Morceschia. 

Le mème. GI. 



MARTEAU, ponr Mortemi, Nom d'un 
eanlon pres d'Auxerre, et en mème 
tempa des fosses qu'on full au traverà 
«ics vignes où les eaux se perdent. GI. 
.Varia 1. 

1. MARTEL, £pée. GI. sous \fartu* 1, 

pag. 231*. 

«2 MARTE!.. Marteau. Agolant, v.518: 

li rfu* oul froil. ti li trembla la pel, 
la nuli n'aul dent doni neféist martel. 

Voyez Rayn. tom. 4, pag. 161 ! , au mot 
Martellar. — Chanson de Colin Musoz, 
Warkern. pag. 74 : 

Car j'ain moull tribù martel 

Jirut et bernaige et baudor. 

MARTELEIS, Coup d'épec. GÌ. sous 
.VaWui, pag. 803 r . [Successlon de coupa, 
combat. Ohron. des ducs de Xormandie. 
Vnyez Rayn. »m. 4, pag. 16t J , au mot 
Martelada J 

MARTELOGE, Martyrologe. GI. Mirti* 
logiutn. 

MARTER1N. De martre. GI. Marture». 

Voyez Maririne. 

MARTEROR, La Toussalnt. GI. Mar- 

tertr. 

MARTIADS, plus ordinairement Mar- 
ti:!., Xum de Charles, pero de Pepin. 
GI. MartMus, SOUS Marlut 1. 

1. MARTINET Forge dont les mar- 
teaux sònt mus par la force d'un mou- 
lin. GI. Martinetut. 

■ì. MARTISET, Machine de guerre pour 
jeier di -.rrosses pierres. GI. sous Marii- 



MARTIRER. Tuer. falre mourir. GI. 
Martnriare et Martyri: 



MARTIRIER, Le mCme. Oì.ìlartijrizare. 

I MARTRAY, Tourmcnt, supplice. 61. 
Marltjriture. 

? MARTRAY. Place publique ot) l'on 
n-'w.t k-s criaiiisels. (il. Marlreium. 
IX 



» MARTRESSE, Martyre. Knfants Hay- 
mon. vers 808 : 

De la religion martreue autorieie. 

Voyei Rayn. tom. 4. pag. 102', au mot 
Martra. Roquef. Martre. 

e MARTRINE. Pesti de martre. Par:o- 
nop. vers 10703. Voyez ìlarterin. 

MARTRO, La Toussaint. GI. ìlartror. 

MARTROI, Placo publique où l'on es- 
cute les criminels. GÌ. ìlartreium. 

MARTYRE. Supplico, tourment [Mar- 
iyrie, Martirio, Cornage, martyre. Chan- 
son de Roland]; doti Moriyrer, Faire 
mourir , condamner au supplice. G). 
Marturiare. 

* MARVAUMENT , Mervejllcusement. 
Ohron. des ducs de Normandie. 

MARVOIÉ. Egaré, hors de la voie. GI. 
Deviare. 

MARZACHE. La fiHe de TAnnonclation. 
(ju'on célèbre au mols de mars. GI. sous 
Festum 1, pag. -1515'. 

1. MAS, en Auvcrgne, Languedoc et 
Provi-nce, maison de campagne, motai- 
rle. GI. Me 



MASOKIER, Espèce de colon ou fer- 
mier, qui devait un cens pour ce qu'il 
occupait en maison et terrea, gì. Man- 



MASSA1GE, Métairie, ferme, maison 
de campagne. Gì. Masagium, sous Mano 
ó, pag. 297 <. 

MASSART. Trésnricr des denlers d une 
ville. GI. Mastarius, pag, H8>. 

1. MASSE d'on Post. Le massif ; d'où 
le diminntif Matuele. GÌ. Caput nwlen- 
dini, sous Caput 3, et Matta 3. 

« 2 MASSE. Grast Masse, Grande- 
ment.parfaitement. Roman du St.Graal, 
P. Paris, Catalogun, tom. 1, pag. 141 : 
Par les parole* qui chi aprèt seront ditet, 
i porti grani masse apitreeroir, eie — A 
matte, Roman de Renart, t. 3, pag. 70, 
v. 21841 : 

Entor iton brat lortoille à nafte 
Son mantel. 

Rayn. tora. 4, pag. RM J , au mot Matta. 

MASSELLE, Joue. GI. Maxillori*. 

MASSONYER. Espèce de colon ou fer- 
mier, qui devait un cens pour ce qu ii 
occupait en maison et terres. GS. Juan- 



» 2. MAS, Mat. Triste. Chastcl. de 
Conci, vers 022, 4230, 4405. Male Mère, 
.Tuhinal, Fabliaux, tom. 1, pag. 176. 
Voyez Rayn. tom. 4, pag. 107 au mot 
Mat. Glossaire sur la Ohron. des duca 
de Normandie, au mot Afa:. 

MASAGE, Maison, et souvent metairie. 
Gì, Matagiut», sous iifa»»o 5, pag. 297». 

MASAIGE. Piturage. GI. Matqnerinm. 

MASAUS. Terres Masaus. OelJes qui 
étaient suiettes au cens appelé Maatte. 
GÌ. Jfawa fi. 



MASCHOT. Kspice de grange sans tolt. 
GI, Matctwtum. 

MASCLE, Male. GI. Becutilus. 

1. MASE, Troupe, compagnie. GI.Afaia, 
sous Matta 5. 

S. MASE, MaÌM>n, metaire. 61. Masa, 
sous Matta li. 

HASEL. Rouclierie, lieu od vend la 
viande. OI. Macellimi facare. 

MASEL1ER, Boucher. GI. Mastellariut. 

MASEMEKT, Etendue d'une Juridic- 
lion, ressort, («rritoire.GI. 3tas*aditium. 

MASERIER, Boucher. GI. MattellaHtu, 

MAS1P, Appronti, (31. Mancipium 1. [Kn 
provencal. voyez Rayn. tom. 4, pag. 
142', au mot Mancìp.] 

1. MASNADE. Maison, liabitation, dc- 
meure GI. Managium 2. 

S. MASNAGE, Cens ou reflevar.ee sur 
une maison. GI. Ma*uaijium 

MASNIER. Habitar.t, mariani. G1..Uoh- 
sionarU. 

MAS0NAGE. Cens ou redevance sur 
une muisou. GI. Maationarii. 



MASSUETE , Masstjrtte, Espcce de 
petite massue. GI. Matx.hi. [Mastelote. 
GÌ. Crottare.] 

« MAST, MàL Roi Guillaume, p. 130. 
137. Voyez Rayn. tom. 4. pag. I60 5 , au 
mot Mai. Le Glossaire sur la Chanson 
de Roland, au mot Afa:, 

MASTAU. Cens dù sur un mas ou mé- 

tairie. Cil. Maua 5. 

MASTENÉE, Matinée. GÌ. Matinala. 

MAST1N, Docue, gres et grand chien. 
GI. Masiinun. [Voyei Rayn. L 4. p. 106', 
au mot Masti. Mattini d» la cuitine. Ga- 
rin le Loher. tom. 1.] 

MASDRAGE, Cens ou redevance sur 
une maison ou raèl&lrlù.Gl. Maturagium. 

MASUREAU. Kaaure, maison. GÌ. Ma 
tura. 

HASORETTE , dlmlnutlf de Afa«Mi-*, 
Maison. GI. Afniura. 

MASURIER. Celili qui est sujet au cens 
appelé Maturnge. GI. Matw agium. 

1. MAT. Triste, abattu. GI. Ma(oe« et 
Mattus. Voyez Mas. 

2. MAT, Terme du jeu des échecs. GI. 
Matare. 

MATABLE, Battant d une cloche. Ma- 
tabulimi [en provenga!]. 

MATE FAIM, Sortì» de pain fori rassa- 
sianl. GI. Matare. 

MATE-GRIFON , Nom d'un cb&tttM 
bftti pour eontenir les peuples appelea 
Griffon*. Gì. Grifptnéi. 

MATELAS. Trait de uross» arbalète, 
p. e. |i<iur Mat rat GÌ. Vatonw, 

MATER, Abattre, confondre, réduire A 
rextrémité. GI. Afafor*. [Gerard de 
Vienne, vers 623, 75», 3205. Partonop. v. 



2CG 



MAU 



MAI! 



MAY 



1R2. — Etre raat. aux écliecs. Chanson 
de Cunes de Betuues. Wacliernagel, 
pag. 41. Voyez Rayn. tota. 4, pag. m>, 
au mot Matar. Alati. Gérard do Vienne, 
vers 2337.] 

MATHE. Fosse, lornbcau. Gì. Malate, 

MATHEMN, pour Mathurim 01. Mathe 
Utuu. 

»MAT!CES. Améthyates. Chanson de 
Roland, stanco 49, vera 5. 

t MATIERE, Mortier. 01. MMI Materia, 
pag. 3»m. [Voyez Rayn. tom. 4, p. 107* 

• 8. MATIERE, Matere.Roì Guillaume, 
pag. 80 : 

/« «mi fon» tiem He »i fcoi» cu»!- 
Qu ii n'i a più* de la tnatere. 

Flore et BlanceQ. vera 781: 

ìVwì Aom ne porroil pat deictire 
Vottre biauté, ne lx>uce dire ; 
Car la matere leu» serait 
Que hu* hom à ctef nel traireit. 

MATINEL, Repas du matin, déjefiner. 
GÌ. Matntinellutn. 

MATINES, Livre deglise contcnant les 
Matines. et Surloul l'office de la Vierge, 
Heures, ou llvre de prièrea. Gl. Matu 
linale. 

MATINET, Matin, l'aurore. Gl. Mafu- 
tinatus. [Partonop. vers 531.] 

• MATINEUX. Mrsse Matineuse. Ma- 
TYNHLLE. Gl. Mina, pag. 416*. 

1. MATINIER, La parile de l'onice di- 
vin appelée Matinee. Gl. Malulìnariu*. 

'?.. 1IAT1NIER. Chantre ou chapelain 
qui assiste à Matinee et ani autres offt- 
ces, chantre iì gages. Gì. Matutinarius. 

3. MATINIER, Matinat, qui se lève du 
matin. GÌ. Matutinalue. 

MATON, Gitcau. GL Matonue. 

MATRASSE, Matras, trait. Gl. Matanu. 
fVoyw Rayn. toro. 4, pag. 108», au mot 
Matral. Halliwell, au mot Maire*».} 

MATREMOIGHE, Maternel. Gl. Mairi- 
tnonium. 

1. MATR1M0INE, Biens materne)». Gl. 
Malrimonium. 

2. MATRIMOINE, Mariage. Gl. Matri- 
monium. 

MATROLOGE, Martyroìoge, nécrologe. 
Gl. Matrilogium. 

MATTABAS, Espèce de drap d'or. Gl. 
Matlabas. 

MATURÉMENT , Prora pteraent, avec 
dlllgeuce. Gl. Maturaliter. 

MATZ. Mèlsirie. 01. Maetumi. 

MAUBAILLI, Maltraité, détruit. rulnè. 
Gl. Maleabbiatus [MauLuillir qqn. Gulll. 
Guiart, tom. 1. pag. 191. v. 4500 ; p. 987, 
vers Vuvez Malbailli, et la OiirOH. 

des ducs de S'ormandic] 

MAUBEUGE, Noni d une cloche a Ab- 
beville qui réglaii les heures des ou- 



vriers. Gl. Maubeuge et Hora de remontèe, 
pag. 232'. 

* MAOCHEF. Malheur. Chronique des 
ducs de Xorraandie. 

* MAUCHEVAL. Gl. Equifer. 

■ MAUCHEUR. Voyez Manechevr, 

MAUDAASOTT, Maudit. Gl. Maledieere. 

MAUDEHAIT, Imprécation par laquelle 
on souhaitc du mal à quelqu'un. Gl. 
Alacrimania. [Maudehez. Mante! Mau- 
taillé, vere (là). Maudehé, Chron. des 
ducs de Normandia. 1 

MAUDEUEMENT. Induraent, A tort. Gl. 



MAUDIT, Ce qui est avancé mal à prò- 
pos par un avocat dana la défense d'une 
cause. Gl. Maledicus. 

MAUEA1TIERES. Malfallcur, criminel. 
Gl. Malefactor 1. 

0 MAUFE1RE, Fai re mal. Chron. des 
ducs de Norm. tom. 2, pag. 44, v. lOtXM. 
Voyez Havn. tom. 8, pag. 271 a , au mot 
Malfar. 

o MAUFEISANT, Farouche, malfaisant. 
Aubri, pag. 167*. 

MAUFERH, Maladie de chevat. 01. Afa 
leferrutu». 

MAtJFÉS, Mauvats, nom qu'on donne 
au didble. 01. ÀfalM». [Partonop. v. 1158, 
IMO, 4462, 9881. Maufez, Roman de Re- 
nart. totn. 2, pag. 'i%ì, vers 15'J07. Lai 
du Curn, vers 451. Fi» maufé*, Roi Gulll. 
pag. 08. Partonop. versila»). Miracle de 
la Ste Vierge, vers 1(>2, 287. Chron. dea 
ducs do Norm. tom. 3, pag. SIC, 519. — 
liète feroce, monstre, Partonop. vers 
525. Malfaiz. vers 5746. .Vai/ir;, vers 5752. 
Mafez, Agolant, pag. 172'.] 

MAUFFACTERRE. Malfaiteur, crimine!. 
Gì. Mtifacere, 

MAUGE, Sorte de gros bftton, levier. 
01. Populotu* 2. 

» MAUGONIAUX Yoyez Mangoniaux. 

MAUGRÉER. Juror avec imprecation 
que malgré Uleu et ses salnts on fera 
ielle chose. [Maugratier, Guilì. Guiart, 
tom. I, pag. 191, vers 4ÓI8.J D'oii Afau- 
grement, Cette espèce de Jurement; et 
Maugréeur }. Celui qui le fair.. 01. Ma- 
legructare. [Maugré. Voycz Malgri, Mal- 
greit. 

MAVIS, pour Mauvls, espece d'oiseau. 
01. Maviscut. Voyez Mauvit. 

MAUL, UoullO. CU. Mola 2. 

MAULE, Moule. Gì. Crucibulum, 

MAUMETRE, Uépérir, lomber un ruine. 
Gl. Mahmittere. fAvdlr , maltralter. 
Chron. des ducs de Normandia. Voyez 
Malmeltre.) 

MAUMETTRE sox \'(EV, Le fausser, 
agir contro ce qu'on a promis soiennel- 
lement. 01. Maleniittere. 

MAUNAIGE, DrOlt de mouture. Gl. Mo- 
lagium. 

MAUPARANS, Qui a mauvaise mine. 
G!. Apiaratura. 



Gl. 

o MAUPENSÉ, Mauvaise pensée. Mau- 
pentd. Malintentionnè. Chron. des ducs 
de Xormandie. 

MAUPOINT, Mal marqué, frauduleuse- 
mer.t polntn. 01. Punctare 7. 

•-• MAUQUERANZ, MalveUlant. Chron. 
des ducs de Norm. 

MAURE, Mattrre, Moudre. Gl . MoloreZ 

MAUSSB, Sorte de monnaie. Gl. 
Maussas. 

MAUTALANT, Mauvaise volonté FCo- 
lère. halne. Chron. des ducs de hor. 
mandie. Garin le Loher. tom. 1, pag. 8. 
Lai du Corn, v. 481. Voyex Mattala*!] 
à où Montalenti, Qui a mauvaise vo- 
lontà. Gl. Talentumì. 

• L MADTÉ, Méchaoceté. Cbron. des 
ducs de Normandie. 

» 2. MAUTÉ, Moitié. Floro et Jeanne, 
pag. 17. 

» MADTENIR, Maltralter. Chron. des 
ducs de Normandie. 

MAtlTOULU Ce qui est pris par force 
et contre justice. Gl. Maletolletum. 

« MAOTRAIBLE. Dur au mal, a la 
pelne. Ciiron. des ducs de Normandle. 

HADTROUX , Estropié, qui est fori 
Messe. Gl. MaUtractata. 

HAOVAIS. Estkk Mauvais, Se dtt des 
deniers qui reslent à partager entre un 
plus grand tiombre de paysans quii n'y 
a de deniers. Gì. Malus eatut. [Memm 
morceau. Gl. Uoraellum. Denier-maumU 
Gl. Malus-denarìut ] 

o MAUVEISIN , Mavkisin , Mauvais 
voisln. Cbron. des ducs de Norraandic. 

° MAUTEISIR . Enmauveisik , Mal 
conseiller. Chron. des ducs do Norman- 
die, tom. 1, pag. Sii, vers 7212 (compara 
vers 7216). Voyez Rayn. tom. 5, pag. 538', 
au mot Malveziar. 

o MAUVESTIÉ, Mal habillc ? ChasLcI. 
de Coucl. vers U94. 

«MAUVIZ, Mauvis. Alouettel Clian- 
son du Chastel. de Couci. Laborde, pan 
232. Voyez Movi». Mauvii f. Gl.FidecuU. 

° MA TJX. plur. de Man, Maillet, 
teau. Gerard de Vienne, vers 1736. 

1. MAT, Usa se d'aller chercher le May 
au hois, et de le planter à la porte d'uno 
Jeune lille. Le coudrier et le sureau eri 
ètaient exclus. 01. Maittm. 

2. MAY, Le temps od les arbres sont 
en feuilles. Gl. Jfaium. 

3. MAT, Espèce de tournois. 01.JMKM. 

° MAYE, Meqle de gerbes, en Picardle- 
Gl. Meta 1. Chron. des ducs do Norman- 
die. Mete. Voyez Meetse. 

MAYERE, Sorte de fruii qui vieni dans 
un clos ou verger. Gl. Majertn. 

MAYHEMER, Riesser forlement. mutl- 
ler. Gl. 3lB/««mtore, sous Mu>iamiu»t , 
pag. 177». 



MEI 



2G7 



= MAIRE, Ccrtaine maladie de la ma- 
trice. Gl. Mayr*. 

WATSON NI ER. Espèce de colon ou ter 
mler, qui devait un cens pour ce qu'il 
occupali co maison et terres. 01. Afon- 



MAZEL. Boucheric ; d'où Mazelier, Bou- 
l'Iicr 01. Macellum facere. [Glossaire sur 
la Chron. des ducs de Norm. Voyez 

MAZELOT. Petite habitation ou 



Gl 

MAZER, Sorte de matlère doni on fal- 
sali des valsseaux à boire ; d'où ces vais- 
simi! étaient appeiés Mazelins. et Maze- 
nns. Gl Mazer. |Lai du Coro, Ters 80-1 



EMENT, Entremlse. médlation, 
idarbitre. Gl. Mediatori. 

MEANT, Moyennant. Gl. Mediar». 

MECANIQUE , Artisan , ouvrier. Gl. 



MECELIBR, Bouchcr. Gl. Macelator. 

MECHA1NG , Blessure «onsidérable , 
rauttlailoo ; d'où Mechaigaer, Riesser, 
raiitller, 01. Mshaigniutn, sous Maha- 



' MECHE 01. Myxa. Meiehe. GÌ. Cicin- 
dela, pag. 825'. 

MECHIN, .Teune homrac, serviteur, va- 
le!. " 



HECRINE, Médeclne. 01. Medicina. 

MECHINER. Donner des remi'des et 
roi'MJecìntìS a un raalade. Gl. Maladia. 
[Etite medcinez. Etre traité par un mi- 
deci n. Olirontque de Jordan Fantosme, 
\ers 1310.] 

MECION, Frais, mise, dépense. Gl. 

Sfittimi. 

0 MECROIRE. Ne pas croire. 01. De- 
credere. 

M EDECI N CE. Médeclne, emplatre. 01. 
Medicina. [Medieitutl , Cbronlque des 
itucs de Norm. tom. 1, pag. '183, v. liofili.] 

- HEDICAL. Voyez Dot/ 3. 

0 MEDLER, Metller, Mèlcr. broulller, 
meitre cn confuslon. Chron. des ducs 
<i ■ Nomandie. Voyez Meller. Mediée, Gl. 
Fioriti. 

~ MEDNIÉE, Mf.iimtee, comme Maisnie, 
Farallle, «ulte. Chron. de Jordan Fan- 
loime. vers 1C3, 208. 1014 var. 

« MÉE. GL Media. 

9 MÉE \i r. Minull. Le Roux de Lino?, 
Chants Hislor. lom. 1, pag. 213. 

MEE1SNER, Juger comme niBiiirit.cur. 
Hi. Mediare !. 

MEENERRES. Meenecr, Médiateur, 
arbitro Gl. Mediator 1. 

MEENNER, Juger comme médiateur : 
d'où Mèennement, Senienee arbitrale. 
Gl. Mediator 1. 



01. Meeritz. 



MEESSE, Botte, gerbe. Gl. Meisa 1. 

MEEUR, MaTeur, maire. Gl. Maeria 1. 

MEFEAITE, Mau valse action. Gl. Mis- 
facere. 

MEGEMENT. Médicament. reméde. Gl. 
Megeicharius. 

MEGIER, AppHquer d«s remédes, gué- 
rir. Gl, Megeicìuirius. 

MEGLE. Houe. lnstrament à labourer 
la terre. GÌ. Maglius. 

.Y EHAIGNER , Riesser considerable- 
ment, mutiler ; d'où Mehaigné, Entropie. 
Gl. sous Mahatnium, p. 177 J . (Roi Guil- 
laume, pag. 118 : 

De povreté est lai» mehains 
Et tu en et moìt tnehaignics. 

Partonop. vers 27t77, 8Sft2. Voyez Mahain.] 

MEHAIGNEUR, Ce! ut qui falt une bles- 
sure considérabie. Gl. Mahemiator, sous 
Makamium, pag. 177*. 

MEHAIN, Mehaixb, Blessure considé- 
rablp , miitilation. Gl. Siahamiwn , p. 
177*. 

MEHAINGNER L'HOXNECB DE QUEL* 

qo'un, Le décrier, attaquerson lionneur. 
GÌ. Meliaignare, SOUS Ma/iamiwn, p. 177'. 

MEUENGNER , Blesser considérabla- 
ment, mutiler. 01. Mahemtarc, sous Ma- 
hamiwn, pag. 177*. 

MEHENIER. Le mème. Gl. Mehennare. 

MEHLÉE, Querelle, débat, dispute. 01. 
IfintlnuN, sous Morth. 

MEHNÉE. Famille, maison, tous oeux 
qui la composent , domestlques. Gl. 
Maiinada. 

MEIAN, Moyen, qui est au milieu. 01. 
Meianus 2. el Aurata. 

• 1. MEIE. Mienne. Chron. des ducs 
de N'ormandle. 

• 2. MEIE. Voyez Maya. 

• MEIENEL. Voyez Menuel. 

MEIGIER, Applique» desremèdes, guè- 
rir. Gl. Megeicharius. 

MEIGLE, Houe, instrument A labou- 
rer la tórre. GL Maglius. 

MEIGNAT, Domestique, serviteur. Gl. 
Magneriut. 

M BIGNÈ, Famille, maison, tous ceux 
qui la composent. Gl. Maitnada. 

MEILLEUR. Avoir du Meilt.ecr , 
Avolr ie dessu.-, etre le plus fori. Gl- 
Metius. 

MEI MB RE. :njur Reim«RE, Racheler. 
Gl. Redimere 3. 

MEIN. Matin. Gl. Mane. 

MEINDRE. Molndre; d'où Meindre 
d'aag-!, Mlneur. Gl. Minorenni». 

MEIPLANT, p. e. pour Mei.vpi.aST, 
Jeune plant, nouvelle vigne. Gl. Mail- 



ME1SEL, Métairie, ferme. Gl. Meytto- 
daria. 

ME1SSE. Caque, ou vaisse.au où Fon 
met les harengs. 01. Meisa 1. 

MEISSIAU, Wé métell. Gl. Mediatine». 

MEITAERS. Certalne raesure de Wé. 
Gl. Materia 2. 

MEITERE, Certame mesure de terre. 
Gl. ileyteria. 

» MEITEZ. Moitic. Letabundus, Wolf 
Uber die Lai», pa£. 4M : 

Or beuiom al dereyn 
Par meitez et par plexjn. 

1. MEIX, en Bourgogne, Maison de 
campagne, métairie. Gl. Mania». 

•2. MEIX. Terre ex Mmx, Terre cui- 
Uvée.^ou pr^arée pour la semence. GL 



MELANCOLIEBZ , Mélancollque. Gl. 
Melencolia. 

MELANCOMOTER. Béver, réQéchir. GL 
Melencolia. 

1. MELE. Nètte. 01. Melala. 

• S. MELE. Maille. Gl. Afelio S. 

MELENG0L1EUS , Mélancollque. Gl. 
MeUncoiia. 

MELEQUIN , Sorte de monnate. Gl. 
lf«<oauiMt(*. [Muelekin. Partonop. vers 

mi.\ 

• MELLAR. Gérard de Vienne, vers 53: 
Pri» ait deus aines, deus tnellars abatuf. 

Voyez Vétta 3 et i. 

1. MELLE, Curtaine misure de grain. 
Gl. Metta 1. 

?.. MELLE, Merle, sorte de poisson. 



* MEIRE. Gl. Af«.Va. 



Gl, 

8. MELLE, pour Merle, oiseau. 01. Me- 
nda 2. 

4. MELLE, Milan, oisean de proie ; si 
cependant ce n'est pas pour Merle. Gl. 
Milvius. 

« 5. MELLE Gl. Xerampelinus. 

MELLÉE. Querelle, dispute. Gl. Ma- 
ttia. 

MELLER , Brouiller, metlre mal en- 
semble. 01. Meteore. JAgolant. pag, ITI'. 
Wackernagel, pag. oO, 51. Voyez MedUr 
et Af«-I«*.] 

MELLETS, Querellcur, broulllon. Gl. 
Meteore. 

MELL1ER, Véfller. Gl. Melleriut. et 
Pvmcriut. [Aubri. pae. US', 183*. Meil- 
lier. Voyez Mele I, Meste ] 

MELLIF, Qnerelfeur, broulllon. Gl. 
Meteore. 

« HEM6RANCE. Partonop. vers 3291 : 

MouU par toni preu quant lei mem- 

[brance 

A cascuns en sa ineteslanee. 

Vovez Ravn. tom. 4, pag. 185', au mot 
Me»:Iiraa»a. 
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MEN 



1 MEMBRES. Porre* membrei Dieu, seder « titre de partage. CI. Membrum 



Ditdu roi Guillaume, pag. 173. Miracln 
de la Salnte Vierge, vers 509. Voyez 
Rayn. toni. 4, pag. 187 au mot Mem- 
bro. 

° 2. MEMBRI; de Fieu de Haubehc- 
(51. Membrum 2. 

MEMBRER. Ruppeler a sa mémoire, se 
r<s»souvenìr 01. Memoravi. [Chron. des 
ducs di: Nona. tota. 1, pag. 13, vers 
13C51: 

Membri li de la grani amor. 

Miraclede la Scinto Vierge, vers 509, 
ibidem, toro. 8. pag. 587 : 

Car saint Pouf dit, se bU» m'en membre. 
De Jhesu-Criit tome* tuit 



Agolanl, vers 545 : 

Otr de la piare li est etrant membri. 

Vers 1206 : 

Jà d' Agolanl n i seroit ine* membri. 

Membri, Prudcnt, bien avise, renomme. 
Mantel mautalile. vers 128 i 

Quar moli fu Hf M et membrtz. 
Gerard de Vienne, vers 1260 : 
Li dui Cerar* est cheialiert membreiz. 

Chevalier* membri* , Garin le Lottar, 
torri. 1, pag. NO. Partonop. vera 0335. 
Ratio» membrie. Aubri, pag. 130*. Aro- 
lant, vers 788. Jordan rantosme, vers 
410. Ckièie membrie, Roman de Ronee- 
vaux, pag. 14, 28. Agolanl, vers 785. 
Ckière manbrée, (iérard de Vienne, vurs 
2132, 2138. Voyez Rayn. lom. 4, pag. 
184-, au mot Membrar.] 

MEMBRUS, Fort, vlgoureux. GÌ. Afem- 
brotita*. [ Roman de Renart, tom. 4, p. 
94, vers 2591. Agolanl, vers 1103: Cor* 



membru. Aubri, pag. 174' : < 
Vers 80; Frane ducali*- membra. V. 



101 : Senetcal mcmbru.Voycz Rayn. tom. 
4, pag. 188», au mot Memòria.] 

1. M EMOIRE, Sentiment, esprit, sens. 
Gi. Memoria, pag. 33fl'. 

2. MEM0IRE, Le dcrrièn de la lete 
GI. Memoria, pag. 338 s . 

o MEM0RIAUX GI. Memoriale*. 

MENADURE. AJournement. Gì. Manni 
a i. -il-.. - 1,'ii-r.i/e. 



1. MENAGE. MéUirle. GI. Menagium I. 

2. MENAGE, Management, égard, at- 
tention. GI. J/lj/ìo^ìììih 2. 

3. MENAGE, Volonle, pouvoir. discre- 
tion. GI. Menagium 3. 

1. MENAGER, Uabiter une maison. 
Gi- Memagium 1. 

e 2. MENAGER , cornine Mesnager 1. 
Gì. Jconomu*. 

MENAJE. Pitie, compassion. GÌ. Mes- 
nagium 2. [Lisez Menale ei voyez Ma- 
naie.] 

• MENANDIE. Vojei 'Sananti*. 
» MENANTIE. Voyez MenantU 2. 
° MENANT. Voyez Mainant. 
MENBRE. Texih par MEMBRE. Pos- 



2, pag. 335 1. 

MGNCASTRE, Espèce de Jone. GÌ. Sta- 
mesirieu*. 

MENCU0IGNE, Meitsutige , faussete. 
GI. Mendaci faquu* , 

MENC1EN. pour Multiex, Territoire 
de Meaux. Gì. Mencianut. 

MENCIO», Frais. mise, dépense. GI. 
Miiieioue*. 

MENCIONAIRE, Habilant, manant. GÌ. 
Mansionari!". 

MENCOIGNER, Mcnsouger, faux, trom- 
peur. GÌ. Merulaciloqiiu*. 

MENC0NGIER, MKxcnoXKABLE, Mon- 
teur. GI. Mendaclloqnue. 

HENDILH, p. e. Sorte de vetement. 
Gi. Mandile. 

MENDIS. Mendiant. GI. Afendienlirer. 
[Gerard de Vienne, vers 2533. Garin le. 
Lolter. tom. 1, pag. 60 ] 

MEND0IS, Monnaie des èvèques de 
Mende. GI. Mimatensit. sous Moneta 
Baronum. 

MENDRE, Moindre. GI. Minorare. 

1. MENÉE, Poignèe, autant que la 
mala peni contenir. GI. Manata. 

ft. MENEE. Terme de venerie, la droite 
route de cerf fuyant. GI. Mencium. 

Voyez Menuel. Fanfare. Chanson de 
Rolaad, stance 240, vers 6. Roman de 
Roncevaux, pag. 14, SI.] 

" 3. MENÉE. GI. Menarla. 

0 MENEGAUL. Chanson, Waekernagel, 
pag. 61: 

Deuz com e*t foh ki à fame se prant 
Et ki en faU tignar et menegaul. 

MENEL, Moindre, moyea. GÌ. Mao- 



MENER, Réglr, gouverner. faire l'of- 
fice de tuteur. GÌ. Menare. (Condurrò, 
emmener. AVI part nou* menra Dieu* t 
Où allez vous? Flore et Jeanne, pag. 81. 
Rutebeuf, toro. 2, pag. 236 : 

De paradis: di non* i maint 
Qui en la gioire del eiel maint. 

Roman de Ronart, tom. 1, pag. 80, vers 

773: 

MarcJteam qui poUw» menoisnt. 

Mr.ner à pi*. Garin le Lnher. tom. \, 
pag. 7. .Vaine san engin , Condriti son 
affaire, Partonop. vers 311. Mainentjoie 
et baudor, Flore et Blancefl. vers 875. 
Maine grani dolor, Partonop. vera 749. 
-Vaini travati, Chastel. de Coucl, ver» 

3f, ■• ii ro» >. {• . I' <Hrar,>. M.: ■ 

ner u gachère. GÌ. W'arectum. Voyez 
Moneir, Rayn. lom. 4. pag. 188', au mot 
Menar. Die/., .-tllroiiiantjcfce Sprachdenk' 
male, pag. 54. Mene:, Mallraité , mal- 
ninne. Roman de Ronccvaux, pag. fts.] 

2. MENER par Court, Faire droit, 
rendre justice. Gi. Superducere. 

MENESTRAUDER. l'aire le mélierd'un 
Mencstrel ou bouffoti. GÌ. SO'JS Mutis- 
eli. 



MENESTRAUBERIE , Mexestbacdil, 
Menestraodisf., L'art de jouer des ius- 
truments. Gl. Menetterellut. 

1. MENESTRE . Ouvrier, homme de 
raetier, artisan. Gl. Meneslrinne». 

2. MENESTRE. Chunteur. Joueur d'I»»- 
truments. Gl. sous J/irti»/<sHi. 

L MENESTREL, Offlcier de justice ou 
' ertale* , pag. 



de police. Gl. sous jtftni»< 



2. MENESTREL, Qui est attaché au 
srvice de <i 
riale*, pag. 



service de riuel^u'un. Gl. sous Minine- 



3. MENESTREL. Chanteur. Joueur 
d'instrumcnts. Gl. Menetterellut, et sous 
MinUtelli, pag. 3»i<. 

MENESTRER ("hanter, jouer des ini- 
truments. Gl. Menesterellus. 

1. M EN ESTRI ER , Ouvrier, homme de 
metter, artisan. GÌ. T~ 



2. MENESTRIER, Chanteur, joueur 
d'i list ru ritenta. Gl. aous MinUtelli [ti 
Instrumentum. Mene*tiiers de viellt. Ol. 
Fi<ula.) 

MENEVELLE, Maniveile. GÌ. Mene- 
vellut. 

MENEUR. Tuteur. Gl. >lcnare. 

HENGER sur r.E Sac, Se disait chw 
le roi de ceux qui ne mangeaient poinl 
en sulle. Gl. Mangerium. 



DE Soupes. Gl. Sopa 3. 

MENGIER, Repaset le droit de pren- 
dre un repas chez riuelnu'un : ce qu'on 
anpelait Prociiration. Gl. Mangerium el 
.«cnjcrium. 



de Dieu. Communler, re- 
cevolr lecorps de J. C Gì. Mangerium. 

HENG0IRE, Sac, dans lequel on donne 
l'uvoine ù manger aux chevaux. Gl. 
Manducarium 2- 

MENGUE , Mangerie , vexation. Gl. 
Mango 4, et Mangiarla. 

MENICLE, pour Manicle, menotte. GÌ. 
Manicia. 

1. MENISTRE. Adminlstrateur. réth- 
seur- Gl. sous J/inùKriale», pag. 396'. 

2. MENISTRE, Loflìce et les honorai- 
res de l'oflìcier de Justice ou d^ police 
qu'on appelait Menettrel. Gl. Afùlralta, 
sous Mmitlerialet, pag. 417*. 

R MENISTRE, Celui qui est atta;rhc 
au service de quelqu'un. Gl. sous Mini* 
ter 3. 

* MENNIERE, Manière, fa.;on d'agir. 
Cbaatel. de Couci, vers 275: 

Carje n'ay vouloir ne menniere 
Que je face vostre pnére. 

MENNOUVRAGE, Travati, labour. Gl. 
Manobrium, sous Manoptra, pag. 225*. 

• MEN01S. Voyez Afa««. 

ME.V0IS0N. Maladie, dévùiemsat, dy- 
senteric. Gl. Lientaia. 

1. MEN0R, Manoir, habiUtion. Gl. 
Mauerium. 



MEN 

Petit, molndre. G). Meno- 

t, MENOR, Mineur. Gì. Menudeia. 

MENOVRER. Travatller. CI. Mano- 
Miim, sous Manapera, pag. 320 ». 



MEH 



MENOYER. Manler. toucher avec la 
maio. Gl. Maniare 8, 

' MENSAL Voyez ìlansal. 

MENSION. Frais, mise, dépensc. 61. 
Jtisnonei. 

MENSOÉE, Messoie, Voilure, cliftrrc- 
tèe. Gl. Mattoda. 

MENSTREL, Officiar de jnstice ou de 
pOltCC Gl. SOUS Ministri-iato, pag. ;!SS'', 

« MENTI. Voyez f'oiinetui. 

= MENTIR. Dèfaillir. manquer. Flore 
et !3lanoe(l. vers GÌJ3 : 

La color peri, li cuers li meni. 

> MENTOIANT. Mentant. Jà n'irai 
uituUnani. Agolant, pag. 171». 

" MEXTON. BaISSEB LI Mesto». Ro- 
man de Roncevaux, pag. IO. Aubri, 
pag. 161». 

0 MENO. Souvent, fréquemuient. Ro- 
mnn de ltenart, tota. 3, pag. 57, vera 

21804: 

Et Binari aquelt à se* pattine» 
Plus menu ttt fael» à torner 
lìue vot ne puiisiez or cantei: 

Mena et touvent, Chanson I" du roi de 
Xavarre. Guill. Guiart. lom. 2, pag. 102, 
vere 1167(13153). Menuit et novant, Ge- 
rard de Vienne, vers 3760. Voyez Rayn. 
tom. 4. pag. 137', au mot Menut. 

MENUAILLE, Menu peuplc. Gl. Afinu- 

MENUEL, Espèrie de corps de ehasse. 
Gl. Menetum. [ Voyez le Gloss. sur la 
Hiroii, de.s ducs de Normandie. au mot 
Meienel ; ci-dessous , Moieniau ; ci-des- 
sus, Mende 2.] 

MENUEMENT, En menu, en petit. Gl. 
fous (iratuu It [Souvent. Partonop. 



Petit 



01. 



E» grani perw* se jttste prent. 
Roman de Renart, lom. 3, pag. 103. vers 



L un d'aa* à «on eoi un cor ol 
Qa'U vet tnenuement cornata. 

Voyez Menu ] 

MENOERIE, Petite curiosité, ouvrage 
reeherché, bijou. Gl. Minutia 2. 

MENUIER, Diminuer, amoiudrir. Gl. 
ìlinuare 1. 

MEMUISE, Petit poisson. Gl. Menusia. 

MEN0ISER1E. Oivrage DE Mksui- 
stSlE, Petite curiosile, nuvrage recber- 
ché, bUou. Gl. Minutia 2. 

MENORIE, Le mémc. Gl. Minutia 2. 

MEN OS. Frkres Mexus, PrAres mi- 
neurs, Oordeilers. Gl. Menudetx. 

MENUYER, Marciiand détallleur. Gl. 
Minutari*». 



MEQUAINE. Jeune Alle, servante. GÌ. 



■EQUA] 

MlerMinue 



, Grand lac. Gl. Mare. 

MERAIN, Chagrin, dépll, colèra. Gl. 
Merannia. 

MERALLERESSE, Sage-femme. 01. JuV 
rnllu». 

MERANCOLIEUX. Mélancoltque, diffi- 
Ciìe, fucheux. Gl. Merencolicu». 

1. MERC, Marque. Gl. Merca et Mer- 
ton. [Pour designer la limite d'une 
forét, d'un charnp clos. Parlonop. vprs 
517, 689, 6787. Trace. Gl. Conver- 
tere, pag. 518 Siene, corame Connait- 
sance, vers 9017. Voyez la Cliron. dea 
ducs de Norm. Rayn. tom. 4. pag. 156', 
au mot Marea.] 

2. MERO, Marc de vln. 61. Xareum 1. 

3. HERC. Lo droit qu'on payn pour le 
bornage de? terrea. Gl. Meeritz. 

MERCADIN , Marche, place pubiirjue. 
Gl. Mercadale. 

MERCENAIRE, Prètre attaché sans 
titr* au servtce d'une église, et a qui on 
n'assigne quune certaine rétribution. 
Gl. Mercenaria» 2. 

MERCHE, Marnile; d'où Mereher, Mar- 
quer. [G. Guiart, tom. 1, p. 58. v. 853 : 
Se mereher de la croix.J 01. Marcare et 
Moneta Britannise, pag. 108 '. 

0 MERCHI , Amende. 61. Misericor- 
dia 1. 

MERCHIABLE. CompalisBarit, qui a de 
la pitie. Gl. Merda 8. 

MERCHIER, Marquer. Gl. Mercare. 

KERCHIER a. Taulette, Mercier, qui 
éUle sur une petite table. Gl. Merce- 



MERCI. Uesdue Mehcis, Remercicr, 
rendre graces. Gl. Merce». 

MERCIABLE. Qui a de la pitie- et do la 
compassion. miséricordieux. Gl. Mer- 
da 3. 

MERDAI LLE , Merde. Terme inju 
rteux et de méprls. Gì. Merda. 

1. MERE, Nourrice. 01. Mater 2. 

2 MERE, p. e. pour Mero. Le droit 
qu on pavé pour le bornage des terres. 
Gl. Meerilz el Mercare. 

3. 
men 



I, Plus grand. 61. Merum età- 



0 -t MERE. Veixes de la Mere- GÌ. 
Venie mairi», sous Vena 6. 

• 5. MERE EMPERE. Gt. Jmperium 
mixtum, pag. 006- 1 - 

MEREAU. Terme injurieux. Gl. Merel- 
lus. pag. 318'. 

« MEREGOOTTE. Gl. Vinum, p. 315'. 

1. MEREL, Mcreau. Gl. Merallus, 

2 MEREL, Acqult. 01. Merelius, pag. 
347 3 . 



MEl\ 



MERELL1ER, Tablier. sur lequel on 
joue aux mereltes. 01. Marrella. 

MEREMELIN. pour Miraraolin. Gl. Mi- 
ramomelinue. 

0 MERENCOLIE, Folie, extravagance. 
G. Guiart, lom. 1. pag. 222, vers ^503. 
Mtlanmlie, Obastel. de Couci, vers 8284. 

p. e. Jkmfflet ou coup de 



pofng. 01 

MERETRICAL, Appartenant a lemme 
débauchée. Gl. Meretricaliter. 

MERGLE, Houe, insLrument ù labou- 
rer la terre. 01. Magliu». 

MERLANE, Midi. Gl. Meridie». 

■ MERIAOS, Meuiax, Coups. Guill. 
Guiart, tom. 1, pag. 43, vers 483 ; tom. 



2 t.ag. 211, vere 5153; pag. 413, 
10721. Voyez MeresU. 

MERIE. Mairie, le* droits de maire. 
GÌ. Merio. 

MERIENE, Méridienne, le sommeil 
d'apr<-s diner. Gì. Meridiana. 

• MERIN, 61. Merinus, sous Majori- 
nus, pag. 187 '. 



MER1R, Payer. récompenser, rendre 
la parpille. (il. Merere el Remerire. [La- 
bor<lc, pag. 158, 179, 219. 272. Wactern. 
pag. 73. Cbastel. de Couci , vera 1595. 
Roi Guillaume, pag. 121. Guill. Guiart, 
tom. 1, pag. 221, vers 527». Meri, Wae- 
kern. p. 14. Gliastel. da Couci, vers 8440, 
Guill. Guiart, tura. 1, pag. 160,339, vers 
3685, 7840. Voyez Orcll, pag. 130. Cliron. 
des ducs de Norm. Rayn. tom. 4, pag. 
212', au mot Merir ; ci-dessous, Mire J 

MERITA, P.eliijue, partie d'un corps 
saint. Gl. Meritarli 3. 

o MERITE, s. L Bienfait, bonté, grftcc. 
De Nostre Da ime, Wackern. pag. 69 : 

De toi fui sa pause 
Per sagrant inerite. 

Roman de. Renart, t. 2, p. 213, v. 16177. 
Merite, ». ro. Récompense. Roi Guil- 
laume, pag. 40. Voyez Rayn. tom. 4, 
pag. 213', au mot Merit. 

MERITER , Récompenser, rendre un 
bienfait. Gl. Merere. 

MERLETTE, p. e. La verge ou bàton 
d'un sergent. Gl. Mortela*. 

MERLIS, QuereUeur, brouillon. Gl. 
Meleare. 

MERME, Molndre. [Voyez Oreli. p. 38. 
Rayn. tom. 4. pag. 198*. au mot Mermar.\ 
D'où Merme d'aage, Mineur. Gl. Mino 
»«ii»ii», H Minorità» 1. 

oMERMER, Oter. ravir, dépouil.'er. 
Chronique des ducs de Normandie. 
Voyez Rayn. tom. 4. pag. 193 s , au mot 
Mermar. 

MERQUATOUR, Marciiand, qui fait ar- 
gentde lout. GL Mercator. 

MERQUIER, Marquer, imprimer une 

marque. Gì. Merqua. 

« BERRAI. Menerai, fut. de Mene?. 
Agolanl, vers *<3, 901. 9tì7. C'hron. di:S 
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MES 



MES 



ducs de Norm. Cbanson de Roland, st. 
281, v. 4. 

- MERRELLE, Cerisi n jeu. 01. Marrella 

el Marella. Wackern. pag. 48 : 

Et li miens euers vati tout jors atan- 

[dant 

X'onkes ver* li ne traiti fauce mer- 

\relle. 

Voyez le Glossairo sur la CUronique 
des dues de Normandie, au mot Afe- 
rea u. 

MERRER, I.abourer avoc ia marre. 01. 
Narrare 2. 

MERR1EN. Merrain, boisdecbarpentc. 
01. SOUS Materia, pag. BOI*. 

» MERVAUMENT, D'un* manière mor- 
veilleuse. Curoniquc des due» de Nor- 
mandie. 

0 MERVE1LLANCE, Étonnement, ma- 
tiere d'étonnemenL Chron. dos ducs de 
Norm. 

MERVEILLE. Sk doxxer MrnvEit.r.Ks, 
a"£lon»er, Otre surprls. Gl. Mirabilit 1. 
[Merveilles aioir, Chastel. de Couci, v. 
4 WS, 8033.] 

MERVEILLER, Le mome. CI. Miratili* 

i. (Voyez Rayn. tom. 4, pag. 840', au 
mot Meravelhar.] 

MERVE!LLETÉ,MerveilleU8ET1>.,Hu- 
m>>iir hnutaine, fiertè, arrogance. 01. 
Mirabili* 1. 

1. MERVEILLEUX, llautatn, fler, inso- 
lent. Gl . Mirabili* 1. 

2. MERVE1LLEUX. filonné, épouvanté, 
surpris. 01. Mirabili* 1. 

MERVEILLIER, Adrairer, s'étonner. Gl. 
Mirabili* ì. 

1. MÉS, Me 

2. MÉS. [Mcts, plat. Flore et Blanee- 
nnr, vers 3173. Ohastnlain do Conci, 
vers Hit). Aubri, pag. 158». Voyez Mei 
1 ) Mks de Mariage, Drolt selgneu- 
rla:, par lequel le vassal qui se mane, 
doit présenter à son scigneur un plat, 
de viande, du vln et du paln. Gl. Mi»- 
tu* 1. 

6 :ì. MÉS, Maison. Voyez Mas. Oliaste), 
de Couci, vers 2557, " 
p. 348 : Iluec 

Esloit sa mtson et ton me:, 
Muli i aioit longuement mez. 

• 4. MÉS, triste, maté, prive. Wacker- 
nagei, pag. 25: 

Et maìnte fai* vettlt Amor» keje soie 
Mes el pensi*, dolens et correlati*. 

Pag. 6 : 

Li due est remonteis da joie wes et 

[MtM. 

Vovez Mal, ou Ravn. tom. 4, pan. 2:10', 
au mo*. Mest T fMes et «V joie veutf) 

o 5. MÉS, terme de chasse. Chron. des 
du.'s de Normandie. tom. 8, p. 338, vers 
40H01 : 

Là o-'t li mes ai-itti plus beiaut. 



; envoyé. GI.Mw»«»2. 
n. tom. 4, pag. 223-, au mot 



. Voye 
, 3-244. 



Rutebeuf, t. 2, 



Chroniques Angla-Xormandes, tom. 1, 
pag. 54 : 

E le grant eerf A tnes li vint. 

<* f». MÉS. Voyez Afa». 

« MESAASMER, Mépriser, raaltraiter. 
Roman de ltenart. tom. 1, p. 121. vers 
1*864. 



Malalsé, incommorle, mal 
A False. Ro'i Guillaume, pag. 37. Ohro- 
nique des ducs de Normandie. Voyez 
Aatter. 

MESALÉ, Corrompu, gate. 01. Mes- 
calia. 

° MESALER, S'égarer. Partonop. vers 
808. 

MESAMER, Ne point aimer, baTr. 01. 
Menomare. 

MESASURE, Sauinure. Gl. Meisa. 

MESATGIER . Envoyé, deputò, légat. 
01. Massageriu*. 

MESAVOIR, Maltraiter, outrager. 01. 
Methabere. 

• MESBAILEER, Mesb&illir, Mal eou- 
verner, maltraiter. Partonop. vers 2652. 
Chron. des ducs de Norm. voyez Dati- 
ler 2. 

MESCAANCHE, Mkhghance, Malheur, 
accident, mauvaise fortune. CI. .W«j- 
cadere. [Chron. des duc3 de Normandie. 
Rayn. tom. 2, pag. 347', au mot Mescha- 
senta] 

MESCHANTEMLNT Paklkh, Mauvaise 
prononciation , causèe par l'caibarras 
de la langue. Gl. Lìnjuatu*. 

» MESCHATER, Mal aeheter, perdre au 
change. payer cher. Chron. des ducs de 
Norm. 

MESCHEOIR, Arriva malheur. OI.Mm- 
cadere. \Tant leur mescace, Guiil. Guiart. 
tom. 1, pag. 157, vers 3">!J7. Meicheant. 
Malheureux, Chastel. de Couci, v. 0)8. 
Voyez Rayn. tom. 2, pag. 347 1 , au mot 
Mesca! «r.\ 

e MESCHEUE. PaIN MesCHEUE. Gl. 
Pani,, pag. 132\ 

MESGHEVOIR. Essuyer un malheur, 
èchouer dans un projet. Gl. Me*cadere 
[Voyez Rayn. tom. 2, pag. 2}ii\ au mot 
Mescabar.] 

o MESCHIEF. Mkscirf, Malheur, mé- 
savenlure. 0. Guiart, lom. 1, pag. 31, 
vera 161. Partonop. vers S&W, 3708. 
Voyez Rayn. tom. 2, pag. 270», au mot 
Miii iiji 

MESCHIN, Jeune homme. [Garin le 
Loherain, tom. 1, pag. 39, 52. Agolant, 
vers 1155.]. et Meschine, Jeune lille, 
demoiseìle. [Vierge. Agolant, pag. 180*: 
Et autrelanl }ut<-eles de jovent 
Qui tote* soient meschini:* chaslement. 

Concubine- Partonop. ver? 319). Mescine 
de mestier, corame Femme de mestier, 
Kille publique. vers 8377. Enfant du 
sexe femlntn, Flore et Bianceflor, vers 
170: 

Vallés fu né* de la payene 
E mescine ot la crettyene. 



Jeune femme. vers 110, 141. Roman d - 
Renart, tom. 2, pag. 98, vers 12214 

Et à ma dame la roine 

Qui tatti par est gente meschine. 

Chron. des ducs de Normandie.] Ensuil* 
pour Valet. servante, domestlque : d'où 
Metehinnage. Service, condition de cela: 
«jui «ert. GJ. Mischinu*. 

MESCHITE, Mosquée. 01, Mesciuta. 

» MESCHOISIR. Mal viser, perdre de 
vue. Garin le Loher. tom, 1. pag. 2») 
Chron. des duca de Normandie. Voyez 
Choisir. 

MESCLA IGNE, Blé métell. Gì. UtteU- 
lana. [Mescle, Meslure. 01. Meeealia.] 

« MESCOKSEILLER, Donner des roau- 
vais eonsell3. Partonop. vers 2651. Vovez 
Roquef. 

• MESCONTER, Tromper, diminner p.ir 
fraude. Gulll. Guiart, tom i, p.20. v. 1C. 
Oubiier de compter, ne pas compier, 
t. 2. pag. 172, v. 4431, (13417). Roi duH- 
laume, pag. 127 : 

Tost porrai* «i haut mnnter, 
One on me feroit me*, 
Trcstous le* degrés et 

MESCONTERESSE. Femmo qui cbwcb« 
\ tromper, en faisant un corapte. Gì. 
Pietà 3. 

MESCREANDISE , Incrédulite, paga- 
nismo. Gl. Meieredentia. 

1, MESCROIRE, Soupconner. 01. .Ve<- 
credentia. [Mesn-éanee, Défianee. Rayn. 
tom. 2, pag. GU*i au mot Mescretetua.] 

• 2. MESCROIRE. Ne pas eroire. Fbre 
et Blaneert. vers 2473. Cliastel.de Couci. 
vers 3946. Partonop. vers «970. Iìom:ir. 
de Renart, tom. 1, pag. 16. vers tu. 
Mcscrcux, MOcreant. Clironique des diK-s 
de Normandie, tom. 1, pag. 23, vers &6iì. 
Voyez Rayn. tom. 2, pag. 510', au niut 
Mescreire, 

MESDEMAINNE, Domalne, selgneurie. 



~ MESDEVENIR, Arriver mal. Chro:i. 
des ducs de Norm. 

« MESDIS, Médisant. Garin le Loher. 
tom. 1, pag. 149. Partonop. vers 6514 : 
Mesdit t 

MESE, Caque ou baril de harengs. C... 
Meisa 1. 

MESEL, LépreiiK [Mesele, fem. Parlo- 
nop. vers S19a. Voyez Rayn. l. 4, p. 2d>-, 
aus mots Meu:l et'Jlf«:<!li<i], et M^elltnt, 
Lèpre. [Rayn. pag. 331', au mot Mezeìla- 
Ha.} GÌ. Miseltl el Mesclaria. Metilene 1 ;. 
Hopital. Gl. Pretenta. 

e MESENTEH OANT, Mal inteniionn>, 
mal disposò. Ficrabras, pag. 176* : 

tjue li mesentendant en terant esbinhi 
Et li bien entendant en sereni esjoì. 

MESERER, Se tromper, errer, falre une 
fante. 01. Meware. 

MESERICORDE. Voyez Mitericorde 2. 

MESERIL. p. e. pour Mesxjl, Métalri*», 
fermi?. 01. Xfeseiolus. 

MESERRER. Meseiiter . Errer, « 



MES 



tromper. Gì. Meseiare. [G. Guiart, t. 1, 
pag. 103, v. 3IT.3. Meuerrer, toni. 2, pag. 
ilo, v. 3377 (ll!57). Mante! mautaillé, 
vers 204.] 



M ESESTAN CE , Déplaisir. cliagrin. 
neine. 61. .VaJa»»ana'(i. [Malheur, con- 
iretemps, mésinlelligence. Partonop. 
\ers 3293, 4744. Wackern. pag. 28; Ro- 
man de Renart. tom. 2, pag. 297, vers 
KG78: tom. 1, pag. 2, v. 21. Partotiop. 
sere 6470. Chron. des ducs de Norm. 
Voyez Bayn. tom. 4, pag. 20S S , au mot 
ìluUstansa.] 

o MESEUBOS, Mallieureux. Cliron. des 
,!urs de N'ormandie. 

» MESFAIRE, Méfaire, offenser. Parto- 
nop. vera 1773 : 

Dame, fait il, twp fole 
Sejo de (o vos nmfaisoie. 

Mtsfais, CrimlDel, persécuté, vers 37&> : 
MeU Marès eri mesfais U roi 
De sorfaU et de grani detrai. 

Fiere et Jeanne, pag. 31 : Cor je sui si 
mesfais et nu>n pait, keje n'i parai tnè» 
enpieche pai» avoir. Voyez Orell, pag. 
•>t5. Hayn. tom. 3, pag. 272', au mot 
Mufar. 

MESGETTER, Se détourner, quittcr sa 
direction. GÌ. Detournare- 

MESGIN3. Mesgib, Peau passée en 
raégie. 01. Mesgicerius. 

MESCLE, Houe, lnstrument à labourer 
la terre. CI. Maglius. 

« MESGNIE. Voyez Mesnie. 

MESGUERCHIER, Mègissier. 61. Mesgi- 
ceriut. 

MESGOICBTER, Prépareren mégie. GÌ. 
ìletgietiius. 



1. Mielli et Me»- 



MESLE. Xi-fle. GÌ. Melata et Dispensa. 
\Mestier. Xénier. Gl. Slesleiius, et Flagel 
!utn 1. Vovez Meltier.l 



Despe 
, et FU 



MES 

de Roncevaux, pag. 22, et souvent. Voyez 
Medler et Afeli»-. 

MESLIEUX. yuerelleur, broulllon. Gl. 
Meteore. 

■ MESE-IN. Lai da Corn, vers 127 : 
Sire, h meslin ditt. 
Mes lui t 

MES LUIGE, fitoffe mediocre. Gì. Un- 
givi. 

MESLHJS, Querelteur, brouilloa. GÌ. 
Mesleia. 

MESMARIAGE, Ce qu'un serf payait A 
fon seigneur pour pouvoir se marier ù 
une femrae de condition libro, ou à une 
serve d'un autre seigneur. Gl. Forisma- 
ritagium, pag. M0 1 , MI*. 

• MESMARIER, Mal marier. Partonop. 
vers iOitì. Chronique des duca de Nor- 
mandie. 



MES 
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Gl. 



. Mal 



, maltraiter. 



MESIADS, Lépreux. 
.-!«ri<j. 



1. MESIERE, Métairie, ferme, maison 
de campagne. Gl. Maseria. 

0 2. MESIERE. Voyez Maisiere. 

• MESJEUER, Trleher. Mlracle de la 
Saint* Vierge, vers 212. Chron. des ducs 
de Norm. :om. 3, pag. 517 : 

Sovtnt not imsjeue et mestrait. 

MESIGIER, Messier, garde des froits 
de la terre. Gl. Messegarius. 

MESIL, peut-ètre Blé roéteil. Gl. Mes- 
calia. 

MESION, Mise, frais, dépense. Gl. Mis- 
sione*. 

^MESIRE.^Iesirier, Mcrise, merisier. 



CE, Mutilation, blessure 
considerale. GJ. Mnlefkium 3. 

1. MESNAGE. Maison, liabitation. Gl. 
Mesnagium 1. [Voyez Hesuage.] 

2. MESNAGE. Famllle. enfants, domes- 
tiques. Gl. Mesnagium 1. 

3. MESNAGE, Meublé, ustenmle de 
menage. Gl. Mesnagium 3, et Maina- 
gium 2. 

1. MESNAGER, Maitre d'hotel, celui 
<iui fan Ja dépense d'une maison. Gl. 
Mesnagium 1. 

2. MESNAGER, Habiter une maison, 
vlvre en ménage. Gl. Mesnagium 1. 

3. MESNAGER, Faire le ménage, ran- 
ger la maison. Gì. Mesnagium 3. 



I MESLÉE, Querelle, dispute. Gl, Mes 
fera. ICombat. Partonop. vers 8138.] 

2. MESLÉE, Troupe, foule, multitade. 

gì.:* 



•• MESLER, BroulKer. Partonop. 363, 
V.frì, 4784. En venir aux malns. Roman 



IAGIER, Chef de famllle. 01. Mes- 
tiagiutn 1. 

MESNAIG1ER, Me-snisioier, Le méme. 
Gl. Mesnagium 1. 

MESNIE, Famille, maison, totis cenx 
qui la composent, domeiìti'iues. Gi. 
Maisnada. [Voyez Maisnie. Roman de 
Kenart, tom. 1, pag, 18. vers 477, 483 
(Mesmèe). Mesgnie , Enfants Haymon, 
vers lii,"', 177, 1SM, Mesni* Apollin, Garin 
le Loherain. tom. I, pag. 101. Voyez 
Geile i.] 

MESN1ER, Sergent, huissier. GJ. May- 
nerius. 



MESNIL, Métairie, 
campagne. Gl. 11 



de 



r - MEStEVRER, Mal agir. Roi Guillaume, 
pag. 1.W : 

Car molt mesaivre et molt mesprent 
Qui vers sa mere guerre prent. 



« MESOIR, Kerrner l'oreille.étre Soiird. 
Chron. dwì ducs de Normandie. Orell, 
pag. 170. 

MESON, pour Maison, Catafalque. Gl. 
Domus 6. 

MESONCELE. Maisonnette. Gl. Meson- 



0 MESPAIÉ, Mal pavé. Partonop. vers 
2607. 

MESPARLANCE , Dlsconrs déplacé , 
parole dite mal à propos : d on Mespar- 
lUtr, Celili qui parie ainsl. Gl.Afolìlo- 
quiuni. 

• M ESPARLER, Médire. Rayn. tora. 4, 
pag. 453', au mot Mesparlar. 

» MESPOINZ, Marqués de faux point-s. 
Guill. Guiart, tom. 2, pag. 412, vers 107U5 
(10087): 

Ce: plains, det indiez, des mespoinz, 
Satllent aus ribauz hors des poim. 

MESPORTER, Se mal comportar, faire 
une rnuuvai.se action. Gl. Portare 1. 

MESPRANT0RE, Faute, délit, conlra- 
vention. Gl. MetprUio. 

1. MESPRENDRE, Arriver mal ù <juel- 
qu'un. Gl. Mésprendere. 

2. MESPRENDRE, Faire une fante, 
faire tor'. .i quelqu'un, l'onenser. Gl. 
Misprendere. [Uommettre une oflense, 
un délit. Vie du S. Thomas do Oaritor- 
béry, Chron. des ducs de Norm. tom. 3, 
pag. C22 4 , 623'. Mantel mautaillé, vers 
334. Se tromper, vers 122. Voyez Rayn. 
tom. 4, pag, C33 1 . au mot Mesprendre. 
Diez, Altroman. SpracMenkm. pag. 57.] 

MESPRENTORE. Faute, délit, contra- 
veutioil. Gl. Mesprisio. 

MESPRISON, Le méme. Gl. Mesprisio 
et Mispremicre. [Agolant. vers 231. wac- 
kern. pag. 51. Lals du Corn. vers 322. 
Mesproiwn, Partonop. vers S622. Mespi i- 
son, Méprisn, errnur, vers 0718. Chro- 
niijue des ducs de Normandie. Voyez 
Rayn. tom. 4. pag. G33 3 , au mot Mcs- 
preito.] 



. Le méme. Gl. Metpri- 
sio. [F.rreur, méprise. Rutebeuf. tom. 2. 
pag. 2.V).] 

MESQUANCHE, Malheur, mauvaise 
fortune, aceident fàeheux. Gl. .Wes.-a- 



MESQUE, Houe, instrumentà labourer 
la terre. Gl. Afaalim. 

MESREL, Jeton. Gl. sous Aferallu*. 

« MESRELE, Voyez Mereste. 

1. MESSAGE, Messager, qui porte quel- 
que ordre ou nouvelìe. GÌ. ììessagaiius 
et Missu* 2, pag. 421'. [Garin le I-oher. 
tom. 1, pag. 67. Chron. des ducs de Nor- 
mandie] 

2. MESSAGE, Certaine reòevance, due 
au messierou au seigneur, pour la garde 
des fruiu de la terre. G!. Messagium 2, 
sous Mi;? sari us 1. 

MESSAGIER.IIuissifr. garde dequelque 
chose, bedeau. Gl. Messagerius. 

1. MESSAIGE, Proeurcur. celui qui est 
chargè des affatres d'un autre. Gl. Mes- 
tagarius. 

2. MESSAIGE, comme ci-devant Mes- 
sage 2. 

MESSAIGERIE, Message, envoi, com- 
misslon. Gl. We*»ajar<a 2. 

MESSA1GIER, Sergect, qu'on envoie 
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MF.T 



GÌ. sous Jl/i«»a », 



fair.? quolque exécution. 01. 
ritti. 

HESSCÉ. Sorte de boIsson.Gl. Mixtum, 
1, pag. 480». 

MESSE. Contorte 
pag. 419'. 

MESSE Matinecse, Matyxelle. qui 

fi di! i: _;rv.'l r.i: tin, lui >■ • levimi. 
GÌ. Mitsa matutinali». SOUS Mina 4. pag. 
416». f Messe coppie, pag. 415*. -Vettse 
ìhoittiere, pag. 416 3 . A/esse c/e fremisci», 
pag. 414*.] 

HF.SSEILLIERE, Sergenti messier. GÌ. 
Mdssegeriiis 2. 

MESSEL. Carnage, massacro. Gl. Mes- 
eelta. 

MESSERIE. L'office do messii*, ren- 
dile de sa Jurldlction. Gl. Messaria et 
Mestar iut l. 

• MESSERREH. Voyez Meterrer. 

M ESSERVIR, Desswvir, nato. GJ. Mis- 
tervirt. 

MESSECRE. Ce qu'on donne en nature 
au moissuiineur pour son salaire. Gl. 

Messura 

MESSEY, Messier, «arde des fruiU de 

la terre. G), " 



MESSIEN. Missel, livre pour la 
Gl. MessuaU. 



MESSIER. Le memo. Gl. Minali: 

Q MESSIER iSEl, S élaneer, se préclpi- 
ter. Cliron. des duca de Norm. toni. 1. 
pag. 411. vera 



MESSIERE, Mur de clolson. Gl. Mace- 
ria 3. 

MESSIL1ER. Messier. garde des frults 
de la terre. Gl . Mesiartu* 1. 

I. MESSION,. Le temps de la molsson. 



9. MESSION, Mise, Trai!--, dépense. Gl. 
Missioni. 

MESS0H..MoiS80n, récolte. Gl. Mes- 
si» 2. 

MESSONGKER, Serrar en grange la 
nriip.-jon. Gl. Manàionare. 

MESSONNER, Moissooner, d'où Metton 
nier. Moissonneur. Gl. Messonare. 

MESSOYER. Lntendre la messe, y as- 
sister. 01. Memìare. 

B MEST Voyez Maindre. 

MESTAILLER , Mal Uiller. Gl. Ta- 
lleri 1. 

MESTARIE , Mestkeiue , Métairie , 
ferme. Gl. Medialoria. 

M ESTER, Ofrlce dlvln. Gl. Opus Dei. 
Voyez Mestier 8. 

MESTEOL. Blé méleil. GJ. Metallimx 2. 

1. MESTIER. Office, emploi. Gl. sous 
Miniauriura, pai*. 400'. [Partonop. v.494. 
Asolanl. v. 11». Rol Guillaume, p 63. 
Pnrtonop. ver* 7830. Jublnal. Fabliaux, 



tona. 2, pag. 33. 31. Voyez Rarn tom. 4, 
p. 880* au mot Mettier. — Chastel. de 
Couci, v. 1343 : 

Et cil qui furenl el mettier 
Se vani ti illuec aprochier.] 

8, MESTIER, Territoire, distrlct, éten- 
due d'une jurìdictión. Gì. sous Minitte- 
rium, p. 400 et Offieium. 

8. MESTIER. Toute espece de meublé, 
tout ce «mi sert a nuelque choae. 01. 
Minhterium, pag. 399*. 

i. MESTIER. Espece de mesure de 
grain. Gl. Mestariurn L 

5. MESTIER a. Huille, Moulln à halle. 
01. Mestariurn 2. 

fi. MESTIER I'aihkMkstikr, Divertir, 
amuser. falre danser. Gl. Menetterellm. 
\Fette de» mestieri. Gl. Eestum minitte- 
riorum.] 

0 7. MESTIER, Besuin, Service, usage, 
utlllté. Partonop. vera 7897: 

A lor mestier ont loges bete» 
E a» cevaii toute» noveles. 

Avoir mestier, Rendro des Services, aidnr, 
ètre utile, ètre nécessaire. Joinville, p. 
4-"> : -S'è» prióre» noti* orent hien mestier att 
betoing. Ago.'aiit, vors 1008: 

Par ce l'aim et tien chier, 

Qtt'iì m'a év en maìnt besoig mestier. 

Vera 148, 314, 408. 1037. 1107. Garin le 
Loher. 1. 1, p. 136, 171. Chastel. de Coucl, 
versati"). Fabliaux, .Tubinal, t. I, p. 120, 
144. Partonop. vers 10401. Human de Re- 
nart, tom. 2. pag. 91. vera 1203C ; p. 2S3. 
vers I72fT». Jofnviile, pag. 200. Partonop. 
vers 1058, 6565 : 

Et quant c'onques à chevalier 
Puet à tornai avoir mettier. 

Vera 819 : 

Quanque prodom avait mestier 
A pai» {aire et à guerroier. 

Vera 7540 : 

Qant ert l'euro que eevalier 
Puiice proc-c avoir mettie.r * 

Garin le Loher. tom. 1. pag. 18: 

Seeourez le», qu'ih en onl grani mettitr. 

iV'i a mestier. Kit inutile, ne sert ù rien. 
Partonop, vers '/S'70, 7tìls. Roman de Re- 
nari, tom. 2, pag. 171, vera 14883. Boi 
Guillaume, pag. 06. Garin, tom. 1, pag. 
18, J3Ó, 12». Partonop. vers 17H2. Mante) 
inautuillé, vers 421. Wackern. pag. 41. 
Garin tom. 1, pag. 82: 

Laisaie: la cort, que mestier n'i avez. 

il n'en avait mil mestier, Joinville. pag. 
418. Eust mettier, Joinville, pag. 39, 57, 
109. Voyez Rayn. t. », p. 236", au mot 
Mettier. 



• 8. MESTIER ori}, s.mst MRSTlEfi, 
Messe, servire de I»eu. Cbron. des duca 
de Norm. Diez, Altrom. Spraclidenkm. 
pag. 25. Le damedeu mextier, Gerard de 
Vienne, vera 1074. Voyez Rayn. tom. 4, 
pag. 219*, au mot Mestier. Gl. Opus Dei. 

MESTILLON, lìlé mólel). Gl. Metiil- 
Hum. 

MESTI VAGE. he droit d'*xiger une re- 
devance appelee Mettivi. Gl. sous * 



1. M ESTIVE, Redevance en graln. Gl, 
HHMtw. 

2. MESTIVE. Le tempa de la raolssor.. 
Gl. Mentii ii. 

MESTIVER, Moissonner; d'oCi.Ueiiit'ie.'. 
Moissonneur. Gl. Mettiva. 

o MESTIZ, Métis. Gl. Mestotus. 

MESTOURNÉ. Qui est trop peUt. Gl. 
Bestnrnatut, et. Panis, pag. 130 1 , 130'. 
LOppresJie, navré. Parlonop. vers 412* : 

Car te» cuer» est tot mestornét.] 

« M ESTRAI RE. Voyez Metjeuer. 

MESTRE des Exgins, Ingénleur en 
chef. Gl. Magi iter ingeniorum. [Mestre 
du déluge. Voyez Delude. Mestre dei pa- 
veillons. Gl. Afo<;i*»er pouilirmum.J 

1. MESTRIE, nomination, souverai- 
neté. Gl. Magisterialis. 

2. MESTRIE, Maltrise, charge des mai 
tre* des eaux et forots. Gl. jtfai;i*fria 2. 

3. MESTRIE. L'art de cuerìr les piale? 
ou les maludics. Gl. uoas Magister, p. 173'. 

o 4. MESTRIE. Uabileté, arUOce, art, 
Partonop. vera 10661. Voyez ltaya. tom. 
», pag. 117», au mot Majettria. 

• MESTROIER. Voyez Maittroiti: 

MESTUEIL. Blé móteil. Gl. Mettilliw». 

1. MESTURE, Moisson, récolte. Gl.Jfff- 
tura. 

2. MESTDRE. Blé meteil. Gl. Mestura. 

MESUAGE. Métairie, principal manoir. 
Gl. Messuagium et Maiinagium. 

MESVEICHER, Mégissier. Gl. Jfeisire- 
rius. 

MESVOIER, Égarer. dérooter, mellr« 
hors de la voie. Gl. Meterare. 

s MESHRABLE. Sensé, Chanwns hi<- 
toriques, iota. 1. introd. pag. 48. Parto- 
nop. vers (1541. Jordan Fanlosme, v. lill 

MESDRAIGE. Droit seigneurial sur 
ehacune mesure. Gl. 



1. MESURE, Xom d une mesure en 
particulier. Gl. Mensura l. 

2. MESURE. Mkitrk i.es Mescre*. 
Presorire. ordonner de leur capacit*. GJ. 
Mensura 1. 

MESURIERRES, Mesureur, arpenlear. 
Gi. Meniurator. 

MESUS, Manvais usaga. abus. GÌ. sous 
, col. 490'. 



M ESUSAN CE. Tout ce qui se fail injui- 
tement. Gi. /' 



° MET. Voyez Mail. 

METADENC. Blé raéteil. Gl. Mitadtu- 
quum bladum. 

METAINH, Ocrtaine mesure de graia. 
Gl. Me'iteneus. 

METE, Rorne, limite. Gì. HfcM ferrata. 

METERE. Ocrtaine mesure de terre. Gl. 



MEU 



MIE 



MIN 
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METH. I.e planclier d'un pressotr; ou 
tabi*. GÌ. Mula. 

MET0IER1E, Divistoli, partage en deus, 
(il. .Vtstliefaria. [Afolofer, Assocté. 01. Me- 
distarci .] 

» METRE Doy. Voyer Doy 3. 

METRIDAT, Mithridat. contro- poison, 
ar.lidoti'. (il. JfuArWolum. 

1 METTE. Rome, limite. GÌ. Melo fer- 
rala, Wrectium pi Bagha. 

2, METTE. Metal, clain ou cuivre. 01. 



77. vers 1W58 (10931); pus. 830, vers 
(172&ÌÌ. Voyez Ammre. 



METTIVE, Li; lenips de la moisson. GÌ. 
Uutnm. 

METT01ER, Métayer. GÌ. Mtdieiariut. 

1 METTRE, Pèpenser, einplovcr. GÌ. 
Afijuones. Melans. GÌ. Largut.] 

2. METTRE F.s- Kmbaknie, Délfindre. 
proclamer un ban. GÌ. Imbannire, sous 
Bnnnuin 1. 

3. METTRE ex Nk ou Ny, s'Inserire 
en faux, nler. Gl. Ponere in negatum, 

pag. 405». 

- 4. METTRE iva L'OKBLLB. Se cou 
cher. noi Guillaume, pag. 57 : 

Si s'endormi (ne fu mrrvelle) 
Dot qu'ele ot ju» mine 1 orette. 

» 5. METTRE Sor, S'en rapnorter à un 

arbitri- . Wackernagel, pag. 51 : 

Tom le btttans de noi dout tneternie 
Sor» la bela k'enti no» ait melleil. 

Plus bas : 

Dèi ke sor vox ai mite la tenson. 

Voyez Rayn. tom. 4, pag. 323* (Metria 
e» dot amie,) et rompa rez Gì. Mitleie te 
in aliquo et Mittere te in amicos. 

li. METTRE Sus, Établlr. Gl. Satinare. 

7. METTRE Sus, Tìétnblir, reparer. Gl. 
Miliere «apra, pag. 429*. 

S. METTRE Strs, Abolir, èteindre, ter- 
miner. 01. Mittere tupra. 

METDRE. Blémélell. Gl. Mestar*. 

METURGEMAH . Trucbement , Inter- 
prète. 01. Dragumanut, 

METZ. Pkksdhk Metz. s'Aawier pour 

-ble.Gl. " 



MEUBI.AGE, Fournlture. provislon. Gl. 
Mobile. {Meublé parlabte. Gì. Salvato- 

r*lMN 1.] 

MECLE. Biens Meules, Mobiliere. Gl. 
Mobile. 

» MEULE A TAJIXA.NT. Gl. Mola 6. 

MECLENGE, Vanne, palle, vantali. Gl. 

Mulneàa. 

MEULEQUINIER , Tfsserand d'étoffe 
aiipelée .Woloquin. Gl. Jfelortneut. 

MEUR. Maral*. Gl. Afora 3. 

0 MEURE. More. Lame, poinle de l'é- 
p*e. de la fléche. Partonop. vera 2241, 
alt». 3541. Chron. des duca de Norm. t. 
i. pag. 122, vers 18821. GuilJ. Guiart, t. 2, 

IX 



MEDRON, Mùre sauvage. Gl. Mora 5. 

1, MEURTÉ, Maturile. Gl. Maturità* 2. 

2. MEURTÉ. Reflexion, sagesse. Gl. 
ìiatuntat 2. 

MEUTE. Guerre, entreprise railltalre. 
Gl. Mota, sous Movere 1. 

HEUTEMACRE, Mulin, tédttleux. 01. 
Meutmaeher. 

MEUTIN. <MrUlne panie d'une char- 
rue; p. e. Mouton. 01. Mutunut. 

MEUTURE , Droit de raouture. 01. 
Molendinatura. 

MEX. Maison. 01. Metus. 

MEYENPRISE, Malnpnse, 8alsle. 01. 
Meinpnsa. 

MEYSEL, Métairie, ferme. Gl. Me>jsta- 
daria. 

METT, Maie, pétrin. Gl. Madia. 

MEYTADENC . Certame m esuro de 
graln. Gl. Meylencut. Voyez Mitadenc. 

METTERE. Certalno mesure de terre 
01. Meyteri*. 

MEYTERÉE, Le mCme. Gl. Minjteriata. 

1. HEZ, Plat, ce nu'an donne pour un 
repas. GÌ. Mxttorium. [Voyez Afe* 2.] 

c 2. MEZ, Habltation. Rutebeuf. L 2, 
pag. 218. Voyez Afa» et Mes 3. 

0 MEZE. Voyez Mése. 

MEZEILLADE, Sorte de petite mesure. 
GÌ. Metellada. 

MEZEL Léprenx, corrompa, sale. Gl. 
Mezeltu». [l.oi mezelle, Paganlsrne. En- 
fants Havmon, vers 912. Voyez Afe«ei. 
Mezeu, Gl. Mezes.] 

MEZELLADE . Sorte de mei .ire des 
terree. Gl. Metellada. 

MEZELIXRIE, Lèpre. Gl. Meiellut. 

MI, Moi. GL Mi. 

MI CARESME. Le fpiatrtime dimanche 
de Carèrae. Gl. sous Z)<»>ii>ii«i. 

MICHE. Sorte de petit paln ; d'où le 
diminuttf Michotte. Gl. ilfica l. [Voyez 
Rayn. tom. 4. pag. Sai*, au mot AficAo-l 

MIDI, Miedy, Sexte, heure de l'office 
divin. Gl. Meridiet. 

• MIE, Point, pas. Rayn. t. 4, p. 231 
au mot Jfico. Orell, pag. 307. niex, t. 2, 
p. 400, t. 8, pag. 410. Agolant, vere ma 

ATa en cet otte ti ho» mulet amblanl 
Qui en troie moie pout mie aler tant. 

Dll du Roi Guillaume, pag. 189 : 

Je croi qu'il etl nus hont qui le recordast 

[mie. 

Renart le Nouvel, tom. 4, pag. 276 : San» 
raieon Ai face mie à faire ti grande em- 
prhe. Mie de, Roi Guillaume, pag. 71 : 

Quant de l'enfant mie ne troeve. 



Pag. 152 : 

De iaulre enfant Iti trova mie- 

MIEGES, Mèdecin. Gl. Megeichariux. 
[Miccine, Médicamnnt. Partonr.p. v.ltf>i 
Voye^ Rayn. tom. 4. pag. 173^ uu mot 
Metge.) 

• MIER. Voyez Ormier. 

MlERC, Marque, signe. GL l.uersi- 
gnum 1. 

MIÉS, Hypocras. Gl. Mezium. 

MIESIER, Braaseur de la boisson ap 
peléc Afiet. GÌ. Manum. 

MIEUDRE. MiEWLDUE, MeiUeiTi prin- 
cipal. Gl. Jtfetioie». 

MIEI, Maison. Gl. Me»m. 

MIEZ, Sorte de boisson ou Mère. Gl. 



. Qui est au milieu, à moitié. Gl. 
Migeiriat. 

M1GERAT. Sorte de trait ou dard. 01. 
Migeriu*. 

MIGMIER. Manger. Gl. Mangerium. 

MIGNOT, Mignon, délicat. Gl. Afi S no 
net u*. 

MIGSOTISE, soin trop recherché, af- 
fectation- Gl. Mignonetut. 

MIGRAINE, Grenade. Gl. Migrana 8. 

MIL. Millet, sorte de graln. Gl. Mite- 
lum. 

MILHAGEUX, MlI.HAO.NKVX, Cor- 
rotapu, gilè. 01, Meligniotut. 

« MILI AIRES. Millinatre. G'.. Millena. 



MILIENDE , Sorte de vùtement : ou 
certaine partie de i'babit. G!. MHienda. 

MILIERE. Cbamp semè de mlllet. GL 
Miletum. 

MILLARGEDX, pour Mir.H.\«Ei;x ou 
Mit-n uiSEUx, Corrompu, gfité. GL KM- 
gniotut. 

MILLEGROUX, espeee de loup garou. 
Gl. Difformatio. 

MILLIERE, Cbamp semé de millet. GL 
Miletum. 

MILODS, Se dit lorsrju il n'est dù r)uc 
la moitié des loda et ventes dans cer- 
talnes mutations. (il. Mutagium, sous 
Jfulo 2. [Milaodt. 01, Recogmix» 4.J 

• MILSOUDOR. Voyez Mltodour. 

« MIMORIE, Sens, art. Partonop. ver* 
1< »» : 



Deiot un Ut à pecolt d'or 
Qui moult fu faxt par grani mim 
Ut etpondet lurem d xvorie. eie. 

Voyez 01. Memoria, pag. 836*. 

1. MINAGE. Droit seigneurial sur les 
firains mesurés à la mine. Gl. Mina- 
yium 1. 

8. MINAGE, Le march* on se mesure 
le grain à la mine. Gl. Jfinngium 1. 

35 
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3. H1NAGF.. Droit ^ui se levait sur les 
vins. Gl. Minagium 1. 

•4. MIN AGE. Mimage. Tenirà Minage. 
Gl. Miuagiwn 1. 

MINAGÉEUR , Ml.VIGEBj Misaoet.r, 
Celili <iui mesure A la mine et qui redoli 
le droft appelé Minage. Gl. Minagiator, 
in U S jl/iuagiion 1. 

» MINCE. Petite monnaie valant un 
demi-denier. Guill. Guiart, tota. 2, pag. 
109, vere 2809(11/87). 

1. MINE, Certaine mesure de terre, 
deroi arpent. Gl. Mina 3. [Mesure de 
(rrain. Roman de Rnnart, tom. 2, pag. 
273, vera 10713, 170HS : 

Et de mon orge plainc fune. 

V<jw:z Rayn. tom. 4, pag. 233 5 , au mot 
Mina.] 

<>2. MINE, Ceriatnjeu. Parlonop. vera 

Air/nane « le mine et as deis 
tiaatgnent et perdent aute. 

« MINGE, Troupe, masse, pour Menéef 
Aubri, pag. 151' : 

£'« dea prtsoiw amena tei minte 
Encor en ett vostre tharire eniblaée. 

M1NEL. diminuiti de Mine, Mesure 
de grain. Gl. Minellu* 1. 

MINER, Ouvrirune mine. GÌ. Minare 4. 

MINGMER, Manger. Gl. Mangeiium. 

MINGRELINS. Falbi*, qui n'a ni force 
ni rigueur. Gl. Minutus 3. 

MIN1STIER, Distribution d'aumónes. 
Gl. Ministrallo. 

MINORAGE, Mlnorité d'àge. Gl. Mino- 
ranni tot. 

MI HOT, Certaine mesure de terre, la 
DlOiUé d une Mine. Gl. Mina 3. 

MINDER. Minutar, écrlrc une minute. 
Gl. Minuareì. 

o MIRABILOUS. Mervellteux. Gérard 
de Vienne, vers 1800 : 

Sonja un tange mirabilous et (ier. 

Voyez Rayn. tom. 4, pag. 2I0 2 , au mot 
Meravilhos. Mirable, Admirable. Ohron. 
des ducs de Norm. Rayn. pag. ififct", au 
mot Mirable. 

MI RACLE, Jeh de MIBACLK, Pièce de 
notre ancien ttiéatre. Gì. Mtracularius. 

MIRACLES DE S. WiDEBEUTi Sorte de 
maiadle, épllepsic, mal caduc. Gl. Mira 
cularim. 

MIRA1LL1ER, Miroilier. Gl. Mirate. 

MIRAUDER. Regnrder avec attenlion, 
cxaminer- Gl. Mi>we 1. 

1, MIRE, Médecin, chirurgien, apothi- 
caire. Gl. Miro 2. [Chron. des ducs de 
Norm. Doi: mire. Voyez Dot/.] 

• 2. MIRE, Réeompense; de Merir. 
Diex le vos Mire, Rol Guillaume, pag. 
100. Chaslel. de Coucl. vere 6750. 01. 
Merere. Vovez le Glossairc sur la Chron. 
d< s ducs de Normar.die. 



MIREKCOULIE , Cliagrin, peine. Gl. 
Merancolìcus. 

MIRER. Trailer, donner des remèdes, 
guèrlr. Gl. Miro 8. 

MIRGICINER, Le mème. Gl. Miro 2. 

M1RMANDE, Petite ville. 01. Mirmet. 

M1RME, Kspéce de petit vaisseau, cha- 
loupe. Gl. Mirmet. 

MIRMET, Petit. GÌ. Mirmet. 

HIROAILLIER. Miroitier. Gì. -Virala. 

MIROBER, Miroir. Gl. Mirale. 

MIRRESSE. l'emme qui fail l'oflice de 
Mire ou médecln. GÌ. Miro 2. 

MISAILLE, Gageure. Gl. Mita 5. 

MISCIE, Dlstrict, jurldlctlon. Gl. 
Misa ri. 

1. MISE. Arbltrage. sentcnce d'arbi- 
tres. Gl. Mita 2. 

2. MISE, Enjeu, gageure. GII. Mita 5. 

e MISERACLE, Espèce d'arme. Moina- 
ges Rcnouart, passagecité dans le Glos- 
salre sur la Chanson de Roland, au mot 
Kww: 

S'ai miseratiti et boni materas fez. 

Voyez Mimricorde 2, et Manna. 

OMISERATION. Commlaérallon. Chron. 
des ducs de Normandie. 

MISERE, pour Miseur, Arbitro. Gl. 
Mua 2. 

MISERELE. Ia>. psaume Mieerere. Gl. 
Murmurium. [Chron. des ducs de Norm.] 

1. MISERI CORSE, p. e. Salle des hótes 
dans un monastere. Gì. sous Muericor- 
dia 1. 

2, MISER1C0R0E, Sorte de poignard. 
Gl. Misericordia 2. fRenart le Nouve), 
tom. 4, pag. 151, vers 685. Metericorde, 
Partonop. vers 29(57, 2987.J 

MISER1C0RS, Miséricordicux, qui est 



susceptible de compassion. Gl. Mnera- 
trit. [Voyez le Gloss. sur la Chron. des 
ducs de Norm.] 

« MISERIN. Miserable. Partonop. v. 
5121. Voyez Rayn. tom. 4. pag. 241», au 
mot Miterin. Chron. des ducs de Norm. 

MISEUR, Ceìni quon a chargè de sui- 
vre et exécuter une affaire. Gl. Mita 2, 

MISODOUR. MissACDOtm, Coursier, 
ctieval de batallle. Gl. Emiuariu* 2. 
\Mimdor Partonop. vers 8810. Mihoadar, 
Ohron- des ducs de Norm. Voyez Rayn. 
tom. 4, pag. 283'. au mot Milsùldor. Nul- 
soudor, Agolant, vers 525. Nutsoudor, 
pag. 172', 184*. A'usourfor, ibidem. Mu«a- 
dor. Aubrl, pag. 17S».] 

o MISPRISIOH. Gì. Mispruio. 

MISSIER. ìjì pretre cliargé de dire la 
messe. GL Mistariut I. 

MISSION. Mise, trals, depenso. 01. 
Missione!. 

MISSIONNER. Falre des frais à quel- 
iju'un. 01. MU'ione*. 



MISSOLE, Sorte de froment, doni 1 i-pi 
n'a poiut de barbe. Gl. Tou:elia. 

MISTEMENT, ArtisLemcnt, avec art. 
Gl. MUterium 1. 

L MISTERE, Ouvrago. Gl. Misterium 1. 

2. MISTERE, Métler. Gl. Muttrium I. 

a. MISTERE, Mlnistere. Gl.Mi*i(rri«w2. 

1. MISTRAL, Morceau, pièce. Gì. Mis- 
troie. 

2. MISTRAL, Bailli ou prévOt, celui 
qui lève les droits d'un seigneur, et 
velile àses ìntérèts ; d'où «i*<i «tic, j Ut 
lìce de MUtral. Gì. sous .Winiite<i«lw, 

307'. 



MISTRE, Maitre des hautes muvres, 
bourreau. 01. Minister sanguini*. 

1. MITADENC, Blè méteii. GÌ. Mitaden 
ijuum bladum. 

2. MITADENC, Certaine mesure cles 
grains. Gl. Mitadenew. 

1. M1TAILLE, Petite monnaie de colrre, 
Gl. Mila 2. 

2. .MITAILLE, Mitraille, ferraille. Gl. 
Mita 2. 

MITAN, Moitié. Gl. MUariut. 

MITA N IER, Mètajer, fermier. Gl. Ififa- 
rivs. 

MITE, Monnaie de euivre de Flaaure. 
Gl. Mi<a 2. 

MITE-MOE, Qui affecte une doaceur 
hypocrlte. Gl. Marmilo. 

MITIÉ. Moitié. Gl. Mitaritu. 

MITON. Certaine mesure de graia. Gl. 



MITRE de Papier, Punition pour ili! 
férents crimes. Gl. sous Murar, pa». 4S&. 

MITTE. Petite monnaie de cutvre. Gl. 
Mila 2- 

o MIU, Muet. Partonop. vers 8421. 

MIXTURE. Ulé méteii. Gì. Mixtum-2, et 
Meicalia. 

MIZOTE, Kspèce de foin ou fòurragc. 
Gl. Me' e*. 

MOBEOGE. Le norn d une cloche A ÀV 
bevllle. qui réglait le travati des ou- 
vriers. Gl. Maubeuge. 

MOBILIAIRE. Contract MoBIt-UIBE, 
Qui concerne les meublé*. Gl. Mo*il* 



MOBLE, Meublé. Gl. Mobile. 

M0CB,p. e. Colline, hauteur,éminer.ee. 
Gl. Moreu*. 

moché. Petnme, épouse. Gì. Ma«w. 

H, Sorte de mesure, muld. Gì. 



Modekinut. 

M0DER£E. Mesure de torre qui ro!i- 
tient la semallle d'un muld de grain. 
01. Maiala, p. 439'. 

MODO AL, Tuteur. 01. ITmiAmMM. 



MOI 

MODDRENGE, Blé de mouture. GÌ. 
Mod.iranchia. \Modure. Gl.Mou«««rartji«.] 

MOE. Mone, grimace. Gl. Mot, et f 
InigiM»». 

MOEBLE . Meublé. Gl. MoMie. [Hot 
i.-i. isrnif. p-f- 1! " Moal-U. Cli'r.jn. 
desducs de Xormandie.] 

MOÉE, Mesure de terre. qui contlent 
un tnuid de semallle. Gì. Moia. 

MOEUN. Moulln. Gì. tfa»din«o. 

MOEMENT, Cnnséquence, force, valeur. 
CI. ìlomentum. 

MOEKEL. Espèce de cor de chasse. Gl. 
Menetum et Pretelta. 

« MOERSCHOUIN, Marsouin. GÌ. Mor- 
wpa. .Versimi. GÌ. Mer«MiniM. 

MOESON. Le prix d'un ball à ferme. 

MOETETÉ, Moiteur. humtdité. Gl. 
Vdita*. 

1. MOFFLE, Mouffle, especc de gros 
gant. Gl. Maffula. 

■1 MOFFLE, Monceau, tas. Gl. Moffula. 

MOFFLET, Pain mollet. Gl. Moffitt. 

KOFLE, Monceau, tas. Gl. Moffula. 

NOIBLE, Meublé. Gl. Mobile. 

X0ICTENR1E, Les fruita ou revenus 

d'une métairie. Gl. " 



11 MOIE. Usale. GÌ. Meta 1. 

MOIEE, Certainc mesure de terre. G!. 

.Vela. 

8 MOIEMES. Vos Moiemks. Vous- 
. Gerard de Vienne, vers 2205. 



MOIENIAU, Espèce de moyenne trom- 
pette. Gl. Monelliu. [Moienel, Roi Guil- 
laume, pag. 110. Voyez Menuel et Moenel. ] 

MOIENIERRES. Médiateur, entremet- 
tear- GÌ. Mediator 1. 

MOIENNEMENT. MMialion.entromise. 
Gl. Mediator 1. 

1. MOIENNER, Transiger, traiter. Gl. 

MIML 

2 MOIENNER, Partager par le milieu, 
séaarer en deus parties ègales. Gl. Me- 
diare 2. 

M0IET01RIE, Ferme, métairie. Gl. 

ìloiioieria. 

MOIEUF, Moyeiij jaune d'ffiuf. Gl. Mo- 



MOICNEANS, Mot mal lu, à ce que je 
croi:;. Gl. Mogneria. 

MOIGNEUX, Office de cuisine, cbez le 

roi. Gl. •• 



MOIJE, Mesura de terre, qui contient 
un muld de semaille. Gl. Madiata, sous 
Modiue 2, pag. 438'. 

MOILLER. Moillxeb, Ferame, épouse. 
Gl. Mulier. 

MOILLERON, Sorte d'cnduit fait aree 
d? la Mmtlée. Gl. MoUya. 



MOI 

MOILLONNER. Endulre. crépir. Gl. 



MOL 
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MOILON, Coupé, grande tasse. Gl. 
Mojolus. 

MOINE, Moineau. Gl. Moinu*. 

1. MOINEL, Moindre, moyen. Gl. JflM- 
nellus. 

2. MOINEL. Espèce de moyenne trom- 
pette ou cor de rinasse. Gl, ilenetum. 

MOIHGNAGE, Professlon monastlr|ue. 
Gl. sous Monachi, pag. ■153 1 . 

MOINGNE, Moine. Gl. sous Monachi. 

MOINIAU, Espèce de moynnno trom- 
pette ou cor de chasse. Gl. Monellu*. 

moiniot, cofani de ebeeur, gì. Manie. 

t. GÌ. 



1, MOIS, en Normandie, Maison de 
campagne, a laquelln il v a des terres 
attaché»*, métairie. Gl. Siarnus. et Chef 
moti, sous Caput, pag. Ibi*. 

« 2. MOIS. Moissabt. Nigaud, niais. 
Cliron. dea duca de Norm. Voyez Musari. 

MOIS Fexal, I.e mola de Juillet. 01. 
Penali* mentì*. [Mais de Pasque*. Gl. 
Memi* Patchat.Det moie, De longtmnps. 
Orell, pag. a<>7.] 

• MOISI. Rouillè. Gusti. Gulart, tom. 
2, pag. 27$. vere 7090 (16070) : 

iVftf.t cil ont Ì6ur fanrv.t tùrìdn<*t 
A pointes luisanz et moine*. 

MOISNEAU, Moyenne cloche. 01. Mo- 
nellu*. 

M01SNET, Moineau. Gl. Moinus 

1. MOISON, Mesure, forme. Gl. Molto 1. 

2. MOISOH, Espèce de bail a ferme, le 
prix ou revenu d'un tei ball. Gl. MouoS. 

MOISONNIER, Fermier, métayer. Gl. 
JUoi*> 2. 

MOISSERON, Mousseron, petit cham- 
pignotl blanc. Gl. Mussa 2. 

MOISSINE, Marc de vin ou de ralsin. 
Gl. Mot uina. 

1, MOISSON, Oertaine redevanre, qui 
se payait en fruita do la lerre. GÌ. 
Masi* 2. 

2. MOISSON, Gerbc. Gl. Itasi* 2. 

1. M01STRE. Emplatre, remède. Gl. 
Medicina. 

• 2. MOISTRE, Gui.ll. Gulart. t, 1, p. Sèi, 
vers lti8C: 

Doutant qu'aucun ne l'océist 
Par aram malaventure* moiitre, 
Xe s'otà onc faire connotare. 

MOITABLE, Gjuin Moitahi.k, Blé me- 
leil. Gl. Mitadenquwn bladum. 

MOITAI. Donxer A. MoiTAI. A moitió 
des fruita. GÌ. Medietaria, sous Medie- 
tarius. 

MOITAIERE. Ferme, métatrie. Gl. .Voi 



MOITANGÉ, Bi.ed MOITAXOÉ, Melell. 
GÌ. Mixtum 2. 

Hi: ITA RIE, Moitin des fruita ou des 
revenus. Gl. Mediatoria. 

moitéen. Bi cd ìtaatss, Meteil. 01. 

Bladum mediasiinum. 

M01TÉERIE. Tenik A MoiTEEBTE, A 
molile des fruita- Gl. Mediateria. sou3 
Medietarius. 

MOITEON. Certaine mesure de grain. 
Gl. Moilonnu*. 

MOITERIE, Ferme, nrttairio. Gl. Moi- 
toitrìa. 

M01TESRIE, Moitté des Gratta ou des 
revenus. Gl. Mediatoria. 

MOITOIEN , Moitùier . Métayer. Gl. 
Medieiariu*. [Moitaier, MéUyer, associe. 
Roman de Renart, tom. 0, pag. 2S, vers 
20J67.j 

NOITOIERIE, Bai) .ì mnUiè des fruils. 
Gl. Mediateria. sous Medietarius. 

M01T0IR1E. DOSXBR A MOITOIRIE, A 
moitiò des rraits. Gl. Medietaria, sous 
Medietarius. 

MOITON, Certaine mesure de grain. 
GÌ. Moìtonnus, Mensura 1, et Moditts 2, 

p. J38«. 

MOITURIE. Donner a Moiturie, A 
moitié des rruits. Gl. Medietaria, sous 
Medietarius. 

MOL, Mollet de la Jambe. Gl. Votela 8. 

MOLABLE. GRArN ICOLABU, Qui doit 
ètre raoulu au mou.'ln du selgneur. G). 
Molare 8. 

1. MOLAGE. Drolt de mouture. Gl. Mo- 
legium, 

2. MOLAGE, Trémie. Gl. Molarium 2. 

MOLARE. Ilauteur, èminence, terti-e. 
Gl. Molari*. 

1. MOLE. Dotte, falseeau. 01. Mola 1. 

2. MOLE. Meule. Gl, ,Woto 2. 

MOLECHIN , Étofle do couteur de 
mauve. Gl. Melodneu*. 

1. MOLEE, Fspece de ciment nu'on tire 
des auees des couteliers et taillandier?. 
01. Moteya. 

2. MOLÉE, Suie ou noir de chaudlèrc. 
01. Moleya. 

MOLESTE, Tnquiélude, embarras, op- 
position. 01. Molestano. |Cbron. des ducs 
de N'orrnandie.] 

MOLET. Espèce de ciment qu'on tire 
des auRes des ooutehers et des talllan- 
diers. Gl. Moleya. 

MOLHÉ. M.ìlher. Femme, épouse. Gl. 
Mulier. 

MOLIER. Tireur et tailleur de metile*. 
Gl. Molarius. 

0 MOLIÈRE, Terrain marécageux. ti. 
Guiart, tom. 1, patf. 322, 323, vers 7403. 
7113 : tom. 2, pag. 828. vers 8510 (171'Jlj. 
01. Moleria 1, 
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MOM 



MON 



MON 



MOLIN Rimseret, Moulin a moudre 
le graiu proprc a brasser la bière. 01. 
Moiendinum bratartum. 

MOLINE!,. Petit moulin. GÌ. Molinel- 

lum, smts Molina. 

MOLINET, Sorte <ie bAton de defunse, 
(il. iloltitellum.ì 

MOUNIER. Meunler. GÌ. MMnariut. 

MOLLAGE, I.e droit drs, mouicurs de 
b'»ÌS. Gì. Molla l. 

MOLLE, Moule. eerlaiue mesure de 
bois. Gt. Molla t. 

« MOLLÉ. Moulé, forme. Flore et Blan- 
oeO. vera 806, 574, 57U. Chanson de Ro- 
land, st. 227, vera 22. 

«afe»iau« est mollet. 

St. 286, vera 8 : 

E tis cori ben maUn. 

.Voile, Roman de Roncevaux, pag. 67. 
Beau, bien fait. Garin le I,ohcr. tom. 1. 
pag. So : 

Aubris fu biaus, eschevU et molét. 

Chastel. de Couci, vers BRI. Falt pour. 
Cliansons liistorlques, tom. 1. pag. 171 : 

Aintoii ette* nOrnm 
A saeoir de strurgie. 



E, EsjMtee de cimcnt qu'on tire 
des nuift-s dea couteliers et des taillan- 
diers. Gl. Moleya. 

MOLLEQUINIER, Tisserand OH mar- 
ciumi] déioffe appelée Moloquin. Gl. Jtf . 
locineut. 

1. MOLLER, Femme, épouse. 01. AfuJier. 

2. MOLLER, Mesurer le bois dans le 
»noI/e. et Molleur. Celui qui le mesure. 
Gl. Molta 1. 

MOLUER. l'emme, épouse. Gl. Jfufier. 
[Agolanl, vera 1050.] 

M0LN1ER, Mcutiicr. 01. Molinarius, 
sous Molina, pag. 446». 

ù MOLOI. Roman de Renart, tom. 3, 

pag. 28. vers 82064 : 

Mani soni essu del moloi. 
Voyez vers 20552. 

MOLOQUIN , Etoffe de couleur de 
mauve. Gl. Melocineus. 

MOLRE, Moudre. Gl. Molare 3. 

» MOLT. Voyez Motti. 

MOLTE. Droit lef gattaia] qui se payc 
dea fruita de la terre. 01. Molta 3. 

1. MOLO. Ahmes Molcrs, Pointuea, 
affilées. Gl- Arma quxad mola? acuun- 
tur, pag. 387 » 

• 2. MOLU, Brlse. broye. Gérard de 
Vienne, vers 8189 : 
Lare hanstes fraites et lor espie: molti» 

3. MOLU, Droit de moulure. Gl. UoWa2. 

■ MOLT. Gl. Pani*, pag. l»t J . 

MOMME, Masearade ; d'où Mommer, 
Faire une masearade, et Mommeur. Mas 
<jué. GJ. Momerium. 



1. MOMMERIE, Masearade. Gl. 



2. MOMMERIE. Momon, dèli dejeu de 
dèa. Gl. Momefium. 

c MON. Particule afiirmativc. Parto- 
nop. vera 0044. Roman de Renan, tom. 
3, pag. 7», vers 215*26 ; t. 4, pag. 224, vers 
2513. A.ibri, pag. 101*. Mun. Chron. des 
duca de N'ormandle. Voyez Orell, pag. 
307. Diez, tom. 2. pag. 300. 

MONAOS, Ceux qui devaient le droit 
appelé Monnage. 01. "" 



MONCEAU, Troupeau, 01. Farastia. 

MONDAIN, Jostice Mondaink, T.a 
juridìclion laìque. QSrjvrtR Mondaimf. 
Servile, me ree ri a in?, travail d'artlsan, 
Gl ■ 



. Monnoyer. Gl. Monetare. 
[Monete, Recompense-? Wackernagel , 
pag. 67 : 

Ki ò'onor ait cu honor et en prie 
Serait moneit el yrant jor del jais.) 

« NONEIR, Mener- Voyez ce mot. Wac- 
kernagel, pag. 25, 44, 58, 84. 

MONGMAGE. Profession monastii|uc. 

01. sous Monachi, pag. 458'. 

MONTAGE, 1* mème. Gì. Maniacatio. 
[Chron. des duca de Norm] 

MONIAL , Monacai. 01. Moniacatlo. 
[Chron. des ducs do Xorm.j 

1. MONJOIE, Petite montagne, colline, 
monceau de pierres. CU. Mann gaudii. 

2. MONJOIE. Conciliateur, entremet- 
teurde la paix. Ol. Mone gaudii. [Dans 
le passale cité des Miraclc-s de la sainte 
Vierge lisez Malnote, pour est Monjoie. 
Voyez Moìenner. Enfants Haymon, vera 

Pour moyenne enlre dieu et nature 

[empirie. 

— Sommet, perfeetion. Rulebenf, tom. 

2, p. 249: 

Car e'etloit la draite Monjoie 
De paradis. 

Chant-s historiques, tom. 1, pag. 143 : 

De bututé la monjoia. 

Voyez le (Koss. sur la Cbanson de Ro- 
land.] 

3. MONJOIE, Cri de guerre des Rois de 
France. 01. Mons gaudii. [Gérard de 
Vienne, v. 1707,2381. f'Iianson de Roland, 
Cliron. dea ducs de Xorm. Vovoz Ravn. 
tom. i, pa£. 257 >. au mot Monjoi.] 

4. MONJOIE. Kom du rot d'armes de 
France. Gl. sous Heraldut, 

t, MONNAGE, Ce <)ue payaieut les mar- 
cbiuids forai ns au st.'lcnour du lieu. aoit 
en vendant, solt en aeltetant. Gl. Mona- 

giutn 1. 

2. MONNAGE, Droit seigneurial sur 
ceux, qui usenl du moulin du seigneur. 
Gl. Mona'jiwn 1. 

MONNEAGE. Redevance qui se payait 
tous lea troia ana au roi pour uuìl ne 
changeAt pas la monnaie. GÌ. Moneta- 
giwn 2. pag. 504». 

MONNÉE, Droit seigneurial sur ceux 



ut usent du moulin du seigneur. Gl. 

• M0NN1ER. Gl. Monetagiim, p. ÓOt . 
Voyez ^fonnoio-. 

MONNOIAGE, Fonte de mannaie. Gl. 
Moneiagium 4. 

MONNOIER, Mo.vnoykk, Mooaoyeuf. 
Gl. A/o«e«ariM*. 

MONOIAGE. Redevance qui se payait 
tous les trois ans au mi, puur >iu il ne 
cbaneeàt pas la monnate. 01. -Vo-wa- 
gìum 2, pag- 504 3 . 

MONOPOLE, Assemblée illìcite, cabale, 
conspiraliou. Gì. Monopolium. 

MONSTRANT . Avantageux. vain, or- 
gueilleux. 01. Monstrare. 

1. MONSTRE, Descente sur les Itettx 
conteniieux, ordonnée par lejuge, pour 
en exatniner Ics tcnanta et aboutisAant-'. 
Gl. Monttra, ci Ottenete. 

2. MONSTRE. Sorte de tasse, avei! la- 
quelle on fait l'essai dea vina; [d'où 
Afo/wirer, Essayer.J Ol. Monslra 4. 

1. MONSTRÉE. Descente sur les lleus 
contentieux, ordonnée par lejuge, pojr 
e n examiner les tenants et aboutissanU. 
Ol. Monttrw et Ortensio. 

2. MONSTRÉE, Coupé de bois. qui est 
montree ou indiquòe par la marque d nn 
mancau. 01. .Voiulroio. 

MONSU. Moussu, couvert de moussi. 
Gl. Matta 2. 

1. MONT. Araas, monceau, troupe. G). 
r71(u«ai-e, et Momonus. \ En un moni, Gé- 
rard do Vienne, vers 1688.2144. Cbaslel. 
de Couci, vers 1412, 1745,j 

2. MONT, Monde. 01. Aforuiare. [Pario- 
nop. v. ti-i. Chron. des ducs de N'orni, 
aux mots Mund et Mmmd. Voyez Rayn. 
tom, I, pag. 286'. au mot Man.] 

■ MONTABLE, Qui a du prix, de la \m- 
leur. Chron. des duci de Norrn. tom. 2, 
pag. 13, vers 1GK34. 

MONTANAGE, Droit seigneurial. qui se 
lève sur les muulons. Gl. sous Multo. 

MONTANCE, Valeur, prix, estimatimi. 
Gl. Montare 1. [Voyez Rayn. tom. 4, p. 
25S ! , au mot Montama.] 

MONTANT UE Terre, Cerlalne 
tité de terre. 01. Menianum. 



1. MONTE. IntónV., usure. GÌ. i 
1. [O. Guiart, tom. 2, p. 167. v. 4317, 
{l3aon. Voyez Rayn. tom. 4, paa. 256*, 
au mot Monta.] 

Ì. MONTE. Augmentation, accroisse- 
ment. e:. Montare 3. 

3. MONTE, p. e. Montagne, colline. Gì. 
Montada. 

°4. MONTE, Valeur. prix, importane**, 
Cfnmm: Montance. Roman de Uoncevaux, 
pag. 40 : 

Quant ol ale la monte d'un arpettt. 

La monte d'une alie. Gerard de Vienne, 
vers 31514. La n.onte d'un bouton, Fieri- 
bras, pag. ÌOS'. Iji munte d'un denitf, 
Jordan l'antosme, vers 537, var. ver.» 



«OR 



MOR 
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S5ì. var. Voyez Rayn. tom. 4, pag. 258 *, 
lu mot Monta. 

J5. MONTE, Quanlìte. G. Guiart, t. 2, 

pag. 83J ( vers tìU8V. (11067). 

I M OH TÈE, Augmentatìon du prix do 
c|uelque chose. 01. Montare 3. 

1 MONTÉE, Certaine quantlté d'eau 
proni* à (aire le sei. Gl. MmitsJw 2. et 

« .1. MONTÉE, Asr.endance. Floro et 
Bismuti!. 



Et harpe le lai dOrphéu; 
Qnnue» nut aom più* n'en oi 
Et In monte» et l'avalèe. 



Voyw R:iyn. tiim. 4, pa#. 2-~>0i, au mot 
.Vantaci». 

MOKTENAGE, Drolt seigneurial, qui se 
lève sur les moutons. GÌ. sous Multo. 

MONTEPLIEMENT, Aecroissement, 
asramlissement. GÌ. Multiplicium. 

MONTEPLOIER, Miiltipller, 
sm ronda. GÌ. Montare 3. 

MONTER, Concerner, lonchnr, appar- 
tar. Gl. Montare 1. [Avoir de l'ìmpor- 
taoce. iraporter. Gulll. Guiart, tom. 2, 
pag. 188, vors 4848 : pae. 235. vera 6093 : 
pag. 341, vera 88tS2 (13881, 15073. 17RI3); 
pr lfe '. vers M47 (11827). A tuoi gue 
monte? Roman do Renan, tora. 1, pan. 
It>, vers 4H. A'i l'ini» set </nc ce manta de 
guerre, toni. 4, p. 213, vers 228G. .Voient 
n« monte, Koi Guillaume, pag. 66.] 

MONTINE, Sorte de jea, p. e. Loterle. 

Gl. .1/3 r. ti 11 a. 

« HONTON, Monceau, Us. Gl. Afon- 



MONTONAGE, Drolt seigneurlal, nuisc 
lève sur les moutons. Gl. sous Multo. 



NONTOUER. Escalier. Gl. Montorium. 
\}Isuiéor, Montoir, embarcadyre. Roman 
de Henart, tom. 3, pag. 115. vers 22906.J 

MOORRE. Moudre. Gl. Molare 3. 

» MOQU01S. Ex Moquois, En se mo- 
'inant, par rooquerie. Chastel. de Couci, 
vers 29 : 

Et dient en moquoit souvent. 

- MOQCER quelqu'un, Se moquer de 
■i'in. Cliastel. de Couci. vers 21'JU Flore 
et Jeanne, pag. 14. Roman de Renart, 
l. I, pai?. Ih. vers 682. Gl. Subsannatio. 

s I. MOR, Mur. Flore et Blancefl. v. 

4M. 

« 2 MOR, Noir, brun. G. Guiart, t. 2, 
pag. lui), vers 257« (11553) : 

Les delfendèeurt Mone et more 
Prennent ileuc de mori le more. 

Voy« Ravn. tom. 4, pag. 261*, au mot 
Moren. Morer? Pays dea Marea t Aubri, 
pag. 134*: 

Lars fu plus noir» gite more de tnorer. 

MORAINE, La laioo qu'on enlève de 
fessa* les peaux des anltuaux morts de 

lii-. Gì. 



MORCEAU, Sortlìége. Gl. Mortellum. 

MORDANT, ARrafe, boucle «arale de 
sor» ardlllon. Gl. Mordantui, et Morsus 2. 

MORDEMENT , I/action de mordre, 
morsure. OI. lìotim. 

MORDEN, Jambage. Gl. Mordanus. 

MORDEMS, Aerare, boucle gamie de 
son ardlllon. Gl. Mortus 2. 

° MORDRIR. Voyez Murdrir. 

1. MORE, Sorte de boiason fatte de 
miei et d'eau. Gl. Moratuut. iRnman de 
Renart, tom. 2. pag. 24C, vers 1G263.1 

« 2. MORE. Voyez Meure. 

HOREL, Gheval noir. 01. .Varatili* 1, 
Equas, et Ihrundtlla. 

MORENE, UomorraYde. 01. Mareea. 

^ MOREN NE, Gland, sorte d'ornement. 
(ìi. Morate 3, 

MOREQUIN, Sorte de drap noir. Gl. 
Mvrelus. 

MORET, Sorte de bolsson. 61. Moratum. 

MORFIER. Manger. Gl. Morpltea 1. 

MORGANT, Acrafe. boucle «arnie de 
son ardi Iloti. Gl. Morgarius. [Voyez 
Mcrdanl J 

MOROF.NGAVE, Le présent que le mari 
faisait a sa lemme le matin du lende- 
main de ses noees. Gl. Morganegiba. 

MORIE, Perle, dommage cause par 
mort. Gl. Moria 1. 

MORIER. Parlonop. vers 588U : 

Li ors toni tapiz ès rochiers 
E II dragon et rtoirs moriers. 

Voyez Murgier. 

MORILLON, Moraillon. OI. Moralla. 

1. MORINE, Maladle. mortali^ de bes- 
tiaux. Gl. Moria 1. 

9. MORINE, La laine qu'on enlève de 
dossus les poaux des animaux morte de 
maladle, Gì. Morina 1. 

MORISAGER. Apprécler; ou Abonner. 
CI. Mararc 2. 



rcatadit- 



Marina 1. 



MORALITÉ, Espèce de farce ou d'ac- 
-, .a tl,...V.:a.«.. Gl. MoralUat i. 



Morikinus 



Gì. 



MORISQUE. Sorte de danse la ma- 
niere des Mores. Gl. .VonAinu*. 

MORNIE. Chair d'animai mort de ma- 
ladie. (il. Moria 1. 

MORRE. Moudre. Gl. Molare 3. 

MORREUL, Moraillon. 01. Moralla. 

1 MORS. Morceau. Gl. MomuV IMor- 
siel. Gl. Corsned.] 

« 2. MORS, MtBtirs. Partonop. vers 43n. 
Flore et Blancefl. v. 2496. Obron. des 
duca de Norm. Mors et .Uhm. Mows, 
Cbastel. de Ctiuci, vers 7798. 

MORS-NAMPS. Mort*age. lout autre 
gage uue celui en bétail. Gl. Xainium. 



HORTABLE, Mortel. <jui cause la mort. 
Gl. Mortali* ì. 

MORTAILLE. Drolt selgncurial sur les 
blens des mortaillables et de ceux qui 
mouraient san» conression. Gl. Jnte»fa- 
tto, p. 899 ', et .Wortolia 2. 

mortailles . FnnéraiUw, enterre- 
ment. Gl. Mortatia 1. 

MORTALIER. Celul qui leve le droit 
appelé Afortoiii*. Gl. J/orlaifliti. 

MORTEILE, M.ìutarde. Gì. Mortella 1. 

MORTEIS, Moriamo, destrucuon, perte 
considerale. Gl. Mortarium 3. 

MORTELAYRAS, p. e. Réservolr d'eau 
A fai re le sei. Gl. Moria 2. 

MORTEMER. Moktkli.ier, Celui qui 
fait le mortier. Gl. Mortarium 3- 

MORTETVIF, Droit seÌRiieurial sur 
loa betes à laine, nui se paye en nature 
ou en argent. G'.. llerbagium. 

MORTREOX, Mélange de pain et de 
lalt. 01. Mortea. 

c M OHTRI R Voyez iWurtfrir. 

1. MORTUAIRE, i)u app,-:iP aitisi dans 
l'ordrede Malte le revenu d'une com- 
manderle, èchu depuls la mort d'un ti- 
lulaire jusqu'au 1" mai auivant. Ol. 
Mortuartum 1, pag. ;J28' J . 

3. MORTUAIRE , Mortalité, maladie 
épidérai>|ue. Gl- .Uorttiarium 8- 

MORTXION. Xom d'une monnaie d ar- 
gent. Gl. Mortxion. 

MORVEL, Morve, exerément des nari- 
nes. 01. Morium. 

MORUEMENT. Avee un air chagrin. 
- Gl. " 



MORUEUX. l'areiseux, rasanier, (|UÌ 
reste au coln de son feu. Gl. Murulare 

• MOSGHET. Voyez Motuhé. 

MOSE, Bari! d'barcngs, qui sert de 
monti-e pour vento des autres. 01. 
M.imlra 4. 

M03NEE, Le blé à moudre. Motneie, 
Le droit de monture- Mosnant, Meunier. 
Gl. M-tsnaré. 

MOSRRAGE, Mouture, l'action de raoa 
dre. Gl. Motta. 

M0SSE2, Nom d'une compagnie de 
marcliands Iialiens. Gl. .Vagateti et 
Socielat i. 

MOSTAIGE, Le temps où l'on paye la 
redev.mce qu'on doit en vin doux, ap- 
pelé Mout. Gl. MustaìU. 

MOSTER. Monaslére. Gl. A/on<i«(«ria. 

MOSTIER. Kglisc. Gl. sous .Uoiia*tana. 

• MOSTRANCE, Deroonj'tration, remon- 
trance, action de montrer. Chron. des 
ducs de Xorm. 

» MOSTREMENT. Remontrance. Cbron. 
des d ucs de Norm. 

• 1. MOT. CotlTEL K UN MOT. Ol. Cui- 

tellut, pag. Cól'. 
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MOU 



MOU 



MOU 



* ì. MOT, Son. accora. Partono?, v. G01 : 

Puit tanna tu» cor et juttit» 
Si ats'et bien lei mot de prite. 

Voyez Boi Guillaume, pag. 148. Kay. t. 
4. ps«. 276», au mot Mot. Dlez, Poeiie do 
Trov.badourt, pag. 85. 

» HOT A MOT, Avec tous les détails. 
sans omettre .incurie circonslance. Par- 
touop. vers 187. Cliron. des ducs de 
Korm. tom. 3, pag. 85*. veri 25692. Voyez 
Rayn. tom. 4, pag. 270', au mot Mot. 

1. MOTAGE, Motte de terre, et te droit 
d'en prcndre, pour faire ou réparer des 
levo*» ou chnussées. GÌ. Mota 4, et Mo- 
tagium, sous Motatievun. 

2. MOTACE. Obligfttion d'un vassal 
d'assister aux plalds de son selgneur, 
qui se lenai'»nl ordinairement sur des 
Mota ou Ueux élevés. G). Motagium. 

1. MOTE, Chaussée, levée, dtgue. GÌ. 
4. 



2. MOTE. Tertre, colline, chàteau bàli 
sur une éminence, maison seigneurlaip. 
Gì. Moia 1, ut Servitium de mota, p. 452». 

0. MOTE, Droit de mouture. Gì. Moìtaì. 

4. MOTE f. Machine qui sert à trnns- 
porterdepesantsfardeauit.GI.Falanjal. 

• 5. MOTE, Espéce de composition poé- 
Uiiue. Gl. Motetum. 

MOTEAO, Motte, morceau de terre. Gl. 
Mota L 

MOTEIER Xomraer, déclarer. Gl. Mo- 
tirv. 

MOTIAV, Botte, fagot, faisccau. Gl. 
Mota 1. 

MOTIER, RedevabJe du drolt de mou- 
ture. Gl. Homo motorini, pag. 236'. 

MOTINE -j-. Machine qui sert ■ trans- 
porter de pesantsfardeaux. Gl. Falangal. 

MOTIR. AvcrUr, dt-elarer. Gl. Motire, 
et M-Mtio. [Partonop. vers 9102. Voyez 
Rayn. tom. 4. pag 276 *, au mot Motir.) 

MOTISON, Décìaratlon. acte par lequel 
on fait connaitre quelque chose. Gl. 
Motire. 

MOTISSEMENT, Declaratlon, énoncia- 
tlon. Gl. Motire. 

MOTTE. Tertre, colline, chàteau bftti 
sur une èminence, maison seigneuriale. 
Gl. Mola 1. 

s M0T2ES. Gl. Mot-.et. 

MOUCHERON. Chandetle qui a été 
raouchée, bout de chandelle. Gl. Mut- 
catori». 



Mouchktte, Essaim de 
raouelies un abeilles. Gì. Mutcale. 

MOOCHETTE, Ce que les machines de 
guerre lancaient contre ics murs pour 
les abaltre. Gl. Muschetta. [Culli. Guiart, 
t. il, pag. 333, ver» 86o7, (17U88) : 

Et te otMUWWM au miex qu'il pevent 
Pour let mmehet qui entr'eits taillent.] 

MOrCHOTE, F.??aim de mouches. Gl. 
Museale. 



1. MODI) RE, Droit. eie monture, C-I. 
Motta 2, 

2. MOUDRE. Émoudre, aiguiser. Gl. 
Molare 3. et Malere ì. 

1. MODE. Bouche, gueule. Gl. Mortut4. 

2. MODE, Mou&K, Mosure de terre qui 
contlent un muld de semallle. Gl. Moia. 

MOVE. Mouvernent. volonté. Gl. Motu 
proprio, sous Motut teme. 

MODrrLE. d'où Mouflette, Mltaine, 
gros gant. Gl. Muffules. 

MOITLE. Espece d'ornement des man- 
ches d'un nabli, pareinent. Gl. Muffala. 

MOUFLET, Pain mollet. Gl. Mofflet. 

MOUtLLIER , Fomme , épouse. Gl. 
Mulier. 

MODLDRE. Emoudre, algutser. Gl. Ma 
lare 3. [Orell, pag. 2I9.J 

MOULÉE, Espèoe de elment, qu'on tire 
des auges dea cnuleliera et des tallian- 
dlers. Gl. Moleya. 

MODLEEDR. Celul qui eat obllgé de 
moudre son blé au moulin du setgneur. 
Gl. Molendinarius 2. 

MOOLER <SE), Se remeltre, se former. 
GL Molare 4. 

MOULIER. Femme, épousc. Gl. Mvlier 
[Mulier, l,ai du Corn, vers ^.V), 5fi9. Mui 
ter, Muiller, Chanson de Roland.^ 

MOUUN a Choisel, Celul que fait 
tOUrner une eau ramas-.M-e et contenue 
par une ectuse. (il. Motendinum choi- 
mmJIhmi. 

MOULIN DBAPlKTt OU FOLKREZ, Mou- 

lin :\ fouler les drapg. GÌ. sous Molen- 
dinum. 

MOOLIN Pastkuek, Qui sert à piler 
le panel ou la guede. Gl. Molendtnum 
patlellerium. 

MOOLIN Pemdu. Qui n'est nas flxe. qui 
est bàli sur un bateau. GÌ. Molendinum 
pandent. [Moulin baxtart. Voyez Battart 
1. Moulin parchannier. GÌ. Pareenttarii.J 

MOOLIR, Moudre. Gl. Vaiare 3. 

MOULLERS, Fumine . épuuse. Gl. 
Mulier. 

MOULLEURE. poar Moulllure. Gl. El- 
lutare. 

MOULMER. M-unier. Gl. Molinariut, 
S0U3 Juoiina, pag. 44&*. 

» MOCLT. ,V moult. A raont, en haut- 
Enfants Haymon, vers 462. (Gomparez 
Gérard de Vienne, vers 2H4.) Mouhjoie. 
GÌ. Moni gaudii, pag. 511', 

1. MOULTE, Drolt de moliture. Gl. 
Molta 3. 

2. MOULTE. Droit setgneuriat, qui se 
paye des frults de la terre. Gl. Moira 3. 

MOOLTEliT, Celui qui est oblige de 
moudre son blé au moulin du seifenujur. 
Gl. Monanciut. 

MOULTURER, Prendre le droit de mou- 
ture. Gl. 



MOUNANT. Celul qol est obligé de 
moudre son blé au moulin duseigneur. 
Gl. Monanciut. 

MOUNIMENT, Acte. pièce jatUflatln. 
Muninientum. pag.ólfl', et Movimentum ì, 

MOVOIR, Partir, se meltre en 
Gl. Movere 1. 



MOUQUER, Mo<jucr, railler. Gl. Xcrire. 

MOURDREOR, Meutricr. Gl. Muitre- 
riue, 8008 Morth, pag. 52B«. 

MOURE. Moudre. Gl. Molare 3. 

MOURICLE, Monnaie d'Espagne. 6 . 
Morikinus. 

MOURIE. Eau propre A faire le sei. Gl. 
Segui. 

MOURINEUX. Se dlt des moutons Ot 
brobls malades. Gl. Marina 1. 



MODRMAISTRE, Celui qui est ebarge 
du soin des étangs et digucs. Gl. Mora ,'. 

MOURRE, Moudre. Gl. Molare 3. 

6 MOrjSCHE. Agrafe, boucle. Gì. Auica. 

MODSCHE-NEZ. Mouchoir. Gl. Mucei- 
nium. 

MO0SCORDE. Instrument de maslque 
ù une corde. Gì. Manoel.ordum. 



<» MOUSKÉ, Fmoucbet. Flore et Blan- 
cefi, vers 3133. Moschet, Chron. des ducs 
de Norm. tom. 1, pag. 302, vers 14S3S. 

MODSQUE, Moustache. Gl. Muceatut 

MOOSQUE-MUE, Se dit de la mort. qui 
fait muer ou lomber la mouslache. uH. 
Muecatu*. 

9 MODSSO. Voyez Mon*u. 

MOUSTAIGE, Lo tempsoù l'on paye la 
redevance qu'on fait en vin doux, ap- 
pelé Maut. hi. Muitalit. 

MOUSTE. Droit de mouture. Gl. Molla 
2. et F'oulagium. 

MOUSTERANGE. Riè de mouture. GÌ. 
Mouidurachia. [Mautturenge. Gì. Mous 
turangia.) 

M0UST1LLE, MouSTOIttM, Belette, Gl. 



MOUSTRAKCHE Fa IliK Molta ik ANCHE. 
Faire aveu et dènombrement. Gl. 
Monstrx. 

MOUSTURENCHE, Blu de mouture. Gl. 
Mouidurachia. 

MOUTARDELLE, p. ù. Fourclie, béche, 
ou quelque autre Instrument de ìabou- 
rage. 01. Matricola. 

1. MOUTON, Monnaie d'or de Frane* 
etd'autres pays. Gl. sous Multo, pag. 
642» et Moneta, pag. 405'. 

2 MOUTON, Machine de guerre, qui 
jetait de trés-grosses pierres. Gl. sous 
Multo, pag. 513'. [Voyez le Glosa. sur la 
Chron. des ducs de Normandie, au mot 
Multon.] 

MOUTONCHEL. diminottf de Motrros, 
Monnaie d'or. Gl. sous Multo, pag. 542'. 



MIX 



MUG 



MUIl 
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MOUTONNAGE, MomroNXAiaE, Droit | 
s^neurial, qui se lève sur les rooutons. 
et UWU espi-ce d'impót. 01. sous Hutto. 

MOUTONNET, Moctoxnel. diminutif 
o ■ itouton, Monnaie d or. CSI. so»* Multo, 
jwig. 541 '. 

MOUTONNIER, Celui qui lève le droit 
ìmaeurial.appetó Moutonnage. Gl. S0U3 

MOUTONNIÈRE, Prison plus resserroe, 
cacuot. Gì. sous Multo, pag. 0«3>. 



MOUVTMENT. Voyez Mouniment 

MOUVOIR. Se mettre en mouvement 
pnar Taire la guerre. GÌ. Movere 1. [Pour 
ombattre. Partonop. vera 8311. Chastel. 
dt! Couci, vers 117%, 1825. Ohanson de 
Roland, st. ltfcì. vers 16. Mouvoir guerre, 
Chastel. de Cuuci, vers 48tt"i. Mouvoir a 
aller, Mouvoir, Partir. Flore et Jeanne, 
pag. 12, 34, 18. Gérard de Vienne, vers 
Ioli. Agniant, vers 228, Roman de Re- 
nan, tom. i, pag. 36, versi*». Partonop. 
vere tei Se mouvoir, vers Sii». Venir, 
Wackern. pag. 33, 



De bon» amor tritici 
Ceu c'on ne puet celleir. 

Roi Guillaume, pag. 100 : 

Si come de nature li muti.] 

.Séir.ouvotr, Partonop. vers3S.X>. Chastel. 
de Couci, vers 2OH0. Chron. des ducs de 
N'orni, aux mots Moii ci Muet. Orell, pag. 
189. Voyez Rayn. tom. 4, pag. 276 s , au 



MOYAU, Cuve, tonneau. QI. Jfo/olwi. 

1. MOTE, Amas, monceau. GÌ. Moia. 

2. MOTE, MovfeE, Mcaurc de terre qui 
contient un muid de aemaille. Gì. Moia. 

MOTEN. Médiatcur, entremetteur. GÌ. 
Medili*. [Moyenne, Enfants Hayraon, 

vere 806.] 

MOTEN-FILS. MovRN-Kt., Oadet, sc- 
enari fils. GÌ. Ji/edio.riMtts 1. 

MOTEN NE. En lk Moyenxe, Au mi- 
li')-,i. (il. Uediaxuaus 2. 

MOTETTE, Sorte de baton. 01. ISoUia. 

MOTSONNEUR, Fermier, raétayer. GÌ. 

Mniso 2. 

MOTTON, Certaine mesure de grain. 
Gl. Moilonnui. 

MO. Muet, qui ne parie poiut. Gl. 
Multum. 

■ MUABLE, Changeant. Chron. des 
ducs de N'.rmandie. — Uotlur» muables, 
Ckacison de Roland, st. 13. vers 5- Hot- 
Jim antere, st. 8, vers 8. Montura mue:, 
st. 9, vers 8. Voyez Muiert et Muer. 

MUABLECE, Inconstance, faciliti- pour 
ebanger de sentiment. Gl. .Untare 2. 

MUAGE, Le droit dù au seigr.eur lors- 
nue les fonds cliangent de propriétaire. 
Gl, Mutagiiiiii, Suus Muta 2. 

5 NUANCE. Mlt.mrnt, Chnngement. 
Chron. des ducs de Xormandle- 

MVCE, Cache, licu scerei où l'on serre 
quelque chose. et surtout 1 argetit -, d'ou 



Mueer, cacher. Gl. Abdicatorium et Mus- 
ila. [Partonop, vers 418. Chron. des ducs 
de Norm.l 

MUCÉEMENT, En cacbette, secréte- 
ment. (il. Mussanter. 

MUCHE, Mucheuhe, Cache, lieo se- 
cret où l'ori serre quolque chose, et sur- 
tout l'argent. Gl. Mutala, 

1. MUE, Lieu de retraite, prison. Gl. 
Muta 8, [Gérard de Vienne, vers 8697. 
Wackern. pag. 10. Roman de Renart 



MUGUETTE, r 0 U r MCGXETTE 0U Slf- 
GXAUTE. (il, Muti 



toro. 2, pag. 12fi, vers 12381 ; pag. 277, 
vers 17112. Jubinal, Fabliaux, tom. 2, 
pag. 28.1 

2. MDE. Deste Mue, Sauvage, féroce. 
Gl, Mula 3. 

°3. MUE. Gulll. Guiart, t. 2, p. 810. 
vers 8&K ;17819) : 

Et Imu eeut d'euvimn la mue 
Du Seuf-port et de Diquemue. 

MUEBLAIGE, Fourniture, provlsion. 
Gl. Mobile. 

c MUEF. Motif. noman de Renart, t. 
4, pag. 36, vers 981. 

e MUELEKIN. Voyez Meleauin. 

MUEI.IK, Moultn. Gl. .Volare 3. 



MI) ELLE, Sorte 



:uir lort. Gl. Muel- 



lus. 

MUER. Changer. CI. Mutare 2. [.Ve 
puet muer ne, Ne peut ne pas. Chron. 
des ducs de Nomi. Partonop. vera 6832, 
etc. Ne pot muer gue ne, Roman de Re- 
nart, tom. 1. pag. 14, vers 374. — Gran» 
cers munii. Gerard de Vienne, vers 3032. 
Voyez le Gloss. sur la Chron. des ducs 
de Korm. au mot Muer et .Vuier, Rayn. 
tom. 4, pag. 281'. au mot Afudar. Gl. 
Lex Mutata, pag. 83*'.] 



1. MOESON, Mesure. Gl. 



1. 



2. MUESON. Droit sur les vins vendus. 
Gl. Mutalicum, sous .Muta 2. 

e MUET. Troisièrae pere. sing. prés. de 
Mouvoir et. de Muer. 

1. MULTE. L'action de se mouvoir, dé- 
part. GÌ. Mota, sous Movere 1. [Chron. 
des ducs de Xorm.] 

2. MUETE, Guerre. e*peditlon mili- 
taire. Gl. Mota, sous Movere 1. 

^8. MUETE^impot pour la guerre. Gl. 

4. MUETE, Mente de chiens. Gl. Mota 
0. [Partonop. vers 533. J 

• 5. MUETE. Voyez Jfwett.?. 

MUETEMAKERS. Seditieux, mutlns. 
Gl. Motivut 3. 

MUETTE, Tour, donjon. Gl. Mueta 1. 

MUGE, Muse, uu plutAl Muguet. GL 
Miwtw. 

MUGLI AS , Espèce d'étoffe. CI. Mu- 
gliai. 

MUGNAUTE. Nois Mugx.vute, Mus- 
cade. 01. A/useota. 

MUGNIER, Mcunlcr. Gl. Mcniura 1. 



MU1AUS, Muet. G;. Mutere. 

MUIÉE. Mesure de terre qui contient 
un muid de semaillc. Gl. Madiata, sous 
Madius 2, pag. 438 a . 

MUIEMENT, Mugissement Gì. Mugn- 
lure, [Voyez Rayn. tom. 4, pag, au 
mot Muginien.l 

MUIER. F.vucon MiriER, Oui a passe 
lamue.Gt. Mutatu». sous Muta 3. [Chron- 
des ducs de Norm.J 

«■ MUIEUR, Tenant à raison de Muyuge. 
Gì * 



o MUILLON, Petite metile de hìe. 
Chron. des ducs de Xorm. tom. 2, pag. 
227, vers 22064. 

MCJOL, Ksptjce de pnissnn, miilot. Gl. 
Muiolu». 

MU1R, Mugtr. beugler. Gl. Mugulare. 
[Crier. Gulll. Guiart, tom. 1, pag. 286, 
vers 6739 : tom. 2, pag. 839, vers 8816 
(177*7). Voyez Rayn. tom. 4, pag. 285'. 
au mot Mugir.] 

« MUIS. Voyez Wujf. 

MU1SI. PaIx Mnsr, Paio moisi. GL 
Panis (HfiMftfi, sous Panie 2. 

MUISNAGE, p. e. Le droit de mouture. 
Gl. Jfujttare. 

MUISON, Mesure. Gl. Meiso l. 

MULDRIEUX, Meurtrier. Gl. Murtre 
riu$, snus Morlh. pag. 536». 

MULERIE, Mariage. Gl. .Vuiier. 

MULETIER i>es Chiens, Offlc* chez 
le roi, GÌ. Mulateriws. 

MULIER, Ktifant né en légitime ma- 
riage. (il. Afutier. [Voyez Moulier.) 

MULLEQUINIER, Tisserand cu mar- 
chand d'etoll'e appelée .Uuio^itin, Gl. 
Melocineu.ì. 

MULTE, Amende; d'où Moller, Con- 
damner à l amende, la iaire payer. (il. 
Mulita. 

MULTRE, Meurtre, Gl. scjs Morlh. 
pag- 526*. 

« MUN. Voyez Mon. 

MUKIMENT, Acte, pièce justiQcatlvc. 
GL Munimentum. 

MUNITE. Lieu privlléglé. GL Immu- 
nità* 2. 

MURAGE. Impòt pour la constructioa 
ou réparation des murs d'une ville ou 
d'un Chftteau. Gl. Muragium. 

HURDRE, Meurtre, le droit d'en con- 
naitre et d'en taire justice. Gl. Mur- 
drmm, sous Morlh, pag. 526'. [.Vtirdrie, 
Clianson de Roland, st. 112, vers o.: 

MUKDREUR . Meurtrier. Gl. Uurtrt- 
rius, sous Morlh, pag. 526 J . 

MURDRIR, Commettre un meurtre. 
Gl. Murdrar* , sous Morth. \Mordnr . 
Partonop. vers 827, 0363 : 
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MUS 



MUS 



MYN 



Por coi mordriiles cel sospir, 
Que nel laiisastcs far itcir ? 

Chrem. de* ducs de Xorm. au mot Mor- 
tlrir.) 

« l. MURE. Voyez Amure et Meure. 

9. MURE . Ornoment de peau d'her- 
tnlne. GÌ. Mus peregrinus. 

MURGIER, Monceau, tas de pierres. 
GÌ. Murgerium. 

MORIE. Ohair d'animai mori de ma- 
ladie. Gl. Moria 1. 

MURMELER. Murmurer, roarmoUer, 
parler iudistincternent. GÌ. Murjnu- 



ì. MURMUREMENT, Murtnure, plainte. 

Gl. Murmuriwn, el •]• Suturrium. 

3. MURMUREMENT, Bruii nui court 
et nu'on ne dlt qu'à l'oreille. Gl. Mur- 



MURMUREUR. <)<\m\ leur. qui alme 
A contener. Gl. Murmurosus, sous Mur- 



• MURS. Muleta. Garin le Lolier. tom. 
I. pag. III. Partonop. l'ers 1430. Gl.^lni- 
malia. pag. 254 J . Muh, Henarl le Nou- 
vel, tom. 4, pag. 42ó, vers 7106. Voyez 
Bayn. tom. i, pag. 285*. au mot Mul. 

MURT, Mcrtke, Meurtre ; d'où Mur- 
trir. Faire un meurtre. Gl. Murdrutn, 
sous Mori/,, pag. !Ì2T> : '. 

» MURTRIE. Assassinai. Roman ile 
Renan, tot». 1. pag. 6, vers 136 : 

Car inoult sei d'ari ti de murtrie. 

Voyez tom. 2, pag. 265, vers 16781. 

MUS. Muet Gl. Mttiere. [Renart le 
Nouvel. toni- 4, pag. ICO, vers 1140. 
Muele, Mueaz, S. Bernard, Orell, pag. 

97.] 

MUSACE. Inaction, oisiveté. Gl. Reclu- 
sagnim. [Partonop. vers 884. Soltise. 
Roman de Renart, tom. 2, p. 280, vers 
I.-xjijS. Voyez. Rayn. tom. 4, pag. 205', au 
mot Musalge] 

MUSART, Faineant, paresseux, luche, 
eot- [Garin le Loher. tom. 1. pag. 282. 
Partonop. vers 5U87. Gerard de Vienne, 
vers 2264. Flore et Blancefl. vers 1990. 
Roman de Renart, tota. 1, paC- 22» vers 



575. Voyez Rayn. tom. 4. pag. 295, aux 
mota Musart et ,»/«*<»>«. Chron. des 
dues de Norra. au mot. Muisart, ci-des- 
sus Moti.] D'où Musar die. Paresse, fai- 
néantlse. sottise, inibecillité. Gl. >/u- 
sardus. 

MCSCADE RaiSin nvjscat. Gl. Uusea- 
Ullu,. 

MUSCADET. Vln qui a quclque goùt 
dn muscAt. Gl. Mutcalellwn. 

1. MUSE. Musette, cornemuse. Gl. 
Musa 1. [Ohanson di- Colin Muset, La- 
borrìe, p- 268: 

Vien fa, ai viale 
Ta muse en chantant... 
Si liaichanlélemuset] 

e 2. MUSE. Vaine attente, nialserie. 
G. Gulart, tom. 1, pag. 129, vers 2818: 

Le lem vieni, la jaurnée paste, 
Li rn'jt de h'rance fail la mute ; 
Jouhan ne vieni, nul ne l'exeuse. 

Roman de Renart, tom. 4, pag. 103, 



Com iiritt or musart et fot 
Qui de muse a depechiet (alt 

Voyez F.ayn. tom. 4, pag. 293*, au mot 

Muta . 

0 MUSEI.. Chanson de Colins Muzes, 
Wackern. pag. 75 : 

Deus confonde le munti 
Ki n'aimejoie et baudor. 

MUSEQUIN, Sorte darmure, qui cou- 
vrait le dos. Gl. Musachinum. 

1. MUSER, Jouer de l'instrument an- 



nelé Muse. Gì. Musa 1. [I.aborde, p. 209. 
Voyez Rayn. totn. 4, pag. 294', au mot 
Musar.] 

2. MUSER. Regarder flxement comme 
un sol. Gl. Musare 2. [Partonop. vers 
7437, 7462. Atleudre va[nemunl._ Wac- 
kern. pag. 81. Fichant 



de Renart, tom. 4, pag. 80, vers 788. 
Voyez Rayn. tom. 4. pag. 29Ó 1 , au mot 
Mttiar.] 

e MUSERAZ. Kspère dn project Ile. 
Chanson de Roland, st. 158, veri! 11 : 

Knpiez e lance: e muterà; emyenncz. 

St. 152, vers 10. Voy ez Miseraci* et Ma 
tras. 



MUSERIE, Sottlse, nialserie, fadaist. 
Gl. Mutardus. 

MUSETEEUR, Paresseux, niais, stu- 

[ i : i L . • . G.. M'.itl-rdus. 

MUSIQUE, Ouvrage a la mosa'ique. Gì. 



MUSQUETTE, Masqu.ee. GÌ. Muscket* 

MUSSE, Cache, lleu secret od l'on serr" 
aueluue chase, et surtout l'argent. 61. 

MUSSEEMENT, En c*chette, secrttt- 
ment. Gl. Mussanter. 

« MUSSER, Cacher. Gl. f Sulfurei- 



« MDST1AUS. Jarrets, devants de jara 
bes. Voyez le Glossaire sur la Ciiroa. 
des dues de Norm. 

- MUTABET, Certaine étoffe. Parto 
nop. vers 5070 : 

Et mitaine* de mutabet. 

Voyez Gl. Maiiabas. 

MUTE. Dut où l'on tire au blanc : don 
le dlniinu'.if Mutelele. Gl. Muta 8. 

MUTILURE. MuUlation- Gl. Muiicu 
lare. 



MUTRE, Meurtre. Gl. Murdrxo», 
Morth, pag. 525 3 . 



MUT, Mesure de terre, qui contieni 
un muid de semaille. Gl. Modiaia, so is 
Modius 2, pag. 438 s . [Muy Pohitr. 01 
Poheri, pag. 391 »]. 

MUYAGE. Iiail, louagc fait moycnnar.t 
ccrtaln prlx ou redevance. Gl. J/orftu- 
gium. 

MUYOT, Monceau, tas. Gl. MuMut. 

muglr: i 
. Gl. Af«sru 

MUZ, Muet. Gl. Mulere. 

MYGRE, Grenadier. Gl. Miffrana 2. 

« MYNAIGE. Voyez Minage. 



MUYR. Beugler, muglr; d'où Mwt- 
meni-, I 



N 



NAI 



NAP 



NAT 



NABINE, Champ seme, de navcts. GÌ. 
Sopina [en Poitou.) 

«AC, Sorto d'étoffe. GÌ. factum. 

NACAIRE, Espece de timbale ou tam- 
boar- 01. iVacaro 1. 

NACELLEE, La charge d'une nacelle 
ou bateau. GÌ. Nocella, soiis .Vaco 1. 

NACHE, Fesse. 01. Natie*, et Naca 1. 

NADRE, Terme injurieux. GL Matrix ? 

NAEURES, Particules d'or ou d'argent, 
rac'.ures. Qf. Nageum. 

8 NAFRER. NAVntEn, Riesser, Chron. 
des ducs de Norm. Uhanson de Roland. 
Voyez Rayn. tom. 4. pag. 297* au mol 



NAGAIRE, Espéce de tìmbale ou tam- 
bour. GÌ. Xacara 1. 

NAGE, Fesse. GÌ. Naliae. [Roman de 
Renart, toro. l,.pag. 4% vers 1349. Rol 
Guillaume, pag. 60. Voyez Rayn. tom. 
i, pag. 288', au mot Naggas.] 

KAGER. Naiìif.r, Naviguer, conduirc 
un vaisseau, ramer. passcr dans un ba- 
teau. [Garin le Loher. tom. 1, pag. 227. 
Parton. v. 1978. -il:», 4132. 51fU. Fiore et 
IKanc. v. 463, 400. Aubrl. vera 18, 38. 
Chron. des ducs de Norm. A naqe, En 
n.iviguant, en navire, en baieauj ; d'où 
Xageut, Rameur. GÌ. Nagart- 

NAGUAIRER. Jouer des Nagairet, ou 
tirr.bales. Gl. Xacara L 



1 NAIE, Charple. Gl. Nageum. 

«2. NAIE, Non. Roman de Renan, 
tom. 1. pag. 39, vers 999 ; pag. 41, vers 
l'.C'i. Flore et Rlancefl. vers 2301. Vovez 
Orell. pag. 3UU. Chron. de» ducs de 
Norm. Sai, Roman de Renan, tom. 2. 
pag. 04. v. 13118. 



8 NAIENZ, Rien. Roman de Renart, 
toni. 1, pag. iti, vers 1812. Noien:, tom. 
K pag. SI, vers 33036. Noiant. noient. 
tom. 3, pag. 296. vers 17655, 17681. 
Soient, Neant, Quoque ehose. Wackern. 
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Roi Guillaume, pag. 79 : 

Jà tata n'ara gue noien» ert. 

Chants historinues, toro. U pag. 41 : 

S'on prent par droit d'un larron la 

\justise 

Doit-on detplaire at loiaus de néant ? 
Voyez Nient. 



NAJER, comme cì-dessus Nager. Gl. 
Nagare. [Gerard de Vienne, vers 3KB.J 



NAir. Serf de naissance ou d'origine. 
Gl. sohs Nativus. 

NAIGE, Fesse. GÌ. A'alic». 

NAIRON, La crnisée d'une nache ou 
d'autre Instrument. Gl. Aero 1. 

• MAIS, Natlf. né. Chron. des ducs de 
Norm. tom. 1, pag. 865, vers 8106 : 

Il a un ftz nez de no: gent... 
(Jui devert sa mère est nati 
De no*, del regne e del pai». 

Voyez Naturai, et Gl. Theam. FouxXais, 
De naissance. Guitl. Guiart, tom. 1, pag. 
121, vers 2609. Vovez Natrc. Iloche na>j\:e. 
Hoc vlf, nature), brut. G. Guiart, tom. 
1, pag. 114, vers #210. Chron. des ducs 
de Norm. t. 2, pag. 365, vera 33964 : 

En la rocJte drcito, naive. 

Nait. pourgraw? Chastel. de Couci, vera 
816, comparoz vers 875. 

NAISSEMENT, Naissance. Gl. «atten- 
ua 2. [Cnron. des ducs de Normandiel 

» MAITET, Pays natal. Chron. des ducs 
de Norm. tom. 1, pag. 58, vers 1428. 

NAIVER1E, ftervitude par naissance 
ou d'origine. Gl. Natività*, som Nativus. 

NAM, Oage. Gl. tornito». 

NAMPS, Gage. Gl. A'o»ni«w, pag. 5C8'. 

NANCE, Nasse où Fon conserve le 
poisson. Gl. .V«nca. 

MANS, Gage. 01. Namium. 

KAPERIE, Office chez le rol, qui con- 
cerne le Unse de tabi e. 01. Anparia. 

NAPERON, Grande nappe. Gl. Saperti. 

NAPTZ, Navcts. Gl. Nappa. 



NAQDAIRE. Espece de ttmbale ou tam 
bour. Gl. Nacara 1, et TincHtar*. 

NARCI2, Narcisse. Gl. Narcisi*. 

NARE, Dérlsion, moquerie, plaisante- 
rie. Gl. Narire. 

NARILLE, Narine ; d'où Nariller, Fron- 
cer les nariaes. comme pour se raonuer. 
Gl. Narire. 

NARRAMI E, «lame, reproche. Gl. Aor- 



NASCION, Conception dans !c sein de 
la mère , naissance. Gl. Natività* 7. 
[Roteo, tom. 1, pag. 5. Nascu, Né, Chron. 
des ducs de Normandie.] 

NASEL, La panie du eas<jue <jut cou- 
vrait le nez. Gl. Natale. [Gérard de 
Vienne, vers 700.) 

NASSELLE. pour Nacclln, esquir ou 
valsseau de cliarge. Gl. Natiella, sous 
Naca 1, 

NASS1ER, Pècherie, gort. GÌ. Aojm- 



NASSON. Grande nasse, sorte de filet 
pour la p^clie ; d'où le diminutif Natte 
non. Gl. Nanei'ium. 

NASTEN, Nacelle, petit bateau. Gl. 
Natserium. 

0 NAT. Net, pur. S. Grégojre : Il nat 
de cuer, lai. mundo corde. Sette, Pure. 
De Nostre Dame, Wackern. pag. 89: 

Sete, gloriou»e, 
Yirije pure et monde... 
Tom jors nette ci pure. 

Pag. 71: 

Natta créature. 

Fabliau*, Jubinal, tom 1, pap. 173: 

En l'onneur de la dame gui est nette 

et polic. 

Xetz, Chron. des ducs de Normandiel 
tom. 1, pag. 185, vers 1544. Natéit. Net- 
leté, pureté. Ronucf. au mot Natéit. Ne- 
té*:, Ruleb. tom. 2, p. 233. Voyez Rayn. 
loro. 4, pag. 818*, au mot Net. 

1. NATAL, Jour solenne!. Gl. Natalis 
I, pag. 572». 
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2. NATAL. Le présent. n,u'on fait au 
prèlre <|ui baptlee. GÌ. Satalìa. 

NATIER. Offlcier Inférieur de vais- 
seau. CI. Xatinnetu. 

NAT10N, Familie, maison. 01. Aatio2. 
[Naissance. Chron. des ducs de Nortn. 
Voyez Satcion. 

NATRE. Grand manager, avare. 01. 

itrix. [G. 
l'.vc..|.>l.;. 



.Voirix. [G. Guiart, tom. 2, pag. 9, vers 



Quant tenu ne fu )mtr fol r.atrt. 

Pag. 192, vera 4955 (13843) ! 

Là ne font pas cemme foU natre». 

Voyez -Val*, ni. Rayn. tom. I, pag. 301', 
au mul Mattili,] 

° NATURAI.. Nattjrel, De naissance. 
Li dui roi naturai, Agolant, pag. ITI 1 . 
Li baron naturai, vers '241. Li front due 
naturai, vers 430- linfants Ilayruon, v. 
100C. Gerard de Vienne, vers 3402. Mon 
tei'jnor naturai. Agolatit, vers 248, 538. 
Home* liget naturaux, Gl. Maturale», 
Voyez SaU, Saturel 1. Rayn. lom. I. 
pag. 302 s , au mot Saturai. Mette» natu- 
raux * Enfant* Haymon, vers 1017. 

NATURE. Faikk Nature, Consoinmer 
l'action du mariage. GÌ. Tacere naturam. 
sn US Faeere 16. 

NATURÉ. Natii. 01. Maturare. 



1. NATUREL, Serf do naissance et d'o- 
rigine. Gl. Saluralet et Theam. 

2. NATUREL Hùmue NatCKL, Pro- 
pre au mariage. Gl. Natura 1. 

« 8. NATUREL. Gl. Quintum 4. 

NATURER. Ressembter. 01. iWww» 

«NATURESCE, Naturo. Cbrnn. de Jor- 
dan. Fautosme, vers 935. 

NAVARROIS, Ceux qui étatent. attachcs 
parti du r 
V, règenl 
Gl. Suvarreni, 



no parti du roi de Navarre con tre Char- 
les V, rt'gent duroyautne, ctcnsuilc roi. 



1, NAVAY, Xavire, bateau. 01. jVovo- 



2. NAVAT. Havre, port. Gl. Navaeulum. 

1. NAVÉE. Flotte de guerre ou mar- 
cbande. Gl. A'atafa. 

■1 NAVÉE, Charge d'un bateau. Gl. 



NAVEL. Bateau. navire. GÌ. Savellut l 
NAUFRAGER, Naviguer. Gl. Naufra 



NAUFRER. Maltraiier. hlesscr. Gl. Nau 
rafu*. Voyez Nafrer. 

NAVIAGE, LVlìceou l'aride pilote. Gl. 
Xaviger. 

NAV1E, Flotte de guerre ou mar» 
citando. Gl. Maviiium 1. [Agolant, vers 
633. Chastel. de Coucl, vers 7428. Cbron. 
des ducs de Norm, au mot AWii.j 



NAVIERE, Champ seme de navets. Gì. 
A'apina. 

NAVIEUR, Pilote, maitre de vaisseau. 
Gl. Xaviger. 



NAV1GAGE, Navigation. Gl. Aopì- 
gium 4. 

1. NAVILE, Navire, vaisseau. Gl. Aa- 
M». 

2. NAVILE, Flotte, entilperaent d'une 
notti:. Gl. A'aeitt'um 1. |.Vafilie, Chanson 
de Roland, «lance, 185. vers 19. Voyez 
Rayn. toro. 4, p. 301 1 , au mot AatrfU.J 

NAVINE, Champ seme de navels. Gl. 
Rapina. 

1. NAVIRE, Navigation. Gl. M'avigium 4. 

2. NAVIRE. Flotte de guerre ou mar- 
chande. Gl. Saiilium 1. [A'aviri*, Navire, 
Cbansou de Roland. st. 187, vers 4. 
Voyez NavlU 1.] 

NAVISOLE. Nacelle, vaisjcaudecharge. 
Gl. Monella, sous .Vaca 1, et Navi* 5. 



NAVISONE, Le 



Gl. Savi* 5. 



NAVRAY, Nauvray, Navré, blessé. 01. 
Naurattit. 

NAVREURE, Btessure, piale. Gl. A'au- 
ratu*. 

NAUSE, Pèeherie, gort.où l'on emploie 
des nasses pour prendre lo poisson. GÌ. 



• NAUTAL. Voyez .Votai 1. 

NAZAL, La partie du casone oui cou- 
vrait le nez. GÌ. MataU. 

NAZ1ERE f, Le memo. Gì. Natale. 

NAZ1LLE, N'arine : d'où Sazillier, Fron- 
cer les narlnes, oomroe pour se moquer. 
Gl. Sartre. 

NE. JfKTTHE EN Ne, en Nv, s'Inserire 
en faux, nier. Gl. Panerò in negatum, p. 
4053. {Rcfuser, retenir. G. Guiart. t. 2. 
p. 155, vers 3W38 (12372) : 

Et tajetet de traire prettet 
Se toni mie mit en ni là. 

Plaidier par niz, Chercher des délais, p. 
163, vers 4108 (13181): 

Cil ne pente pat è conlendre 
N'à plaidier ani Awjlois par nix,] 

NECESSAIRE, Chalse percée. 
robe. Gl. A"<jc«*»aria. 

» NEEL, Noiit-, NOIKL. Niello. 
Flore, et BlanccO. vers 498 : 

D'or avoit (letture un oitel 
A trifoire et à néel. 

Chron. des ducs de Norm. t. 1, p. 352, 
ver» 7736 : 

De la gaine ert li coitpel 
Et li memhre tutt à néel 
D'or esmeré. 

Fartonop. vers 1017 : 

Fort qti'en le coupé al damoitel 
A 'a or, ne argent , ne noel. 

Flore et Blancefl. vers 1193: 

Li estrier valtnt un cantei 
Ifor fin toni avrè à noiel. 

Neele, Niellé, vers 6S1 : 

Toute est la tombe néelcc 
De l'or d'Arabe bien letrie. 

Chron. des ducs de Norm. tom. 3, pag. 
1W, vers 36163 : 



Et il au etpiez neieiei 
Et at buent brantz d'aeer letre; 

Lai du Corn, vers 182 : 

E vitt leUret en l'or 
Méelés de argent. 

Vers 50 : 

Detut out un anel 
Ncelc ad argent. 

Néeleure, Flore et BlanceR. vers 448 : 
Vne eiere coupé d'or... 
Et moult touttvement j 
Par menue néeleure. 

Voyez Noelff, et. Rayn. tom. 4, pag. 31Ó-, 
aux moLs A'iei et A r ie(ar. 

« NEENTEL. Mommo de néant, vii. 
,01iron. des ducs de Norm. 

N EETTE, p. e. Mare, endroit ofl l'on 
mei rouir le chanvre. Gl. Xeez. 

L NEF, Sorte de vaisseau à boire, en 
forme de bateau. Gl. Navit 2. [Neif. Ge- 
rard de Vienne, v. 20«0, 2714, 2723, 3750.) 

2. NEF, Neige. Gl. A'inauidu*, et Fet- 
tutu B. de Marise de Site. 

■ NEGER. Voyez A'ajer. 

NEGOCE, Affaire. 01. JV^ofium 2, 



NEG0C1ATEUR, Facteur. «ommis de 
négoelanl ou marchand. Gl. Segotiator, 
som Negotium 1. 

NEGDELIGENCE, Négligence. 01. fa- 
teniio 6. 

o NEI, IWnègation. Chron. des ducsOs 
Norm. 

« NE1ENTAGE, Vaurien. Chron. des 
ducs de Norm. 

NEIF, Serf de naissance ou d'origine. 
01, sous A'ativu». 

• NEIFS, Neib, Neige. Chron. des ducs 
de Nomi. 

NEINO, Naln, peUt enfant, morveus. 
Gl. Natellut. 

NEIPLERANT, p. e. Un plant de ni- 
fliers. 01. Seplaruit. 

1. NEIS, L obligation ou servi tude de 
nettoyer. Gi. Scctetar». 

2. NEIS. Meme, et mème- Gl. Secnt. 
[Partonop. vers ,Vw, vers 6WI. Su, 
vers 971), 2625, 93:*ì. Aubri, pac. 158*. Pai 
meme. A'»*. Parlonop. vers liiS. Set, Ge- 
rard de Vienne, v. 3027. Chastel. de 
Couei, vers 3S»7. Ornll. nag. 310. Voyez 
Ra>u. toni. 4, pag. 312', au mot Se\i 
Se* un. Garin le Loher. tora. 1, pap. 113 
iVis un, Roman de Renart, tom. 1, pan. 
16, v. 105. Flore etBlanc. vers 1913.2782. 
Cbmnion de Roland, st, 68, v. 4. Voyei 
Orell, pag. 69, Rayn. tom. 0, pag. W, 
au taol Segua.] 

NEKEDENT. Nequkdent, Gependant. 
néanmoins. 01. A'iniicoumu». lOrell, p. 

au.] 

c NENAL. Voyez AVnal. 

o NEPOROC, NltPOROU, NEPUROC, 
Pourtant, cependant, neanmoins. Ro- 
man de Renart, t. 2, pag. 312, vers 18067, 
Chron. des ducs de Norm. 
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283 



i NEPORQtfANT, Le meme. Ore», p. 311. 

NERCHIR, Nolrclr, devenir noir. Gl. 
sou? /urarnenfum, pag. 45C 3 . 

NERET, Petite raonnale de caivre. 01. 
Sentii*. 

NERON, La crolsèe d'une hacbe ou 
d'autre instrument. Gl. Nero 1. 

« NERTÉ, Noireeur. Roman de Renart, 
toiD- 3 , pag. 165 , vera 24298. Nerfor , 
Ctiron. des ducs de Normandle. 

* NES. Voyei -Vaia. 

"IfESLB, Geos de Xesle. Gl. Moneta, 
pjg.tìC'. 

0 NESDN. Nisun. Voyez Nei». 

I. NET, Neveu. 01. Setu* 2 [en espa- 

«noi]. 

* 2. NET. Voyez Nat. 

NETAIEURE, Ordure, immondice. Gl. 



NETDIEURE, Le meme. 01. t 
[Setto^eure. Gl. Curata 9.} 



NETTA1EURE, Le 



Gl. Necte. 



NEUCTANTEMENT, De nult, nuitam- 

roent. Gl. Noclanter. 

« NEVE, Nenve. Pasques neve*. Gl. 
l'etcha, pag. 191*. 

« NEVELON, Vom propre ? Gerard de 

Vienne, vers Viti : 

Alani ez vos un donzel nevehm. 
Sevou Gerard dou miex de sa maison. 

HEOFME, Droit i>r Neufmf, Le droit 
que les curés en Brelagoe prétendaier.t 
sur les hirns de cent qui mouraient, 
lequel consistali en la neuvlèrae partie. 

Gl! 



NEULE, Sorte de patlsserie fort déllée, 
oublle. GÌ. Ntbula 2. 

NEVOUL, N'eveu. Gl. Filiolagium. [Glos- 
saire *ur la Chanson de Roland, aux 
mots Kit, Néud, Nevold. Nevod, eie] 

« n. Voyez Nt. 

NIAGE, L'action de nettoyer. Gl. jVec- 
l tiare. 

MANCHE, L'action par laquelteon nio 
quelque chosc. Gl. Negantia. 

» N1AKT. Nibnt. Non, pag, rlen. S. 
IWnard : Del nianl atempreit et niant 
onitnvit deleit (lai. immoderataj atque 
inordìnataì voluptatls). jVio>»« encerchau- 
lei Hat. imperscrutabile). Orell, pag. 81, 
309. Parton. vers 239: 

Et l'ì! net manaidoit nient. 

Vers 539 : 

Que nit ton (il de ta moillier 
N'aioil il de nient più* cier. 

rhron. des ducs de Norm. aux mota 
Ntient, Xeni. 

NICE, Sot, niais. Imbéclle. Gl. Nativi- 
tà., :i. et Xidtring. [Chron. des ducs de 
Norroandle.J 

NICETE. Soltlse, «implicite, Imbecil- 
lii-. Gl. Natività* 3. 



MICHE. Sol, nlals. Imbécile. 0!. Nati- 
vità* 3. [Roi Guillaume, pag. 1G8.J 

NICHEBENT, Folleraent. contre droit 
et raison. Ol. Natività» 8. 

KICHETÉ, Sottise, slmplicité, imbecil- 
lite. Gì. Natività* 3. 

« NIÉE, Nuée G.Guiart.l l.p.m, 
vers *JN1, ou Niehée, camme Ayee. 

1. NIELE. Neige.GI. iVinjpuirfut.[RrouiI- 
lard, G. Guiart, tom. 2, p. 174, v. 4499 
(13485). A'iule. Chron. des ducs de Norm. 
tom. 1. p. 381, vera oli!). Voyez Rayn. 
tom. 4, pag. #17 au mot Neula.) 

• 2. NIELE, Nielle, piante <jui croit 
dans les blés. G. Guiart, tom. 1. p. 81, 
v. 14R2; tom. 2. pag. 426, vers 11079 
H). Voyez Rayn. t. 4, p. 315* au mot 



1. NIER, Nettoyer. 01. Nectesare. 

« 2. NIER. Noyer, se noyer. Chanson 
de Gautler. de Coinsl, Wolf, Uber die 
Lai*, pag. 438 : 

Tant ies het mon eoraget, je ne te piti* 

[nier. 

Si ere roisjet f troie towt en un puit nier. 

Roman de Rou : 

Afte» vaut qu'à glaive tutti?» oh que en 

[ève nit. 

Neiet, Neiet, chanson de Roland. Vovez 
Rayn. tom. 4, pag. aos*, au mot Negar. 

NIERELLE, Bagatelle. chose de néanl. 
Gl. Nihilitas. 

NIÉS, Neveu. Gì. Nepos. 

NIE0LE. Sorte de p&tisserie fortdéliée. 
Public 01. Nebula 2. 

N1EULLIER. Celui qui fati les nieu- 
let, ou qui les fournit. Gl. .V^nlaritiir. 

N1GEIRAL, Sorte de mesure a Oler- 
mont en Auvergne ; p. e. celle du char- 
bon. 01. N'igeimi. 

NIGOSSEUREMENT , Sottcment, en 
ignorant. 01. Natività* 8. 

MIGREMAUCHE. Nécroraancio. Gl. Ni- 
gromantia. [Enchantcmnnt. Flore et 
Ulancefl. vers S99.] 

NIIER. Nettoyer. 01. Nectesare. 

N1QUE. Niqurt, Patite monnaie de 
cuivre, qui valait trois maillcs. Gl. A'i- 
quetH*. 

N1QUET, Geste de moquerie. Gl. Iti- 
quelus. 

NIS, Meme, et mème. Gì. A'eene. Vovez 
NeU 2. 

NISI, Obligaiion, acte par lequel nn 
a'oblig* il quelque ebose sous certainc 
pelne. Gl. Nisi. 

NISTE, mal lu pour Viste, Sorte de 
vase. Gl. Vista 5. 

1. NIULE. Sorte de pfttlss.'rie fort dè- 
li^, oublie. ni. Nebula 2 t Flore et Blan 
3187.) 



* 2. NIULE. Voyez A'ieie 1. 
NIZ, Nez. Gì. Denotatili. 



NO. Auge de moulln. Gl. Noa 1. [Xou* t. 
OL Scanobala.ì 

« NOALS, N0At.s, Noauz, Novacz, 
Pire, moins. Chanson du Chastel. de 
Couci, Laborde, pag. 288 : 

S'en voudra mottt noaus < 

Partonop. vers 4228 : 

Et apròs Mal noaus avoir. 

VersG457: 

Et noauz que vos ne 
Ce vot dirai. 

Vers 2513 : 

Miol* vieni avant guerre bon plait 
Qu'ateudre que noalt tott fait. 

Vers 4768, 5213, 6120, 8420. Voyez le 
Glossaire sur la Chron. des ducs de Nor- 
niandie, aux mot» Noaui, et Novauz. 

« NOBILE, Noble. Gerard de Vienne, 
v. 1985, 2261, 22tr?. 2727. Agolant, v. 86. 
1208. Aubri, pag. 160*. Nobilie, Chanson 
de Roland. Nobilite, Noblesse. Garin le 
Loh. tom. 1, pag. Gii. Agolant, vers S!i:l. 
Aubri, pag. 174'. Voyez Rayn. tom. 4, 
p. 817», au mot Nobilitai. 

NOBILITACION , Anobli.wement. Gl. 
Nobililatio. 

NOBILITER. Anoblir, accorder les pri. 
vili-gcs dcs nob!es \ un rolurlcr. Gì. No- 
bilitare. 

NOBLE. N'oulkt, Monnaie d'Angle- 
terre. 01. .Vo6ite. 

NOBLECE, Brolt de seigneur, préroga- 
tive. Gl. Nobilita* 2. 

NOBLESCE, Rlehp et magninone pré- 
seni. 01. sous A f o6iI«a» 1. 

NOBLESSE, Droit do seigneur, préro- 
gative. Gl. A - o6ili<o.i 2. 

NOBLOIS. Magniflcence, pompe, grand 
appareil. Gl. Nobilitati* 

NOC, Gouttière, plomb qu'on met sur 
sur les toits. 01, .\occus. 

NOCAILLES, Ce que payaient les seria 
à leur seigneur pour la permisslon de 
se marier. Gl. i\uptiatieum, pag. 02G*. 
[XocaiUet, Noceiemens. Noces. Chron. des 
ducs de Norm.J 

NOCES. FaIBE LEsNoces, A voir affaire 
a unefemme, ta trailer comme une nou- 
velle marlée. Gl. Xubere. 

NOCHE. ou p. e. Voghe, Pétrin. GL 
sous Vocatnentum. 

» NOCHIÉ. Kndoinmagé. Gerard de 
Vienne, vers 1605 : 

IVMfre fcranc aceré... 

A'e ne ptiet estre noehiéi ne nagrevé. 

N0CH0IER, ftpoiiser. se marier. (il. 
Nuptiare, pag. 628 fl . [.Vociar, Floro el 
Blancefl. vers 208ó. Noceier. Chron. des 
ducs de Norm. Voyez Rayn, tom. 4. p. 
3oU s , .iti mol .Vupseiar.] 

NOGLIER. Noeher, pllofe. Gl. .Vourten- 
rim. 

NOCQ. lìaquet, euvier. 01. Noceus. 

NOCTER. p. e Murmurer. soupeonner. 
G|. A"oc«are 3- 
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NON 



NOR 



NOCTUE, Chouette ou hibou. GÌ. A'oe- 
tividus. 

NOCTURNAL. L'ottce de nult, raatines. 
Ci]. Xacturnali» 2. 

NODES. Sorte de monnaie du Puy. Gl. 
Moneta Podientis, sous Moneta lìaronwn, 

pag. 500*. 

NOE, Espécc de prò bas ou piiturage. 
01. Soa 1. 

NOÈ, L'èco™ verte de la noix. Gl. JVo- 
guerius. so us Xogueria 1. 

o KOÉE. Gutll. Guiart, tom. 1. pag. 0, 

87: 



Bien toni de mentir à i 
CU qui vont contant tiex noées. 

Voyez Nude. 

1. NOEL, Jbu db Nokl, Réjouissance 
PUblique. 01. Ludut natali*, et Salale 3. 

2. NOEL Bacrk, Noel LK Bruyant, 
Noni* d'une certaine féte. GÌ. .Salate 4. 

o a NOEL. Voyez Néd. 

° 4. NOEL. Gulll. Gulart, t. 1, p. 101, 
vers 4501 : 

De Chasiiau Oaillart les clotturei, 
Qui iert le noel et l'encorce, 
Ija clef, le garanl et la force 
Et le pouvoir de Xormandie. 

Voyez Noè. 

NOELÉ. Noelle, Noueux. plein de 
nceuds. [Niollé.] Gl. XielUttut, sous -V» 
gellu* 1 ^Gerard de Vienne, vera «03,2195. 

1. NOER, Nager. Gl. Nabilit. 

9. NOER, Nouer. Partonop. vere 2000 : 
Or voi a noè le droit insù. 

NOERATE, Noue, prò bas, paturage. 
01. Xoiereta. 

NOERIE, Crue, nbondance d'eau. Gl. 
Xoiereta. 

NOERRESCE , Serpent aquntlque. Gl. 
Xatrix. 

NOETTE, Petite noue, pré. Gl. Xoiereta. 

NOGUIERRB, Goulticre. Gl. Xogueriai. 

NOIAS, Noeud, ce qui seri a attacher, 
sorte d'ornement. Gl. Aiuta. rVoyez 
Xoiel. Partonop. vers 1822. Voyez ffueehe.] 

N01ANTIR, Anc-antlr, rendre nul. Gl. 
Xuìlart. 

1. NOIEL. Bouton d"habit. 01. Xodellus. 
[Souliers à trois noyaux. Gì. Subtalares, 
pag. 640'.] 

• 2. NOIEL, Voyez Séti 

NOIELE, Noueux. plein de ntuuds. Gl. 
Xiellatus, sous Xigellu* 1. 

!S N01ENT. Voyez Xaienz. 

NOIF, Xeige. Gl. Ninguidws. 

NOIRÉS, Monnaie des comtesde Sols- 
sons. GÌ. Sueitionwit commini denari), 
sous Moneta Baronum, pag. 5U2 3 . 

NOIS, Xelge. Gl. Xinguidut. 



NOISANCE, Disposition à nuire. Gl. 
ìntontia. 

N01SEMENT , Doromage , préjudice, 
porte. Gl. Nocumenlum 1. 

NOISER, Xoisier, Avoir noUe, contes- 
ter, se quereller. Gl. XoUi». 

NOISIT, Querelleur, qui cherche noie*. 
Gì. Xoisia. 

NOLER, Boutonner, attacher avec des 
boutons. Ci. Xodellus. 

NOLLURE. Oarniture de boutons. Gì. 



NOLZ. Auge, baquet Gl. Xoceu». 

0 NOM, Roman de Roncevaux, pag. 38 : 
Li arcevetgue*, cui dex mist en «cu» 



NOMBLE, Longe de veau, écbinée de 
pore. Gl. X ambile. 

NOMBRAIGE, Droit d« à celui qui 
coiuptait les gerbes de la dtmo ou du 
champart. Gl. Xumeragiutn, sous Nume 
ratoree. 

1. NOMBRE, Dénorabrcment, comme 
ci-dessous Xommce. Gl. Xutneramen- 



2. NOMBRE, Tas. amas de choscs de 
01. " 



■ NOME, Renommée. Roman de Re- 
nan, toni. 4, pag. 109, vers 2980. 

NOMMÉE, Dénombrement, déclara- 
tton qu'on fait au seigneur domlnant 
de tous les flefs. drolts et bérltages 
qu'on reconnait tenir de lui. Gl. Xomi- 
natio 2. 

NOMMER, Blamer, reprendre. en nom- 
ant ou articulant les faits. Gl. Xom- 



« NON Faire, Ne pas lairc. Agolant, 
vers 53 : 

Se diex plest non feront. 
Gérard de Vienne, vers 613 : 

E no Leu non fereiz. 

Vers 3200: 

Non (trai, tire. 

Voyez vera 3540. Ou -Vou pour .Ve le t 
Xu, Chanson de Roland, stance 18, 
vers 4 : 

Mi /ire: cerles. 

d. I.ivr. des Rois, chap. 0, vers 23 : Su 
fras (lai. non perculies). Voyez Diez, 
tom. 3. pag. 402. et ci-dessous A'«- 

NON-AGE, Minoritè- Gl. Xonetat. 

3 NONAL, Xanal, Nenal. Non, non 
pas, nenni. Wackern. pa«. 80. Flore et 
Blancf'iì. vers OHI. Cbron. des ducs dn 
Norm. tom. 1, pag. 58», vers H558, et au 
mot Senal. 

NONCER. Annoncer, falre savoir, ap- 
prendre. Gl. Xunliare. [Xoncier, Ago 
lant, vers MI, 1107.] 

3 NON-CHALEIR, Nox chaij>ir, N6- 
gligencc. ileltre en nonchalolr, Mettre 
de cóié, no pas tenir compte, Lais d'Aé- 
lls, Wolf, Vbtr die lait, pag. 480. Voyez 
Chalotr, Rayn. tom. 2, pag.«u>, au mot 



Noncaler. Orell, pag. 2». Ohronique des 
duca de Korraandie. 

NONCHER, Déclarer, dire. Gl. A'u«- 
tiare. 

1. N0NCR1ER, Apprendrc, annoncer, 
faire savoir. Gl. Xunliare. 

2. NONCHIER. ludlquer, marquer. sl- 
gnitìer. Gl. Xuntiare. 



« NONCUPATIF. Gl. 

85*. 



« NON-CURE, Négligence, oubli. Par- 
tonop. vers 7127 : 

Tot tome le siede à no 



NONE, NONNK, Religieuse. 01. Xonrur, 
sous Xonnus. [Gerard de Vienne, v. 25*6. 
Nonnete, Wackern. pag. 81] 

0 NON-FEIZ. Nun-feiz. N'on-foi, In- 
crédultté, absence de bonne fol. Chron. 
des ducs de Normandie. Roman de Re- 
nan, tom. 2, pag. 221, vers 15G40. 

NONNETIER, Espece de meublé ou us- 
tensile de ménage. 01. AVroftu*. 

» NON-NOISANCE. 01. Intontia. 

NONOBSTANCE, Clause dérogatolre. SI. 
Nonobstancia, 

« NON-PORQDANT , NON-POORTAXT, 
Cependant. Orell, pag. 311. 

NON-PUISSANCE. Impulssance, M- 
blesse. Gl. Pupillarìeiat. 

c NON-SACHANT, Peu sage. En.'ants 
Hayraon, vers 678. 

o NON-VOIANT, Non veant, Aveagle. 
Agolant, pag. 178*. Partonop. vers 8*ft 
Obscur. 01. Boia, pag. 689». 

« NOON, Partonop. vers 6162 : 

Et mei lei noons ai windas 
Et fait la voile traire amont. 

NORAIS. pour Noroiì, Qui estduXorJ. 
Gl. Xorax. 

MORE, Bru, lemme du flls. 01. Nora. 

0 NORICON, Nùrmcon, Nourricler, 
gouverneur. Chron. des ducs de Norm. 
Voyez Rayn. tom. 4, pag. 352', au nw: 
Xuiridor. 

* NORMANT? Gérard de Vienne, vera 
imi : 

Xortnant tonjai li rois en ton uV- 



1. NOROIS, Homrae du Nord. Gl. Set- 
thut. 

2. NOROIS, Fier, bautain, orgueillcux- 
Gl. Xorihat. 

NORRETURE, Bétall qu'OD nourrit et 
qu'on élève. Gl. Xutricatio. 

NORRIAGE, Lo rafme. Gl. Xulricatio. 

• NORRICON. Vojez Xoricon et Xorrit. 

N0RR1GUIÉ, Herder, celui qui nooml 
et éléve le bétail. GÌ. -Vomgueriuj. 

NORRIN- Faire Norrih, Faire dVs 
nourrilures, élever du bétail. GÌ. .Vu(ri- 



NOU 



NOU 



NUL 



Famlller, domestique. 01. 
.Ytilriii. TChron.des duca de Norm. lom. 
i, pa«. »*, vers 24562. Norir, Elever, 
entreienir du nécessaire. Chanson de 
Roland, st. 245, vers 6 : 

Li mien baron, nurril vot ai lung 

[tempi. 

San™ 173, vers 6 : 

De CorleMiajn* «un «ii/rtor ti t'NHirtti 
Wrard de Vienne, vers 3337 : 

Et randa Karle le roi ke m'ait non'. 
Vers 31«36 : 

Da mimi n«vou te j'avoie narri. 
Harin le Loh. toro. 9, pag. 173 : 
(Juant fini eiti-ontre caini >yut n<! norrtf. 

.Vorrifo», Édiicalion, instruction. Ago- 

lant, vers 271 : 
MoU sui lidie»: eia voilre norrifon 
Oc ai narri ait vos moli mai gtouton. 

Enfances Roland, pag. 157* : 

GMMU ceu» qui eiloienl de male nour- 

{recon. 

Voyez Rayn. tona. 4, pag. 351 i, au mot 
,\ lirici art.] 

NORRITURE, Bntail qu'on nourrit et 
mi'on élève. Ol. Mutricatio. [Uliron. des 
due» de Normandie, tom. 2, paff. 390, 
Wi 2tt5W] 

NQRROISSE. 1UCHS Nokkoisse, A Tu- 
saie des Norroii ou gens du Nord, faite 
daos ce pays. Gl. .Verrina. 

NORVOIE, Norvègie. Ol. Godebertui. 

• HOSCHE. Voyez AWA«. 

KOSSAILHES, Le temps où l'on peut 
se nutrier. Ol. Nuptorium, sous Nuplix. 
\>.m\ 637». 

» NOSTRE. Enfants Kaymoo, v. 071 : 

Adone Itur demanda la duchaise nos- 

[trée. 

notatile, ma! lu pour Xo^aille. Gl. 
Xuptiatieum. 

NOTAUBLE , Notable, distingué. Gl. 



KOTE. Air, chant. GÌ. Nota 2. [Xoter, 
Cbanter. Wackern. pag. 79 : 

En hault disi et li natoli 
Vn wtvel non. 

LaSorde, pag. 318 : 

Oi dame bele et gente en un jardin 

Cute diancon nottr. 

Fierabras, vera 2101 : 

Dona, so dis lierart, cel <jue »ap ben 

[cantar, 

Xota mot volontier» per so mal obli- 

[da,:)] 

NOTICE, Connaissancc. Gl. Nolinut. 



■ NOTO. Voyez Haubere. 

• KOTON, Xocher, raarin. Partonop, 
v«s 5825. Sotennùr, Gl. Nabultun. 

NOTORIE, Office de noUire. 01. .Vola 

ria 2. 

NOTULE, Minute. GL Notula. 

NOO. A Xor. A la nage. Gì. Nabilis. 



N0VA1N, L» neuvieme partie de quo- 
que chose. G:. .VwcMii. 

NOVA LITI! : 'liete, ea terme de 
palals, innovatlon , trouble dans la 
possession de quelque chose. Gl. Nova- 
htas. 

» NOUE. Voyez Noe. 

N0VE1NE, Neuvainc. Gl. Novena 1. 

NOUEL, Bouton ; d'ou NoueUr, Bmi- 
t/mner, attaiiher avec des boutons. Gl. 
Nodeltus et Capitium 1. 

1. NOVELER, Kntendre ou apprendre 
des nouvelles Raconterl. Gl. Novtl' 
lare 3. 

<» NOVELER, Novkhek, Chanjrer, ai- 
mer le charigcmcnt. Partenopei, v.:rs 
1097 : 

.(mi» mar vos vi nooelier. 

Chron. des ducs de Norm. tom. 2, p. 190, 
vers 2flfl0!) : 

C'est un vize repris e lait 
De corage trop novclier 
Faut e muable e mencongier. 

Chroniqae de Jordan Fan tosine, vers 



Mè« trop fut acuttumé de cunteil: no- 

[voler. 

o H0VELER1E, Querelle, guerre. Agu- 
lant. vers TM. Voyez Novaltté. 

HOUELEDRE. Garnitare de boutons. 
Gl. Nodellu*. 

o HOVELIERS, Inexperimenté, tlml<le. 
Partonop. vera 4038. G. Guiart, tom. 1, 
pag. 180. vers 4278. 

NO UER, Nager. 01. Nabilis. 

NOUERDIER, Noyer. arbre. Gl. Noe- 



NOUEROIE, Lieo, pianté de noyers. 01. 
Nogadera. 

NOVIAUTÉ, Xouvelleté, en terme da 
Palais , iauovation , trouble daus la 
possession de fjuekjuc chose. Gl. Nova- 

NOUIAX, Xoeuds. Gl. Capitium 1. 

NOVICE. peut-etre Novlciat. Gl. Novi- 
tiari. 

NOUILLEUX. Xoueux, plein de nceuds. 
01. - 



NOVISSERIE, Xoviciat. 01. Nobiliari. 

NOULER, Boutonncr, attacher avec des 
boutons. OL Nodellu». 

NOULLON, L «coree verte de la nolx. 
Gl. Noguerius, SOUS Nogueria. 

NOULLO, Noueux. 01. Nodosut. 

NOURETURE , XOUBRCTURE, BéUil 

qu on nourrit et qu'on élève. Gl. Au/ri- 
catio. 

NOURRETURE, Maison, famille. 01. 
Nutriti. 

NOURRIS. Xourrisgon. 01. XulrMu*. 

NOURRISSEMENT, fcducalion. 01. Nu- 
tritura. 



NOURRissoN, Xourrlture, le prix qu'on 
donne à la nourricc d'un enfant. 01. -Vw- 
<ri/iuw. 

1. NOURRITDRE Xourretdre, Mai- 
son, famille. Gl. Nutriti, [duìll. Guiart. 
tom. 2, pag. 83. vers 2117 (11093).] 

8. NOURRITDRE, EducallOB. Gl. 
tritwa. 

« NOOS. Voyez No. 

NOUTEILLEUX , Xoneux, plein de 
nceuds. oi. Nodosut. 

NOUVELIER, Nouvelliste, qui aimc A 
entendre et il debiler dea nouveltes. 01. 
Novella 3. 

NOL'VELLE. Proeès, dilTerend en eas 
de nouvelleté ou de trouble dans la 
possiission de quelque chi>se. Oi. Nova- 
litae. 

NOUVELLETÉ, XouviautP., Innova- 
tlon. trouble, 01. Novatitat, Novità» 3, et 
Nantiatio. 

NOU VELLEOR, Amateur de nouveaules. 
Gl. Novella 3. 

NOXER, C'est faire un certain mou- 
du Ulon en dansant. Gl. No- 



NOYrZ, Xeige. Gl. Ninguidu». 

« ND, Xe le. Agolant. vers 803. 934. 
Jordan Fantosme, vers 22. Voyez Non 
faire. 

NU BELLE, Inslrument demusi'iue. Gl. 
X uba Ut. 

L NUBLE. Sorte de pAtisserle lort dé- 
liée, oublie. Gl. Nebula 2. 

2. NUBLE, I>mge de veau, échinée de 
porc. Gl. .Vcfculu*. 

3. NUBLE. Qui ne voit pas clairement. 
01. Nubilus. 

NUBLECE, Xubles.se, Xuage, obscu- 
rlté, tenebre?. Gl. Nube. 

* NUÉE. Aubri, pag. 159* : 
Bien soit a fai venut tette nuée. 
Voyez Noée. 
NUESCES, Nocca. 01. Nubtias. 
NUGACION, Mensonge- Gl. Nuga. 

1 NUISEMENT. Domraage, pré/udice, 
lori Gl. Manutenentia. 

3. NUISEMENT. Amende pour le dom- 
mage qu'on a lait. Gl. Nocumentum 3. 

1. NUIT. Velile, le jour qui precede 
une féle. Gl. Nox 3. 



2. NUIT, Le couchant. 01. Sax ì. 

NUITANTRÉ. Par nuit. la nuit 
leneée. 01. .Voetom 
de Lincoln, vers 46, 



mencee. Ol. Xoeianter. [Nutattté, llugues 

\ «J-J 



NUITIER. NiriTTiER, r^e soir, la nuit 
commenonnt. Gl. Noctanter. [Aubri , 
p. 198' : Xutìer. Chastel. de Couci. vers 
3334 : Nuitie. Voyez Anuitier.} 

NULLUI. XDLI.V, Xul, personne, fjui 
que ce soli. Gl. Nutlu». 



NUR 



« NULSOUDOR, Xusornou. Voyez J/i- 
roiour. 



NDLUI , comme A'uIIuL GÌ. 7>ico»-«. 
(Orell. pag. 70. iVuns. Gerard de Vienne, 
v. 3<2iS. Orell, pag. 60 } 



NUMBLE. Longe de veau, èchinée de 
porc. GÌ. SumUU. 

NDRRETURE, Arriere-faix. GÌ. Nutri- 

tmium. 



NUY 



Nocumentum 1. 



1. GÌ- 



« MOSCHE. Boucle. — Cbanson de Ro- 
land, stance 4fl, vers 4. Jordan Fan- 
tosmp, vers 11*». Voyez les notes de la 
premiare édition, p. 131. GÌ. Xueca. 
Voyez cl-dessus Xoial. 

NCSQUE, L'angle interne de I ne». Gl. 

NUYRAGUIER, Berger, celai qui nour 
rit et éléve du bétail. Gl. Surigarius. 



NYN 

NUYTÉE, Service qu'on est obllgéde 
falre pendant l'espace d'une nuit. Gl. 
.Vose 2. 

NUYTIER. T.« soir. la nuft comraen- 
>;*nt. Gl. Soetanter. Voyez Anuitier. 

WT. Mkttre eh Ny, s'Inserire ea 
faux, uicr. Gl. Ponete ir» nejatum, pag 

■lOG 3 . 

NTÉE, Xichée, couvée. Gl. Xidaìii. 

NYNNYN, Nom propre d'un horamn. 
Gl. Ninnarim. 



0 



OBE 

1. 0, pour Avec, dans les Élabllsse- 
ments de salnt Louis, cb. 131, et par- 
torì ailleurs. Gl. snus Palettut. [Orell, 
p. .-W8.J 

0 2. 0,Oui. Aubri, pag. 155» : 
Mais por la dame ne disent o ne non. 
Gerard de Vienne, vers 1596 : 
KarU* l'entant ne dui ne n' o ne non. 

«3. 0. Gl. Minuta, pag. 486 s . 

° 4. 0, A le, en le- Orell, p. 4. 

* OAN, Oc. vx, Otvan, Getti! annèe, 
désormais, jamais. Ohronique des ducs 
de Normandio. Orell. pag. 310. Kayn. 
tom. 2, pag. ?"', au mot Ogan. G. Guiart, 
toro. 1, pag. 15)1, wrs l'ili : 

Ni ceste annee n'enc otta». 

Flore et Blancefl. vers 1388 : 

Tot ememenf vie jau owan, 
S a mìe encore demi an, ete. 

o ance . Rente ou redevance qui se 
payait au jour indlqué à cri public. Gl. 
Oiancia. 

OBCULTÉ . Obscarité, cmbarras. Gl. 
(Mncunloquium. 

OBEANCIER. Obédlenclaire, nom dn la 
premiare dignité au cliapltre de Saint- 
Just a Lyon. Gl. Obedientiariu* 1. 
[Weaace, ibidem. 1 

« OBEDIENCE, Obbf.ojekce. Obels- 
sancc. Obbedititi, Ubedient, Olwissant. 
Chronique de* ducs de Xormandie. 



OBL 

0BÉ1R, s'Engager, se souinettre. Gl. 

OBÉISSAMMENT, Avec otoissance et 
soumission. GÌ. ObedientialUer. 



1. OBÉISSANCE , Liommage que 
le Tassai a son seigneur. Gl. Obedien- 
tia i. 

2. OBÉISSANCE. Redovance, service de 
vassal. Gl. Ubedientia i. 

3. OBÉISSANCE. Seigneurie, districi, 
jurtdiction. 01. Obeissancia. 

OBÉISSEMMENT, Avec 
Gl. 



OBEL. Signe, but ; ou Étal de bouclier. 



OBER dtj Ut, Sortir du lit, M ««ver. 
Gl. Oberato*. 

0B1CER, Objecter, opposer. Gì. Obi- 
cere. 

OBIER, Sous prleiir. prleur claustral. 
GÌ. Obierue. 

OBIT, Mort, Irépas. Gl. Obitus 2. [En- 
fants Hayroon. vers ina : 

Manli fu bel le tervice , noble fu li 

[obi*.] 

0 OBLATION.OfTrande.Chron. de* datti 
de Norm. 

OBLAYERIE, Li* métier de Taire dea 
otiblies. 01. Ob'.iarins, sous 0>>lata, pag. 
8\ 



occ 

OBLIATI, Celui qui doit le cens ipprli 
Oubtie. Gl. Obliarmi, sous Oblata, naif. 
8'. 



OBLIETE. Uachot. 
Gl. Oblìuium. 



OBLOQUCION. Contradiction. contesi»- 
tion. Gl. Mitdicere. 

OBLOYER, Faiseur nu marchand d'ou- 
blies. Gl. Obliariue, sous Oblata, pag. 

OBLYE. Oublie, sorte de patisserie (ori 
deliée. Gl. Oblata. pag. 8». 

« OBOLE. Gl. Moneta, pag. 4W>. 

0 BOLLE, Partie du mare, p.e. la Btal 
ebose que le grain. Gl. Obolue, 

OBRADOR, Ouvrolr, boutique. Gl. Ojw- 
ratorium. 

. 0 OBSCURE , M.VLADIKS OBSCUEEj . 
KfJilepsie. Gl. Morbui obscurus, pa?. 

OBSTANT, Pour, a cause, parce que. 01. 
Obitanna. 

OBVENU. ltevenu qui n'est fondi nn« 
sur les cas fortuits. ca3uel. GL Ob- 
venlio. 

- OBtIMBRATION, Ombre, action de 
faire ombre. Gbronique des ducs de N'or- 
mandi». 

OCCASIONAUMENT. Par suggesli.in et 
consci!, indlrecteraent Gl. Occasionarci, 
som Oc ««io 5, pas- '30'. 



oco 



GEUI 



OlG 



287 



OCCàSIONSÉ, Sujet, accoutumc. 01. 
fta n i rt wi tf iM. 

0CCHO1SON, Intention, dessein. Gì- 
Occaiionare 1, sous Occatio 5, pag. 26 1 . 
(Rayii. tom. ì, pag. 300*, au mot Oe- 

■ CCC1SE. Voye7. Ochistion. 
OCCOT, Retard, empfrchcmcnt. GÌ. Ho 

li 



OCCCITÉ. Ohseurité, etubarra». GÌ- 

OCCUPER, Ooct-PPEK. Accuser, char- 
ger quelo,u'un d'un crime. GÌ. Occupatio'i. 

« OCCUPEUR, Occupant. GÌ. (kcupator, 

OCCUPPÉ, Qui est pris, qui est fait 
prisotinier, Gl. Occuparlo 3. 

OCCURRE, Venir promptement au se- 
roursdc i]uc!qu'un. G'.. Occurrere. 

OCEL, Petit vase. GÌ. Ocelltu. 

OCHE, Terre labourable, entourée de 
(nssés ou haies, jardin ou verger ferme 
li e mime. (il. Olea 1, 

OCHER, Marquer par de* hoches ou 
entailles. 01. Oecare 2. 

OCHIR OcciRE. Tuer. Gl. sous Villani. 
[Oeire, Chanson de Roland. Oeirre, Roi 
liuillaume. pag. 150. Orell, pag. S584. 
Kaire de la peine, Partonop. vers 1874 ; 

Li parltri de lui moult m'ocit, 
Car il a Un biens de $'ai»ie. 
la it'«n ai riens qui ne m'ocie. 

Ver» 7123 : 

Houli Vocìi qu'il li a »mfet.\ 

OCHISSERES, Mcurtrier, bomicide. GÌ. 

OCHISSION, Meurtre. 01. Occinor. fOà- 
iiim, Chanson de Eoland. Occite, Tuerie. 
Chron. des ducs de N'orm.] 

OCHOISONNER. Rcprendre, blàmer. 01. 
a«aii<mai-« 1. sous Oeeatio f>, pag. 25 '. 
[Cassici, de Couci. vers 8148. Rayn. t. 
2, pag. ,'ìtlO», au mot Ocaisonar.] 

' OCIABLE, De mort. rjui exprime des 
angolsses de mort. Chron. des ducs de 
Nora. toro. 8, pag. 328, vers 40097. 

OCISSIOM, Meurtre. Gl. Occisor. 

oclage Présent de noces que le mari 
falsali a sa lemme en lui donnanl un 
haiser. Gl. Oiculum 2, pag. 74*. 

1. OCLE, Le mime. GL (tonfimi 2. 

pag. Ti*. 

2. OCLE, Ce riue lon donne A une 
vruve pour le deuil. Gl. Osculum 2, 

pag- '4*. 

■' OCOISON, Cause, faute, afTairo. pre- 
telle, oecanOB. Partonop. vers 4587 : 

Et de tot maut tote la cure 
Et toeoiton et le figure. 

Flore et Jeanne pag. 33 : Ki eiui ettoient 
pie. in anbedui par l'ocoiton de so» ma- 
lise. Partonop. vers 3226 : 

Et por grani ocoison i sont. 



Vers 1221 : 

Saint Grigoiro : A'eic Vocasion (lat. 
oborta occasione.) Voyez Acheson, Occhoi 
ton et Oquifion, Rayn. tom. 2, pag. 380', 
au mot Occatio. Ocoisonner, Accuser. 
Rayn. p. 300 3 . Voyez Oelioittonner et 
Oquisonner. 

OCTEMBRE, OcLobre. Gl. Octimber. 

OCTOIVRE, Octobre. 01. Octimber. 

o 0CTR1SES, LodS. Gl. Oetriem. 

OCTROTEMENT, Concession, permis- 
sion. 01. OJi>v>iu»i.(Rayn.tom.2, P- 153', 
au mot Autreiament.\ 

•1. OD. Voyez 0 I. 

° 2. OD, comme 0»t 1. Chron. des ducs 
de Norm. tom. 3, p. 88, vers 84*11. 

• ODIL, Oul. Partonop. v. 1310, 612». 

«ODURE, Chron, des duca de Norm. 
tom. 1, pag. 341, vers 7418 : 

Ses armilles. qu'on bout apele, 
Od odure preciose e bel» 
D'or e de pierrei grant e geni. 

OE, Ole. 01. Occa et A «co 1. | Roman 
de Henart, toro. 1, pag. 49, vers 1273.] 

° OEL, Oil, 0211. Roi Guillaume, 
pag. 160: 

L< roti, qui voit te mort a t'o«l, tte. 

Partonop. vers 1850 : 

Par matinet al uri del jor. 

Chron. des ducs de Norm. Voyez Rayn. 
tom. 4, pag. 366* au mot OIA. 

OELLE, Huilc. Gl. Oleum, pag. 42'. 

OELMENT, Kgalement. Gl. E<jallatio. 
sous Egalare. 

OENCHINE, Brasserie. GÌ. Camba 3. 

OENDUIT, Sorte d'amende. G\.Oendu\t. 

1. OES, OZufs. Gì. Ovuhi l. [Roman de 
Renart, tom. 3, pag. 132, vers 23389. Of 
pelé, Aubri, pag. 168'.J 

e 2. OES, Hesoin, utiliie, intènsi. A 
mon oet, à san oet, etc. Partonop. v. 
2981, luuoG. Flore et Blnncefl. vers lufiS. 
Mante! Mautalllé, vers 621. Rol Guil 
laume, pag. W Roman de Renart, tom. 
3, pai?, 132, vers 23390 ; tom. 1, pag. 200. 
vers 2106. A oet tuo feme, tom. 3, pag. 
32, vers 20623. Al vostre oet. Partonop. 
ver? 9309. Service. Ghanson du Cbastel. 
de Couci, Latwrde, pag. 269 : 

Por ce qu' Amori le vuet à son oet 

[prendre. 

Pag. 284 : 

Si ne me veult à son cut retenir. 
Pag. 294 : 

S'ele me daigne à ton oet retenir. 

Chastel. de Couci, vers 78 : 

Voi Amour* ja « ton ues pris. 

Voyez Rn'iuef. Suppl. Rayn. t. 4, p. 87ó*. 
au mot Opt. Orell, pag. 332. 

CEOF. Joleh a. L'OEcr. 01. Otum 1. 

(EUILLIAGE, Remplissage jusiiu'à 
l'acuii, ou London du tonneau. Gl. Im- 
plagium 2. 



J CSVRE, Affaire, chose. Partonop. vers 
8460, 2lfi7. CEuvre de nigremance, Flore 
et BlancHtl. vers 8*4. (Euvres mondai- 
Mi. 01. ìluitdalit. 

CEVRER, Faire, agir. G!. Operare. 

1. OFF END RE, Offcnscr, outrager. Gl. 
Offende™. 

2. OFFENDRE. Contrevenir, pecher 
contre les lois et les coutumes. 01. Of- 
fendere. 

OFFICE. Oftlcialité. courecclésiaslinue. 
Gl. Offiaum, pag. 87 J . 

OFFICE db Maqest£, Droit royal et 
souverain. Gl. Offìcium majettatit. p.38- 1 . 

1. 0FFIC1ER, LIvn à église, contenant 
les offtces «lu'on doit ebanter. Gl. Offl- 
ciarium. 

2. OFFICIER, Rxercer un office: plus 
partici) tièrement celui de sergent. ex- 
ploiter. Gl. Officiare 2. 

OFFICIERS Fama, Les grand» offl- 
ciers de la couronne. Gl. sous Officium, 
p. 38*. 

OFFREUR, p. e. Recevcur des impóts. 
Gl. Offerente*. 



OFFRIR. Aller 
renda, pag, 33*. 



l'oflrande. 01. Offe- 



OFFROY, Espèce d'ornement à l'usage 
dea femmes. Gl. uffretum. 

OFICHE, Ofllce. charge, cmploi. Gì. 
CampUnet, pag. 61». 

• OFIH, Le fou du jeu des echecs. 
Chron. des ducs de Xorm. Voyez Aufin. 

OFRORIE. Certaine partie d une mai- 
son. 01. Offrator. 

OGRE, Orgue. Gl. Ditcantut. 

OHUE, Oule. 01. Oi/a. 

1. CIANCE, Kente ou redevance noi 
se payait au jour indiquf- à cri public. 
Gl. Oiancia. 

8 2. OIANCE. Oiant. En oiance. Tot en 
ciance, Devant témoius, publiquement. 
Partonop. vers 9106. Chron des ducs de 
Norm. tom. 1, pag. 810, vera 6597 ; p. 
407, vers 93U8 (oiant tuz , vers 9401). 
Uaul en oiance, pag. 47. r i, v, 114^. En 
oiant. Agolant, pag. 152'. Voyez Ra\n. 
tom^2. pag. 149*, au mot Au:ir. (Au:en 

OICTIEVE, Le drolt de prendre la bui- 
tième gi rbe. 01. Oclaca 6. 

01CT0UVRE, Octobre. 01. OcliwUei-, 

• OIDIVE, Oisiveté, plaisanterie. 0. 
Guiart, tom. 1, pag. ltó, vers imi ; pag. 
192, vers 1525 ; pag. 244, vers 088U. tOirfi- 
uer. pag. 67. vers 1083.1 Voyez Iluidive. 
— Ot*eu*t, Jean de Vlgnay, P. Paris, 
Catal. toro. 1, pag. 56. Oxouse. Wacltern. 
pag. 40: 

Lane lem avon* e*tei prou par oxouse, 
Or i pmrmt ki ù certet ieri prous. 

OIE, Oule. Gl. Oya. [Son du cor. Chan- 
son de Roland, stance 132, vers &. Voix 
des eh iena. Partonop. vcrè 628, 64ó.l 

OIGREMENT. Onguent, parfum. GÌ. 
Unguentimi et t Smemag. 



OLI 



ONG 



ORA 



OIGNONNETTE, Graine d'olgnon. 01. 
Oignonnut. [Oignonnée f. 01. Cepola.] 

OILLE. Huile. GL Oleum, pag. 42'. 

OINGNACE, Celui rjul falt des cochon- 
neries, des e.hoses indecuntes. 01. t. r iw> 

tuM. 

OINT, Paln d'oinl ou de graisse da 
pore ; ou la parlic du porc dont on tire 



u i n ti e r . Marchant domi ou de 
graisse. GÌ. Vnclaria. 

1. OINTURE, Oint, graisse. GÌ. Chetimi 
et Sagitnen. 

2. OINTURE, Le droit dù sur l'oinl 
(jit'on vend au marché. GÌ. Vnciura. 

° OIR, Héritier. suecesseur au Ber. 01. 
Hmre.des, pag. 152 3 , 153 >. Partonop. vere 
VW>. Voyez Rayn. tom. 3, p. 520», au 
mot Her. 

OIRE. Oirre. Voyage, tout ce qui y 
est nécessaire [flore et Biancefl. v. 1131. 
Partonop. vers 4110, 4386. Baptiser en 
oirre. vers SUGO. Cheminer moult bon aire. 
Human de Kenart, tora. 3, pag. 146, vers 
23779] : d'où Oirrer, Aller, voyager. [Flore 
el Iti. vers 1600, t6o81deuxieme personne). 
Partonop. vers 315 1113, 1127. Voyez 
Erre et Errer.] GÌ. Iterare. 



L, Oiseau. Gì. Avi». \Oitelet, Flore 
ci Ulano, vers 3188. Voyez lìayn. tora. 
2, pag. 155». au mot Auzetet.] 

OISELER de Joik, Tressalllir de iole. 
Gl. Oisellare. 

° OISSEMENTE, Ossements. Gl. Orna- 
menta. Voyez Oesclemente. 

«OISSOR, Kpou.«e. Partonop. v. 1901, 
in*-). Chroni'iue de< ducs de Norman- 
die. Oixur», Chanson de r.oland, st. 61, 
vers 8. 

« OISSDE. Issue. Roman de Renart, 
tnm. 3, pag. MI, vers 23035. 

OISTE, Hostie la sainte Eucharistie. 
(il. Hottia 1. 

• OITANT , Incontincnt. Chron. des 
ducs de Norinandle. 

OlTE. eomme Olite. Gì. Hostia 1. 

• OLBLIF.R, Oubller. Partonop. v. 630. 

OLE. Gran», pot ou vase à deux anses. 
01. Olio 2. [Roman Uh Renart, U>m. 2, 
pag. 2ai. vers 15805. Voyeii Rayn. tom. 
4. pag. 366', au mot Ola.] 

OLEMES, p. e. les Antiennes de l'a- 
vent, Qiit commencent par i'exclamation 

O. GÌ. O. 

0L1E7TE, Olivetle, planle.de la gralne 
de Inriuelle on faitdel'liuile. 01. Oteator. 

0L1EUR. Marchant dhuile ou meùnier 
d un moulin à huile. Gl. Oleator. 

OLIFANT, Qliphakt, Trompette, clai- 
ron, cor de chasse. Gl. Elephas. [Oarln 
le Loher. tom. 1, pag. 20. 41, 107. Ago- 
lant. p. 172». Lai di] Corn, vers 112: 
Holifawnt. vers 485: Vlifaunt. Eiéphant, 
ivoire, vers 47 : 

l.i corn cttnit de icettre.... 

Il faU fesl de ollifaunt. 



Chron. des ducs de Norra. tora. 1, p. 355. 
vers 7819 : 



De blane 
Futi 



d'olifant 



Pag. 166, vers 2411 ; pag. 236, ve 
Olianson de Roland. Voyez Rayn. t. 8, 
pag. 110», au mot 0/»A»r». 

OLLE. Marmile. GL Olla 2. 

• OLOIR. Sentir, exhaler de l'odeur. 
Partonop. vers 1073, 1074- Roman de 
Renart, tom. 2, p. 280, vers 17194. Chron. 
des ducs de Norm. Voyez Orell, pag. 
227. Rayn. tom. 4, pag. 306, au mot Oler. 

6 OLTRE, Au dola. Partonop. vers 521, 
639. Voyea Kayn. tom. 6, pag. 3»*, uu 
mot Ultra. S'enpasser oltre, Partonop. 
vers 3005, 3000, Se guencMr oulre, Garin, 
le Loher. tom. 1, pag. 155. he là outre 
puier, Agolant, vers 323. Se faire outre- 
nagier, Gerard de Vienne, vers 3425. 
Voyez OutrebrUler. 

* OH, Homme. Orell, pag. 64. Rayn. 
tom. 8, pag. 581', au mot Hom. Om de 
Teneure. Gl. Uominium, pag. 217'. 

OMAILLES, pour Aumailles. Gl. Ani- 
malia. 

• OMBRAGE, Couvert, obseur, ombragé. 
G. Guiart, tom. 1, pag. 1156, vers 3508 : 
tom. 2. pag. 19, vers 4<>9 ; pag. 38. v. 961 
<9435, 8927). 

Oli BRAGIE, Lent. paresseux. GÌ. 

LttìOVtEm 

* OMBROIER, Donner de l'ombre, eou- 
vrlr. G. Guiart, tom 1. pag. 291. v. 0975. 
Se faire ornbrier, s'onibreiér, Se mettre 
A l'ombre, se reposer, se caeher. Aubri, 
p. 183'. Chron. des ducs de Norm. t. 2, 
pag. 365, vers 30030. Voyez Rayn. t. 4. 
pag. 309 s , au mot Ombrejar. ci-dessus 
Aombrer, et ci -dessous L'mbrier. 

OMILÉE, Certaino mesuredo terre. Gl. 
//ornalo. 

OMINADE, Bosse. tumeur, abcès. Gl. 



ONAINE, Chenille. Gl. Honnina. 

ONCE, Certain rang ou placo parmi 
eeus <jul ttrent un bateau en remontant 
une rivière. GÌ. Oncia. 

ONCELÉE, Certaine meSure de vin, 
une bouteille. Gl. Uncia 2. 

ONCENOTTE, p. c. Kspòce de vaso. 61. 
Oncia. 

ONORINE, On'Oink, Brasserie et tout 
lieti où plusieurs per^onnes travalllent 
à on mème ouvrage. Gl. CambaS. 

Gl. Vn- 



O.NCIER, Mesnrer par 
dare. 



ONCIN i>e charrbte. Sorte de baton 
croebu. Gl. Vncìnns. 

ONDÉE. Tranehee, doulenr pouraccou- 
cher. (il. Vndacio. 

ONDÉER, Ondoyer, jeter de l'eau sur 
la tele d'un enfant, en attendant les 
ctWmonies du baptome. Gl. VnJeiare. 

ONGEMENT, Or.gm.at , parfum. Gl. I 
Unguentimi. \ 



ONIOT. Espèce de Unge. Gl. Omo. 

o ONKELS. Onnnes. Gerard deVier.i».' 
vers 3172. Onqui, sainte Kulalii?, voi* 
9. Unkes, Roman de Roo, vers iìW 
Voye2 Rayn. tom. 2, pag. 80' et 81 ', aui 
mots Anc et Oncat. Onc, Une. pasnt'i- 
On, Chron. des durs de Norra. tom. 1. 
p. 417, vers imi. Ons, G. Guiart, Ioni 
1, p. 289, vers 0843. 

ONNI, Uni, égai. Gl, Onio. JG. Guiart, 
tom. 1. pag. 278, vera G758. Chastel. & 
Couei, vers 8170 : 

(inni de cuer et de bonté. 

Onni de cuer, de volanti,] 

1. ONNIEMENT, Onguent dont on 
pansé les plaies. GÌ. Vnguentum. 

2. ONNIEMENT, Égaloment. Gl. i-Val- 
la«io, sous Egalare. [Renart le Nome:, 
l. 4. pag. 223, V. 2520.) 

ONOR, Domaine. fief, seignRurie. Gl. 
sous Henor. [Partonop. vers 1442, 1179, 
2714.] 

OPS, Ohoix, volonté. Gl. Op Ito 2. 

OPTACION, Sollici tallon,inducUon.OI. 
Oplatio. 

OPTAT, Souliail, desir. Gl. Optati». 

OQOE, Coche, entailte. 01, Oc«ir«2. 

OQHISENER. Ve*er, faire de la peln*-, 
tourmenler. Gl. Occasionare, sous tk 
casto 5. 

OQUISION. Occaslon, su jet. Gl. Cieca- 
tionare 1, sous Occatiob. [Oguittm. Car.s-. 
Flore et Blancefl. vers 2710, 2801, 2- r tT;. 
Okieone. Oecasion, vers llat). Oquoiton 
Chastel. de Couci, vere 3165. Voyez 
Ocoiton.} 

OQOISONNER, Poursuivre en Jastke 
Gl. Occasionare I, SOUS Oceano o. 

° 1, OR MusiQDE. GÌ. Musivum. Parlo- 
nop. vers 830. Or euit, vers VX». U* . 
Voyez Etmerer, Ormier, Gl. Auruw toc- 
tutn. Ord'Arragm, d Ortant,etc. Enfant 
Haymim, vere 020, note. pag. 154'. 

• 2. OR. Maintenant, il est teraps A<: 
tanlòl, or. Gerard de Vienne, \cìì 3108 . 

ii'uijrtor baron or de Vaparilitrt 

Aubrì, pag. 108' : Or de bien fair»! Ago- 
lant, pag. 173 : Or tosi de l'att/rner: - 
Garin le Loher. tora. 1. pag. 9: 

Or est ansez, ti dux Ilervit a dit. 
Or aus églites, aut citevaus, aut 

Agolant, pag. 185* : 

Or noi doit or de dea bien i 
Gerard de Vienne, vers 2393 ; 

S'or està prouz. or voi arai! Mtulier. 

Voyez Rayn. tom. 3, pag. 539«, au BOI 
Ar, ri- let.sous Orans. 

ORACLE, Oratoire, lieu où lon prli 
Dieu. Gl. Oraculuin 1. 

ORAGE Ilix, Bon vent, vent favorable. 
Gl. OragO' 

° ORANS. Oiuiss. Tout à l'aeure. Ge- 
rard de Vienne, vers 18f : 

Oram voi ti, ce m ett vis. à cel poni. 



ORLI 



Flore et Blaneeflor. vers 2439 : 

Oraim ettiéi voti» dethailie 
Mais or vou» voi joians et He.-. 
Orai n s ne U volié» iteoir 
Or n'avis nul si eier avoir. 

Human de Renart, toro, 2, pag. 325, vers 
18137, 18449. Voyez le Glossai re sur la 
i"itrool<jue dea duo* de Normandie, et 

Or *. 

1 ORATEBR, flhapelain qui dessert un 
orulolre. 01. Orator 2. 

>. CHATEUR. Suppliant. GÌ. sous Ora- 



ORBATEUR. Batteor d'or; d'ou Orba 
leneei Orbaieure, L'art ou l'ouvrage de 
OH artisan. GÌ. Ortmlor. 

ORBE, Cv qui ne paratt pas claireroetit. 
Li. sous hui* oriti». [Qu'on ne peni dis- 
tlnjuer. sombre, aveugle. Partonop. v. 

S3K>: 

Orbe et oscure e>t Ut ttiesiée. 

Flore et Biancori, vers 493 : 

A!*«t wii del ti orbe» celiar». 

Voyez Bayn. tom. 3, pag. 377'. au mot 
Orbi.] 

ORBEMENT, Obs-curémont. d'une, ma- 
manière qui n'est pas claìre. Gl. Orbus. 

ORBETÉ, Privation de quelque chosc. 
Ci. Orbitarlo. 

ORCEAD, Orcel, Vase, poi. Gl. Or- 

ttllH. 

- ORCHAL, A K bai. GÌ. Auriculalum. 

« ORCHE. Roman de Renan, toro. 4, 
P»g. 74, vers 2019 ; 

Quatti jou fui tn ma vine forche 
A'ua det'anr moi n'aloit à orche 
Oue maintenanl ne fuit vengiét. 

Voyej Aorce. 

ORD, Rnle, vilain, puant. Gl. Ordus. 
[Ordalie, Roman de Roncevaux, pag. 'JO. 

V.»y«iOt2.J 

ORDEtNGNER, Disposar par tostament. 
01. Ordinare 1. 

t, ORDENANCE, Ce quo prescrii l'oi- 
dormance. Gl. Ordinanza 1. 

2 ORDENANCE, Volonté, lantaisie. Gl. 
Ordinantia 1. 

z ORBENE, Ordre. Partonop. v. 9690 : 
Et environ en ordene atti». 
V..yez Aordene, Ordine et Ordon. 

CRDENÉ, Celul qui a recu les ordrps 
• • .1 Oi dinaluì 1. et sous "i-rfa 
l ai». o\'. 

ORDENÉEMENT, En bon ordre. Gl. 
OrdmabliiUr. 

ORDENEMENT , Ordonnance , reglc- 
n>f-nt. (il. Ordinamenlum. 

I ORDENER, Adminlstrer les dernlers 
«••rements , et particulièrement l'ex- 
tr-ftw onction. Gl. Ordinare 4. 

■ì ORDENER. Parser, trailer une piale. 
G!. Ordinare 5. 

IX 



ORE 

ORBENEUR, Ordonnateur. colui qui 
prèside à quelque chose. Gl. Ordinator 2. 

ORDINE. Ordre, commandement. G!. 
Ordinamenlum. 

ORDINEEMENT. MocniU OkdiséK- 
ment, Mourir mimi des Sacrements, et 
aprós avoir fait son testameul. Gl. Or- 
dinatus 2. 

ORDOIER, Souiller, profaner, eouvrir 
ou remplir d'ordure. Gl, Fune»tare et 
Ordura. 

ORDOIS, pour Hordois, Palissade. Gl. 
Hordeictum, 

ORDON. A Okdox, Par ordre, par 
rang. Gl. Ordinabiliier. Voyez Ordene. 

ORDONNANCE. Compagnie de recumes 
débaucuées. Gl. Ordinanlia 2. 

ORDONNANCES, Les derniers sacro- 
menu ; d'ori Urdonner. Les adminlstrer, 
et particulièrement l'extrèrae-onction. 
Gl. Ordinare 1. 

ORDRE, Religlon. professìon monas- 
Uqne. Gl. sous Orda 6, pag. 61 4 . [La 
«tinte ordre, Roman do Renar', tom. 1, 
pag. JH, vors llll.J 

ORDRE de Mariane, Le saerement 
de marfage. Gl. Ordo 3. 

ORBRENANCE, Volonto. fantaisic. Gl. 
Ordinanlia 1. 

ORDREXNER, Dtsposer par testaraent ; 
d'où Ordrenere**e, Xestatrice. Gl- Ordi- 
nari 1. 

ORDII RE, Fruirne debauché. Gl. Or- 
dura. 

ORE, A Onr., Malntenant, A présent, 
Gl. Ja fAgolatit. vera 1115, IMO. Ora 
hui, Partonop. vers 13511. Voyoz Kayn. 
toni. 2. pag, 94*. au mot Enan; tata. 3, 
p. 538*. au mot Hora. Orell, pag. 811. 
Chron. des ducs de Normandie. Une ore 
et autre, deux fois. Roman dn Renart, 
ioni. 3, pag. «7. vers 215MH.J 

1. ORÉ, pour Oivr, Jardin. Gl. Oreum. 

a 2. ORÉ. Oriet, D'or, dorè. Chanson 
de Roland. 

1. OREE, Bord. lislère. Gl. Oreria. 
{Chron. des ducs de Norroandio.| 

■ 2. OREE, Vent favorable. Chron. des 
ducs de Normandie. Voyez Oréi. 

1. OREILLE. Oréo, hord d'tin boiS. G!. 
Aureria. 

8, OREILLE. Doxxeu Orkillk, Prf-ter 
Torellle, ocouter. Gl. sous AurU. 

OREILLER. nouper te* oreilles, sorte 
de supplice. Gl. Awìcuta* 8, 

OREILLETTE. Prendre des ORKHV- 
lkttes, i*e boucher les oreilles. GÌ. Au 
ricularet 1. 

OREILLIER, Ktre attcntif, s'appliquer. 

Gl. Aurem dare, sous Aurit. [Oreiller. 

oretler, Etrr aux éooutPS. Roman de 
i Renan, tom. 2. pag. 211. vers 16110, 

tom. S, pag. 132, vere 23380. Partonop. 

versai.?». JuUlnal, Fabllaux, tom. 1, 
1 pag. m ] 



ORI 289 

° ORER. Prier. Sainte liulalie, v. *5. 
Rol Guillaume, pag. 44. Partonop. vers 
2016. Chron. des due* de Normandie. 
Clianson de Roland. Partonop. ver-, 
8128: Prie et art; vere 10781: 

AwMHUN«tl te toni orées. 

Roman de Renart, tom. 3, pag- 80, vers 
SSW8: 

E cil Ha oré bon jor. 

Voyez Rayn. tom. 4, pag. 376-, au mot 
Orar. Gl. t Proscucare. 

ORÉS, Cruz, Orage. Gl. Orago. fVent. 
Partonop. vers 17, 4W7 (lem.), 4295, 4401». 
6105. Itoi Guillaume, pag. 138. Chanson 
«ie Roland, aux mot* Ored, Orti. Chron. 
des duca de Normandie. Voyes Orée 2. 
Rayn. tom. 2, pag. 147 5 , au mot Aurei.] 

OREUR, HéraOt. Gl. Festialie. 

ORFALISE, Orfroi, bordure. Gl. Or fre- 
nimi. 

ORFANTÉ, L'óUit d'un orpUelln. Gl. 
Orphanittt*. 

ORFENE, Orphelln. Gl. Orphanus 1. 
\Orfe, Garin le Loher. tom. 1, pag. TU. 
Orpbtlin , Orfcnin , Privé, dèpourvu. 
Wackern. pag. W : 

Fitt lout le mondi orfcnin 
Des bien» dontjeu ai pairleit. 

Agolanl, pag. 188' : 

De ceni mil Tura l'avons fait orphetm. 

Voyez Rayn. toro. 1, pag. 384', au mot 
Orfe.\ 

0RFENT£, L'étot dnn orphelln. GL 
Orphanilae. 

OR-FORS. Defaors. Gl. Orda». 

ORFRASER. (iarnir d orfroi. Gl. Auri- 
frigia, pag. 487 '. 

ORFRATS. Orfrois, Frange d'or, or- 
nemeni d'or ou de sole, doni on borde 
quelque Cbose. Gl. Aurifrigia et Orfre- 
tium. (Partonop. vers 2C"(>R, 74GU Offroi*. 
Chastel. do Couci. vers 2280. Orfreit, 
Chron. des ducs de Norm. Voyez Rayu. 
toni. 2, pag. 14 1 J. au mot Aurfre». 

ORGANAL. Vmxe Oroanale, Qui pst 
un des organes de la vie. Gl. Organali». 

ORGANER, Chanleravec cerlaine reo 
dulatlon. Gl. Organava, sous Organimi, 
p. 05'. [Partonop. vers 31.] 

ORGANEUR, Organiate. Joueurd'orgue. 
Gl, Organariu*, sous Organimi I, 

ORGANI SER, .TouTde l'orgue, Gl. Or~ 
ganizare. sous Orgnnum 1, 

ORGERIE. Marché au Wé. Gl. Orgeri.i. 

ORGEUS, Orgueilleux, alller. superb-». 
Gl. Organa. 

0RG0ILL0S, 1* mème. Gl. sous Abolì: 

• ORGUE, Point d'orgue. Roman de 
Renart, tom. 9, pag. ót), vers 21375. 

ORGTJEILLEUX, F.?p. no C maladie. Gl. 
Oraria. 

ORGUENER. Jouer de l'orgue. Gl, Or- 
ganare, sous Organum, pag. 05'. 

ORIER. Ktole. omement sacerdotal. 
Gl. sous Orarium. 

37 



OHS 

OBIERE, Bord, lislère. Gl. Oreria. 
[Voyfi* Rayn. ioni. 2, pag. 151', au mot 
Auriera.] 

ORIERIE, Discours, propos déplaci. 
Gl. Oricut. 

ORIFLAMBE, Okiki.otjr, Orlflnmme. 
<ìl. Auri/lamma. [Gerard de Vienne, 
vers Agnlant. pag. 168*. Aubri, 
pag. 16S J . Orieflambe, Chanson de Ro- 
land, Si. 123, vers IO. (Orti gunfanun, 
st. 183. vers 5.) Orìftan, Agolant, vers 
15. Ori fior, pag. 173*. Voyez Rayn. tom. 

A' ^fùtr^A' '/fa* aUX m018 AWr '* ^° r ' 

1. ORIGINAI.. Origine, race, lignee. 
Gl. Originai*. 

2. ORIGINAI.. Velne Origixallb, Qui 
est comme l'origine et le priucipc de la 
vie. Gl. Organati*. 

0RIG1NEL. Vkine Origi nelle, Le 
merae. Gl. Organalxs. 

ORILLIER, Oreiller. [Garin le r.oher. 
tom. 1. pag. 281. OrMitr, partonop. vers 
IfifUi, KWSl. Voyez Rayn. tom. 3, p. 149», 
au mol Aurelliier.) Le droil de» Ordliers, 
Droit ou présent que les Jeunes gena 
exlgeaient des nouveaux marita. GÌ- 

« ORIH. D'or. dorè. Rayn. L2,p. 141', 
ou mot Aurin. 

• ORINAI., Urina!. Roman de Renart, 
tom. 2, pag. 303, vers 19509. 

ORINE, Origino, race, lignee; d'of: 
Péclvi orinai, pour l'éché origine). Gl. 

Oria- 
te J 

ORIOL, Porche, espèce de galerie. Gl. 
Oriolum. 

c ORIOUZ. Loriot. Gerard de Vienne, 
vers 3203. Voyez Euriel, le Glossaire sur 
la Cbron. des duca de Norm. Rayn. 
tom. 2, pag. IBI», au mot Aurini. 

e ORISON, PriOre. Partonop. v. 10801. 

• ORLES. Ourlel, garnilure, bordure. 
Partonop. vers 7438. Orìrr, vers 1071. 
7455. Suaire orlé, Er.fants Haymon, vers 
8.V.. Orliure, ParLonop. vers 10020. Ro- 
man de Renart, tom. 1, p. 95» vers 1449. 
Voyez Rayn. tom. 4. pag. 396», aux mots 
Orlar el Orladura. 

ORMIER, Or pur. Gl. sous Merut. [Par- 
tonop. vers tSS). Clironi(|Ue des ducs de 
Norm. Voyez Rayn. tom. 2, pag. 141 2 , 
au mot Ormier.] 

ORNR. Voyez Aome. 

ORNICLB, Sorte détoffe fort riche. Gl. 
.V/onico 2. 

ORO, p. e. Eglise, chapelle. Gl. 
Ju»i 1. 

0RPHEN1N, pour Orphclin. Gl. Orpha- 

1. ORS. Ours. Gl. Orsa. [One, Ago!, 
vers 490. 5C6. Ortel, vers 507. Voyez 
Rayn. tom. 4, pag. 387», au mot On.] 

« 2. ORS, Bords. Partonop. vers 1071 : 

lìien est oriti li eovertort 
De peam de bex entor et ors. 



ginalis et Originarli. [Cbron. des ducs 
Normandia) 



ose 

1. ORT, .Tardin, verger, courtil, clos. 
Gl. Oria. [Fiore et IH. v. 2028. Ori, Par- 
tonop. vers 2954. Voyez Rayn. tom. 4, 
pag. 087', au mot Ori.] 

°2. ORT, Orz, Désagréable, Insuppor- 
lable. G. Gulart, loro. I, pag. 119, ver» 

2553 : 

Au roy >/ut téjourne « Gltorx 
Etl U fail de* anemia on. 

Pag. 313, vera 7920 : 

To\tl futi adone cis fail $i ori. 

Sale, horrlble. Gloss. sur la Cbron. des 
ducs de Norm. sous Orz et Orre. 

ORTALESSIES, Toute espèce d'herbes 
potagères, légumes. Gl. Hortalia. 

ORTAOS, Le mfime. 01. OrtaUgium. 

ORTEL, J.-irdin, verger, courtil, ClOS. 
Gl. Oria. [Wackern. pag. 70: 

Tu ies li taverout orici*.] 

ORTELAIN. Jardlnler. Gl. Or Mio. 

ORTENOIS, .Som d'un peuple du Nord. 
Gl. Onuga. 

ORTHOLAN, Jardlnler. Gl. Ortolanut. 

ORTIAL, Jardin, verger, courtil, clos. 
GÌ. Orla. 

0RT1VE, Ce qui est cultive en jardin 
ou verger. Gl. Ortivus. 

ORTOIER. Nettoycr avec un baiai d'or- 
ties. Gl. Ortica. 

0RT0LA1LLES, Toute ospèce d'herbes 
potagères, lègumes. Gl. luortolagia. 

ORTOLLAN, Jardinier. Gl. Ortolanu*. 

ORTRON, pour Ottkox, terme d'in- 
jure. Gl. Utrinurt. 

ORTURE, Ourdissurc, tissurc. Gl. Or- 
ditura. 

ORVEDE, Injure, tort, violence. GÌ. 
Orteyde. 

OS Court. Le manche d'un jambon 
ou d'un gigot. Gl. Disotta. 

0 OS, comme Ott 1. Partonop. vers 
2132. 

8 OS. Osé, hardi. Cbron. des ducs de 
Normandia. Ote, Hardiment? Roman 
de Renart, tom. 1, pag. 2, vers 32. Osart, 
Audacieu\, Aubrl, p. 107'. Voyez Rayn. 
t. 2, pag. 151 *, au mot /lutai'. 

OSANNE, Le Dlmanche dea Raraeaux. 
Gl. Dominica Osanna. 

« OSBERC. Haubert Cbron. des ducs 
de Norm. Chanscm de Roland, etc 

1 OSCHE, Hoehe, coche, entaille. Gl. 
Occare 2, [Voyez Rayn. lom. 4, p. 390', 
au mot Otcar.] 

2. OSCHE, Terre labourable, unlourée 
defossèsou hales, Jardin ou verger 
ferme de mème. Gì. Oica 1. 

e OSCHE, Oscutf., Ebreché. Cliron. des 
ducs de Norm.mdte. 

OSCLE, Pn'sent de noces igne le mari 
faisait a sa femtne, en lui donnant un 
baiscr. Gl. Oscleia, sous Osculum 3. pag. 



OST 

71*. fVoyez Rayn. t. 4. p. 390*. au BO i 
Oiclc.) 

• OSC0RDANCE, Péché. Chron. <1« 
ducs de Norm. tom. 1, pag. 450, ver.? 
10343 var. Voyez Otkur. 

OSCURTÉ, Obscurité, embarras. 01. 
Obecuritoyuium. 

OSEAULX. Ilouseaux, sorte de ebaas- 
sure, bottlnes ; d'oii te Oter, Cliaus-^r 
des oteaulx, mettre des boUineS. (il. 
Ota. 

o OSKUR, Flore et Jeanne, pag. 34 : 
Carjou ai fait un pecié si lait et tioslatr. 
Voyez Otcurdanct. 

■ OSME, Partonop. vers 915: 

Mail t'il i voit viande u otme 
Tot Uent à tonge et à fantolini. 

OSPITAUX, L'ordre des Hospltaliers 
de S. Jean de Jérusalem. Gì. Templm. 



o OSSELEMENTES, OssemenU. Gl. fh- 
lamenta. Onemente, Agolant, vers 175. 
Voyez Oitsemente. 

OSSEQUE, pour Ohsènnes, funérallle.», 
enterrement. Gl. Obtequist. 

1. OST, Armce. expedition milltaire. 
service de guerre mie doit un vasssl :i 
son si-igneur. 01. HostisH, et Ott. 

2. OST, notel, maison. Gl. UotpitUi*. 

OSTADE, Sorte d étoffe, estarae. 01, 
Ottada. 

1. OSTAGE. Ecot, dépensc d'Iifitcllfrie. 
Gl. Hostalagium. [Hospltallté. Flore ri 
Blancefl. vers 1658.] 

2. OSTAGE, Certain droit dfl sor lei 
grains amnnés à la grange du seicneur ; 
ou p. e. Terrage, champart. 01. fiotta- 
gìum 4, et Rentagium. 

3. OSTAGE. Metre OSTAGE , Dnaner 
caution. Tartonop. vers 228. VujezOrt* 
gier 2. 

• 4. OSTAGE f, comme Ott 1. CI. 
/lete» 3. 

OSTAGER, Rester en otaee poursiìivie 
de l'cxteution d'un engagement. 01 
sous Ifottagium 3. 

1. OSTAGIER, Rourgeois, domicilié. GÌ 
Oitaleriut. 

2. OSTAGIER, Donner gage et cauti -n- 
Gl. Hoitagiare. [Chron. des ducs de N> 
manriie. Délivrer, mettre en lit>e:t'- 
Gerard de Vienne, vers 981 : 

Per deui ottaiget me lairét osttgler ? 

Vers 590 : 

Li dui Gerard le venoìt otteykr.] 

OSTAIGE , Bedevance oa cens iu'm 
doit MiT son hAtel ou maison. CI. Otte- 
gerla. 

OSTAIGER. Donner gage et caution. 
(il. Jlustagiare. 

OST AL, Otage, camion. Gl. Stola 



I OSTE. Sujet d'un seignenr féodsl. 
GÌ. sous llospct, pag. 23(53. 

0 2. OSTE, IlOte. Roman de Bensrt. 



OTE 
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OUS 
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lom. l. pag. 10, vers 503. G. r.uiart, t. 2, 
pag. 200, vere 5167 (14155). 

Pbbtobe Ostel , jsc loger 



Roi Guillaume, pag. 111.1 Se dit de Jé- 
susClirist, qui sest incarnò dans le sein 
d* la Viergc Marie. 01. Hotpitare. [(Ro- 
man de la Uose, ver? 10389 : 
Ohi «n lo vierge t'ostila.) 

- Avoir ostel, Ktre logé. Roman de Re- 
jinrt, lom. 1. pag. 89. vera 1081. Voyez 
fioatti 1. Ostel lenir, Parlonop. vers 2148. 
V<»vez Ravn. tom. 3, pag. 514*, a» mot 
Hjttal. Flore et Blancefl. vers 1270: 

•1 «.ti?» i mangierent et beurent ; 

Sovtnt diènt par le bon vi» 
orti Votiti tainl Martin.] 

OSTELAGE. Loyer, prix r|ui est do 
poorletouage d'un magasi n. eie. Gì. 
OiteìUtgium. 

0 OSTELER , Hoberper, loger, demeu- 
rer. Parlonop. vera 78B1. Roman de Re- 
nar!, tom. 1, pag. 39, vers 1017. Gerard 
de Vienne, vers 1205. 1887. var. Wackern. 
pag. 65. Voyez Rayn. tom. 8, pag. 6»*, 
au mot ìlottalar, ci-dessus Ostel. 

OSTELLEUR, Hotelier, religieux qui 
preside à Ihòlellerie. GÌ. ilospitalarta, 
50<is Haspitale 2, pag. 239', 

I.OSTER, Ilabiter, demeurer. Gì. 0*- 
tare. 

2 OSTER, Oter l« plats et les tables, 
desservir. Oliaste!, de Couci, fan 1935. 

* 0STER1N, Ostorin, Flore et Blan- 
cell. vera 433 : 

Et tingi mantiax vairt onerine. 
Vera 3963 : 

Cent porpres et cent ottérins. 
Agolant. pag. 178*: 

D'm tori mantel affublé oslorin. 

OSTIBLEMENT, Meublé, uslensile. or- 
nesient. GÌ. Otiilarium. 

OSTIL. Outil, inslrument. Gl. Oslila- 
rium. iPartoaop. vers 3UU7.] 

OSTILIEMBNT, Meublé, ustensito, or- 
nement. Gì. Ottilarium. 

OSTISE, Demeure de celai qu'on appe- 
lait Otte, et ce qu'll devait a «ro sei- 
gneur pour son raanoir. Gl. Uospet. 

pag. 230-'. 

OSTOIER. Faire la guerre, atlaquer 

son ennemi. Gl. Botti* 2. [Onier. O.sieer, 
Jordan Fantosme vers 970. Otteier, 
Clianson de Roland.] 

OSTOIOUR, (ìuerrier, milttaire. Gl. 
HotUi «, 

' OSTOLAIN. OsTELArx, F.tranger, en- 
nemi. Chron. dea ducs de Norm. tom. 

^gK^S:^ ef"- vers 



«OSTOR, Autour, olseau de 
Ajiìlant. pag. 184'. Parlonop. vers 1025, 
IMI, 1073. 01. Attur et Ancipiter. Rayn. 
t. ?, pag. 154* au mot Auuor. 

OTEVOIE. p. e. Grand voyer. Gl. Ort, 
«ni Obstare. [Fauconnier f 



OTHOINE, pour Antoine. Gl. Morbus 
iì. Vevaai. 

OTHOU, Aulour, olseau de proie. Gl- 
Oslorius, sous Aslur. 

OTRIER, Ontroyer ; se dit du consente- 
meni que le seigneur dotine ;\ la venie 
d'un fonda qui releve de lui. Gl. Ot- 
troimn. \S'otroler, s'abandonner. Flore 
et Jeanne, pag. 40: Je m'atrai del tout à 
faire vostre valenté. Voyez Rayn. tom. 2, 
pag. 153 », au mol Autreiar Gl. Otriarc.} 

OTTEOME, Huitième. 01. Oclava 0. 

OTTHOUER, Le lieu où Ton nourrit et 
élève les autours. Gl. Ottwlu*, sous 
Astur. 

OTTROH, Terme d'injure. Gì. Utri 



OTTRUCHER, Celui qui a soin des au- 
tours. Gl. - 



OUAIL, Out. G:. Campione*, pag. Gò-. 



OHANCE, Rente ou redevancc qui se 
payait au jour indiqué à cri public, Gl. 
Audientia 7. 

OUBAIN, Aubain : otranger au pays 
qu'il habite. Gl. Albani. 

1. OUBLÉE, Rosile consaerùe, la Sainle 
Kuchartstle. Gl. Oblato,, p. 6*. 

2. OUBLÉE , Sorte de pfttisserie fort 
ri^lìAft. Gl. Oblato. na«. 7 S . [Flore et 
Blancefl. vers 8187. Oublier, qui la fair , 
pag. 8'.] 

OUBMAGE, Duoit d'Oubliage, Cer- 
taine redevance qui se payait en oublies 
ou en autre chose. Gl. Oblata. 

OUBLIETE, Cachot, prison perpétuelle. 
Gl. ObtMwn. 

ODBLOYER, Marchand ou fatsenr 
d'oublies ; d'où Oubloyerie, Lo mótier 
d'oubli'-ur. Gl. Oblianus, sous Oblata. 
pag. 8 1 . [Pains onbUere:, Gl. Pani*, 
pag. 135'.J 

OUBOURG, Sorte da biore, p. e. pour 
AMDOURG. Gl. Hamburgus. 

OUCIN, Sorte de biton crocliu & l'u- 
sage d une charrette. Gl. Vneinus. 

3. 

au mr>t .4iica.; 

OUEILLE, Brebls. Gì. Oea [Oite, Ou- 
vaille, Cbron. des ducs de Normandie. 
Quitte. G. Guiart, tom. 1, p. KB, v. 2802. 
Voyez Rayn. tom. 4, pag. 3M', au mot 
Ovellu] 

• OOEL. Yeux. Chastel. de Conci, vers 
8131. 

OUFFRAN, pour Vulfran, nom d'hom- 
■M. Gl. sous Panpertas. 

OUICT, Hult. Gl. Ora». 

OOLE, Crucile, vase à deux anses, ca- 
lice. GÌ. Ulto 2. 

OUU.AS. Jambage ou seuil de porte. 
Gì. Ondare. 

OOLLE. Espèce de foarrure. Gl. Olla 2. 

OULLIER. Foulr, creuser. Gl. Ouliare. 



ODE, Ole. Gl. Oeca, et Fotteagiunt ; 
[Aubrl. pag. 174 J . l!a.\n. t. 2, pag. 142 



OULTRAIGE, Excés. Gl. Pllraaitcm 1. 

OULTRÉ, Mort. trépassé. Gl. Ottra- 
gium. [Outreiz, Gerard de Vienne, vers 
3200. la vie outrée, vers 2945. Otilrc*. 
Paasé, Roman de Renart, tom. 1, pag. 
27. v. 738. Outrer, Mourir, tom. 4, pag. 
151, v. (578. Dépasser. Chron. des ducs 
de Norm. t. 2, pag. 20$, vers 37478. Voyez 
Outrer 1. 

OULTREBDU, Oul a trop bu, qui a hu 

outr<? mesure. Gl. Ottragtum. 

o OULTREMEIRE. VorE D'otTLTRt- 
MEIHK, Gl. l'io, pag. 801'. 

OULTRER Gaiges. Exeeuter un duel, 
pour lequel les gages oni étè dépose-r. 
Gl. sous Vadium, p. 223'. 

OUMÉE , Cer'.air.e mesure de terr^ 
plantée. en vlgnes. Gl. Homata. 

OUPILLE, Flambeau de paille. GI.sous 
Brando 1. 

o OVRAIGNE, Travail, ouvrage. Parlo- 
nop. vers 755, 384, 10C31). Cliroti. des dui-a 
de Norm. 

OURAILLE. Lisière. bord d'un bois. Gl. 
Oreria. 

OCRCE. Ursuie. Gì. Mento, 

OURCEL, Tetit vase. Gl. Oceilus. 

OrjRDEVS. Palissade. Gì. Hurdiciutn. 

0DRD1ER, Observer, épier en allant 
autour. Gl. Orditura. 

OOROIERE, Ornière. Gl. Orditura. 

1. OVRE, Ouvrage, affaire. Gl. Oprata. 
iLester ovre, Cesser, Roman de Renan, 
tmn. I, pag. 45, vers 1178, pag. 82, rers 

2. OVRE. Corvée, travail qu'on doit à 
son seigneur. G). Operai. 

' 0 V RÈE, Oeuvre. G. Guiart, tom. 2. 
pag. 215, vers 5570 (14550). 

1. OVRER , Ouvricr, manceuvre. Gl. 
Orariuin. 



2. OVRER, Autant de vigne qu'en peut 
labourer un liomme dans un Jour. Gl. 
Operata. 

« 8. OVRER, Faire, agir, travailler. 
Parlonop. vers 4518. Vie de S. Thomas 
de Cantorbery, vers 1807, 1838. Flore et 
Blancell. vers 517. 140, 11. Voyez Rayn. 
t. 4, p. 855*, au mot Obrar. 

OURIEL. Osler. Gì. Oteriu*. 

0 ORINE. Origine. Gl. Originale* turni, 
SOUS Origiìtarù. 

OURME, pour Orme; d'où Ourmetel. 
Ormeau. Gl. Ormarla. 

a OORKE. Voyez Aorne. 

» ODRS, Flore et Blanceflor, vers ti : 

l.i pnile» est ovres a flors 
Dinrfi'i rircn tendi;» «t yurs. 

| Peul-ètre et ourt. Voyez Ort 2. 

0ORS1ERE. Rctraite de l ourà. Gl. IV- 
I taritiu*. 

OUSCHE, Terre labourable entoureede 
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fossés oh de haies, fardin oa verger 
terme de mèrac. Gl. Dica 1. 

OUSCLAGE. Prt'v^r.t de nooes qui; io 
mari faisait n sa femme en lui don- 
iinnL un baiser. 01. 0-*c!eia, sous Oscu- 
limi 3. 

OUSIER, Osler : d'Olì Omerie, Oseraie. 
(•I. -j- I7mmein»i. 

OUSTER, Faire l'aoùt, moissonner. Gi. 
Autjutlare. 

OtJSTILLEMENT, Meublé, ustenslle. Gl. 
Omilarium. [Ousti:, G. Guiart, tool. 1, 
pag. fK3, vers IA89.J 

v> OUSTOR, Au'.our. Gt. Astur. 

OUTRAGE, Excédant, excès, surplus. 
Gl. Otradiams et L'Uragiuml.[A outrage, 
Demesurément. G. Guiart, tom. ì, pag. 
109, vers 528 (14011.) Outrecuiilance, 
prtìsomplion. l'.irtonnp, vers 2582. Wa- 
ckcrn. pag-. 41. Roman de Henarl, tom. 
1. pag.», vers 878. Ohanls liisloriques, 
t. f, p. SI.] 

OUTRAGEUX, DUTBADIEUX, Excessif. 
Gl. Otradiotu». 

« OUTREGRISIER. Se briser et tomber 
de l'autre coté. Garin le Lolieraìn, 1. 1, 
p. 195 : 

Si que les huls font des gons arachier 
Et </«« la barre font loute outrebrisier. 

Itoi Guillaume, pag. 65 : 

Que le pesne et Ut* gont pe(oient 
A force l'ut» outre envoient. 

Wiyez Oitre. 



OUV 

1. OUTRÉE, Aiìjudication au plus of- 
frantet dernier enchérisseur. GÌ. Vllra- 
gmm 1. 

• 2. OUTRÉE. Cri des pèlerins de Terre 
Sai n te. Chants histnriques, t. 1, p. 109. 
Roman de Renart, t. ii, p. 1*1. v. 13462. 
Gl. Vttreia. 

« OUTRÉEMENT, Absoiument, tout à 
falt. Roi Guillaume, pag. 120. Laborde, 
pa«. 90/. G. Guiart. tom. 1. pag. 67, vers 
1100, p.13. 88, vers 1508. Outrement, P. 
Paris, Catalogne, tom. 1, pag. 138. 

OUTREPLUS . Surplus, excedant. 01. 
Ultraytum l. 

1. OUTRER, Défaire, rulner, talller 
en pièces. GÌ. Ottragium. [Voyei Oul- 



2. OUTRER, Acbever. finir. Oulrer un 
marchi. Le conclure. Gl. Ottragium. 

« OUTRES, Partouop. vers SBoM: 

U ontre» de V»$Uctìtn 
ti'epent « nul se à VM non. 

Voyez Outrée 1. 

OWELÉE. Certalne mesure de grain. 
Gl. Ooele. 

OUVRAINGNE. Ouvrage, travati d'arti- 
san. Gl. Ouvragiutn. 

1. OUVRÉE, Toule espéce d'ouvrage. 
GÌ- Operagium 1. 

2. OUVRÉE, Autant de vigne qu'en 
peiit labnurer un liomme dans un jour. 
Gl. Operata. 



OUVREINGNE, Ouvrage. Gl. Omr*- 
gium. 

OUVRIERE, Nom de l'emptol d une *■« 
truls dernoiselles attacbécs au servi» 
de la relne. Gl. Ouweria. 

« OUVROUER, Itouilque. Gl- Fewiio, 
pag. 432 '. 

OUVROUER d Escuipttok, Creile, «il. 
Operatorium. 

OUVROUOIR, Boutique. Gl. Operai»- 
riunì. 

0UZ1LZ. Oàicr. Gl. Oteria. 

o OXOUSE. Voyez Oidive. 

OYANCE. Ilente ou redevance qui « 
payait au jour indiqué à eri public. GÌ. 

A udì tini ia 7. 

OVE, Ouie. Gl. Otta. 

OYER, Celili qui prépare et verni da 
Oies. Gl. (teca, et Auca 1. 

OTON, Pelile ole. Gl. Ancentlut. 

OTSELER, Cfiasser aux oiseaux. <■'■ 
Disellare. (Voyez Ru> n. lorn.2, pag. Lio-, 
au mot Auzelar.] 

OYSEKCE, Itentc ou redevance qui se 
payait au jour Indiqué a cri public. Gl. 
Oijenàa. 

OZANNE La Feste de l'Ozaxne, \x 
Dimanclie des Rameaux. Gl. Dommica 
Osanna et Festum Ùzannx. 

OZERON, Ozkrv, Oseraie. 61. OriJlti- 
rium. 



P 



PAC 

PAAGE, P.';i«e ; doti Paaqeur, Péacer, 
celui qui exige le péage. Gl. Paagiarius, 
et Penna 4. \Chemin paaigerez. Gl. Via, 
parf. »«'.] 

PAALOJJ, PoPlon. Gl. I'aeìta. 

PAANER, Padre. Gl. l'anasticum. 

PAAST. Past. repas. Gl. Pania. 

PACIENT, Le mari qui soulfre patiem- 



PAG 

ninni 1«8 Inlldélités de sa femme. Gl. 
Patitntìam pncttarc. 

PACONNIER, Censler, fermler ; s'Il ne 
faut pas lire l'arfonnier. 01. Paco- 

tWktèt. 

PACTAC. Paotact, Petite monnaie 
valant deux deniers. Gl. Patacm. 

PACTION, Pacte, convention. 01. Pat- 



PAD 

PACTIS, Contribution doni on con- 
vieni avec l enitemi. 61. sous Pactum, 
pag. 87'. 

PACTISER, Convenir, taire un pacte 
ou neeord. 01. Poetare, sous Pactum, 
pag. W\ 

PADE, Patte, pied d'une coupé. Gl. 
Pata 3. 

PADOENCE. Padouexs, Paturage : <iu 



PAI 



PAI 



PAI 
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vrbe Padayr, et Paduir, Paitrc. Gì. Po 
tiuire. 

PAELE, Poeto. GÌ. Potila. 



ritbwn. Tnpisser, couvrlr de ,..».,■., 

ni d'etolTes de soie. GÌ. Paluwu*, sous 
Palino» % pag. 116*. 

PAELETE, Palette à jouer. CI. Posteti*, 
jl.aborde, pag. 163 : 

CU qui a più» le cuer joli 
Fet malz la paelelc.) 

PAELLE, Poele, celle nul sert A falre 
le sci. HI. Padena et Potila. 

a PAEKIME. Paìenne. Chanson de Ro- 
land, stance Ul. vere 9 : 

Puit frrient l'eiueigne patini ni e. 

PAEMISME, Pays liablté par des 
Piiiens. GÌ. Poganismu*, sous Pagani, 
pag. 90». 

PAESLERIE. Métter de chaudronnier. 
CI. Padellano. 

PAFANCHE, Espécc de gros pieu. GÌ. 
l'afttétum. 

PAFFUS. Sorte d'arme. p. eliache. GÌ. 
Pa/uitmn. 

PAGE, Valet, servlteur. Gì. Pagmi, et 

o 219'. 



PAGE. Habitant. domicilié en un 
lieti. Gl. Pagessius, sous Pa 9 u», pag. ttR 



PAGESIE, Biens fonds dutint'-s à rinite, 
ferme. Gl. Pagut, pag. 94*. 

« PAG1ENS, Pa'ien. Saint* Kulalle, v. 
18,21. Paian*, Rayn. t- 4, pag. 469'. au 
mot Pagan. 

PAIAGE, Pcagc, toute espile dira- 
pùt. Gl. Pedagium. [Roi Guillaume, 
pag- 120.1 

PAI ELEE i> Ea.uk, Poele remp'.ie d'eau. 
(il. Pa«t(a. 

PAIELLE, Poele, bassin. GL Padella. 

PAI ENI E, Pays habite par des paiens. 
01. PaqanUmw, pag. 5)0*. [Aubri, pag 
1.15'. Chrimiijue des ducs de Norman- 
die.] 

paienime, pmenisxie. La mème. 61. 
Paganinnui, pag. DO 1 . 

PA1EHNIME, Paganismo, la religion 
cc-< l'ateii*. Gl. Paganismus, sous Pa- 
i/ani, p. 90*. 

* PAIEN0R, Paexor, Pa'ien, des 
paiens. Agolant, pag. 184*: 

Oiws feri si un roi paiennor.... 

(/ui chevauchoienl vers la geni paie- 

[nor.... 

Et ,nott i liiutì-i de la g«nt paenor... 

Flore et Biancefl. vers 281 : 

Lime* linaient paieaor*. 

Voyw le niossaire sur la flhnuson de 
Roland, aux raols PaUnor «t Paienur. 
Kavn. tom. 4, pag. 489*. au mot Paya- 
rtor. 

PAIER. Pavemeol. Gl. Paga. sona l'a- 
tre. 

PAIER avast la main, Payer d'a- 



vance, avalli que la ruarchandise soit 
livree. Gl. Pacare. 

PAIGE, Valet, serviteur. Gl. Paoiu». 

PAIGNON DB Cibi, Petit pain de ciré. 
Gl. Panicelliu. 

PAIL, Pieu, gros biUon. Gl. Paitle- 
num 1. 

1. PAILE, Ktoffe de soie. Gl. Palio*»*, 
sous Pallium 2, pag. 116'. [Ktoffe pré- 
nieuse; drap, Ctoffe. Flore et BlanccU. 
vers 39 : 

Moult par est boins et ciert li pallet 
Ainc ne vini mludrts dt Ctealle. 

Partonop. vers 10829 : 

Faite fu d'un mervcllo.i palie 
Qui por tivù ri/il de Tetaille. 

Palie de Frise. vers 10636. Paiid AU.tan- 
drin, v. Iti2'ì. Ólianson de Roland, st. 34, 
vers 13. Pail«* «Te Bmivent, Flore et 
Biancefl. vers 438. Voyez Partonop. vera 
14Ó3. 2303. 1001 1, 10007, 10791, 10S01. - 
tatari, pag. 158" : 

En sa chambre entre tote dteafuUe, 
D'un grani paile a une robe ottèe 
Et une cape qui fu de voir forrée. 

Pag. 159*: 

Et la contesse en pur un paile bloi. 

Gérard de Vienne, vers Utó. Acolant, 
pag. 173*. Palte. Paylle, Piaie, Vie de 
=aint Tiiomas de Cantori), vers 34, 155. 
Pali. Rayn. tom. 4, pag. 401», au mot 
PaUi. 

2. PAI LE , Te n I u re'tap i sseri e'.'V; 1 7 Po i la 
2. [Voyez Paile 1. Ctiron. dea duca de 
N'orrn. tona. 1, pag. 426. vers 9030, tom. 
•2, pag. 23, vers 15916. Partonop. v. 10f«3, 
1O808.J 

8. PAILE, Polle, drap, doni on couvre 
un cercueil. Gl. Palit«us. sous Pallium 
2, pag. 116'. 

PA1LHIER, Tas et amas de palile. Gl. 
PaiH«ii um 8, 

PAILH0N. Poelon. QL PaeHa. 

PAILLADE, Palile etendue par terre 
pour se coucher. Gl- PaiUerium 2. 

FAILLE. Ktoffe de soie. Gl. Palio»»*, 
sous PaHt'nm a, pag. 115 % 116'. et [Palio 
•ì. PiiiHw emneWuù. Gl. Panni impe- 
riale*, pag. 13fi\l 

PAILLEE. Kairk une Paillée, Eten 
' )e 

8. 

PAILLER. Tas de palile. Gì. 
« PAILLERS. GÌ. Pattarti. 
PAILLETTE, Morceau de bois fori. 

mlace. Gl. Pa«i«riui)i -ì. 
PAILLEUL, Mur de bange. Gl. Pa- 



1. PAILLIER, Machine de cuivre sur 
ln<|uelle porte et joue une cloche. Gl. 
Paalerium. 

2. PAILLIER. Tas de paille, lieu où on 
la surre, til. Paiiterium 2. 

a PAILLIER, Paille «ni a servi de 
litiére aux clievaux. Gl. Paillerium 2. 



dre des gerbes dans l'aire d'une grange 
pour les battre, Gl. ~ 



»4. PAILLIER f - 01. Patrinariut. Voyez 
Palatin. 

0 PAILLIZ, Palliasse. Ruteb. tom. 1, 
pag. 3. 

PAILLQEUL, Mur de bauge. Gl. Pa- 



PAULO LE, Paillette d'or. Gl, Paleola 
Paglola, et Piata 1. pag. 858 1 . 

PAILLUEL , Paiilaafse. Gl. Paleari- 



1, PAIH. L'énulvalent d'un boisseau. 
Gl. sous Pani» ì. 

2. PAIN B\ll>':, Gros paln, dans le^iuel 
enrre la tallii ou gousse da blé. GÌ- Pani? 
tomatus. 

8- PAIN on Bkode, Deml-blanc, fait d.i 
froment et de scigle. Gl. Broda. 

• 4. PAIN BOUTBIS, Pain mal faconné. 
Gl. liouiare. 

5. PAIN »K Chah.i.y, Sorte de pain 
blanc. Gì. sous PaiM»2. 

6. PAIN Cuoes.ve, peut-iHre Pain de 
chapitre, paln de ebanoines. GÌ. sous 
Pani* i. 

7. PAIN Oduax , Paln de cour, tei 
nn'on en wrt aux tables de* M'igneurs. 
GI.SOUS Panie 2. 

& PAIN DOOBtKr,. Gl. SOUS Panxs 2. 



9. PAIN d'Esccier. A l'usago dc.s 
écuyers ou serviteors. Gl. Pani» armìge- 
rorum. 

la PAIN V'aito et Kei iz, Pain bis. Gì. 
Poni* lornatu*. 

11. PAIN Feodal. Qui est dù a raison 
de def. Gl. sous Pani* 2. 

12. PAIN Febez, p. e. Gauffre. Gl. sous 
Pani* 8. 

13. PAIN de Ff.u, Redevance due sur 
oliai] uè leu. Gl. sous Pani* 2. 

14. PAIN Fort et Dur. Supplice doni 
en Angleterre étaient pania ceux qui, 
accuses de félonie, refusaiont de re- 
l^iidre au juge. Gl. sous Pani* 2, pag. 

15. PAIN u'Hostelaue, Droit seigneti- 
rlal sur Ira hotel» ou maisons. Gl. Pani* 
hospitum, sous Pani» 2. 

• 16. PAIN ntEx Labouré. Gl. Ubo- 
rare C. 

17. PAIN Moly, Paln mollet. Gl. sous 
Panie 2. 

« 18. PAIN MOVFLET. 01. Mofflet 

10. PAIN OtBLIERÉ, Cubile. Gl. Pani* 



20. PAIN Perdi:, Pain pasfé a la poele. 
Gl. Pani» perditue. 

21. PAIN potè ou Porte. Gl. sou* 

Poni, 2. 

32. PAIN PRixtos, Gl. sous Pani* 2, 
23. PAIN Salijgso.v. Pais de tir.i, 
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Certalne masse de se! en forme de pain. 
GK Pania salii. 

84. PAIN. Estre ai; Pain et au «in ou 
oh tei d« quelqu'un. Ette son domestl- 
nue. 61. sous Poni» 2. pag. 133*. 

25. pain Esimi bn Pain, Se dii 
d'un flls qui est en puissance pater- 
nelle ; . d'où Estre mts hors de pain, 
patir Eira érnanclpé. Gì. sous Poni» 2, 
pag. 130». 

PAINES, l.es bouts de lalne ou de 
ni aitarne* aux ensubles. GÌ. sous 
7 'annua 3. 

0 PATNGNON, Petit pain. Roman de 
Renart. tona. 4, pag. 42, vers 1138. 

^ PAINNE, Panne, cerlatne pièce de bois. 

PA1NNÉE, Tribù', irap.M, charge. GÌ. 
Porno 8. 

PAINTRERIE. L'art de peindre et colo- 
rer des images. GÌ. Pictuvare. 

PA1NTURIERS, Pnintre. GÌ. Megeicha- 
riu$. 

PAIRCONNIÈRE, Forame qui est com- 
muse A plusieurs. Gl. Parceìin&rii. 

• PAIRIE. Coroparaison, égalilé. Kn- 
fanls Hayuion, vers 801. Voyez Rayn. 
tom. 4, pag. 414'. au mot Porta. 



PAIRIER, Coseigneur. Gl. Parar», 
sous Par 3, pag. 151*. 

PAIROL, Ohaudron. Pairole, Chau- 
di^re. Gl. Pairola. 

'■ PAIRON, l'urroti- Gerard de Vienne» 
pag. 166'. 

1. PAIS, Permission, licence. GE. sous 
Pax, pag. 229*. 

2. PAIS. Kaiuk Pah, Kaire silente. Gl. 
/'aceni proclamare, sous Pax, pag. 229*. 
[En pats, En sllence, sans dire mot. 
Partonop. vcrs 2307, 2104. — Koi Guil- 
laume, pag 51 : 

Seroit de voi molt tosi pah (aite, 
F.n poi d'eure neries-vos morte. 

Voyez Pesi 

« 3. PAIS. Balser. Voyez Gl. Pacem 
dare, pan. 288», et Osculum pacis, pag. 
73*. Aubri, pag. 159* : 

Soni mene oir a cascun pai* donèe. 

i. PAIS de GAirtXAGE, Pavs enneml 
que le droit de la guerre autorise a pil- 
ler. Gì. Gagieriu». 

o 5. PAIS JiJRft. Pays compris dans un 
tralu 1 de paf\» 01. Juratut, pag. 40U> 
{Paix jurtiei. «I. Pax. pag. 1239».) 

o PAISE, Patx. Flore et Jeanne, p. 18. 

• PAISER. Pajkk(se), s'Apaiser. se 
calmer. Roman de Renart, tom. 4, p. 
817, vers 2377. Cbron. des duci de Nortu. 
t. 1, pag. 573, vers 14240. 

PAISEUR, Echevln. conseiller de ville. 
Gl. Pociorttu, sous Pax, pag. 231'. 

PAISIBLETÉ, Pslx, tranquillité. 61. 
Potabilità*. 

PAISIULEMENT , Paisibtoment , cn 



PAL 

patx. Gl. Paccabilitas. [iter paisive, Roi 
Guillaume, pag. 121.) 

e PA1S0N. Paismi*, Pieu, piquel de 
tenie, Gérard de Vienne, ver* 1431. Ro- 
man de Renart, tom. 2, p. 323, v. 18380. 
Voyez Paitiel, el Itayn. tom. 4, pag. 
398», au mot Pagsso. Patson. Gariu le 
Loher. tom. 1, pag. 251, nùt. 3. 

» PAISSANT, Uabltant du pays. Par- 
tonop. vers 363 : 

Tos lei plus nobles patsiaiu. 
Vers 517. Gerard de Vienne, ver» 3722 ; 
Se or l'ewcontrent patstant à l'issue, 
A cui il ait point de terre totue. 

Aubrl, vers 88 : 



Ardenl la terre et ariere et avant, 
A grant dolor i *ont li j " 



.« Gì. 



«2. PAISSE. Gl. Feudum procurationis. 

PAISSBL, Kehalas; don Paineller, 

Echalasser. Gì. Patullare. 

• PAISSEMENT, Pàture. Chron. des 
ducs de Norniandic. 

PAISSIÉRE, Eeluse, lieti ferme de 
pleux. Gl. Pautria. 

PAISSON. Glandée, ou l'action et le 
droit de faire pai tre le gland et autres 
fruits ou hcrb-is des furùts. GÌ. Paisto. 

PAISTIS, P:\tis, pàtuiage. Gl. Pasti- 



PAITELER. Remuer les pieds en tré- 
pignant. GÌ- Peditare. 

PAIWE. Glandée ou p:\turage. Gl. 
Poti*o. 

PAIX. Maison- i>f. t.a Paix, Hotel de 
ville. Gl. Pax, pag. 330». 

PAIXENNAGE, Le droit de couper des 
paisseuìix ou echalas. Gl. Paissellare. 

0 PAL, B.tton, plquet. Chron. des ducs 
de N'orni. Voyez Paul. 

PALADEL, Pieu. gros biton. Gl. Po- 



PALAIGE, Droit seigneurial dft pour 
l'attaché des bateaax. 01. PaJogiunt. 



» PALAIS. firande Salle. Poloi* rotu*, 
Gerard do Vienne, vers 3155. Voiw, v, 
3193. Voti$, Aubrl. pag. 153". Potala 
liete', Gerard de Vienne, vers 3353. Palai* 
plenier, Aubri, pag. 158'. Grant palai* 
plainier, Gérard de Vienne, pac- RJ6 1 . 
Grant palai*, Garin le Loher. tom. I, 
pag. 78. Palei*, Roman àf, Renart, tom. 
3, pag. 81, vers 22i)48. Poli», Aubri, paa. 
16&». Poloi«, Partonop. vera 1606, 1818, 



PALANO, ChaussOe. 01. PaJt"n<jo. 

PALANDRIE.Valsseau ou bar<iu« piate. 
Gì. Palamlaria. 

PALANGUE, I^vi^r. sorte de gros bà- 
ton. 01. Palanga el >uI«n<;o. 

PALASINE , Tremblement de nerfs : 
d'où PaUuineux, Celui qui acette mala- 
die. CI. Poktemt*. 



PAL 

PALATIN, pour PataLIK, Sorte d'U- 
rétique. Gì. Paterinui, pag. 211*. 

PALAZIK, Palatin. offlcìer cu paini- 
d'un ji ri lire. Gl. Polotini. [Paladin . 
grand seigneur. Partonop. vers 
Palasi'n, vers 2200, 2558, 3733- Garin I- 
Loher. tom. 1, pag. 51. Poioin, Agolant. 
vers 1153 et pag. 171 ». Gliron. des du. < 
de Norm. Voyez Rayn. tom. 4, pag. 4M', 
au mot Palaizi.] 

1. PALE, Drap, tenture, tapissexie. Gi. 
Polla 2. 

2. PALE, Pelle à mesurer le sei. Gl 
Potuta 8. 

PALÉE, Barrière, licu ferme de pi«ux, 
01. Palada. 

PALEFRENIER DXS ROI , Le Grand 
Ecuycr. Gì. Parafrenariu*. l 



PALEFROY, Cheval de serrtee. GÌ. Pn> 
lafredut, sous Paraueredi. 

PALEI RE, Petite barre de bois. GÌ. 
Patena 8. 

1 PALER, Pleu, gros biton. Gì. Pa- 
lada. 

2 PALER. Gamirde pieux. 01. P*lada. 

PALERIE. SerrurerEe, le métiar ser 
rurier- 01. Pnfurto 2. 

PALESEMENT, Claireraent, à décou- 
vert. Gl. Palanter. 

pal E so K neh Torcher, faire un mur 
de bauge. Gl. Potetti. 

PALESSON, Mur de bauge. 61. Paton 

PALESTRAGE, Serrure , barre de fer 
qui garnil une porte. Gl. Paleriaì. 

1. PALET, Sorte d'armure pnnr la tóte. 
Gl. Palettus. 

2. PALET, Pieu, levler, gros baton. Gl. 
PalettH*. 

8. PALET, BMinBOUche, principale- 
ment celle qui se fall aux palissmi>-> 
d'une ville ou d'un ch.tteau. Gl. Pafc- 
tare. p-.-irnts. des duca de N'orai, tom, 1. 
pag. •!<>.>, vers 11866 (voyez 11830,'.] 

PALETE. Instruraent de bui» dont se 
servent. les cordonniers pour bien fair,? 
revenir le souJier sur la Torme Gl. Poi- 
feto 3. 

PALETEA0, Paletiau, Lanibeag . 
mauvais morceau de drap, piece. Gl. 
Paleclum. 

PALETEIS . Paletis , Escirmoueho. 
princlpalement celle qui se fait sax pa- 
li«sadi'S d'une ville ou d'un cliùteau: 
d'où Paleter, Kscarmouclier. Gl. Pai,!. 
tare. 

PALETOT, Sorto de velement , pour- 
polnt, ho'iueton. Gl. Pall-rek. 

PALETRAGE, La garniture d'un coffiv. 
barre de fer qui sert à le bien f«rnier. 
Gl. Poterlo 2. 

PALEUOLE. Paillette, brin de paill,>. 
Gl. Palcola. 

PALICE, Palissade. Gl. PoJicifl. [CliróB- 
t des duci de N'oriti.] 



PAM 

PALIE. Voyez Vaile 1. 

PALICH, Grande pelle. GÌ. Pater* 3. 

PAL10T, Papillon, couverture ; ou più 
t.Vt sorte d'étoffe. Gl. l'alta 2. 

PALIR, Drap, tapis. Gl. Palla 3. 

1. PALIS, Pleu, patissade. Gl. Palit. 
jOOoiart, lom. 1, pag. 148, vere 3303, 

2. PALIS. Voy. Palai». 

PAL1SSEUR, Pàleur. Gl. Palledo. 

PALIT, Piea, palissadc. Gl. Paiilium. 
FìK-cnnina et Slipere 3. 

PALLAGE, Droit s«igneuria! dn pour 
l'attiche dea bateaux. CU. Palagium. 

1. PALLE, Chappe, ornement déglise. 



•J. PALLE, Pelle a mesurer le sei. GÌ. 
PtiM 8l 

PALLEMENT, Conrérence , assemblée 
snlennelle pour dèlìbérer sur quclque 
rhose. (il. Parlamentum. 

PALLER, Tapisser, couvrir de jiaiilea 
mi détofles de soie. Gl. Paliotus . SOUfi 
Vallium'2, pag. 116*. 

PALLETOCQ, PalxetOT, Sorte de vè- 
tement, pourpoint, hoqueton. Gl- Palt- 
rofc et Pallata 2. 

PALLIS, Pieu, palissade. Gl. Palitium. 

PALMANTS. Palmians, Ceux qui cotl- 
ciuent un rnarebé en se donnant mu- 
toellement la mai:;. Gl. Palmata 8. 

PALME. .Ieu de Paiate, Jeu de 
paume. Gl. Palma 4. 

1. PALMÉE, Marche conclu en se don- 
nsnt Muluellemeut la malo. Gl. Pni- 
mo!« a. 

3 PALMÉE, SouMet. coup de la main 
far la Jouo. Gl. Palmata 4. 

PALOIS. Voyez Paioi*. 

PALON, Espece de pot de terre. Gl. 

FtìóMU. 

PALONNEL, Palonneau. CI. Palonut 
et Paroma. 

PALOT. Pelle ou b,"che. Gi. Pala* 1. 

PALPILLOLE, Sorte de monnoie. Gl. 
f'ai'paitto/a. 

PALPIZON. pour Malpizon , Maladie 
de cbeval. Gl. Ualpitio. 

PALTRAGE, La garniture d'un cotTre, 
barre de ter qui sert à le bien ferraer. 
Gl. Paleria 2. 

0 PALU. Marais. mare. Chronlquc des 
duesde Nonn. Internai nata, Aubrl. 

Vtn 201. 

1. PAME, l'amoison. A'oilre Dame (tu 

P«i,ie, rVte de la Sie Vler^e. Gl. .Spa- 
imo 1. [Pamaixon, Wackern. pag. 138. 
Paisucuun . Patmeisun , Cbansoa de 
Roland. Voyez Patmeton.] 



PAN 



°2. PAME, Paume. Gl. Volagiut2. 

PAMEL, Pamoule, Sorte d'orge. Gl. 
Palmola. 

* PAMOIER. Voyez Paumoier. 

PAMPE, Fleuron ; d'où Pampé, qui se 
dil d'uni: ètoffe h fleurs. Gl. Pompai. 

PAMPELUNE. GÌ. Papelina. 

1. PAN, Uage, nantissement. Gl. Pan- 
dare 1, et Pannum. 

2. PAN, I.a panie de l'habit qui couvre 
le cOté depuis la ceir.ture jusqu'en bas. 
(ìl. Pannus I. et Pennone*, pag. 250'. 
(Pan du haubcrt. Agolant, pag. 1G3 1 : 

IV :...'wir ti pan en aunt sorargenté. 

Gérard de Vienne, vera 2911. Roman de 
Roncevaux, p. 34. — Partonop. vere 674 : 

Les hancet base» sor te» pan», 

Voyez Pam.] 

3. PAN de Fust, Mur fait de bois, 
clolson. Gl. Patinili 1, et Sala C. [Pan 
de tref, Garin le Loher. tom. 1, pag. 5B2. 
Pan de roche, pag. 89. — Parile. Parto- 
nop. vere 148: 

Qtti grant pan rf'.-liae ot en te» main». 
Chanson de Roland, st. 07, vere 10 : 
De tute Etpaigne aquiterai les pane.] 

9 4. PAN, corame Pannonceau. Souste- 
nir, ttnir non pan, Renart le Noiivel, 
tom. 4, pag. 150, vera 037. Chastcl. de 
Gouei, v. 14(15. 

PANAGE, Pakaige, Droit de paisson, 
ce qu'on paye pour la paisson dea bè- 
Ics, toute espùce d'irapót. Gl. Pailto, 
201'. 

PANART, Especc de grand couteau à 
deux tailluitls. Gi. Penardu». 

PANCARTE, Tableau des droits quuu 
doil payer. Gl. Pancharia. 

o PANCEIL, Pances- Oliron. des ducs 
de Normandie. 

PANCHIRE, Armure qui couvre la 
panie ou le ventre. Gl. Paneerea. 

PANCH0N , Instrumcnt propre à la 
pC'cbe- Gl. Panchon. 

PANDER. Prendre des gages, saisir. 
Gl. Pandare 1. 

PANE, La peau qui couvrait le bou- 
clier. Gl. Pannus 2. 

PANEL, Morceau de grosse toile. Gl. 
Panelium 8. 

1. PANER. Prendre des gages, saisir. 
Gl. Pandare 1. 

2. PANER. Essuyer avec un Unge ou 
un morceau de drap. Gl. Pannuleium. 

PANESTIER, Houlanger. Gl. Panetta- 
ri««. 

PANETER. Doulanger : du verbe Pa- 
neter, l'aire le paia. Gl. Panetariut. 

«> PANIE, Epanouie. Wackem. pag. 84. 

PANIERE, pour Panciere, Armure 

qui couvre la pante ou le ventre. Gl. 
P,iMctr«:a. 
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PANIFLE, Guenllle, hailton. Gl. Pan- 
nuceu>. 

PANILLIERE, pour Peniliere, Partie 
du corps od croìt la raarriue de la pu- 
bertà. Gl. Pelnieria. 

PANITZ, Panis, sorte de piante. Gl. 
Panicius. 

PAKNANESSE. Femme de rnauvaise 
vie, vètue de guenllles et de haillons. 
GÌ. Ponnucuu». 

PANNART, Esp>;c« de grand couteau à 
deux laillanUì. Gl. Penarriui. 

1. PAKNE, Grand chaudron. Gl. 
Panna 1. 

2. PANNE, POurruiC. Gl. Pannus 2. 

PANNECHTER, Falre du paln. Gl. Pa- 
nificare 

PANNEIR, Prendre des gages, saisir; 
d'où Pannement, Salsie. G). Pandare 1. 

^1 JPANNER, Le mf me. Gl. Pandare l, 

2. PANNER, Essuver avec un Ungo ou 
un morceau de drap. Gl. Panntiieium. 

1. PANNETERIE, Le marché ou la balle 
au patii, (il. Panestariits. 

2. PAN NETERIE, Ce qui concerne les 
paniere. Gl. Paneriut 1. 

PANNETIER, Uuulauger. Gl. Paneta- 
riut. 

PANNISE, Saisie, l'action de prendre 
des gages. Gl. Pandare 1. 

PANNONCEAU , Ktendard, enseigne, 

filus partieulièrement celle d»^ baehe- 
lers, et queiquefois celle des écuycrs. 
Gl. Pennonet, pag. 2M 3 . 

PAN0C, Ventre, pansé. Gl. Pania. 

1. PAN0N, Piume dont on garnit une 
ùtehe. Gl. Penna 2. 

2. PANON, panonckl, Etendard, en- 
seigne, plus particutièrement celle des 

bnrll.-li.TS , <•'. 'l'it'Kurf'ìi:- r. 'Ar rl.'S 
écuyers. Gl. Pennone». 

PANPAS, Feuille. Gl. Pawpa2. 

PANS, La parile de l 'armure ancienne 
qui couvrait le coté. Gl. Panna» 2. Voyez 
Pan >. 

PANTIERE, Espèce de fllet pour pren- 
dre ccrtains olseaux, cornine bécasses 
et autres. Gl. Panthera 1, 

PANT0F, Sorte de mesure de graln. 
GÌ Pantof. 

PANT0NNIER, pour PAirroNviF.n. Por- 
tler, un nomine de peu de chose. ui. 
Pantonariut. 

« PANTUISER, P.\NTEtSER. PANTOIL- 
i.t.k. Sagiter, panteler, lialeter. Roi 
Guillaume, pag. 147. Chron. des ducs 
de Normandie. Voyez Rayn- tom- l.pag. 
411* au motPanrayaar. 

PANUFLE, Guenille, lialllon. Gl. Pan- 
nucea». 

PA0LIER, Cbaudronnier. Gl. PaelUi. 
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PAON, l'ion, pièce da Jeu des échecs. 
Gl. Pedone*. 

PAONACE, Pourpre, robe de pourpre. 
(•1. Paanaciut Pt Patonatilit. 

PAONACE, Paosassé, Ce qui est de 
cmileur* variées, comme la queue d'un 
pumi. Gl Pannanti*. 

1. PAOHNÉ. Pion, piece du Jeu dea 
écliees. di. Pedone». 

2. PAONNE. Ce qni est de conteurs va- 
riées, cornine la queue d'un paon. 01. 
l'atxmatìhs. 

1. PAONNIER. Cctui qui a soìn des 
paons. (SI. Pavonarius. 

•2. PAOHNIER, Piéton, fanlassin. Ql. 
Pedone/. [Garin le Lolier. luna. 1, pag. 
2M.] 

PAOOR f, Peur, èpouvante. 01. Farmi- 
dines. 

PAPALITÉ. Pai'.vt. Papaulé. Gl. Papa- 
liti»», pag. 143 •». 

PAPEGAU, Perroquet. 01. Pappagallm. 

PAPEGAT, Snlle d'audience. Ol. Papa- 
gali. 

• PAPEILLONNÉS, Chastel. de Conci, 
vers 1188: 

Un «fui drut papeillonnét. 

PAPELARD, nyprocrito , faux dóvot, 
IWackern. pag. 5»] : d'Olì Papelardie et 
Papelardltt, Hypocrisle. Gt. Papelardutt. 
et Papaie, 

PAPER, Papeter, MAcber, roanger ù 
la facon des enfanU. Gl. Papare. 

PAPIER podb Joueh, Carte à jouer. 
Gl. Paptjrut jornalis. 

PAPILLETE , Papillote , Paillette 
d'arycul. Gl. Pagleia. 

PAPOAIGE, Le blen de ses aVeux, bérl- 
lage de ses pères. Ol. Awux 1. 

PAPPEFILZ, Basse voile. Gl. Papa- 
figo 1. 

PAPPELLEUR. Papetier. CI. Papeta- 
ri«*. 

PAPPOAUX. I.os biens de ?es aìeus, 
liéritage de ses pèrca. Gl. Avi«« 1. 

PAR, Par Sr. Moyennant, àcondition. 
01. Aplanare et Pargia 1. 

PARABBATRE. Détrulre de fond en 
comble. Gl. Abatare et lìitllire 8. 

PARACIS, Compagnie, escorte. 0). Pa- 
ratia. 

PARADE. l/argenl quoti distribue A 
ceux t|iii doivt nt allei- à l'offrande d'une 
messe des morte. Gl. Parata 2. 

1. PARAGE, Parente, affinile. Gl. Pa- 
ragium 1. (Garin Ip I.ober. toni. 1, pag. 
72. Parlonop. vers »J3. Poi Guillaume, 
pag. 140.1 

2. PARAGE, KoMesse. naissance illus- 
tre. Gl. Parnjium ì. [De parar/e. Flore 
et Blancefl. ver» 47, 3B4, i/U. Grani pa- 
vage, vers 108. Voyez Rayn. tona. 4, pag. 
4Ìj*, au mot Paiate. 
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3. PARAGE. T.a porti nn des cadali as- 
signée par l'alné. Gl. Paragium 2. 

PARAGOIN. Co-sefgneur, celui qui 
poss.i'd«> une terre ou un liof avec nn 
nutre. Gl. Paragium 3. [Parageur. 01. 
Sequaces.] 

PARAGONNER. Comparer une chosc A 
une nutre. Gl. Paragonieart. 

PARAIGE, N'oblesse, naissance illus- 
tre. Gl. Paragium 1. 

PARAIL, Apparanx, asr(H. Ol. Para- 
mentum, sous Parare, pag. 181*. 

PARAIRE. Foulon, ouvrier qui pare 
les craps. Ol. Parator. 

» PARALER. Au Pakai.kk , A la fin. 
Roman de Renan, loro. 4, pag. 81, 91, 
95, vers 2223, 2506. 2619. 

e PARAMENZ , Parure , parempnts. 
Sainte Eulalie, vers 7. Voyez Rayn. I. 
4, p. 424 ', au mot Paratami. 

PARAMER, Aimnr extremement, avec 
exers. Ui. Bullire 3. 

PARANGONXER. Comparer une chose 
a une nutre. Gl. Paragonitare. 

PARAKGDATRA, I/obligation de four- 
ti ir dps chevaux et des voitures pourìes 
chemins de traverse. Gl. Parangarea. 

° PARANT, Apparent. évident. Roman 
de lienart, tom. 3, pag. 320, vers 18062. 

PARASSOUVIR, Parachever, finir en- 
tierement quelque chose. Gl. Bullire 3. 

PARASTRE, ltrau-père. GÌ. Parafar et 
Patrcua. [Cuauson de Roland.] 

PARAX. Lo Paisax, Incontlueut, sur- 
le^hamp. 01. /aria. [Orell. pag. 300.] 

PARAT Paroi. mur, cloison. Gl. Pa- 
rità 6. 

PARAYSON, Bai) ù moitié ou h une 
cernine porlion des fruite. 01. Porca 
vi<t. 

PARBOUILLY, Blen cult. Gl. Bullire 3. 

PARBOCQUET. Soufflet ou conp de la 
main sous le menton. Gl. Barba. 

1. PARC. Dkvoik f.e Paro, Etre obligé 
de garder les betes mises dans un pare. 
Gì. sous Parme 1. 

• 2. PABC, Espace clos dans lequel 
avait lieu le tournols. Citaste!, de Couel. 
v. 1077. 1409. 

PARCEAH, Partie, somme d'argent. 
Gl. SOUS Par,, pag. Ufi*. 

PARCEKER, Co hiritier, qui a une 
porlion dans un hcrltage. Gl. Pareen. 
narit. 

PARCENERIE, Portion, partie. 01. Par- 
eennarii. 

PARCETE. Part, porlion. Gl. Parceno. 

« PARCEVOIR, Apercevolr. Gerard de 
Vienne, ver* 3718. Rnman de Renart, 
totn. 2, pag. 817, vers 19042. Chnstclain 
de Conci, ver* C733. Pereevair, vers CS84. 
Sans pnrrevaiìre de, ,Sans qu'on s'en 
1 aper<-oive, vers 6701). 
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PARCHARGE, Charge complète. CI, 
Chargia I, et Bullire S. 

PARCHEE, TetTitflire sor lequel on a 
drnit ciVxigcr l'amende, pour le dom 
mace cause par les bpstìaux. Gl. Pe/ 
cheia 2. 

» PARCHEHIN. Rdlc. Agolant, vers il 
Sokeante mille sitnt bien eoi parehtmin. 
Pag. 170*: 

Quaranle mille eetes emparchemin. 
Garin Je Loher. tom. 1, pag. 184 : 

Qui anni tept cent en conte et en eterit. 

PARCHEOX, Décnuvcrt. révélc, connu. 
Gl. Celamentum. 

PARCHOIS, Échalaa. 01. Parchia. 

PARCHON. Parlage. Gl. Porteria. 

PARCHONIER, Parchonnier . Celiti 
qui possprte une terre avec un autre, el 
qui en partage les fruita. Gl. /'arrait- 
narii. 

PARCHONNERIE , Part, portion. Gl. 
Parcennarii. 

1. PARCHONNIER. Ce qui est parlai 
eotre plusieurs. Gl. Pareennarii. 

2. PARCHONNIER, Complice. Gl. Par- 
eennarii. 

PARCHYE, Terrltoire sur lequel on a 
droit d'exiger l'amende, pour le dom- 
mage cause par les bestiaux. Gl. Per- 
cheta 2. 

PARCIER, Celo! qui a une part oh 
portion dans queique Chose. Gl. Pai-«- 
rortui 2. 

PARCIERE, Pari, portian : d'où Ttmr 
à Perdere, Tenir a raoitié ou A une 
certaine porUon des fruits. Gl. Parane. 

• PARC10N, Séparation. Chron. des 
dnes de Korm. 

o PARCLOSE, Fin, conclusinn. Roman 
de Renan, tom. 2. pag 304, vers 17W9 

0« au chief au à la parclose. 

Chron. des ducs de Nono. toni. I, pas- 
199. lers 3331. Fabliau*, Jnbinal, tom. 
2, pag. 32 : 

Ce tìt la tomme de ce e la parclote. 

PAKCLOUSE, Clos. lieu cullivéetfermé 
de murs ou de hales. Gl. Clausa. 

PARQON, Pari, porlion. Gl. Pareen- 
narii. 

PARCOXIER, Celui qui partage le dan- 
ger avec un autre. 01. Pareennarii. 

PARCONNERE, Soclélè, commanamé. 
Gl. Pareennarii. 

PARCONNIER, Co béritier, qui a une 
portion dans un liérilage. Gl. Parctnna- 
rii. [Coparlageant, cnpropriptaire, patii 
olpant, qui prent part A quelque elvwe. 
Chanson de Roland, st. vera 7 : 

Mttlt orguillut parfunere averez. 

Manici mnutaillé, vers 706 : 

Bum tacitisi que maini rhevatier 
Kilt de cesi mcftet parconnicr. 
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fiirsrddeHosstllon.Rayn.tom. I.p. 171 : 

h'ntif de ion po>/s. n'en fui point 

\ partoniers. 

Clircn. des ducs de Korm. au mot Par- 
(oneri. Partoniers. "Rayti. tom. 4, p. *it*. 
au mot raytnnier.] 

PARCOURS , Convention entre deux 
Kigaeurs par laquelle leurs scrfs pnu- 
raient librement s'établir dans le do- 
natile de l'iin oa de l'autre, ou y fair* 1 
jalire leurs bestiaux. G). Pereursu» page 

0 PARCREU, Qui a toute sa croissance, 
grand, iléveloppé. Aubri, pag. 158» : 

Aih svi grane parerèus et forni*. 

Cbron. des ducs de Normandie. Voyez 
Orell, pag. 237. Rayn. tom. 2, pag. 018», 
au mot l'ercrcitter. 



C, Le repas qu'on donnait aux 
moissonneurs apriis ta moisson. GÌ. Par- 

rcntiarft, 

I PARDESSUS , Selgnmir dominant. 
fi!. Per desuper. 

3. PARDESSUS , Contro, malgré, non- 
obstant. 01. Per desuper. 

PARDIRE, Achever de dire, de recStcr. 
G!. Perdtcere. 

1. PARDON. Indulgenee accordée par 
le pape ou un éveque. 01. Pardonarxiia. 
lEn punto»-, Gratuitement. s. Bernard ; 
C«ii danerent en pardon» k'il avvient pris 
e* pardon, (lat. quod gratis acceperam 
gratis dabanl). Colin Muset, Wackern. 
I»»g. 72 : 



Tou* leni en perdon 
Se tosi n'en ai attive luwier. 

Voyez Roquef. Rayn. tom. 4, pag. 515*, 
au mot. Perdo.] 

2. PARDON, \a salutation Angéllque, 
qu'on dil trois fois le jour au son d'une 
cloche: a quo! il > a dea Indulgences 
aua;:hets. GÌ. Pardonantia. 

I PARDON, ToarnoiS.GI. Pardonantia 

CPARDOIMBLES, Qui pardonne. Chron. 
des ducs de Xorm. 

PARDURABLETÉ. Perpetuile. Gl. Feo- 
iagittm, sous Feodum. [Pardurable, Par- 
durablctnent, Roquef. Cbron. des ducs 
de N'orni. Rayn. tom. 3, pag. 91 ', aux 
rnots Perduracela!, suiv.J 

L'art de 



PARE. Mestif.r DE l'ARE, 
mler ou parer les draps. QL 



PARECT. l'arni, raur, cloison. Gl. Pa- 
riti C 

1 PARÉE DitoiT de Parék, Celui par 
lentie! les seigneurs voisins peuvent 
sulvre en la terre l'un de lautre leurs 
«Kj'eta et hommes serfa. Gl. Parala 1. 

a. PARÉE, Marèe. Gl. Parata 3. 

PAREEUR, Foulon. ouvrk-r qui pare 
les drr.ps. (il. Paralor. 

1. PAREIL, Misure de grain, la caarge 
d'un une. Gl. Parium 1. 

ì. PAREIL. Pahejlu, Paire. Gl. P«- 
rrtiiw. 

■ PAItEILLER , comme 4 P ai-eiliier. 

n 



Chron. des ducs de Norm. tom. 1. p. 
132, vere 1438. 

PARELOTE, Certain droit d'entrée. Gl. 
Gruagium. 

1. PAREMENT Mar, rempart. fortifi- 
cation. Gl. Paramentitm 4. 

»2. PAREMENT. Ilabit arranrié. Chas- 
tel. de Couci, vere 948. Voyez Connoti- 
lance. 

PARENSONMET, p. e. pour P.\R-EN- 
Somme. Au deli, en outre, par dessus. 
Oì. Summarie. 

PARENT. Égal, pare». Gl. sous Par 1. 

PARENTÉ, Liaison par le sang, autre- 
fois du gt-nre rnasculin. Gl. sous Pareni. 

PARER, Parattre. Gl. Parere 2. 

PARER vx Fos&É, Le relever. Gl. Pa- 
rare fostùtwm. 

PARER uxp. Pommb, La peler. Gl. Pa- 
rare 1. 

PARESI, Parisis, monnaie. Gl. Pari- 
sienses. 

» PARESTEIR, Rester, persister. S. 
Grégoire, Roquef. au mot Somondre: Ne 
consentati de paresteir en la eongregation. 
(lat. eunsentiret iu congregatane per- 
sistere). 

PARESTRANGLER , fttrangler tout à 
fail. 01. Stragulare. 

o PARESTRUSSE. A la parastruue, pa- 
reitruite, A la lin. Cbron. de Jordan 
i'antosnie, vers 5'J7, USó. I" livre des 
Rols. chap. 15, vers 31. Mantel mau 
taillé. v. 408. 

PARET, p. e. Le drolt de gite ou de 
toger chez son vassal. 01. 7'ar«/at. 

PAREOR. I'oulon, ouvrier qui pare les 
draps. CI. Parator. 

1. PAREURE, Ouvragc de broderie. Gl. 
Paratura, sous Parare, pag. 161». 

2. PAREURE, Pelare. Gl. Pararti, 

PARFES. C'estle nom que se donnalent 
les Albigeois. 01. Perfecti. 

• PARF1T, Parfalt. Partonop. v. 578. 
Cbron. des ducs de Normandie. Parfue- 
ment, ibld. 

0 PARFONGIÉ. Ruleb. tom. 2, pag. 247: 

Peti adoni que je venisse 
A Desirrier la fi) parfongié. 

Voyez Roquef. 

PARFORCER <SE), s'Efforcer, faire tous 
scs eflorls. Gl. f*orca»e. 

PARFORCIER, Contraindre par la force 
et la violencc. Gl. Forcare. 

PARFOURNIR. Parfalre, achever. CI. 
Perfurnìre. [Parfurnìr, Ch.nslel. de 
Couci, vers 4{rtl, 7686.J 

PARCAMINIER. Parcheminier. 01. Por- 

3 ti u nHiii; ri -.i ■■. 

PARGE, Kspéce de cuir. Gl. Pargia 2. 

PARGER , Parquer, mettre dans un 
paro. 01. Varcare, sous Parctu 1. 



| PARGIE. A mende due au aeigne<ir 
pnur les hetes prises en dommage. G). 
Pargia L [Pargiet, Gl. Spargicia.) 

PARHAUCHER, Éiever, exhausser. GL 
Adittontare. 

PARIAGIER , Co seigneur. Gl. Para 
gium 8. 

PARIBILE. liatailie paribiU. Gl. Lex, 
pag. 85'. 

PARI GAL. Pareli, égal. 61. sous Par 1. 
[St. Thomas de Cantori), vers 638. Pa- 
ringal. Rol Guillaume, pag. 58.] 

i PARISIS. Ortalne mesure de terre 
oui rapporta un parisis de revenu. Gl. 

s 2 PARISIS, 01. Moneta, p. 460', 475'. 

PARLANT. Voyez Plege. 

FARLE. Pour Perle. Gl. PerJar. 

PARLF.MENT, Conference, assemblée 
solennelle pour délibèrer sur quelque 
Chow, pourpurler, enlrevue. Gl. Parta- 
menlutn. [Porhmdcr, pag. 100', Chron. 
dea ducs de Xorm.] 

PARLEURE. Lanrage. facullè de par- 
ler. Gì. Pai Lira. 

9 PARLIER, l'arleur.arocat. Partonop. 
vers 216 : 

Plains de gratti tens et ioni parliérs. 
Gì. Prxloculor. 

PARLOIR At x Bourgkqis. Lleu à Pa- 
ris oCi se traliaient les aiTnirPS de la 
ville et du commerce. 01. Parlatnrium 1. 

PARMENAULEMENT, A perpétullé. 01. 
Vestitura I. [Vie partnenable, EnfailtS 
Ilaymon, vers 7Ó2.J 

PARHENER me dissolub, Vivre dans 
la débauché. 01. Menare. 



PARMENTIER, Tailleur qui fait et 
nit Jes babìts. Gl. Pertneiirariti». 



PARMI. Moyennant, au moyen de. Gl. 
Mediator 1. [A travers, par, au milieu, 
Partonop. vers 2903, 3253, 8262, 7305, 7481. 
7938 Roman de Renan, tom. 2, pag. 3»7, 
vers ViKt). Par moitlé. Flore el Blancell. 
vers 1562 . 

Par mi partomes le gaaing. 

Voyez Ray». tom. 4, pag. 173", au mot 
Mei.] 

PARNAGE, Droit de paìsson ou de 
falre patire ses betes. 01. Parnajiuw, 
sovs Patito, pag. 202». 

PARNE, Pièce de charpente. 01. P«r- 
nagìun». 

c PARNUS, Roman de Renart, tom. •>, 
pag. 202, vers 17532 : 

Li desloiaus rilaim parnus. 

PAROCHIAIGE, Le territoire d une na- 
rolS*C. Gl. ParocAiagium,SousPoiOfAia. 

0 PAROIR. Paraitre, etre vlsible, sem- 
bler. Perl, Cbastel. de Couci, vers f04. 
Flore et Biancefl. vers 280. Garin le Lo* 
Iter, tom. 1, pag. 171. Roman de Renan, 
tom. 1. pag. 22, vers 593. Perent, Parto- 
nop. vers 7906. Pere, vers 1871. Chron. 
des ducs de Xorm. Supere, Guill. Guiart, 
38 
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toni. 2, pag. 434, vers 112S8 (20271.) Voyez 
Orell, pag. 21(5. Rayn. tom. 4, pag. 427», 
nu mnt. Parer. 

PAROLE. Tekir a Paroles, Enlreie- 
n ài* queiqu'un, faire la conversation. Gl. 
Parola. 

PAROLER. Parler, discourir. 01. Vara- 
Lolare, pag. 196'. [Flore ci Biancori, v. 
1>;8. Q-t'tl parout. Qinl parie. Agolant, 
v. 158, Obronlque des duce do N'orni.] 

PARONNE, La pièce de la charme à 
laquelle ou attélc Ics chevaux. Gl. Po- 
i-ohm*. 

PAROUE, Selle, l-.arnois de cheval. Gl. 
Kptjphium. 

PARPAIE. Parpaiement, Parfait paye- 
ment. Gl. Perpacare, 

PARPAILLOLE, Sorte de monnaic. Gl. 
ParpaiUola. 

PARPAIN, Espèc* de couteau. Gl. Par- 
panus, et Cultellus, pag. 651 ». 

PARPANBA, Maniere de vètement ou 
dornement, en Languedoo. Gl. Parinus. 

PARP1LL0LE. ParpilwmxBi Sorte de 
monnale. Gl. Parpudlolo. 

PARPOINTE, Courte polnte. Gl. Per- 
punetum. 

1. PARQUET, Certaine mesure de terre. 
GÌ. Porcata. 

2. PARQUET, Le préan des prisons à 
Rouen. Gl. Parqueium. 

8. PARQUET, Espéce de jeo. Gl. Par- 
queium. 

PARQUIER. Celili qui doit garder Ics 
bvtes prises en dommage et mlses en 
pare, comme ausai les prlsonniers. GÌ. 
Pureu» 1. 

PARRASTRE, Beau pere. Gl. Patreut. 

[Orell p. 23] 

PARREAU, Espèce de jeu de petit palei, 
(il. Panale. 

PARREUX, Co seierneur, celul qui pos- 
sedè un tlefou une terre avec un autre. 
Ui. Paragium 3. 

PARRIE, Pairic, la dignite de palr. Gl. 
Paria, sous Par. 

PARRIERE, Carrière. Gl. Perverta 1. 

PARRIQUE, p. e. Ferme, métairte fer- 
r/H-e de murs ou de fossés. Gì. Parrigo. 

PARR1N, p. e. pour Paehiuue. Gl. 
Parrigo. 

1. PARROCHAGE, Sorle do droit sei- 
gneuriat. Gl. Parroehagtum 2. 

2. PARROCHAOE. Parroichagk, Pa- 
koissaoe, TVrriloire d'une paroisse. Gl. 
l'arrochagium 1. 

PARRONNE, La pièce de la charrue A 
laquelle on attéle les cbevaui. Gl. Pa- 



PARROT, Rivage, bord de la mer. Gl. 
Paregium. 

1. PARS, Troupeau. Gl. Paria 1. 



2. PARS. Fairf. Pars, Prendre parti, 
wHiguer. Gl. sous Pan, p. 183*. Voyez 

» PAR SOM, Par sox, Pah ex 80N, 
Aa-dessus de, sur. pardessus, de plus. 
Partonop. vers 4887 : 

Li ars peri par tom la colature. 

Vere 8287, TflflTi. Chron. des duca de 
N'ora, toro. 8, pag. 129, vera 95493 : 

Logie fu en leu maniere 
Par ton l'ei* d une riviere. 

Partonop. vers 10067 : 

Mon rotarne et tuoi par en san 
L'en olroi tot en gueridon. 

Par san l'aube. Au point d-.i jour. Parto- 
nop. vers 3948. Par san laube eidareie, 
Gérard de Vienne, vers 1241. Por son 
iaube apareissant, Chron. des «Ines de 
Nomi. toni. 3, pag. 100, vers 31087. 



1. PARSON . Pierre, 
dhomme. Gl. Parso. 



propre 



2. PARSON, Partage, portion dhéritage. 
Gl. Pareennarti. 

PARS0NN1ER. Cclui qui pnssèdo par 
partage, qui a sa porllon d'Iiérilage. GL 
Pareennarti. 

PARSONNIERE, Fernrne qui est com- 
mune a plusieurs. Gì. Pareennarti. 

1. PART, Alphabet ou les premiere 
principe d'une sciciiee. Gì. Pars. [Par- 
tonop. vera 4619 : 

Je tal tnoult bien tote* mei pars.] 

9. PART, Accouehenient. Gl. Partu- 
ritto. 

0 PARTABLE, Meublé i-artaulE. Gl. 
Saivatoriuttt. 

PARTAGE. Voyez Poriage. 

PARTAIGIER, p. e. Achever de charger 
un vai&seau. Gl. Parlagium 2. 

° PARTANCIE, Séparation. Roman de 
Renart, tom. 1, pag. 23, vere 616. 

c PARTANT, Par ronséquent Garin le 
Loher. tom. 1, pag. 2. PaHant que. 
Parco que. Orell. pag. 312. Roquef. 

« PARTEWER, Participants. Saint 
Thomas rie Cantorbi^ry, vers 1144. Voyez 
Rayn. tom. 4 , pag. 435* , au mot 
Partender. 

• PARTENIR. Appartenir. Chron. des 
ducs de Norm. 

. PARTEURE, Partage, division. Gl. Par- 
titura. 

PARTHISANE, Pertuisane. Gl. Parte- 
sana. 

PARTICIPER, Avolr commerce avec 
qnelqu'un, vivre ensemble. Gl. Partiti- 



1. PARTI E. Faire Partie. Intervenir, 
se rendre partie. Gl. sous Pars. 

o 2- PARTIE, Séparation. Roi Guil- 
laume, pag. 50. Partage. Chron. des ducs 
de Norrn. tom. 2, pag. 75, vers 17514. 
Pari, còte- Boi Guillaume, pag. 51. Voyez 
Rayn. t. 4, pag. ita», au mot Partida. 

PARTIERE. MestaIER Paktjkp.e, Fer- 



mler qui partage les frults avec le pr' • 
prietalre. Gl. Parterarius 1. 

1. PARTIR, Conliner, ètre limilroph". 
Gl. Partlri. 

■2. PARTIR, Partacor. Gl. Poriirt. (&•• 
parer, dlviser. Partir un jeu. Gl. focus 
partilus. Geu parti, Mante! MautaihV. 
v. 658. Vere 070 : 

Igaument sont parti li gas. 

Wackc-rnagel, pag. 58 : 

Or noi metons en laiaul jugement 
Si ieri la raixon de no* dout poriìe. 

Chron. des ducs de Norm. Voyez Rayn. 
tom. 4, pag. 430', au mot Partir. 



os.pa: 

vers 83, 81, 



Prendre part. Partonop. 



PARTISSOH, Cordon de liti prSt à titer. 
Gl. Partitura. 

PARTIT, Sorte de petite monnale. Gì. 
Partilus. 

° PARTREU, Trou, pertuis. Roman de 
Benart, tom. 8, pag. IO, vers 20183. 

s PARTURE, Jeu parti, tenson t Citas- 
te!, de Couci, vers IH : 

t'aisoient chans, dis et portare» 
En rime* de gentes faitures. 

Vers 71. Voyez Diez. Poesie dei Trovba- 
dours, pag. 113. Rayn. tom. 4, pag. 4&-. 
au mot Parli, 



PARTUR1R, Accoucher. «I. Poriaritto. 

PARUE, Parade ; qui se dit lors<iu'im 
vais-seau déploie tous scs pavillons, *l 
non pas l'endroit od couchent lei m.i- 
telots. Gl. Parada I. 

PARVINEAU, Palonneau d'une hfrsc: 
en Cbampague, P«ren«rt«. Gl. Pani- 
cAoli». 

1. PARURE, Orfroi, broderie. Gl. P*. 
ratura 2. 

2, PARURE. Pelure. Gl. Porar« i. 

1. PAS. Passage dangereux et étroli, 
corge de montagne, détroil. Gl, Panni 
3. [Garin lo t.oner. tom. I, pag. 229. 
Chron. des duca de Xorraandie. Kotiun 
de Benart, tom. 4, pag. 28, vers 730, 761: 
tom. 1, pag- SI, vers 900. Voyez Bava, 
tom. 4. pag. ili, au mot Pai.] 

2. PAS. Certaine mesure de terre. Gl. 
Paliti» 2. 

3. PAS, Reception dans un corpi ou 
une soclélé. Gl. Pastut 7. 

• 1. PAS, Marche. Garin la Loh. 1. 1. 
pag. 218: 

Trestout le pas ni ot ttoise ne eri. 

AllerUpas, Avancer. mareber. Pag. \">. 

Mei le pas, n'aies soing de [tur. 

Pag. 221 : 

Ale: vos en le pai ver* tiaint-Quetitin. 

Agolant. pag. 185»: 

Adoni s'en vont Francoii retbaudùaM 
El vonl le pas i'un à iaulre prettanl. 

En mi la pas. En avancant. avant d« 
parvenlr. Lai du Coro, vers 555. 
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PASADOUZ. Espèce de flècbe o» dard. 
Gl. Ptusadorium. 

PASAT, Aire. pavé. 01. Patata. 

PASCAGE, L'action de pattre. 01. sons 
Patfìurium. 

PASCHE, Pasque3. O:. Pascha clausum. 

PASCHIER, Paturage. Gl. Panqneriam, 

taf. 195'. 

PASCOR . Pasciior , Printemp?. Gl. 
Pasci». [Partonop, ver» 6334. Pattern, 
Jordan Fantosme, vers M. Voyeis Rayn. 
tom. 4, pag. 145*. au mot Pasca.) 

PASMESON |, Pamolson. Gl. Ertati». 
iPatmiton. Boi Guillaume, p. 109. Voyez 
Pains 1 1 

PASMOIER. Prendre avec la main, em- 
poigner. Gl. sous Palma 3. 

PAS MOLE, Paumelle, espèce d'orge. 
01. Fatinola. 

PASNAGE, Drolt de paisson : ce qn'on 
pavé pour la paisson des bé.tes. Gl. Pat- 
(io, pag. 204', et Parnagium. 

PASNA1GER, Paltre, paturer. Gl. Pai- 



PASNASIE f, Panais, pastenade. Gl. 



. Gl. 



PASON, p. e. Sorte d'i 
Paton. 



PASQHEL, Annoti e. Qui reviont au 
mème jour chaque aanée. GÌ. Pa*eha 
annotinum. 

PASQUERET. Pasql-erez, Paques, le 
temps pascal. Gl. Pa*cAo intrans, p. 191*. 

PASQUES Chauxeux, Le jour de 
Parine?, où fon mange de la ciiair. Gl. 
Poncho carnosum. 

PASQUES Ol/WKS Ct Cl.USES, Le Di- 
ti...:;, iir d- ii ìasnijd.). G.. Pascha clan- 
tnm, pag. 190». 

PASQUES COMMUNIANS OH KSCOMMI- 

ciuns. La dimanche de la Hésurrection 
et lutili- la quinzaine. depuis !es Ra- 
nwaux jusqu'.X Quasimodo. 01. Patena 

PASQUES i.ks Gran-s, Le diuaanche de 
la Résurrectlon. GÌ. Patch» mognum. 

PASQUES Neves. Le Jour ou coromen- 
C>:t asnrs la noiivelie année , qu'on 
compiali d'apri la bénédiction du 
rierge pa?ca). 01. Pateha nomtm. [Uois 
de paaquet, 01. .Vt'rwij patch» ] 

PASQUIER, Paturage. Gl. Patqwium, 

PASQuTS, P:\tis, paturage. Gl. bous 
P'M<]uerium, pag. Ita 1 . 

1 PASSADE. Sorte de pèage. Gl. Arri- 
IMgiUDi. sous Adripare. 

i passade, Palile da Jan. Gl. impre- 
si*. 

PASSADDR, PAS9AT>ot5R, Espèce de dù- 
cile ou dard. 01. Passadorium. 

PASSAGE. Yoyage doutre-mer. guerre 
saitlM. G). Paitagium. 



PASSA6E0R. Passeur, celui qui con- 
dultun bac ou bateau pour passer une 
riviere. Gl. Passiagiarius, sous Passa- 
gium, pag. 1<JS>. 

PASSAIGE, I.ieu où Po» passe un bac, 
et le droiL du passeur. Gl. sous Paita- 
gium. 

PASSAIRE, Polion medicinale passée 
par la cliausse. Gl. Collatura 1. 

PASSANT, Sorte de monnaie de Hay- 
naut. Gl. Passans 2. 

1. PASSAVAWT, Machine de guerre, 
dans laquelle on logeait dea soldats. Ol. 
Passarinus, 

8. PASSAVANT, S'erte de monnaie du 
Haynaut. Gl. Pastavant. 

1. PASSE. But auqiiel on vlse ; d'où 
Patte, Jeu Où lon tire a un bui. GÌ. Pas 
tarda. 

2. PASSE, Notaire qui passe les actes 
publlCS. Gl. Passatio. 

8. PASSE. Listerò, bord d une stoffe 
par sa largeur. Gl. Pattata 2. 

^4. PASSE, Molneau, passereau. 61. 

^PASSEAU, Passage. sentier. Gl. sous 

PASSELER, Echalasser une vigne. Gl. 
Paitsellare. 

PASSEMEKT. Seing. souscriplion, et le 
pouvolr de passer les actes pabllcs. Gl. 
Pa natio. 

PASSEKAGE, Droit de péage quon 
exige des passanls. Gl. sona Passagium. 



Ut, 



TZ. Pjisseport, passe ava 



PASSET. Ali.er le Passet, Marcherà 
pas lenta et meaurés. Gl. Patsuatim, et 
Pastut 8. 

PASSIERE, deluse, lieu fermé de pieux. 
GÌ. Posteria. 

PASSION, Mal, douleur. 01. Pattio 2. 
[La mali! pattion le lorde, Roman de 
Renart, tora. 1, pag. 'M, vers 8H4.] 

PASSIONAIRE. Llvreoul conllent l'iiis- 
toire de la Pa.-ssion de Jésus-Christ. Gl. 



PASSIONNAIRE, Llvre nul contient 
Phlslolre des raartyrs ou des saints en 
general. Gl. Pastionariut. 

PASSOT, Sorte de dague ou poignard. 

01. " 



PAST, Ce qu'on payalt pour ètre recu 
dans un corps de métier dont le repus 
taisait parile. Gl. Patntt 7. 

« PASTAIERIE, PaUsserle. Gl. Patul- 
larla. 

PASTAR, Espéce de petite monnaie. Gl. 
/'ararli». 



1. PASTE, Masse, assemblale dune 
merae chose en botte. Gl. Patta ». 

2. PASTE. Por te it la Paste au Focn. 



proverbi», Paver la sottise d'.iutrui. Gì. 
Patta 5. [Patte» alixtt. Gl. Ponte, p. 1^.] 

PASTEILLER, Pastelier, Se dlt du 
moulin qui pile lepa«fei ou guede. 01. 
MoUndinuuì pattelUrium, pag. 1li ; . 

PASTENC. PAturage. Gl. P<mMM7hkjn 
tindariutn. 

PASTENOSTRES, Toute espéce de 
prióre, livrn de priórus. Gl. Pater-noster, 
S<ju>j Pater. 

PASTIGER, Traiti, falre un accord. 
transiger. 01. ~ 



PASTINAGE. P:\turage. pacage. pàtif : 
du verbe Pastiner, Patire. p;ìturer. 01. 
/'aif!»a3»i«H. 

PASTTS, Con tri but lon dont on est con- 
venu. Gl. Apatitatio. 

PASTOC, Sorte de bàtnn pour se soute- 
nlr, béquille. Gl. Patentin i. 

1. PASTOIER, Pàlissier. (il. Pasticerius. 

2. PASTOIER. Trailer, Taire un accord, 
transiger. Gì. Patassi et Pattati, 

PASTORE, Bergère. Gl Pastorella. [Pas- 
toure, Wackernag^l. pag. 76, 79.J 

PASTOUREAU, Berger ; c'est aussl le 
norn d'une faction qui s'éleva en Erance 
sous saint Louis, et qui se remimela 
encore quelques anneesapres. Gl. Patto 
relli. 

PASTOURGER. Paturer, faire patire. 
Gl. Paslorgare I. 

PASTURAGER, Ln meme. Gl. Pattur- 
gare. 

PASTURAL, Pré. paturage. Gl. Pattit- 
rale 2. 

1. PASTURE. Xmirriture, éducatlon. 
Gl. Pastura 2. 

2. PASTURE, Paturon. Gl, Pa*<ui'a/«i 1. 

PASTUREAUL, Pré, paturage. Gl. Pas- 
turale 2. 

PASTDRER, Faire patire. Gì. Pastu- 
rare. [Paltre, Boi Guillaume, pag. 100.1 

PASTURES, Corde avec laquelle on 
attaché lesclievaux par le paturon. Gl. 
Fatturale 1. 

° PATAC, Potile monnaie. Gl. Patacut. 

PATACON, Monnaie de Fiandre. 01. 
Palaco. 

PATALIN, Sorte d'héréUque. Gl. Paté- 
rinut, pag. sili 

PATEIL, Matras, dard avec une grosse 
tt-te. Gl. Petulum. 

PATEIS, Traile, convention. Gl. Pa- 



PATELIN, Sorte d'hérétique. Gl. Pale- 
rìnus. pag. 21 1 

PATENOTB, Le Pater, Poralson domi- 
nicale. Gl. sous Pater. 

I. PATERIN. Qui est rlpstiné :i so;illrir 
comme martyr : Xom de certafns liére- 
Uques. Gi. Palerinut, pag. 211 J1 . 
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W.ui qui falt des patins. 
?r est appelè Patinerie. Gl. 



2. PATEIUN. Causeur, babi'lard. GÌ. 
Patermut. 

PATERLIE, Cerlalne priére, ou ce qui 
seri a prier. cornine chapelet. 01. Pater- 

■ PATERNE. Voypz Ol. Paterna 2. 
fiiiill. tìiilarl, loro. 2, pag. 171, vers 4414 
<i::i00) : Par la paterne Dieu. Jordan 

Fantosme, vers 518 : 

Su mal apeie par amur minte paterne aie. 

Chuusou du Roland, st. 178, vers 10: 

VArd patene, ki tinke» ne mentii. 
Seint La'aron Uà mort resurrtxis, etc. 

Stane? 221, vers 5: l'eira paterne. Guil- 
laume d'Orange. clté dans le Gloss. sur 
la Ohansou de Roland : 

Jl enjura In paterne veraie... 
Jhesu reclaime la fraterne veraie. 

Renart In Nouvel, tom. 4, p. 174, v. 1255.' 

Partout et cuurs fauvin et ghille 
A mi» Rtnart un maini» ville, 
Pmt i a de vraie paterne. 

Voycz Ravn. toni. 4, pag. 891*, au mot 
Patèma, ( Vérttga patema, runa paterna.) 

e PATIBLER. Olironlque des ducs de 
Xorraandie, toro. 2, pag- 221, vera 218*0 : 

Jure e palible e norie e gient. 

PATINIER. 

dont le, metter 
Patinus 1. 

PATINOUS, Misérable, qui souflre beau 
coup. Ol. Pattimi 1. 

PATIS. Paole, tralté, convention. GÌ. 
Poteteti et .Ifiadiufio. 

PATOIER, Paliner, manier malpropre 
mont. GÌ. Starnare 8. 

PATOUEIL, Bourbier, mare. til. sous 
Fatile. 

PATRATIOff , Ade , convention. 01. 
Palrare 2. 

PATREMOIGNE. Patriraoine. Gl. Mairi- 
monium. 

PATREN0STRES, Chapelet, ou ics gros 
grains doni il est composé. Gl. sous 
Pater. [Roi Guillaume, pag. 60: 

Fai i/iie dai titinle palrenostre. 

Roman de Renart, tom. 3, pag. 85, vers 

ao;oa: 

Sa credo et sa paternoflr*.} 

PATROCINER, Plaider, détendre une 
cause. Gl. Patrocinati. 

PATRONISER.Conduire un vaissesn en 
qualilé de palivi» ou pllote. Gl. Patrona 
gium 2. 

PATRON NAGE, Patboxxaioe, Certain 
droit t|ue les palrons d'une église pren- 
n«nl sur sci revenus, offrandres, etc. 
Gì. Patronagium. sous Patronu», pag. 
221'. 

PATRONNÉE, Dame de Ueu. dame de 
pai asse i-i. i-ai, onut, W*- 

PATRUISAGE, Droit du par les mar- 
cliands fré<iuentant les foires. Gl. Pertu- 
tajium. 



PATU. Se dlt d'un vasc iiui a une 
patte ou un pi ed. Gl. Fata 3. 

0 PAU, Pieu. Gl. Prodclada. Renart le 
Nouvel, toro. 4, pag. 201, vers li&4. 
Vnyex Paul, Pel. 

1. PAVAGE. Pavé, le métier de paveur. 
Gl. Pavagium 2. 



2. PAVAGE. ImpOt pour l'entretien du 
pavé et des chaussèes ; d'où Pavageur, 
Celui qui leve Cet impot. GÌ. Pavagium 2. 

PAVAIL, Pavois, sorte de grand bou- 
clier. (ìl. Pavetium. 

PAVA1LLE, p. e. Grosso tolle, Ielle que 
celle dont on fait les tentes; ou Pau- 
MI. LE, Ustensile de cuisine. GÌ. Pava- 
Utoau». 

PAVA1S, Pavois. sorte de grand bou- 
•? l i r- r . i'.. Pavesiatoret, sous PavUartt, 

PAVAISEUR, Soldat arme d'un Pui'oi*. 
Gl. 2'avesatu*. 

PAVAMENTER. Paver. Gl. Poi>ar«. 

PAVART. Pavois, sorte de grand bou- 
clìer. Gl. Pavetium. 

PAVAS, Le méme. GÌ. Pavetiatores, 
sous Ponijori». 

PAUBORT, Batoa tourcliu. Gl. Pai- 
forca. 

1. PAUCHE, Mr.surede vin. Gl. Pauca 
et Uetreta. 

2. PAUCHE, Servante. Gl. 

PAUCHER, Pèclier; d'où 
Pècheur. Gl. Fiecator. 

« PAUCHON. Sorto de piego, trappe. 
Roma li de Renart, tom. 3. pag. 194, vers 
MVS. Paacon, vers 23201. Fochon, vers 
33103. Voyez Fenclton 1. 

OPAVEILLON, Papillon. Flore et Btan- 
cefi, vers 2851. 

° PAVEMEWT, Dallage, écliiquier. Par 
tOnóp. vers 828 : 

Tùie (la cilè) ett fatte à pavement, 
Et quant onque-% plus i piovra 
Li pavement plus clers «era. 

Enfanls Haymon. vers 278 : 
Or jouent li baro» en un le pavement, 

Flore et Blancefl. versfi!U. filosa, sur la 
Chron. des ducs de Xormandie. Pavé- 
menti, Dalie, carrelé, ibidem. 

PAVESCHE, Pavois. sorte de grand 
bouclicr. G). Pavesium. 

PAVESCHÉ, Pavkschkuk, Soldat armi; 
d'un pave*rhe. Gl. Paveeatut el Pavisarii. 

PAVESHE. Pavois. Sorte de grand bou- 
clier. 01. Patmium. 

PAVESSIER. Soldat armé d'un pavois, 
01. Pouùarii. 

PAVETIER, ou plutót PaVEOEB, Le 
mème. 01. Pavetatu*. 

PAUTORCHE. Paufour, Pai;fouu<:me, 
Fourche, buton fourchu. Gì. Palfoixa. 

■ PAV1LL0N. Ol. Moneta, pag. 100 J . 



PAVISIEUR, Soldat armé d ue pavoi-:. 
CI. Poii<!*atii». 

PAUKIH, CerUine mesure de «rain. 
01. Potkinus, 

PAUL, Pieu, poteau. Gl. Paniu» 3. 
Voyez Pau. 

PAULME, Gheoib toot a l'Ai i.Mr.s 
Tom ber sur les maina. Gl. Fatma i. 
iTomber <»n pamalson, en défaillance, 
Roman de Honccvaui, pag. 41 : 

Chait d pawne*. 

Pag. 49 : 

Grani piene patirne à terre en ett chéti. 

Aubri, pag. 153 1 : 

Faumée chicl en la iole de pri$. 

Vers 168 : 

Eie te patirne, ne se pout lenir mie 
Et li baron I oni amont redntci*. 

Voyez Rayn. tom. 4, pag. 4W, aa moi 
Pannar, ci-dessus Fame 1. 

PAUME, Palme, branche oa feuille de 
palniier; d'où Paumier, Pélerln, qui a 
falt le voyage do la Terre Salnle, et qui 
t>our preuvè en ranporte des palme?. 
[Aubn, pag. UH*, 1Ó8'. Chron. des du« 
ile Nono. Puum*, Kilerinage. Enfants 
Haymon, vers «64 : 

Et t'en la paume muert, dieu ait dt 
Imoypitié.i 

Gl. Palma 1, et Palmario». 

1. PAUMÉEf, L'étendue de la maio, 
depili» l'extrémité du ponce Jusqu'à l'ex- 
tremitè du petit doigt. Gì. Palmu, I. 

2. PAUMÉE, Marcile cunclu v.n so don 
nani mutuellement la malo. Gl. Pel- 
mala 2. [Voyez Rayn. tom. 4, pag. 4u3', 
au mot Falmadu.) 

PAUMELE, Espéce de leu qu'on ap- 
pelle communément .Vaiii-cAaurf*. 01. 
Palma 4. 

PAU MELE »k Lix. Poignée. aiitaid 
que la maln peut convenir. Gl. Poimela. 

PAUMENT, I.avement des mai n«. <i. 
Palmare 1. 

PAOMETTON. Paume ; d où Cheoir « 
J>ai«rt*l(oi.», Tomber sur Ira inains. W. 
Palma 4. 

PAUMIER. Voyex cl dessus Paaini. 

PAUMOIER, Prendre avec la main. 
einpoigner. Gl. sous Palma S. (Gerard 
de Vienne, vers 2338 : 



Et les etpiex brandir et | 

Chant-on de Roland, st. 80, vern l : 

ìlais sun espiti tait li beri palmciant. 

Oliaste!, de Conci, vers 1170. P!a«w in 
lunee, Gérard de Vienne, vers 1658 J 

PAVOISINE, Pavois, sorte de grani 
bouclier ; d'où PavoUeur, Faeoitien ft 
Pavoi.i«i-, Soldat armé d'un pavolj. Gl. 
Panesiuiii, Pa»«aa<«ii et Paiijarii. 

o PAVON t, comme Panon 1. Gl. For- 
midines. 

PAVONESSE. La femelle du paon. «1. 

Pai:d. 

PAUPELLEUR. Papelier. GÌ. Papua 
nus. 
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PAUQUE. Mesure de via. Ut. Panca 



PACSÉE. Pause, repos. Ql. Pausa. 

PADT0N1ER, Homme de mauvaise vie, 
mediani, hautatn. uo raisérable, un 
gjcui, 0!. Paiionariu». (Garin le Loher, 
tom. 1, pag. 203. Parlonop. vera 7083 : 
.Vomì! a dur cuer et pautonier. 

ChMO. des ducs de Sorta, au mot Pau- 
tener Rayn. Ioni. -1, pag. 466* au mot 
Puntoni*'.] 

PAUTONNERIE, Meehanceté, arro- 
gance, vie déréglé*. GÌ. Paltonarius. 

1. PAUTOXMERE, Femtne meprlsable, 
livrèe à la débauché. G). Palio/wWw* et 
PanUmariu*. 

i. PAITTONNIERE, Bourse. gibeciorc. 
03. Panlonartu* et Amlaffcum, p. 407 3 . 

PAUVRETÉ, Semi prebende dans l'è- 
(tli*e «le Heuus. Gì. Paupe,-tas. . 

PAUVRETEZ. Lea parlies du corps 
HU'on doli couvrir. 01. sous Pauperlas. 

1. PAYELLE. PoPle. Gl. Paella et Ande- 
riui. 

2. PAYELLE, Cuve. baignoire de cui- 
nv- Gl. Pd'jla. 

PAYENItlE, Pavs habiti» par los pai'ens. 
01. Paganitmus, sous Pagani, p. 90*. 
Idaliea Restoré, Fierabras, pag. 164 2 . 
Voyez Patente.] 

PAYRE, Certainc redevance sur chaque 
maisitn qui se payolt avec une poele ou 
rliauJron, ou la valeur en argent. Gl. 
Patria. 

PAYSCOLLE, Potile. Gl. Patfrollu*. 

PEAGERIE. Bureau ou lon paye le 
droi - . de péage. Gl. Pedagiaria, sous 
Pedaqium, pag. 211'. [Chemin peageau. 

ci no,pag.aw=".j 

PLAUDE, Perle, doramage. Gl. Perda. 

PEASON, Place vague, eontenant cor- 
lain norabre de pieds. Ql, Piato et Exco- 
ttre. 

PEAU, Polisse, habit gami de peaux. 
Gl. Pelle*. 

PEACCKON, p. e. Pieu ferre, sorte 
«l'arnie. Gl. Piscassa. 

PEAUTRE, Espece de métal. Gl. Pe- 



PEAZON. Place vague. eontenant un 
certain nombre de pleds. Gì. Peato. 
l^'.jypi Rayn. tom. 4. pag. 473'. au mot 

0 PEC, Colline. Gl. Peplum 3. 

PECCER1S, Pòche resse, lemme débau- 
ché. Gl. " 



PECEI. Droit sur les vaisseaux qui se 
brisem ou èenoueot. G) " 



1 PECEILLER. \V.yeit Peleiller. 

PECETE, ditninutif de Pièce, morceau 
Gl. Pecia, pag. 235 >. 

PECHÉ DtAORDùXNÉ, Le péché contre 
nature. Gl. Peccatitm indicibile. 



PECH1É. Fkmme or Prchik., Femme 
livrèe il la débauché. Gl. Peccatiti», et 
Femia» peccati. 

PECHIÉ r>n Monde, Lo picchè de 1 u- 
xure. Gl. Peccalum. 

PECHIER, Vase h mettre de* tlqueurs, 
cerUine mesure. Gl. Picherus. 

PECHOIEIS. L'action de mettre en 
plèces, de briser. 01. Peeiatiu, sous 
Pecia, pag. $15 '. 

PECIERE, Pécheur, llbertin. Gl. Pec- 
cai UDÌ. 

1. PEQOIER, Mettre en pièces, briser. 
Gl. so!isP*da,p»g.9S:V. [Uni Guillaume, 
pag. &5. Aubri, pag. 158", 1G0-.J 

2. PECOIER, né(r lire, ruiner. saeea- 
ger. Gl. sous Peeìa, pag. 235*. [Pecltoler, 
Garin le Loher. tom. 1, pag. 53 ] 

PECO E, PBOOUL, Plcd de fauleuil, que- 
nouille de lit. 01. Pecollttt. [Parlonop. 
vere 1090, 10303. 10311. Voyez Pieoull.] 

PECOU. Droit sur le* vaisseaux qui se 
bnsent ou échouent, Gl. Peceium. 

PECOUST, Sorte de faille ou d'aide, 
impot- Gl. Pecta 1. 

PECOY. Droit sur tes vaisseaux qui se 

brlsent ou échouent. Gl. Peceium. 

PECTORAL. Ornement eectéslaslique, 
qui se mettoit sur la poitrine. Gl. Pec- 
ionate 2. 

PECOINE, Argent, monnale. Gl. Petu- 
nia operala. 

PECZAIS, Droit sur les vaisseaux qui 
se brlsent ou échouent Gl- Peceium. 

PEDAGOGIEN. Pedagoghe, Professeur, 
mi enseigne les belles-lettres. 01. Pm- 
dagivjium. 

PEDAILE, Infanterie. Complainte sur 
la mori de Simon de Monltort, WoJf 
Uber die Lait, pag. 459 : 

Tot u citerai 
Funi le mal 
Saxnl: n«Ile pedaile. 

Voyez Ilalllwell. 

PÉDANCE. Pilance. porlion monacale. 
GL Pidantia, sous Piclantia, pag. 313». 

PEDANENS, Basili. Juge lnfèrieur. GL 
Pedane™. 

PEDE, Sorte d'arme. Gl. Pedalum. 

PED01RE. Espèee de pierre precieuse. 
01. Peritot. 

» PEÉ, Pled. Vie de S. Thomas de 
Oantorb. ChronUiue des duc^ de Xorra 
tom. 3. pag. G19 l - Hugo de Lincolnia, 
str. 74. 

« PEESTER, Koman de Benart, tom. 3, 
pag. 18. vers 2U2M0 : 

Qitanl Ri-khemer 
Vii à la ten e péester. 

1. PEG HE. Poix. G!. Pega. [Voyez 
Rayn. IOid. i, pag. MS', au mot Paga.] 

a. PEGHE. Certalne mesure des li- 

IJUeUM. Q|. Pegar. 

f. Gì. 



PEGOUSE, P:spèce de sole, poisson. HI. 
Pegua. 

PEGUAD, Sitrle tic. mesure de vin. 0». 
Pegar. 

PEGHE, Poix. 01. Pega. et Gema. 

PEJAZ, Sorte de petite monnale. GL 
Ptja. 

PEILE oi? Terre, Pièce de terre. Gl. 
Petium terne, pag. 235*. 

PEILEE, Morceau, chiffon de papier. 
Gl. Petium terrx. pag. 235'. 

MJOR- Avoir lb Pbjor. Avoir du 
dessous. 01. Pejoreicere. | Voyez Rayn. 
t. 4. pag. uav, au mot Pìeger.] 

PEIREGADE. Sorti- de jeu de df'S OU de 
hasard. Gl. Pedregala. 

PEIS, Paix. Gl. Pax, pag. 2*)*. 

PEISSEL, p- e. Botte d'un certain poids. 
Gl. Penale. 

1. PEL, |Pieu. Roman de Renan, tom. 
1, pap. 50, vers 1316. Voyez Pau, Paul. 
Pe>j. Chron. des ducs de Normandle. 
Rayn. t. 4, pag. JOB 1 , au mot Pai. Gl. 
Pilatm, Suda). 
01. Patu* 1. 



aj. Pel r>E VtasF., Échalas. 



«2. PEL, Poau. Agolant, vera <M8. Gl. 
Xerampinm. Ravn. tom. t, pag. 183', ;iu 
mot Pel. 

PELAGE, Droit seigneiiriol diì pour 
l'attaché des bi\(eaux. 01. Arripagiwn, 
SOUS A'irìpare. 



E, Poli. 01. PWifte. 
PELAILLE, Canaille. Gl. Pelagio. 

1. PELA1N. £rm de chaux, qui seri A 
peler les culrs. 01. Petunia 1, [Roman 
de Rennrt, tom. 3. pag. 26, vers 20459.] 

2. PELAIN, Defalte, deroule. Gl. Pe- 
lanut 1. 

1. PELÉ, Vèlu, con veri, de quel'itie 
habil que ce soit. 01. Peltiius. 

• S, PELÉ, Fruste, effacé. Gl. Pelalut. 

PEIX-FOUANS , Qui fouit avec une 
pelle. Gl. Pala 3. 

PELENZ ou Peleux, Terre inculte Ou 
légérement labourée. Gl. Pelame 1. 

PELETE. Pellicole qu'on coupalt dans 
la céremonie de la clrconclslon. Gl. 
Peltia. 

PELETEUVER1E, Peileterie, lari de 
prèparcr les peaux. Gl. PelUteria 1. 

PELETRAGE. La ganiilure d'un coltre 
ou d'une porte, barre de fer qui sert à 
les bien feriner. 01. PaUeria 2. 

I. PELICE, Vt iement gami de peaux, 
tnumire. 01. P«llicia. [Peliee grit», Ro- 
man de Renan, tom. 1. p.ig. 4L v. 1074. 
Parfmop. vurs lOiiS. fini Guillaume, 
p. l'W. voyez Rayn. tom. 4. pag. 431', 
au mot Peli»», ct-dessus Peti-vie.] 

2 PELICE- Desiers de Pelice, Rede- 
vance eu pelisses ou en argent poni 
avoir des pelisses. GÌ. Peflicia. 
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• PELICER, Arracher la peau, tlrer de 
l'argent. Rnteb. toni. 1, pag. 15: 

Or veut de l'air/ent ma norrice. 
Qui m'en tUilrainl et me pétiee. 

PELICON, Vetement garni de peaux, 
fourrurc Gl. Pellieia. [Roman de R«*nart, 
tom. 3, pag. 120, vers 230311. Peiicon, 
Pelìtson òn», Garin le Loher. tom. 1, 
i ,rj r. ■_■-..< con pditmMgrti Fari trap, 
vers 5062.] 

FEUDO, Sorte de plcrre prècieuse. Gl. 
l'elido. 

PELISSE, Tolson. Gl. Pili» l. 

PELLAGE, Drolt seigneurinl du pour 
l'attaclie des bateaux. Gl. Palagium. 

PELLE , Perle. Gl. Perla. [Flore et 
Binaceli, vers 657.] 

PELLigOR, Vètement garnl de peaux, 
fourrure. Gl. Pellieia. 

PELLIB, Ramasser avee une pelle. Gl. 
Pela ••>. 

PELOINGE, Pki.onok. p. e. Étoffe pelue ; 
ou Sorte de peluche- Gl. Pelorcut. 

PELOTTE, Dalle, éteuf. Gl. Pelota 3, 
et Ludipes. 

PELUC, Ce qui resti- du grain après 
qu ii a èie vanné. GÌ. Pelu. 



PELUE, Pa 



GÌ. Paleo -i. 



° PENAICHIER, Gerard de Vienne, 

vere 2306 : 
Et diu liollan: S"ai toìg de penaichier. 

PENAIGE. Ce qo'on paye pour la pais- 
son des bete». GÌ. Pasnagium, sous l'as- 
tio, pag. 202'. 

PENANCE, Penitene?, peine, punition. 
Gl. Penitente*, pag. 888*. 

PENANCH1ER, Pesancier, Pénlten- 
cier, dignite eeeléslastlque, confesseur. 
Gl. PennitentUtrius 1. 

PENANCIER, Pénitent, qui accomplit 
la pénitenee qui lui a élé imposée. Gl. 
Pu : attenuali*, pag. 383». 

PENANT, Pénltent. Gl. Pomilentes , 

pag. 388». 

PENARDEAO", Pfnard, capace de grand 
eouteau à deui laillaiits. Gl. Penardu*. 

FENART, Le haul d'une flèebe. Gl. 
Penatum. 

PENAS, Panache. Gl. Penatum. 

PENAUL. Certaine mesure de grain. 
Gl. Penaldut. 



la 



PENGEL, Floquet, quon attaelialt a 
lance et à l'épée. Gì. Pennone*. 



PENCHENAYRIE, Le métier de faire 
des petgnes ; de Penchenitr, L'ouvrler 
nai 1*8 fait, et le mare li and qui les vend. 



, Instrument propre à la 
p*ohe. Gl. Panchon. (Trappe. Roman de 
Renar!, tom. 3. pag. 153, vera 33987; 
pag. 158, vers 24laì. Voyez Pauehon.] 

2. PENCHON. L'endroit oo l'eau d'un 



moulln s'écoule, et qui y estarrèlée par 
une «eluse. GÌ. Penchonia. 

PENCHOT, Espeee de pieu. Gl. Pen- 
chttnxa. 

PENCHUN, Instrumenf. propre ;\ la 
pccbG. Gl. Gordana, et Panchon. 

PENCO N, L'endroit ou l'eau d'un mou- 
lin s'éenule, et qui est arnHée par une 
ècluse. Gl. Penclionìa. 

PENCOSSIER, Boulanger. Gl. Pancos- 
serms. 

PENDANT. Penchant. descente. Gl. 
Pendenti [Fabliau*, Jubinal, t. 1, p. 
1 11. Roman de Itenart, tom. 1, pag. 18, 
v. 340. Comparez toni. 3, pag. 82, vers 
21992.] 

PENDART, PEXDEim, Bourreau, celul 
qui pend les criminels. Gl. Pendere. 

PENDOUER, Pendolr. ce qui ieri à sus- 
pendre les betes. Gl. Pendulum 2. 

PENDOYRE, La panie du eninturoo 
d'Olì pend l'épée. Gl. Pendulum 2. 

1. PENE, Fourrure. Gì. sous Panniti 2. 
J'aHonop. vers 4896, 7451, 74», 10342, 
ÌOKio. Flore et Jeanne, p. 28. Voyez 
Rayn. tom. 4. pag. 409'. aa mot Penna.] 

« 2. PENE, Penme. Bord supérieur, 
Crete. Pene del escu, Partonop. v. 8803 : 
Haut trèt panni' l'esca fatene 
Desot le bocle, lès le pene. 

Vers 3262 : 

En l'eur desus pormi la pene. 

Vers 3164, 3287, 3362. Clironique des 
ducs de Norro. tom. 8, pag. 64, v. 33689 : 
Pai* sus la pene del escu 
Entre le col e la peitrine 
Li fait passcr Vanite fraisnine. 

Voyez cl-des^ous Penne 2, Gl. Pinna 1 
et 5, et Pannus 2. 

PENEANCE. Pénitence ; d'où Pènean- 
cier, Poniteneirr, confesseur. elPéneant, 
Pénitenl. Gl. Penitente; pag. 388*. et 
Pasnitentiarius I, 

1. PENEL, Sorte de lìlet, panneau. Gl. 
Pennellu* 2. 

2 PENEL, E^ce de selle ou bàt. Gl. 
l'anellum 3. [CouvcrLure de cheval. Roi 
Guillaume, pag. 114 : 

Sor lur peniax <i terre jtirent, 
Que estrain ne fuerre n'i ot.] 

3. PENEL. p. e. L'endroit où l'eau d'un 
moulln s'écoule, et qui jr est arrètee 
par une ècluse. GÌ. Penchonia. 

PENELLE. Morcc-au de grosse toile. Gl. 
Panel! um 3. 

PENEN, Bannlère.étendard, enselgne. 
Gl. Pennone*. 

PENENCE, Pénitence. Gl. Panitentes. 
pag. 388* 

• PENE0R, Souffrant, malheureux. Au- 
bri, vers 188. 

PENER, Tourmontor, punir, chatier. 
Gl. Panare. |Re donr.er de la peine, 
8'efforcer. Partonop. vers 9672. Roi Qa\\. 
lnutne, pa«. lC»j. se pener, Partonop. v. 
8183. l'ené, Fatlgue, vera 2423. Voyei 



Rayn. L I, pag. 488<, aii mot P*aar. 
Dlez AUroman. Spraclidenkm. pag. -»-J 

<» PENIBLE, Dur à la peine, infa'iga- 
ble. Partonop. vers 9336. Chronique d« 
duca de Norm. 

PEN1ER. Panler. Voy. la plalsant^r.c 
à ce sujet au mot PmnerUu t. 

plnililhE, pesillerk, La panie da 
corps où crott la marque de pubertà. 
Gl. Pelnieria. 

PENJON, Pigeon. Gl. Pigio. 

PENISS0N, Pauvre homme, 
stupide. Gl. Panare. 

PENLAURI, Pilori. Gl. Penlauri. 

PENNAIGE , Ce qu'on paye pour la 
es. GÌ. Patnaqiu 

pag 202 

PENNART, Espece de grand couteau 
fi deux taillants. 01. Penordu«. 

1. PENNE, Éminence, hauteur, colline. 
Gl. Pennai. 

2. PENNE, La pean qui couvralt le 
bouclier. Gì. sous Panimi 2. [Voyez 
Pene S,J 

PENNE, Piume. Enfant* Haymoit, 
v. 231, et note. Agnlant, pag. 17S». Ohron. 
des ducs de Normandie. Rayn. tom. 4. 
p. 494', au mot Pena. Creile. Gl. Penna 4 

PENNEAU, Flèche de lard, la pUVe 
d'un coclion depuis l'épaule ju^iu'i la 
cuisse. Gl. Penel/um. 



paisson de^ bOtes. Gl. Patnagium, soui 

Pasti: 



1. PENNEL. Sorte de scile oa bat. 01. 
Panellum 3. 

° 2 PENNEL. Sorte de filet, panneau. 
Gl. Peneltum. 

PENNETTE, diminutif de Pennk, Emi- 
nence, hauteur, colline. Gl. P<»n« L 

PENN1LIERE, La partie du rorps où 
crolt la marque de puberte. GÌ. Pclitierio 

PENNON , f»tendard , enseigne, plus 
par'.iculiér('raent celle des baeheliers. et 
quelquerois celle des écuyers. Gl. Pen- 
none*. ÌGartn te Loher. tona. 1, pag. 23, 
£0. Penoncel, pag. 141-1 

PENNONCEAU . Floquet, ou'on atta- 
ebaita la lance et à l'épée. autumum 
pag. 350'. 

PENNONIER, Porte étendard. Gl. Pen- 
none», pag. 2tW'. 

1. PENON, Ktondard, enseiene, pai» 
particullèrement celle des bachelìer». et 
quelquefois celie des écuyers. Gl. Pen- 
none», pag. 858* et Gmi/^ono. 

1. PENON, pour Panneau de selle. G! 
Pennella* 1. 

PENONCEL. Floquet, qu'on 
à la lance et a Fépée. GÌ. 
pag. 339'. 



ru » u . 1uuuuu <,. Pubiier un ban. pren- 
di* possesston de quelquo chose « y 
posant son penon ou sa bannière. G.. 



Pe 

0 PENS. Pensif, Triste. Partonop. v. 
1868 : 

Partant m'i lieng et peni et Min. 



PER 

«3. Gulart, t. 9, pag. 444, v. 11544 (20598) : 

Tmnpes les plus pensis deduisml. 

Xoxti Ravn. toro. 4. rag- 497», au mot 
l'ewiu, Peni, Tristesse. Roman de Re- 
nan, tom. 2, pag. 233, v. 15800. Rayn. p. 
1U6», au moL Pen». 

r - PENSER. .Se rfier n'en poma. Si l>leu 
a'vpourvoit, ne a'en souviont. Gerard 
de Vienne, vera 1523, 8485. Aubri, p. 162*. 
Cario le Lofacr. toni. 1, pag. 05. Pag. 45: 

Par amor Dieu, pensa de vostre /il. 
/.'.' di ! la dame : Diex en pensi, biaus 

,'nfdan Pantosme, vers 941 : 

Or pens! des iuens nurrir. 
Se penser, Roi Guillaume, pag. 7D : 

hors sest de deux batiax pensée. 

PEBSIONNIER. Colui qui prend des 
pensionnaires. maitre de pension. 61. 
Pensionatui. 

PENT-LARRON , Rourreau, celui qui 
peni les voleurs. Gl. Pendere. 

« PENTECOUSTE, Jubinal, Jongleurs 
et Trouvères, pag. 141 : 

Néìs l'enfant quant il cut ne: 



A porte len emnaillole 
Et en ben et en pe 

PENTO UER, Le lieo où l'on pend^ les 
dra?3 pour les faire 



ben et en pentecouste. 

où l'on l 
seeber. Gl. Pen- 



PENT0OR, Perche où l'on pend les 
draps pour les faire sécber. 61. Pen 
Imwn, 



PEON, Pion, pièce des èchecs. GÌ. Al- 
pAinu». \A péoun, K pied. Lai du Coni, 
ver* OS. Voyez Kayn. toiu. 4, pag. 471*. 
au mot Pe-.o.] 

t PEOR, Pcur. Parionop. v. 1G8, 6304. 

PEPIN. Jardinier qui culti ve des pépi' 
niércs. Gl. Pepilio. 

I PER de Frakce, Pair. 61. sous Par 
2. pag. 149 ls . Quelquefois !a rnéme 
que baron ou grand scieneur, p. 



150'. [Agolant, pag. 171», 173 >. Voyez 
Rayn. tnm. 4, pag. 413*, au mot Par.] 

2. PER, Échevin, consetller de ville. 
Gl. Pare* cotnmuniarum, SOUS Air 2, 
pag. 158». 

■i. PER. Femme, épouse. 61. Par 1. 
(Gerard de Vienne, vera 741, 8040. Agol. 
pag. 170'. Voyez Fierabras, v. itìOS, note.] 

4, PER, Compagno», catnarade: d'où 
San per, Boa compagno». [Per ù per, 
H'>mme a liomme, eri uowbtf éga).] Gl. 
Par I. 

PERCENER, Colièrilicr, qui a une por- 
timi d.ins un hèrltage. Gl. Pareennarii. 

PERCER1E, p. e. Pendant d'orellles. 
gi. Forum*. 

PERCHE, Petit souller d'enfant. 61. 
iW/iio 1. 

PERCHEEl,. p. p L'amende due au sei- 
gneurpour les bètesprisesen domtuage. 
01. Percheia 2. 

PERCH0T. Longue perche ferree, eroe. 
Gl. Porcata 1. 



l'ER 

percoxjìERIE , Partage. 61. Pareen- 
narii. 

PERC0NN1ER, Coh^ritier, qui a uno 
portiuu dans un héritage. Gl. Paicmna- 
rii, et Participi». 

PERCUSSION, Fspéco. de maladie, apo~ 
plexie, ou coup a la tite. Gl. Percussore!. 

PERDE, l'erte, dommage. 61. Perda. 
IPartonop. vers 424», 4450, 4717, 4753, 
10221. (Rime : deserte.) Garin le Lober. 
tona. 1. pag. 231, 234. Wac'Aern- p. 29, 
40. Voyez Rayn. toin. 4, pag. 5172, au 
mot Perda.] 

» PER DON. Voyez Pardon. 

PERDRIA0, Machine de guerre qui 
jetait des piorrea, etc. 61. Perdicela. 

PERDRIER , Perdiuel-R , Celui qui 
citasse aux perdrix, office chez le roi. 
6l. Perdrix. 

PERDURABLE, Qui doit dnrertoujours. 
GÌ. sous Pictantia, et Jìatitudo. 

PERÉ. Poiré, boisson faite de Jus do 
polres. 61. Pereiut. 

PERECHE, Paresse. Gl. Aeedia. \Pe- 
rece. Roman de Renart. tom. 3, pag. 35, 
vers 2i>708. Perecer, Ruteb. tom. 2, p. 
244. Obron. des ducs de Norm. tom. 3, 
p. 9U, vers 88205. J 

PERÉE, Masse d'un certain poids. 61. 
Petra. 

PEREGRINATIMI, Pélerinage. Gi, P«. 
regrinatio 3. 

• PERESTRUSIE. Voyez Parestrusse. 

PEREY, Poiré, boisson faite de jus de 
poires. GÌ. Pereiu«. • 

• PERFIL. Voyez Pour/ilur«. 

PERGE, Celnture de cuir fori large. 
Gl. .fargia 2. 

PERGÉE, Per<ìIK, Ce qu'on pavé au 
seigneur pour qu'il etabli 
Siers. CI. Pergea. 

PERGIE, L'amende due au seigneur 
pour les bètes prises en dommage. Gì. 
Pergia. 

I. PERIER, Poirier. Gl. Pereriiu. 

• 2. PERIER. 61. Cenius, pag. 259 ». 

0 PERI ERE. Gl. Pad-aria 3. 

PER1LER. Se gater, devenir mauvais. 
61. Periture. 

PERILLER. Perilueb, Perir, faire 
naufrage. 61. Periclitetril, et Pcnculare. 

PERILL1ER, Mettre en dauger, expuser 
à pérlr. 61. Pei iiara. 

PERLE, [>. v. iv-ne d'une serrure. Gl. 
sous l'igiliit. 

PERL0N. Kspece de poisson de mer, 
rouget. Gì. Circuisti 9. 

PERMANAULEMEWT, PERMEXABLE- 

mext, PermrnaL'i.ement, Toujours, .i 
perpetuile. Gl. Permantntia, 

PERRAGE, Présent ou redevance en 
jambons. Gl. Xefrcndicium. 



PER 
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PERNOCTER, Passer la nuit. 61. Pcr- 
noctantia. 

PER0LIER, Chaudronnier. 61. Parolla. 

PER0L0LISIER, Condamner un crimi- 
ne! au pilori. Gl. Pìloruare. 

PER0NNE. La partìe de la cliarrue n 
laquelleon attelle les ebevaux. GH. Pa- 
roti»: [Peronnel. 61. Parvichali*.] 

PERPEIRE, Espèce de pobsou de mer. 
61. Arnoglonus. 

PERPENDICLES . Xiveau à pendule. 
61. Perpendlculum 1. 

PERPRE, Monnaie d'or des empereurs 
de Constanlinople. 61. 



PERPRENDEMENT, llsuipaUoi» , tnut 
ce qu'on prend de force et d'autorite. 
Gl. Porprentio, sou* Porprendere. 

PERPRENDRE, Prendre de furce, usur- 
per. Gl. Porprendere. 

PERRAIL, Bord, rivage ce la mer. Gl. 
Perreia 1. 

FERRE, Sorte de jeu. 61. sous Per- 



1. PER REE, Certaine 
Gl. Perea. 



de grain. 



2. FERREE, Bord d'une riviere, rivage. 
Gl. Perreia 1. 

PERRELLE. Espèce de terrò qui er.tre 
dans la composition de quelques rem»'- 
des. Gl. Peri-aia*. 

« PERREL00Z f. Gl. Sìlicosui. 

PERRER, Paraitre, GÌ. Parere 2. 

PERREUR, Carrier, celui qui tiro et 
qui coupé la pierre des carriéres. 61. 
Perreator. 

1. PERRIER, Le merae. 61. Perreator, 
et Peiranuj. 

3. PERRIER, Poirier. Gl. Pererim. 

». PERRIER. Joaillier, bijoutler. Gì. 
Perreator. 

1. FERRIERE, Sorte de (llet. 61. sous 
Persona. 

S. FERRIERE, Carrière. 61 Perreator 
et Petrori* 1. 

» PERRIN. De pierre. Ruteb. tom. *, 
pag. 230 Cliron. de* ducs de Nortn. '.ora. 
2, pag. vers 30535. 

PERR0Y. Bord. rivage de la mer. 61. 
Perreia 1. [Voyez Pìerrin.] 

PERR0TER, Tirer ou couper la pierre 
des carriértrs. Gl. Perreator, 

PERS. Couleur Llcu foncé, drap de la 
mème couleur, livide, notratre. Gl. Per- 
»u«. [Parlouop. vers 885.] 

PERSEPOOX. Terme injurieux pi>ur les 
COuturiers et lailleurs. Gl. Pcrskior. 

PERSEVERAT10N . OpinlàUftt*, ente- 
teinent. 61. PerteeerenUa. 

PERSEVERIE. Le droil de poursuivre 
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et de rep.'(er son linmnie de corp3 ou 
serf. Gl. Perseveratila. 

PERSIN. Persil. Gl. Petroeinilium. 

PERSINÉE. p. e. Morsure : Langue de 
vipère : ou Odcur de persil. Gl. Persino. 

1. PERSONAGE, PRRSONNAGB, Bènèflce 
ecclés1nsilr|ue, dont le titulaire se noni- 
mail l'ersonne, cure. Gì. Persmayium 1. 

S. PERSONAGE, Etendue, dlstrictdune 

parolsse. 01. Penonagium 1. 

I. PERSONNAGE. Etre en Peuson- 
ti vons. tire constiti!* en dignité ecclé- 
siaslinue. Gl. Personali!*, sous Persona, 
pag. 285«. 

3. PERSONNAGE, JeC DK PSMOMMA- 
Oks, Action dramatiiiue. Gl. Perama- 
Qiutn 8, et iudtu personartim. 

PERSONNE, Cure. 01. sous Persona:, 
pag. 284 a . 

PERSONNERIE, Sociélé, communaulé 
de blens. 01. Ptrtonaril. 

PERSONNIER . Associé . cohéritler, 
complice. 01. Pertonorii. 

PERT, Persiste, continue, & personne 
de rindicatifdu verbe Perter. 01. Per- 
sislenter. [ Voyez Paroir.) 

» PERTENS, comme Partantt Wac- 

kern. pag. óB. 

PERT1NASSEMENT, Opinifitrement. Gl. 
Pertinacia 1. 

• PERTRIS. Perdrlx. Garin le Loher. 
tom. 1, pag. 870. Flore et Blancefl. vers 
1C8-2. 

PERTROOBLEB, Troubler. GÌ. Pertur- 
ba. 

PERTRU1SAGE. Drolt dù par ies mar- 
cliands fnSjuentant Ies folres. CI. Per- 
tusaijiam. 

PERTDISAQE, Drolt sur Ies tonneau» 
de vin, et p- e. sur toute e^peee de mar- 
ebandise* vi-udues en foire. Gl. Pertu- 



PERTUISEGNE, Pertuisane. Gl. Parti- 
tami. 

PERTCS. Porte, ouverture. 01. Pertu- 
seria, 

PERTUSAGE, Droit sur le? tonneaux 
de vin «iu'on mei en perce pour vendre. 
GÌ- Perini 



PERVERTIR, Se corrompre, devenir 
mécliant. Gl. Sancti/icare. 

PERVESIR, Pourvoir. 01. Provider* 2. 

PERY, Poire, boisson faite de jus de 
poires. Gl. Pereius. 

0 PES, Palx. Or alani pei, Partonop. 
vers 1777. Le mènse or en grani pei. Ro- 
man de Renan, tom. 3. p. 17, vers 21023. 
Voyez Pai* 2. 

PESAC. Cosses de pois. Gl. Petait. 

PESAGE, Ce i|U'on pnye pour Ics mar- 
i-hancises peseta nu poids publie 01. 
Pesagium. 



PESAGGE, Pésce, sorte d'impót. 01. 
Pesagium. sous Pedagium, 

PESAMMENT, Dnrement, a la plus 
grande rigueur. Gl. Pesar. 

PESANCE, Pelne, chagrln. 01. Pesar. 
[Wackern. pag. 28.) 

■ PESANT, Atibri, pag. 167* : 

Fix sui Barin un riche due poiiunt 
II lini Borgogne une terre pesanl. 

Tombant, pendant. Partonop. vers si/Si: 

Et il (le chevai) vait o son frain pesant 
Le* regnes a es pit fiottoni. 

Pénible, dur. Roman de Itonccvaux, 
pag. 58 : 

Cestui teing à pezant. 

Voyez Dici, Allroman. Sprachdenkm. 
pag. 55. Rayn. tom. 4, pag. 4SM *, au mot 
Pensar. 

PESATGE. Péage, sorte d'impót. Gl. 
Pesagium, sous Pedagium. 

PESAZ, Cosses de pois. Gi. Pesati. 
|Roman de Renart, tom. 1, pag. 20, vers 

PESCAI LLE, Toute espece de poipsnns 
prls A la pecbe. 01. Pitea 2. 

PESCHAGE, Pèche, l'action de pèeber. 
Gl. Ptsca 2. 

PESCHALLE. Toutc espece de poissons 
prls a la peebe. Gl. IHsea %. 

PESCHEAD, Palsaeau, écbalas. Gl. Pe- 
sellus. 

PESCHEREI Batf.llet Pfscheret, 
Nacelle de pècheur. 01. Pisca 2. 

PESCHIER, Peschiicke, Vlvier, étang, 
pèciierie. Gi. Piscare. 

PESCHOIRE, Parure de eouleur de 
fleur de pècher. 01. Pisci* 1. 

PESEIL, p. e. Pilori. 01. Humpefetato- 
rium. 

1. PESICI, Ce qu-on paye pour Ies 
marebandises pesées au poids public. 
Gl. Peiogium. 

2. PES1EL. p. e. Botte d'un ccrtain 
polds. Gl. Pessale. 

PESIERE, Champ seme de pois. Gl. 
Peisia et Pisetum 2. 



PESME. Cruet, fàclieux, chagrinant. 
01. Petar. [Très-mauvais. Laborde, p. 
228. Partonop. ver* «213. Roman de Re- 
nan, tom. 5, pag. 57, vers 348. Chron. 
desdues de Norra. Voyez OrelJ, pag. 
Rayn. tom. 4, pag. 537«, au mot 



PESNE, Essuie maiu. Gl. Pesne. 

PESNES, Lea bouts de laine ou de fil 
attaeliés aux ensubles. Gl. sous Pan- 
nisi '!■ 

PESOLS, Pois, legume. 01. Pesati. 

1. PESQDERIE. Péciierie, étang, vivier. 
GÌ. Petctirittin . 

». PESQDERIE, Sorte de jeu. 01. PU- 



1. PESQDIER, Ktang. vivier. Gl. Pts 
carium. 

2. PESQDIER, Pècber. Gl. Pitgutra. 

PESSATE, Pièce de terre. Gl. P«jìo. 

PESSEAD. FlCHEK Pesseai.x, Eeh.i- 
lasaer. Gi. Paxillare. 

PESSIEL, p. e. Botte d'un certair. 
polds. tìl. Pestale. 

PESSOLS, T.ns bouts de laine ou de SI 
atlachés aux ensubles. Gì. Pestatila. 

1. PESSON, Le Ileo ou paissect ies 
coehons ou autres animaux. Gl. Petti. 

2. PESSOM, Pieu, echalas. Gl. Paxil- 
lare, 

PESTAIL, PE8TEIL, PeSTEI., Piloti. Gl. 
Pentium, et f Tribulum. [Peteil. Gl. 
Alisterium.] 

PESTE LER, Brisnr, casser, écraser. fli. 
Pestare. 

PESTIZ, Pàtis, pàturago. Gl. Peslieium. 

PESTOIL, Pilon. 01. Pestillum. 

PESTOR. Pksteok, Pàtissier, boolan- 
ger. (il. PestariM. 

PESTREDR. Lo meme. Gl. Pettarius. 

PESTRIL, Lendroit oli l'on petrit !*■ 
pain, fournil. Gl. r 



PESTR1N, Le meme. 01. 
[Pestrinc. Ger.es. chap. 40. vers 17. R'>- 
quef. au mot Caniiirt ] 

PESVISSABLE. Salsissableen garantle, 
ce nu'on peut prendre en caotionne- 
menL Gl. Plevimentum , sous PUgius. 
pag. 3«a'. 

PESDS, Pois, legume. 01. Pesati. 

PETAGOGUE, Collège, lieu ou l'on en- 
seigne ics bellcs-Iettrca. Gl. Pxdayi- 
gium. 

PETAIL, Matras, dard avec une grossi 
téle. 01. Peiutum. 

PETEILLLR, Batlre, Trapper. 01. Ptt 
tare. [Roman de Renart, tom. 4, p. 14, 
vers 301, var. peceitlar.] 

PETELLER, Vexcr. persécuter. tìl 
Pestare. 

PETIER, p. e. Se promener a pied. Gl. 
Pedare. 

PETIT, Peu. ,t petit, Peu s'enest Tallii. 
01. Parvutì, et Paula. (Petit de. Fiera- 
bras. vers 3tW note. Roman de Renart. 
tom. 1, pag. , vers 249. Oérard di- 
Vienne, pag. Ififii; 

Moli lor est ore petit de Ioh dangier] 

1 PETITET, Petit, jeune. Gl. Parva- 
linai. 

2, PETITET. Rien- Petitet. Très pou. 
Oi. Parvu* 1. [ Un petitet. Un peu. Géranl 
de Vienne, vers 29Ì3 ] 

PETITS Fkkri» Bis. Frères rainetir?, 
Cordeliers. <!). Biioehl. 

PETRINE, Poitrine. Gl. Purina l 
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PETP.IS, p. e. Tour, fortificati™. Gl. 
Pttwha. 

PETROISAGE, Drolt rtù par lo* mar 

cbsuiU frequentant les foiros. 01. Per 



PETTOUR. Surnom <ì« cdui qui. ;'i rai 
son de la sergentcrie i|u'il possèdait eri 
aef, devail enirc autres chosos, lous les 
ans, ft NoSI, Taire un pel devant le roi 
n'Angleterre ùi. Bambù». 

PETCEIL, Malras , dard avec une 
grosse tete. Gl. Petulum. 

PEC. Colline, montagne, tieu eleve. 
GÌ. Podìvm a 

PEUFFERIE. Habits de friperie. Gl. 
MM Pecìn, pag. 385*. 

PEDLLEUL, Mur de bauge. 01. Paicui. 

■>PEULS, Hrins. pailles. Uoman de 
Ronccvaux. pag. 30. Peut, Pieux. Parto- 
nop. ver* 8121. Cliron. dea duca de 
Korm. Voyez Pel 1, et Pex. 

PEUPLEMENT, Slgriifìcatlon. publica^ 
tion; du verbe Peupler, Publler. dénon- 
cer. Gl. Populatu* 3. [Peupliét. Gl. Vul- 
gvhius.\ 

'PEUREUX, Kpouvantable. G. Ouiart, 
tom. 2. pag. 318, vera 8131 (17112). 

PEVRIER, Epicier. 01. Peurarius. 

PEUST1CET. Petite porte. guichet. Gì. 

Pottielum. 

PEUTRE, Espèce de méta!. Gl. Peu- 



PEOTREL. Poulain, jeune cheval. Gl. 



PECTORE, Pàture, nourrilurc. Gl. Pe 
tura. 

e PEX, Pieni. Garin le Loher. toro. 1, 
nag 351. Flore et Blancetì. vere 436. 
Yojtt Pel 1. 

PET. Pieu, bfiton. 01. Peya. 

PETCHOHIER, Polssonnier, marcitane] 
de puis?un. GÌ. P«ìmoimWu*. 

PEYSSEL. Echalas; d'où Peys»e!ler, 

r. Gl. - 



1 PEZANT. Voyez Pisani. 

PEZEAU. Cliamp seme de pois. 01. Pe 
:ada. 

PEZELLODSE.CharPezellousk, p. e. 

Corrompile, ou nul a des marques de 
corrupUon. Gl. Petsariut. 

PEZIERE, Chsmp semé de pois. Gl. 
Peisia. 

PFENMXG, Denier. Gl. Pfenniny. 

PHANON, Ornement ecrlésiasUque , 
manlpulc. Gl. Phano 2. 

PHICRIER, Figuier. (il. Phagvs. 

PHIÉ, Fiel. Gì. Pheodum. 

PH1LATERE, Puilatiiiere. Kdiquai- 
re. GÌ. Filattiium et Phylacteria. 

PHILIPPE, Mannaie d'or d'Espagne. 
GÌ. Pùilippi. 

IX 



PHYSETERE, Soutfleur. poisson. Gl. 
Fluiterò. 

PHTSICIEN, Mèdecln et chirurgi" n. 
01. sous Plojsica. 

PHYSIQUE. Mèdedne, l'art de guérir 
Gl. Phymca. 

P IARDE. Busse, Espéee de badie ou 
coignée. Gl. Picassa. 

1. PIAUTRE, Espèce de metal. 01. Pei- 
tram. [0. Guiart. tom. 2, pag. 163. vera 
4315 (13201). 

« 2. PIAUTRE, Eperons, bees dea nefs. 
0. Guiurt, tom. 2. pag. 374. vers »7tt> 
I18C87I. Voyez Jai, Archeologie navale, 
tom. 2, pag. 027. 

» PIAOTRER, 0. Guiart, tom. 1, pag. 
65, vere 1095: 

Fuiant t'en vont con ne le* piautre. 

• PIAI. Peaux. Flore et Blancefl. vers 
11-Vi. Gerard de Vienne, vera 2583. Voyez 
Pel 2. 

PIBLE, Piboust. Peupller. Gl. Pibol. 

I PIC. Montagne, lleu éleve. 01. Po- 
dtum 8. 

2. PIC. Coup de Ialite ou de tranchant 
d une épée, ou d'un aulre instruraent, 

(il. PÌCWn. 

PICASSE, Houe, instrument à MOMMt 
la terre. Gl. Picara. 

PICAUDE, Piqùre, égratignure, lègère 
blessure. 01. Picare 3. 

PICHER, Vase a mettre dea liqueurs, 
eertalne mesure. Gl. Picheriut, sous Pi 
canuta. 

PICHET, Oertaine mesuro de sei. Gl. 
Pichelus 1 (et Bichonus]. 

PICHIER, Vase h mettre des llqneurs. 
certaine mesure. 01. PicAenu. [Et Bica- 
rium. Picier, Partonop. verS Xiiì, MV.} 

P1C0RNER, s'Enivrer. Gl. Picheru». 

0 PICOT. Pie Gérard de Vienne. ver3 

3226: 

A fcrrement »' à pico» acerez. 

(Vers 1736. Pix.i PUoii, Chron. des ducs 
di; Normandin. Pikois, Flore et Blancefl. 
vers lTStì. PiquoÌK, G. Guinrt, tom. 1, 

8ag. 177, vers 4C«1 ; pag. lt», vers 4123. 
I. Pu-is 2. Seur le pie et seur le pele. 01. 
lnfodilut. 

PIC01UL de F\(jx , Le manche. le 
baton d'une faux. Gl. Pecollus. Vovei 
Peeol. 

1. PICQUIER, Fouir, oavrir la terre 
avec un pie. Gl. Picare 2. 

2. PICQUIER. Patire le blé ou autres 
grains. 01. PieareZ. 

PIÉ Clovx, Se <lit des petits animaux, 
comme lapin, llèvre, renard, etc. 01. 
Animalia, pag. 235'. 

PIÉ Mais-. Certaine mesure. Gl Pes 
sous Pe*. 



1. PIECE, Espace de temp». Gl. w.is 
Pedo, pag. 235 3 . [Chasid. à« Couci, vers 
1117 : 

Aini ne véiitet plus plaisant 
Art ne ferrea, ce guit. en pièce*.] 

Pieca, Orell. pag. 312. Chron. des dm-3 
de Nnrm. 

2. PIECE. A PIECE. A pelne. Gl. Mon- 
tura™ \ A pieces, A péché. Partonop. 
vers 313 : 

Mials vaiti bone fili à pieces l'és 
Que mauvah d'espanse engenrée.] 

3. PIECE de Candoii.e . T"ne eban- 
delle. 01. Pecia candelai, pag. 235 3 . 

PIECER. Mettre des pièces à un habit, 
rapetasscr. Gl. sous Pecia, pag. 285*. 

PIEDEAL, p. e. Alguillon, dont on pi- 
qué les bocufs. Gl. PedeMllut. 

1. PIED-LEVÉ, Oertaine redevancedue 
aux chauotnes de Peims par l'archevfr- 
que. 01. Pee, pag. 

2. PIED-LEVÉ, Sorte de Jeu. Gl. sous 
Pe*. pag. 2SS 1 . 

PIEFFDT, Espéce d'arbre, p. e. Bcu- 
Ieau. Gl. Pafustum. 

PIEMENT, T.inucur faile de miei, de 
vin et de différentes épices. Gl. Pijrnen- 
tum 1. 

PIENNES, Les botits de laine ou de 
III attaché^ aux ensubles. Gl. sous Pan- 
nu$ 2. 

PIEPOUDREOX, Etranger. marchand 
forain, qui court les foires. Gl. Pedepul- 
verosi. 

PIER, Pair. Gl. Par, pag. ISO*. 

.. Gl. Pilar» 3. 



P1ERGE, Grand chemin, chaussée pa- 
veoou ferree. 01. Perg\u. 



I. PIERRE. 

Gl. P«lr«. 



d'un certain poids. 



2. PIERRE de DSVISB, Borne qui di- 
vise les terrcs. Gl. Divina 4. 

8. PIERRE. Pouter la Pierre A LA 

Pnouxsios-, Sorte de per. iter publt 

que pour une femtne qui insultait une 
autrfi femme. GÌ. sous Lapis. 

PIERRECIN, Persil. Gl. Perrocinillum. 

PIERR1ER , Joaillicr, bìjoulier. Gl. 
/'erren<or. 

» PIF.RRIN, Gravier. Partonop. v. 557d. 
Voyez Perroij. 

1. PIERT. Pieu, groa baton. Gì. Pa- 



tii Taii.!.*;, Covvf:, Punition po.ir !e 
larcin et autres crlmes. Gl. Pes. 



s. PIERT, Troisième personne de l'in- 
dicatif du verbe Pierre, Parattre. Gl. 
Treffa. [V'ojez Paroir.] 

PIESCE, Espace de temps. 01. sous 
Pecia, pag. 23.V. 

8 PIESQUIER, Pecher. Gl. Viaria 2. 

P1ESSATE. Pièce de terre. Gl. Pes$ia. 

1. PIETAILLE, Infanterie. Gl. Pedes 
30 
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trinui et Pedones. [Renart le Xouve). t. 
4, pag. 197. vers 1814. Voyei Pedailt.) 

2 PIETAILLE, Topulace, le menu pcu- 
pie. Gl. Pedet 2. 

PIETOIER. Marcher, se prometter. Gl. 
Peditare. 

P1ETRES. Espéce de monnaie. Gl. Pe- 
trus, et Fteien», pag. m\\ 

PIEUCHON . p. e. Piqué, liache, ou 
pleu ferré. sorte d'arme. Gì. Picasso . 

1. PIEUMENT. Lfqneur fatte de miei, 
de vln et de différentes épices. Gl. Pig- 
mentum 1. 

2. PIEDMENT, M.-lisse, citronnelle. Gl. 
Pigmenti!», 

PIEUR, Pire, plus mauvais. G). Pejo- 
reteere. 

o PIEZ. Pieux. Roman de Renart, t. 
!, pag. 40, vers 1200. 

PIFART, Sorte d'étoffe. Gl. Piffarus. 

PIFRE, pour l'i f re. GÌ. Piffarus. 

PIGACHE, Sorte de parure, dont les 
femmes ornaieni les luancltes de leurs 
robes. Gl. Pigaclx. 

PIGMENT. Llqueur faite de miei, de 
vin et de différentes épiees. Gl. Pig- 
mentum 1. 

PIGNE. Kspéee do pcignoà l'usage des 
couvreurs en chaume ; d'où Pigner, Se 
servir de cet instrument. GÌ- Peeten 2. 

PIGSÉ, p. e. Cetui qui a du mal aux 

partles secrétes. Gl. Peeten 4. 

1. PIGNER, Se dit du bruit mie fait 
une charrette mal graissee. GÌ. liugnare. 

2. PIGNER. Voy. Ci-dessus Pigne. 
PIGNERESSE, Cardeuse de laine. Gl. 

Picturerius. 

PIGNEURE, Sfiisie, main-mlsc par au 
toritc de jusilce. Gl. Pignura. 

1. PIGNIER. Cardeur de lalne. Gl. Ple- 
tura-ius. 

2. PIGNIER, Peigner, accomraoder les 
cheveux. Gl. Pedinare. 

o 3. PIGNIER, Fahriquanl de peigoes. 
Gl. Pectineriui. 

P1GN0LAT, Dragé» falle du noyau de 
la potarne de pio. Gl. Ptgnoletum. 

PIGNOLE, p. e. Heine, etnbarras. Lai$ 
ter gnelqu'ttn en la Pignole, L'abandon- 
ner tlans le perii. 01. Pignolu* 1. 

1. PIGNON. Certalne parile d'une mai- 
son, p. «. le grenier. Gf. Pignio. 

2. PIGNON , Caque de liarengs. Gl. 
Pignio [et Caquus] 

8. PIGNON . Penano, étendard, en- 
S(!igne. Gl. Pignio. [Renar! te Xouvel, 
lom. 4, pag. Ì37, vers Srtó. Chastelain 
de Coucl, vers 'MXb. Gl. Pennone», pag. 
250'.] 

PIGNONCIEL, Ranniére, étendard, en- 
seigne. Gl. Pennone*. [Pingnonchkl en 



la banière, Roman de Renart, tona. 4, 
p. 108, vers 2976.] 

PIGNORER , Saisir, prendre en gage 
par autorité de Justlce. Gl. Pignorare, 
sous Plgnut, pag. 818». 

PIGORIAUS, p. e. Orands chemins. GÌ. 
Pigri. 

PIGOUR. r/artisan qui fait les mesures 
appelées Peglies. Gl. Pega,: 

» PIKOIS. Voyez Picot. 

PIL, Sorte d'arme, espécc de massuc, 
aitisi nommee a cause de sa ressem- 
blance avec un ptlon. Gl. Pilu* 1. 

PILAGE, Servitude par laquelle on est 
tenu de metlre en pile ou d'en'.asaer les 
gerbes ou le foìn de son seigneur. Gl. 
Pilagium 2. 

PILATE. Ex estre Pilate, Se de- 
charger des sultes d'une affaire, corame 
Ut Pilate, s'en lavar les mains. Gl. Pi 
latut. 

1. PILE, Sorte de balance, trébucliet. 
Gl. Pila 10. 

© 2. PILE. Belle Pile, Grande quan- 
tità, u. Lìulart, tom. 2, pag. 125, vers 
8218 ; pag. 187, vers 4825 ; pag. 254. vera 
tìèWI (12193, 13813, lHoCl). A pile, En 
masse, péle mele. tom. 1, pag. tì3, vers 
0H»J ; p. 207, vers 4021. 

o PILE a piler Fkomant f. Gl. Pila 
3. Voyez Gl. TriblagHim. 

1. PILET, Javclot, dard. Gl. Pilatut. 

2. PILET, Pilon, ce qui «ert à ptler. Gl. 
Piletta. 

PILETE, Sorte d'arme, capete de mas» 
sue, ainsi nomtnée ù cause de sa res- 
Bemblanee avec un pllon. Gl. Piletus. 

PILLARET, Pilori. Gl. PiUoralium, sous 

1. PILLE, Argcr.t monnayé. Gl. Pila 1. 

2. PILLE. Certaine mesure de grain. 
Gl. «Ila 3. 

3. PILLE, Bulin pris sur lenneml. Gl. 
Pilha. 

« PILLEREI 1 ..,. GÌ. Pilaic 3. 

PILLETTE, Pilon, ce qui scrt a piler. 
Gl. Pileiu*. 

PILLEVILLE, p. e. Plaque. Gl. Pille- 
villa. 

PILLEURS, Som qu'on donoait au- 
trefols aux compagnles des «ens de 
ruerre qui ravageaient Ieroyaume. Gl. 



PILLE-VUILLE, Monnaie des év,"< ( ues 
de Toul. Gl. Montla Baromun, p. r«$'. 

PILLIQON, Vèteinent gami de fjeau.t, 
fourrurc. Gl. Pulltcio, sous Pellie&. 

PILLON. Ronde d"un étang. Gl. 
PiUwi. 

PILLORISER, Attacber au pilori. Gl. 
Pilloraliuui sous Pilorium. 

PILLORT, Ornement de cou pour les I 
femmes. Gl. PiìtoriacuM. 



PILONETE, Petit marteau en forme <> 
piloti. Gl. Piletut. 

PILORIER, Attacber su pilori; d'où 
Pilorieutetnf.nl punir, Condamner au 
pilori, et Pilorisation. La peinedu pilori. 
Gl. PiUoralium, sous Pilorium, et l'ir- 
ritare. 

PILOTER, Ecraser, broyer avec un pi- 
lon. Gl. Pilelu,. 

0 P1LX, Pilz, Pieux.Gl.Pilwl.Voj-» 
1 . 

PI KANT. Pimest, Llqueur faite de 
miei, de vin et de dllTérenles épices. (il. 
Pigmentum 1. [Gérard de Vietine, vers 
2681, 374S. Voyez le Glossairu sur Is 
Chronique des ducs de Normandia, aio 
mot Pimenz. Piument, Flore et Blan- 
ceflor, vers 1208, 1675. Partonop. veri 
1048.] 

PIMENT, Mélisse. citronnelle. Gl. Pij- 
ntentue. 

PIMPELORÉ. Dkai- Pi.mpki.OKè, pctit- 
èire ii fcuillcs de plmprenelle, autre- 
fols pimpinelle. Gì. Pannus pimpitù- 
raius. 

PIMPERNEAO. PlUi'RES-EAU, Espèce 

de petit poisson. Gì. Pipernclla. 
P1NAGE, Sorte d'impot. Gl. Pine- 



te salice. Gl 



SOUS S'alia 1. 

PINHADART, Espèce d'arbre. Gl. Albs- 
rat, sous Albareta. 

PINOT. Plneau, espéce de raisin. GL 
Pignolua 2. 

PINPERNEAD, Espeoe de peti! jvoiison. 
Gl. Pipcrnella. 

PINPERNEL, Dlspos, léger, alerte. Gl. 
Pipernella. 

PINSSE, Piece. Gl. Pecia, pag. 235'. 

PINSSINONNER, p. e. Passer un bac. 
Gì. Potonnare. 

PINTAGE, Le drolt d'étalonner ies me- 
sures, et ce qu'on paye pour cela. 01. 
Pinta. 

PINTAT, La moitié de la piate. 01. 
Pinta. 

PINTIER, Potier. Gl. Pinta. 

PINTOT, La moitié de la pinte. GÌ. 
Pinta. 

PIOCHET, PtOCHO.w Picche, itistm- 
mcnt a remuer la terre. Gl. Piecu*. 

PIOER, PitHiher, rernucr la terre. Gl. 
Piociit. 

PIOLER, Parer di', différentes coulenw. 
Gl. Piola. 

P10N, Pio.nk, peut-Ctre Étouppe. Gi 
Piunet 

PIONNAIGE. Le métier et rouvrajM 
d'un pionnler. Gl. PioHariu*. 

PIONNIER , Vlgneron . parce qu il 
fouille et reraue la terre. Gl. Piono- 
rius. 
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P100R. Pire, plus mauvais. 01. Pejo 
mare. 

1. PIPE, Mesa re de vln et de grain.Gl. 
Pipai. 

2. PIPE, Cornerause, musette. Gl. Pipa 
■l [Vackern. pag. 76, 77 : Chanter en sa 
pipi.] 

3. PIPE, Espece de b;Uon. 01. aoas 
Pipa 2. 

4. PIPE, Bnuton où s'aeeroche le fer- 
moir d'un livre. Gl. Pipetu». 

P1PEL0TÉ, Ce qui est fort orné. Gl. 
SOUS Burta 1. 

FIPER, Jouer de la pipe ou musette. 
01. Pipar». 

PIPERNEAU. Kspèce de petit poisson. 

GÌ. " 



PIPIER f, GVst le cri du potissin ou 
du pigeem. GÌ. Pipioaei. 

PIPOLER, Parer avec soin et mème 
avec affectattoo. Gl. Piota. 

P1PPE. Cornerause, musette ; d'où Pip- 
ptr. Jouer decet instrument. Gl. Pipa 2. 
[Pipne, Roseaux. G Gulart, tom. 2. pag. 
'jr.i. v,.r^.li.sfHi:,7).] 



TAO, Piprkneau, lispece de 
petit poisson. Gl. Pipernell*. 

PIQUANT.p. e.Pir]ùre, légère blessure. 
Gl. Picare 3, 

PIQUÉ de F:.\NnRE, Sorte d'arme, 
qui a élé fort en usage. GÌ. Pici» 1 . 

PIQUEMAN. B&ton gara! d'un fer 
pointo. Gl. Pica 1. 

PIQUENAIRE, Soldat doni l 'arme prin 
clpale ctait une piqué. Gl. Pica 1. 

P1QUER, Fouler, battre le blé. Gl. Pi- 
care a. 

P1QDER0MMIER, Sarte du jeu qui se 
fall avec dc3 batons polntus. Gl. 
Pitt l. 

PIQUIER, Soldat dont l'arme principale 
i '. d; un ■ piqué. Gl. Pica i 

PIQUOINNAGE. Piqùrc. marnue faite 
avec ou instrument polntu. Qì.Pique- 
ta<e. 

•^PIQUOIS Voyez Picot. 

PIQUOT, Espfrce d'épée. 01. Pietà 2. 

PIRE. Pire, Oherain ferré. 01. Pirius, 
sous Pirgius. [Rulebeuf, tom. 2, pag. 

218.] 

PIRETOINS, Nom donne par dérision 
aux Bretous, p. e. Incendiala. Gl. Pi- 

rerum. 

0 PIS, Pieux. miséricordieux. Parto- 
nop. vers Sul. Cliro». des ducs de N'orna. 
Pw. f<'m. Wolf, Vber die Lai$, pag. 472. 
Pine, pag. 1HU. Iluteb. tom. 2, pag. 216. 

voyez Orell, pag. 30. 

PISNE Hommk, Bon homme, qui est 

siaiple. Gl. Pittici». 

PISSECHIEN. Terme dinjure, va:et de 
chiens. Gl. Piqtùehini. 



PISSER. EnVOYER PlSSER QIJEI.Ql/CN. 

Était regardé corame une injure grave. 
Gl. Pittare. 

PISSETEDR, Boulanger. Gl. Pista. 

PISSOM, Poisson [Flore et Blancefl. 
vers 1182]; d'où Pissonerie, pour Pois- 
sonnerie. Gl. Pitsonagium et Ptsso- 
naria. 

PITANCERI E, L'office du Pitancier dans 
Ics inouasléres. Gl. Pitanaaria. 

PI TANCHE. BLEI A PlTANCHE, Le bled 
destine à fon mi r la pilanec des moines. 
Gl. Pictantia, pag. iìiV. 



PITANCIER. Celul qui est ebarse de 
ìoines. GÌ. 

tancharius. 



fournir la pitance aux moines. Gì Pi. 



PITEUX. JeuxdetbéAtre dans lesquols 
on representait des actions de plété. Gl. 
Pini 2. 

PITIÉ. DoxxER en Pro* , A titre 
d'aumóne. Gl. Pitta» 1. 

PITODLOHS, Xom donne aux Bretons; 
ou p. n. Piétons, ou valets d'armée. Gl. 
Piretum. 

P1T0DX, Jeuxdethéàtredans iesquels 
on repr^sentait des actions de piété. Gl. 
Pius 2. 

* PIUMENT. Voyeit Pimant. 

■ PIZ, Pis. Pus. Poltrine. Partonop. 
vers 573, 5185. Chron. des ducs de 
Norm. eie 

PLACAR, Sorte de petite monnaie. GÌ. 
Placa 2. 



PLACET, Assignalion dans le for ec- 
clésiastique. GÌ. Placitum christianitatit, 
pag. 315<. 

1. PLACHE. I.iou où s'assemblent ceni 
d'une memo professlon pour parler de 
leurs affaires. Gl. Placca 1. 

2. PLACHE, Canal, ruisscau tiré d'une 
rivière. Gl. Plaketum. 

PLACQUE, Sorte de monnaie. Gl. 
Plora 2. 

PLACTE, Ballot contennnt une cortame 
quantiLC de draps. Gl. Piada 3. 

PLAET, Droil de telief, toule espèee 
dlmpM. OL Placitum. pag. W6*. 

PLAGE, Piece de. terre. Gl. Platea 2. 

0 PLAGI ER, Mortifier. Chansons Hlsto- 
riques, tom. 1, pag. 109 : 

Et la chair vainere et plagier. 

Voyez Plaier. 

PLAGOE, Piale, blessure. Gl. Plaga 1. 

PLAIDÉEDR. Juge nul tlent Ics plaids. 
Gì. Placcare, pag. 347*. 

1. PLAIDER, Tenir les plaids, y presi- 
der. 01. Placitare, pag. 317^. 

2. PLAIDER, Badlner, plaisanler, s'a 
rouser, ralller, se moquer, chercher à en 
faire accrolre. Gl. Placitare, sous Placi- 
tum, pag. 317». 

PLAIDEREAU, Plaideur, chicaneur. Gl. 
Placitator. 



PLAIDERIAU, Avocai, proeureur. 01- 
7'lacitot* I. 

PLAIDEUR, Procuieur de monasteri, 
celui qui en suii les alfaires. Gì. Placx- 



PLAIDIER, Badinor, s'arauser. se di- 
vertir. Gl. P/acifac?, pag. 317-». [Parto- 
nop. vers 3973. K'at on toitvg de pìaidier. 
Cliasteiatn de Couci, vers 1387, 1430. 
Jotie à platdéice, riirnniq:ie des due* 
de^Normandie, tom. 1, pag. 12i>. vers 

1. PLAIDOIER, Celul qui intente et suit 
un proces. Gl. PlaeUatw, pag. 318 9 . 

2. PLAIDOIER. Plaider, sutvre un pro- 
ces. Gl. Placitare, pag. 347'. 

3. PLAIDOIER , Querellcr, contester : 
d'où Plaidoieur, Quorelleur, disputeur, 
Gl. Placitare, pag. 347». 

PLAIDOIR. Le lleu où l'on tlent les 
plalds. Gl. Piaciioriiim, pag. 318*. 

PLAIER, BleSSer, faire une piai*. Gl. 
Piagar*- 

a PLAIGE, Cauiion. Flore et Joanne, 
pag. HI : Uretre* plniget d Dieu he vohs 
emi le ferét. Voyez Plege. 

1. PLA1M, Bue, place publlque, ra?e 
campagne. Gl. i'tttnalium. [Plaine, Ro- 
man de Renart, tom. 1, pa^. i, vere "<S. 
Chron. des ducs de Xorraandie.] 

2. PLAIN. Terre Plaixe, Qui est cui- 
tlvée. Gl. Planum 1. [Pi.aikks AKMts. 
01. Arma. pag. 387 J . Coustel de plain 
paing. G). Cuttellus, pag. <&l*. Plein tige. 
Gì. lÀgium, pag. 107'.] 

3. PLAIN PaTb, Plaine, piai pays. CI. 
Planum 1. 

o 4. PLAIN Pikd, Pi.ain' Pas. L'éten- 
due d'un pled, d'un pas. Partonop. vers 
191Ì. mi, 10778. 

• 5. PLAIN. a Pr..vrs. de Plain, En- 
tlèrement. toot a fati, direclement. Wa- 
ckern pag. 4. Roman de Renart, tom. 2, 
p. 213, vera 15330. O. Guiarl, tom. 1, pag. 
27, vers 58. 

PLAINE, Piane, instrument de maré- 
chal. Gl. Plana 4. 

& PLAINIER, Plenier, entier, accom- 
pH, grand. Siéget plaìnier, Cn-rard de 
Vienne, vers 117C. Ésturs plenert, Clian- 
s.ni -Ih Ci.land .*!. '-"!. v.-rs 8, QMMM 
ptif»ii«rs. Gl. Via. pag. ax0"'. Lei plener. 
Gl. Lex. pag. 85*. Pai* plenier, Gérnrd 
du Vienne, v. 173-. Palais plainier, vers 
223, p 1«3», Cop plainier, vers 228. Calj>t 
plenert, Chanson de Roland, tt. 176, 
v. fi ; st. 247. v. r,. Don pUngnier. En- 
fant Haymon, vers 208. Vovez Rayn. 
tom. I, pag. r^<)i, au mot Plener. GÌ. 
Curia, pag. (Xtì 1 . 

P LAI NT, G<'mis.iement,crl douloureus. 
Gl. P^anctiu. * 

PLAINTE, QuanUté, raullitude. Gl. 
Plcniiudo. 

PUINTEIF. Pays cultlvé et bien 
piante. 01. Pfan»a 2. 

PLAINTIF, Sac. Gl. PIeni««<to 2, pag. 
871 '. 



PLÀ 



PLA 



PLA 



PLAINZ. PRocF.nF.R de Plaixz, Sans 
observer les formalilés ordlnaires. Gl. 
SOus Planiti, pag. 856 3 . 

FLAION, Morceau de bois avec lequel 
le laboureur fait tourner le coutre de la 
charme. Gl. Ptowthum. 

PLAIREUR, pour Flaiueur, Odeur, 
partimi. Gl. Fragrar». 

PLAISAMMENT, C'ommodément, aisé- 
meni. 01. Placide. 

PLAISANCE, Volupté. plaisir déréglé. 
Gl. Plactntia 3. 

1. PLAISIR. Droll de relief. Gl. Piaci- 
tum, pag. Siti*. 

2. PLAISIR. Volonté, dé3lr, projet. Gl. 
Ptacitum, pag. 347«. 

« a. PLAISIR, S'accorder, plalre. Flore 
et Blancefl. vers JJiK) : 

C à ton signor puisse plaitir 
Et lilancejtor de mori garir. 

Garia le Lolier. torri. 1, pag. 385 : 

Se il ne vieni enferà vous à plaisir 
Qu ii e'en ratatt tain et tauf et garia. 

Pag. 386. Wackernagel, pag. 68 : 

Et plaixir 
Vai doit forment. 

PLAISSAT, Haie entrelacée. Gl. Plait- 
sia. 

PLAISSIÉ, c\m, pare ferraé de hales. 
fi). PUitMeicium. [Pallssade. Roi fiuil- 
laumu. pag. 161. Human de Renan, 
tom. 1, pag. 31, vere 895; pag. 49, 
1384. Platséit, vera 1270. Partonop. 

ioa».] 

1. PLAISSIER, Plier, entrelacer. Gl. 
Pleitteieium. Voyez Piatte); Pleueis. 

• 2. PLAISSIER , Courber, abattre, 
dompt-r, rnaltratter. Partonop. vors 
£1717 : Plaiscié. Vers 106» : Pitti. 01. sur 
la Chronique des ducs de N'ormandie. 
Roman de Rou : Pluittorent. G. Guiart, 
tom. 1, pag. 68. vere 1985 : Plesaier. 



Plier, tomber, tom. 1, pag. 102, vere 
20*1: pag. 117. vers 2198 ; tom. ti, pag. 
«13, ver* om (15795). Se plettier, Boman 
de Renart, tom. 2, pag 324. vere 18397. 
Voyez Plester. 

PLAIST, Proil de relief. Gl. aous Pla- 
citum, pag. 'Mi''. 

PLAISTRE , Emplacement , raasure , 
place a bAtir. Gl. Plastrum 1. 

1. PLAIT, Assemblee on l'on juge 
les procés et où l'on exlge les drotts 
seigneuriaux. Gl. Plaeiimn, pag. 342 J el 
suiv. 

•2. PLAIT, Toute esopee de redevance. 
Gl. Placilum, pag. 346\ 

3. PLAIT. Dessein, nrojet, résolulion. 
G^. P taci tino, pag. 347*. [Affaire, Roman 
de Renart, tom. I. pag. 13, vers 873. 
Flore et Biancori, vers 100C. Partonop. 
vere 13(M. Voyez Pitto. Tratte, conven- 
tion. Serments des tils de Louis le Dé- 
bonualre. Gerard de Vienne, vere 3103, 
8110,8860. Piati lenir. Parler, discoli ri r, 
badlner. Flore et Blancefl. vers 23R3. 
Aubrl , vers 1W. Garin le Lolierain, 
tom. 1, pag. 286 Chronique des ducs 
de Normaadie. Voyez Plaidier. Trotter 



plait. Etre accueilll. Partonop. vers 
8378. Voyez Rayn. tom. 4, pag. i>47 2 , au 
mot Plag j 

• PLAITOINE, Plaxtoine, Piatane. 
Floro et Blancefl. vers 1863, 2021. 

PLA1X. Pi.aiz, Baie faitc de branchi* 
entrelacees. Ci!. Plaistia. 

PLAHÉ. p. e. pour Palmé, Couvert 
d'un gant, appelé Patinarla; ou La 
main ouverte dans toute son élendue. 
Gl. Palmario. 

= PLAMER Voyez 



P LANCHE. Certaine mesure de terre. 
Gl. Planeha L 

1. PLANCHER, Pianelle, soltvcau. GÌ. 
Pianella 2. 

8. PLANCHER, Plancbier, Chambre 
haute. Gl. Pianeherium 2. [Gerard de 
Vienne, pag. 166'.] 

PLANCHIER, Falre un planeher de 
quelqne raatière quo ce sott. 01. Pian- 
eherium 2. 

PLANCHIERE, Saillte. avance faite de 
pianches. Gl. Pianeherium 2. 

PLANCHON, et le dimlnutir Plan- 
vhonohki,. Epieu, sorte de piqué ou 
bftton de defenac. Gl. Plantonut. 

PLANCKE, Planche. 01. Planca. 
[Planke. Flore et Rlancefl. vere 1507. J 

PLANCON et le diminuii!" Plax{<OH> 
nkt, Epieu, sorte de piqué ou baton de 
dófense- Gl. Piantoniti. [Branche, Ro- 
man de Renart, tom. 1, pag- 3*5, vers 
922. Gl. Planco, Piantone Loguetez. Gl. 
Lothett.] 

PLAKCQUIER, Planeher. Gl. Attera- 
tum. 

PLANECE. Plainc. Gl. Plantàum. 

PLANER. l>ér.il<)iier, soustraire d'une 
somme. Gl. Planare 1. [Ettacer. 4' livre 
des Itols, chap. 21, vers 18, pag. 421 : 
Aplanierai li cume itine itili planicr ta- 
blet de graife. (Lat. Delebo Jerusalem 
steut deìeri solenl tabula?.)] 

PLANIVE. DBAPS DE LANUBE PLA- 
NI VE. Drap uni et d'une soule couleur. 
Gl. Plancus. \Pta>tcìf. Poli. Garin le Lo- 
her. tom. 1, pag. 208.] 

PI. ANTE, Pepinière, Plani de Jeunes 
arbres ou de vignes. Gl. Pianta 2, et 
Plani ica. 

1. PLANTÉ. Abondance, quantile, mul- 
titudc. Gl. PlewluUo. 

2. PLANTÉ, Plus, davanUge. Gl. PU- 
nitudo. 

PLANTÉE, Assemblée de jeunes gens 
des detix sexes. qui se faisait le soir en 
hiver dnns les muisons particulieres. 
GÌ. Ptantea. 

PLANTEICE RENTB PLASTEKE, Celle 
qu'on falt pour une pépiniére. Gl Pian- 
liea. 

PLANTEIR. Murcottc, rejetoisde vigne. 
Gl. PlaiUerium 9. 

PLANTEIS, Plani d'arbrea ou de vignes, 
Gl. Piantala. 



PLANTEYS, Marcotte, rejeton de vi 
gne. Gl. Plan^rlum 2. 

PLANTHEICHE Rk.vte PlanthHCHC, 
Celle qu'on falt pour une pepinière. Gl. 

PLANTIN, Branche de saule, d'anliw, 
de peuplier ou d'autres sernbJatiles «r- 
bres, qu'on cftoisit pour planter- C. 



PLANTIS, Piantd'arbreS.GI. Piantata. 

PLAQHAR, Pi.AOtJE, Sorte de petit*; 
monnaie. Gl. Placa 2. 

PLAQUIER. Maniuer, faire ime plaqvn 
ou ruarque a quelque cliose. Gl. £)«jì- 
gitlar*. [Piale*, Marqne, Roman de Re- 
nari, tom. 4, pag. 17:1, vers 1251.] 

PLASMER, Former, eréer.Gl. Platinar*. 

PLASSAGE, Plassaioe, Ce qu'on pav« 
au sel«neur pour le drolt de place 
d'étal bux marchés et aux foirw. Gl. 
Plamagittm 1. 

PLASSER, Plier, entrelacer. Gl. flui- 
tare, Voyez Plaistié. 

PLASSIS. Haie faite de branches eatre- 
lacécs. Gl. Piaw«io. 

PLASTRE, Emplacenienl.masure. place 
ù buiir. Gl. Plaiimm 1. 

PLASTREAU, Emplàtre. G\. Platiegu*. 

1. PLAT. Maison Plate, Qui est sans 
dérense, qui u'esl paa forUdi-e. Gl. Pla- 
nus. 

2. PLAT. Terrk Platte, Qui est en 
friebe, .|ui n'est pas cultivée. Gl. Pla'ea 
2. [Et™ à plot, Étre dtHruiU Gl. Pia- 
titi 2.] 

3- PLAT Nuptial. Ce qa'iin tassai 
devait présenter A son seigneur, m 
viande, pain et vin, le jour de ses noce.-. 
Gl. Mitmit 1. 

4. PLAT, Emplacement. Gl. Plattw». 

PLATAGE, Sorte d'impot qu'on pa>e 
pour les marchandises qu'on porte par 
les placesou par lesrues. Gl. PUtiegium. 

1. PLAT Al NE. Patene, vasc saere. iH. 
Platina l. 

ti. PLATAINE, Table de marbré. 61. 
Platone. [Pierre de tombeau. Cliron. da 
ducs de Normandia.] 

« 8. PLATAINE. corame Piate 3. Vor«z 
Platcinne ti. Guiart. tom 2, p, 478, V. 
12409 (21302). 

PLATE, t.ingotd'or ou d'argenL Gl. 

2. PLATE, Barre de fer. Gl. Piata 1. 

3 PLATE. Gant fait de lames de fcr. 
Gl. sous Piata 1. [G. Guiart, lom 2, pus. 
10-""., vers 2<K» (1W71), etc. Culra-se de 
Ter. Gl. Equu», pag. 280», et Gergale 
Denari le Xuuvei, tom. I, p. 198, v. 1736.) 

PLATEAU. Planche ou sollveau. Gl. 
Pianta o. 

PLATEINNE, Plaque de toute espft'e 
de metal. Gl. Piala I. 
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PLATELÉE, Ce (|ue contieni un plat. 



6:. 

PLAIIAU, Plat. Gt. Plalellut. 

PLATINE. Fer à citerai. Gì. Piata 1. 

P LATTE, liallot contenantune certaine 
q uanlilè de draps. 01. Piada 8. 

PLATUSE, Plye, espèce de poissoa. GÌ. 
/'«ito. 

PLAUDER , Oorriger, rcprendre. 01. 
riandare. 

PLVJJON. Plongeon. a mas ou tas de 

gerbes piarees la lète eu bas. Gì- Plon- 
flMMl. 

PIATE ,\ Banlieue, Blessurc qui est 
punii de b ir.uissemenl. GÌ. Pta$« U 

PLAYE Le\'ìit> Blessurc pour la«iuelle 
ou doii uno amende. au seigneur. GÌ. 
ttn§* 1. 

PLATE Pbrciée, Plaie ou verte et avec 
tffuslon de sang. GÌ. Plaga 1. 

PLAYER, Riesser, faire une plaie. Gl. 
.''logore. 

• PLAYETTE, Petite plaie. Enfants 
Haymon, vers MO. 

PLAYON. Morceau do. bois avec lequel 
l« liboureur fall touroer le cernire de la 
cliarrue. Gl. PIoksIium.'} 

PLAZEZAGE. Ce qu'on payc au seigneur 
pour le droli de place ou d'étal aux 
nurchèset aux fulres. Gl. Piattonimi l. 

PLEBEI EKS, Le peuple. la commune. 
Gì. Plebeius. 

PLEBEI». Terre Pledeine. Tays 
peuple, Gl. Pópulosu* 1. 

PLECTE, aorte de vaisseau plat Gl. 
Piatta 1. 

PLEDER, pour Plaidkh, Conduire et 
iWeodre une affaire. Gl. Placitarc, sous 
Maritain. 

PLEDURE, Emplaeement, lieu vide, 
propre ii bfttir. Gì. Pleduira. 

PLEET, Assemblée où l'on juge Ics pro- 
re*, et où l'on exige les d rolla selgneu- 
rlaux. Gl. Placitwn, pag. 343*. 

PLEGE de DuniT, Cautlon ordonnèe 
parjuillce. Gl. PUgia. soas Pteaitt». 



Plaine, plat pay?. Gl. Pia- 



j Paulant. Cautlon, repondant. 
G;. Plegia. sous Pieghi*, pag. 366*. 

PLEGER, Caniiomier. répondre pour 
•luekju'un. Gl. Ptegìare, sous Plegius. 

PLEGERIE. Mettre ex Plegeuik, 
t' nner pnur caution. Gl. Plegeria. sous 
l'L'jiuf. ll'lore et Jeanne, pag. 3&.| 

PLEICER, Pller ensemble, eatrelacer. 
Gl. Uurdare et Pteetare. 

PLE1D0IER, Quereller, contestar, dire 
des Injures. Gl. Piacila re, pag. 847*. 

PLEIGAIGE, Cautionnement. Gl. Pie- 
g«'jiu»>, pag. 3G7*. 

PLEIGERIE. CauUon, repondant. Gl. 
Plcgerìa, stms Plegiut. 



1. 
num 1 

3. PLEIN. Drap Plein, Qui est uni et 
d'une seule couleur. Gl. Planwt. 

o PLENER, Plexier. Voyez Plainit-r. 

FLENITÉ, Plénitude. Gl. Pltnitudo, 

PLENNE, Piane, outil de tonnelier. Gl. 
Plana i. 

PLENTÉ, Abondance, plénitude. Gl. 
l'ienituda. 

PLEMTEIF.Ple.vtiveus. Fertile, abon- 
dant en toutes choses. Gl. Pienitudo. 
[Chron des dnes de Xormandie. Roman 
de Renan, toni. 1, pag. t!), vers 1277.) 

PLEON. Plani dosiers ou de saules. 
01. Platichaneia. 

» PLESGE, Caution. Gl. Untare 2. 

PLESSÉE. Ciò?, pare feruió de hnles. 
Gl. Piuma 2. 

PLESSEJS, Le ratine , du verbe Ples- 
»er, PUer, entrelacer, fermer de haies. 
GLiPhriifirium. 

PLESSER, Plier, Laisscr. Gl. Piena 2. 

PLESSES. Ciò?, pare fermi de haiea. 
Gl. Plewn 2. 

PLESSBUR, Colui r,ul falt les liaics. GÌ. 
Pk*«»>2. i 

PLESSIE, I'lessier, Clos, pare fefmé 
de haies. Gl. Pleitteicium. 

» PLEISSIER. Plier, dompter. Voyez 
PloiMier. 

PLESURE, Kmpkcemcnt, lieu vide 
propre a bàtir. Gì. Pleduira. 

"1. PLET, Assemblèa où l'on juge les 
proeés, et où l'on exige les drolts soi- 
gneurlaux. Gl. PlacUum, pag. 3tó l . 

S. PLET, Orolt de relleL GÌ. Placitum, 
pag. 846 J . 

3. PLET. Toutc espéce de redevance. 
Gì. sous Placitwn, pag. 3 lij'. 

PLET Centaim, Plaid où tou* les vas- 
saux d'un cantori se doivent Lrouvcr. Gl. 
Plartliuii eeatenarii. 

PLET de i.'Ei>re, Haute justice. GÌ. 
Plaàivm spadai. 

PLETTER1E, Pelleterìc, Gl. PelUtaria 1. 

1. PLEVI DnoiT de mais PLEvre, Ce- 
lai par lequel le survivant de deux épnux 
succède aux biens du défunt. Gl. PUvtre, 
sous Plégitu. 

2. PLEVI. Fiele Pletore , Promise en 
maiiage, et mème <|ul est marlée. Gl. 
Pleciiw, sous Plegiut. Voyez Pliuir. 

PLEV1ME, Promesse Nte en jualice ou 
avec sermenl, garaatlo. Gl. PI««W««, 
sous Plegius. 

PLEVIR, Pmmettrc avec serraent, ou 
en .justlce. HI. Ptevire, sous Plegint, p. 
IjitìB*. Partonop. vers i."V60, 3ftK). Chron. 
des dues de Norm. Fabliaux, Jubinal, 
tom, 1. pag. 113: 

OIKCU 

Pievi f] 



PLEVISAILLES, Fian. allies Gl Pleii- 
mentum, sous Plegius, pag. 309'. 

PLEURE, Rmplacement, lleu vide pro- 
pre à bAt ir. Gl. Pleduiro, et Pleura. 

PLEVYE. Flancailles. Gl. Fiancialia, et 
Plegiut, pag. W. 

PL1C0N. Vèlement garni de peaux, 
fourrure. Gì. Pallido, sous Peiiicia. 

o PLIER, Mei tre. Clianson de Gulte- 
clin cito dans le Gloss. de la Cbanson 
de Roland : 

Justamoitz passe avant, son gel'» au poig 

[li pia-, 

Guileclins le re.;oit el la bataille otrie. 

Gérard de Vienne, pag. 178» : 

Li mi li a son braz au col ploié. . . 
Et de son thtlf ton c/t<tpcl jus ploié. 

Se plier, 
pag. I.T., 




jlinuer. G. Gulart. tom, 2, 
' ".(12467). 



PMRIS, Sorte d'épice. GÌ. Eleciua- 
riunì 1. 

PLOIER L'AMKNDE, Pfljer l'umende. 
Gl. Plicare emendam [Pleuiut, pag. 368*. 
Evh:h Jii, iwg.25&', ec VudiriM, pag. 22S 1 . 
Donner caution. Enfants Haymon, v. 
286 : 

Qua justice en soit (aite tans plogisi; 

Voyez Plew-.J 

PLOIGE, Plése» caution, répondant. 
GÌ, Plegiut, pag. 368*. 

PL010N. Morceau de bois avec lenuel 
te Ubourcur Iati tourner le coutre à la 
cliarrue. Gl. Plowshum. 

PLOIS de Toilles, Toile effilée, cbar : 
pie. Gl. Plica 5. fPloif, PH, espéce d'or- 
nemenl. Partonop. vers 10642, 10870. 
(Cbanson de Roland, st. 189, vers 13 : 
Ouant udor»Utei.)G. Gulart, tom. 1, p. 
116, vers 2177.] 

PL01STRE, Murde platre, cloison. Gl. 
Nostrum 9. 

PLOMBÉE, Plomée, Esp^ce de mas.«ue 
gamie de plomb. Gl. PlumbatK 

PLOMME, Sonde, règie; d'où Vivre 
sant Plommée, Mener uno vie déréglée- 
Gl. Ploniea. 

1. PLOMMÉE, Pelile botile de fer OU 
de plomb. Gt. Piumbctca:. [Cbron iles 

ilui - d ■ X.irma.'iOie, ;ci :umI > te. 

tì. Gulart, tom. 1, pag. 240, vers 5788.] 

2. PLOMMÉE, T.e droit nu'on pavé au 
seigneur p-..ur les poids, &:. Plumbats. 

3. PLOMMÉE, Esnéce de massue gar- 
dìo de plomb. Gl. Humbato. 



, couvrirde plomb, 
uinrt, t. 2, p. IH. 



X'e*tet-vont juas la dame 



oh e,u 
[et Pi 



PLOMMER. Plomli' 
Gl. PleuifNila 1. G. 

vers (12679) : 

De douleiir enduil et plommé.) 

PLOMMET. Petit plomb i]u'on attaché 
aux drap*- Gl. Piameli»». 

1. PLOSC, pour Plomb. Gl. Plumbata ì . 

2. PLOHC. Un cerlain poids. 01. P!u/-i- 
bum 2. 
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~ PL0NCH1É, Piombe, soadé ? Chastcl. 
de Couci, vers USI : 

Escus avoient embrachW* 
Autrì a>m s'il fidmnt plonchiés. 

PLONGER, Arranper des gerbes eri un 
tas, ics mettreen Plongcon Gl. Plongeo- 
nut. [Culutuna et .Votfuluj.J 

PLONGHON. pour Piongeon. 01. Pioti 
•jeanui. 

PLONLRIER. Plonger. Gl. Plongeonue. 

° PLONT, Moxkoyk DE PLONT. Gl. 
Moneta, pag. 4C0*. 

PL0Q01ER, P.ouclier. Gl. Rlooueriu». 

PLORE, Exception, clause. Gl. Ptoratio. 

PLOREMENS, Pleure. Gl. Ptoratio. 

PLOREBX |. r.icu od l'ori pleure. Gl. 
Lacrymalorium 1. 

PIiOTROER. Rouìeau pour briser Ics 
"de terre. Gl. Plustrum. 



PLOUAGE. Pliie. Gl. 

o PLOOMÉE, Volani ? GÌ. Pelota 3. 
Voyez Plommée 1. 

PLOUMETIERE, p. e. Redevance que 
doivent les charrues à labourer ; oa le* 
fonderies de plomb. Gl. Ploghipenninge. 

PL0CM1ER, Pluvier, olseau. Gl. Plu- 
iiiarlut. 

PLOUQUER, BoUClier. Gl. lìloqueriut. 

1. PLOCSTRE, Rouìeau pour briser les 
mottes de terre. Gl. Ptustnun. 

2. PLOUSTRE, Plouthe, Cadenas, es- 
pece de aerrure. Gl. Plaustrum 8. 

PLOTJTROER, Puhjtroir , Uouleau 
pour briser les mot Ics de terre. Gl. Plus- 
trum. 

1. PLOT d'Amende, Oonstgnation, ou 
payeraent d'une amende. GÌ. PUcare 



« 2. PLOY, PH. Mcllre la ehose en bon 
phy, Chastcl. de Coucl, vers 4272. Vers 

II la miti adant en tei ploit 
Que pour faire che gu'il voulait. 

Vers 8260 : 

Cai* amour! le tient en tal ploy. 

— Ploy du genoil J-. Gl. Frugut. 

PLOYON, Morceau de boia nvec lequel 
le laboureur fall tourner le eoutre de la 
cliarrue. 61. Plowthum. 

<' PLUINE. Cape a. Ploixe? Rol Guil- 
laume, pag. 104. 

PLUMAIL. Tonte espéce d'animai qui 
a des plumes. GÌ. Plumarius. 

PLUMES, Balance, Rornalne. peson. 
CI. Plwìiaceus. 

PLUHET. G.utsoN Pi.vmet , Jeune 
étourdi, «iui n'a que do poli foltet. Gl. 
Plmnanui. 

PLURIEUS. Pr.urarcx, Plusieur*. Gl. 
Plurior. [Ordì, pag, 72.] 



PLUSAGE, Surplus. Gl. Plutagium. 

PLUSMART, Plumet. Gl. Plumagium, 

Sous Pl\tmec. 

PLUV1SSAGE, Cautionnement. Gl. Più- 
vium. 

1. POCHE, Culller. Gl. Poehia. 

2. POCHE, Sac ; d'oi'i Pochée, Ce que 
COtiMent un sae, sacliée. Gì. Pochia. 

POCKET, Un peu, tant soit peu. Gl. 



POCHI», Mesure de vin. Gl. 

o POCHON, Voyez PaucAon 

POCHONNE, Une petit* cuiller. 01. 
Pochia. 

POCONET, PovONNBT. Petit pot. Gl. 
PocMtwn. 

POCQUIl», Certaine mesure de grain. 

01. l 'ol h t ti rti' 

PODADOINRE, Serpe ou serpette a tali 
ler la vigne ; du verbe Poder, Tailler, 
Couper. Gl. Podadoira. 



Faux. faucilie ; ou Serpe, ser- 
pette. Gì. Podaduira. 

0 PODNÉE, PODKKI, POTHNKl, PONÉB> 
Arrogane?, in&olunce. Roman de Moro : 

Qu'il eit preuz e curteis e vaillant sani 

[pudnée. 

I" Llvre des Rois, eh. 2, vers 3, pag. 6 : 

Laissez des ore le nuilt parler en podnee. 

(lai. notile muHiplicarc loqul sublimla.) 
vie de satnt Tbomas de Cantorb. v. BOO : 

Par orgoil grant et pai- podnée. 
Var. Pompie. Jordan Fantosme, vers 102 
Li cuen* Tiebaut de Franee demeine 
[grani podnei. 

Var. pothnei. Gerard de Vienne, v. 2957 : 

S'il li faisoit outraige ne ponée. 
Voyez Pamposncr. 

• POE, Patte. Roman de Ronart, t. 3, 
pag. 112, vera ai'SIC ; tom. 4, pag. 412, 
vers 7iìH4. G. Guiart, tom. 1, pag. 227, 
vers 5i2i). 

P0ELLER1E, Chaudronnerie. ustensi- 
Ics de culvre. Gl. Paella. 

« POENE. Peine. Waekern. p. 13, 33, 
71. Se poent, Se pelne, pag. 60. 

POER, Pouvoir, puissance. Gi. f'oi»« 1. 

POESLE. Polle, dais portatif. Gì. Pal- 
lium 2, pag. 11»*. 

POESTAT. Magistrat, officier dejustice 
et do polìee d'une ville. Gl. &ous Poteslas. 

1. POESTÉ, Districi, juridiction, sei- 
neurie. Gl. soos Potestà*. [Parlon. v. 



490] 



2. POESTÉ. Puissance. autorità, domi- 
nation. (Agolant. pag. 163*] ; d'où Auoi> 
en Poesté, Tenlr en son pouvoir. Gl. 
Potestà* et Pot«/n(ttt<>. 

POESTEIS, Pulssant. grand sefgneur. 
Gl. Potestailttut TPartounp. v. 412. Poe*- 
tis, vers 148. Pottèis, vers 0408.) 



P0ESTH1EH. Petite porte, goichet. G:. 
Posticiwn. 

POETE, EvCque, grand pn'itre. Gl. Pae- 
e et Poetizare. 



tare 



POETÉ, Puissance, autorilé, 
tion. Gl. Poteslas. 



POETRIE, Poésie, l'art poétinue. CI. 
Poexia. 

POGEOISE, Poor.% Petite monnaie de 
France. Gl. Pogesa. 

POHER, Districi, juridiction, seigneu- 
rle. Gl. sous Potestas. 

POKIERS, Habitants du pays de Polx. 
et sou veni Certalns peuples d'une partie 
de la basse Ailemagne. Gl. Poheri. 

POIAGE, Péage, sorte d'Impot. Gi. Pt- 
dag\um. | Roman de Renart, t. 2, p. 9$, 
vers 1IB33.J 

POIER, Pouvoir, puissance. Gl. Pone!. 

P01EUR. Payeur, tresorier. Gl. Paya, 
sous Pacare. 

POIGEOISE, Petite monnaie de Frane*. 
Gl. Pogesius, sous Pogesia. [Voyez Pu- 
goit] 

POIGNAL, Ce qui rempllt lamain. Gl. 
Poigtuia. [Fnst poignal, Aubri, p. 175'. 
Voyez Rayn. tom. 4. pag. 6C8 J , au mot 
Ponhal.) 

POIGNANT, Poignard, dague. Gl. P»- 
guaiti, gladius. 

POIGNARS, pour PoHJNEis, Oomlist, 
battìi. ••. C!. l'oiugitìum. 

POIGNÉE, Soufflet, coup de poing. Gt. 
Pugnata 2. 

POIGNEIS, Combat, bataille. Gì. P» 
gna 3. [Garin le Loher. t. 1, p. 173, 17J.J 

POIGNEUR, Artisan qui se seri d'alar.?. 
Gl. Punctorium. 

POIGNIE. Poignee.ce que peut C0Di«- 
nir la mala. Gl. Poigneia. 

• POIGH0IOR, Csvaller, che.valier, coni 
battant, guerrier. Gerard de Vleon-». 
Vtg. 173». Poiorwor, Aubrl, pag. 172'. 
Partonop. vers 8200. Roman de R«iiar'. 
tom. 3, pag. 3G. vers 20719: 

Vevant que (uiX ti poignéor 
Sont venu et li coréor. 

Poignii-res, Partonop vers 2496. Vovel 
Poindrc. et Hayn. tom. 4, pag. &38 J , au 
mot Pognador. 

POIGNOTE, Poignard, dague. Gl. Pu- 
gnali* gladius. 

POIHIERS, TTabitanU du pays de Pois, 
et soiivuui Certains peuple* d'une parili 
de la basse Ailemagne. Gl. Poheri. 

POILER. Otcr le poil. 61. Pilla 1. 

P01LEVILLAIN. Sorte de monnaie d ar 
gent. Gl. PiUeviUa. 

POILLEUX, Polloux, crasseux, vllam 

Gl. Pit^Mv. 

P01LLIER, Ghaudronnier. Gl. Paella. 
POIKCT, pour Poing. Sur le Poina. 



POI 



POI 



POL 
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?ous la peine de perdro le poing. Gl. 
l'tqnut 3. 

1, POIHDRE. Piouer un cheval avec 
; fs , |. ns. 01. Punctare, pag. Itoti >. 
TovezRayn. tnm. 4, pag. 508, aus m"ts 
Punger et l'onhar.] 

o 2. POINDRE, Choq, aitarle, galop. 
Par.onop. vers 37J8, 7921, 8787. Koman 
de Renart, lom. 1, pag. 21, vere 061. 

Instiument polntu. GÌ. Pun- 



° 2. PO ING. Voyez Poal 1. 

POINGAL, PoisoKAIu Poignard.daguc. 
CI. Pugnali» gladius. 



- i D'une facon pi- 
quante. GL Punctorium. 

POINGKÉE, Coup de poing, soufOet. 
Gl. Pugnala 2. 

P0INGNE1S. Combat, bataille, «Mar* 
61. Peingititun. 



L, Puiguard, dague. 01. Pu- 

■Jllttli» jioditt». 

1, POINGNET, Sorte de parure attaehèe 
i'i l'exlrémlté de la manche de l'habit, 
et qui tombe sur le poignet. 01. Poi- 



2. POINGNET, Mesure dont se servent 
la meuniers p«ur prendre te droit de 
mouture. 01. Pognaditia. 

POIHGNEUR, Ofiìcier commis i l'exa- 
nen de la morae, qui se eompte par 
Pùiguét. (il. Pugillator. 

P01NGNIE, Poignée, ce peut con- 
ia main. 01. " 



POINGNIERÉE, Poignée, mesure de 
Une. 61. Poingneria. 

P01NS0OER. Pulsoir, instrumenl prò- 
pre à la pècbe. 01. Pressorium 8. 

P01N STURE. Piritlrc. Instruraent pro- 
pre à plijucr. 01. Punctorium. 



l POINT, Limite, borne, étendue. 01. 
Panctum 7. 

2. POINT Prkkdre a Fotnt, Sur- 
pri'riirsquelriu'un par ses parolai, met- 
ire .i nnfit ce qu'a dit son adverse par- 
ile. Gì. PmehoM 1. 

3. POINT. QrjMCT Poixs EST, Quand il 
en tetnps, a propos. 01. sous Punctum 
s. '.Chastel. de Couei, vors 1813: 



Ouil estoit bum point de fissato- 
le bthourdei- pour l'anuilier. 

Carde? ton point, Salsir le moment, vera 
V(!l. Etre à point, f;tre en mesure, vers 
P<22. nutre A point, Mettrc A son aise, 
v. Mentir à )xmnt, Lxécuter, Wae- 
kernagel, pag. 78.] 

i. POINT. Joukk au Point, Au passe- 
dii. 01. Punctare 2. 

°5 POINT. Tant soit peu. Roi Guil- 
laume, pag. 62 : 

Sa co* de vitaille avés point, 
Donés m ent. 

Flore et Blancell. vers 2510 : 

Ohi en ton doner point se jìe 
A'e connoiit pai ta drueric. 



Wackern. pag. 57 : 

S'en eon cuer ait point de bonteit 

[menant. 

Gerard de Vienne, vers 3723 : 

A cui il ait point de terre toìue. 

Pointet, G. Guiart, tom. 2, pag. 35, 01, 
vers 875, 2320 (ittll, 11296). 

1. POINTE, p. e. Poignée de cbandel 
les ; ou Pièce de monnaie attachée à un 
cierge. 01. Puncta 7. 

• 2. POINTE, Galop, rlan. Vovez Poin- 
dre. G. Guiart, t. 2, p. 90, V. 1012(10918}. 

« 3. POINTE, Partie du navire saillante 
.-iur la prnue, bannede l'avant. G. Guiart, 
tom. 2, pag. avo, vere 0314, 9827 (i82on, 
lsaos). vojlv. Jal, Archeologie Navate, 
tom. 2, pag. 374. 

POINTER, Observor avec attenlion. 
Gl. Punctum 1. 

POINTIR, Ponctuer. 01. Punctare L 



de notes un ton, 
im > 



P0INT0IER, Chari 
fredonncr. Gl. Pu 

P0INT0TER, Jouer au passe-dix ; d'où 
Pointurc, L'action d'aruener a ce jcu 
certain nombre de polnts. 61. Punctart 2. 

■ P0INTREL. Voyez PoutrA. 

c P0INTORÉ, Pdnt, colorii, orné. Ge- 
rard de Vienne, vers 1014, 2125, p. 166'. 
Voyez llayn. tom. 4, pag. 477 », au mot 
Pinlurar. 

POIOR, Moindre, pire. Gl. Pejurescere. 
[Orell. pag. 37.] 

POIOOS. Colline, lieu elevò, montagne. 
Gl. Poiallus. 

P01RE , Sorte de grand bàton. 01. 
Pirum. 

P01RE D' Axooisse. Gl. Pirum angustia. 

ì. POIS, l.'nc livre peuat 01. Pondus. 

°2. POIS. Son Mos Pois. Malgré moi. 
Gérard de Vienne, vers Arìl : 

Ce$t tot mtm pois ke me suìx combatti. 
Partonop. vers 8233 : 

Tot tor lor pati, à quel que paine, 
Sor le cenai le roi l'enmain«. 

Voyez Petit 1. 

POIS BLAXO, Ilarlcot, espèce de /ève. 
Gl. Hmh*. 

POIS de Fil, Certaine quantile de HI. 
Gl. Pondus. 

POISE, Certaine nuantite de r|iie>iues 
choses mi sos ensemble. Gl. Pondus. 

POISENES, Orguetlleux, iniperieux. Gl. 
Potenti pus. Voyez Podnée. 

POISON, Potion, modecine : d où P«ii- 
snnner, Donnei' une potion. Gl. Poiio et 
Potionare. 

POISSONNAGE, Droit seignenrial sur 
le noisson «iui «st vendu au marché. GL 

Pvisuvncri ti». 

POISSONNIER. Onice dans les monas- 
W'res, celui <iui devalt fournir le poisson 
et avi>ir soin dea vivìerg et dea élangs. 
Gl. Piscionarius. 



POISSONS nr-: Mokz, certaine redo- 
vance ainsi appelée ii Cone. Gl. «óus 
Piseis 2. 

• 1. POIST, Poit, Pese. Gérard de 
Vienne, pag. 166*: 

Cui que poht ile cui non. 

Aubri, pag. 175 1 : 

Qui qu'en jioit ne qui non. 

Roi Guillaume, pag. 66: 

Mais que bien poi si et bien desplaise. 

Roman de Renart, tom. 3, p.24. v. 20428 : 

Ou mal km «ir/te ou fcien vos poit. 

Voyez Pois 2. 

• 3. POIST. Pue. Roman de Renart, 
tom. 8, pag. 43, vers 20924. 

POITEVINE, Poitevins, Ancienne pe- 
tite monnaie. 01. PiefoS. 

POITEVINEUR, Celai n.ul contrcfalt la 
monnaie appelce Poiteiine. 01. Pietà 3. 



POITRAL . Poltrall. Gl. Pedorale 1. 
[Partifi ilu tiarnais. Agolant, pag. ÌW 1 . 
Chaslel. de Couci, vere 1056, 11ÒL] 

P01TR0N, Poitline. Gl. Poilrina. 

POIZAGE, Le droit i]u'on paye pour 
les marcbandlses pesees au polds pu- 
blic. Gl. Ponderatio, sous Pondus. 

POLAGE, Poulailìe. volailie. 01. Polo- 
glium. 

P0LA1NE. Pointe dont on ornait au- 
trafois les boutì des souliera. Gl. Pou- 
lainia. 

» POLDRÉ. Jonché, couvert. Partonop. 
vers 10828 : 

Et n'ert pas jonch ié de Jone, 
Maia d'inde fior de violete 
Et de levenque menuete 
Esloit poldrée espestement . 

Voyez PuiMlrer. 

FOLE, Sorte de poisson. Gl. Poh. 

POLENTI ER, Celui qui prénare le grain 
propre à faire la biere. Gl. rolentat ii. 

POLER. Oter le poii, le faire tomber. 
Gl. PiUo 1. 

POLET, p. e. Le bassin d'un port. Gl. 
Polmentarium. 

POLICE, Certificai, builetin. Gl.Po(;e.r3. 

POLICHER, Instrumenl qui sert a ap> 
piauir ou polir, rouleau. Gl. Voìutabrum. 

POLICITÉ, Police, gouvernement, ad- 
miniKtration. GL Potitia 2. 

1. POLIE, Lleu od fon étend Ics draps 
pour les sécherou travailler. Gl. Polia 3. 

2. POLIE, Sorte de jeu. GL Polia 3. 

3. POLIE. p. e- LVurie. éiable- 01. 
Polia 3. 

POLION. Certaine panie d'une arba- 
lèle. Gl. Polio. 

POLISSEHENT, Ce aui sert ù parer ou 
farder iiueUiue chose. 01. Potùmn, 
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PON 



POP 



POH 



POLITEMELI , Propremont , étégara 
meni. Gl. Politmn. 

POLKIN, Cerlaine mesure de graln. 
01. PolkiMu. 

POLLAGE, P.edevance en poulets. Gl. 
Po'.agittlH. 

POLLICE, Certificai, bulletin. Gl. Pol- 
le* :s. 

POLKE. Marais desséché. CI. Polra. 

POLTAT. p. e. Portai!. CI. Poltat. 

POMADE. Cldre, boissoa faite de jus 
de pomities. 01. Pomata. 

POMER. Ba*ton db Pomkr, B:\ton de 
eommatidenieut. termine en forme de 
pomme. CI. sous Abati*. 

POMERÉE, Cidre, bolsson faite de jus 
do pommtó ; ou Jardìn fruitior, verger. 
Gl. Pometunt. 

POMIER , Toute espeee d'arbre. CI. 
Pomeri**. 

POMMÉE, Cidre. boisson faite de jus 
de pommes. 01. Pomata. 

1. POMMEL, Rotule, petit os rond en- 
tre la cuisse et la jambe. Gl. Pomtllus. 

■i. POMMEL, Sorte dornement aux 
hablts d'egtise. Gl. Pometlue. 

POMMEROTE, Fruitter; ou Marme- 
lade de pommes. Gl. Pamarium. 

Parure trop recherctiée. Gl. 

1. 



■2. POMPE, Sorte de gàtoau que les 
parralns donneili a leurs flllenls à Noe). 
Gl. Pompai. 

5 POMPÉE. Voycz Podnée. 

POMPETE. Espèce d orncmcnt falt de 
rubans, bouffette. Gl. Pompeta. 

PONCEL, Ponchel, Petit pont. Gl. 
Poncellus. 

PONCHÉE, Ponchiee. Sachée. ce que 
eoatlent unepocAeou unsac Gi./Wu'o. 

PONCHONNET, Petit pot. Gl. Pontetu: 

PONCIER, KfTacor avec la pierre ponce. 
Gl. Punex. 

o PONÉE Voyez Podnée. 

PONGNEL, Cernine mesure de terre. 
OS. Pugillu* J. 

POKHARDIERE, Ccrtalne mesure de 
grato, Gl. Ponhoiierania. 

PONHERE, Le meme. Gl. Ponhcrta. 

POKRIERS , Uabitants du pays de 
Pois, et Ktuvent eertains peuples d'une 
parile de la basse Allemagne. Gl. Poheri. 

PONlAISE, Le tDì'mv que PotJdEOWE, 
Petite monnaie de France. Gl. Pictaven- 
sium Comitum dcnariì. sous Moneta Ba- 

I. PONT. Pont de l'Espke, La poignee. 
Gl. sous Investitura, pag. 417'. (Agolaiil. 
vers 23n, 280. pag. 163'. Garin le I-oher. 
tom. 1. pag. 82. Clianson de Roland, aux 



mo!s Poign et Punt. Chron. des d'ics de 
Normandia] 

2. PONT, Pointe. Gl. Ponta. 

°S PONT, Pi;nt, Pian Incliné com- 
posi de plauches pour montar à la 
«alle. .. Chastel. de Gouei, vera 3148, 
2149, 66">1. Chronique des ducs de Norm. 
t. 3. pag. 43, vera :k*I!7. {Planchier, Ge- 
rard de Vienne, pag. 166'.) La pianelle 
du navire pour IVmhRniiiPment. Parto- 
nop. vera 704, 716, 775. Poncel. v. 10*5. 

PONTAGE, Po.NTEN.UiE, Péage, droil 
qu'on paye sur et sous les ponts. Gl. 
Pontonagium, sous Pontaticutn. 

o PONTEL, Petit pnnt. Auhri, p. 168*. 

PONTir, Petit pont. Gl. PotHiJiu». 

PONTIFICAI,, R.tspectabli 



PONTIFICAI. Hubits pontiiicaux. Gl. 
Pontificali, sous Pontifex. 

PONTI FIEMENT, Pontiflcat. règne d'un 
pontife ou d'un pape. Gl. Pontificare, 
sous Pontifex. 

P0NT1FIER, Elire un pontife, un pape. 
Gl. Pontificare, sous Ponti / tm 

P0NT-LEVA1S, Pont-i.eveys. Pont-le- 
vis. Iti. Pnnt leéator. [Poni torném, colèi*, 
Roman de Renart, tom. 2, pag. 3&>, 
v. 18180.) 

PONTOIR, p. e. Pont. CI. Pontiu*. 

PONTONAGE, Péage, drolt qu'on paye 
Sur et sous les poni». Gl. Pontonagium, 
sous Ponlatieum. 

PONTONIER, Celui qui fait payer le 
pontonage. Gl. Puntanartu*. sous Ponla- 
tieum. :Flore et Blancefl. vers 1012. Pon- 
tenier, vere 1557.J 

PONTTER, Ponctuer. GÌ, Puuetare 1. 

POOCE, Pouce. Gl. PollexS. 

e POOILLIER. Roman de Renart. I. 2, 
pag. Via. vers 130S3 : 

De gelines et de poein*. 
H me venoie» 
Et entre le* jt 

1. POOIR , Pouvoir , puissance. Gì. 
Posse 1. 

8. POOIR, Districi, juridiction, sei- 
gneurie. Gl. sous Potettas. 

POOIS. Tenir a plain Poois, dlt 
d'un lief.uui ne reléve d'aucun seigneur. 
Gl. sous Poti 



POPILER, Parer, ajuster. Gl. 
1. POPINE, Poupée d'enfant Gl. Ot- 



l. POON. Pooxxft, Pion, piece du jeu 
des ecliecs. Gl. Pedone*. 

o 2. POON, Paon. Aubri. pag. 151», 132'. 

POOSTE, Distriti, juridiction, seigneu- 
rie. GÌ. sous Poteslaf. 

POOSTÉ. Passe volant, s»ldat suppose. 
Gl. Posta 1. 

POOTE. Hons de Pootk, Serf, roturier, 
aujel à des serviludes. Gl. sous l'otutai. 

POPELICANS, GeriainshérétUiue?, Ma- 
niebeens. (il. Populicant. 



2. POPINE, Sorte d'étoffe. Gl. Popi™ > 

POPRE, Pourpre. Gl. PoJpro2. 

POPULAIRES, Peuple, habitants. 01. 
Popolare*. 

POPULIER. Qui est du peuple, habi- 
tant. Gl. Popvlarut. 

POQUE, Poche, sac. G], Pochia. 

POQUET, Petit cheval, bidet. Gl. Po 



POQDIN, Certaine mesure de graia: 
d'où Poquinage, Redevance en grams 
qui se pavé dans cette mesure. Gl. Pai- 
kinu*. et Poquinus. 

« POR Els, A part. Partonop. t. 8171 : 
S'en vont un poi por elt i 



POH AVERE. Marchande de porMus 
ou d'herbes. Gl, Poreta 2. 

0 PORBEER. Regarder de tous c/)t^, 
chercher. lluteb. tom. 2, pag. 243. 

PORCAING, Le droit que le seigaeur 
tire des pnurecaux. Gl. Porcagivm. 

PORCAS, Acquet. Gl. Porehaicia. 

e PORGE, Porche d'un palais. Part>- 
nop. vers 4058. 

PORCER, Partager.ou plutltPiasi'cer 
01. Porconariue. 

» PORCHACIER, Chercher, proeunr, 
combiner, aeheier. Roman de ~ 
tom. 1, pag. 18, vers 479 : 

Tant a eoru et | 

Vers 473: 
Si va 
Gerard de ' 

Ke moli se poine de la pai* 

[porchatàt'f. 

Flore et Jeanne, pag. 37 ; A'» orent jwur 
hadé ton segnor autre [emme he li. Par- 
tonop. vers "803: 

Là porchecai hui ceti agni. 

Roi Guillaume, pag. 138. Se posthascier. 
Se remuer, s'intriguer. Garin le Loher, 
t. 1, pag. 180: 

Porchatcié test Fromon* ee mesi idi. 

Dit du Roi Guillaume, pag. 186: 

Etpair qu'i ne fitl angue» fori g\ie 

\lui pourtheeif. 

Voyet Pourcha* 1. 

P0RCHA1S, Acquei. 01. Porehaicia. 

« PORCHAZ. Voyez Pourcha* 1. 

PORCHE, Corps de logis, maison i 
plusieurs appariements. 01. Porelietuti 

PORCHELAINE, Pourpier. 01. Porctula. 



PORCHERIE, Troupeau de 
Gl, Parcairata. 



PORCHIERE. Sorte d'épieu dont on 
sert pour eonduire un tronpeau de pwir- 
ceaux. 01. Porfoirala. 



POR 



POH 



POR 
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, Porcixk. Ueste forchine et 
piróne. Poarceau. 01. l'orcina. 



'POREL, Porreau. Fahliaux, Jubinaì, 

ora. 
mot 



tom.^pag. 89. Poret, Roquufoit, au 



0 PORGARDER. Observer avec 
tion, Parlonop. vers 122, 126. 

PORGIR. Ahnser d'uno femme en lui 
faisant violence. Gl. Purgire. |Pùrgeair, 
Orclt. pag. 174.] 

PORGUERIE , pour POHQUERIE , La 
(•arde des poureeaux. Gl. Porcarius. 

PORPAIZ, PùRi'Kis. Marsouin. Gl. Por- 
pttus, 80US Porpeeia. 

• PORPALLER , Coroploter. Agolant, 

WM IW : 

(Jue liex vet ci vostre mori porpallant. 

- PORPARLEHENT , Abouchement , 
^urparlcr, compio». Parlonop. v. 267, 

o PORPENS. Méditatìon, pensée. Parlo- 
nop. vers 4053 : 

I!» jmi se prist à porpcnter. 
Et en l angoitse del porpens, eie. 

Flore et Blancefl. vers 239 : 

En aprtndre avaient boin sens 
Du retenir millor porpens. 

Di: da noi Guillaume, pag. 185 : 

A'e puis trouver pourpens 
Par quel potnt vostre faun puitt tetre 
[rapaietié. 

PORPENSÉ. Medile, réfléchi. de sens 
froid. Gl. sous Pensabililer. 

' PORPENSER, Meditar, penser, ima- 
giner. Voyez Porpens. Flore et Blancefl. 

vers 2567 : 

En Gloris n'ot que porpenser. 
Roman de Renart, toni. 1, pag. 4, v. 87 : 
.Ve tatti bète I 



Voyez Rayn. tom. 4. pag. 499 1 , au mot 
ì'erpeniar. 

PORPORT, Produit, rcnte, revenu. 01. 
Porporine. 

PORPORTER, Se dit lorsqu'on tlxe la 
sltuation des lieux. Gl. Porportare. 

PORPORTIONKÉ . Partagé en .'-gales 
portions. Gl. Proportionariue. 

PORPRE. Ilablt rlchc et magniflque , 
Grand selgneur. Gl. Purpurei. 

1. PORPRENDRE, Prendre de force, 
s'emparer, u?ur|*r. [Havager. Roman 
de Rou. Aubrl, vers 4. Chanson de Ro- 
land. St. 211, vers 4] ; d'ofi Porprite et 
Porprieon, L'action oc prendn: de force, 
usurpallon. Gl. Porprendere. 

8 2. PORPRENDRE, Investir, entonrer. 
Chron. des ducs de Xortn. Roquef. Corri- 
pr?n'!re, contenir. Parlonop. vers 500. 
vqvm Barn, tom. 4, pag. 633', au mot 
Perprendre, — Gerard de Vienne, v. 405 : 

Li dm Gerard Ics conduieait dcnanl 
Sor un deetricr ke Ut saus li porprant. 

9 PORPRIN, De pourpre, cotileur de 
p"upre. Flore et Ular.ecfl. vers 440: 

IX 



Et tingi Mima in des porprins. 

Cliron. des duca de Norm. toro. 1, p. 388, 
vers tlUG : 

Vers e vermcilz, indes porprins. 

o PORPRIS, Pkopkis, PorfbisE, Kn- 
eeinta, enctos, lieu. Roi Guill. pag. 170, 
171. Ohron. des ducs de Norniandie, 
Roquef. 

PORPRISSON, Enclos, enceinte. Gì. 
Porprieia, sous Porprendere. 

• PORQCANT. Voyez Separquant, A'on- 
porqitant. Parlonop. vers 37, 4927. 

« PORQUERIR, Rechercher, procurer. 
Flore et Blancefl. vers 11"k2: 
Et uiorv tuoi trois SSCuisrs 
(Jui nostre marciò porquerront 
Et no» cei-au» non garderont, 

Garin le Lolier. tom. 1. pag. 149 : 

Or sai je bien que vous l'avez porqui» 
Car toujourt estes oulrageus et mesdis. 

Pag 51 : 

Qui ont lor gent tutetnblé et porqui*. 
Voyez Porquir. FJore et Blancefl. vera 

Quant de ta mori es porquerans. 

Porsquist, Chrott. des ducs de Norm. 
tom. 1. pai». 497, vers 120T7. Voyez Ro- 
quef.au mot Pourquerre, Orell. pag. 182. 

PORQUIERE, Sorte d'épleu dont on se 
sertpourconduire un troupeau de pour- 
CCaus. Gl. Porcairata. 

PORQUIR Saudoyfks, s Attacher des 
soldats. Gl. Perquirere. [Voyez Porque- 
rir.] 

PORRE, Espèce de massue. Gl. Por- 
rum. 

» PORRETE, Poussière t Ruteb. tom. 2, 
pag. 284 : 

Ainj le par tieni on si tris ncte 
Qucjamès ni» une porrete 

Nei 



° PORRIER. Poussière. Renart le N'ou- 
vel, tom. 4, pag. 211, vers 2233 : 
li, 

.41 aler font si grant porrier. 

e PORSAIKDRE, Enceindre . saisir. 
Wackernag. pag. 59 : 

Fi malvestita le rnont portaint. 

PORSEGUS, Perseculé, lourmenté. Gì. 
PrOMCUlifl 4. [Orell. pag. 257, 258.] 

PORSOIN. Jeune pourceau. Gl. Por- 



i 2. PORTAGE , oertain droit sur les 
maisons et sur les terres. GÌ. Porla- 
gium ?. 

8. PORTAGE. p. e. Sorte de s.mee; s ii 
ne faut pas lire Poreage. Gì. Porta- 
gium 7. 

PORTAIGE, Transport de rnarcliandi- 
ses par mer. Le droit de faire ce trans- 
port. Gì. Portagium 1. 

PORTAUEL, Petite porte, guichet. Gl. 
Porteltus 8. 

1. PORTE, r.a garde qu'on fait à la 

fiorte d'une ville, ou le Cuoi. Gl. Porta 1. 
Porle* lenir, Partonop. vers 21%.] 

2. PORTE. Aumóncrie, lieu où l'on dls- 
trlbue les aumOnes. Gl. Porta 3. 

0. PORTE Coclant, Herse de porte 
d'une ville ou d'uà cuàteau. Gl. Porta 
levatura. 

• 4. PORTE, Service du ? Voyez Gl. 
Porta 4. Roman de Renart, t 2, p. 32r>, 
vers 18166 : 

Les ovriers qui les euvres font 
Antontaie de lost ovrer 
El de lor porte dehvrer 
Et de reparer sei foisez. 

PORTE-CHAPPE, Port.e-m.iTit.raii, offi- 
Cier ebez le roi. Gl. Capa 1. 

PORTEGALOIZE , Sorle d'oruemenl , 
parure. Gl. Portugalenses. 

PORTERORS, Brevlalre, llvre portatlf 
a l'usage des ecclèsiastinues. Gl. Purti- 
forium. 

P0RTE1S, Pnrtatlf. Gl. ^Iror« portatile. 

PORTELAIN, Dignité du royaume de 
NtpJaa, A laquelle est allrlbuee l'fnten- 
dance sur tous les ports. Gl. Poriulani. 

PORTELETTE. Petite porte. Gl. Porta- 



. Gl. 

1. PORT, Gorge de montagne, dérllè. 
01. Portm 1. 

2. PORT, Lieu où l'on passe un bac. 
Gl. sous l'axsagium. 

3. PORT, Conduite. facon d'agir. Gl. 
Porlus 0. 

4. PORT, Autorité, credit. Gl. PortutM. 

1. PORTAGE, Le droit qu'on pavé pour 
Ics niarcliandises q U v.n porte sur le dos 
ou au etra. CI. Portagium 2. 



PORTEPAIX. Ce qu'on donne à balsr-r 
au clergè pendant la messe. Gl. Por- 
tapaz. 

PORTER (SE), Se comporter. Gl. Por- 
tare 1. 

PORTE0R db Pakdoss, Distributeur 
d'indulgencos. Gl. Pardonaniia. 

PORTEUR a Tablate, BlUonneur. GÌ- 
Portare tabulas. 

1. PORTEORE, Enfant r| U 'ur.e femmn 
a norté dans son sein. Gl. Portatura. 
[Portèi-, Enfants Haymon, vers 7*7.] 

9. PORTEORE, Faeulté de eoncevoir et 
de porter enfant. Gl. l'orlatura. 

PORTINGALOIS, Portugais. Gl. Portu- 
ali len tei. 

PORTOtJlRE, Valsseau qui seri A por- 
ter la vendange, espéce de botte. Gl. Se- 
mali*. 

- PORTRAIRE. Former. dessiner, pein 
dre. Agolant, vers 650. Flore et Blancefl. 
vera 418. Voyez Orell. pag. 272. 

P0RTRA1TURE. Eflisrie, portralt. ima- 
go. Gl. Portraclura. [Chastel. de Couct, 
v. 7CÓ8. Portret, Dessln. Mantel Mau- 
laillé, v. 194, 251.] 

W 
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POT 



POV 



POU 



PORTURE, Grossesse. Gl. Portatura. 

PORVEANCE. PrOvislon. Gl. Providen- 
lite. [Ruteb. toni. 1, pag. 9. Porvée, Agol. 
verstJ57.] 

1. POSE, Pause, repos. ces?ation d'a- 
gir. GJ. Pausa. 

2. POSE, Certaine quantlté de pierres. 
Gl. Posa. 

POSOERA, fiorciero ; ou Fcmme débau- 
Chée. Gl. Potlior. 

POSSE, Ponce. Gl. sona Pollex 3. 

0 P0SSESS1TÉ, Possessione, proprlétes. 
Enlants Hayrnon, vere 860. 

POSS1ER. PosBHcter, avoir cn son pou- 
volr ; d'où Potrierre*. Posscsseur, acque- 
reur. 01. Potsetsores. 

POSSIVE. Terre Possive. Hérédi- 
taire, qu'on tieni de ses pùres. Gl. Pos- 
sessore». 

POSSONNE, Burette. Gl. Pochonut. 

1 JSSUIRE, Possèder. avoir en son 
pou voi r. GÌ. Possessore*. 

POST, Pilier de bois, poteau. Gl. Pat- 
ti, 3. 

POSTAGE. Sorte de préscnt qu'on fai- 
salt à Pàques aux Jeunes gens. Gl. 
(Hìum 1. 

POSTAT, Podestat, magistrat. offieier 
de justice et de police dans les vllles 
libre? d'Italie. 01. 



1. POSTE. Kaire faussb Poste, Faire 
passer en revue do faux soldals. Gl. 
Poti* 1 



2. POSTE. Homme dk Postk, Serf, 
roturiar sujel à des serviludcs. Gl. sous 



POSTEAULX. Amia, ceux qui nous sou- 
liennent. 0). PoHellum. 

POSTÉE. Travet, l'cspace qui esten tre 
deux poulres. et ce qui y est conlenu. 
GÌ, Postea. 



POSTEIS. Ptn'ssant, grand seigneur. 
Gl. Poteuaiivus. (Garin 1 
1, pag. 101.1 

POSTEL. Poteau, pieu, jambage d? 
pi i ;• l'osti llum, 

POSTERLE. Posterne, Poterne, fausst- 
porle, porte de derriére, petite porte. Gl. 
Po»!«i-(o <-t Pottemia. [Garin le Lober. 
tom. 1, pag. 218, 223. Gerard de Vienne, 
1 483.J 



e Loher. Ioni. 



POSTIS, Le raOme. Gì. Postino», .sous 
Posticium. [Garin le Lohrr. toni. 1. pag. 
142.] 

POSTRAIT, Jelé, couché par terre. Gl. 
PraUrarì. 

POSTULAI, Sorte de monnaie. Gi. Po» 
tulalus. 

POSUEORE, Pt*lon. oa grande cuiller. 
Gl. Positura. 

POT a I'avk. Celili tlansleqael on tire, 
le vin à la cave, broc. Gl. sous Butta 3. 



POT Lavoir, Valsseau qui sert pour 
la ver. Gl. Lavatoriwn 2. 

POTAGE. POTA10R, Sorte de legume, 
cornine pois, fé ve, leniille, etc. Gl. sous 
Polagium 1. 

POTAGIER, Officiar de la euisine-bou- 
cbe cliez le rol, celul qui a soin des po- 
tages. 01. Potaijerius. 

POTANIER, Oelui recoit le drolt ap- 
pelé Pontonage. Gl. Ponla/iarius, sous 
Pontone». 

P0TAT10N, L'action de boire. Gl. Po- 
lare. 

1, POTÈ. HoMMB OU TKR1CK DK P<MK, 

Qui est sujet à des servitudes. Gl. sou3 
Poteste*. 

2. POTÈ. Maim Poti:, La main gau- 
che. Gl. Manus bassa. 

POTÉES de Reims, Terres dépendan- 
tes do l'église de Reims. Gi. sous Po- 
lt$ta$. 



POTEL. diminulif do Pot, 
de vin. Gl. Potellus 1. 



POTENCIER, Qui se sert de polene** 
ou béquilles pour se soutenir. Gl. Poien- 

POTIER, 0'flcier de l'écbansonncrie 
che* le rol. Gl. Poierius. 

POTINEAU, Pleu. GJ. Plexicium. 

POTONNER. p. e. Passer un bac ou 
ponton. Gl, Polonnatt. 

POO, Colline, Heu élevé. montagne. 
01. Podium 3. 



POUAILLE, pot;au,e, Pofele. Gl. 
Patita. 

POUANCE. Peine, chatiroent. punitlon. 
Gl. Parnalitas 3. 

POUBLEROYE, p. e. Lieu piante de 
peupliers. Gl. Populosus 2. 

POUCHER. Pocher, crever les yeux. 
01. sous PolUxH. 

POUCMET, Sacliet, petit sac ; d'où Pou- 
chie, Sachèe. Gl. Poucha 2, 

pouchier, Ponce. Gl. sous Pollex 8. 

POUDA, Faux, fauciUc; ou Serpe, sor- 
petle. Gl. Podadoira. 

POUDRAGE. Toute espèce d'impOU Gl. 
Poudragium. 

POUDRER, Joneher, couvrir le plan- 
cher de fleurs ou de joncs. Gl. Puleera- 
tus. Voyei Poldré. 

POUDRETE, Jeu d'enfanls aux epin- 
gies. Gl. Pulvtrea. 

POUDRIERE, Tourbillon de poussiére. 
Gl. Putrii. [Roman de Renan, 1. 1, p. 51. 
SS, vere 1328, 1361.J 

POUENCEL, Pavnt. Gl. Papaver. 



PrOUVék, Pour aliéntir le- 
gitlmement un fonds, il fallait prouver 
| nu'on y était contraint par pauvreté. 

Gl. sous Paupertai. [Cliansons liislorl- 
i <iues, t. 1, pag. il i . 



Sacftiés cil soni trop lumni qui n inni, 
S ii n oni pouerle ou vteitUne ou >«■ 

Parlouop. vers 



Pougeoise. Pelile 
naie de Francie. 01. Pagesia. 

PODGNIEDL , Poignée, ce que 
contenlr la main. Gl. Poigneia, 

POULAILLIER, Ròtisseur. Gl. 
tiariiu. 

PODLAIK. Jeu de dés, le mèmequela 
rafie. Gl. Poledrus. 

1. POULAINE. Pointe. Soulitr à po«- 
ìaine, Hont les bouU se termfnaient en 
pointe. Gl. Pouiainia. 

2. POULAINE . Povlaxxe, Sorte «le 
fourrure venant de Pologne. 01, sous 
Poulainia. 

PO OLD RE, Jeunc Jument. Gl. PoI<- 
drus. 

POCLEMART, Sorte de gros 111. Gl. 



1. POOLIE, Lleu où l'on étend N 
draps pour les séchcrou travailler. Gl. 
Polio S. 

2. POULIE, Sorte de jeu. Gl. Poli» 3. 

3. POOLIE, p. e, Ecarie, étaòle. Gl. 
Polia 2. 

1. POl/LIER, Poulailler, lieu où Con 
enferme les poules. Gl. PoutatUria. 

2. POOLIER, Mettre ies draps àia pie 
He. Gl. Poi tu 3. 

POOLLYE, Sorte de jeu. Gl. Polia 3. 

POULPE, Polype, sorte de poisson. (il. 
Pobjpput. 

POULRE, Marais dessécbé. Gl. Polra. 

POULSEMENT, L'action de ponssjr, 
lieurLer. Gl. Pulsatus. 

POOLSIS, Oboe, combat. Gl. Pulsala». 

POOLTRAIN, Poulain. jeune cbeval. 
Gl. Poledrus. 

1. POULTRE, Jeunc jument. Gì. Poh- 
drut. 

2. POULTRE, pour Ploutre, Serrure, 
cadenas. Gl. Poledrus. 

POULTRERIE, Esp(S:e de galcrie faile 
de poulres. Gl. Putura 2. 

POULZ. l a parile de la lète 
Tempie. Gl. PuUus 2. 

P0U01R, SeiBneiirie, terrltolre, étea- 
dtie d'une Jnridiction. Gl. Po<«<f3. 

POUPÉE. «otte, faisceau de lin ou de 
chanvre. Gl. Papera. 

POUPELIN, Peupiier. arbre. Gl. 

Ì0»M* 2. 

POUPPÉE, Poitppie, Sorte d'étolle, p 
e. Pourpre. Gl. Po;ip«a. (Kspèce defonr 
rure. Pómpe), Boni un de Rcnart, toni. 1, 
pag- 57, vers 1300 : 

De <j l'i* de iitartre ne d estuie 
De poupes ne d'escurieas.] 



POU 

POUQUE, Sae. GÌ. Poucha 2. 

POURAILLE, r*s pauvres gens, le petit 
ptople. Gì. Pauper. 

P00RD0UBIR, Patire d'un bàton, ou 
aalrement. 01. Burdiliui. 

PDDRCEL. Jetter au PouncEi,, Sorte 
dejeu et d'exercice. Gl. Porchetta 1. 

POURCHAINTE, Eneeinte. Gl. Por- 

cincia. 

1. POURCHAS, Soin, travati. Gl. Por- 
chakia. [Porehaz, Chanson da Chastcl. 
de Conci , Laborde , pag. 279. Voyez 
Ravn. lom. 2, pag. 852 au mot Perca*.] 

2. POURCHAS, Kstbb Pourchas, Etre 
en Mal de falre ce quon desire. Gì, Ai- 
tatui. 

P0URCHEL1NE. Reste PoURCHKLlNK, 
Pourceau. 01. Porcina. 

POURE Homme. Homme du peuple, 
du commun. Gl. Pauper. 

POURFIT. Prolit, usage. (il. Pigio. 

POURFORCEMENT , Contrai nte; da 
verbe Pourforcier, Conlraindre. forcer. 
GÌ. Forcare. 

9 POURGIRE, Race, progénilure. Re- 
nnrl le Nouvel, tom. 4. pag. HO, v. 379. 
Voyez Rayn. tom. 8, pag. 460 au mot 

POORGUIRE, Poursuivre. Gl. Porckai- 
««. 

POORLONGEMENT, Prolongation, dc- 
lal. Gl. Protoni] tiare. 

POUROFFRIR, Se présenter, s'offrir. 
Gl. Proferum. 

POURPAL, Sorte de pieu, palonneau, 
gros bsUon. Gl. Prodelada. 

POURPARTIE, Porlion d'héritage. Gl. 
sous Perpare. 

PODRPATS, Pays, canton. Gl. Pro- 
poli. 

POURPE, Polyne. sorte de poissoo. Gl. 
Poiijpput. 

POURPENDURE, Parvis d une èglise, 
l'eneeinle qui en aceompagne l'entrée. 
I« biV.iments qui l'envlronnent, Gl. 

Poùi'pritio- 

POURPOIMT, Cotte d'armos. Gl. Pur- 
punctum. sous P«rpunr/um. |Renart le 
Nouvel, tom. 4. pag. 193, vers 175C.] 

POURPOINTERIE, Le métier des ou- 
vriers appeles Pourpointiers ou faiseurs 
<1« pourpòiiits. 01. Pei-ptinc/um. 

POURPOIR, P0URP0I8, Marsouin. Gl. 
Porpecia. 

POURPORTER, Se comporler, quand 
ori parlo do 1 fclat d'une chose. Gl. Pro- 
portare. 

POURPOS. Revolution, dessein , ce 
qu'on se propose de faire. Gl. Proposta. 

POCRPODL, p. e. Peuplier. Gl. Popu- 
tosut 2. 

POURPRENDRE, Entourer, cnvlronner. 
Gt. Pvrprehendert. 



POU 

POORPRINSE, Pourpris, Enclos, cn- 
ceinle, lien fcrraé do murs ou de hales. 
Gl. Porprisum. sous Porprendere. 

POURPRISSURE, L» merae. Gl. Pour- 
prisura, sous Potptetider6. 

POURRE, Poudre. poussiére. Gl. Pul- 
ii». 

POURRIERE, Tourbiilon de poussière. 
Gì. PuM*. 

POURSEIGNER, Benir en faisant le 
signe de lacroix. Gl. Prxsiynare. 

POURSEOIR. Poursoibb, Posseder, 
avoir en sa puissanee. Gl. Possessore*. 

POURSUIANS LE ROY, Ceux qui rece- 

vaient les requèles pour le roi et en 
poursuivaient la répouse. Gl. Prose- 
cutor. 

1. P0URSU1TE, Le droit de suivre et 
de réclamer un serf qui a quitte son 
domleile sans le cnngé de son seigneur. 
0). Prosecutio i 

S. P0URSU1TE, Celai qui est A la suite 
dequeloue chose, le gardien d'un trou- 
peau. Gl. Protecutio 4. 

8. POURSOITE, Ligue, alllance. Gl. 
l'rotecutio i. 

POURSUIVART d'Amour». Sorte de 
ebarge ebez le roi. GÌ. Proiecutor amo- 
rum. 

POURSUIVART d'Ahmes, Ottìcier sv\- 
bonionnó aux bòrauts d'armes. Gl. Pro 
santiorc* armorum. 

POURTAGE. T-e droit d'entrée qu'on 
pavé anx porles d'une ville. Gl. Porta- 

P0ORTEB0B2, Officier subalterne de 
l'échansonnerie. Gl. Houteriut. 

POURTERRIEN, Tenaneier qui tlent 
d'un autre des terres à cens et rente. 
Gl. Terrarlus. 

POURTERBJER, Sergent. garde fores- 
ti er. 01. Porlariu». 

P0URT1SA1HE, Peituisane. Gl. Perti- 
xana. 

POURTRAYER. Ressembler, avoir les 
traila de quelqu'un. (il. Protrahere. 

POURTREIRE, Citer en Justlce. Gl. 
Protractus. 

PODRTORE, Pourriture, corruption. 
Gi. Pus a 

POGRVAIN, Provin de vigne. 01. Pro 
paginare I . 

POURVEANCHE, Provision. Gl. Provi- 
dentiw. 

PODRVERRIE, Office claustral. qui est 
chargé de falre les provisions. GÌ. Pi-o- 
visor refeclorii. 

POURVEU, Prudent, sage, avisé. GÌ. 
Providus. et Provisivu». 

POUSOER, Posseder, avoir en son pou- 
voir. Gl. Possessore». 

POUSSIER, Pouce.GI. sous Poltex 3. 
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pousson. Marc d'olives pilèes. Gl. 
Pulsatori ti w. 

POUTÉE, Torrent , cau sauvage. Gl. 
Putiteti*. 

1. POGTRAIN, Poulain, jeunc citerai. 
Gl. Poltttru*. 

S. POUTRAIN, Jeu de ièi, le memfl 
que la ralle. 01. Poiedrtia. 

POUTRE, Jeune cheval, ou jumctit. GJ. 
Poledmt. 

POUTREL, Jeune et vigoureux cheval. 
Gl. Poledru*. [Wackernagel , pag. 15. 
Pointrel, Laborde, pag. 190.] 

POUTRELLE, Jiiment. Gl. sous Poi*- 
rfrm. 

POUTRENIER. Celui qui éléve et vend 
de» poulains. Gl. Poledru». 

P0D7ÉMENT, De tout son pouvolr, 
fortement, bautement Gl. P«*»iiiilii«rr. 

POUX, La pirite de la tele Manata 
Tempe. Gl. PulsusS. 

POY, Colline, lieu élevé, montagne. 
Gl. Podium 3. 

POYASON, Place \1de, eontenant un 
certain nombre de picds.Gl. Pea*o. 

POYPE , Montagne, coltine. cluMeau 
b&ti sur une UauUur. G'.. Poypio. 

PRAAGE, Cens dft sur des ptès. Gl. 
Preagìum. 

PRADEAU, Certain baton à l'usage 
d'une cliarrelte. Gl. Pradelum. 

PRAEL, Pré, préau , ga?on , lierde 
verte. Gl. Pradelum et Praia 2. 

PRAER , Voler, plller, butiner. Gl. 
Prxda 1. 

PRAERIE, Prairie. Gl. Praeria. 

PRAGOIS, PriAGOYS, de Praguc. Gl. 
sous Annui et Culteltu*. 

PRAGUERIE, Sédltion sous Charles 
VII, en 1440. à la tele de laquelle était 
le Datinhiii, Gl. sous Annu*. IVovez le 
Glossairedu droit franeoisde Ragueau, 
au mot Prai/uerie.} 

PRAIE, Prole, butln. Gl. Pruda 1. 

PRAIECIER, Prt'Clier. 01. Prmdicamen- 
iHIHi 

PRAIER. Voler, piller, butiner. Gl. 
Prxda 1. [Flore et Blancefl. verso»: 

Tito ««MI, avoirs praoit. 

Preer. Poi Guillaume, pag. 109. Prèt, 
Enlevée, Aucasin et Nicolete, Cont. ei 
Fabl. tom. 1, pag. 413. Voyez le Gloss. 
sur la Cbron. Ues ducs de Xormandie, 
ci-dessué, Pronif 1. Pmteur, Ravisseur. 
Rayn. t. 4, pag. 6K» », au mot Preda ) 

» PRAIERE. Partonop. vera 10083 : 
Li praiere erte en volani. 

PRAINS. Se dit d une trnie qui est 
pleine. Gl. Praynatue 2. 

PRAINTE. Droit que les églises le- 
vaient sur tous les fruits, et principale- 
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ment sur le blé et le viti, prémices. GÌ. 
Prienla. 

PRANGERBERO, Sorte de bulon ou 
fourclie pour enlever les gerbes. Gl. 

(iarbciure. 

PRANGIERE, L heure du dlner. Gl. 

Prandium. 

PRANRE IIort, Subir la tuort. mou- 
rlr. GÌ. Prendere bellnm. 

PRAT, Prò. CI. Praia &. 

PRATEAU, Petit pré. Gl. PraMlum. 

1. PREA6E. Ccns dù sur des prés. Gl. 
Preagium. 

2. f reagì: Droit >[u'a le selgneur de 
faire patire se» bèles dans les prés de 
ses vassaux. Gl- Preagium. 

« PREANT, Agolant. pag. 183»: 
Leur dieu Jupin, Apolin le preant. 

PREBANDIER, Sorte de mesura. Gl. 
Prxbendariut, sous Proibendo. 

PRECENTEUR, Prhcettre, Préehan- 
tre, diguilé ecciésiaslique. Gl. Prx- 
centor. 

PRECEPTORAT , Couimandcrie, béné- 
flce des ordres de chevalerle. Gl. Pr«- 
eeptorim, sous l'reeceptar. 

PRECIER, Apprécler, mettre le prix i 
une chose. Gl. Pretiare. 

PRECIPITER, Presser, demander ins- 
taminent et avec importunile. Gl. Pras- 
cipitium 2. 

PRECIPUITÉ, Precipui, avanlage. Gl. 
Prtecipuilae. 

PRECXOTURE , Préeiput. drolt de 
l'ai né, Gl. Prxapuilas. 

PRECOGITÉ, Prémédité. Gì. Agaitwn. 

PRECONISER, Citer en justlce, ajour 
ner a cri public. Gl. sous Prieconare. 

PRECOOR. Arbitre d'un dlfférend, mé- 

diateur. Gl. ~ 



0 PREECH1ER, Précher. 
Prédication. Coansons Historiques, 
tom. 1, pag. 211», 217. 

1. PREER, felui qui a soin des pré>-. 
Gl- Pratariu*. 

• 2. PREER. Voyez Praier. 

PREfACHlÉ. Fermier, raélayer, labou- 
reur. Gl. Facheriut. 

PREFERE, Knquete. perquisition. Gl. 
Pixfercntia. 

PREF1GER, Prescrire, ordonner. Gl. 
Pnr.fwjae. 

PREHER. Voler, plller, butiner. Gl. 
Pneda 1. 

PREIR. Me'.tre une terre en pré. Gl. 
Prcagutm. 

FREJUDICIABLE. Celul a qui l'ors veul 
causar quelquc préjudlce. Gl. Prejudi- 
cia'AUs. 



PRELEIAIGE, pour Pleigaige, Cau- 
tionnemenl. Gl. Plegagium. 

0 PREMERAI». Voyez Primerain. 

PRENDRE. Se Puendre, s'AUier. Gl. 
Prendere. 

PRENERRESSE, Fumine qui prend ù 
bail, fcrmicrc. Gt. Prendimenlm». 

PRENEUR, Colui qui lève les imputs 
ou les prue*. Gl. Prendimentum. 

PRENNE, p. e. pour Piknnf: ou PniK- 
XE, Maladrerie , hùpilul pour les lé- 
preux. Gl. sous Prcndimeiilum. 

PREPARANCES, Sorte de drolt dO au 
seigneur féodal- Gl. Prieparantix. 

PREPOIHT, Pourpoint, sorte d'habil- 
lement. (ìl. Perpunctum. 

PREPUSE, pnur Puoi>HI8K, Pourpris, 
clos. Gl. Porprisagiam. 

r Fresche , Friclie, 



pour Fnr 
Gl. Frese* 



terre Inculte. 



PRESCHEMENT, Prédiealion, sermon. 
Gl. Prxdictvncnlum. 

PRESCHER . Admonester, reprendrn 
publlquc-ment. Gl. Prmdicamenivm. 

PRESCHEDR. p. e. Ouèteur, porteur 
d'Indulgences. Gl. Pcanìkalor. 

PRESENT. Pnrs a prksl-xt FonrAiT, 
Prls sur le fall, en tlagrant délìt. Gl. 
Prmtens (orefaclum. 

1. PRÉSENTATION , Représentation, 
imago, portrait. Gl. Prxsentatio. 

9. PRÉSENTAT10M , Appel de eause 
suivanl le róle. GÌ. Prmsentatio. 

PRESENT1ÈRE, Femme prostituée. Gl. 
Pramentariu*. 

PRESI NGNER, Baptieer, pare* qu'on 
verse l'eau sur la tote de l'enfant en 
faisant le signe de la croix. Gì. l'rmsi- 
qnare. [Céréraonio qui eut lieu avant 

l'Immersion • Flore et Dlancefl. vers 

8307: 

Sn enrone li pi isignierent 
Et taintement la Imptisicrent. 

Ohron. deaducs rie Nnrm. tom. t. pag. 
453, vers 10733: 

Sèmpre* maneit al primseignitr 
i.i empita cesi tiou Luher. 
Aprèt te aporta «I baptetme. 

BapUser. Agolant, vers &i0 : 

Crois-tu en dUu et es tu baptmif 
OU eoir, tire, j'ai eeté prineseagnié. 

Encbanté par un signe. Ohron. des ducs 
deXorm. tom. I, pag. 27. vers 710: 

D'ari unchatité c pritnteigne:. 

PRESLET , p. e. Garde-manger. Gl. 
Prextorlolum, sous Preetarium $. 

1. PRESME, Proche, parent, allié. Gl. 
■Pitoxìbih». 

2. PRESME. Premier, qui a plus de 
droii'iu'uti autre i\ unechosc, Gl. Pri- 
marioiu». 

Pressoir. Gl. Pressoriare. 

. Celai qui mei les drops A 
la presse Gi. Pretsor'mm 2. 



PRESS0RIER, Garde ou fermier d'un 
pressoir. Ci- Prestoriare, 

PRESSUOER, pour PuisoiMnstromen'. 
propre à la péclie. Gì. Prettorinm 2. 

PREST. FaIkk Pkkst, Prèter.Gi Prx 
stantia a. 

PREST ERRES. Prèteur. Gl. Prottator. 

PRESTHAYE. p. e. Cens, redevaoce sji 
nuelle. Gl. Preateria. 

PRESTIER, t.'sufruitler, celai qui pos- 
sedè un fonds par précaire. Gl. Pra- 
teria. 

PRESTINCH, Le lieu oil est le nétrin. 
boulangerie. Gl. Prutinum. 

PRESTRAGE, Presbytère, maison d'un 
curé. Gl. Pi'etbijteragium. 

PRESTRAIGE, Sacerdoce, qnalilé de 
prOlre. Gì. Presbyterium l. 

1. PRESTRER1E, Riens appartenant it 
des piè'.res. Gl. Preterì*. 

2. PRESTRERIE, Fonds possedè par 
précaire. Gì. Pretto»*. 

PRESTR1ERE, Lo mi^me. Gl. Preteriti. 

PRESUHPTIEOX , l'résnroplueux. Ci. 
l'rmiumpl\totm. 

PRESURE, p. e. Arcade, ou Souterrain. 
Gl. Pretura 2. 

PflEO, ProOt, bien, avantage. Gl. 
Preu. [Chastel. de Couci, vers 60. Voyez 
Rayn. tom. i, pag. 5i9' ( au mot P«i.J 

PREODES GENTS. ftchevlng, ceiu qui 
soni à la téte d'un corps. Gl. Protou L 

PREUD-HOHHÉEBIENT, Prudemment, 
sagement. GÌ. Pn«*Ao»ii«*. 

PREUD-HOMMES, fichevlni, ceux qui 
sont ,i la tele d'un c»rps. Gl. l'robus I. 

PREVENDIER, Sorte de raesure. CI. 
Prscbendarìut, SOUS Prebenda. 

PREV0IRE, Prétre. GL sous Pnebeni*. 

1. PREUX, Vaillant. brave. Gl. Pro- 
bus 1. 

2. PREUX, Inflrme, langoureux. [Bien 
pOrtenC] Gì. l'robus 2. 

1. PRIERE, Taiile, aide, que le sei- 
gtieur deraande à ses vassaux. Gl. Pre- 

CC£ 1 • 

2. PKIERE, Corvée, droit s^igneurial. 
Gl. J'recei 2. 

PRIESSE, Chapolle, oratoire. 61. Pre- 
cala, 

PRIEURTÉ, Prlenré, bénéiice ecclé- 
siasttque. Ul. Prioratu*. 

0 PRIEUSE, Prieure. supérieure daus 
un monastère de tllles. Rol Guillaume, 
pag M5. 

PRIME, l,e temps od l'on citante I't>r- 
flce d'égllsc, nommé Prime. Gl. Prima. 

PRIME que, Avant que. Gl. Primule. 

■ PRIMER (SE), Se 
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Chron. des due* de Nora», toni. 1, p. 
■ì\t, vers 3758 : 

Priemenl et quassaut sei en bai. 

Voyez Rayn. totn. 1, pag. 022*, au mot 
Printer. 

PRIWERAIN, Ancien, devancier, pré- 
iècesseur. Gl. Primariolut. [Premier. (3. 
(ìuiarl. t. 2. p. 337. vers 87CM (17741). 
Primemini, D'abord, preiniérenienl. Ca- 
ria di' Lober. tom. 1, pag. 45. Roman 
;. Penar!, teai 1. ji;<t SI. vers tf>K5 
Voyez Rayn. ioni. 4, p. 044*, au mot 
PruMitrm. 

PRIMI HO LE , Primevère, sorte de 
piante. 61. Ligusirum. 



I , D'aburd, premiérement. 
. vers 275. Doni à prima, Alnrs 
t, vers 590, 14*8. Dès primes 
lue, Oh premier moment que. LaWde, 
ji 210. Vovez Rayn. totn. 4, pag. 644 ». 
iu mot /'rima», ci-dessus Prime, Orell, 
pag. 343. 

PR1H0S, Sorte de pain. Gl. som Pa- 
ni» 2. 

s PRIMSEIGNER. Voyez Presingner. 

1. PRIH, Espèce de redevance. Gl. 
Priu. 

« 2. PRIN. Premier. Gerard de Vienne, 

vers &VJ : 

Prinjtr de mai ont le terme nommé. 

Voyez Orell. pag. 42, Bayn. t. 4, p. G43 \ 
Il mot Prin. 

PRINCE, Selgneur de la cour. 01, sous 
Pthuept, 

PR1NCE DES AilOURECX. PniXCE DU 
PCT DE SOTIB, PKINOB DES SOTS, t>if- 

férentes dénominations du chef d une 
sociétè de jeunes gens. Gl. sous Prin- 



PRINCÉE, Principauté. Gl. Principalis 
dignità*. 

PRINCETÉ, Qnalité de prince, princi- 
jauté. Gl. sous Princeps. 

PR1NCHANTRE, Préchantre, dignlté 
«cléslastlque. Gl. Prxcentor. 

PRINCHON , p. e. Pieu ferré, sorto 
d arine. Gl. Pietista. 

PR1NCIER, Grand seigneur. hornrae 
de la cour. Gl. Primicerius. [Gerard ile. 
Vienne, vers 008. Fabliau*, Jubinal. t. 
3. p. 89. Princhier, Aubri, pag. 158 ». 
Ctiron. des duca de Normandle.] 

PRINCIPAL. On apnelait ainsi le pré- 
gni •in o» falsait a Véglia* le jour de 
en;errement. GÌ. Herlotum. pag. 

PRINCIPAUMENT. Directement. Gl. 
P'intipaUter. 

PRINEVERDE, Petit poisson. Gì. Pri- 
'•laverà. 

PRIKGALLE , pour Espùngali*, an- 
cier.nement Machina de guerre propre 
» jeter de grosse* plerres, et plus ré- 
ceuiment un moyen canon. Gl. Spin- 

jarda. 

! PRINSE. Tonte espece de redevance. 
G!. Pnr.:,o. 



2. PRINSE, Prì.=e de vlvres et usten- 
Kiitó sur des sujets ou vassaux, pour 
l'usage du rol ou d'un autre seigneur 
dans icui-g voyages. Gl. Priwe et Pri- 
sia l. 

PRINSOIR, Le temps où le juur tombe, 
la brune. Gl. Primu* somnus. 

PRINSOMME, Le temps du premier 
sonimeli. Gl. Primus somnus. 

PRINZE. L'action de prendre à bail. 
Gl. Prisia 4. 

1. PRIS, Prise de vivres et iiHlensiles 
sur des sujets ou vassaux, pour l'usage 
du roi ou d'un aulre seignuur dans 
leurs voyages. Gl. Prisse. 

2. PRIS, pour Prise de ville, l'action 
de se rendre maitre dune ville. Gl. 
/•Visus. 

° 8. PRIS, Voyez Priian 1 . 

PRISANTIER , Qui se prise, qui a 
bonne opinion de lui-raème, fantaron. 
Gl. /Visore. 

1. PRISE, Toute espèce de redevance. 
Gl. Prinzia. 

2. PRISE. Le droit de prendre pour 
s.m usage vivres, denrées et ustensiles. 
Gl. Prie*. 

3. PRISE, Le droit d'arrftter quel- 
qu'un et de le indire en prison. Gì. Pri- 
sia '4. 

4. PRISE, Corps de raarchands ou d ar- 
tlsans. Gl. /Visio 6. 

" ó. PRISE, Prise, action de prendre lo 
glbier. Prue corner, Enfances Roland, 
pag. 157'. Corner de prise, Roi Ouillau- 
rne pag. I I». Voyez Corner. 

» PRISIGNIER. Voyez Presingner. 

PRISME, Proche. parent, allié. 01. 
Proximtu. 

1. PRISON, Prisonnier. Gl. Prito 1. 
[Enfant* Ilaymon , vers 3*3. note, p. 
154 '. Rol Guillaume, pag. 149. Roman 
de Renart, tom. 8. p. M4. 152, vers 
23710, mu. Chasiel. de Couci , vers 
7181. /Vi», Gerard de Vienne, vers 77<J ] 

2. PRISON. Vive Prison, Caution. ré- 
pondant. Gl. Prhonia viva. 

PRISONAGE, Ce ou'on paye pour ren- 
trée et la sortie des prisons. ol. Prito- 
naglum. 

PRISTIN, Premier, qui a été aupara- 
vant. Gl. PW«rtnu*. 

1. PRIVÉ. Famlller, ami. Gl. Privatiti 
1. [Partooop. vers 2548. Roman de Re- 
nan, tom. 1, pag. 7, vers 180. Agol. vers 
12G2. — Vers 784 : 

Se veu: baiatile jà le sera privee. 

Voyez Rayn. t. 4, pag. 64"', au mot 
Privat.] 

2. PRIVE. Pbbsonxs Privée t Celul 
qui n'est point oftliùer de ville, sitnple 
habitant. G). Privati. 

8. PRIVÉ. ESTP.E A 80X Privé, A s«n 
narticuliLT, avec ses amis intimes. Gl. 
Privatiti l. [Parler à prive, En partica- 
Uer. Chastel. de Couci, vers VJ8L] 



c PRIVÉE, Latrine. Roman de Ite- 
nart, tom. 2, pag. 279, vera 17177. Vovez 
Rayn. tom. 4, pag. 617 au mot Pri- 
vada. 

» PRIVEEMENT, PfuvEMENT. Secrèle- 
ment, sans ètre apercu. Fioca et fìlan- 
cell. vers 2306. Fabliaux, Jubinal, tom. 
2, p. 28. 

PR1VESEL, Garde du sceau privé. Gl. 
sous Sigillata, pag. 478 '. 

PRO, Proflt, avantage. Gl. Preti. 
Voyez Rayn. t. 4, pag. GW, au mot 



0 PROAICE. Voyez Proece. 

PROAIGE, cornine Pro. Gi. Proadve*- 
tic. 

PROCACER. Repaltre, munger, se ras- 
sasier. Gl. Procare. 

PROCÉDER, Excéder, aller au delà da 
but. Ql. Procedere. 

PROCÉDEUX, Processir. Gl. Procedi- 



PROCES, Suite, succession de temps. 
Gl. Processili 4. 

1. PROCHAINETÉ, Proxlmité, parente. 
Gl. Proximut. 

2. PROCHAINETÉ, La partie d'hérita- 
ge, due a tttre de proxlmité et de pa- 
rente. Gl, Pi-oximioritat. 

3. PROCHAINETÉ, Proxlmité. votsina- 
ge. Gl. Proximioritat. 

PROCHAINNITÉ , Alliance proximité, 
parenté. Gl. sous Offerre 1. 

PROCHES. Suiti!, succession de tempi. 
01. Processiti 4. 

PROCHIENNEMENT , Prochainement. 
Gl. Proximiorilai. 

PR0C1NCTE, Terrltoire, districi, l'è- 
tendile d'une seigneurìe. Gl. Pioctnc- 
tus 2. 

PROCLAMATION , Plainte forme© en 
juslice, réCi'amalìon. Gl. Proclamalo. 



Le droit de patunge dans 
les pres «ini appartiennent à un autre. 

01, Procursus 1. 

PROCUXIERRES, Procureur. Gf. Procu- 
rator L 

PROCURATION, Espéce de droit que 
les papes voulaient exiger des bénelì- 
clers en France. Gl. Procurata 1. 

1. PROCCRER , Recevolr oueV(U'un 
chez sol, le loger et le traiter. Gl. Pro- 
curare 1. 

2. PROCURER, Suivre ane all'aire. Gì. 

PRODELH. Prodiai.. Sorte de pnlon- 
neau. pieu, gros batou. Prodeluda. 

c PROECE, Prouesse, valeur. Laborde, 
pag. 176. Proaice, Chastcl.dc Couci, ver* 
7U3. 

PROEGE, Proflt, avantage. Gl. Proad 
venti*. (Voyez /Voh.j 
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• PROERÉ. Prierai. Àgol. vers 825. 

E, Proche, parent, alllé. Gl. 



Proximui. 

PROFRER, r f> !nparattre, se présenter 
en j listici*. GÌ. Profani»! . 

PROGA1NE. PHOfiE.\if:F., Ilace, lignee, 
enfants. Gl. Progenie» 1. 

PROIE. Bétail, troupeau de bètes. Gl. 
Pruda 2. 

PROIEL, Pre, prairie. Gl. Pratellum. 

1. PROIER, Pillcr, bu liner ; d'où 
Proieor. Pillard. Gl. Proda 2. Voycz 
Praier.] 

2. PROIER, L'ofrlcler ou malelot qui 
preside a la proue d'un vaiss«au ou 
d une chaloup*. Gl. Proreta. 

PROIÈRE , Corvée qu'un seigneur a 
drolt de demander a ses vassaux. Gl. 
Preccs 2. 



Froximité, parcnté. Gl. 
Proximiorilat. 

o PROISIÉ. Manici Mautaillé, v. 807 : 

Ta»t quo eie en ait le congié 
De celai qui moli à proiiiè 
Moli à envit li a doné. 

PROISIER, Priser, estlmer. Gl. Renu- 
ttiatoi: lAgnlant, vers 89 (Idmer, vers 
83.)] 

PROISME, Proelle, parent, alile, prò- 
Chain. G). Pmximut. [En proitme, Pro- 
chainement. Renan le Xouvel, tom. 4, 
pag. 187. vers 1604 : 

Et damata e» proitme morrai. 

Voyez Rayn. tom. 4, pag. 035 5 , au mot 
P>o>jme.) 

PROIX, Sorte de palonneau, pieu, 
gros batoli. Gl. Prodelada. 

PROLET, p. e. Licou. Gl. Prolecta. 

PROLOCUTEUR. Avocat. Gl. Prslocu- 

tor, 

PROMECHE , Proximlté, parenté. GJ. 
Proximioritai. 

PR0M0VEMENT, Réquisition. l'action 
du prneureur du roi qui rcqulerl d'of- 
fice . Gl. Promoter 2. 

PR0M0UVEUR, Celul qui est l'autenr 
ou la cause de quelque action, agres- 
seor. Gl. Promotor 1. 

PRONANCE, Prédiction. Gl. sous Pro- 

gnvsticare. 

PRON0NCHIER, Blamer, taire dea rc- 
proclies. Gl. Pronunciare. 

PRONUNCIER , Annoncer d'avance, 
predire. Gl, riiticulare. 

PR00FE, Prnuve. Gl. Abeyantia. 

PROPDANEMEXT, Prucliaiiiement. au 
premier Jour. Gl. Propc. 



. Se dlt des biens qui ne 
soni polnl amortls, corame ceux de l'E- 
glise. et qui soni posfédés par des sécu- 
flers. 01. Prophaneilat. 

PR0PHET1E, Sentence, maxime. 01. 
Prophetia. 



PROPICE, Propri?, conrenable. Gl. Pro- 
pitiui. 

PROPOINT, Cotte d'armcs. Gl. Perpun- 
ctum. 

PROPORTIONNABLEMENT, Proportion- 
némcnl. Gl. Proportionabiliter. 

PROPORTIONNÉ , Partagé on égates 
porllons. Gl. Proportionariui. 

PROPOSEMENT, Projet, dessein. ce 
mi 'mi se propose de Taire. Gl. 
[Flore et Blancefl. vers 80.] 

PROPRIETAIRE, pour PonTUAITURS, 
F.fllgie, portrait. Gl. Portraetura. 

PROPRIETÉ, Fotsds, proprc, litritttge. 
Gl. Proprieiates, 

PROPRISE, Pourpris, clos, verger. Gl. 



PROROMPRE EN LAIDEà paroles. Se 

répandre en Injures. Gl. h-rumpere. 

PROS, Prévdt. juge. Gl. sous Praposi- 
lus, pag. 464\ 

prosai,. Stilb Prosai,, Prose. 01. 

Prosa. 

PROSIER, Livre d'église qui contieni 
les Protei. Gì. Proxarium. 

PROSMETE, Proximité, parenté. Gl. 
Proxitniorilas. 

PROS NET , p. e. Pièce de bois qui 
avance, barrière. Gì. Prosneiiutn. 

PROSTERNER. Mottro A terre, aban- 
donner par terre. Gl. Prosternari. 

PROSMANCE, Poursuite d une affaire. 
Gl. Profcculio 2. 

PROU, Proli t, avantage. Gl. Pr*u. 

PROUAGE. nistrìet, élendue de la ju- 
ridiction d'un prcvùt. Gl. sous Pneposi- 
lui, pag. 165*. 

PR0DA1RE, Prt'.re. Gl. Preibyler. 

PROVANCE, Preuve. Gl. Probamentum. 
[Roman de Renan, tom. 3, pag. 31, v. 
2flf>7f>, pag. 54, vers 21220. Voyez Rayn. 
toni. 4, pag. 051-, au mot Protnsa. 
Chron. des ducs de Norm.) 

o PROVANDIER. Exercer. faire. Roman 
de Renart. tom. 3, pag, 69, vers 21617 : 

fju'entremetre da tei meitier 
Dont voi ne »av:z provandier. 

PROUDEAO , Espèce de palonneau , 
pieu, gros bftton. Gl. i'rodelada. 

« PROUDOM. Aubri, pag. 153*: 

Sii-*, por Dieu qui proudom fui 

\»on fili, 

PRO VE Al L, LE Provisions de bouche et 
aulres. GÌ. Providenttie. 

PROVEEUR, Pourvoyeur, office cbei le 
roi. Gl, Provisor hotpitii. 

PROVENCEAUX, Monnale des comtes 
de Provence. CI- J*rovincialet. 

o PROVEKCUIER J-, Carmino mesure. 
Gl. Uatui 1. 

1, PROVENDE, Pónéflce eccléalastique. 
Gl. Provenda, sous Prebenda. 



■2. PROVENDE, Provisions i 
Gì. sous Prebenda. 



:i PROVENDE Ce qu'on donne à un 
chfval parjour pour sa nourritare, G 
Pr.f 



PROVENDER, Mettre un cheval ou nn<- 
autre bète en pàture. Gl. Prabendw 
equum. 

PROVENDERÉE, Certaine me.;nre de 
terre cnntenanl un prouendìer de st- 
mence. Gl. Provendiata. 

L PROVENDIER, Certaine mesate de 
grain, valaat trois bolsseaux. Gl. Pro» 

1. 

2. PROVENDIER, Ponrvoyeur, maltr? 
d'hAtel. 01. Prove ndariui 2. 

3. PROVENDIER, Domestlque ou ser 
vlteur à qui l'on foumit le boire et le 
manger. Gl. Piocendariui 2. 

PROVENDRE. Bénéflce eeclésiastiqu?. 
Gl. Provenda, snus Prebenda. 



PROVENISIENS, Monnale des eomi-s 
de Champagne, frappée à Provins. Gl. 
Campania: Comitum moneta, sous Mo- 
neta Paronum. 

PROUER, l'aire des prouesses, des ai;, 
tions de valeur. Gl. Probui 1. [Se prow. 
Se montrer. etre éprouve. — Eprourw. 
Ruteb. tom. 1, pag. 7 : 

JDien l'ail prové à ceti betoing. 

Provi, Convaincu. Flore 

2075: 

Cele qui puel «ttr* pro*é* 
Detfaite est et en fu jttèe. 

Serf prové. Partonop. vers 177.] 
PROUERE, Prette. Gl.i 



PR0UFF1T, Bordure, ornement d'ha- 
bil8. Gl. Porfilium. 

PROUHA. Espècc de palonneau, un 
gros bàtoli. Gl. Prodelada. 

PROVIDADOUR, Magislrat de VenL«f, 
■ lue nous appelons aujourd'tiai procure- 
teur. Gl. ProvidUor. 

provinciaox, Monnale des comt« 

de Provence. Gl. Prouincial»;». 

PR0V1S, Pourvu, gami. Gl. Prrniderc -'. 

PROVISIENS, Monnaie des comti!S ilo 
ChampaKiie , frappée A Provin?. Gl. 
Campania: comitum moneta, sous iloncta 
ISaronum. 

1. PR0VIS10N, Prévoyance, précaution- 
Gl. Provuio 1. 

2. PROVISION. Imposition, teille sur 
Ics habilauts d'une ville pour ses prò- 
pres bcsolns. Gl. Previsto 1. 

3. PROVISION, ttemède, soulagement. 
Gl. Itomeui. 

PROULIERE. Trait, ce qui sert à tirer 
une cliarrette. Gl. Prodelada. 

PROVOIER , Itéparer . dédomm.ig*'r. 
IPrlser, estimer ] e" 



PUC 
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s PROVOIR, Regarder, voir au loln. 

Wackem. pag. «8 : 

Cutr* ss' ntonieif en l'engairde, 
D'Uvee proi'oit et et'iairdc 
Per lai où pui&t eschuipeir. 

Vovez Orali, pag. 811. Rayn. t. 5, p. VIP, 
U mot Prooezir, 

PROVOIRE, Prètre. Gl. sous Prxbenda. 

* PROVOS, Prevól. Partonop. vers 3M. 

PROUVAIN, Frovin Oc vigne. Gl. Pro- 
pijtnare 1. 

PROUVAKCHE, Prcuve. Gl. Probamen- 
te. 

PROUVENDE, Provisions de bouche. 
Gì. sous Prebenda. 

PRODVEKDERÉE. Mesure de terre con- 
tnnant un prouvendier de semence. Gl. 
l'tmendiata. 

PROUVENDIER, Mesure de grain. va- 
lut troia bolsse&ux. Gl. Provendanu» 1. 

PROUVINS, Monnale dea corotes de 
Hiarapagne , frappee à Provins. Gl. 
Caisjjanias Camitum moneto, sous Moneta 
Rironum. 

PR0UV01RE, Prètre. GÌ . sous Prebenda. 

9 PRUECH. Roman de Renart, tom. 
I, pag. 43, vere 1176 : 

£1 li prieut doni pruech ala 
Renait, tuoi» il ne la trovi. 

Partonop. vere 7846 : 

Et temi vostre cevali&rt, 
Pmtr. que vo» attndds à mot. 

PRUER. Gouvemer la proue d'un vais- 
seau. Gl. Proreta. 

PROESTÉ, Probité, honneur. Gl. Pro- 
Ut l. 

PRUNELÉ, Boisson laite de prunelles 
eld'eau. Oi. Prunellum. 

PSALM1STER, i'salmodler. clianter des 
psaumes. Gl. Ptatmocinare. 

PUBLIAUMENT, Publiuuement. Gl. 
Hibluiter. 



... Répanrire, rendre eommun, 
tnetire dans l'usage public. Gl. PuMi- 
tare i. 

PUCELEITE, Pucelle, jcune lille. Gl. 



Pl'CELLE, Fumine de cliambre. GÌ. 
Pnceila. |Jeune femme. Lai du Corn. 
versi»: 

E trtntt mite puceles 

Qui dame*, hi dammaUélet. 

Voye* v«r» 206. Ravn. toni. 1, pag. -MS 3 , 
au mot Piucela.] 

PUCH. Puils. Gl. PulAcit». [Puch d'in- 
ftr, Partonop. vere 98S2. Puc d'infier, 
fetnarl le Nouvel, t. 4, p. 135, v. 234, 218.] 

PUCHAGE. Office concernant la dé- 
cljarg^des sels uu\m lire d'un baleau. 



FUGHEREI» , PtrcHETTE, Instrument 
piopre à la peche. Gl. Prcntorium 8. 

PUCHOIR. Pulsolr. l'endroit où l'on va 
pulser l'eau à la rivière. Gl. Putheus. 

PUCIN, Poussin, poulet. Gl. Pucinus. 

PUSILLE, Registro, journal. Gl. Po- 
lium 8. 

PUEPLOIEHENT, Signification, publi- 
catlon ; du verbe Pueploier, Publler, dè- 
noncer. Gl. Popttlatvu 3. 

PDER, Hors, dehors. Gl. forai. [Ru- 
teb. lom. 2, pag. 229. Cbastel. de Covici, 
vers 5890. Voyez Orell. pag. 320 ] 

PUERPRE , Couches de lemme. GÌ. 
Puerperium. 

PUESCHE. Colline, lieu élevé, monta- 
gne. Gl. Pudium 3. 

PUEUR, Puanteur. Gl. Inpurlcia. 

PUGNE1S, llsearinouche, combat, ba- 
talllc. Gl. Puyna 3. 

PUGNERADE, Mesure de terre. Gl. Pu- 
gnala. 

PUGNET, Mesure de grain. Gl. Pu- 
gneti.it. 

PUGNEZ. pour Punais. 01. sous Cenitus. 

PUGXIE, Poignce. plein la main. Gl. 
Pugnala I. 

PUGNIÈRE, Mesure de grain. Gl. Pu- 
gneria. 

PUGNIHANT, Punltlon, peine, Gl. Pu- 
nimentum. 

PUGNISSEUR, Bourreau.exécuteur des 
snpplices imposés par la jnstice. Gl. 
Punimenlum. 

PUGNIV1MUS, Lettres d'un juge ecclé- 
giastiriue, pour attesier la punition du 
c«iupable soumis à sa Jurldictlon. 01. 
Pugnicimut. 

« PCGOIS, Petite monnaie de France. 
Aubri, pag. ICS' : 

il n« donroient por aut tos deus pugoù. 

Toyez Poigeoite. 

FUI, Colline, lieu éleve, montagne. 
GÌ. Podium 3. [Somniet, Partonop. vers 
«iH, TnìH. Roman de Renart, lom. 4, p. 
«1, vers 1070.] 

1. PD1ER. Monter une montagne. Gl. 
Puiale. | Partonop. vera 685. Agoiant, v. 
88, 482. Roman de Ileuart, toni. 8, p. Vi, 

vers 22800.1 

8. POIER, Appuyer, s'appuyer. Gl. Ap 
podiare, sous Pudium 2. 

PUIGNOT, Poignet, sorte d ornement, 
parure. 01. Pugnale. 

PUITIG, pour Poing. Gl. Pvgnut 3. 

PU1NHAL, Poignard, dague. Gl. Pun- 
itali! ■ 



PUCHE01R. Puisoir, l endrolt oti l on 
va puiser J ean ù la riviere. Gl. Pu(/ici<«. 



PUIR. Devenir pire. Gl. Pejarescere. 
[Roman de Renart, U 2, p. 308, v. 1U551 : 

Seje le pio'a a«s maina tenif 
li (trai tue» jeiie putì'.} 



PUIRE, omir, presenter. Gl. Prtew 
tare L 

a puisON, Potion, polson. Partonop. 
vers 1001. 1183. Voyer le Gloss. sur la 
Chron. des ducs de Norm. 

PtHSOT, Descente à la rivière, petit 
port- Gl. Puisalum. 

PUISOUIR, Puisoir, instrument pmpro 
& la pécbe. GL Preeiorìum 8. 

PUISSEOIR. L'endroit où l'on va puiser 
l'eau à la riviere. Gl. Putiatorium. 

PU1SSETTE , Pochette , sacbet. Gl. 
Punga. 

PUISSOUER. Puisoir, instrument pro- 
prc a !a ptclie. Hi. Pretsorium. 

• PULE, Peu pie. Ruteb. tom. 2, pag. 
251,237. Renart le Nouvel, tom. J, pag. 
183, vers 808. 810. 

PULENT, Pollent, Puant, dégontant. 
Gl. Inpunda. (Roman de Roncevaux. 
pag. Ai. Voyez le Glossaire sur la Chro- 
ni'jue des ducs de Normandle.J 

° PUMEL, Houle, pomme, porameau. 
Partonop. vers 811, 1027, 3*0, 10303. 
Voyex Rayn. tom. 4, pag. u04', au mot 
Pouiel. 

» PUMELE1Z , Ponimele. Gerard de 
Vienne, vers 1814. 

PL'NAISIE, MauvaSse odeur, puanteur. 
Gl. Inpuricia. 

PUNIMENT, Punition. peine. Gl. Puni- 



PUNISSEMENT , Le droit de punir, 
drvjil de justicc. Gl. Punimenlum. 

& PONS, Pommes. Flore el Blaneefl. 
vers 1087 Vo.vezKayn lom. 4, pag. 5' .;f-', 
a ii mot Pvm. 

PUPILLANCE. Falbi esse, impuissanee. 
Gl. Pupìtlarletas. 

PUP1LLARITÉ, Minorità, état de pa- 
pille. 01. J'upiltarietae. 

L PUPILLE, Orphelin. GÌ. PupUla- 
riela*. 

S. PUPILLE, Pensionnaire, é.'éve. GJ, 
Pupitlarietas. 

PDPILLETÉ, Minurité, état de pupille. 
Gl. Pupitlarietas. 

PUR Rkceaxt, Qui n'est obllgé tju'i^ 
la résid iwm. 01. l 'una 1. 

« 2. PUR, Simple, unique. Aubii, pag. 
150*: 

Et la conteste enpur un ).aile ìiìoi 
Voyez Parti. 

PUREMEKT, Puree. Gl. Ptir««. 

PURFERIR, p. e. Reprendre un mur, 
recrépir. Voyez Purferìr. 

PURGE . Justllicatlon, l'action de se 
mirger de ce dont on est accuse. Gl. 
Purgatio. 

PURG1R. Abuser par violence d'une 
femme. 01. Purgire. 
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PURIFICATION, RelevallJes. cérèmonle 
ecdésiaslique. GÌ. Purificatici. 

FURIFIER , Ttelever une femme de 
couebes. Gl. Purificali. 

PURPART, Portion, part. GÌ. Propertia, 
so us Perpart. 

1. PURPERT , pour Pure perle. GÌ. 
Properda . 

a, PURPERT, Pubpkkt, conrlscation. 
Gl. sous Porprendere. 

PURPKENDRE. Prendre de force, usnr- 
per, s'arroger. Gl. Purprisus, SOU3 Por- 
prendere. 

° PURTE, Vérité. Flore et Jeanne, p. 
48 : Vint à li, descouvri la purté, et li 
conta (uat Vafaire. La pure, Roman de 
Renart, 1. 1, pag. 1, vers 14 : 

net deus baroni ce ett la pure. 



PUY 

PUTAGE, Pctaiikr, Debauché avec les 
femraes. Gl, Pulagium. 

PUTAIN, Hornme livré à la débauché 
des fenitnes. Gl. Pula 2. 

PUTAST. Mare, amas d'eau croupiu et 
puante. Gl. Pulhcu*. 

1. POTÈ, Pucelle, jnune lille. Gl. Pula'*. 

2. PUTE, Fille ou femme débauchée. 
Gl. Pitta 2, et Pulagium. 

3. PUTE. Puant, corrompu, mauvals. 
Gl. Puta i!. 

PUTENIER, Putieu, Homme lirre à la 
débauché des femraes. Gl, Pula 2. 

1. PUY. Colline, lieu élevé, montagne. 
Gl. Podium 8. 



PYP 

2. PDT, Paturage sltué sur une mon- 
tagne. 01. Podium 8. 

PUTE. Appui. ce qui sert a soutonir. 
GÌ- Podium 2. 

PUYNE, Espèce de boi? blanc, rais au 
nomhre des raort-bois. Gl. Boulus. 

PTI.BR. Pilior. Gl. Filar. 

PYMANT. r.iqueur falle de miei, de 
vin et de dilTerentcs éplces. Gl. Pigmei- 
tum 1. 

PYOLER, Parer de différentes conleurs. 
GÌ. Piota. 

PYONNER, Espionner. Gl. Piones 

PYPOLER, AJuster, parer avec soia et 
affectation. CI. Piota. 
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QUAC, Cerlain droil de la terre de Pe- 
quigny. Gl. Quactum. 

QUACtlEL, Médaille de cuivre ou de 
bronze. Gl. Cacubius. 

QUATJRUPLIQUER , Quadrupler. Gl. 
Quadruptare. 

QOAHAUMUCE, p. e. Le Careme. Gl. 
Quadragesima. 

QUAHOUER, Chandelle de ciré, flam- 
beau, Gl. (juadretlus 3. 

QUAHUTE, Canute, cabane, petite et 
mauvai.se maison. Gl. Cahua 2. 

QUAIER, ^bandelle de ciré, flambeau. 
Gl. Quadrellus 3. 

QUAILE. Vigonrcux, qui est d'un tern- 
péra meni fori et ardent. Gl. Qualea. 

QUAILLIER . Tasse, gobelet, vast à 
bolro. 61. Caillier. 

QUA1T. Impot, tallle, sorte d'alde. de- 
mandéc par les seigneuw dans certains 
ras. Gl. Quatta. 

QUANNI VEIT, Canif, petit eouteau. Gl. 
Sidipedium. 



QUA 

• QUANSÉS. Partonop. vers 4495: 

Tal vettus s'est couciés el lif, 
Quoti*!* par hattc del delit 
Qu'il tant detirre de «'amie. 

Le mscr. 123.0 porte guaime». 

QUAQUEHAN , Cabale, conspiration, 
attroupement. Gl. Coj/uus. 

QUAQUETER, pour Caqueler, babiller : 
d'ou Quaqucteret , Dabillard. Gl. T.in- 
guatut. 

1. QUARANTAINE, Careme. Gl. Qua- 
rantena 1. 

2. QUARANTAINE . Mesure de terre 
contenant quarante perches. Gl. Qua- 
rantena li. 

0. QUARANTAINE, Terme de quarante 
jours, pendant lequel il n 'étast pas per- 
nia a celui qui avalt recu une injure de 
qnelqu'un de s'en vnnger sur ses parents. 
Gl. Quarenlena 5. 

QUARANTINE, Quarantalne, trève de 
quarante jours. Gl. Quadragena 2. 

QUARAT, Carat. Gl. Quadrialu$. 

QUARE, Titre d'un livre fait par dc- 
mundes et par répmises. Gl. Quarc 2. 



QUA 

QUAREIGNON, Mesurc de graln. ap;»_- 
lée plus ordinairemenl Quarte. 01. Car- 
reono. 

QDAREL, Grosse pìerre earrée, pierw 
de tail le. 01. Quarellut 5. [Girard de 
Vienne, vers 3227. Partonop. vers 813). 
Flore et Blancell. vers 2013 : 

En quarrel ett foie li canal 
Ve blanc argent et de cristal. 

Yoy. la Ohron. des dui» de Narra.] 

QDARENTEYNE. Mesare de terre en 
Angleterre, contenant quarante perciif* 
deseUe pieds d'horame. Gl. Quarta- 
tena 8. 

QUAREOUR. Carriere. Gl. Quarrmriu;, 

QUARESME, Carème. Le jour du gfant 
Quaretme, p. e. Le jour des Rauwaux- 
Ul. Quadragesima major, 

QUARESMEL, Le Mardi graj. Gl. A> 
reiui. 

QUARGNON, Mesure de «rain. app»!.'-' 
plus ordinairemen'. yuari*. 01. Carré- 
gnu. 

QUAR01ME, Careme. 01. Coju.na 
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QOARONNE-PRENANT, eartme pre- 
nant, te Mardi grss. GÌ. Quarennentran- 



QUAROUGE, Carrefour. GÌ. Quarro- 
gium. 

QOARRAURE, Quarré. Gl. Quarellus C. 

QUARRE ue la Main, Le dos de la 
inaia. Gl. Dodu*. 

1 QL'ARREAU, Mesure de terre, con- 
tenant vingl et un pteds. Gl. Quarel- 
lus 6. 

2 QUARREAU, Outil de tomielier, ta- 
rière. Gl. Careda. 

QUARREFOUR, Carrefour. GÌ. Quarro- 

1. QUARREL. Traìt d'arbalète. malras. 
Gl. Qnadrellut 1. [Voyez Rayn. tom. 2, 
pag. 287", au mot Catrel.] 

o 2. QUARREL. Coussin. matelas. G. 
Ouiart, tom. 2, pag. 136, vfirs mi 
n.w:.,. 

0 3. QUARREL. Voyei Oliarsi. 

QUARELLER, F.ntalller, faire une en- 
laille, une ouverture. Gl. Quarnellus. 

QUARRIEUR, Carrier, ouvrier qui tra- 
vaiìle dans une carrière. Gl. Quarria- 

riut. 

QUARROGE, Carrefour. Gl. Quarro- 

QUARROT, Grand chemin. Gl. Quar- 
rwwt, 

1. QUART, Mesure de vin, contenant 
une piate. Gl. Quarta 2. 

2. QUART, Petite mormaie. valantqua- 
tr« deniers. Gl. Quartarius 4. 

QUARTARE, Quartier, mesurede terre, 
(il. Quartarius 3. 

1. QUARTE, Mesnre de vin. Gl. Quar- 
ta 2. 

2. QUARTE. Banlieue . dont l'étendue 
estdequatre mi I les, ou qui est compo- 
Sée de quatre villages. Gì. Quarta 4. 

QUARTELAGE, Droit rovai et seigneu- 
ria!. Gl. Carlo 1. 

1 QUARTEKIER, Ce qui est du à rai- 
snn du droit oppelé Quarte. Gl. Quarte- 
nera parte». 

2 QUARTENIER, Fermier du quatrième 
d«s Tina vendus en détatl. Gl. Quarta- 
neriu». 

e QUARTENOR, De quatre ans, quarta- 
nler. Partonop. vers 1832 : Pare quarte 
nnr. Cliron. de? ducs de Korm. toni. 1, 
n. M. vera ÌWIC : Sengler quartenor. 
Partonop. vers 087 : 

U tcnqlcrs est Km el quart an. 

QUARTERANCHE, Mesure de grain en 
Anvergneei ailleurs, la quarte rase. 01. 
Cartarenehia et Qirartaranchia. 

QUARTERE, Tttrre dont on rendolt au 
proprietaire la quatrième panie des 
fruils. Gl. Quinteria. 
IX 



QUARTERECER, Ecarteler, supplice. 
Gl. Quarterizatio. 

QUARTERENGE, QcARTEKOlKCHE, Me- 
s u re de grain en Auvergne el ailleurs. 
proprement la quarte rase. Gl. Cartaren 
chia et Quartaranchia. 

QUARTERHEL, Mesure de grain, quar- 
tel. Gl. Quaiterenu». 

1. QUARTERON , Quartier, mesure de 
temps, la quatrième parti* de l'année. 
Gl. Quartaronum. (Quart, un de" quatre 
cOtès. Partonop. vers 1644.] 

2. QUARTERON, Quartier, mesure de 
terre. Gl. Quarteria 1. 

3. QUARTERON , Me su re de vin. Gì. 
Quartonvt 4. 

QDARTESNIER, Fermler du quatrième 
des vins vendus en détait. Gl. Quarta- 
nerius. 

« QUARTIER. Agolant, vers 927 : 

Su» en l'etcu, el primerain quartier 
Le feri. 

Partonop. vers 0809: 

Par lei air firn «or l'etnt 
C'un quartier en a abatu. 

Gérard de Vienne, vers 234: 

Ven li aporie un «cu de quartier. 

Partonop. vers C871 : 

L'n escu... 

D'or et de sinopie a quartier». 

Vers 6883 : 

De quartier toni le* eoverluret... 
A quartier» toni li confanon 
Et se» lance» et »i arpon. 

QUARTO DECI M AI NS. QUAHTODE- 

gimaxs, Sctiisniatiques, qui cùlèbraient 
la ffitc de Pàqucs le quatorzième de la 
lune, comme les Juifs. Gl. Quartodeci- 



QUARTOIER. Droit seigncurial, prove- 
nant de la mesure appelée Quarte. Gl. 
Quarialagium. 

1. QUARTON. Quartier, terme de paye- 
UIL Gl. Quart ero 2. 

2. QUARTON, Mesure de vin. Gl. Quar- 
tonus 4. 

QUARTONNIER. l.a quatrième partie 
d'un bolaseau. Gl. Quarianarium. 

1. QUAS, Cas. fait, accident. Gl. Cre- 
tina. 

•2. QUAS, QUAZ, Chute. Partonop. 
vers 8114. Ctiron. des ducs de Norman- 
die. 

1. QUASSER. Battre, trapper. GL Qua»- 
tare. 

» 2. QUASSER, Casser. Chront'iue des 
ducs de Normandia. Roman de Renart, 
tora. 1, pag. 25, vers 808. Boi Guillaume, 
pag. 71. 

» QUAT1R (SE), Saccrouplr, se blottir. 
se cacher. Chastel. de Coucl, rers 6571 : 

Lèt Vhui* $e quoti en un moni. 

Vers 6796 : 

Oui dalès eulz erent qutttWJ, 



Voyez Cliron. des ducs de Xormaudle, 
toni. I, pag. 213, vers 3733. 

QUATRESMIER, Fermicrdu quatrième 
des vins vendus en détail. Gl. Ouartanf- 
rtafi . 

QUATRIN, PeUle monnaie d'Italie. Gl. 
Qwtrtnu*. 

QUA VE, Cave. Gì. Cava I. 

QUEAGE. Droit qu'on paye pour ì'en- 
trrtien des quaia, a«n d'y pouvolr dé- 
ebarcer et ebarger les marchandises. 
Gl. Caiagium, sous Caya. 

6 QUEBE, Kscarcelle* Aubri, pag. 151*: 

Ia capei pritt, le quel»* et le doblier 
Et le bordon grant et gros et plenler. 

baril. Gl. 



caque, 



QUECCE, Caissc 
Qu3!$tia. 

QUELONGNE. QuenOUilM et quenouil- 
lée. Gl. Conucula. 

QUEMANDER, Commander, ordonner, 
et Quemandement , pour Coinmande- 
tncnt. Gl. lìapiwttare. 

QUEMIN, Prononciation picarde, Che- 
min. Gl. Queminum. 

QUEM1NEL. Chenet. Gl. Queminea. 

QUEMUGNE. Commune. Gl. Forisfac- 
twn. sous Foritfacere t, 

QUENASNE, Terme injurieux, en an- 
glais franclsé, Vilaln. Gl. sous Quen- 



QUENCH. Cuisinier. 01. Soliardut. 

QUENETTE, Canette, jeune cane. Gl. 
Quaneta. 

QUENIEUX, Sorte de gMeau. Gl. Co- 



QUENIVET, Canif, petit couteau oo 
poignard. Gì. QuUtivafuM, 

QUENNE, Mesure ou vase contenant 
les liqueurs. Gl. Quenna. 

QUENNETTE, Bobine. Gl. Qu«n«to. 

QUENOISTRE, Connallre, s'instruire. 
GÌ. Mediare 1. 

QUENS, Oomte. Quen»-Palalt , Comte 
du palata. CI. sous Come» 2, pag. 420 

[Vov ■?. Haw:. li :v. ■! t: au mot 

Coms, Orell, pag. 18. Chron. des ducs de 

Xcrtl'..; 

QUENTON, Cola, cncolgnure. Gl. Qiwh- 



QUERELENT, Tnstrument de labou- 
rage, p. e. Le soc ou le coutre d'une 
charme. Gl. QutiMut. 

QUERELLE, Procès ; d"où Quercllcrc*, 
Plaideur. Gl. Querela. 

QUEREUX Celui qui va cherchant ; du 
verb;: Querre, Clierclier. Gl. Qumtitm: 

QUERIER, Juge dea couaes elviles, es- 
pèce d'échevin ou conseitler de ville. 
01. Co»-o. 

QUERIMONIE, V'.ainlo en justice. Gì. 
Querimonia. 
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QUI 



1. QUERIR. [QlT-IìreI Rcchercher, 
fntre une enquète. GÌ. Qustrere. [Voyes 
Orali, pag. 180, Rayn. toni. 5, pag. 17', 
a u mot yu«i-«r.) 

8. QUERIR. Lever une tallle, un impùt 
et tuule espóce de droil. 01. Uuiulare, 
sous Quatta. 

QUERNEAU. Creneau ; d'où Querneler, 
Creneler, Gì- Querneilus. 

QUEROLE, pour Carole, Danso. GÌ. 
Carolai] 

QUERROT, Chemin public, grand che- 
min. Gi. Quarrum. 

»1. QDERS, Clircur. Chronique des 
Uurs de Normandia Voyoz Rayn. t. 2. 
p. 470', au mot Cor. 

o % qceRS. r.-rur. Flore et Jeanne, 

Iiag. !Si : Ki est de fu ìnemie vostre pere 
i più* courtoit quert ke on sache. Voyez 
le Glossai re sur la Chron. des ducs de 
N'orai, aux mots Queor, Quor. 

QUERTINE, Crue d'eau, débordemcnt. 
Gì. Cretina. 

QOESNE. Prononciatlon picarde, Ohe- 
ne. G!. Canuta. 

QUESTABLE, QUE5TAU, Celul qui est 
Sujet a la tallle, appelée Queste. Gl. 
Quentales, SOUS Questa. 

1. QUESTE. Taille. sorte d'aide, deman 
dt-o par les seigneurs dans eertaiuscas; 
d'où Quttter, Lever cctte tallle. GÌ. sous 
Quetta. 

■ì. QUESTE, Petit eoffre où l'on met 
seiiawnirt ce qu'on veut le mteux 
garder. GI. Quxstus 2. 



QUESTEAU, 

grand coilfo '. 
Qu&ttui 2. 



[Trt:t ou la parile d'un 
on met son argent. Gì. 



QUESTION, Procès, dlfferend. G). 
Quxttio 2. 

QUESTON, ColTret on In partie d'un 
grand coffre et armoire où 1 on mei son 
argent. GÌ. Quanta* 2. 

QUESTRESSE, Qtièteuse. GÌ. Quxttrix. 

1 QUESTRON , Ràtard, lo tìls d'une 
nrostituée. GÌ. Qumtuariu* 2. r Quesire, 
Roman de Itenart, tom. 1. pag. 17, vere 

2. QUESTRON, Ooffret ou la partie d'un 
grand coltre et armoire où l'on mei son 
argent. GI. Quautu* 2. 

QUETAIGNE, Sorte de droit. p. e. Celili 
du ci mi ultime dans les fruits d'uno 
terre. GÌ. Quintana 2. 

QUETIF, Captif. GI. Captivart 2. 

QUEVAGE, pour Chevaok, Capitation, 

ou ohef-cens. GÌ. Quevagium. 

0 ir F.VAL, en Picardio, pour Cheval. 
GI. Pasnagiarius. 



QUEVALART, Cavalicr. GÌ. Quavatgata. 

QUEUDRE, Coudre. GÌ. Digitabulum. 

1. QGEUE, Cor'.ain défaut dans la tex- 
ture des drap*. CI- Quauria. 



2. QUEUE, Pierre a algulser couteaux 
et autres outils. Gì. Quauria. 

QUEVERON , prononciation picarde . 
Chevron. GI. Qutviv. De mème 

QUEVÉS, pour Chevet. Cuet«> d'un 
moulin, L'ecluso d'oò pan l'eau <mi falt 
tourner le moulin. GÌ. Caput motundini, 
sous Caput '<i. 

QUEUGNIETE, Polite coigneo ou ha- 
che. GI. Cugnitta. 

QUEDLDRE, Coudre. 01. Digitarium. 

QUEVREFEu", Couvre-fen. le stonai de 
la retralte pour le solr. GI. Jgnùegium. 

QUEURIE, Espèce de bière. GÌ. Cauta 1. 

QUEUTILIER. QuKUTtl.I.IEFt. Tisserand 
de coutls. qu'on appelait Queuti». GI. 
Quilipoint. 

« QOEUVENT, Couvent. reposent. 
(.mi:, Gulart, I.. '_>, .-->;. ve;* Si'it 

(177051. Qucuurenl, Couvrént, toni. 1. 
pag. 118, vere 3319, etc. 

1- QOEUX, Cuisinier. Grand Queux. 
Ancien grand ofllcler de la couronne. 
(il. Coquus. (Vojez Rayn. tom. 2, pag. 
BMP, au mot Coe.] 

9. QUEUX, Quecz, Pierre à algulser 
COUlcaux et autres OU'.ilS. GI. Quauria. 

QUIADE, Pot il l'eau, petite truche. GÌ. 
Quiada. 

• QUIAUT, Cueille. Roman de Renart, 
tom. 8, pag. 355, vere 108?2. 

QUIC A ODAINE , Quicaudanne . Cer- 
tain ustensile do menage. GI. yickau- 
daina. 

QUIDEL. Sorte do fllet, engin propre 
u la péche. GÌ. Quidetus. 

QD1EMEZ, ChcMieu, principal manoir. 
GÌ. Caput marni, sous Caput 3. 

QUIERRE. Carne, angle. GÌ. CorneHum 
l.jGuill. Guiart, tom. 1, pag. 148, vere 

Qui entr'eu» gietenl grotses pierre» 
han et nuarriaut à trenchanz quierres.) 

QUIEUgOK. VlN DK IjOR QUIEUCON, 

De leur cru, de leur propre ronds. GI. 
Roagium. sous Rotatieum. 

QUIEVETAINE, Capitaine , chef. GI. 



QUIEUTE, Matelas, lit de piume. GI. 



QUI-FERY, Jeu où l'on dolt deviner 
celui qui a frappé, et «ju'on appello 
itain cltaude. GÌ. Palma 4. 

QUI-FUIT, Expression latine emplovf'e 
dans les Charles francaises. en parlant 
d'un raort. GÌ. Gui-Z-ui*. 

QUIGNET, Coin, angle. Gi. Cugnus 2. 

QUIGNON, Coin, ansie, la partie de la 
tète appelée tempe. GÌ. Co nctum 1, et 
Cugnus 2. 

QUILLER, Jouer nux quilles. GI. Quil- 
lia. 

QUING, Coin, morceau de fer i|ui sert 
a trapper les ruonnales. GI. Quonius. 



QUINIGUETE, Espece de corde. G:. 
Quinate. 

QUINQUAHT, Sort* de monnaie, valani 
p. e. fini) deniers. GI. Quimiuarim. 

QUINQUE. Billard, mail. GÌ. QuintjM. 

QUINQDENELLE, Délai de cinq art? 
rju'on accordo queliuefols a un creaa 
cier. Gì. Quinquenelia. 

e QUINT .NATUHEL ET COCTTJMIEE. GI. 
Quintum 4. 

1. QUINTAINE, Droil seigneurial, p. e. 
Cetui qu'oa payait pour vendre du via 
pendant un certain temps. GI. Quii- 
lagna. 

2. QUINTAINE, Sorte de jeu et d exer- 
cice mllltaire, qui cousistait à frspper 
d'une lance assez adroitement uae figuri» 
d'homme armé, pour éviter le coup 
qu'on cn rccevail quand on ne la frap- 
pai!, pas corame il faut; la ligure mime 
01. Quintana 3. |G<*rard de Vienne, vers 
aC5 «il suiv. Aubri, pag, 133 J . lienarl le 
Nouvel. t. 4, pag. 187, vere 306. Vo\ei 
Rayn. tom. 5. pag. ìM». au mot y«i»- 
tuna, ci de5sus Cuitainne.] 

QUINTARIEDX, Joueur de guitarre. 
GÌ. Quinternizare. 

QUINTE, Banlieue, dont l'éteodue étiit 
de cinq milles, ou qui était composi 
de cimi villages. GI. Quinta 1. 

QUINTER, Donner !a cin«|ulème 
de quelrjue chose. GI. Quiutum 4. 

QUIKTERE, Terre, dont on rendali le 
quint des fruits au propriélaire. GI. 
Quinteria. 

QUINTIER, Cetui qui administre 1« 
biens'd'une église ou d'un hOpltal. GÌ. 
Quinteriut 2. 

1. QDINTOIER, Disposerdu ijuintd'un 
propre. Gl. Quintum 4. 

2. QUINTOIER, Paver W. quint ca sai 
du cena qui est da. GÌ. Quiutum 4. 

3. QUINTOIER, Faire la quinte en mu 
Slque. Gl. Jnscantut. 

QUINZENIER. Oflicier qui commande 
quatorze liomines. Gl. Quindenanui. 

QUIQUELIKIKE, Le cri da coq, pour 
designer quelquo personnage imperli 
nent. Gl. Archidiaconu*. 

QUIRÉE, Sorte d lialiilleracnl Bllltaln 
falt du coir d'un Imffle. Gl. Quirèe. 

QUIR1ELLE , pour Kyrielle, Facon 
tU' parJer pour designer tous les Sair.(=, 
et une lungue suite de quelque cliose. 
Gl. Ktjrieles. 

o QUIRIER, Garnir de cuir. Renart le 
Nouvel, tom. 4, pag. Ito, vere dtó : 

Va pont... 
Li rais l'avoit tout faU - 
He quir houli. 

Pag. 103, vers 076 : 

«7» 

A trois etaget et 
De cuir» tanét. 



QUI 

Pag. \ò~, vers &12: 

II tstoit endos de trois mura 
Et de foiséi quiriès, tout plains 
D aighe, ett. 

« QtTIT. Aubrl, v. 80. Ohastel. de Conci, 
\en 1517. Voyez Cuider. 

«QUITAHCE, Ab&mlon, don, conces- 
sici En mutine*, sans retour. Chron. 
jjsducsde Normandie. Linerie, cxemp- 
tion. Partonop. vers 6537 : 



u'il aient pes de tote rien 
l de cottwne la quitanee, 
Cesi une rieri qui foire ave 



■ QUITX, Quitte, cxempt, absous, en- 
tler. Garin le Loher. tom. 1, pag. 137, 
l-U. Voyez Cuitet. 

5 QUITEMENT , Entièrement. Cbron. 

des ducs de Norm. 

QUITIER. Donnorquillancc.exempler, 
ceder, se desister. GÌ. Quietare, sous 
Q\mttit, 'Abandonncr, délalsser, tenir 
iiuitle. Garin le Loher. tom. 1, pag. 8. 
Voyez Rayn. tom. 5, pag. 23 1 , au _ 



QUO 

• QUIVERT, Aubrl, vera 61. Voyez 
Cuivert. 

QUOEZ, Qui a une queue. GÌ. Cauda- 
tue. 

QUOirE. pour Cqife, Bonnet, calotte. 
GÌ. sous Juramenlum. 

«QUOINTISE, Oliaste!, de Conci, vers 
157. Voyez Cointite 2. 

o QUOINTOIER (SE), Chastel. de Couci, 
vers 1896, Voyez Cointoier % 

QUOIS. Estre AO Quow, F.lre libre 
de taire ce qn'on veut. Gl. Quietu». \Quoi, 
Quoiement, Tranquille, tranquillement. 
Chron. dea ducs de Xnrraandie.] 

QUOITOUSEMENT, Secrétement, en ca- 
ebette. Gl. Coitus. 

QUOITRON. B:\tard, le tits d'une femm? 
prostiluée. Gl. QateiluariuM 3. 

* QUOQ0ART, Vanltenx, glorleux. Fa- 
bliaux, Jubinal, tom. 2, pag. 91 : 
Trop haut monte coni quoquart, 
'.'Wo' 



QUQ 



Chéoir faudra jut Regnart. 
QUOQU BINARIE , pour Concubinago. 



QUOQUE, Quoquet, Sorte de bateau 
ou vaisseau. Gl. Coccha. 

QUOQUEBERS, Sot. nigaad, imperti- 
nent. Gl. Coquibiu. 

QU0QU1LLE. ponr Coqullle. Gì. Gam- 
bartm. (Chastel. de Couci, vers 1538. 
QunquìUeite, vers 1433.] 

QCOQUILLON. Certaine quantità de 
lin, p. «. une poignee. Gì. sous Coqiitbus. 

QUOQUIN, pour Coquin, Mendiant, va- 
gabond. Gl. Coquinue. 

QUOREIL. Verrou, barre ; d'où Quo- 
reiller, Fermer une porle d'un verron 
ou d'une barre. Gl. Vectare. 

QUORON, Coln, cncoignure, angle. Gl. 
Coronnu$. 



QUOT, Duoit de Quot, Taille qu'on 
impose pour payer les messiers qui gar- 
lent Ics mnissons et les vignes, à raison 
le la quotité des terres que chacun a. 



QUQUERMESSE. Oèdicace ou la fòle 
du patron d'une église. GÌ. Dedicatio. 



R 



RAA 



RAAINDRE, Racheter. payer la rancon. 
Gl. sous Redimere 2. (itanconner, tnet- 
tre a ranson : Koi Guillaume, pag. 1G2 : 

S'ont me* homet pris el r animi. 

Voyez le Glossalre sur la Chron. des 
du„-s de Xorm. aux mols lineimi, Raeinz, 
flaeimsf. Partonop. vers 15f«l : 

Qui noi raientt de mort à vie. 

Variante Raaint.] 

RAAMBER. Racheter. falre le retrait 
d'une terre Gl. sous Redimere 1. 

1. RAAHIR. Allèguer en justice une 
raison pour s'excuser de ne s'ètre pas 
rc-ndu a un jour assigné. Gl. Ratio- 
cinare sous Ratio 1 . 

1 RAAMIR, Racheter. Gl. Redimere 2. 

RAANCLE, Ràleraent; doti Raancler. 



RAI» 



RAler. Gl. Rajalon. [Vovez Rc-queforl. 
aux mots Raànclé et Raancler, Orell. 
pag. 280.] 

RAANCOlf. Rachat, retrait d'une terre. 
GÌ. sous Redimere 1. 

RAAQUE, Mare, araasd'eau bourbeuse 
Gl. Rachìa. 

RABACE. Sorte d'instrument pour la 
pèche. GÌ. sous Rabacia. 

RABACHE, ViMement q?il couvre les 
jamhes et lescuisses, haat-de-chausses. 
Gl. Jiaba. 

RABALE. Sorte d'outil. GÌ- Rabula. 

« RABARDAUS, Mirnr.ìfi de la sainte 
Vlerge, Uhron. des ducs de Sormaudie, 
tom. 3, pag. 525, vers 472 ; 



RAB 



Pia plwi iages fort rabardeaus. 
Vers 500 : 

Clamata tot gitile ai rabardaus 
Et lei fardeaut et Ics cordetet. 

Rabardel, Tapage. Roquef. Supplém. 

RABAS, Rabais. dimlnution. Gl. Rala- 
lere. 

RABASSE, Gaude, planle pour leindre 
en jaune. Gl. Rabaaa. 

e RABASTER. corame Rabater. Chron. 
des ducs de Xorm. t. 3, p. 36, v. 32*X>. 
Voyez Rayn. tom. 5, pag. au mot 



1. RABAT. Lutin, esprit Mlet. Gl. 
Rabee. 

2. RABAT. Relais, retraile d'un mur. 



RAC 



RAG 



RAF 



GÌ. Sous Rabatlere.[G. Guiarl, 1. 1, p. 77, 
ver» 1357 : 

Mangonniaus refont fière noi\e 
Là oh foudrea du rabal issent ] 

8. RABAT, Sorte de jeu. Gl. sous Ha- 
banere. 

4. RABAT Joub. I.e Jour tombant, sui- 
te SOlr. Gi. SOUS Rabatere. 

HAEATEMtNT, Rabais. déducUon. Gl. 
lìabatere. 

RABATER, Luttner, faire un bruit ex- 
traordiaaire. Gl. Rabea. 

RABATTRE , Bifler, révoquer, abolir. 
Gi. Itabalere. 

1. RARE, Le «ras de la Jarabe, le mol- 
ici. Gl. liaba. 

2. RABE, Il ah tue, Xavet, espece de 
rave. Gl. liaba. 

RABET. Instrument de musique, p. e. 
Harpe, lulh. Gl. sous Robe*. 



Navct, espeee de rave ; ou 
p. e. Gaude, piante pour teindre en 
Jaunc. Gl. " 



» RAB1DER. Aceourir. G. Guiart, t. 3, 
pag.2u2, vers 5336(14315): 

Ftament de l'aulre pari rabident. 
Voyez Rabìne. 

RABIERE, Cbamp scine de Rabet ou 
navets. Gl. Rabina. 

1. RABINE, Espèce de bois qu'un n'a 
pas coutume d'émonder. Gl. Raboìnm. 

e 3. RABINE, liapidke, course. galop. 
Chron. des ducs de Normandia Voyez 
Rovine, el Rayn. Ioni. 5, pag. 43', au 
mot Rabina. 

* RAB1N0S. Rapide. Cbron. des ducs 
de Norm. Rabinotement, Partonop. v. 
9727 : 

II 

roti 



RABOLDERIE, p. e. La place où l'on 
jouaic à la soufe, appelóe Robot». Gl. 
Raboldcria. 

RABOT, Fourgon. Gl. Rotabulum % 

RABOTE, Soule, espèce de jeu de 
balon. Gl. Rabolderia. 

RABRIVER. Se retlrer fort vite, s'en- 
fuir ù bride aballue. GÌ. Abreviare. [G. 

Giiinrt, tom. 1, pag. 388. vers G828, t. 8, 
p. 300, vera 3Io9 (14147). Voyez Abi-ie 
ver l.| 

RABRODÉE. JOUBK AUS RABROUfcBs, 

Cesi lorsqu'on ne Joue polnt d'argent, 
et que celui qui perd en est quitte uour 
quelques injures qn'on lui dit en badl- 
nant. GÌ. sous Rabolderia. 

RABUQUIEB, Faire beaucoup de bruit. 
Gl. sous Rabes. 

BAC, Certain droit de la terre de 
Péquigny. Gl. Quactum. 

■.ai. 



RACAMAZ. Étoùe brodee. Gl. Racamat. 
■ 1, RACATER, Racbcter, procurer. 



Roi Guillaume, p. fi7. Voyez Roquef. et 
Rayn. tom. 3, pag. 275', au mot Recap- 
tar. 

e 2. RACATER. Voyez Rachaler. 

RACH, Soucbc. GÌ. sous Radia 3. 

RACHACIER, Séparer l'or ou l'argent 
de l'alliage des monnaies. Gl. Racaciutre. 

RACHAPLER, Recommencer le com- 
bat. Gl, sous Copulare. 

RACHASSIER, Séparer l'or ou l'argent 
de l'alliage des monnaies. Gl. Racachare. 

RACHAT, Oroit dù au seigr.eur u eba- 
riue riiutatiou de propriclaire d'un IleT; 
d'oil Rachater, Payer ce droit. Gl. Roche- 
tum. 

- RACHATER, RaCATEH, Appeler, pour 
Requèter f Voyez Halli well, au mot 
Reckate, ou Rayn. toni. 2, pag. 815 4 , au 
mot Reihantar, Faire celio, ropoler, rè- 
sonner. Cbanson de Roland, stance 130, 
vers 4 : 

Sunent cil aratile e derere e devant 
Et liti! rachatent encuntve ì'olifant. 

Stance 230, vers 4 : 

/I ett mult proz hi tunet ì'olifant 
l>'une graule cler racatet » 

Partonop. vers 1811 : 

Après ditner a le cor pria 
Con ot al dai» devant lui mie, 
Bien fait le voit et moult aate, 
Patte let pris et tea racate. 

Voyez vers 1730. 

RACHATEUR, Receleur. GI.snus.Rac/ia. 
dare. 

1. RACHE. Mesure de grsin, la metnu 
que la rasière- 01. Rascia 1. 

2. RACHE, Gale, teigne. 01. Porrigium. 

RACHEAD, Souche. Gl. sous Racha 3. 

RACHERON, Cracbat tire avee effort. 
Gl. Sputaculutn. 

RACHETEUR, Receleur. Gl. sous Ha- 
chaciare. 

RACHIER, Cracker uvee bruit et effort. 
Gl. Rateare. 

« RACHINER, Prendre racine. Rol 
Guillaume, pag. 86. 

RACIEN, Monnale de Reina». Gl. Re- 
menaium archiepiacoporum dettarli, sous 
Moneta Raronum. 

RACIMAL, Cep, plcd de vigne. Gl. sous 
Racem ut. 

RACION, Prebende ou bénéflce ecclé- 
Siastique; d'oiì Racionnier, Celui qui cn 
est pourru. Gl. Rationariut St. 

RACLORE, ltcfermer; il se dit d'une 
piale qui se guérlt. Gl. Rectaudtr* 3. 

RACLUTER, Racìer. Gl. Frustrare. 

RACOINTEMENT, p. e. pour Racomte- 
ment, Rapport d'expiTts, proces verbal. 
Gl. Raportiit 1. 

RACOINTIER, S'est dit du commerce 
trop libre entra un bomiue et une 
/emme ; terme obscène. Gl. Cuintises. 



RACOISER. Apaiser, rendre coi et tran 
qullle. Gl. Coétut. 

RACOMPTE, Récit, histoire. G!- 



RACONSSER, Cacber, dérober à la vik> 
des autres. Gl. Reconaus. 

RACOUPPI, Le mari dont la femrce a 
fait plus d'une inndélite. Gl. Copauivt. 

RACROC, Racroco, Repas de noce ou 
do la fòle du patron d'une cglise. G 
Receptutn 1. 

RACR0UP1R, Abaisser, bumiiier, rea- 
dre petit. Gl. Acroupi. 

RACUSER, Rapporler. Gl. Aeeutio. 

RADE, Vif, alerte, gai, anienl. 01. 
Rada 2. [Partonop. vers 7301 : 

El cil de Murce el de Gernade 
Gena orgellote et fora et rode. 

Renart le Nouvel. tom. 4, p. 143, v. MI : 
Et comme rade et fort deitrìer. 

Pag. 157, vers 843 : 

Et de foasét qviriét, tovt plaina 
D aìghe rade. 

Rutebeuf, tom. 3, pag. 239 : 
La rivière 
Qui ett coran: et rade et fière.] 

0 RADEI. Courant, rapldlte de l'oan 
Cbron. rics ducs de Norm. tom. 2. p. 30», 
vers 21j£>I, pag. 212, vers 21.OT. Rado,; 
Roquef. 

RADEMENT, Avec roideur, avec rto- 
lence. 01. Fracha. Voyez Rade. [Chast:l. 
de Cuuci, vers 1183 : 

ì.es chevau* vadement brociemnt 
Et «i ruidement a'aquoinlierent, eie] 

RADIER, Fj5p<-cc de madrier. Gl. De- 
puta. 

RADOS, Ce qui pare du vcntetdaulrcs 
injures du lemps. Gl. Redorsare. 

RAEUBERES, Itédempleur. Gl. liti- 
mere 2. 

RAEMBIER. Ranconner, exiger tojus- 
teuicnt de l'argent. Gì. Tlerfmicre 2. 

RAEMBRE. Racbeter. Gl. Redimere 1 

RAEMPLAQE, Addition, suppiemenl. 
01. Iinplagium 2. 

RAEMPLANCE, Accomplisscmenl, prr- 
lectioti. Gl. Imptetnentutn. 

RAENCHON, Hanfon. Gl. Ranso. 

RAENSONEUR, Qui ranconne, pillard. 
Gl. Ranaon. 

RAENTION, Rancon. Gl. Ramo 

RAFAITIER, SVst dit da conimer,-p 
trop libre en un homme et une temine : 
terme obscène- Gl. Reffianua. 

RAFFARDE. Raillerio, morene, dori- 
Sion : d'Oli Raffarder, railler, se raoquer. 
Gl. Raffarde. 

1. RAFF1E, Sorte de jeu de hasard.GI. 
Raffio. 

2. RAFFLE, Gale, croate d'une piai*. 
Gl. Raffla. 



RAI 

RAroUB, Four à chaux. 01, Rafurnu*. 

RAGENLIE. p. e. Terre dont on a fait 
les eouvraille». 01. Rengellagium. 

I. RAGER. p. e. pour Raykk, Oouler. 
Gi Rigore, sous Riga 4. 



t RAGER, Se dit d'un enfant, qui 
reame dans le ventre de sa mère. 01. 
Ruyunare. 

a. RAGER, Étre de raauvaise humeur, 
se facher. Gl. Guerrìggiare, 80US Guerra. 

RAGIER, p. e. Celul qui arrache Ics 
suuv'hes des arbres abattus. GÌ. sous 
Racha 8. 

RAGLORE. Prévót.GI. Jlogtorium. 

RAGOTE. lnjure, reproche oflensant. 
Gl. sous Ragazinus. 

RAOOOT, Cochon de lail. Gl. Ragazi- 

HMt 

» RAI, Ilayon. Koi Guillaume, pag. 49 : 

J'oì lescrois, si vi la reti. 

Voyez la Ghron. des duca de Xorm.. le 
Dictiono. de l'Acad. au mot Rais, nt ci- 
dessous Rais 2. 

3 RAI ANSON, Rancon. Gerard de 
Vienne, vera 779. 

RAIEMBRE, Racheter, payer sa rancon, 
CI. Redimere 2. 

RAIEN. Barreau de fer ou de bols. Gl. 
f ricini 2. 

RAI tR. Couler. Gl. Rigare, SOUS Riga i. 
\Raer, Roman de Renart, toro. 4, p. 14, 
vere aia. Voyez le Glossaire sur li Chron. 
des ducs de Norm. Raiier, Projeter des 
rayons. Renar! le Nouvel. t 4, p. 229 : 

Dutqu'au malin c'on vii raiier 
Le toleil. 

Voyez Reer.) 

o RAIERE. Baie. Roman de Renart, t. 

1, pag. 51, vera 1827: 

Entre deus piex en la raieré 
EHM ale en la poudriire. 

RAIGNAL'BLE, Raisonnable, equitante, 
Just?. Gl. Rationabilie 2. 

RAIGNER, Plaider, défendre en jastlce. 
GÌ. Ratiocinare, suus Ratio 1. 

KAiLLE. Kaillerle, dérislon. Gl. Tril- 
lare. 

RA1LLER, Badiner, folatrer avec une 
Olle. Gì. sous Contemporare. 

RAILLON . Espèce de finche: d'où 
Raillùnnade, Le coup de ectte deche. Gì. 
Brillo, 



ral 

2. RAIHBRE, Paini falre la grosse d'un 
contrat ou d'un bail. Gl. Rediciare. 

itdebranchesdar- 



bre. 01. sous Rama 

1. RAIN, Branche d arbre. Gl. Rama 1. 
[Voyez Raim.] 

2. RAIN. Bord d'un bols. Gl. Raina. 

RAINCHE, Baton. Gl- Rama 1. 

RAINDRE, Racbeter. 61. Redimere 3. 

RAINNEL, Peti!»' branche d arbre on 
d'urbrisseau. GÌ. Rama 1. 



Branche d'arbre. GL Rama 1. 
IVoyez le Glossalre sur la Chron. des 
oocs de Norm. aux raots Raim, Ruini et 
Rai»; Rainme, Cbansons historiques, 
t. I, préface. pag. 17 : 

I'«n«e l'ore et la rainme crollai, 
Kt l'enlrainme soueif donnei. 

Roi Guillaume, pag. 142: 

Un cerf qui XVI raint avoit. 

1. RAIMBRE, Rachel». 01. Redimere*. 



RAINSEL, Le mème . 01. Rama 1. {Raim- 
sei, Laborde, pag. 190 : 
D'un ratinati 
Ol fet chapet.] 

RAIMSER. Rattre. donner des coups de 
baton a quelqu'un. Gi. Rama 1. 

RAJOUVENIR, Rajeunir. Gl. Rejuvene- 
scere. 

RAI RE, R.iturer, effacer. Gl. Radiare. 

1. RAIS, Capitarne, noin d'office et de 
dignité en Syrie. Gl. Radiola. 

T 2, RAIS, Rayon. baton d'une roue. Gl. 
Radiola Voyez Rai. 

•8. RAIN, Rais. Raiz, Racine. Parto- 
nop. vera 3Ó7 : 

Maus fruis («( de male rate. 

6. Guiart, tom. 1, pag. 2, vers 146 : 

De Ut rais jusgues en la cime. 

Voyez Rayn. tom. 5, pag. 29% au mot 
Raditi, et la Cbron. des ducs de Norm. 

RAISE, Expedllion mllltaire, ìncursion 
sur une terre cnnemle. Gl Reità 1. 

RAISIAU, Reseau. lilet. Gl. Relicuttu 

RAISINER, Bo!l<a du via. Gl. Racemut. 

" RAISXABI.E, Raisonnable. Raisnable- 
meni, Raisonnablement. Chron. des ducs 
de Norm. 

9 RAISNER. Plaider, défendre en jus- 
tlce. Gl. Ratiocinare, SOUS Ratio 1. [Par- 
ler. Voyez Araisonner 1, Laborde, pag. 
188: fcVatar-S 

Je la infuni plus bel ) .. 

Que je poi raisniei'.] 

RAISON, Compie. Livre dei Raisons, 
Livre ile compte. Gl. Raiiocinium. 

RAISONNABLE, Ce qui est dans un 
juste milieu. Coclum raisonnable, qui 
n'est ni gras ni maigre. Gl. Rationabilisl. 

RAITER, Aecuser, appeler en juslice. 
Gl. sous Rectum. 

RAIZE, Fosse, canal, eonduit d'eau. 
01. Rasa 1. [Voyez Ruyue.} 

RALER, lieti niriier, sen aller. Gl. Re- 
tornare 1. 

RALER Ai.n uK, Manquer a un enga- 
gement. Gl. Retrogratidare. 

RALIANCE, Anoclatlon. Gl. Ramare, 

RALIGER, Ralliement. Gl. Fuga a. 

RALOUER. Iteraettre quelque chose en 



RAM 32o 

sa piace, par ex. un couteau dans sa 
galne. Gl. Relocare 2. 

RAM. pour Rapt, Le droit de connal- 
tre ce ce crime, Gl.Rofu», sous Raptus l. 

1. RAMAGE, Sauvage qui n'est polr.t 
apprivoisè, d'où fili* Hamage, qui fuit 
le monde et cherclic la relraite. Gl. Ra- 
magii. (Vovez le Glossalre sur la Cbro- 
nique des ducs de Normandle.] 

2. RAMAGE. Droit qu'on pavé au sei- 
gneur pnur pnuvoir prendre ou ramas 
ser les branches d arbre daus ses bois. 
Gl. Ramagium. 

3. RAMAGE, Parente, le parent meme 
en tigne collaterale. Gl. Ramagium. 

4. RAMAGE. Oers Rammjes, Qui a son 
bois. Gl. Ramagiut c«r«u*. 

RAMAGEUR. Carde fnre?tier. ou celili 
qui recevait le droit appelli Ramage. (il. 
Ramagium. 

RAMANTEVOIR. Ramwtoir , Faire 
souvenir, rappeler à la mèmoire. Gl. 



RAMASSIERES, Sorci^n-s, qui s'imasi- 
naient al.Vr au sabbat sur un ramon ou 
baiai. Gl. Ramazurx. 

RAMBRE, Faire falre la grosse d'un 
contrai ou d'un bail. 01. Rediciare. 

1. RAMÉ, Qui a beaucoup de bran- 
ches. Gl. Ramaiui». [Garin le Lober. 
tom. 1, pag. 19, 97, Jubinal, Fabliau*, 
tom. 2, pag. 28. ] 

2. RAME, Cers Ramés. Jeune cerf ;\ 
qui le bnis commence à pousser. Gl. 
Ramagius cernui. 

1. RAMÉE, Facon de prendre du pois- 
son avee de la ramee. Gl. Ramea 2. 

3. RAMÉE, Gort, pècherle. Gl. Ra- 
meda. 

« RAMEISSIAUS , Pelits rameaux. 
Chron. des ducs de N'ormandie. 

RAMENBRER, ^e ressouvenir. rappeler 
;\ sa memoire. Gl. Remembranha. [Ga- 
rin le Lolier. tom. 1. pag. 12. Ramen- 
brance, Partonop. vers 440.] 

RAMENDEUR , Ouvrier qui raccom- 
mode et repare les choses qui en ont 
besoin. Gl. Remendator. 

RAMENDURE, RaccommodemenL l'ac- 
tion de r-parer ce qui est eu mauvals 
etat. Gl. Remendator. 

RAMEXTEVOIR, Rappeler a la memoi- 
re. Gl. R&nenius. |Vvackernagel, pag. 
43. Orell. p.ig. 134.J 

RAMENTF.UR, Celui qui donne un avis, 
qui falt souvenir. 01. Remenius. 

RAMEURE, Le chassis d une herse. Gl. 
Romena. 

RAMEUX, Rempli de broussailles et de 
raauvaises herbes. Gl. Rameria. | fj'ij ro- 
meni, Chastel.de Couci, vers 08b. Voyez 
Ramisse.] 

RAMIER, Terre inculte. pleine de 
broussailles. Gl. Ramanti». (Cfiastel. de 
Coucl. vers bfm.] 
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RAMILLE, Petite branche d'arbre. 61. 1 
Ramilia. 

RAHIS, L>: mème. 01. flawlculu*. 

RAMISSE, Cinture faite de pelites 
branche* d'arbre. GÌ. Ramilia. 

RAM01SIN. Sorte de monnaie remai 
ne. GÌ. Romuin». 

RAMOISON, Branche d'arbre. GÌ. Ra- 
mieulus. 

RAMONCHELER, Relever un batlmcnt 
i)Ul élail trop bas. fli. Amulgare. 

o RAMON ER, Dalayer. Rutebeut, tora. 

2, pag. 234 ; 

Il n'i a chambrete petite 
Qui ne Kiit si bten ramonée 
Quej'a poudre n'i est trovée. 

RAMONNURES. Ralayures, lmmondi- 
ces, ordures. GÌ. Ramazurte, 

rampaille, Sorte de peau dont on 
iMrnissait les habits. GÌ. Rampa. 

RAMPAS, P&ques fleuries. Le diman 
Che dea Rameaux. GÌ. sous ìiamut i. 

BAMPONE, fiAMPONNE, RampOSXE, 
Raillerie , moquerie . derision ; d'où 
Ramponier, Ramponner et Rnnpotner, 
Railler, se moiuer, rlre de quelqu'un. 
61. Rampogna. [Rampodner fiat, illu- 
dere) 3 Llvre dea Rofg, eh. 18, vere 37, 
pag. 327. Ranprnsnant, Partonop. vf.rs 
ÌV87. Ramproné , Roman de Renart . 
tora. 3, pag. 49. vere 21073, tom. 4, pag. 
130, vera 162. Ilampotner, I.aborde, pag. 
104, Jubinal, Fabliaux, tom. 2. p. 28. 
Rampotné, Mantel Mautaillié, vers 625. 
Ramponati. Gerard de Vienne , vere 
HOG. Rompone. Roman de Renart. tom. 

3, p. 33, v. (20641. Rtmprotner, Ohast. de 
Couci, vera 6212. Klàmer, laire des 
ro prochea. Voyez le Glossalre sor la 
Chron. des duca de ìform. et Roque- 
fort. aux mots Ramprosner, Ranproner 
elRanpodner.. Compare* cl-dessus Pad- 

RAMP0S, corame Rampa». 61. aoas 
itatniw 4. 

RAMSEL, Raraeau, branche d'arbre. 
GÌ. Rama 1. 

RAMYER. Jeunc et menu bois qui re- 
pousse, taillis. 01. Ramerium 2. 

RANCHE, Cartaio baton d'une char- 
relte, appelé levier. 01. Ranchenum. 

RANCHEABLE, Qui peut retomber et 

recidiver aiséraent : da verbe Ran- 
cheoir, Retomber, récidiver. 61. sous 
/ì.-eiJ.w». 

RANCHIER, corame Raschi;. GÌ. «■*■ 

RANC1EN. Mannaie deReims. Gl. Re- 
mentivi» arehiepitcoporum denarii, 80U3 
Mmeta Baromim. 

RANCCEUR. Haine caehee et invélérée 
■pi'on gardo dans le cosur. 61. Rancar. 

RAKgONNER, Maltraiter qnelqu'un, le 
ba'.tre. 61. Hanclonar». 

RAKCOULM, Eunuquc. GÌ. Ramix 1. 
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RANCUER, Haine cachée et Invétéree 
qu'on garde dans :e cieur. GÌ. Raneor, 

RANGUREUSES PAROLE», Qui sentent 
la baine et la colere. Òl. Raneor. [Voyez 
le Giossaire sur la Chron. des ducs de 
Km-m. Ravn. tom. 5, pag. 40 '. au mot 
JkmciuiM.] 

RANDABLETTÉ, I.'obligation de rendre 
ou de remettre un eli Atea u ou une for- 
teresse A la volontà du aeigneur suze- 
rain. Gl. Reddìbilita*. 

RANDE, Rente, revenu annucl. Gl. 
Renda 2. 

RANDERXS, Caut.ion, rcpondant. Gl. 
Reddem. 

• RANDIR. Partonop. vere 8051 : 

Partonopcus le vait (erir 
Quanque eevait li puet randir. 

RANDON. Dr Randox, Avee force et 
violence, imprtumisemcnt. [Gerard de 
Vienne, vers 1573. Roman ue Renart, 
tora. 3, pag. 07. vers 22105. Chastel. dé 
Couci, vera lfi!7. De tei randon. Ago- 
lant, vers 2>30. De grant randon, vere 
227. Gérard de Vienne, vere 1673. Roman 
de Renart, tom. 1, pag. 112, vers 2C<?8, 
tom. 3, pag. Si, vers 228 M ; tom. 4, pag. 
199, vera 1902. Fabliaux, Jubinal, t.l. 
p. 178. A grant randon, Roman de Re- 
nart, tom. I, pag. 239, vers 6139. Orell, 
pag. 314. Voyez flallivrell, an mot Ran- 
doum, et Roniiefnrt ; d'où Pandonnèe, 
impctuositc. [Partonop. vere 8017 : 

Etcu prie el lanci! l,ria?« 

A point une grant randonée 

Que nut ne notte à lui joster. 

Roman de Roncevaux, pag. 28: 

Troit foli te panne tout une randonnée. 

(Partonup. vere 5170 : 

Troit foit se patme de randon.} 

Renart le Nouvel. tom. 4, p. 197, v. 
1850: 

CU deden* de grant randounée 
Se deffendent. 

Ogicr le Danols, Chron. des ducs de 
Norm. tom. 1, pag. 529': 

Li borgois ont la grant cloche tonèe 
St la petite tot d'une randonée.] 

et Randonner, Tomber avee impétiiositó 
sur quelque chose. [tìérard de Vienne, 
vere 689 : 

7'onl com eheval lor porent randoner. 

Vovez Randir. Jordan Far.tosme, v. 
819: 

U chetai sunt muli bon, qui detuz cut 
Irandunent. 

Enfances Roland, pag. 157' : 

Adont s'en vini vere ettls quvniju'il poi 
[randonner. 

Roman de Renart, tom. 3, p. 99, v. 
22468: 

Et li pars s'en vait randnnanl.] 

Gl. Randum. [Voyez Rayo. tom. f>, p. 41, 
aux mot) Randon, Randonar et Jlantlu- 
nada.\ 

0 RANDDNÉE , Dlscours, harangue. 
Jordan Fantosme, vere 454: 

Si eum li guens Philipe ad fait sa 

[randun'-e. 



RAP 

Prnmptuarlum parvum cité par Eatli- 
wel 1 : Rondone or long range ofKardt, 
lai. haringa. Voyez Randon. 

RANOIER, Renne, bète de somme d' ? 
pays i?eptentrionaux. Gl. Rangifer, 

RANGUILLON . Ardillon. 61. Ra>w 
rium. 

RANPROVER, R^prouvcr, rejeter. Gì. 
Repivvare. 

RANSOURE, Ressort, ótendue de do. 
maino ou de Juridictìon, 61. Retsorttm. 

RAON, Bled méteil, Gl. Rao. 

o RAONCLE. Araladle de la peau. Ga- 
rin le Loher. tom. 1, pag. 89 : 

Li rols fu monlt de furt mal enireprit.; 
Ce est raonclet, li Loherent a dit. 

Variantes : Pcancles, Draoncles, Raclet. 
Roman de Renart, tom. 1. p. 10, v. 211 : 
Toz malades plain de raoncle. 

Voyez Roquefort. aux mota Raaneler. 
Raancle, et Gl. Dracunculut , Di-aa- 
euhu. 

RAOUGHURE, Rognure, l'action de r>- 
gner ou couper. Gl. Raonhare. 

RAOULLE. RiMe, mémoire. Gl. ì!«b- 
iu* 1. 

RAPAIER, Rapaiser, radoucir. Gl. Re- 
pacificare. [Roi Gi:illaume, pag. CI, 10"). 
Jiapaiement, Adoucissement, Wackerna- 
gel.pag. 48.J 

RAPALER us Estremt, Lever un in 
terdit. 61. Jnfmlictum. 

RAPAREILLEMENT , Róparatlon ; du 
verbe Raparelier, Réparer, rélab:ir. Gì. 
Reparamentum. 

1. RAPARSI LLIER, Rassembler.réimlr. 
Gl. SOUS Reparamentum. 

2 RAPARSI LLIER . Répnrer. raccom- 
moder. Gl. R*laxu*.[RapaleUlter, Chron. 
des ducs de Normandie.J 

• RAPARISENT. Roman de Renarr. 
tom. 3, pag. 2, vers I9R13 : 

Qu* noj tei chott l temitien* 
Dont no» raparitent (utiem. 

RAPARLER. Parler durement à nucl- 
nu'un, le maltraUer de paroles. 01. Ar 
rationare. 

RAPARLI ER . Rai-arm.ikr, Réparer, 
n'-tahlir. Gl. Reparamentum. 

RAPEAU, Renvl au Jeu. Gl. Htj*i. 
riut. 

RAPELER, Redemander, reclamer. GÌ 
Raptllum. 

RAPENAL. TorsE Rapk\',\U!, 0*11* 
«lont on «e seri pour mesiirer les terre*. 
Gl. Rapinala. 

RAPTERE. Esi>f:K Rapiere, Sorte d'è- 
pée fort longue, Gl. Papperai. 

RAPINE. Certain droiteeigneurial.GI. 
Rapina 

RAPLEGIER, Cautionner, rèpondre 
nour qucl'iuun. GÌ. Replegiaie, sous 



RAS 

RAPOESTIR, Rapoo.stir, Remettre un 
criminal en la puissanee do boti Juge, 
pourètre jueé sur le déltt co no mis par 
lai dans san districi: d'où Rapooatisse- 
nxnt, L'action de le rendre. GÌ. Rapoos- 

Itre. 

RAPORT, Cesslon, transport, abandon. 
QL Raportatio. 

RAPPARELIER, Reparcr, réUbllr. GÌ. 



RAPPEAU, Rcnvi an jeu. Gl. lìapia- 
riiw. 

RAPPEAUX, pour Rappels. Gl. Rapel- 

Imwi. 

1 RAPPEL , Révocalion, abolition ; 
d'où Rapptler, Revoquer, abolir. Gl. Ra- 
dium. 

2. RAPPEL , Consentement, approba- 
tion. Gl. Rapellum. 

RAPPORT, Droit consistant dans la 
raoìtié de la dime des terrea cultivees 
par les laboureurs de son territoire 
.1 ,m e> t >•'■■ di.«trii*.t. G . Raportut 2. 

RAPPROXIMATION, Retrait llgnager, 
faità titre de proxlmité: d'où Rappro- 
ximer, Retralre à ce titre. GJ. Reapproxi- 
mare. 

RAPREPIER, s'Approprler. Gl. Reapro- 
priare. 

RAPROCIIER. Faire un retrait a titre 
de propinile. Gl. Reapproximare. 

RAQUE. Mare, fosse pleine d'eau bour- 
beuse. (il. Hachia. [Ratque, Roman de 
Henart. tota. 4, pag. 22, vers 580. Raste. 
versTtil. liane, vers 771. Voyez Rase.] 

RARESCH1ER, pour Rafresciur, Ré- 
parcr, refairc. GÌ. Rafred&re. 

RAS. Faire Ras, Mettre le fca à 
un Ut de bois. Gl.iara«ia. 

RASCASSE. Sorte de poisson de mer. 
Gl. Scropeno. 

« RASCE Voyez Ratqua. 

RASCHER. p. e. Ranger, mettre cn or- 
dre. Gl. Rasare 2. 

RASE. Fossé, canal, conduit d'eau. Gl. 
Rata 1. Voyez Raque. 

4 RASÉ, Corablé. rempli à ras. Chro- 
nique des ducs de Normandia G. 
Guiart, tom. 2, pag. 265, vers 68Cfl 
(13854) : 

loti l'aulre eschièle plus prachaine 
De banières rosee et pia: ne. 

RASEAU, Filet, bourse. Gl. Ratellut 2. 

RASEAU de Vigne, Plant de vigne 
long et etroit. GÌ. Ratei* 1. 

RASENER, Refrapper, donner un se- 
cùnd coup. Gl. Reatsignare. 

i RASER, Se ranger, seloigner. Gl. 
Rasare 2. 

2. RASER, Donner des couleurs brìi- 
Isntes à des pierres fausses. Gl. Ra- 
sare 2. 

RASEUR, Rasoir. Gl Rasorium 2. 



RAT 

rasgler, Railler, badiner. Gl. sous 
Raffarde. 

rasiere db vigne, Plani de vigne 
long el élroit. Gl. Rascia I. 

RASINNÉ , Rapò , vin raccommodè 
avec des grappes de raisin. Gl. Race- 
im 

«> RASOTER. Devenir sol. Roi Guillau- 
me, pag. 1256 : 

,Y est mie tote 
Ceste; mais metire rasate. 
Voyez Asoler. 

o RASOUAGER, Sonlagcr, tranquilliser. 
Parlonop. vers IOIDI. Gl. Atoagier et At- 
taager. 

RASOUR. Rasoir. Gl. Rasorium 2. 

RASPLEIT. Rapi';. Gl. Raspetum. 

RASQUER, Cracher avec bruii et force. 
Gl. Rateare. 

0 RASSE. Voyez Raque. 

RASSENER. Asslgner en dédommage- 
ment. Gl. Reastignare. [Remettre. diri- 
ger vers. Rutebeuf, tom. 2, pag. 240 : 

Savoir se nului troi.ernie 
Qui me raseenast à ma vaie. 

Voyez Atener. I 

RASSOLT. Absous; se dlt de quel- 
ou'uu qui était e\commuDÌé. Gl. Inter- 
dictum. 

RASTELIN. RAteau ; ce qu'on ramasse 
au rAleau. Gl. RastMum 1. [Rasteler, 
Ràtcler. Roman de Renart, tora. 3, pag. 
4, vers 13855.] 

1. RASURE, L'action de raser. Gl. Ra- 
tio 2. 

2. RASURE, Eature ; d'où Raturer, Ra- 
to rer, effacer. GÌ. Matura 1. 

RAT, Sorte de poisson. Gl. Uratiot- 
cop\<$. 

ratalenter, Obneher a piaire. Gl. 

Talentarti 2. 

RATASSELER, Raccommodcr, rapiéce- 
ter. Gl. Rutunarius. 

RATCANU, Sorte d'étoflé. Gl. Rasta- 
eiut. 

RATE, Au prorata, à proporlion. Gl. 
itala 8. 

RATÉ, Rongé par Jesrats et les souris. 
Gl. l'ani» ali:, sous Paniti. 

RATELER. Trainercomme avec un rA- 
teau. Gl. Rastellare. 

RATEPENADE, Cliauve-sourls de mer, 
poisson. GJ. Erango. 

RATEPENNADE, Cbauve sourt*, oisoau. 
GÌ. Ratapennador. 

RATER, Raturer. effacer. 01. Rollare. 

1. RATIER, Cachot, cui de basse fosse. 
Gl. Ralerium. 

2. RATIER, p. e. pour Ratière. Gl. Ra- 
terium. 

RATOORNER, Raccommoder, refairc, 
réparer- GJ. Ratomare. 
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RATTE. A Ratte, Au prorata, à prò- 
portlon- 01. Rai* 8. 

RATURE, Radure. Gl. Rasura 5. 

RAVACE, Raviue, inondation, torrcnt. 
ce que les eaux enlrainent avec elka- 
Gl- Rai>ia. 

RAVACER, Faire payer une amende. 
Gl. Rasale. 

ravaille. Petits polssons. Gl. Ra- 
vanita. 

RAVALER, L'Iieure de relevée, l'apr-J- 
dlnée. Gl. sous Uora 3. 

RAVALOIR, Dtfscendre. Gl. ffoceus. 

RAVARAT, Sorte de bAton en Anver 
gn e. Gl. Rtival*. 

RAUDE, p. e. Territoire, districL Gl. 
Rodium. 

RAUDER, Rire, badiner, railler ; d'où 
Randerie, Badinage, raillcrie. Gl. Rau- 
derius. 

RAVERLON, Fj5|>èc« de faucille. Gl. 
Falcetu». 

RAVIESTIR, Revfiir, meltre en posses- 
sion. GJ. Mevettire 1. [Flore et Jeanne, 
pag. 14, 15.) 

RAVINE. Vitesse, impétnositó, rapi- 
dité. Gl. Rai»a. [Rimari le NouveI, toni. 
4, p. 217, vers 28/9 : 

Cele part t'en rient la roine 
Sour un palefroi de ravine. 

Pag. 241, vers 2917; 

Ermeline 
Feme Renart, de grani rovine 
Le tiut. 

Voyez Ra bina 2.] 

» RAVISER, Ravjsier, Reconnaitre. 
Enfanis Haymon. vers 488 : 

Quan< la duchesse ouit son ph Rcjnault 

[parler 

Adone ne le poi pas od ce mot raviser. 
Vers m : 

Rien les va ra< isant. 
Ago] tilt, pag. 17<Mr 

là où li KM l'autre va ravitant. 
Chastel. de Couci, versOC54 : 
Et eoli le mereìer 
tju'à paines povoil raeitier. 

RAVIVRE, Faire revivre, rétabllr. Gl. 

Rivivere. 

RAVOIER, Ramener, remetlre dans la 
TOle. Gl. Reviare. [ Consoler. Voyes 
Avoyer'Z. Rutebeuf toiu. 2, pag. 241 :* 

Qui mon corage ravoia 
A hardement et à proèce. 

I.aborde, ]).ig. ICO : 

Que quant soni greve 
l'ani bel les ravoia. 

Pag. 207 : 

Courtoitement 
El gentement 
Chascuas d'els me ravoie.] 

RAVOILLE. Grenouilie, ou espèce de 
crapaud. Gl. Ratoto. 

RAV01R, Ravine, inondation, torrent 
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ce que (es eaux entraincnt avcc olle?. 
61. Buina. 

RAUSE, IUurieb, Roseau, glaYeul. GÌ. 
/fa meo et Ritete. 

c RAUSER Voyez Reùter. 

RAYER, Rayonner, luire, rendre des 
rayons de lumière. Cri. Radìatcere. 

RAT ERE, Écluse. GÌ. Raerì». 

RAYME. Rame de Papier. Gt. Rama 8. 

RAZAT, Mesurc d« grain, rasiere. GÌ. 
Ratu». 

RAZE. Fosse, canal, conduil deau.Gi. 
Rata 1, et Rat» 2. Voyez Ratque. 

RAZIS. Sorte de gateau. Gl. Ratei. 

I. RE, Hot. Chroniquc des duca de 
Noroa. 

»a. RE. Bucher. Flore et Blancefl. ver* 

IJi ani trol» terf esprit un ré. 
Il lei a fait finti™» metter. 
Et fu le» commande d jeter. 

Partonop. vers 350, 77Ctì. Voyez le Glos- 
salre sur la Chron. des ducs de Nora». 

REAGE, Raie, sillon. 01. Rega. 

REAGIER. pour Ravaoek. Lever une 
ameude. 61. Ravale. 

REALME, Royaume. 01. sous Moneta. 

REALMENT, RMIcment, cn effet. Gl. 
Reatiter. 

■ REANT, Racheté. G. Gulart, tom. 2, 
pag .V2, vers 1S33 (10m) Voyez Raem- 
hre. Kanconné ou Brulé f Pag. 159, 
vera 11 l'i (13008), l. 1, pag. «IH, vers 

5070. 

REANTER, Se rappeler, se ressou venir. 
Gl. Reappellare. 

REATJLX, Molinaio de Frane*. Gl. Re- 
gale» 9. 

REAUTÉ. Royautc. dignite deroi. Gl. 
Regalila» t. 

REBAIS, Mépris, raillerie. dériaion. Gl. 
Rauderitis. 

° REBALER , Su u ter , rebnndir. G. 
Guiart, tom. 2. pag. 383. vers 9941 : 

Quarriaus de lout costei rebalent. 

REBALCHE Bascule, cabestan. ma- 
chine pour éìever dea fardeaux. Gl. Re- 
balca. 

REBATRE. pour Habattre, dimintier. 
Gl. Rebatum. 

REBEBE. Rabuc, sorte de violon. Gl. 
Rebeca. 

REBENIR. Rendre le salut. Gl. Bene- 
dicite. 

REBERBE. Uebe^be, ltebec, sorU' do 
violon. Gl. Rebeca. 

f REBILLER. Revenir en se precipi- 
tarti. GÌ. Biller 2. G. Gulart, tom, 1, 
p. 297, vers 6744 : 

Girarl la-Trtùe là rcbille. 
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1. REBINER, Donner un trolslème la- 
bour a une terre. Gl. Refcinare. 

2. REB1NER, Polir, retoueber un ou- 
vrage. Gl. Rebmarc. 

REBLANDIR, Demander l'agrément dn 
seigneur, ou des leltres da parenti* , 
pour falre un aete de justice dans sa 
terre. Gl. Refclandimenlum. [FI alter , 
caresser, camme Blandir. Chron. des 
ducs di; Normandic, tom. 2, pag. 397. 
vers 26874 : 

De nule rie» ne» reblandi. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 224', au mot 
Reblandir.] 

REBOIS. Opposition, empechement. 
Gl. Rebm-rut. 

REBONT, Rcpas. festin d'un Jour de 
fet* ou du lendeinain. Gl. Recepiti»» 1. 

REBORSER, Vider sa bourse. Gl. Re- 
burtare. 

REBOT. Qui est secret, caclié. Gl. Re- 
pontut. \A reboct, En cachettc, en se- 
cret. Rebunt, cache. Bebonent, cachenl. 
Rebottah Re tra ilei, cacbe.ttes. Reboi, 
cHCliés. Ohronlque des ducs de Nor- 
mandia) 

REBOULE, Baton ì'i l'usage des bou- 
vlers et des pfttres. Gl. Rasane. 

REBOUQUER. F.mousser. affuibllr, di 
minuer. Gl. Bebutar*. 

REBOORCIE, Fàchcux. revoche, à qui 
rlen ne piati. 01. Beburrut. 

REBOURER rx Drap, Le nettover, 
en ùler Ics ordurcs. Gl. sous Roboit- 
lium. 

REBOORS, Espècc de fllet, instrument 
pour pCclier. 61. Haurarium. 

REBOUTER, Repousser. GL Botare. 

REBOUTI, Rebuté, rejeté, refusé. 61. 
Pani» alix. SOUS Panie 2. 

REBOUTURE, Raecommodage. Gì. Re- 
cati tare. 

REBRACHER. Retrousser. relever. Gì. 
Relirachiatoriunt. 

REBRACHIÉ, Dispose et prèt à agir. 
Gl. Rebraehiatoriuiti. 

RF.BRASSER, Retrousser, repller, rele- 
ver. Gl. Rebrachiatorium. 

REBRICHE, Rebwquk. Touta espècc 
d'ècrlt distingue par articles. 01. Ru- 
èrteti. 

REBROCQUIER, Remeltre des broquet- 
teson il en marnine. 01. Fettittare, sous 
Fettismra. 

REBOLET, La farine dont on a òtc la 
fleur. CI. Rebuletum. 

RECALER. KN- Recalkk, En cachette. 
par des voics dèlournées. 01. Recai- 
care 

RECAMER, Broder. Gì. Raeam»t. 

RECANCHE. Rachat ou Restitution. 
01. Recatttm 

RECARER, Braire. <]ui se dit du cri de 
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l'iìne. G!. Rerantut. [Roman Uc Renar!, 
tom. 4, pag. 13, vers 338-] 

RECANETÉ, Lleu secret etobscur. CI. 
sous itecorwue. 

RECAPTE. Ordrejd'où Femmeiewel 
Rtcapte, Qui a une. condulte désordon- 
née- Alter à mal Recapte, Su dèranscr, 
mal admtnistrer, mettre du désofdr^ 
dans ses affaires. Gì. Recaptare. 

RECAVERONNER, Remcttre des che- 
vrons. Gl. ijuevro. 

RECADPER, Retranrher de nouvean. 
01. Dueopar». . 

1, REGEANT, Doraleilic. Gl. Reeiarw. 

2 REGEANT, Vassal qui est oblig.j i 
la residence, et qui ne peut changer de 
domlclle sans l'agrément de son sei- 
gneur. Gl. Residente». 

1. RECEIT, Drolt de gite nu.'on payait 
quelqunfois en argent. Gl. Beceptum I. 

2. RECEIT, Terrier, retraite de ln- 
pins et d'autres aaimaux. Gl. Recepta- 
culum 2. 

RECEITER, Recevoir chez soi, dnnn- r 
relruite à quelqu'un. Gl. Reeeplare. 

RECEIVER, Le meme. Gl. Bvceptare. 

RECELÉE, A t.K Rkcelee, KncacliPlle, 
à couvert. Gl. Bandum. [Flore et Blan- 
cefi. vers 2622. Voyez Rayn. tom. 2, pag. 
373 1 , au mot Receìada.| 

RECELÉMENT, Secrètement, furtive- 
ment, en cachette- Gl. flecelare 1. 

RECELLOITE, Reception. Gl. Becep- 
tum 1. 

RECEKSER, RiwkxswkR, Parler, tli<- 
courir, raconter. Gl. Recemere. fG. 
Gulfirt, tom. 2, pag. 8M. vere 7513 
(I65S7): 

Mèt li vìlain» toavent recente : 
Moult remett dexe que fot par.se. J 

RECEPT. Le droit qu'a un seigneurde 
loger et manger chez son vassal, et 
qu'on payait queiquefois en argenl. Ci. 
Reeeplum 1. 

RECEPTABLE, Axrière-faix. Gl. Recep- 
toriutn 1. 

RECEPTE, Repas de noces. Gl. Rt:-ip 
tum 1. 

RECEPTER. Recevoir, donner retraite 
ii quelqu'un. 01. flear/itare. 

RECEPTION. Communion, l'action de 
recevoir la sainte Eucharistie. 01. Re 
ceptlo 8- 

9 RECERCELÉ, Boucle, frise. Chants 
hlstoriques, ioni. 1, pag. 17: 

Blonde ot lo poti, memi, rcccrceié. 

Voyez Cereelé et la Chrenique des duci 
de Norntnndio, ltavn. tom. 2. pag. tSt% 
au mot Recereelar. 

RECERCIER. Herser, et le temp? ot 
l oti lierse. Gl. Reealeare. 

1. RECET, Lieti de retraite et de de- 
ferì se, ciiateau, forteresse, tour. G). Re- 
ccptaculum 1. [Lieu de refuge. asiie. 
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Psrlonop. vers 8iW8. Roi Guillaume, 
m», t<Ki. Vovci le Glossalre sur ta Chro- 
ni'iu« des dùes de Norm. et Rayn. tom. 
2, pag. 28o*, au mot Ileceple.] 

•i. RECET, Repas, le drolt qu'a un sei- 
gti*ur de loger et roanger chez son van- 
gai, et nu'on payait auelgue.'ois en ar- 
geul. Gì. Receptum 1. 

RECETER.RecevoIr chez soi quel'iu'un 
pour le cacher, reeeler, retirer. 01. Rece- 
ìarel. [C (luiart, tom. 1, p. 78. v. 1876. 
t')irnni(|«e des ducs de Nomi. Partonop. 
vers mi : 

Qui en *on cuer t'amar rerefe.] 

RECETEUR, Receleur. Gl. sous Recho- 
tiare. 

RECEUILLIE. Accudì, reception. Gl. 
Beeolligtre 3, fOrell, pag. liW.J 

0 RECEVOIR, Concevoir, devenir eti- 
eeinte. More et Ulatirefl- vers 166. 

RECH, Rude, rabo'.eux, en Picardie. 
GÌ- RcrAinu». 

RECHACIER. Séparer l'or ou l'argent 
de l'alHage des rnonnates. GÌ. lìecha- 

Cifl'*. 

RECHAITER, Cacher, reeeler. Gl. sous 



RECHATER . comme Rkchacier. G). 
Hethalare, sous Redmdare. 

RECHEF, Cha:>«ement. retranchement 
Gl- Heiraclare-Ì \Dt. rechef, Rayn. tom. 
2, p. 819', 8D mot Rencap.) 

RECHEPCEMENT, Le droit de faire la 
rechert'he et l'examen des mesures et 
despoids 01. Reterealio. 

P.ECHET, Lieu de retralte et de dé- 
fense, chiUeau, forteresse, tour. Gl. Re- 
ecptacuSutn 1. 

RECHIGKER, Rcndre un son rude et 
de^£reable. Gl. Rtehlnut. (Grlneer. 
Roman de Renart, tom. 1, pag. 1», 

ver* 796 : 

Le* eulz dot et lei dem rechingne.] 

RECHIGNIER, Gronder, reprendre aree 
duieté et algreur. Gl. Rechinus. 

RECHIME, Le cimertt le plus fort. Gì. 
Cimentitm 1. 

P.ECHIN, Qui est dur et de mauvaise 
liuaieur. Gl. Reehimts. 

RECHINO!. Le repas d'aprèsdinée, le 

grùté. Gl. " 



... Déllvrer de prison. 01. 
Recredere 1. 

• RECHOIR. ficholr de nouveau. Garin 
I" Loher. tom, 1, pag. 124 : 

•Vanire riediti si l aurei voirement. 

F.ECIE, rr.mrae Reohtxoy. Gì. Rectici- 

nii.M. 

RECINCER. Rlncer, laver avec de l'eau 
ne - te. 01, Reeincerare. 

RECINER, Goder, faire collation. Gl. 
Rfttcinintn. 

I RECLAIM, L"aetion par bquelle on 



reclame son bien.GI. Reelamium. [Priore. 
Rayn. tom. 2. pag. 402*, au mot Re- 
etti*.] 

2. RECLAIM. Ori de guerre, (il. Reda 
minta. 

e 8. RECLAIM , RecUmatlon, accusa- 
tlon. Chastcl. de Couci, vere 3810 : 

AV onquei n'oy en sa vie 
Redain, qu'en nul lieti repnirait 
OU dame ne pueeìle amasi. 

» RECLAMER, Apneler, implorar, dé- 
clarer. Ohanson de Roland. 

RECLINATION, Inrllnstion, nenehant 
qn'on a pour nnelque chose. 01. Recli- 
nano. 

RECLINATOIRE, Llt, lieu de repos. Gl. 
Rectinatorium I . 

« RECLORE. Enfermer. Rayn. toro. 2, 
png. 412 1 , au mot Rectaure. Orell. pag. 



1. RECLUSAGE, Prison, retraite. 01. 
Reclmagium. 

2. RECLUSAGE, Reolusaige, Stonas- 
te re, hermìtage, cellule d'un reclus. Gl. 
Reclusagium. 

RECLUSE, p. e. Ce qu'on paye pour un 
enclos ou pour une éduae. Gl. sous Re 
cimatila. 

RECLUSIE, Hermit.ige.liabitatlon d'un 
reclus. (il. Reclusania. 

RECLDTER, Suppiéer, ajoutnr : nous 
disons Reeruler une compagnie. (3!. Re- 



0 RECOI. Vojez Rccoy. 

o RECOILLIR, Accueillir, venir au 
secours. (iariu te Lotieraiti, tom. I, 
p«S. 169: 

Sej'ai mesticr, r«ns«: de reeoUlir. 

Partonop. vore 2012 : 

Or e<l à larmies recoiltìt. 

Rtkiolt, vere 4158. Voyez la Chron. des 
ducs de Norm. Rayn. tom. 2, pag. 435', 
au mot Recoillir. 

RECOITER, Cacher, reeeler. GÌ. Rece 
lare 1. 

RECOI VRE, Rece voi r. Gl. Mitiagiator. 

RECOLICE, Roglìsse. Gl. Recaleeia. 

RECOLLER. Se ri'ssouvenir, rappeler à 
sa memoire. Gl. Rccollatio. 

RECOMANDEMENT, Recoramandalioti. 
Gl. Recommendisia 1. 

RECOMMANDER, Confler, mettre en 
dépot. 01. Recommendare I. 

RECOMMANT. Le drolt de proteetion 
qu'on payait tiour ètra protétjé par un 
sei^neur. GÌ. Reeommenditia 1. 

RECOMPENSATION, Tompensation, dé- 
dommagement. 01. Rec<n»pematio. 

R ECO N G NOISS ANT , Eniucte jurldique. 
Gl. sous Recognitio 1. 

« RECONNISSANCE , Reeonnaissance, 
relief, droit de rautation. Partonop. vera 
101: 



CU e- tabli prime» lor loi, 
l.or balanini et lor juitiee, 
l.nr cottumet et 'or ' franche», 
So* droit et sa reennnistance. 

VOyCZ Reconnisement, Rayn. t, 4, p. 3;15 a . 
au mot Reco>wustn*a. 

» RECONOISANCE. Recoxcisance, Pi- 
gne de ralllement. Oliaiisou de Roland, 
stance ?64, vers 9: 

Munjole eterici piir la reconuisance. 

Gerard do Vienne, vers *tì7 : 

Elle ti ait baitió anse'igne bianche 
Doni il flit puis tnainte recanti isance. 

Confpssion? Contri! inn? Flnr*>p| .Jeanne, 
pag. (li) : Si trapassa doti siede cornine 
eroine et loiau* et eul bielle fin et botine 
reconulsanehe. Voyez Counisanche, GÌ. 
RerogntMcere se, pag. fiO*. Rayn. toni. 4, 
p&S. 835*, au mot Reconotssenta : (Ve- 

raija confesso es re^onoi/svenea de 

baca.J 

« RECONOISEMENT , Reeonnaissance. 
Agolant. pag. 181 « : 
Quali;: deniers en reconoitement 
C'ne de MNia licgne treslout son chasc- 

[ment. 

Voyez ReconnUmnce, Rayn. I. 4. p. 33fi» # 
au mot Recoanv.sseuteut. Gl, Reeogmtio. 
9, etc. 

■ RECOKOITRE iSEj ? Lai du Coro, vers 
272: 

£■ Ireitotil li baroun.... 
Qui letfemuie* avoient 
Dovnt il se reconoienl. 

RE : llier. Réeoncllier une 
égllse, la rebénir. Gl. lìaronctliari. 

RECOKSILIER, Re eonfesseret recevoir 
l'absolutlon. Gl. Reronciliari. 

RECONSOLIDER. Ri unir, rejoindre. Gl. 
Resolidoie. 

< l RECONTENDRE, Rèctamer. deman- 
der, avolr une prétentlon. G. Gulart, 
tom. 3, pag. 67, vers 1433 (104II) : 
Si hai/- qui apri* lui vendwent 
En cesi sem se recontendroient. 

Vovpz Gl. Recontendere. 

RECONYOYER, Recondulre. Gl. Rwon- 
vertere 2. 

RECOPEOR. RrnopnnEssE, Regratier, 
regratiLTC. Gl. Regiaterius. 

1. RECORD. Bniuete Jurldliue par té- 
IQOitiS. Gl. Itecordunt 1. 

2, RECORD, Sorte de jugement dont il 
n'y a point d appet. Gl. Recordnm 1. 

8. RECORD rorp. de RECORD, Cour 
souveraine. 01. soos Recordum 1. 

4. RECORD. Estre RECORO, Se rassou- 
venir. Gl. Retori l. 

RECORDATION, Mémoire. Gl. Recorda- 
men, 

RECORDER. P.irler, eonter. Gl. Reeor- 
dan 2. [Unppeler. repéter, Wacker.n. 
pag. 54 : 

El betoing volt on l'amia, 
Piece ait he e' est recordei. 

i2 
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Flore et Blanch, vere 1461 : 

Ce m ett avi», se toir recort- 

Laborde. pag. 220 : 

Si cum Equo atti seri de recorder 
Cequ'aulrc* dil. 

Flore et. .leanne, pag. 19 : Or alons à 
montegneur et li recordont no.» convenen- 
ce»,,, et fu recordée la franai te. Faire re' 
cori. Partonop. vers Siili : 

Soni jà venti al roi de Frante 
Por recort de la ennniesance... 
Li roi Furtin di*, le recort. 

Vers 8341 : 

Puis li redemande qu ii die. 
.Mai» il « a Ioli»»- ne retpìt 
De faire de ton dil recort. 

Voyez les Glossalres de droit, Chron. 
des dues de Nonn. Rayn. tom. 2, pag. 
478 ! . atl mot Ricordar, — Se recorder à 
quelqu'nn. Se souvenir de quelqu'un, 
venir au secours de quelqu'un, Chron. 
des ducs de Xorm. tom. 2, p. 270, vers 



o RECORRE. Délivrer un prisonnier. 
Gerard de Vienne, vers 1108: 

Kant i conti le »icn frthrt Olivier 
Ke la recatisi au bvanc forbi d'acier. 

Voyez Rescorre et lìcscosse l, 

• 1. RECORS, Souvenir, mémolre, re- 
nommée. Chastel. de Couci, vers 871 : 

Tant fisi que Oiaus est li recort 
De lui. 

Voyez Jtecorder. 

o 2. RECORS. Recours, refuge. Laborde, 
pag. 201 : 

Et en li gin loul me* recare. 
Voyez Rayn. tom. 2, pag. 103*. au mot 



3. RECORS, Permission de faiblage 
sur lo pold3 de l'espèce. GÌ. Recttr- 
tus 1. 

RECOUPPE. Morcuau d'une planche. 
GÌ. Axa. 

RECO URGER. Retrousser, relever. GÌ. 
Ilebiachiatorium. 



REC0URRE, Affalblir le poids des espè 
ces monnayées. Gl. liechaciare et llecur- 
rcre 3. 



1. REC0URS, Couvert, veto. OH. Recou- 
vertura. 

2. RECOURS , Permission de falblaee 
sur le poids do lespffc. Gl. Recut- 
sus 1. 

RECOUVRER, P.éitérer, recommencer 
01. Recuperare 8. 



o 1. RECOVRER, Rexovrier, Recovré. 
Ressource, secours, action de reprendre. 
Gerard de Vienne, vers 2589 : 

Car ne lit arme où il ait recovré. 

Agotant, vers 164 : 

Tot va lignages i atira recovrier. 

Roman de Rou, vers 038? : 
,l/ot<?/ otti grant duil de »<« muillier, 
Mai* #»■ duil n'a nul recovrier. 

Vers 15302 : 

En plorer n'a nul recovrier. 



I.aborde. pag. 201 : 
Mon cuer li ai lessié «ani recouvrer... 
Si vou* t'aviez. onc puis nel recouvrai. 

Partonop. vers 9838 : 

.V.:! de tatti si 6.) ili recovrier* 
Far le» cor* de dettx cevuticr*. 

Voyez le Glossalre sur la Chron. des 
duca de Nnrm. Gl. Recuperare 1. Recu- 
perar*. Angl. Recover. Compare/ Res- 



• 2. RECOVRER , Trouver. Roman de 
Merlin, Fierabra*. pag. Isa* . 

Romite qui ce" vos falce ne porci» re- 

[correr. 

Gl. Recuperare 3. — Recovrè, Qui a re- 
trouvè sa force, sa posi t io n, Chron. des 
ducs de Normandle, tom. 1, pag. 268, 
vers 5810 : 

Toit furent Franceit recovrez, 

Si lor reguenchiatent è* vie. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 422% au mot 
- Ilnpousàcr, parer» Partonop. 



A cuer perdre et à cor* honir 
A tott bons consav* recovrer 
A prcier tains merci trotter. 



•>«.«•. En Recoy, Scerétcment, en 
caciotte. Gl. /fepwKu*. [Aubrt. pag. 174*. 
Voyez Roquef.J 

RECRA1NTE, pour RkckéAXCB, Cau- 
Uon, restitution. G). Hteredere. 1. 

RECRANMS, Paresseux, sans cceur ni 
courage. Gl. sous Recredere 1. 

RECREANCE, Caulion, souvent Resti- 
tution. Gl. Recredere I. 

RECREANDISE, Becreantise. (I/ac- 
tion de s'avouer vaincu dans un combat 
singulier. Partonop. vers 0601 : 

Li seneteaut recut le* gagà, 
Mèi n'en prtil pleget ni ostages ; 
Car it'eii queroit faire juslite 
Autre que la recrénndiae.} 

Paresse, timlditc, poltronnerie. Gì. sous 
Recredere 1. 

1. RECREA NT, Oelui qui dans un com- 
bat particuiier se ri-nd els'avoue. vaincu ; 
d'oiì il a siffnifìé un lidie, un liomme 
sans courage. Gl. sous Recredere 1. [Par- 
tonop. vers SS21 : 

Et te nit* fiotn ctt qui ce die 
Qu'en aions (aite fetonte. 
Cantre ton cor* m'en conbatrai 
Et tot recreant l'en ferai. 

Roman de Renart, tom. 3, pag. 08, vers 
22440 ; 

Et li por» l'en full le* trntont 
Qui durement vet recreant. 

Découragé, mccontenl. Roi Guillaume, 
pag. 64 : 

Li mareemU 
Qui moli eslotenl recreant. 

Roman de Renart, tom. I, p. 81, v, 807 : 
Lorel'ont li marclteant lessié 
Qui por tuauré* ntusart te tienent, 
Recreant soni et si s'en vienent. 

Voyez Recroire 3.] 

2. RECREANT , Se dit d'un chcval 
rcndu de fatigue. Gl. sous Recredere 1. 

« RECREANT1E, RenonciaUon, cessa- 



tion. Chronique des ducs de N'orna. 1. 1, 
pag. 075, vers U8M : 

Presz lui de faire voitre boea. 

Ci ne ferai recreantie 

Tant cuntc dure et cor* Ut vie. 

RECREANTIR , Ralentlr l'ardeur Uj 
combat. Gl. sous Recredere 1. 

RECREANT1SE. Voyez ci-des-ius, 
creandite. 

1. RECRÉER. Renouveler, nommerde 
nouveaux échevins, etc. Gl. Rec-eare. 

2. RECREER, Rendre, restituer. ni. 
Recredere 1. [Donner, Jivrer, Agulauit, 
vers 1087 : 

Cheralier tire reereez moi ce brani. 

Voyez le Glossalre sur Joinvllle.] 

5 RECREIRE . Avouer, faire savolr. 
Cbron. des ducs de Normandle. 

HECRÉU . Làche. poitron. Gl. sous 
Recredere 1. [Vaincu, nui g avone vaine». 
Agolant, vers 303: 

Jà por paieni ne tera recréu, 

— Fabliau*, Jubinal, Ioni. 2, [iag. 25: 

Cor soni li donéor et tnort et recréu. 
Recréue, Retraite, reti rad e. Pag. 80; 

Puiique derrier devez corner la retri**, 
Voyez Roquef.) 

1. RECR0IRE, Donner cantion. et sou- 
vent Rendre, restituer. Gl. Retredere I. 
[Accorder la li berte. Chanson de Roland, 
stance 280, vers 9 : 

Diìt li empereres : Don* plege» en 

[demani, 

Trenti! paienz li pleviaent leial. 
Co diti li rei* : Et jo l' voi recrerai. 

Stance 2si, ver? 3 : 

Li emperere le retreit par hattage.) 

2. RECR0IRE, Soupconner, accuser. 
Gl. Recredere 1. 

0 H. RECR0IRE, sk Rkcroire, Renon- 
cer. se desister, se lasser. se fatlsti«r, 
s'arrèier, c.csscr. Voyez RfìV-ufliil 1, et 
Recréu. Rol Guillaume, pag. 71: 

A ini s'esforce tant qit'il recroil 
Et de ton leu mie ne voit ; 
Ain* se recroit en tei maniere 
Que il ne puet avant narrierc. 

Pag. 170 : 

yljirè» le leu par ci courui 

Tant que te [je fj lattai et recrui. 

Roman de Renart. tom. 1, p. 51, v. 1419 : 

Et vint coloni vers les geline».... 
Jusqv à de» ne te t ecrott. 

Wackernagel, pag. ir : 

Per cui seux en ìa tuie entteit, 
Dont ains «'issi ne ne reerui. 

Pag. 19 : 

Jà por poene ne par datar 
Ne reerarai ne nuit ne jor. 

Voyez le Glossaire sur la Chronique des 
dues de N'ormandle, au mot llecretre 
(te), Romiefort, Itayn. tuiu. 5, pag. 37*, 
au rnr>t Hecreire. 

1. RECR0IS, Radure, ce qu'oa Ali de 
quelque chose en Je nettoyant. Gl. Re- 
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». RECROIS, Rbcroiz, Enchère. GÌ. 
Rwtmentum 2. 

RECROVER. Recouvrcr ; d'où Recrove- 
mcat, Recouvrement. Gl. Recouare. 

RECROYATJCE. filargissement de prt- 
5»n sous cautiim. Gl. Recredere 1. 

RECTORIE, Cure. GÌ. Rector 1. 

» RECTORITE. Justice? Rhétorique ? 
P.irtonop. vers 7336. 

RECUEILLETTE , Accueil, reception. 
CI. Recoilnjere 2. 

RECUERRE, AtTaibllr le poli); des es- 
piVes monnay«Vs. Gl. Recursus 1. 

C RECUIT. Fin, madre. Itoman de Re- 
Jiart. lom. 2, pag. 333, 271, vers 15883. 
1 Hi: 

On dit, ce cuit, 
Etirantre uctie reciti». 
RECULET, Lieu reliré, enfouceraont. 
Gl. ligulare. 

RECTE. Le repas d'après-dtnée, te goft- 
ter. Gl. Recticinium. 

REDESMENTIR, Rcndre un dementi 
pai un aulrc. Gl. Dimentiri. 

REDEVABIUTÉ. Redevance, ImpOt. Gl. 
Reihibitio, sous RedUibere. 

REDEVABLE. Ce qui est de devoir. Gì. 
Retlaancia. 

REOEVAULETÉ , Redevance , impot, 
taille- Gl. Ride i-ancia. 

REDEVOIR. Redevance. Gl. Rhediben- 
iU, sous RedMbere. 



REDHIBEKCE, RedeTanoe. Gl. Redhi- 
bentia. sous Redhibere. 

REDIESME, Redimi-, RedismE. Le di- 
xiKtue du dlxième ; d'où Redie$mer. do- 
ver ce drolt. Gl. Redecima. 

REDOIS. Peuplcs de la Poméranle. Gl. 
Rcdarii. 

REDON, P.trement. gros bùton de fa- 
got. Gl. Riddali*. 

REDONDER, Rebondir . rejallllr. 01. 

Remllire. 

REDOS Skoir a RkdOs, Étre assis 
d«>rriére le dos de qtielqn'un, ètte dos a 
dos. Gl. Ridonare. 

REDOUBLE, DooblUlC. Gl. Reduplicare. 

REDOUBTAUBLE, Redoulable. à qui 
l'on doil du respect ; qualiftcation don- 
ni^ mix évèques. Gl. MetnenUus. [Vovez 
Rayn. t. 3, p. 88', an mot Redoptable] 

" REDOUT. Dome. Rol Guillaume, pag. 
ÌU: 

>)>t'U e«(»icni tn grant redout 
.Sai-air te eoa eri il u non. 

REELEHGHE. Domalne, et la juridic- 
tlon qui en connati , Chambre des 
Comptes. Gl. Relant/a. 

. REEMBEOR , Rcdempteur , Gl, Red- 
imerà 2. 

REEMBRER, Rachetnr. GÌ. Redimere 1. 
REENENGHE, Domalne. et la jurldic- 



tion noi en eonnail , Chambre des 
Compiei. Gl. Renengha, armi Relanga. 

REER, Couler, verser. Gl. Reigu*. Voyez 
fiatar. 

REETEIL, Piatir fl'et. et sorte d'orne- 
nmnt de lète pour les fernmes. Gl. Rei- 
toni. 

REEVE, Bailli, prévot, juge. Gl. Reua 1. 

REFAICTURE, Le droi'. qo'on pa\e au 
seigneur pour prendre dans sa foret. le 
boia doni on a Desoli) pour les repara- 
lions'ju'on a a faire. Gl. Refaeta. 

REFAIT. Sorte de poisson de mer, rou- 
get, parec quii est gros et gras. Gl. Cir- 
cuiva 2. 



dé- 



REFARDERIE. Rnillerie, 
rlslon. Gl. Raffarde. 

REFECTURE, Le drolt qu'on naye au 
seigneurpour prendre en sa forèt ie boìs 
dont on a besoln pour les réparatlons 
qu'on a ;"t fsire. Gl. Refaeta. 

REFELLON, Sorte de redevance. Gi. 
Rettilo. 

RETERENDAIRE, Commi&saire chargé 
de fatte le rapport d'une affaire. Gl. Re- 
ferendarii, 

REFERHER, Refaire, rebàUr. Gl. Ri- 
formare. 

REFESTIR, Recouvrìr, ou raceommo- 
der lafattlere d'un toit. Gl. Festi.uare, 
sous 



REFFAITTER. S'est dit du commerce 
tropllbreentretin hommeetune fera me; 
terme obscOne. GÌ. Ref/ianuì. 

REFFECTURE, RepaH, droit de gite. Gl. 
Refeetio H. 

REFFEITONNER. Raecommodfr, répa- 
rer. Gl. Feitissare, sous iVifùwa. 

REFFERIR, Trapper une sc-conde fois. 
GL Rubata. 

REFFIH, Laine fine, Gl. Re f fin. 

e REFFONDRÉ, Submergé. Fabiiaux, 
Jublnal, tom. 1, pag. 178, 

RErFOUL , Décharec dun ètang ou 
"cfollun 



d'un canal. Gl. Refollum 

REFFROIDOUER. Vase ;'» metire rafrat- 
chir le vln. Gì. Refriyidarium. 

REFIÉ, Arriére-fief. 01. Refeudum. 



REFLAISE. p. e. Revers d un fosse. Gì. 
Rcfletum. 

REFLUBLER, remettre sur la lète, re- 
COUOTjr. Gl. Refibulare. 

RE FONDER, Rembourser, restltuer. Gl. 
Refandeie. 

REFORMER , Charter d'avls ou de 
genre de vie, mème en mal. Gl. Ref- 
fonnare. 

REFOUL, Décharew d'un moulln ou 
d'un canal. Gl. Refollum. 

REFOULÉ. Fatiguè. eseédé de lassl- 
tude. Gl. sous Recredere 1. 



REFRAINDRE. IléprimPr, refrenrr. G!. 
Refrangere. [Boi Guillaume, pag. 71 : 

Mah por con ne ie vaiti refraindre. 

Terme de musiquo. Waekernagel. p. 70: 

f.'n sa pipe refrair/noit 
La voix de sa ckanton. 

Vorei Rayn. tom. 3, pag. 388', au mot 
Refranher, Orell, pag. 277. Cbron. dea 
duca de Norraandie. aux mots Refrain 
dre et Refrener.] 

REFRAINGNER , s'Abstenir de falre 
quelqae clioae. Gl. Rifrangere. 

REFRAIT, Toute espéce de mets <ju <m 
donne outre le pain. Gì. lìefretorium. 

1. REFRECttlR, Réparer, raccoramoder. 
Gì. Re/ieri. 

2. REFRECHIR, Répeter, redire. Gl. 
Refricare. 

^REFRESELER.Ondover.flo'.tfr.Chron. 
des ducs de Norm. Voyez Freieler. 

REFROISSIER. Se tilt d'une terre quand 
on change la facon de la cultlver. GJ. 
sous Rifrangere. 

REFROITOUR. R.'fectoire. Gì. Re f reto- 
rìum. {Rtfrtitor, Cbron. des ducs de 
Xorm] 

1. RErUI, Refuge, asile, apput. Gl. 
R?.fngmi,i%. \ lìefult, Romau de Renarl, 
tom. 4, pag. 21, vers GIO: 

En quel refitil 
Me puis jou inetre fors du roy.] 

2 REFHI, Detour, subtillto, subt>r- 
fuge. Gl. Ref'igium 3.[Chastcl. de Conci, 
vers XXX) : 

Et qua lui/ me rens mhj refay ] 

REFUIR. Réfugler. mettre en sfirete, 
donner asile. GÌ. R'f>'gium 3. IVoyez 
Orell, pag. 154.] 

REFUSCICÉ, Renforcó, qui est fort 
serre. Gl. Ilurdare. 

REGAGIER, Donner de nouvoaus gage?- 
Gl. Ren-adiare. 

REGAIRE, Regale. Gl. Rogamo». 
gailes, Pouvolr royal. Chron. des ducs 
de Norm.] 

REGAIRES, C'est le nom qu'on donne 
en Bretngne A la Jurldictlon et aux lìefs 
des évèques. Gl. Regarlum, 



T)F. Mariaoe. Ce que le vas?al 
qui se marie doit presenter ;\ snn sei- 
gneuren vlno.de, vln et pain. GJ. MUtu* 1. 

1. REGALE, Le fise royal. les drolts 
qui appnrtienue»l 'i la couronne. i". 
Regalia 2. 

2. REGALE, Le drolt du roi sur le fera- 
porel dea égllscs vacantes. Gl. sous Re- 
galia 3. 

3. REGALE, L'Investitola d'un éveené 
ou d'une abbaye. Gl. sous Regalia 3. 

i. REGALE. Domalne, territoire, mèrae 
de parliculiers. Gl. Regalia *?. 

REGALEUR. Rehai.ier, Adrainlsira- 
leur. ou econome pour le rol des biena 
d'une égli.«e pendant la vaeance du 
siège. Gl. ftagoliarius et Regaliator. sous 
/trailo -3. 



332 



REG 



REG 



REG 



REGAR, Irsspccteur. GÌ. lìegardalor. 

1. REGARD , Adminislrateur d'hopl- 
laux, celili »jui osi. cliargé. de veiller à 
<|tietijne chose. Gl. Regatdu* 

2. REGARD. Inspecteur, maitre jurc 
(J un nx'*!ier. Gl. Rey ardua. 

3. REGARD. Accord, traile. Gl. Iìegar- 
dum L 

4. REGARD. Volontà, Jugement, ordon- 
nane*?. Gl- Regardum 5. 

5. REGARD, Festin du Jour des noces 
cu du lendemalii. Gl. Beceptum 1. 



• REGESIR , 

Chroni'iue des 
pag. 174. 



Lire couché , reposer. 
dufs do Norm. Orell, 



REGESTES. Annales, histoires. Gl. sous 



6. REGARD, Sorte de redevanr.e an- 
nudili. Gl. Regardum 4. 

7. REGARD. Lettres de Rkgard, Pia- 
rei, supplitile. Gl- I.ilera regardi. 

REGARDE, Celili qui pst charge dt: 
taire la ronde. Gl. Begardator. 

REGARDER. Juger. décider, rendrc 
une nrdonnance.GI. B«<iardarium.[Chai- 
tir. lixer. Flore et Jeanne, pag. 87; Si 
voi lo ke voti» regardi's un jour ke IWt 
porci i etite. --• Se ngurda: R.intimtp. 
vera 72!) : 

li te regardj ver» sa nef. 

Roman de Renart, tom. I, p. 48, v. 1200 : 

Fuiant t'en va, ti te regarde, 
Dtoit ver» le boia grani alture.} 

REGARDEUR, Inspecteur, comraissalre 

Sour l'examen des denrées et marchan- 
ises. Gl. 



REGARDEDRE, Aspect, regard. Gl- Et- 
gardiutu'2. [Chansnn de Raoul de Soia- 
sons, Lauorde, pag. 318 : 

Fel mot vi* taindre et pdlit 

Sa timple regardéwe] 

1. REGART, Ronde, visite des gens dr. 
guerre. Gl. liegardator. 

3. REGART, Dénance, cralnte. Gl. Re- 
garditm 3. [AUenlion, Chflstul. du Couci, 
vers 382ti ; 

Si e'on ne t'en donnant regart. 
Chron. des ducs de Norm.] 

3. REGART, F«st!n du jour des noces 
ou du Icndemain. Gt. Receptum 1. 

REGAUST. Rebondlsaeraent, rejaiiils- 
sement. Gl. Retaltire. 

REGE. Raie, sillon. Gt. Begr. 

REGEHIR, ReoKiit , Reconnattre, 
avoner, confessar. [Partono?, vers 4421. 
Agolaut, pag. 185* : 

Toz vos pechiez, tnnz bouche regehir. 
Voeii hui tot moi de par dieu de**ervir.] 

d'où Begehìnement, Aveu, ecnfesslon. 
Gl. Refiieri. 

REGELRISSELEJJT . pour RfoiKHlssK- 
MBXT, Aveu, confei>sion. Gl. Fottio. 

° REGENERÉ, Bapllsé, clirélien. Ago- 
lant, veris 1305: 

El sunt ti bei ttiit li regenerc f 

(Pag. 185' : 

De taint bapietnte te fiat tegenetet.) 

REGENTATION, Régeuce. Gl. 




Machine» propre à premi re 



REGIBEIR, Rbgioier. Regimber, ruer. 
Gl. Gibelmn et Bepedare. (G. Guiart, t. 
1, pag. 1».', vers »JM7 J 

REGIE. BAeiè, Faust Begìe. Un pas 
égal. GJ. BegiOilit. 

» REGIEL, Cadeau? Sainte Eulalie, 
vers 7: 

jVir por or ned argani ne paramenz 
Por manatee, regiel ne pteiament. 

REGIET. Saillìe, avance. Gl. Rejectits. 

REGIMENT , Cunduile, fat-on d'adir. 
Gl. Regimentum 1. 

REGION, Royaume, pays, Partonop. 
vere 4:« : 

Boi a ìtaroveh fu pls Ludon, 
Aprit lui lini la region. 

Ohanson du due de Bretagne, Laborde, 
pag. 177: 

Bel doil avoir regio». 

Gerard de Vienne, pag- Ififi' : 

Rais Acatan dedam ton tegion. 

Voyez Diez, AU B«man. Sprachdenkm. 
p. :>i. ci -dessous, Raion 2. 



REGIPPER. Retrirnber, 
ligure. Gl. Repedate. 



dans le sens 



urner. Par- 



- REGIRER, Revenir, 
tonop vers 4j37 : 

Et guani recommence à parler 
Doni est rtgierii al ptorer. 

Voyez Raya. tom. 3, pag. 468'. au mot 
Regitat. 

rl gis tel, Sorte d 'herbe. Gl. Rodotiut. 

1. REGISTRE, Usage, couturae, regle- 
ment. Gl. sous Rege*tum. 

2. REGISTRE. Injure, reproche, ou- 
trage. Gl. sous Regenum. 

REGISTREUR. Od al f?ui inserii dans 
ies registres. Gl. Beghttator, sous Re- 
getlam, 

REGNAUBLE. Raisonnable, énultable. 
juste. Gl. Raùonabilis ì. (Ghron. do Jor- 
dan l'anlosme, vers 302 : 

Li vielz rei* ett rednable, li ii faitei 

[ruitun. 

Var. Regnable. Mante! MauUu'Hc, v. 237 : 
Ci a bel don 
El moli regnable. est ci ■toner. 

Voymz Retitabte, Besne.\ 

1. REGNE Rpne. Gl. R«ina 2. Parto- 
nop. vers 5737 : 

R vii une loUe de diane. 
Cele pan a tome *a regne. 

Gérard de Vienne, vers 1C30: 

Tiro ta raigne, teit artiere guenc/ti. 

Agolant. vers 040 : 

Pui» a ta teigne Vun mi l'aulre tirile. 



Garin le Loher. tom. 1, pag. 82,3 • 

Dus<]Wn Verdun n'i a regnai t 

Chron. des ducs de Norm. tom. I. p. m, 
vers 803 : 

Là u tur genz fu avenue 
Ifi otti une poit redne tenue. 

Renan le Nouvel, tom. 4, pag. 2*2, ter* 
2487 : 

Degne ne «oche 
Dump^'à tant quii eint eri U place 

Pag. 101, vers 2792: 

Ains que jou fine conterai 
Une partie de ton rvugne, 
Aia» que jou tacite tu* man regne. 

(Antequam loro equi ad se tra/ierel. Gesta 
Caroli M. ad Carcassonam, ed. Ciampi, 
pag. 77, Ri, fl8, HI.) Voyez Rayn. tnm. 5. 
pag. 611'. au mot Regna. — Preadrt 
pormi la redne, par lei redne*, Glirt>n. 
des ducs de Xorm. — Flore et Blancul. 
v. 1200, 1209.] 

2. REGNS, Certa in droit féodal. G!. 
snua Regnum 8. 

0 REGNE. Royaume, pavs. Partonop. 
vers 178. 220. 2o8, 380. 459, T224. Repiet. 
W.mkern. pag. e». Bugne, ftegtu>, Iì«- 
qntd, Regne:, Chron. dei ducs de N'orm. 
Raigne. Gérard de Vienne, veri 33*5. 
Rei ne, Agolant, vers 34. 

REGXER. Plaider, défendre en justiotf. 
Gl. Ratincmare, sous Ratio 1. [ftanuec. 
Boi Guillaume, pag. 122 : 

Fatti! venti* le jour 

Que li rais G> 

D'atitre pari te 

REGNI 

iigioa. Gl. 



Renégat, qui a reniésa k- 



REG0N. Blbit dk 
mélell. Gl. Rao. 



Rkgox, p. c. Bà> 



REG0NDE, pour Radegonde. Gl. Rade- 
gundi*. 

REG0RT. Lieu entoure d'eau. petit de 
troll, golfe. Gl. Garda* et Bigor. 

REG0UTER. Goftter, faire collstioa. 
Gl. Beclictnium. 

REGRAC1ER. Itemereier, récompenKr, 
dnnner des manine.* de reconnaissance: 
d'ou Regraciaiion, Remerciemeni , re- 
compense. Gl. Regrattalio, sous Regia- 
tiamentum. 

° REGRES. CUaurin. regret. Fiore tì 
Dlaneefl vera 1731: 

Se* confort fu regrét et plot*. 
Vers 1300: 

Se» regré* fu ade* en piare. 
Regreter. Plaindre, Agolant, vers 332 : 

Et *on cheval ot plainl et regrett. 

regreter , Invoouer, réclamer. Gl. 
sous llegreta. 

0 REGRETIER f, Gf. Autciona.ia*. 

« REGUENCHIR, comme Guenehir. 
Voye* le Glossaire sur la Chron. d« 
dues de Norm. 

REGDERREDONNER, Récompinser. Gl. 
ReyuarduM 3. 

REGI! EST. Rkhi;kt. Carde pendant a 
nuit, guet. Gl. Reguagia. 
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REGULER. Rcgler, arruuger. 01. Re- 
gniate. 

RIHAITER, Rf.hbtikr, Se réjoiiir, se 
rrfaire. Ul. Alaerimonia. [Parionop. 
icrsirA». Chansmi <lu Cbastcl. de Couci, 
lalnrde, pag- 290' Chron. des ducs de 
Nora. Voyez Hait*r.\ 

REHAVOIR, Ila voti-, reprendre. 01. Re- 



RIHAUTOK, Les seconde? criblurcs. 

01. Hthalto. 

REHORDER. Fortlfler de nouveati, r< v - 
tabllr les fortiflcations d'une ville. CU. 
//«intere. 

REMOLT, Rebnndtssement, rejalllls- 
seroent. 01. Retatlire. 

REJAUST, I.e repas du lendemaln 
d une fétf. Gl. sous rìetallire. 

REIDER1E Delire, cxtravagance . de 
/loci*, L'xlravagant. 01. Oetiru». 

REJECTORE. Ruade, l'action de r<-RÌm- 
ber. Gl. Repedare. 

REJEHIR, Reconnaltre, svouer. con- 
fessar. Gl. Repleri. 

1. RE1LHE. Oroit de relief. Gl. Releva- 
giian, sous Relevare feudum. 

2. RE1LHE. Barre de ter. GÌ. Reputo 
ferrea. { Metile. Roman de Renart. tota. 

2, pus. l'JCM>. vers Rai?, ioni. 3, pag. 
17, vara 99238.) 

REILLIÉ, Règie, ce 'iui se fait dans 
un temps mari|ué ; ou soulagemcnt, se- 
eour*. «I. Regalare. 

REILLON, Sorte de flèche. Gl. Rellto. 

Rachcter. Gl. Redimere 1. 



RLIME, Fagot de rarallles ou pelllea 
brunclics d'arbre. Gl. sous Rawio 1. 



REINABLE. Haisonnable. Gl. Raiiona- 

REINS, p. e. Bouquet, Gì. sous Rama 1. 

REIRETAULE, Huirotaim.K , Retahle 
daatel. 01. ~ 



1. REIS, Mesure de gruin, rasare. Ci. 
lUsa I . 

2. REIS, Rotte, paquet. Gì. sous Re*- 
iU 1. 

REISE. Mesure de grain, rasière. Gl. 
Reta 1. 

1. RE1Z. Li: Rkiz de i.\ kuit, Len- 
ire? de la uuit. Gl. sous Raium 3. 

• 2. REIZ. Voyez Rez. 

REEE. VJvier. Gl. Reket:. 

REKINGNIÉ, Rccliigné, facheux. Gl. 

l'Illa :j. 

! RELAIS, C.iudfl, angle. Gl. Relauus. 
?. RELAIS, Ecluse, bonde. Gl. Reta- 

XIII. 

RELAIS, Baliveau. Gt. Reiictunu 

0 RELAISSER, Reniettre , faire grftce 
de. Partonop. vers 2510 : 



S'il offre font qui aitquet vaille 
Si lor relaitw te baiatile. 

Voyei Rette. 

RELANQUER , Relanquir . Laisser, 
quitter, abandonner. Gl. sous Jwamen- 
tum el Reliquate %. 

RELATER. Rappurter, raconter. Gl. 
Relatore 1. 

* RE LATIN. Roi Guillaume, pag. 103: 

Biax dovi* /ras, dimt vo» temané* 
Anuil mai» dustiit'à le mali». 
.Vai que (aire de retatiti, 
De cetle priiere n'ai toing. 

RELATION. Copie d'un exploit. Gl. Re- 
letto 1. 

RELAXANCE, Rélaxntlon en terme de 
palai?, déllvrance. GL Retatsare. 

RELAYS, Choso diMaissen, abandon- 
nce. Gl. Reltcìum. 

o RELENQU1R Voyez Relinqttir. 

« RELENT. Ilumlde, mnij. G. Gaiart, 
tom. 1, p-ta- 102, vers 2037, tom. 2, pag. 
116, veri 2083. 

- RELÈS. Relache, discontinualion, 
perle. Partonop. vers 7137 : 

Por f/uì i-alra mette pia 
Por militi junticier saint relè». 

Vera 5857 : 

Toz poorox et .tot en pi» 
Tant fjue ge tor face reti». 

Vere 8217 : 

Pationopeu* r'a lui fera 
D'une fari lane* tot à fé» 
Que del ceval li fait relè». 

Voyes Ra.vn. tom. 4, pag. 14', au mot 
Retai/*. 

RELÉS, Ecluse. bonde. Gl. Rela.ru». 

RELEVAGE. Droit de relief. Gl. Releva- 
qium, sous llelevare feudiun. 

RELEVÉE, Itelerailles. 01. Relevata. 

1. RELEVEMENT. Dmit de relief. Gl. 
Rtlevamenlnm, sous Relevare feudum. 

2. RELEVEMENT. (Vrtain usa«e dans 
la contarne de Metz. 01. Ratei-amen- 
tum 3. 

1. RELÈ VER, Exerapter, dèlivrer. Gl. 
Reiterare. 

2. RELEVER, Se dtt de !a ?a<ze-femme 

.mi conduit l'accoucUée à l'égllse. GL 
Retti aia. 

o 3 RELEVER (SEI. Se foulage*, se 
consoler. Partonop. vers utft : 

FA vIuì haul Un del rloh i'asiel, 
Con »ajement qu'ìl t'en reliet 
Que *'it dati e*tre desconfit, 
Qu'el pl<t* M tilt toìt etenrni*. 

Voyez vers 54óL 

RELEVOISON. Droit de rnlinf. Gl. Re- 
Ueium ad mUericordiam et ReUvalio, 
sous Ruini-are ftvdum. 

RELICTE, Veuve. Gl. Rettela. 

RELIEF, Drolt seifrneurlal de dherses 
, Ul. sous Rilevare feudum. 



RELIET d'Homi:, Amer.de pécuniaire 
pour meurtre. 01. Reteveyum, stius lle- 
levare ftuduuk, 

1. RELIER, Drolt de relief. Gt. Rcleva- 
gium, sous Relevare feudum. 

2. RELIER, Uuttcler le Toin ; d'oli R«. 
lieur, Botteleur. Gl. sous Relìgare 2. 

RELIEVEMENT, SouJr.gemenl. 01. Re- 
lei airientutn 1. 

1. REUEUR, Tonnelier. 01. sous Reti- 
gare 3. 

2 REL1EUR. p. e. Ciseleur. 01. sou.< 
Religure 

RELir. Rellef. 01. Releiagium, gotis 
Relevare feudum. 

RELIGE, Dèlie, libre ; d'ou il a sigillile 
une veuve. Gl. Rellgare I. 

RELIGIER. Retlror, rotraire. Gt. Rele- 
gete. 

RELIGION, Maison religieuse. con veni. 
Gl. Reltgio. 

e RELIONIER, Etre de la lignee, res- 
sembler. Roi Guillaume, pag. 87 : 
Mah sor ne te puel enqignier, 
Apartenit ne relignier 
Ne doit à manière de fame. 

Voyez Rayn. tom. 4, pag. 70'. au mot 
7(erIi.jAor. 

RELINQU1R, Laisser, abandonner. Gl. 
Rctiquare 2. (Chron. des ducs de Nnnn. 
Relenqnir, l'arlotiop. vers atSM, 
Voyez Rayn. tom. 8. pag. 22 ! , au mot 
Rtltnqttir.j 

RELLAIS, Ecluse, bonde. 01. Retaxif. 

« RELOBER, Plaisanler. G. Gulart, 
tom. 2, pag. m. vers U5.V, (!«*•»). Voyez 
Lobe. 

RELOGE, Horloge. Gl. Relogium. 

RELUMER. Ri»ndre la vue, faire volr 
clalr. Gl. Reluminatto. 

REMAGIER, Parent, proche, alile. Gl. 
sous Ramagium. 

REM AIGNER , Rester, demeurer. Gl. 
Reiuaiiarilum. [Remaindre , Remanoir, 
Rester, eesser, laisser, en rester la, n'en 
pouvuir plus. Roman de n.-nart, tom. 
1, pag. 13, vers 831 : 

Alani n'en va Renart joianz 
Et eil temcMrent tuit dnlem. 

Agolant, vers 313: 

Jutiju'au talon n i reniest que uwllier. 

Flore et Blaneefl. veis 1<W . 

De cui temete enrainte etioit. 

Girili le f.ober. tom. 1, pag. 159: 

Commeul Ftomons tenoia Jem CriU , 
Et fa remei enlte tv» Sari asint. 

Chanson de Fournivnl, Laborde, pag. 
lai): 

Otloiiie el dire voir 

Voil t'en Mei tnutt teiùixnoir. 

Cliastel. de Couci, vers 7721 ; 

Fai' C «/net ne ti paet •■aloit, 
Pour ce l'eslaiera remanoti: 
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Roman do Roncevaux, pag. 3tì : 
Lantons à li nos espie!* acerez, 
Rais les taiì'oni, si toit l'estor 

Partonop. vers 1471 : 

Par poi que fiWot n'en remet, 
Tant Va sotf et era» trové 
(lue tot en a le seni torblà. 

Voyez la Chanson de Roland, la Ohron. 
ri' 1 * dnos Uè Xorm. Kjiyn. toni. 4, pa«. 
l-'il'. au mot. Remaner. Rnquef. Orell. 
pag. 287, ci dessous Remanant et itemi*.] 

REMAIN, Rbmaikg . Le restant , le 
surplus. Gì. Himananlum. 

I REMAISANCE. Droit quc pavoni au 
seigneur ceux qui font leur residence 
sur sa terre. Gl. Remaiencia 1. 

'.' REMAISANCE, Remaiso.ni, Le bois 
qui reste dans les fortts apres qu'on en 
a Uré le bois de charpente et de corde. 
GI./teMAMnciaS. 



REMA1S0.NNER. Batir ou rebfltir une 
maison, la Taire a netiC ou la réparer. 
CI. ìlansionare. 

REMAIZ, Sain-doux, sorto de graisse. 
G.'. Reina 2. 

REMAXANS. Biens délalssés. meme 
par inort. Gl. Remaitancia. 

REMANANT, Le reslant , le surplus. 
Gl. /{e»iaHon<«m.[Subslstant. G. Gulart, 
t. 2. pag. 198, vere 8139 <1213!>) : 

Si coni li voirs co 



A remanant, De reste, qui dure, dont il 

reste nneJnue cbose. Flore et B'ancell. 
vers 1633 : 

Pertris bistarde et plongeom 
Tout en areni à remanant. 

Pnrtonop. vere 85 : 

Et ne foni rien à remanant, 
St tewt con li giù toni jué 
S'en noni tot li profit ale. 

Voyez Rr.manence, et Diez, Alt-Roman. 
Sprachdenkm, pag. 55. Rayn. loro. 4, 
pasr 151* au mot Remanm; ci dessus 
Remaigner.] 

REMANANTISE, Les biens délaissés 
par muri. Gl. Remancntia 8. 

REMANBRANCE, Image, ligure qui 
rappnlle le souvenir de queUju'un, por- 
trall- Gl. Iìeinembranti*. 

REMANENCE. Demeure, résidence. Gl. 
Remanentia 2- [WacUernagel, pag. 68 : 

DaMi- tous biens et tonte cortoisie 
t'tt dedens tòt et maini à remenance.} 

- remanois i rtoi Guillaume, pag. 44 : 

Dicn le vo$ di et remanoi*. 
R*manto>$ f Voyez lìamentevoir. 

REHASON, Remasurs. Le bota qui 
reste dans les foréts aprés nu'on en a 
Uré le bota de ebarpente et de corde. 
01. temauneiaH. 



REHACX, Sain-doux, sorte de graisse. 

G:. Rema 2. 

REMBRE. Racheter. Gl. Redimer» 2. 

REME, Ilesté, délaisse. Gl. 
eia. 



RENEMER, Donnerdos remédes, gué- 
rir. Gl. Remediare, 

REMEIGNANT, Le restant, le surplus. 
Gl. Reitianantum. 

I. REMEMBRANCE . Mémoirc , souve- 
nir. |Wackera. pag. fiR. Rayn. toro. 4, 
pag. 18G 1 , au mot Remembranta.) Du 
verbe Remembrer, Se ressouvenlr. [Re> 
prendre coeur. Laborde, pag. 103.J GL 
Remembrantimn. 

8. REMEMBRANCE, Image, portrait. 
Gl. Remeuìbrantia. 

0 REMENANCE. Voyez Remanence. 

REMENANT, he restant. le surplus, 
(il Remanantum. 

REMERCHER, Maniuer, designer. Gl. 
SOus Remareatus. 

REMERIR, H.%imr>enser, rendre un 
servlce. Gl. Remerire. 

REMES, Saln uoux. sorte de graisse. 
Gl. Rema 2. 

1. REME5SANCE , Lo bois qui reste 
dans les forèts après qu'on en a Uré le 
liois dn charpente et de corde. Gl. Re 
masencia 2. 

2 REMESSANCE, Le restant, le sur- 
plus. Gl. Remama. 

REMIRER, Regarder avee atlention. 
01. Mirare 1. [Wackorn. pag. 50. Flore 
et Blonced. vers 1012. Chron. des ducs 
de Korm.] 

1. REMIS. Negligimi, <pii rnmet tou- 
jours A agir. Gl. Remi*$ut 1. 

2. REMIS. Fatlgué, barassé. Gl. Frigo- 
roxus. [Chron. des ducs de N'orni. Remes 
et Remis.] 

REMOISON, Le bois qui reste dans les 
forets après nu'on en a Uré le bois de 
charpente et de cordo. Gl. RemaienciaH. 

REMOLLER, Remémorer, ouraconter. 
Gl. Rememorar». 

REMONSTRATION, Keniontrance, re- 
présentatlon. Gl. Rtmùntlrare. 

REMONT, Knchère. Gl. Reerementum 2. 

REMONTÉE, L'apre» di née, Gl. «i!le 



HEMORS, Les roste? do t'iiandelles qui 
ont èté mour.hées. Gl. Remorsui 2, 



REMOT. Eloigné, à Técart. Gl. Rema- 
titi. 

REMODRS, Bemous, Dispute, debat, 
querelle. Gl. soua Remotutrare. 

REMOUVOIR, Ohanger de place. Gl. 
Amulgare. 

REMPLAGE, R-ippIèmcnt . addìtlon, 
rempHssage. Gl. Remplngium. 

« REMPROSNER. Voyez Rampone. 

REMUAGE, Le droit rifl au seigneur 
lorsqtie les fonda ebangent de proprié- 
talre. Gl. Mutagium, sons Af«fo 2. 

REMUÉ hk GnRM.vix. Cousin lasn de 
gcrmaln. Gl. sous Remutare. 



REMUEMENT, Le droit da au seigneur 
lorsque les fonds changent de propri». 
taire. Gì. Reimutgium. 

1. REM UER. Coanger, élire de riO J 
veaux ofdciers a la place d'autres. Gl. 
Remutare. 

2. REMUER, Panser, traiter usi bleìi-. 
Gl. Remutare. 

REMULE, Espèce de b:Uon. rame, avi- 
to n. Gl. Rema 1. 

REMUNERER, Récompnnser, dèla-a 
raager. Gl. Remunerare. 

REMUTIÉMENT, En cachette. Gl. R«- 
motus. 

REMYVAGE. Pélerinage. Gl. Rotntus. 

» RENABLEMENT, Baisonnablemer;!. 
Chronique des ducs de Norm. 

RENAIRE, Ofiiee eccléslastique dan» 
l'égllse do Laon. Gl. Regnariui. 

0 REN ARDI E, Kausseté, raso. Fabliau*, 
Méon, toro. 1, pag. 815, toni. 4, pag. I«. 

RENATO* RER, Riissembler, Hre. de U 
mòme nature. Gl. Naturare. [Renar! 
Souvcl, toni. 4, pag. 128, vers DO.] 

0 RENC, Rana, Ale. Partonop. t, 81*. 
8138, 81 13, 8100. 10733, 10788. Chitf <lu 
rene, Cliastel. de Coucl, v. 1610. De rene 
en rene. Garin le Loher. 1. 1, p. 177, 2IG. 
Voyez Reni. 

RENCHE, Crrtain bàlnn d'une cliar- 
relte, appelli- aussi levier. Gl. " 
num. 



Reinciderc. 
, E ne!) ère. 



RENOHERIE, 

Gl. Ineheria. 



RENCLAVE, Ce qui fait partie d'une 
nutre chose, qui y est enclave. Gl. In- 
clausura. 

RENCLDS. Reelos, {Renclute, Flore et 
Jeanne, p. 38] et san babilalion. Gl. ili 
elasagium. 

RENCONEOUR, Qui ranconne les pai 
sants. volour de grands chcmlns. Gl. 
Renso. 

RENCONNERIE, Pilleric, volerle. Gl. 
Remo. 

RENDABLETTÉ, L'obligation de rendre 
ou de remettre un cbAteau ou une for- 
teresse .1 la volonté du seigneur sazi- 
rain. Gl. Feudum jurabde. 

rendage, Rbxdaiqe, Rente, revpnu 
annuel, ce qua rend une terre. Gl. 
Renda 2. 

RENDAIGE, Seigneuriage, le droit dn 
seigneur sur la monnaie qu'il (alt nat- 
ure. GL Renda S. 

RENDED, Rkkokur. faution , rcp-:n- 
dant. Gl. Reddens, et Reddcntct 1. 

RXNDEUR, Colui qui recoropense. OU 
Relrifriiior. 

° RENDIÉ. Agolant, pag. 178»: 
Prafont l'encline à Karlon le rcndic. 

1. RENDRE, Supplécr, accomplir, f\é- 
culer. Lì:, sojs lleddere. 
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2. RENDRE, Déclarer, prononcer. 01. 
wus Rediiere. 

RENDU, Moine, frère convers. liendue, 
rMigieuae, wEur converse. 01. Reddi- 
ti» f- 

RENDU Al, De rente, ce qu'on paye 
cìiaque année. GÌ. Renduali*. 

RENÉÉ. Renégat, qui a renié sa rell- 
gion. 01. Rtnegatin: 

RENENGHE, Chambre des Comptes; 
d'où Reneur, Maitre des Comptes, et 
l\ti\engUele. Livre de compie et des re- 
venus doroaniaux. GÌ. falangi* et Re- 



RE.NFELONIR la Guerre , Faire la 
guerre aree plus d'acharnement qu'au- 
paravano Gl. Felonice. 

RENFERGIER , Ller de nouveau, re- 
metlre dans les fera. GÌ. Dleferriare. 

RENrORCIER, Assurer, conlìrmer. Gl. 
ÌUnfortìum. 

RENFORSANS, Knchérisseur. Gì. Ren- 



1. RENGE, Ce qui est rangé et rais en 
ordre. Gì. Rengum. 

2. REKGE, Baudrler, ceinturon. Gl. 
Uìnca. [Agolant, pag. 152* : 

.V* de s'etpée les renges adrecier, 

Partonop. vers 7487 : 

.Veli&f prent alant s'etpée, 
Si li a bel del col ottèe, 
Dei renget l a par le» flans caini 
Et fait le neut et bicn l'ettraint. 

Curon. des ducs de Norm. tom. 2. p. 38, 

IHSM9: 

Li a la tette detarmée 
E la rtnge detoz cenpée. 

Vujez le Glossaìre sur la Cbanson de 
Roland. — Les bouts de la bannlère. 
Clianson de Roland, stance 89, vers 4 : 

.Vati «un etpiet vait li beri pabneiant, 
Cantre le del vail l'amure turnant, 
Laciet en tutu un gunfanun tut blanc. 
Lea renget li baleni josqu'at matti».] 

RENGELLAGE, CouvratJk'S. Gl. llengel- 

lagium. 

RENGRANGIER, Réparer, raccommo- 
der. Gl. Refortiarel. 

RENILLÉ. Camard, qui a le nez p'.at ou 
coupé. Gl. Denatatu». 

RENLOMINER, Rendre la vue. faire 
vosrelatr Gl. Rehminacio. 

RENMANTELLER , Raccommoder le 
manteau d'une chemlnee. GÌ. /V»<i»«<ir#, 
«ous Ft»iiuura. 

RENOIÉ, Renerai, qui a ronié sa reli- 
gion. Gl. R«tteyatus. 

REN01SIER. Ueconiraeneer A querellcr. 

Gl. Astate, 

3 RENOMÉE. Récit. Aubri. pag. 150': 
.Vnts de tarplut ne vos fas rcnomée, 

• RENOVELEIR. Avertir de nouveau, 
faire pari de (piche. Wackern. pag. 48 : 

Renoretelr veni la belle en chantant 
Tant soutement L'elle oie la novelle. 



RENOUVELLABLE. Qui peut se renou- 
veler. Gl. Readivut, sous Recidiva. 

RENQUE10NNER, p. e. Remettre des 
chevllles. Gl. 80US Ouliare. 

RENS. Faire Rens extocr soy, Faire 
ranger, écarter. 01. Rengum, Voyez Rene. 

RENTAGE, Terrage, eiiamjiart. Gl. Ren- 



RENTAL, Qui est chargé d une reme 
animelle. GÌ. Rentagium. 

1. RENTER. Payer le terrage ou cham- 
part, appelé Reniage. Gl. lienlagium. 

• 2. RENTER, Cbarger, imposer un 
fardeau. G. Guiart, tom. I, pag. 101. vers 
Sbtii, tom. 2, pag. 31), vers 099, p. 120, V. 
a»!), pag. 330, v. 8564 (9065, 12009. 17D45). 



RENTEUX. TeuRK Renteosk, Qui osi 
gaiette au droit appeSé Rcnlage, ou qui 
est chargée de rentes. Gl. Rentagium. 

1. RENTIER. Fermler des rentes ou 
revenus d'une ville. Gl. Riintarivs 1. 

2. RENTIER. Celili qui doit une rente. 
Gl. Rentariu» 1. [O. Guiart, t. 8, u. 117, 
versSun (11997). Fabliaux, Jubina;, 1. 1, 
pag. 130 : 

Le vilain li a rie, qui n'en flit pas renliers. 

C'est-ù-dire, qui ne le faisalt pas sou- 
veut.] 

». RENTIER, Terrier, livre où sont 
écrlts les rentes et cens. Gl. Rcnlale. 

RENTIER CER. Meltre en séquestre, en 
main tiera: ; d'où Rentier*, La ebose 
mise en sè<|uestre. Gl. Tentare 1. 

RENT0URTE1LLER, Remettre en rou- 
leau. GÌ. Escroa. 

« RENTRESIÉS. ObaaUl. de Coucl, vera 
0037: 

A eeuli de l attei prieray 
Que vo«* toles errant couchié* 
Et ti n'i terés nuitresiét. 



RENTREVESTISSEMENT, Don mutuel 
entre mari et femme. 01. Revetiimen- 
tum 1. 

RENOEF, Rences, Renouvelé, nou- 
veau- L'an Reneuf ou Van Renues, Le 
nouvel an. Gl. Renovativm. 

RENVERS, Revcrs de la ntain. Gl. Re- 
tromann», 

RENVOISÉMENT. Avec arrogance, in- 
solemment. Gì. Renutiator. 

RENVOISI, Injurieux, hautain. fLa- 

borde. pag. 214 : 

Inni? qui cent ainer dait i^tre simple 
[en rue, 

En chambre a ton ami soif renvoitie 

[e drue. 

Voyez Ri\\vai&ie>-.\ D'où Rmivoisiément, 
Insolcmrnent. Gl. Renusiator. 

RENVOISIER, Se réjoolr, ségayer. 
[Wackern. pag. «8: 

Oxlllon ki onl etiti 
Por la fr.>id\ire lapin. 
Si renvoirent à matta 
Esprit de jolivetei. 

Voyez Enroiser] ; d'où Remoisié, Gai, 



plaisnnt, qui aime le plalslr. Gl. Renu- 
siator. 

RENVOISONS. Rogations, prii res pu- 
bllqucs pour les bfens de la terre. Gl. 
Rogatione* 1. 

« REOIGNER. Rogner, soustralre. G. 
Guiart. tom. J. pag. 36, vers 10, pag. 2<K), 
vers 4903. 

1. REON, Cariai OS mesure roud. 01. 
Rota 7. 

2. REON, Boutoo. Gl. Rota 7. 

» 3. REOK. Rond. Gérard de Vienne, 
vers 164'i. Rèondet, G. Guiart, toni. 1, 
pag. 142. v. 31C4. A l* réonde, tout au- 
tour. Oarlu le Loher. tom. 1, pag. 72, 
286. G. Guiart, tom. 2, pag. 100, v. 2571 
jllRW). A la réondece, pag. 153, vers *X» 

REONNER. Labourer une terre en ja- 
chère. Gl. Htractare. 

REORTE, llart. lien. Gl. ReoHa. 

1. REPAIRE, Kecairier. Retour. (Roi 
Guillaume, pag. 61. Wackern. pag Ki. 
Partonop. vers u73i9] ; du verte Repai- 
rer, Retourner, revenlr. [Partonop. vers 
604, 609, 5160. Flore et Blancefl. vers 77, 
116. 535, ùóO. Gérard de Vienne, vers 3f>3. 
Fabliaux, Jubinal, tom. I, pag. 175. 
Flore ut, Jeanne, pag. 39. S'en repaire, 
Flore et Blancefl. vers 510. Roi Guil- 
laume, p. CO. Reperìer, Roman de Rc- 
nart. tom. 1. p. 16, vers 407. Reporter, 
l. 2, p. 132, v. 13135. Garin le Loher. 
tom. 1, pag. 131, 137. Voyez lìayn tom, 5, 
pag. HO', au mot Repairar. Choix de 

r'sies des Troubadours, tom. 2, pag. 
Chron. des ducs de Norm.I Gl. ««fa- 
ro re 1. 

2. REPAIRE, Foire, marclié privilé- 
gié ; d'où Repairer, Krèquenter les foi- 
res. Gl. Repairii et ifepai ium. 

o 3. REPAIRE, Séjour, dcraeure. Chan- 
son de Roland, stance 52, vers 1 : 

L'empereret aproitmet tu ti repaire. 

Repairer, iX'meurcr, se retirer. Garin le 
Lobor. tom. 1, pag. 181 : 

Li guenu Ilartirc* en une cambre vini 
Ou il soloil dormir et repairier. 

Voyez Rayn. tom. 5, pag. 85*, au mot 
Repaire. 

REPAIRER. Votr souvent quelqu'un. 
vivre raiuillèrement avec lui. Gl. Rtpe- 



REPAIRIER. Relour. Voy ez ci-clessus, 
Repaire 1. 

REPARON. Sorte de paln de la seconde 
qualité. GÌ. Reparum 1. 

REPARRIER, rietoitmer, revenir. Gl. 
Reparare 1. 

REPARTA IGE. Sciage. Bois de Repar- 
taige. CeJul <iul est fendu et éqtiarri par 
des scleurs de long. 01. Cotumba 4. 



* REPASSER. cornine Respasser. Garin 
le Loher, tom. 1. pag- 113. 

REPAVE. Cernine mesure de tere. GL 

Repava. 
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<• REPELICER. Roman de Renart, t. 2, 

pag. 132, vers 13125 : 

Si li refiat mal pclipoii 

Cor atee lui ot un gainguon 

Ohi i'i r pefica fa pei. 

1- REPENTAILLES, Dédit, peine stipu- 

lée dans un marcliè ou un contrat, con- 
tre tvtui des eontraetnuls qui voudrait 
le rompre. Gl. Utpeutalia. 

2. REPENTA1LLES. [OD BEPESTTAIIXE, 
Avee regret, malgre elle. Partonop. v. 

vm : 

Quant la daute a »e mani sentue 
Od repentaille le remue.] 

Sans rtEPKNTAii.LKS. Sans vouloir s'cn 
dédire. gens chonger d'avis. GL Repen- 
taìia. (Saint repentir, SatlS changeraent. 
Partonop. versi»»!.] 

1. REPENTJE, T,a déehargc d'un mou- 
liii. Gl. Repenti*. 

2. REPENTIE, RePBNTiZE, Dédil, pelne 
Stipuli d.ms un marclié ou un contrai, 
conire relui des contractants «ul vou- 
drait s'en dediro. Gl. Repentalia. 

REPENTIN, du latin Repentinità, Sou- 
dain, subir. Gl. sous Fritehu». 

REPERLER pnur Rkpku.ek. Ropous- 
ser. 61. Repeller*. 

REPERRIER, Retourner, revenir. 01. 
Riparare 1. 

REPEUPLE df. Forkst/, Itopcuple- 
roent. Gl. PapularU SI. 

REP1TER. Sauver. delivrer. Gl. Retpec- 
tare, sous Retpectut 4. 

REPLAINTE. Ce cui est dù au Juge 
pour la permission de rendre une plainte; 
ou l'amende pnur un cas uù 11 y a lleu 
a rendre plainte. Gl. Querela. 

REPLAT, Vallèe, liou enfoncé. Gl. 
Replatum. 

REPLEVISABLE. Qui peut «re cau- 
tlonne. 01. Replegiabil», sous Ptegius. 

o REPLOKGIER, Se rotirer I la baie. 
Gurin le Utlier. tom. 1, pag. 243 : 

<jv' Alternarti viennent plus de qttatre 

[mi Iter 

Qui on chattel pretti replongxer. 

REP01NDRE. Piipter, jiitinuer de pi- 
rjuet*. Gl. Repunctare. 

REPOINRE. Cacbcr. tenlr caché. 01. 
Sous Repositu». 

REPOISTAILLE, Lieu CflCbé, retraite. 
01. 



REPONDRE, Caclier. mettre <iuelque 
chose eu lieu secret. 01. sous Repo»Uu*. 

REPONRE. Cacher, se lenir cache. Gl. 
nepotisti. 'Partonop. vers Vìi, 4468, 4479. 
Fiore et Blancefl. vera 774. G. Guiart, t. 
2, pae 17i). vera 4383. pag. 188, ver» 4801 
(1337». I884A) Chron. des duca de Norm. 
au mot Repust. Reposté, toro. 1. Intro- 
duci, pag. 14. Orci), pag. 1M.J 

REPONT, Caché. secret. 61. sous Repo 
tìlut. 

REPONTÉMENT. Secrèteroenl. en ca- 
cbctte. Ol. sous Repotitut. 



REPORTAGE. Droit eonsistant dans la 
molile de la dime dei. lerres cultivées 

Sar les iahourcurs de. snn territolre, hors 
e «ori dietriot 61. Reponagium 1. 

REPOS. Berce&u d'enfant. Gl. sous ite- 
poiilortum 2. 

° REPOSÉE. Flore et Blancefl. v. 2420 : 
El baisie.i- a une Me 
Qh'U font à une repneèe. 

Roman de Rcu..;l, tom. 3, pag. 128, vers 
2ifiy; - 

Ou quatre vitem m'ont trové 
Qui m'ont batti à repatée 

REPOSER, Se tenir raché. 01. sous 
Repomlu*. 

1. REPOSITOIRE, Clbolre, vase dans 
loiuel repuse la sainle Kucharistie. Gl. 
H<r/i<»i<oi-tuin 2. 

2 REPOSITOIRE, Armoire. Gl. Repoti- 
toriuih 2. 

REPOST, Caché, secret ; d'ou Ea re- 
penti, Secrètement, en cschette. Gl. Repo 
situ». [Chron. des ducs de Xorm.J 

REPOSTAIL, Refase, asile. Gl. sous 
Jtepoiilu». [Cachclte. Voyez lo Gloss. sur 
la Chron. des ducs de Normandle.] 

REPOSTAIIXE, Lleu caché, retraite. 
Gl. Repotitut. 

REPOSTÉMENT, Secrètement, en ca- 
chette. 01. sous Repoùtu*. 

REPOTER, Mentir. 01. sous Repotitut. 

REPOTTSSER, Ra valer, deprimer, avi- 
llr. 01. 



!R, 01 anger de pensée ; 
o-.i Réflechir miìrement. 01. Reeogitare. 

REPOOS, Cache, mis dans un lieu se 
Crei. 01. Reconsus, 

REPOUSTAILLE. Lieu caché, retraite. 
Gl. sous Reposittu. 

REPOZ. Rerceau dVnfant. Ol. sous 
/tepotiiorium 2. 

REPPAREIL, Réparalion, raccommo 
dape, Gl. Reparamentum. 

REPPELLER, Tepousser. 61. Repellere. 

REPRENDRE, Relever un flef en en 
rcndant l'homniage, ou en payant le 
droii de relief, pouren étre misen pos- 
sesslon par le seigneur dominant. 01. 
Reprieio feudi. 

REPRIHSE, RErBisE, Droit de relief. 
61. Repruia I. 

REPROCER ex Compte, Le débattre, 
le CDnlredirc. 01. /tcprocftari!. 

REPRODCHER. Répllquer, s'opposer, 
conlredire. 01. Reprochare. 

REPROVER, Reprocher. Gl. Reprobare. 

1. REPROVIER, Action <|u'on doìt ré- 
prouver et condamner. Ol. Reprobare. 
[Reproube. Aubri, pag. Rio*. Agolant, 
vers 1I3.Ì. flérard du Vienne, vers 517.) 

9. REPROVIER, RÉi»not)VER, Proverbe. 
Gl. Reprobare. [Roman de Uenart, loffi. 



2, pag. 823, vers 18427. Chron. diS duci 
de Nomi . J 

REPROUVER, Reprocher. hlamer. 0.. 
Reprobare. 

REPOCER, Refilmber. 6l. Repedare. 

REPlltSEMENT, L'action de repn:i<w-r, 
de ehasser, espulsioi. o:. Repultio. 

REPHNTEMENT, Secrétem:nt, en ca- 
ebette. Ol. sous Repoeitus. 

REPUS, Caché. [Partonop. vers 7?»!>t 
Cbast. de Coucl, vers fiEMtì. A reput, Ea 
raclielic. Parlonop. vers22">5,SJ07. Vojei 
Rtpott ;] d'ofi te l>ima»cA* Rrpua, pfjnr 
celui de la Passion ; la velile duqucl. 
suivant le rlt romaln, on cache ou voile 
les croix et les images des sainls, OL 
sous Vomi..ua, et r 



REPUSÉMENT, S rcrélcment, en m 
chetie. Ol. 



REPUTER, Relranclier, ehasser <]w\- 
ou'un d'un corps ou d'une soclété. Gl. 
Reputare. 

REQUEKOISTRE, Reconnaitre, conf.i- 
ser, avouer. Gl Fonia 2. 

c REQUERRE, Requbbik, Attarjaer. 
Gérard de Vienne, vers 1501, 1333: 

A'o* ail retjuis Irene' al tanta dti;a. 
Vers :W2 : 
S'e'trit li por» tot à alai rendu ; 
Karlon le voil, à terre et' deteendu. 
Si le requiert coni hons de grani vertu, 
Tant k'il l'urini à ton brane etmolu. 

Roman de Renart, tom. I, pag. 4, vi>» 
75. G. Gulart. tom. 2. pai». 8, vers iss, 
pag. 51, vers 1358 10330, etc. Cbra- 
tibjue des duca de Normandie. — Flore 
et Jeanne, pag. 25 : Je le dirai nton>e- 
gnovr man pere l'ounonr he TOH» mi 
rekairét, car je ne tui pan Ielle. 

REQUEST. Le repas du jour oh da Irn- 
demain des noces. 01. Reeeplum 1. 

1, REQDESTE, Sorte de relief, droi 4 . 
Feigneun.il. Gi. Jlequexla ì, et Rapiti- 
a(u< 2. 

2. REQUESTE. AVOIR REOCKsrr., 
rechcrclié. OJ. Requisibiiis. 

REQOEURE, Iìequkurrk, Affaihlir le 
poids des eopéees monnoyées. GÌ. Recita- 
dare. RecurrtrtS, CI Recurstu L 

REQUOI Kn Rkq'joi, Sucréteraenl, en 
cachette. 61. sous Repatitu». 

RERE, Raser, falre la barbe. Gl. Ut- 
tare *. [Partonop. vers 10531 : 

Ci<t furent ricemenl wM 
Et camme roi rè» et londu. 

Roman de Renart, tom. 1. pag. 42. W. 
vers 1081. 1H8H, 1085. 1125. Ohroninae 
des ducs de Normandie, aux mou Rtn. 
Rei et Ree*, lìoi Guillaume, pag. 61 : 

Ci*l ui'ont it'orlc et confondut 
Ci*t ni 'ani si pria rete et n>ndtie, 
Otte liory dei mure et dn plausié 
Sé Ni'Ml vailtant sixtotf teiwW. 

Tonrmenier (Voye* Ré 2 ). Rutebenf, 
tom. 2, pag. 250: 

Deden* verront lor ennseience 
Pittine de male pateienee, 
Qui le* rera et brttllera 
Si formami le* i U rmente>a. 
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6. Gufati, tom. 2, pag. 1«H, vers 4840 

(138J3) 

..JVinr Flamens à wort rere.] 

REREBIEZ, La partie du canal d'un 
tnou'.to où est recluse. Gl. Reirocumua. 

RERETIÉ, Arrìére-fief. ti\. Refeudum 

REREGUET. r.uet de nuit, patrouille, 
ronde. Gl. Retrotxcubias. 

REREVASSEUR, Arrière-vassal. Gl. Re- 



RERIGAL Arsente rouge. Gt. Reggale. 

» RES, A flaur de torre. Renan le Nou- 
vel, toni. 4, pag. 155, vers 791 : 

T.i de font) par font et leu 
Et de forte atghe pritsque ret- 
ila à re», Jolgnant, tout pnìs, tom. 1, 
pag. 46, vers 1343 : 

Ver» la gene deteent l'espée 
Tot re» a re» li a cotipée. 

Gerard de Vienne, vers 2374 : 

Et par mi coupé le boin destrier Caseori 
Tot contrevul reii à reiz dou rotgnon. 

Voyez Rare et Rez. 

RESACQUER l'Anche. La rctlrer. lever 
l'ancre. Gl. Saccare. 

RESAILLE MOIS. Nom qu'on donnait 
anx idoIs de Juln et de Julllet, parce 
qu'on y coupé Ics foins. Gl. sous ìlensìs. 

RESAISINE, Restitution, remise en 
posspwinn ; la facon dont elle se faisait. 
Gl. Resaititia. 



« RESALENES, Partonop. 

Ci* paiens fati grani 
De pri» et de cetxtìerie ; 
Bien -il ore hui retalent 1 .*, 
Me» Vautrier en ot prèt d'atèt. 

RESADDER, Kaororaraoder, rèparer, 
guérir. Gl. Resaudare. 

RESAUL, Mesure de grain, rasiere. Gl. 



e RESBAUDIS, Ranlme, rejoni. Chron. 
dea duc3 de Norm. Voyez Etbaudir. 

RESCAFER, CliautTer. Gl. Retcaldare. 

RESCAIRE , Aide, secours. Gì, SOUS 
Ritenere. 

RESCHAISONS. Vin en Reschaisons, 
Vinreposé et tire au clalr. Gl. Reichai- 

RESCINDRE, Abolir, annuler, casser. 
Gl. Rutenio. 

RESCONSER, Se rctlrer, se cacher . d'où 
Kct-ontc, se dil do solell conché. Gl. 
facon™». [Garin le Loher. toni. 1, pag. 
20, Cljron. des ducs de Nomi. GÌ. Et- 
eontter.] 

RESCORRE, Aider, setourir. Gl. Jfct- 
enere. 

1. RESCOSSE, Rescousse, L'action de 
delivrer un prisnnnier que l'ennemi em- 
tnène. Gl. sous Re-vcusta. [Rescouse, Par- 
tonop. vers 9799. Secours. Mantel Mau- 

talll*. vers 4fl7.] 



3. RESCOSSE, Rescousse d'Hl-mtage, 
Relrait lignager. Gl. sous Reteutta. 

RESCOUCE, Hésistance. rébelllon à jus- 
tice. Gl. Rescoutta. 

e RESCOULER filisfler. G. Guiart, tom. 
2, pag. S!(2, vers 10188. pag. 98, vers 2522 
(114!«, 19170). 

RESCOURE, RescOUUi, Reconvrer, rn- 
prendre, delivrer. (11. Retcouare. (Voyez 
Etcaure. Roman de Renart, tom. 1, pag. 
4, vers 74, pag. 22, vers 58». Partonop. 
vers :tr»0G, 37S*. Garin le Loher. tom. 1, 
pag. 133, not. 2 : Reseoure «« fiét, Rele- 
ver. Voyez Orell, pag. 119 J 

RESCOUSSE, Resistane?, rébcllion à 
justice. Gl. Reseewsta. 

• RESCRILLER (SE), Se glisser, s'a- 
vaneer. G. Guiart, tom. 2, pag. 180, v. 
4652. Sescrìller, pag. 156, vers 4024 
(13C33. ItìtXJf?;. Voyez EtcriUr. 

RESCR1PTI0N, Exploit, ou copie de 
l'exploit d'un sergent. Gl. Rescriptio. 

RESE. Expéditlon mllltalre,lncurslon. 

Gl. Reità \. 
RESEANCE, Bourgeoisic. Gl. Resi 

•Imito, 

1. RESEANDISE, Domlclle. Gl. Resean- 
liaia, sous Retidente*. 

2. RESEANDISE, Sorte de redovancc 
qui se payall tous les trols ans. Gl. lìe- 
sidentia. 

RESEANT, Vassal obligé A la residen- 
ce. GÌ sous Residenti*. 



1. RESEANTISE, Bourgeoisie. Gl. Resi- 



Droit da au sel- 
le domlclle ou le droìt de 
Gl. Reseaniieia, SOU3 Reti- 



RESECAT10N, Relranehempnt d'un 
corps ou d'une sociélé. Gl. Reputare. 

RESECHABEE, Qui psl riche, qui ades 
bicns fomls. Gl. sous Rei '2. 

RESEQUER. Rksequiep., Retrancber, 
6ter, efl'acer . chassc-r quelqu'un d'un 
corps ou d'une socìétt'. Gl. Reputare. 

RESERIE, L'action de raser. Gl. Ra- 
tio 3. 

RESEDL. Réseau. niet. Gl. Rethiacu- 
lurn. [G. Guiart, tom, % p. 220, v. (M75 

RESFEAKTE, pour RR8SBANCE, Rési- 
denc<'. GJ. Remaseneia 1. 




, Raisonnable, équitable, 
jusle. Gl. HotioiuiéiHf 2. [ Fabiiaux, 
Méon, ioni. 1, pag. 92.) 

RESGN AU LEM ENT. Raisonnablement, 
suflisammcnt. Gl. Rationabilittf. 

RESI DI ER, Dìff^rer, remettre.Gl. Resi- 
dure 1. 

I RESILI! ER, Resister, contrarier. Gl. 
' Reselire. 



* RESIS. G. Guiart, tom. 1. pag. 3o0, 
- 8113; 



Morz i fu d angoite reti». 
Voyez Rere. 

RESITATION, Resista nce, oppoailiou. 
Gl. 7 testi tentici. 



I, Causer de la Jole, en 
inspirer aux autres. Gl. Lxiifiee. 

RESMA1LLER, Réparcr les mallles dè- 
rangées ou rompues d une colte d'arme. 
Gl. Ma caio 2. 

RESNABLE, RaUonnable. juste. Gl. 
Rational'th* 2. [Rednable, Chron. des 
ducs de Norm.] 

RESNE. Tekir Rksne, Teuir compie, 
avolr egard. Gl. Ratiocinare, sous Ra- 
tio 1. 

RISOIGNER, Cralndre, appréhewler. 
Gl. Restituì 7. [Roman de Ronccvaux, 
pag. <£>. Enfants Hayraon , vers 264. 
(Resonnier.i Aubrl, pag. 161 *. Labordc, 
pac. 228 G. Guiart, tom. l,pag. 13o. vers 
1961, pag. 188, vers 3049. Chron. des durs 
de Korm.J 

RESON, poar Ralson. Hi* à Reson, Ap- 
pelé eu Justice. Gl. sous Ratio 1. 

RESONGNIER. Cralndre. apprehender. 
Gl. R&peclus 7. 



» RESORT, Action de se reHrex, reti- 
rade, re tra Ile. Chron. des ducs de Norm. 
tom. 2, pag. 350, vers 25Ó02. 

tri a retori 
Ne defense cantre la mori. 

San» retori, Sans la possibilità de se 
saaver, sans faute, tom. 9, p. 330. r. 
41079. Finn- rie Blanch, vers 197R. 2-JnO. 
Ditdu rei Guillaumn, pag. 178, Par!o- 
nop. v. 93U. foire Retori, se retlrer. 
abamlonner. Wackernagel, pag. 21 : 

JU per moi ne per mon tori, 
Ne por riens ke je folci 
Ne ferai vers voi retort. 

Retorte, G. Guiart, tom. 2, pag. 270, vers 
0995. 

• RESORTIR, Se retirer, abandoniier, 
s'éloigner. Gerard de Vienne, vers 1029 : 

Ldjant Gerard ett arier reiortié. 
Chron. dns ducs de Norm. tom. 1, p. 800, 



Lascher. faindre ne resortir 
Ne M voleit de deu tervir. 

G. Guiart. tom. 1, pan. RO, vers 1127; 
tom. 2. pag. 202, vers 5216 (11205). 

« RESOVAGIÉ , Radouci. reconclllé. 
Aubrl. pag. 1C2'. Voyez Atoagier, At- 



RESODRDRE, Bessusciler. se relever. 
Gl. /iesui^enduj. 

«RESPAS. Guérison. Flore et Jeanne, 
pag. S.% : li cheealiert tourna à re-tpas et 
fu tout gari*. 

RESPASSER, Guarir, revenir en sante. 
Gl. Rcpassare. \ Rapateci, Guéri. Parto- 
nop. vers 7534. Chastel. de Couci, v. 0H2. 
Roman de Renart, tom. 1, p. 41, v. 
1076. Chron. des dues de N'orm. — Gué- 
rir, redonner la santé. Partonop. vers 
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En sa nef od soi l'enmena 
Puit le gnri et respassa. 

Laborde, pag. 170: 



lì! 



i onijui?» talent ne ti prist 
moi rimpastar ne guerir. 



Flore et Jeanne, pag. 61, lise/, (resya- 
»ée.j 

RESPECT. Sorle de redevancc annua- 
le. Gì. Respectus 8. 

„ Se reveiller. Voyez 
Flore et Rlanccfl. vers 2537 : 

Kà paines tote nuit dormi 
Vomire le jor se resperi. 

Cliron. dea ducs de Norm. 

RESPIS, Trève, suspension de pour- 
sultes entre Ics parties. Gì. Respactus i. 

1. RESPIT, Terme, délal. G). Rcspee- 
hu i. 

» 2. RESPIT, Provurbtì. Agolant, p. 
1/0 ' : 

yua li vilains le dit en set retpiz: 

1. RESPITER, RusprriKR. Diftercr, 
donnei- du respit, du dólai. Gl. Rtspec- 
tòre. som Retpectus 4. (Partonop. vers 
10-178. Gérard de Vienne, vers 1325. 1882, 
var.J 

2. RESPITER, Rkspitikr. Sauver, tirer 
d'un danger. GÌ. Respectare, sous Res- 
pectu* 4. 

RESPLEIT, Rape. Gl. Raspetum. 

RESPLOITIER . Terrniner par Jnge- 
ment, décider une affaire. Gl. Ilespiciare. 
[Agolant, vers 876" : 

Me* car aiez ce plet lant resploitié.] 

RESPOINGNER, Répondrc. 01. Respon- 
dere 4. 

RESPONCIER, Livre déglisc contenant 
les respon». 01. Retponsonarium, sous 
Responsorium. 

RESPONDS . Caution, répondant 01. 
Ri'.spontalii 1. 

RESPONNAUMENT , Seerètcmcnt, en 
• .01. 



1. RESPONS. Pf.rdrk Respoxb kn 
Court, Se dlt de celai qui a perda le 
droilde porter témoignage en Justtce, 
ou de qui la eautiori n'y est point ad- 
mise. Gl. sous Rexponsum 1. 

2. RESPONS. Iìèpondant, caution. Gl- 
Reiponsalis 1. 

RESPONSABLE, Le meine. Gl. Rtspon- 
salis 1. 

RESPONSION, Redevarxe annuelte de 
cliarjue cliovalter de Malie, pour le se- 
cours de la TVrrc Sainte.Gl. Re»ponsio2. 

RESPONSOIRE, Livre d'égllse conte- 
nani les Respons. Gl. Responsoriale, sous 



RESQUESSE , r.ecousse , rébellion à 
jusUee. Gl. Rescoussa. 

RESQUEURE, Recouvrer, reprendre, 
recourre. Gl. Rescauare. 



RESQUEUSSE. Rccousse, rébeliion n 
Jusllce- Gl. Rescoussa. 

RESQDEZ, Le bois qui reste dans Ics 
forèts aprés qu'on en a tire le bois de 
charpente et de corde. Gl. Remaientia 2. 

RESSARCHE, Recberche, perquisition. 
GÌ. Ressarchia. 

RESSEANDISE, Lieu où l'on faltsa re- 
sidence. GÌ. Residentia. 

RESSEANT, Vassal obllgé a la resi- 
dence, et qui ne peut changer de donn- 
eile sans l'agrement de son selgneur. 
Gl. Residente*. 

RESSEANTIR, Fair* sa residence en 
un lieu, et ne le pouvoir quilter sans le 
consentement du seigneur. Gl. sous Re- 
sidente!. 

RESSEANT1SE, Droilqu'à un seigneur 
d'obllger son vassal n rcsider dans l'é- 
tendue de son UeC GÌ. Residentia. 

RESSIE, Rkssion, Gonter. le repas de 
l'aprés-dtnée ; d'ufi Rettine,- et Ression- 
ner, Gouter, faire collatiun. Gl. Rectici- 
»ium. 

RESSOIGNEMENT, Crainle, appréhen- 
ston. GÌ. Retpeetus 7. 

RESSOLS, Ordures, balayures. Gl. Ra- 
MtttMrm. 

RESSON, Goùtcr, le repas de l'aprcs- 
dtnée. GÌ. Recticinium. 

RESSONGNAUMENT, Aveccrainte.avec 
apprébenslon. Gl. Respectut 7. 

RESSONGNER, Craindre, apprebender. 
01. Respeclus 7. 

I. RESSORT, Rebondissement, contre- 
coup. Gl. Rettortire 2. 



2. RESSORT. Dédit, pelne stlpulée 
dans une convention contro celui des 
contractants qui voudralt la ronipre. Gl. 
Ressortire 2. 

RESSOURORE. Se relevor, ac remettre 
en pled ; d'on F.*tv,>. reuour*, £tx<? relevé 
et en pied. Gl. Returgendut. 

RESSOURTE. Rejaillissement, contre- 
COnp. Gl. Ressortire. 

RESSUER. Aiguiser. raceommoder le 
tranebant d'un outll. Gl. Recau:are. 

o RESTAINCHIER, Étancber. Gérard de 
Vienne, vera 272G : 

Longutinent buil par ««( toif rettain- 

[chier. 

RESTA1NDRE, Rattelndre, rattraper. 
01. Reattingere. 

RESTAIRE, p. e. pour Rrscaibe, Aide, 
secours. 01. sous Hescuere. 

« RESTER. Voyez Reter. 

° RESTIF. PartOnOp. vers 0489 : 

S ii les (foj)iies voloit btatmer 
Et à moi ifetes detputer 
Jo li si» pnUtee a lui etlrif 
Et nel féisce tot restif. 

RESTILE, Cullivé ; terre qui rapporte 
toua les aus. 01. Restituì. 



RESTOIER, Restituer, dédommaRer, 
suppléer ce qui mauque. Gì. Rttlau- 
rare 2. 

RESTO NG ou Rkhtouq. Dedommag.;- 
tneut, compensatlon. 01. , 



pense. Gl 

c RESTORT. Voyez 

RESTOUPER. Boucher. Gl. Macula ì. 

R ESTOUR, Dedomniagement. recora- 
pense. Gl. Restaurum. 

o RESTRA1NDRE. Se replier, se reti- 
rer. O. Guiart, tom. 2, pag. 282, vera 
6702 : pati. 2tM. vers 67^9 (15781, Iftil!»). 
Restrcitidre, Chron. des ducs de Noi- 



RESTRAINT1T, Restringent- Gl Mestrui 
gitor. 

RESTRIDISSE, Lieu étrolt, resserr.'. 
GÌ. Restringitor. 

RESTRINCTION , Réduction, diminuì 
tlon. Ol. Rettnngitor. 

RESTROIT, Délrolt, passagc elrolt et 
serre. Gl. Restringitor. 

RESTUYER, Remettre quelque che~e 
dans son étui, Tépée dans le fourreau. 
Gl. Estugiwn. 

RESTER, [S'ébatre. Laborde, pag. 217 : 
Xau* t«ni<3t« l'autrier de joer. 

Et de resver, 
Moi et mi conpaing et mi per. 

Voyez Revel.) Ricéver de Niht. Courlr 
les rues pendant la nult ; d'ou Resveur 
de nuit, Coureur de nuit. Gl. Hew 
tare 1. 

° RESVICORER. Reprendre de la ri- 
gueur. Agolant, vers 558. Chrouiquedis 
duca de Norm. 

RESURE. p. e. Fossé, canal. Gì. 
Rasa I. 

RESUSCITEMENT , Resurreclion. Ci!. 
Resurrcctio 1. 

RESWART. Jugement, sentence. 0). 
Resgardum 1. 

1. RETAILLLR, Clrconclrc, relrancb^r. 
Gl. llecutitus. {Rogner, amofndrlr. Re- 
nart le Xouvel, tom. 4, pag. 202, vers 
VM3-. 

Li rais se* sedoiers Utr solt 
Retatila, le lieve et tolti. 

Pag. 307, vere 2110. Ohron. des ducs de 
Xormandic. Voyez Ita) u. tom. S, p 5 ? , 
au taot Retalhar.) 

2. RETA1LLER, Se separer en plusleur* 
pelotons. Gl. Retaiare. [Sèparer, déta- 
clier. G. Guiart, t. 2, p. 103, v. 2ti5l 
(11633): 

Fail li rois par le retaillier 
Cine ceni arbalestiers baiUier 
A ceus qui le navie yuienl. 

.Ve reiailler, Se sónarer, se débander. t. 

RETAILLIER, Ricompenser, rendre la 
pan'ille. Gl. Retaliart. 
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RETEL, Barrièra, hersc. GÌ. Retttllut. 

RETENAIL. Retenue, riservo, prolesta- 
lion. Gl. Retentio 2. 

• RETENCER, Roj Guillaume, pag. 97 : 

Et de atti: mHtme cose 
Reience dans Foukiers et cote 
ìtarin. 

RETENIR, Kntretenir, réparcr. Gì. Rtf- 
ImerB 2. 

RETEXTION, Roscrvc. Gl. Retentio. 

1. RETENUE , EiUretien, réparation. 
Gl. Ketsnere'i. 

2. RETENDE. Troupes a la solde d'un 
prince, garnison. Gì. Retenuta 3. 

RETENURE, Entretten. réparation. 01. 
/(fintiti 9 6. 

RETER, Soupconner. accuser. appeler 
en iustice. Gl. sous Recium 1, et Retare. 
[Partonop. v. 51)7, 2*576. 8657, 6117, 802.-), 
iB91, «300. Roi Guillaume, pag. «5 Fa- 
bliau!, Jublnal, tom. 2, pag. 27. (Reter 
de bitume}. Chastel. de Coucl. v. 5437 



R-.tla. Lai du Corti, vers 343. Retter, Par- 
tonop. vers 6415. Aubri, pag. 175*. Ro- 
man de Rcnart, tom. 2, pag. 149, ver» 
1*579. Voyez Rayn. tom. 5, pag. 87 au 
mot Repiar. 

1. RETOUR, Service que les bateliers 
«e rendent mutuellement au passage 
ponls. Gl. 30 us Relomu* 3. 

2. RETOUR. Draps de Retour, Es- 
pèce d'ètoffe. GÌ. sous Retomus 8. 

3. RETOUR de Corp., Renvol d'une 
cause à son propre juge. Gl. Retomus 8. 

1. RETOURNER, Remener, reconduire. 
Gl. Ritornarti. [Partonop. vers 616. J 

i. RETOURNER. Reporter, rendre ce 
qu'on avait emprunté. Gl. Retornare 1. 

a RETOURNER, Ronlre, restituer. Gl. 
l'eternare 5. 

t RETOURNER, Délourner, ecarter.Gl. 



5. RETOURNER. Changer, transporter 
un marchi' ou uns fuire d'un jour è un 
«Utre. GÌ. Retornare 8. 

6. RETOURNER, Payer le prix d'un 
marche, ou rionner le retour conventi. 
Gl. Retornare 9. 

7 RETOURNER Carotte, Changer de 
parti. Gl. Carovita. 

RETOURS. Avont RKT0UR9, A voir droit 
d<> se retirer dans le eh.Meau de son vas- 
sai. Gl. Retornare à. [Chaslel. de Couci, 
vers 457 : 

novs a fati trèt-grant 
ni ci (iti ore *on retour ) 

RETRACTION, Retrait d'un héritage 
aliéné. Gl. Retractia 2. 

0 RETRAI AMMENT. Avcc regret.Chan- 
t^ n du Cuastel. de Coucl, Laborde, p. 

2*9: 

Car qui le titen donne retraiamment 
Son gre en pert. 

» RETRAIANT, Reflux. marèe qui des- 
cend. Partonop. vers 7585: 



Od le montani en (loie tont 
Et od le retraiant s'en vont ; 
Li retraiant le» met en mer. 

Flore et BlanceO. vers 1381 : 

A retraiant por avoir bori 
Toutet les ncs istont dtt pori. 

RETRAICTEMENT, Rrtranchcment.res- 
trictlon. Gl. Retractareì. 

« RETRAIEMENT. Chanson, WacUor- 
nagnl, pag. 48 4 : 

A"e ne'I di ;>as por nul retraiement, 
C'aincois ain nutels la mort en paiement, 
Ke bone amor toit per moi essale. 

• l. RETRAIRE, Retrere, Se retirer, 
s'abstenlr, renoncer, ne pas remp!ir un 
vusu, etc. Flore et Blancefl. vers 2268 : 

Lode m'ax'ét, n'en puit retraire. 

Partonop. vers 4177 ; 

Quant dei vèus volés retraire. 

Se retraire. vers 6071, 64:*;. Jordan Fan- 
tosme. vers 1328. G. Guiart, t. 1. p. Ilo, 
vers 2313 : 

Car au poster et au retraire 

Au bien gauchir, au traverser, etc. 

Tom. 2, pag. 71, vers 1808 (10781) : 

Francois o le roi Challes meuient ; 
A qui que il doie desplaire 
Huimait n i a rient du retraire. 

Sani retraire, Chastel. de Coucl, v. 202 : 

Font que je sui vos vrais amis 



Ruteb. tom. 2, pag. 212: 

Onquet puis d'errer ne findmet, 
Si venirne* droit au repere 
De Pènéance san? retrere. 

Chron. des duca de N'ormandie. Voyez 
Rayn. tom. 5, pag. 404 J , an mot Retraire. 

«2. RETRAIRE, Retrere, Rclracer. 
racontcr, exposer, dire. Chanson, Wac- 
kern. pag. 65 : 

Vostre valor ne relrairoienl mie. 

Partonop. vers 3S76 : 

Et je vos di que fai amie 

Et moult rice et moult debonaire, 

Mais nel vos caut d'aillors retraire. 

Vers 5110 : 

Quar on ne tloit retraire tjlz. 

Roman de Renart, tom. 1, pag. 34, v. 
888. Voyez Orell, pag. 273. Roquef. 

« 3. RETRAIRE. Tenlr des Incllnatlons 
de sa race, Rot Guillaume, pag, 94: 

Se pueent at vila'ms retraire 
Por noreture qu'il en aienl, 
A lor gent illece retraient. 

Chanson, Wackern. pag. 13 : 

Fine amor claime en moi per eritaige.... 
Veul ke de chant et d onor me retrai». 

1. RETRAIT. Retralte, refuge, asile. 01. 
Retraetus 1. IRoi Guillaume, pag. 1 19 : 

Ains fuit vers un caisne à retrait.] 

2, RETRAIT, Maison, demeur,», loge- 
ment. Gl. Retractw 1. 

8. RETRAIT, Farine dont on a «ré la 
fleur, son. Gl. Rebuletum. 

4. RETRAIT, Copi», ou eornmunicatlon 
d'un acte. Gl. sous Retraetus 1. 



5. RETRAIT deXoxe. La «n de None, 
lorsqu oti se retire de l'église. Gl. Retra* 
htr» 1. 

RETRAITE. RETRAITTE, Sorte d amen- 
de. G;. Reiractum. 

» RETRAITES, Coup de revers? G. 
Guiart, t. 2. p. 181, vers 4(363(13050) : 

S'entrenvaìstent de retraites 
D'esloz et de laillet diverse*. 

Pag. 77, vers I960 ; pag. 211, vers 5464 
(10945, 14144). 

• RETRAITIER, Dire. Voyez Retraire 2. 
Partonop. vers 6001 : 

Cest dangier 
De M non que noi retraitier. 

RETRAITT1ER, Révofjuer, annuler : ou 
seulement Restreindre. Gl. Retractare ì. 

RETRET, Farine dont on a lire la 
son. Gl. Rebuletum. 

RETRIDISSE, I.ieu etroit, rcsseri 
Rettringitor. 

o RETROWANGE. S^.rte de poesie. Wa- 
ckern. pag. 06 : 

Retroivange no'-elle 
Dirai et bone et belle. 

Rotruenge. Jordan Fanlosme, v. 1301 : 

Dune oitsie: ees greidlet timer par 

\estabUc. 

N'i aveìt pas reprueces ne dite vilanie. 
Mei tuo* e rotruenges e regreter amie, 
De corni et de bustnes tinti t bete 

[rebundie. 

Vovez Rotuenge, Rayn. tom. 5, pag. 80'. 
au mot Retroencha. Roquefort, État de 
la Poesie, etc-, jwjr. 238. Wolf, Vber die 
Lait. pag. 248. Diez, Poesie der Treuba- 
dours, pag. 117. 

REH, Taxe, imnoMlion portéu dans 
un nJle. Gl. sous Rota tu» 1. 



Gl. 



REVAIG1ER, pour Rav 
une amende. Gl. Ravale. 



AOEtt. Lever 



REUBE, Voi fait par surprise. Gl. 
Duellariler. 

REUBER, Voler, piller. ravager. Gl. 
Robare sous Roba. [Partonop, vers 270. 
Flore et Blancefl. vers 60. 84. 112, 1910. 
Voyez Rayn. tom. 5. pag. 47', au mot 
Raubar, ci-dessous fìober.) 



REVE. Droit d'entrée ou de. sartie snr 
les marchandises 'ju on transporte. Gl. 
Reva 1. 

1. REVEL, Badinagc, plaisanterie. Gl. 
Revelles. (Partonop. v. 10102. Rnteb. t. 2, 
p. 239. Chaslel. de Couci, vers 965. Chron. 
des ducs de N'ormandie. Rivel, Waclccrn. 
pag. 74, 75. 78.] 

8. REVEL, Déroote, déWfdrs. Gl. Rt- 
velles. [Querelle, Partonop. vers i»)(7. 
Chron. des ducs de Normandia Vo>vz 
Rayn. tom. 2, pag. 205', au mot Revel] 

ft REVEL. Reterà, dèlaf. Gì. Revellet. 

REVELER. Se rebeiler, se révoJter [La- 
txjrde, pag. 290. S'est rerelé. Garin le 
I/iher. foro. I, pag. 67. Est revelée, Par- 
tonop. vers 2lr?. Chron. des ducs de 
Xorm. Ravn. tom. 2. pag. 208', au nwt 
Ribellar;] d'ou Rciele.tx, Rebelle, rjal 
se révolte. Gl. Reveìtare. 
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! , Venie des gages qui 
n utit puint etè retirés. Q). lìevenderia. 

REVENDAIGE, Rovente. 01. RevendUio, 
SOUS Revendere 1. 

REVENDERIE. 5équestre des gages en- 
levés par justice. Gt. Revenderia. 

REVENNES, Cri blu rea. 01. Revania. 

REVEND, Jeunn bois qui revlent sur 
uiuscuupe de taijlis. 01. Revenula 2. 

1 REVENOE. La mJrne. G I . Revenuta 2. 

2. RE VENITE, L'heure ou les twHes 
fuu ves sorient du bois pour pùturer. Gl. 
Reieiiiifa 2. 

1. REVERCHER, Rwerser. raottre cn 
dèsordre. (il. Reversare 2. [Ohron. des 
due* de Norm. Rayn. tom. o, pag. 524 
au mal Re versar.) 

2. REVERCHER, Revrrchibr, Heeher- 
cher solgneusement, exumlner. Gl. fl«- 
v«jw«3. l»oi Guillaume, pag. 134: 

A/ai* se ixw por» i volee prendre 
On le io* tauro molt cier tenóre. 
Mail l'etteitera revercier, 
ijue le nef vauront revercier 
Premier» lì sire et puis H dame. 

Ro:nan de Renart, t. 2, p. 00, v. 12000 : 
Le corlll a trettol eerr.hié 
Et tot environ reverchié. 

Tom. 3, pag.84, vera 22060 : 

Ne coingnet nul à reverchier.) 

REVERENDER. Hor.orer, marquer du 
respect. 01. faverendus. 

REVER1E. Bureau où IVm paye l'Impót 
appelé Beve. 01. Reveriut. 

REVERS. Il paralt quo ce terme ajcmté 
à une Injure l'augmentalt beaucoup. 
01. Reversatus % 

REVERSALES , Lettres de reconnals- 
sanca, aveu ci dénombrcmcnl. Gl. Re- 
vertale. 

REVERSE, Coup de revers. Gl. Relro- 
tnanui. 

REVERSER un Livrk, Le feuilleter. 
01. Reversatus 2. 

1. REVERSSER, Reverser, Relever, 
troiisser. Gl. Reiersalus 2. [Roman de 
Renart. t. I, pag. 23, ver* KB; pag. 32, 
vera 829 | 

2. REVERSSER, Reverser, Tournerde 
toug còtés une chose pour la mieux exa- 
miner. u;. Reeersare 2. [Roman da Re- 
nart, torà. 1, pag. 81, vera BIS. Voyez 
lìeeerclwr.] 

REVERTIR, Retourner. retomber. Gl. 
lieverti. (Chron. des duca de Xorm.J 

REVESTEORE, Le drolt cu pour rin- 
vestiture. 01. favuli tura. 

REVESTIAIRE. Saerlstlc. 61. Reiutia- 
riunì 1. 

0 REVESTIR, Armer. Oarln le Lolier. 
tom. 1. pag. 0. Mettre ei> possession, 
rendrc maitre. Roi Ouillaume, pag. 115 : 

fi traversirent 
I n des dainz, de vostre foresi 
Cut enfant, dont je ws revest. 



O. Guiart. toni. 2, pag. 102, vers 4187 
(13174): 

Les autres vers le pori ganchistent 
Déiireux sont qu'iìt sen revettent. 

Voyez /?ai»i«i/ir. 

1. REVESTISSEMENT, Don mutuel fin- 
ire mari et remine. Gl. Revestimentum 1. 



2. REVESTISSEMENT de Lione*, Droit 
du plus propini pareo t sur Ics biens qui 
provlennent de la tigne dont 11 desccnd. 
01. Revesttmentutn 1. 

REVEUR bk Nurr, Courour de nuit. 
01. Reventare L 

• REVIDER, Venir volr. Roman de Re- 
nart, tom. 1, pag. 15, vers 3!M : 

Je ne sai rien de tei conpere 
Qui sa conmere ne revide. 

REV1ERE, Regain. GÌ. Reoiore. 

» REVILER. Refuser, injurier. Parto- 
uop. vers 2ai8 : 

Partonoptut nul nen revtU. 
\ e ra 888-1 : 

Par peor nolui ne reeile. 
.Vagì. Renile. 

REVINDER, Assister, dunuer de quoi 
vivre. 01. Career 8. 

REVIORE, Regain. Gl. Reviore. 

» REVIRER,Redouter,craindrc.Chron. 
dea duca de Norm. tom. 2, p.23, v. 15940, 

pag- "* 
pag. 

REVISITEUR, Vlslteur, examlnateur ; 
du verbe Revisiter, Kxaminer. 01. Revi- 
iilare. 

REVIVRE. Regain. Gl. Reviore. 

REUL. Taxe, iropositìon porlèe dans 
un rOlc. 01. sous Rotulu* 1. 

RECLE, Règie, ordre, arrangement. 
GÌ. Reputare. 

REVOIN. Regain. Gl. Reviore. 

REVOIRE, Sorto do. distribution on ar- 
pent dana l'égllse du Puy. 01. eoua 



j. 195. vers 21071. Voyci Rayn. t. B> 
5-">2, au mot Revii-ar. 



REVOIS. [Roman de Renart, lom. 2, 
pag. 'iT.i, vers 17021 : 

S'engigniez te felon revoit. 
Qui tot amltle ce ijue il voit.] 

Rstre Revois, Étre convaincti, aprés 
un imlr exuruen, du crime doni un est 
accusé. Gl. Revisitare. 

REVOUAGE, Revouiau, Aide, taille, 
itupot, -jue le vassal payait A son sei- 
gneur, Aàt\ì certalns eas, Gl. Rogo 1. 

REUSER. Eloigner, écarter. Taire reti- 
rer. Gl. Amore, [Riusé, Repoussé, re- 
culé. Parionop. vera 8754, H#<», i«»>. 
Cbansons Hlstoriiiues. tom. 1, pag. 178. 
— Reeuler, se retirer Roman de Renart. 
t. 2, p. lui», vers 13205: 

Et cìl commence ù rcuser 
Et dui e»i «ni « reeuler, 

Cban^ons Histor. tom. I, pag. 171 : 

Diex, qui le moni puet i 
Oarl France de l aùser. 



1. RE OVER, Cbcrcber, déslrer. Gl. 
Rena 1. 

2. REUVER, Recommander, prier, quel- 
qu'un de quelque ehose. Gl. Rivo 1. 

REWARDAGE. L'offlced'inspecteur. Gl. 
Regardu». 

REVEUR, Barbier, celui qui rase. Gl. 
Rasio 3. 



Olì 



REYHBRE, Racheter, payer la ran^ 
d'un prls<innier. Gl. Redimere 1. 



1. REZ. Au Rr/., A l'exception, hormif. 
Gl. Ro.um a. 



2. REZ. Le Rez de la N'cit, L'entrée 
le la nuit Gl. sous Raswn 3. 



:i, REZ. A Rrz, Entièrement, tóut à 
Talt. GJ. Rojur.i a. [Voyez il*».] 

° 4. REZ. filiron. des dur.s de Norm. 
tom. 2, pag. 307, vera 2UOG7 : 

E les granz rez à la chauz faire. 

Voyez Re. 



1. REZE, Expedition mitilaire, inrur- 
sion sur une terre cri nera io. Gl. Rei?» 1. 

2. REZE. Sentici-, chemln. Gl. Roo. 

REZEAU, Mesure de graln, rasière. G:. 
fìatellus, aous Ro»erio, 

R1AGAL , Riao\s , Espèce d'arsenic 
rouge. Gl. Ite-segale. 

RIBADD, Hibaudeau, Sorte de petit 
ehariot. Gt. sous Ribaldi. 

RIRADDAILLE, Terme de mèpris , 
corame Canallte. Gl. sous Rifroldi. 

RIBAUDEQULN, Petit ehariot, corame 
affa'., qui paralt a volr donné son nom 
au ranon quii portait 01. Ribaudc- 
quinut. 

R1BAUDERIE, Eemmes publiijues, 
tltuées. Gl. sous RifcoWi. 

RIBAODIE. Vie débauebée. Gl. 
Ribollii. 

R1BADS, Troupes légères, enfant» per- 
dus, valets d'arinèe, goujats, liberlins, 
«lebauciiés, bommes de néant. Gl. sous 
Ribaldi. 

RIBAUSDESQUIN , cornate RidaCDE- 
QOIN. 01. Ribaudequinus. 

RIBER . Folatrer, banlner indécem- 
ment. avec une femme. Gl. RiioWi»ai«. 

RIBLER, Wbanclier une femme, vivre 
daus la débauché avee elle; d'où Ri- 
blerie. Débauché, llbertlnage. 01. fliiol- 
disaie. 

RIBLEUX Débauché, adonné aux fem- 
(des. Gl. Ribaldisare. 

1. RIBOOLE. Sorte de hatoo, plus gnu 
par un bout que par l'autre. Gl. Rabdm. 

2. RIBOULE. Instrumeut pmpre à la 
pé^lie. Gl. Rabdus. 

RICHE-HOMME, BarOU. 01. Rici Aa- 
minei. 

o RICOISE, Ridiede. Partonop. v. Kl. 
Richete, Cbron. des ducs de Kormandio. 
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Xayn Rayn. t, 5, p. 95', aux mota Ric- 
lai et Riqueta. 

RICTEMENT, Justement, légilimement. 
Gl. Reetum 2. 

RIDDE, Iìiddrk, SorU? de monnaie 
d'or. Gt. Reyder. 

I RIDE, F.spèce de grosse toile. 61. 



8. RIDE. Sorte de monnaie d'or. Gl, 

« 3. RIDÉ, Froncé. plissé, Partonop. 
ver» 8006: 

.V'unjiil mais Alani tainte» ridéi 
Xe lati de tuie à lor costei 
Xe ce» longe» mance» ridèea. 

OfcMtel. *le Couci, ron 708: 
Vouroie une mane* de vout, 
Ridée as la», large dettout. 

itidoire. Froacls t Partonop. vers 10130. 
Voyez Ridane. 

RIDEL, Rideau. petite émiaence. Gl. 
Roga. 

RIDELLE. Gros baton, sorte de levier. 
GU Redellus. 

RIDORE, Fuseau. GÌ. Colotrictatorium. 

RIEN, noni general. Chose. G!. Roela. 
IVovez Rayn. tona. 5. pag. 55', ou mot 
He Orell, p.70. ftient «<?«, Roi Guillaume, 
pag. 53. Enlants Ilaymon, ver3 973. 
Cfciàatei. de Couci, vers 890.] 

■ RIERE. Derrlére. Orell, pag. .m Voy. 
Rayn. tom. 5, pag. 78 1 , au mot Reire. 

RIEREBAN, Arrlère ban, convocation 
pour aller a la guerre. Gl. Retrobannut. 
(Partonop. vers 2831. J 

RIEREFIÉ , RitKtKlKP , Arrière-fief. 
Gl. Rerefeodum et Relrofeudum. 

RIEREGUET, Colui qui (Ut lo guet 
pendant la nuli. Gl. Retroexcubix. 

R1ÉS, Terre eri frlehe et qui n'est pas 
labourée. Gl. Riesa. 

R1EU. Ruisseau, petit bras d'une ri- 
viere. G). Riate. 

gouverner, adml- 



nistrer. Gl. 

RIEOLÉEMENT, Par ordre, de suite, 
par rana. 61. Riyulariter 1. 

RIEZ, Terre en friehe, et qui n'est pas 
Lio ti ri - 1 il Mieta. 

RIFFLE, Baguette, houssine. Gl. Rif- 
fleium. 

RIFFLEORE. F.raflure, plaie légvre sur 
la peau. Gl. Rifflura. 

RIIXART. Scrgcnt qui a comraission 
d'arrcterquelqu'un. GÌ. Rie/lare. 

R1GMERIE, Rime. Gl. Rigmalice. 

RIG0I.AGE, Rigoi.f.mrxt. Plaisanterie. 
riiee, raillene, moquerle. U|. Rigola- 
ratntum. 

RIGOLER, P.aisanter, rallìer, se mo- 
'iu«r. |<J. Guiart, toni. 1, pag. stttf. v.ts 



G057 ; pag. 310, vers TOM . d'ou Rigaleur, 
Moqueur, plaisant. Gl. Rigolamentwm. 

0 RIQ0LER (SE), Voltiger, G. Guiart, 
tom. 1, pag. 107, vers 2S17 : 



Quarriaus à 
Par 



l'air fà et là te rigolent. 
Tom. 2, pag. 244, vers 6307 (15387) : 
Flambé qui forment t'i rigale. 

RIG0LET. Repas du Jourou du tende- 
raaia de noce. Gl. Receptum 1. 

K1G0LLE, Canal, conduit pour l'écou- 
lement des eaux. Gl. Rie/ola. 

L RIGUER, Trailer quelqu'un dure- 
racnt, avec rigueur. GÌ. fiigorosus. 

2. RIGUER. Arroser de l'eau d'un ruis- 
seau. Gl. Riguu». 

RIH0TER , Quereller, disputer. Gl. 
Rwlta. 

1. RILLE, Mnrceau de poro, ou de lard. 
61. Rielie. 

2. RILLE, Règie à t'usage d'un macon. 
GÌ. <*rms Regula 10. 

RILLER, Couler. glisser. Gl. sous Rìl- 
Itynw. 

RILLIE, Drolt de relief. 61. Relegum, 
SOUS Relevare feudum. 

RILL0N. Rideau, petite éminence. Gl. 
sous Ra\ja. 

RIMAI RIE, Rime. Gl. Rigmalice. 

RIME, Grand bruit, eriaillcrie, tiula- 
murre. 61. Rima 2. 

* R1XÉ, Bruiné. Chaslel. de Couci, 
vers 6318 : 

Car en tei jour la matinée 
Etloit greseillié et rimée. 

Voyez Halliwell, au mot Rime 2. Gelée 
bianche. 

RIMER, Gronder, se plaindre, criailler. 
GL Rima 2. 

RINE, p. e. Tour, freon d'agir. Gl. 
Ritma. 

RINVÉ, Espeee de poisson. 61. sous 
Rinna. 

RI0T, Riotr, Querelle, dispute, con- 
Ltólaliou. 61. Riatta. (P. Paris, OjiLalo- 



:rn. pag. , 
?n. I. ó. 



«ue. tom, 2, pag. 288. WaeUern. pag. 5',?. 
6. Óuiart pattini. Yoy« 
97», avi mot Riata.] 

1, RIOTE, (Jombat^ duel. 01. Riotare. 

2. RIOTE. Hkure de Iìjote, Heure du 
goftter. 01. sous Uora 3. 

RIOTEUX, Querelleur; d'où Parole Rio- 
teute, Injure, ontrage- 61. Riatosus. sous 
Riotare. 

RIPILLONS. RiusteS de poissons. Gl. 
Spinalku*. 

R1P0ISSE, Instrumenl à prendre des 

Oìsl'.'iux. 61. Ripoiaa. 

RIQUECHE, Hictiesse. Gì. Riquiza. 

RISCONSSER. Caclior: d'où Stleil Rit- 
contsant, *oIpIJ coiichant. Gl. Recwism. 



RISSEUR. Querelleur. 61. Rissa. 

RISSIE, Gouié, l'beure de ee repas. Gl. 
Releveia. 

RISSIR. Sortir, se retirer. Gi. sous 
(Orell, pag. 177.] 

RISSUE , 6odté , eollation. 61. sous 
ffura 3* 

RISTER, Presser, Torcer il faire quel- 
quecliose. GJ. som Ritta. 

RISTIBILLE, Terme injurieux: p. e. 
Fainéant, qui est s.ins cceur. 61. soos 
Ri«to. 

• RIO, Ruisseau, roi Guillaume, p. 110 : 
Au riu d'une clere fontaitu. 

Roman de Runart, tom. 4, p. 21, v. 5*5.5 : 

Joutte U mi d'une foniatrie. 

Vojez Rrt>n. totn.ó, pag. JKt', au mot 
Riu, ci dessous Ru. 

RIVAGE. Droit qu'on pavé pour les 
marcliandlses ou denrées qui arrlvent 
par cau. 01. iliuaoium, sous Ripaticum 2. 

RIVAIGE, Tout l'espaee qui est entre 
une rivière et. les terres voisines. 61. 
Rivagium. [Agulant, vere 66: 

Quatt e gran» line» lor rivage en 

[JetinJrent. \ 

RIVAL, MorOeAd d'or nu d'argent. 61. 
Ritellus. 

• RIVEL. Voyez Revel. 

RIVERETTE. Petite rivière, ruisseau. 
01. Riveria. 

RlVES, Rivikrs, T,es peitples en decA 
du Rhin. Gl. Ripuarii. 

• RIVIERE, Plaind où Con cliasse -i 
l'oisttaii. ParLonop. vers 1777: 

Mais ce me dUes, te vos plett, 

S'irà» demain en la forett. 

Quel uie vùlrét dimetter. 

En bos u en riviere aler. 

Se vos volèt aler en boi»... 

Doni veret venir liemiers 

Et chient gentil» et borni levrieri... 

Et t'a!nr t-alès en rivière. 

En une cambre ca ariere 

Troverà etpermers, ostar», 

Gir/aus et gentile et ptuisor*. 

Vers 1883 : 

Et vati en boi» et en rivière. 

Agolant, vers £58 ; 
Sot de rinier«, d'ttpervieri et d'otturi, 
Et tot de* boi» plus que nut veneort. 

Roi 6uillaume, pag. 116 : 

De» ckiens et d'o*in»x lor aprenge 
Se' s matusi en bos et en riviere. 

Pag. ltì : 

Bien sontjait que avis li ere, 
Cauti coni il futi en riviere 
Par mi une forttl rapali 
Va cerf, qui seize rains avoli. 

Riveier, Ciiasier en rivière. Chronique 
de^ d'ics d* Norm.tndie. Jordan Fr.ti- 
tosme, veri 119. 

R1DLE, I'iclle. N'écrologe, règie mo- 
nastl.iue. 01. sous Reguta. 

RIUI.ER, Règulier. Canone» Rìuler», 
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RGB 



ROE 



ROI 



ChanoitlM R^eulier?. Gì. R&jularet 3. 
[Rluglet chanolnet, Ruteb. t. 2, p. 949.] 

1. RIZELLE, Gros b;V.on, espèce de 
levier. Gl. Redellut. 

2. RIZELLE, Filet ou machine propre 
a la pèche. GÌ. flew«u*2. 

ROABLE, Instrument pour tirer ou 
ranger la bral.se dans un fnur. Tourgon. 
li!, lìotabulum 2. 

ROAGE. Droit seianenHal que dolvent 
Ics voitures qui paswnt sur le grand 
rhemin. Gl, Roaigium et Rotalicutn. 

ROAICE. Tk.rke EN ROAlGE, Celle 
doni la culture est divise* par roles. 
Gl. Botja. 

ROAISONS, Rugations. prières publi- 
ques pour les bieus de la terre. Gl. Bo- 1 

gationct 1. 

ROBARDEL, Curieux d'aiustements, 
recherché dans scs habits. GÌ. Scemo 1. 

ROBATDRE, Voi, larcin. Gl. Robaria 1. 

R0BBE-L1NGE. Chemise. Gl. sous Roba. 

ROBE. Couper la robe à une femme 
au dessus du cui. c'était latraitercotnme 
une prostitute. Gì. sous Roba. 

ROBE de Coups, Habit de deull. Gl. 
SOUS Roba. 



plltard. Gl. Roboria et Rnberator, sous 
Roba. 

ROC, Pièce des échecs, la tour. Gl. 
Fercia. [Klore et. Wancefl. vers 2217. G. 
Gniart, toni, 2, pag. 173. vera 4165 
{13151). Chron. des duca de Normandie.] 

1. ROCE, Tour, fortifica ttoft. GÌ. Rocca. 

2. ROCE, Rosse, espèce de petit pois 
son. Gl. IVia* 



; de Soye, Y renvoyerquelqu'un, 
c'ctait lui reprocher sa natssance. Gl. 
sii ug lioba. 

ROBE-HARDIE Mirimi' COTK-IIARDIE, 

Sorte de vètement commun aux hom- 
mesetaux femmes. 01. Hardiota tu- 
nica. 

R0BE-L1NGE, Chemise. Gl. sous Roba. 

ROBEMENT, Voi, larcln, pillerie. 01. 
Rubarla 1. 

ROBER , nérober, voier. Gl. Robare, 
sous Roba. [Filler, Partouop. vers 275, 
1716. Voyez Rtuber.] 

ROBERIE, Voi, larcin. Gl. Roberia. 
SOUS Roba. 

• ROBER RE, Voleur. Roman de Re- 
nart, torn. 1, pag. 5, vers 117 : 

Fu, ce tachiez. tnoult fort roberre 
Et par nuit et par jour fort la-re. 



__5, Habits qur les rols et princcs 
donnaienl a leurs oftieiers aux gronde* 
fètes de l'année. Gl. Roba. 

ROBES de COMPAtOMB, Habits que le 
roi et la mine d^nnaient aux personnes 
)es plus distinguées de leur cour. Gl. 
Roba. 

ROBEUR. Voleur, ìarron, pillard. Gl. 
Robalor. sous Roba. 

ROBIK et Marion-, Sorte de niasea- 
rade. Gl. sous Robinetut. 

ROBIN E, Canal, bras dune rivière. 
Gl. Bobina. 

ROBIN ES. Ceps, entraves. Gl. sous 
Rubina. 

ROBOOUR , Roboub. Voleur, Ìarron, 



ROCELLF. s..rte de pfttisserle, p. e. 
RJsgole. Gl. Rochab. 

ROCHAL, Crlstal de roche. Gl. Rohan- 
lum. (Rochcr. Agolant, vers 235 : 

l.et aigues trove qui chient du rochal.] 
ROCHADT, Sorte de polsson. Gl. Cy- 

Medut. 

1. ROCHE. Chftteau, forteresse. 01. 
Rupes. 

S. ROCHE, Cave tallléi dans Io roc. 
GÌ. Roca 2. 

a. ROCHE. Sorte de petit poi&son, 
rosse. Gl. Rocea. 

1. ROCHET, Hahlllement. de toile à 
Tuiagedes hommes et des feuimes, sar- 
rau, capette. Gl. Rocheium. 

o 2. ROCHET, Lance, fer de la lance? 
Chastel. de Coucl, vers 1636: 

Car il l'atainst defou* l'oue 
De ton bon racket bien tetitpré. 

Voyez vers 10*1. 

ROCQUE. Motte de terre. Gl. Roelta 2. 

RODACE, Droit selgneurial quo payent 
les voitures qui passeut par le grand 
chemin. Gl. sous Rotaticum. 

RODAS. Biiton. rondln. Gl. Rcddalle. 

RODE. Jeu actx Rodes de feb, Jeu 
de palei Gl. Rodelìa. 

RODETE, Eperon. Btanc de la Rodete, 
Monnale d'Àllemagne, manjuee a un 
éperon. Gl. Rodella. 

RODIER, L'arlisan qui fait des roues, 
charron. Gl. BodcriutX. 

RODONDON. E?pèce de manteau, alnsl 
nomine \ cause de sa rondeur. Gl. Ro- 



1. ROE, Pupitre tournant. Gl. Rota 0. 

Jeu de 



2. ROE. Palet. Jeu des 
palei. <ì!. Rota 12. 

• 8. ROE, A Roe , Tout autour. G. 
Gulart, tom. 1, pag. 227, vers 5430 : 

Tant en a entor lui à roe. 



Orné de ronds ou roties. GÌ. 
Rota 3. [Tarae rare, Gèrard de Vienne, 
vers 2124, 2555. Agolant, pag. ICS 1 : 
Et puit li ont ton eicu aporté. 
La guige en fu di 1 paH.e d'or roé. 

Voyez le Glossalre sur la Chronlnue 
des ducs de Xormandie. (Partonop. vers 
10604 : 

De tiglaton à ce/cle d or.)] 

ROEIGNIER, pour rogner, tondre, ra- 
Ser. Gl. Roignare. 



1. ROELER, Rouler, prècipiterdu hant 
en bas. Gl. Rolulare. 

2 ROELER, Tourner. Gl. Rolulare. 

ROELLE. Rouclier. Gl. Poeta. fRou». 
rond, cercle. Flore ot Blancefl. vers 777 : 

fjuant aucun dMereut t apele 
Adont tome bien la rotile. 

Vers 836 r 

En ton bec tint une roelU. 
La rotile atoit un topace. 
Qui pini estoit clere que giace 
Et ti estoit douze piés Uè. 

Voyez Rayn. tom. 0. pag. W*. au nv«t 
Rodela] 

ROER, Aller autour, roder, tournoyer. 
Gl. Rotutare. 

ROERTRE. Hart, llen de menu boia 
torttllé. GÌ. Rourta. 

ROFFEE, Gale, croùte de lèpre. Gl. 



ROGAT. Rogato*. Semonce. assigna- 
tlon en cour ecclésiastique. Gl. Roga- 
lum ì. 

1. ROGE, Sorte de navlre. Gl. Roga 6. 

2. ROGE, p. e. Rempart. Gl. Roga 6. 



tique, porteur de Rogati. Gl. Rogatum i. 

ROGUE nns Ribaus, pour Roi des Ri- 
baus, Bourreau- Gl. sous ,"" 



c ROGUEZ, Roman de Renart, t. 2, 
pag. 3Ó2, vers 17»08 : 

Car tu a* bien Blanchart mengiè 
Qui tnoult ett et crai et roguez. 

Voyez Rovenl. 
ROHAL, CrlsUl de roche. GL Rohan- 



ROIAGE. Droit sur les vins nu'on trans- 
porte par charmi. GÌ. Rotalicum. 

ROI AUX, Nom d'une monnaie ile 
Franco. 01. sous Afone* a, pag. 475*. 

ROICHE. Cave taillée dans le roc. 01. 
Roca 2. 

ROIDOIER. Rudoyer, trotter durement 
quelqu'un. Gl. Magrut. 

ROIÉ, Rayé, qui a des rales ou bandes 
de differente? couleurs. 01. Radiatut. 
[Roie, Raie. Roi Guillaume, pag. 83. 
Partonop. vers 10GU5.] 

ROIER. Voyez Gl. Ruarius. 

ROIERIERE, Juridietion sur les fonte 
de terre, justlce foncière. Gl. Roya. 

R01LLIC. Barrière. Gi. Botila. [Parici- 
nop. vers 2119 : 

Panloitie ett casteaus bon et bel 
De mur de cauc et de qua 
A peus et à gram roillén. 

G. Gulart, tom. 1, pag. 80, vers t«7. 
Rolla», Garin le J-oher. tom. 1. pag. 
£», 231 .J 

0 ROINAKT, Qui règne, Agolant, pag. 
186 1 ; 

Jetu reclahnent le pere roìnant. 



ItOM 

R01NGNER. Cooper, tondre, raser. GÌ. 
Roig tiare. 

o I. R0I0N, Royautne, région. Gerard 
do Vienne, vers 1581, H04?>, pag. 178*. 
Voyea Diei. Al<romon. Sprachdenkm 
pag. 51 , ci-dessus Regio/». 

«2. R010N. Roman do Renart, tom. 2, 
pag. 116, vers 12725 : 

II est chèuz «ni el broion 
Qui cheeillie: fu el raion. 

^ ROIS, Fi'.cts pour pficher. G!. lìesel- 

« R01SCIÉ, Rossé, R«i Guillaume, 
pag. 78 : 

Jà n'i ait eepargnié baston 
Qu'il n'en soit tatua et roisciéi. 

ROISE. Rouissoir, le liei) où l"on fait 
rouir le lin et le chanvre. GÌ. Roiuia. 

ROISSEULE. Roissole. Sorte de gateau 
ou gaufré. Gl. Rottola. 

o ROISTE. Roide, esearpé, G. Guiart, 
toro. 1, pag. \U, vera 8016. Roistesse. 
Ciiron, des ducs de Norm. 

o ROITIAUS, Roitet. t. Garin le Lober. 
toni. 1, pag. 190 : 

Quant li roiliaus s'est au grani cisne 

[pris. 

Voye* la note. 

ROLLER, i>. e. pour Ross>i:tt. Bfltonner. 
Gì. Iiùtla. [Reithr. Roman de Renart. 
tom. 8. pag. 70, vera 21832, tom. 2, pag. 
KB, vers 12330, pag. 119, vers 12788, 
128». itoti*. Action de batti*. Chron. 
des ducs de Norm. tom. I, pag. 280, vers 
5061.] 

ROMAN, Histoìre fabulcuse. Gt. sous 
Romanus. [Roman de Roneevaux, pag. 
(fi Gerard de Vienne, vers 3776. Enfants 
Haymon. vers 54. Aubrl, vera 6. Rayn. 
tom. ó, pag. 107', au mot Roman.} 

o 2. ROMAN. Sejour, demeure. Gerard 
de Vienne, vers 3/35 : 

Por Karlemalne le riehe roi puitsant 
Doni il ne sorcni ne voie ne rvman. 

Voyez Remain, Rayn. tom. 4, pag. 151* 
au mot Remaner, Romanre. 



. Tradii ire en langagc 
vtilgaire. Gl. Romanut. 

ROMANIE. L'empire dOrient. Gl. flo- 



R0MANT, I.angage vulgaire des Fran- 
cata. Gl. Romanus. ; Asolant, pag. 174', 
Garin le Loher. toni. 1, pag. 180. Roman 
de Renart, tom. 2, pag. J4", vers lOKtt ; 
pag. 342, vers 18905. Chronique des due* 
de Norm. Rayn. tom. 5, pag. 107 >, au 
mot fornai».] 

ROMER, Ecrire ou conter des histoires 
ou des lables en langue vulgaire. Gl. 

r2. 



R0MES1N, Sorte de monnaie romaine. 
Gl. Rm„emia. [Chroninue des ducs de 
Normandle.] 



— I, Pèlerin. Gl. Romeut. | Voyez 
Rayn. tom. 5, pag. 107* au mot Ro- 
miti!.] 

ROMMAN, Romaine, sorte de balanee. 
Gl. " 



ROO 

ROMMESIN, Sorte de monnaie ro- 
maine. Gl. Rometina. 

ROMONEOD. Pèlerin. Gl. Romeus. 

ROMPEIS. Terre nouvellement calti- 
vée. Gl. Ruptieium, som Rumpere. 

ROMPRE. Labourer une terre en frl- 
cbe. Gl. Rutnpeiv. 

ROMPTE, Roule dans une forèt. Gl. 
Rupia 4. 

1. ROMPURE, Rupture, fracture. GÌ. 
Rumpere. 

2. ROMPURE, Morceau, piece de quel- 
que chose. G). Rumpere. 

RONCHERAI, Liei! rempli de ronecs. 
Gl. Runcalis. 

RONCHI, Ronci, Roùssln, ebevat de 
service. G). Ronehinu», sous Runeìnu» 
et Runehinus. [7Vai« à ranci», Partonop. 
vers 1224. Tratner à roncint, Garin le 
Loher. tom. 1, pag. 8.] 

RONCIE, Sorte d'arme, espèce de faux. 
Gl. Runco. 



RONCINE, Jument de 

Chinus. 



GÌ. Run- 



RONCI NER , Exiger le service d'un 
rouesin. Gl. Runchinu». 

1. RONDEAU. Rouleau fiour briser Ics 
molte* de terre. G:. Rondellum 1. 

2. RONDEAU. Oertalne mesurede terre 
ou de vigne. Gl. Rondellu» 4. 

RONDELE, Sorte de poisson. Gl. Ron- 
dala. 

rond ii l'usage de l'infanterie. Gl. Ron- 
dellui H. 

2. RONDELLE, La garde d une épée, à 
cause de sa forme ronde. Gl. Rondel- 
la 3. 

3. RONDELLE, Petit tonneau, barrii. 
Gl. Rondella. 

R0HFLÉE, Le bruit nue fait un cheval 
par les narlnes, n,uand il est en colere 
ou qu'il a peur. Gl. Ronfiare. 

à la 



RONFLER, Renvler; d'où 
Ronlle. Gl. Ronfiare. 

RONSCHER, Arracher les ronces d'un 
champ pour le mettre en valeur. GÌ. 



RONSGE. Epìeu. GÌ. Ronsge. 

RONSSINAGE, Service de ronein ou 
roufin f|ue doit un vassal à son sci- 
gneur. GÌ. Ronzinata. 

ROOIGNER. t'ouper, tondre, rasor. Gl. 
Roignare. [Roman de Rcnart, tom. l, 
nag. 41, vers 1080. Rouennìer, Flore et 
Jeanne, pag. Co : Tanfo» je (Uè routynier 
tiies chevttiut. Vojez Rvuoignier.] 

ROOITE, R corte, Ilari, licn de menu 
boìs tortillé. Gl. Roorla. 

RO0LLON, Le mème. Gl. Raorta. 

ROONDE, Manteau , ainsi ntimme A 
cause de sa forme ronde. Gl. Rondel- 
la» 1. 



HOT 3V3 

ROORTE, comme RooiTK. Gl. Roorta. 

ROQUE, Molte de terre. Gl. Rocha 2. 

ROQUET. HabiiIcmeDt de toile à l"u- 
sage des hommes et des fumine*, sar- 
rau, capote. Gl. Rochetum. 

RORTE, Batti Hfin «le menn bois ter- 
tilié. Gl. Roana. 



1. ROS, Certaine 
Ras 3. 



de drap. Gl. 



2. ROS, p. e. Espèce de clou. Gl. Ros 3. 

c 3. ROS. Voyez Rou». 

ROSE. Feste de la Rose. Gl. sous 
Fe*tum 1. 

ROSEL, Hoseau. Gl. Rosellus. 

ROSES Nostre Dame, Taches scor- 
builiues ou ér&sipélateuses. 01. Morbu» 
B. Mari*. 

ROSEUL. Sorte de niantpau , capote . 
OD p- e. Coiffe. Gl. Rondellut 1. 

ROSIEL, P.oseau. CI. Rosella», 

ROSI ERE, Liou rempli de roseaux. Gl. 
Riseria. 

o ROS1N. Parlonop. vers 561 : 
Relè face a blance et rosine. 

ROSLE, Livre, bistoire écrite. Gl. Ro 
tutu» 1. 

ROSOL, Sorte d'habillemcnl de téle. 
GÌ. Retiotum. 

R0SS1ÉE, Rouge ou couleur de rose. 
Gl. Roisut 1. 

ROSTE. Terme de la Coutumc de Liège. 

Gl. «MIMMI. 

ROSTI, Termo de dèrision. Gl. Rostum. 

li ROSTIER, Gril. Gl. Rottum. 

2. ROSTIER, Terre incultc qu'on dé- 
frlche. Gl. Rotticum. 

ROSTIR. Se ebauffer. Gl. Rottum. [Ro- 
man de Rcnart, tom. 3, pag. 30, vers 
20551 : 

Sotlisìoit 
Sa pance encontre le soleil. 

Pag. 49, vers 21004 : 

Où vos va» rolitsiez ou ebani.] 

ROTAGE, Tou'.e espéce de redevance. 
Gl- Rotagium. 

ROTE, Instrument de musinue, gui- 
tare. Gl. Rotta. 

R0TE1L, Gril. Gl. Rotberium. 

ROTEMENT, Rudement, fortement. Gl. 
sous .Komifa 2, 

ROTEOR. Joueur de Rote ou guitare. 
<ìl. Rotta. 

ROTERIE. Cbanson, air propre a Jouer 
sur la Rote ou guitare. Gl. Rotta. 

ROTHEUR, Roulssolr, lleu où l on fait 
rouir le lin et le chanvre. Gl. Rotho- 



R0T1AUS, Rotier, Gril. Gl. Rotbe- 
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nou 



ROU 



ROU 



ROTRUHENGE , pour Rottchexce , 
Atr, chanson à Jouer sur la Ro)e ou Rul- 
lare. CI. Matta. [Voyez Rtlroviange,] 

ROTTE, Compagnie, troupe de gens do 
guerre. CI. Rouia, sous Rumptre. 

ROTUENGE, Instroment <le musique, 
fruttare un air ou une t'Ir.uisca a Jouer 
sur cot instrument. CI. Roda. 

ROTUR1ER, Rrgratlier : ou cedui qui 
volture du blé au marche. GÌ. Rotulare. 

ROUABLE, Instrument tiour Urer ou 

ranger : ! - li» da»* le f-wr, > • : il 
Gì. Rotabulum 2. 

ROUAGE, RorjAioK, Brolt selgneurlal 
sur lei voiturcs qui passent par le grand 
eliemìn, et pariicuiléremenl sur celles 
qui Iransponenldu viu. CI. sous Rota- 
ticum. 

R0UA1N, Orniére. 01. Roueria. 

ROUBEOR, Voleur, larron. GÌ. Roba 
t»r, sous Roba. 

ROTCHIER. Ronfler. Gì. Rancare 9. 

RO0E, Róle. étal des bornes et des re 
venus d'une terre. CI. Rotulu* 1. 

o ROUEGNIER. Voyei Rooigner. 

o ROVELER, Rouler. G. Guiart, tom. 1, 
pag. 109. vers 2283 : 

Chevaliers par tetre rovelent. 

ROUELLE. La partle arrondie d'une 
lance. GÌ. Roilellus. 

ROOENEURE. p. e. Couleur de cheva! 
rouan. GÌ. Rutina. 

° ROVEWT. Partonop. vers 1868 : 

Mani vint une longe et gente 
A un ctaìr vis, cinteci rovente. 

Vera 7T<ì>i : 

Beax et rovenz et bien fornii. 
Roman de Roncevaux, pag. 44 : 

Si a coisi un fonienil rovent. 
Voyez Rouvent et Roguez. 

o ROVER. Voyez Rouver. 

ROUGE, Garance GÌ. Jto/fl 2. 



R0UGEG0DTE, Certame couleur. CI. 
Pisa» 1. 

ROUGE-MUSEL, I.eprcux. CU. Ruba: 

ROUGESYEUX. Sorte de vetement ou 
de bonnet. CI. Ruber. 

ROUGET, Espece de poisson. Gl. Cir- 
cuii,, 2. V ^ 

ROUILLER, Rouler. briser les mrittes 
d'un cliamp uvee un rouleau. Gl. Ron 
frUiiM 1. 

ROUILZ, Drolt seigneurial sur l'au- 
nage des toiles. Gl. sous Roiutus 2. 

ROUIN, Rouge, ve mieli. Gì. Rubri- 



ROOL, Rmileau avec lequel on brise 
les motte» d'un champ. Gl. Ronddlum 1. 

ROULE, Role, Hvre, volume. Gl. sous 
Rotulu* 1. 



R0ULL1ÉE. Etable ùeochons. Gl. sous 
RonUeta. 

ROUMAINEMEHT, A la Roroalne. A la 
facon des Hoinains : du Rouman, Ro- 
maln. CI. Rotnanliare 1. 

ROUMANCER . Ecrlre ou conter des 
histoires ou des fablcs en larigue vul- 
galre. Gl. Rtii/ian«ore2. 

I-M L' MANLI! , RotlMANOHE, I-angage 
vulgalre <les Francala, Gl. Romancia et 



1. ROU MAN T, Le meme. Gl. Romanut. 

U. ROUMANT, Murmurc, piatale. Gl. 
Romancia. 

ROUMESIN . Sorte de monnaie ro- 
maine. Gl. ~ 



ROUMIEUX. Pèlerln. Gl. 

ROnOIGNIER, Rogner. couper, tondre. 
Gl. Berta 3. Voyez lìooigncr. 

R0U0ISONS, Rogatlons, prières publl- 
ques ponr les b'.chs de la terre. GÌ. Ro- 
gationcs 1. [Roman de Renart, tom. 2, 
pag. 134, vera 13194 : 

Si revendrat après la pasque 

Le jocdt de rovoisons 

y«e ien uutnjue les molane. 

Voyez Rayn, toro. 5, pag. 103», au mot 
•I 



ROUPIOUS, Qui a la rouple au nez. Gl. 
Ropida. 

1. ROUPTE, Troupe de gens de 
guerre, compagnie. GÌ. Rupia, sous 
Rumpere. 

2. ROUPTE, Rot, vent de la bouche. Gl. 



ROUPTDRE, Fractare, rupture. Gl. 
Rupturaì. 

ROUS, Cheval bai. Gl. Runcinut. [Ro- 
man de Renart, tom. 1, pag. 5, C, v. 101, 
150. Agolant, pag. 181< : 

Ulien monte detui un cAevoI rot.] 

ROUSEAU, Parile de l'épaule. Gl. Ro- 
tellut. 

ROUSINE. Rèsine. Gl. Gemè. 

R0I15SAILLE, Rosse, espéce de petit 
poisson. Gl. Rocca. 

R0USSE-CA1GNE, Fille dt^bauchée. Gl. 
Rufìana, 

ROITSSEL, Sorte de bàton. Gl. Rottc- 
lum. 

ROOSSET, Sorte d'étoffe de couleur 
rousse. Gl, Routetum. 

ROUSSIERE, Ijieu rempli de roseaux. 
GÌ. Roseria. 

ROUSSOLLÉE, Sorte de gùteau ou 
gatiflr*. Gl. flowolo. 

ROUT, Compaunle, corps de troupes. 
Gl. Routa, sous Rumpere. 

1. ROCTE, Tnstrnment de musique, 
Kilt MrS. Gl. Roda. [Rayn. tom. 6, pag. 
116*, au mot Rota.] 

I 2 ROUTE, Troupe de gens de guerre, 



compagnie. CI. Routa, sous 
(Rutebeuf, toni. 1, pag. 11 : 

Diex n'o nul marlir en *a roule 
Qui ioni ait fet. 

Garin le T^ilier. tom. 1, pag. 26 : 
En sa compaigne ot maint ben bacce- 
lle 1 ', 

La soie route ne puet nus hons [au- 

[ter. 

Pag. 36 : 

Là véissiez le* routes assembler. 
P.264: 

Yèittiei-vous les routes expeissicr. 

Ruleb. tom. 2. pag. 238. Renart le Nou- 
vcl, tom. 4, pag. 151, vers 077. Cbron. 
des dues de Kormandie. Rote et Rute. 
Voyez Rayn. toro. 5, pag. 116>, au mot 
itola.] 

ROUTER, Hompre. briser, casser, Gl. 
Rumpere. [Gerard de Vienne, vers 
291 1 : 

Cliaseunt ti poig tenait la bone esp^c, 
Lare armèures ont si route et copie, eie. 

Voyez Rayn. torn. 5, pag. l(jtì*. au mot 
Roinprt] 

R0OT1CHER, Grnnder, murmorer, dls- 
puter, quereller. Gl. Riolare. 

R00TIERS. Plllards, soldats adonm« 
au plllage; quelquefois, Troupes lége- 
res, enfants perdus. Gì. Rutarii, sùus 
Rumpere. 

R0OTURE , Rupture, ouverture. Gl. 
Ruplura 2. 

R0DVART, Égard, considération. Gl. 
Regardum 1. 

ROUVENT, Rouge, vermell. Gl. Rui/i- 
cans. 

R0UVER. Demander. prier. Gl. Roga 
4. |V'oulolr, ordonner. Sainte Eulalie, 

Ad une spede li roveret tolir lo chieef. 

Vers 24. Roman de Renart, tom. 1, pag. 
43, vers 1114 : 

Que la sainle ordre le voi rove. 
Agolant, vers 1062 : 

Li roi k'arlon, qui cà m'a fet t 
A vos méismet me rot 

Flore et Blancefl. vcrs 2829 : 
Li rois ruet* gu'il aient pai*. 

Gerard de Vienne, vers 1178: 

Et ti vilmant le me roveix l 

Vers 121. Roman de Renart. 1. 1, pag. 11. 
vers 2*>7 : 

T i ex hons vos en porroit rover. 

Pag. 12, vers 305. Partonopex, ve« 
4975: 

Acorder à lui ne me ruis 

Cor tant ai mal que plus n'en ruis. 

Vers 8057. Flore et Blancedor, wrs 
2490: 

ìfoult lor est bien. 
Si cele vie lor durast 
Jamais cangìer ne le trovati. 

Chanson du Chastet. de Ciuci, Labori, 
pag. 2lì2 : 

/Mitre dante, je ne vous os rouver 
Ce doni amori ne me rueve pa* tere. 
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Chanson du roi de Navarro, Laborde, 
pag. 227 : 

Et en chantant rouver. ce k'ainc n'o- 

[sai. 

Ceti que jaim, etc. 

Hot Guillaume, pag. 61 : 

Et vo* aW* querre et roven- 
te nule gent porr*!» trotter 
Qui por Meli voi vausist bien faire. 

Voyez Orell, pag. 124. Chron. des docs 
de Normandie, au mol ftuij, ci-dessous 
Fuei<er.] 

ROUVIANT, p. e. Itevenu; ou Rem- 
bnursemcnt. GÌ. Crampo.. 

ROTJVISON, Le temps des Rogations. 
Gì- sous Rogationes l. 

R0UV0IS0HS. Rogations, prières pu- 
bli«;ues pour les bìens de la terre. 01. 
Rogationes 1. 

ROVYBRE. Regain. GÌ. Iìovoria, sous 

Chcval bai. Gl. Runcinut. 

1. ROY. Le premier ou le chef d'une 
sociétè ou confrèrle, le seigneur d'une 
terre. Gl. sous Re*. 

a. ROY, Iluissier d'église, bedeau. Gl. 
&ous Rex. 

3. ROY r>K» RiBAtrs, Ofncier chez le 
rni, ehargé d'une espèce de police; Pré- 
vót d'une armile ; Uourreau. Gl. sous 
RlbmUL 

1. ROY DE 1,'ESPISBTTE , Le chef 
d'une associaiion célèbre à Lille. 01. 
Spineium. 

5. ROY d'Yvrtot, Los droits et pré- 
rogatlves de cette selgneurle. 01. sous 
Rex. 

6. ROY r>K TonELonE, Terme de déri- 
sion, pour slgnifler un roi imaginaire, 
ou un ho mine qui croit que tout lui doit 
ceder. 01. sous Rai. 

ROYALTIE, Royautc, la dignilé de roi. 
Gl. Regalila* 1. 

ROYAN, Chemin qui séparé deux sei- 
gneuries. Gl. Roga. 

ROYAS, Navct. Gl. Robe*. 

ROYAULTÉ. Le repas de la velile des 
rois. Gl. Regalila, 1. 



ROYAUHENT, UteUement, en effetGl. 
Realiter. 

1. ROYAUX, Los princes de la famille 
royale. Gl. Regale» l, 

2. ROYAUX, Mannaie de France. Gl. 
Regnici 2. 

ROYCHE, Oellier, cave tailtée dans te 
roe. Gl. Roea 2. 



fllìesqul s'èlisaient une reine. Gì. sous 
Regina 2. 

1. ROYON. Certaine mesure de terre. 
Gl. Roga. 

2. ROYON. Rideau, òminence. petite 
colline. Ol. Roga. 

ROYS. Filets pour prendredes oiseaui. 
Gl. I iettila* 'ì. 

1. ROZ. Roscau. Gt. Rautea. 

2. ROZ, Certaine mesure de drap. Gl. 
Ras 3. 

ROZEAU, Partie de l'épaule. Gl. Ro- 
sellus. 

RU, Ruisseau, petit bras d'une riviere. 
61. Riale. Voye/. Blu. 

RU du Baston, Redevanee qui se 
payalten poules. GÌ. Rova 1. 

RUABLE. Pelle, dont on Jette ou avec 
Inquelle on tnet dans un tas le blé qui a 
étè battìi. GÌ- Ruere. 

RUAU, Rnifseau, petit bras d'une ri- 
vière. 01. Riale. 



RUAUX, Pailles qu'on jette 
cour ou dans les chemins pour en faire 
du fumier. Gl. Ruere. 

RUBINE, Canal à porter bateaux. Gl. 
Rubina. 

RUBRICHE, Vermillon, cinnabre. GÌ. 
Rubrico. 

RUCHE, Certaine mesure de grain. 01. 



• RUI. Voyez Riu. 

RUIERS, Les peuplesen deeù du RMn. 
01. Ripwrii. 

RUIL, Rouille, Gl. Rubiginare. 

RUILE. Regie; d'où Vie RuiM», Vie 
réglée. Gl. Regut* 2. (Gerard de Vienne, 
vers 302 : 

CU soni laiant camme moine nteleit, 
Et non ta fon camme serf etguareit.] 

RUILLER, Rouler, brlser les moties 
d'un champ avec un rouleau. Gl. Ran- 
dellimi 1, 

RDILLON. Tertre, pelile éroinenee, 
rideau. 01. sous Roga. 

RUIOT, Rulsseau d'une rue. Gl. Rui*- 
seUus. 

« RUIRE, Faire du bruii. Renan le 
No uvei, totn. 4, pag. 161, vers 1014 : 
SI que nus n i ruit ne ne muit. 

RUISER, s'ÈloIgncr, se retlrer, se ran- 
ger. 61. Rasare. [Vovez Reaw.] 

.GÌ. 



RUISSOLE, Sorte de gateau ou gaufré. 
6i. ~ 



RUCQUE. Rucbe d'abeilles. Gl. Rusco 2. 

RUDE, ignorant, maliiabile. Gl. Ru- 
ditas. 

RUDELLE, Sorte de gros b;'iton de 
charrette. levler. Gl. Redellut. 

RUBERIE, Rndcsse, impollte.w, gros- 
sière^. Gl. l'erlinacia 1. 



ROYELLE, Petite roue. Gl Rotella 1. 

1. ROYER, Voisin, contigli. 01. Roga. 

2. ROYER, L'artisan qui fall les roues. 
charron ; d où Rogerie, Le métter de 
Roycr. (51. Rotanti». 

ROYNE, Divertìssement des Jeunes 
IX 



RUDIMENT, Knseigneruent, instruc- 
tion. Gl. Rudire. 

RUE FORAINE, Rue ilolournpe, fh^ii 
passante. Gl. Foraneus 4. 

0 RUER, Lancer, jeter, préelpiter. Ga- 
rin le Loncr. tom. 1, pag. l'.W : 

Lor efciu ont emmi le champ rué. 

Roman de Renart, tom. 3, pag. 3S, vers 

Ae prue rien tot lor ruer. 
Ruteb. loro. 2, pag. 249 : 

Et eles l'ont si rué puer. 
Fabliau*. Jubinal. tom. 2. pag. 35 : 

VoiU'e char eri au* chlen*, moi nechaut 
[qui l'i rue. 

Chron. des ducs de Normandie. 

RUEVER. Prter, demander. cliercher, 
I desirer. Gl. Rena 1. [Voyez Rower.] 

RUFFIAN. Recors, alde de ìergent. Gl. 
Ruffiani. 

RUFFIEN, DebaucluS libertin, homme 
adouné aax femmes. Gl Ruffiani. 



RUISTE, fRcsTi:] Impétueux. violent. 
Gl. Ruere. [Grand, fori. — colp. Parto- 
nop. vers 8133, 9B4S. Chaste). de Cuuei. 
vers 1246. Chronlque des duce de Nor- 
mandie, tom. 1, pag. 267, vers 5283. — 
envaie, Gérard de Vienne, vers 3001. — 
compaignie, vers 8006. — ùarné, Jordan 
Fantosme, vers KB». — fiené, Gerard de 
Vienne, vers 17i8. — «o».oir, Partonop. 
vers 2466. Fortune tu e» rusic, Fabliaux, 
Jubinal, tom. I, pag. 128. — tertre, Ago- 
lant, vers 401. /(utilemeuf capici; Ren.trt 
le Nouvel. tom. 4, pag. 1 IH, vers .W. 
Voyez Rayn. tom. b, pag. 119*, au mot 
Rutti] 

~ RUIT, Tfrme de chasse, Courre. Rol 
Guillaume, pag. 148: 

Moli wAentien uloit en ruit 
De* ars lovent aprkt les cìens. 

Chron. des ducs de Normandie. 

RUIZ, TaiHe, impót- Gl. Row 1. 

RULE. RTri.i.E. Boule. Jeii de la Rule 
ou Rutlt, Jeu de boule. Gl. Rulla. 



RUMATIQUE, Se dlt d'un lieu humld», 
propre ò donner des rhumatismes. 01. 
Reumalicus. 

RUMOREUX. Querelleur, qui alme ìc 
trouble, seditieux. Gl. Rumonzator. 



Tremula. 

vers 



RUN, Rang. ordre. Gl, sous Tre-u 
[^Renart le Nouvel, tom. 4, pag. 218, 

£n rune, en haut et en conteil 
Parolenl d'un et d'cl entanble ] 

RUNGIER. Naziller, parler du nez. 01. 
Rancare 2. 

RUPPE. Cuti! de menuisier, espéce de 
rabot. Gl. Ruppa. 

RUPTICE, Terre nouvellement culti- 
vée. Gl. Rupticium, sous Rumpere. 

RUPTURIERE. Terre en roture. Gl. 
Rupi tirali* l>ona. 

14 
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RURAL. De Bchalle Cosdition. Ro- 
Itirier. GÌ. Ruralità*. 

RURALITE, Grossièrete, ignoranee. GÌ. 
Jturalilat. 

BDRER, s'Éloigner, se retirer. GÌ. Ru- 
llare. 

RUSCHE, Certaine mesure de grain. 
GÌ. Ruuellala. 

RUSE, Jeu, hadinnric. (il. Ruiart. 

t. RUSER. Éloigner, écarter. l'aire re- 
tirer. GÌ. Husare. [Vovei Reuser.] 



1\UY 

2. RUSER, Frequentar, voir farailière- 
raent <iuelqu'un. GÌ. Rotare. 

RUSQUE, Ruche d'abeilles. Gì. Rutca2. 

e RHSTE. Voyex Ruiète. 

RUY du Baston , Redevance, qui se 
payait cu poules. Gl. Rova 1. 

RUYER, Voyer. Gl. Ruariu». 

RUYERS, Les peuples en decadu Rhin. 
G!. Hipuarii. 

RUYLLE. Regie a lusage d'Un macon. 
01. sous Ungula 10. 



RUZ 

RUYME. Rhume, catarrhe, fluxion. Gl. 
Reumalicus. 

RtlYNEUX. Qui cause la ruine dea au 
tres. Gl. Ruittotus. 

RDYOT, Ruisseau, canal p<>ur t'écoute- 
raent fica caux. Gl. Ruissellus. 

RCYOTE. IIeche t>r RuYOTF.,L'hcure 
du goti ter. Gl. sous Ilora 3. 

RUYOTER, Quereller, dispuler. Gl. Rio- 
tare. 

RUZE, Chanson plalsante, air gai. GL 

iitts<trc 
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SAC 

SAAD, Sas, Utmis. 61. Selaciare. 

SABBAT, Lleu ainsi appelé à Soissons. 
Gl. Sabbatum 2. 

SABEL1NE, Sable, Marte zibellnc. Gl. 
Sal'ctutn. 

° SABLON, Plaine, cote, r.èrard de 
Vienne, vers IBM : 

Li os assamble so: Viane ou subìon. 
Agolaut. vers 686 : 

Tant ot ce»*u le tablon et erre. 

SAC. p. e. Certaine mesure defi liqui- 
des. Gl. sous Sacculus. 

SAC. Faire r.E Sac a use Fii.i.k, 
I.'envelopper dans un drap de son Ut, 
en badinant l.rop libremenl uvee clic. Gì. 
.Sarem 1. 

SACARDS, Geux qui, sous le prétexte 
d'ensevelir les pestlférés, volent leurs 
malsons: gens de sue et do curdi-. Gl. 
sous laccarti. 

SACER, Tirer, tiraiiler. Gl. Saccare. 

SACHANRE, Sorte de baton de défense, 
espèce d'arme ou d'épée. 

° SACHANT, Sage, intelligent. Gerard 
de Vienne, vers 3121 : 

Drois emperere, diit Xaymet li sai- 

[chant. 



SAC 



Knfants Ha> mon, vers -113 : 

Si fattemenl chevaucherent li damoisel 

[saettani. 

Ghaatel. de Oouci, vers 183 : 

Con disi r/ue parlotti est saettani 
Envoinis jolis et chantan*. 

Vers SOM. 

SACRE, Fourreau. Gl. Sedilia. 

SACHEBOUTE , Sorte de lance pour 
combattre a cheval. Gl. Sacabuta. 

1. SACHER, Tirer, mettre dehors. Gl. 
Saccare. [Roman de Ftenart, tom. 1, pag. 
2r>, vers &j7. Labordc, pan. 104. G. Gulart, 
tom. 1, pag. 113, vers 28M. Sachier au 
tonti. Aubri, pag. 158'. Chron. des ducs 
de Xormuudle. DégaitR-r, tiror l'épée. 
Enfants Jlaymon, vere 81? : 

Li baron qui là furetti, chascun tanlot 

[taclia. 

G. Gutart. tom. 1, pag, 100, vers 3031 ; 
tom. 2, pag. ?-», vers 1803 (10800). 

2. SACHER, Secouer, tiraiiler, agiter. 
! Gl. Saeeare. 

, SACHETEZ.SAcHEZ.Cerlainsreligieux, 
. ainsi nommés à cause qu'ils étaicul fà- 
tua d'un bablt grossier, cornine un sac. 
Gl. Sacci. 

SACHEUR de Des-h, Dentisle, arra- 
Chour de dentó. Gl. Saccare. 



SAG 

SACHIER, Tirer, mettre dehors. G:. 
Saccare. 

SACIER. Sasser, passer par le sas ou 
tamia. Gl. Selaciare. 

SACOURADE , Saignée copieuse des 
quatre merobres. Gl. Sur.euMtio. 

SACQUAGE, Drott sur les denrees qui 
se meltent en sac. Gl. Saccagium, sous 
Saccare. 

SACQUELET, Sacquiau, Petit sac, aa- 
ctiet. Gl. Saetti ttts. 

SACQDIER, Porte-sac. Gl. Sacearii. 

SACRA D1ENTAGE, Le drolt que pavé 
celili qui prète serment Gl. SacramtA- 
taoium. 

SACRE. La Wte du Saint Sacrement. 
Gl. Sacrum 3. 

1 SACRE, Èvenue. Gl. Sacer 2. 

oi.'. SACRÉ, Baptise. Ki.fants Haymon. 

vers 838 : 

Ou il mouronl par ini ou il seront sacre. 

1. SACREMENT. Le sacriflce de I* 
messe. Gl. sous Sacramentum L 

2. SACREMENT, La partle de la messe 
nu'oti appelle la conséeration et l'éléva- 
tion. (ìf. sous Sacramentum 1. 



SAI 

SACREMENT, La féte da Saint Sa- 
cmment. 01. Sacrum 8. 

4. SACREMENT, Rellque. cbose qu'on 
riarde cornine sacrée. GÌ. soiis Saera- 
mentum. 

SACS. Oertains rellgieux, ainsl nona- 
més A cause qu'ils èlalent vetus d'un 
habit grossier, comme un sae. GÌ. Sacci. 

SACURBE. Sorte de robe, ou habille- 
ment de toile. 01. Saeurba. 

SADE. Agreable, charmant, doux. 01. 
Sadonare. ILaborde, p. 213. 215. Sadete, 
pag- 214.] 

SAEL, Sceau. GÌ. Sigillum 1. [Sooleis, 
Sc«l lé. Gerard de Vienne, vere 8228 : 

tTen poroit estre un sol; quarelz otteit 
Tatti ez li uns an lautre taeleii. 

Setter, Agolant, vere 944. pag. 163 l ; 
G. Guiart, tono. 2. pag. 75, HO, v. 11)05, 
iWJO (10881, 1X82).] 

SAFFRANE. Un champ seme de sa- 
fran. 01. So/franare. 

SAFRE, Orfroi, broderie d'or ou de 
sole;d'où Safré, Couvert d 'orfroi. GÌ. 
Saffium. [Ohanson de Roland, st. 170, 
vera 4: 

.Si ad vestut sun blane osbere taffret. 

Stanco 227, vera 3: 

Vest une bronie dunt li pan tunt saffret. 

llauberc taffré, Roman de Roncevaux, 
pan. 20. Ilaubert tafrè, Gerard de Vien- 
ne, vers. 700. Aubrl, vers 132. Chron.dea 
ducs de Norm. tona. 2, pag. 145, vers 
28190. Voyez Detafrtr ; et Rayn. t. ó, 
pag. 131 ', au mot Safrar.1 

SAGE, Savant, instruit, habile. Gl. Sa- 
gaculut. 

SAGE-HOM de Loix, Jurlsconsulte. 
Gl. Sapiente». 

SAGE-HOMME, Juge, homme de tot. 
01. Sagibaronet. 

SAGEIS, Breuvage de sauge. Gl. Sal- 
viatum 2. 

SAGERIE, p. e. pour Sagnie, Liou rem- 
p!t de jonca ou de roseaux, et p. e. Ma- 
rais. Gl. Sagena. 

SAGETT1E, Sacittairk, Sorte de vaìs- 
soau fori léger. 01. Sagetia et Sagitta- 
ria, sous Sagitta 1. 

SAGITE, Flècbe, tralt d'arbalète. Gl. 
Sagitta 2. 

SAHIN, Espile de faunon. GL Sahinus. 

SAICHANGE, Science, experience. Gl. 
Scientialit. 

SAICHEMENT, Secousse. tiraillement. 
Gl. Saceare. 

SA1CHER, Tirer. mettre dehors. 01. 
.Sarcare. 

- SAIE, Soie 1 Partonop. vers 5073 : 
De cavea de saie bien ate. 

* SAIÉ. C. Guiart, tom. 2. pag. 88, 
versala (11339): 

l.'erhe vert r'est ensanglentèe, 
Les buitsont et le* blez saiez 
Du tane des mori et de» plaiez. 



SAI 

SAIELE. L'action de scier ou couper 
les Ole*. 01. Secatura. 

SAIELLE. Dillet, mandement, ecrit 
scellé. 01. Sigillum 1. 

SAIEN, Saio, graisse. Gl. Sainum. 

SAIERE, fieli arpe à l'usage d'église, 
alnsi appella parce qu'elle cs*. d'etoffe 
de sole. Gl. Saia. 

SAIETEDR , Kabrlquant d'une étoffe 
appelée Som. Gl. Sagum 2. 

SAJETTE ou Saiette, Fleche, tralt 
d'arbalète. Gl. Saputa 2. 'Garin le Lo- 
ber. tom. 1, pag. 175. Cbron. des ducs 
de Norm. au mot Saete.] 

SUGE. Savant. instruit, habile.GLSa- 
gaculut. 

1. SAIGHE. Ravine, raarats. Gl. Sai- 
gnia. 

2. SAIGHE. Moelle de sureau. Gl. Sai- 
gnta. 

SAIGNÉE, La partie dti bras où l'on a 
coutumc de saigner. Gl. Sanguinare 3. 

saignor, Selgneur. 01. sous Sella 2. 

SAIJEL, ficrit où l'on a mis son sceau. 
G). Moverti. 

SAILLA RESSE, Danseuse. Gl. Salta- 
trices. 

SAILLEOR, Sautenr, danseur. (11. Sai- 
latrieet. 

SAILLIR, Sortir. Gl. Saillire. [Garin le 
Lober. tom. 1. pag. 176 : 

Som ani lor saut, ne leu laist dormir mie. 

Roman de lìcnart, t. 1. p. 3, v. 55, 65. 
Sauter, p. 33. v. 870; p. 51, v. 1301, 13«». 
Orell. pag. 182.] 

SA1N, Graisse dea animaux. GÌ. Sagi- 
men. 

SAINE, Lieu oiì l'on peut pècher avec 
le ftlet. appelé Seine. Gl. Segna. 

SAINER, Saigner, tirer du sang. Gl. 
Entig ne. 

SAING. Selng. marque. Gl. Signator ]. 
[Sain. Partonop. vers 519, 641.] 

• SAINGLE. Sangle, Slmple, aans dou- 
blurc. Partonop. vera 7459 : 

Eie a une jupc porprine 
Bien fatte à oevre taratine : 
Samgle est por le caure d este. 

G. Guiart, tom. 2, pag. 159. vera 4104 
(14090) : 

Prennem les rofiet aus bourjoises 
tolM fourées. aittres tanglet. 

Pag. 463, vers 12033 (21010). Gerard de 
Vienne, vers KM : 

Del dos li otienl le blane haubere treslit 
Et remest sangìet el bliaut de tamis. 

SAISGLEMENT, Entièrement. Gl Sim- 
phciier 1. 

SAINGNER, Falre le signe de la Crolx. 
Gl. Signnre. [Sainnier, Partonop. v. 
9705, 10150] 

SAINGNIER. Saigner, tirer du sang. ' 
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Gl. Sanguinare 1. [Roman de Renart, t. 
4, pag. 30, vers 820 : 

.Ve lour piatti tainnie dd xainne, 
Si te font sainnier A buhol.] 

SAINIÉ. Ce qui était accordò a ceux 
qui avaient éte saignés. Gl. Entigne. 

1. SAINS. S >rte de vètement, espece de 
tunirpie. Gl. Semicinctium. 

2. SAINS, Sans, preposition. Gl. sous 
Sella H. 

SAINSINE. Sorte de fllet à pécher, p. 
e. Seine. Gl. Sagena 1. 

SAINT, Cloche. GÌ. Signum 8. 

SAINTEE, Sainteté, Otre d'honneur, 
tenne derespect. Gl. Sanetita* 1. 

SAINTECRS, SATNTIERS, SAlNTfEUS. 

Serfs, qui doivent service ou cena à une 
égjise. Gl. Sanetuarii, sous Sanetua- 
riut. 

SAINTIBLE, Sain, qui est en bonne 
santé. G!. Sanila*. 

SAINTIR, Se .sanctiner, devenir saint. 
Gl. Sanctificare. 

SAINTISME, S.iint. tres-saint. Gl. San- 
titan 1. |.s'uin(eiiiie, Agolant., vers 177.) 

SAINTS, Serfs qui doivent service ou 
cens à une égllse. Gl. Suncluorii, sous 

SAINTU AIRES. Reliques, Cliftsse qui 
les eontieut, reliqualre. Gl. Sanclua- 
Hum 5. 

SAINTUAUX, Clercs, gens d'église. Gl. 
Sanetuarii, sous Sanctuanut. 

SA1NTURIER, C«inturier, faiseur de 
ceintures. Gl. Sanlurerìut. 

SAIREMENT, S«rment. Gl. Vestitura I. 

TPartonop. vers 202<5. Chastel. de Conci, 
vers 2263.J 

SAISINE, Saisie. Gl. Saiiina. 

SAISINEUR Gardlen des affati salsls 
par justice. 01. Sabina. 

SAITIE. Sorte de vaisseau fort léger. 
GL Saettia, sous Sagitta 1. 

SAKER, S«;couer, lirailler, agiter. 01. 
Saceare. 

SAKEUR, Porte-sac. 01. Saecarii. 

SAL, Sauf, excepté. Gl. S«liw 1. 

SAL Graxt, Gros sei, GÌ. Sai amplum. 

1. SALAGE. Gabelle, inp.H sur lo sei. 
GÌ. Salagium 1. 

2. SALAGE, Salame, Drolt sur les b>- 
teaux de sei. Gl. Salagium 1. 

SALANDRE, Sorte de vaisseau pour 
porter des provisions. Gl. Salandra. 

SALARIER, Donner A ouelqu'un le sa- 
lalre qui lui est dO. Gl. Salariare. 

1. SALE, Maison considerale, palai?, 
bilie!. GÌ. Sala I. 

2. SALE, Salade, espece de casque. Gl. 
Salada. 
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SALECOQUE, saliccxjue, crcvette. Gl. 
Squilla. 

SALEIGNON, Botte de saalx. GÌ. Salne- 
ritia. 

SALER. Scellcr, apposer le sceau. Gl. 
f'.uiura 1. 

SALERON. Saliere. Gl. Salerium 1. 

SAMGN0N. Pala de sei blanc. Gl. So- 
lijiuuu 

SALINE. Chargc de sci, csiimèc un 
r f u;ulal et demi. GL Satina 8. 

SA LINER, Banner, taire da sei. ai. Sa- 
linai*. 

SALINIER, Marchina' de sci. Gl. Sali- 
nerittt 1, 

SALLE, Gour, tribunal, Juridiction.GI. 
Sciai. 

SALHOIER, Psaimodlor, chanter des 
ps.-iumes. Gì. Salimi». 

SALOTGNON, Botte de saulx. Gl. Salne- 

>•<(!«. 

SALPESTREDR, Salpctrier. 61. Salpe- 



1. SALTERION, Psalterion, inslruraent 
musical. Gl. Salimi*. 

2. SALTERIO», p. e. poiir Sahtelion, 
Ceps, entraves. Gl. sous Salmus. 

1. SALVAGE, Lettre nr. Salvato, 
Ssi'ive-garde. GÌ. Salvagardia. 

2. SALVAGE, SALVAR», Ce qui est du 
A oeux qui sauvent Ie3 marehandiaea 
d'un vaiiscau échoué. Gt. Salvagium 1. 

SALVANCE, Sauvcgarde, proteelion. 
Gi. Salvamentuni 1. 

SALVE. Saul, exceplé. GL S«lw> L 

SÀLVETÉ, Bourg, viUace, canton, Ju- 
rldieilon. districi. Gl. Salvilo». 

SALUYT, Salut. nom d'une monnaie. 
Gl. Salu* 3. 

SALYNON. poni Saligno**, Pala de sei 
Diane, Gl. Salìgium. 

0 SAMBLANCE. Mine, minois. Oliaste), 
de Conci, ver» 110 : 

Toh* te* cucrt et\ envoitéitre 

Eil de penter à sa fatture 

Et à la jrAie tamblance. 

Doni amour» Va navré nani lance. 

Voyez Samblant. 

SAMBLANT, Air du visage, mine. Gl. 
Simulano, sous .Similaré. [Agolant. p. 
171)»: 

A'tf redola ne lui ho son semblant. 

Flore et BIanceH. vers 153 : 

Dont sol ben quel mal eie avoit 
A son mnlant qu'encatnte estoit. 

Faire tamblant. tìol Guillaume, pag. 
lai : 

De trita» ne vaurent tamblant faire 
Taitt quii orent les pan) rcut. 

Par samblant, Évidemment. PirUMOD. 
vers 3507 : 



A ina estet dolan» par tamblant 
De co que no» tomes perdant. 

Veti Xm : 

.Vitti d'eU ne m'amoit par tamblant. 

Voyez Rayn, tom. 5, pag. 188 a , au mot 
Sembtant.) 

I. SAMBRE, pour Samblic. Face, visa- 
ge. Par le tambre Dien, Sorte de Jure- 
meni. 01. .Similoro. 

3. SAMBRE, pour Sombre, La sai«on 
iiù l'nn donne le premier labour aux ter- 
res. Gl. Sot*\brutn 2. 

SAMB0E. 8orte.de char fi l'usage prin- 
cipalement des dames, liUOre. Gl. Sa~ 
bitta. |Purtle du harnais. Sambue, var. 
Sanbuie, Garin le Loher. tom. 1, pag. 
i.lR. Chastel. de (kmei, v. f>S7 : 

Cai' de dame» que damoiselles 
Amainnenl cent qui moull soni belle», 
Et soni, ti cornute dit, vettues 
De clocetut. et s'aront tarabues, 
Elle» et lout li chevaher 
D'arme» qui moull font ù prUier. 

Voyez Btllhrell, au mot Sambut.] 

SAMBUY. PAR lk Sambuy. .Sorte de 
jurement. (il. Similare. 

» SAMBUZ, Siireau. Chroniques Anglo- 
Normandcs, tom. 1. pag. 54 : 

Le: un nambuz 
Aprte un tremble t'adotta. 

Voyez Same, Rayn. tom. 5, pag. 118 
au mot Sambue. 

SANE. Sureaii. Gt. Samlussits. 

SAM ET. Elofle de sole. 01. Samilium. 

SAMGNIE, Ktofle de sole. Gl. Sami- 
tium. 

SAMIER, Sorte de fllet. Gl. Samilium. 

« SAMIN. De velours, de tamil. Ago- 
lant. pag, l&i 1 : 

Iienduz voi fusi en vostre tref tamin. 

Ou ca-main, r<> matin ? 

SAM1T. Efoffe de soie. 01. sous Exa- 
metum. [Velours. Voyez flliauf, et Ksyn. 
tom. !>, pag. 1 18 au mot Som».] 

0 SAMPLE, F.xemple. Vie de saint Tho- 
mas de Canterbury, vers 1199. 

SAN. Foin ; d'où .Sonai!, Lieu où l'on 
serre le folD, et Sanie, Menu toin. Gl. 
Seneeia. 



Monnaie du royaume de 
Navarro. Gl. Sanretti. 

SANCTUAIRES. Reliques et Rellqual- 
rcs. Gl. Sanctuarium 5. 

SANCTUARIE. Franchlse. drolt d'aslle 
accordé particulièrement aux égJises. 
GÌ. Sanctuarium 8. 



SANE, Synode, assemblée ecclósiasii- 
que. Gl, St/nodu» 1. 

SANER. Panser, guérir. Gl. Sanarti. 
fWaeK'ernagcI, p. 1S : 
A sa uoixj'ere siianée. 
Cam Priamtts quant il moroit 
Xavnijs en son flancde s'espeie 
A nom Titbe Us leu» ovroit. 



Voyea Stner. Rayn. tom. 5, pag. Ut) * 
au mot Sonai'.] 

SANG. Faiue Sanu, Blesser jusim'.iu 
sang. (il. Saiujuis 2. 

sang volaok, menare légere. gì. 

Sangui» 2. 

SAKGLANT, Tenne injurieux et blas- 
phématoire ; d'où Samjlanter, Ap 
quelqu'un Sanglant. Gl. Sangu' 

° SANGLE. Voyez Saingla. 

SANGLER, Ensanglaiiter, remplir de 
sang. Gl. Sanguinare H. 

SAMGLONNÉE, Oaillot de sang. CI. 
Sanguinare 1. 

SAXGMERLÉ. Sancmerué, Qui a le 
sang agite et troubié, qui n'eat pssdt 
sang froid ; d'où Sangi»erleure, Agita- 



tion du san 
I Roman de 
vers 18111 : 



colere. Gl. Sanguinai» ■>. 
ìenart, tom. 2, pag. 3i3, 



Toni fu li roi» fort adolez 
Queil en fu tot tanmelle:. 

Voyez MelUr.] 

SA.NGO-FEGIE, Masse Informe de «mg 
flgé, mole. Gl. Sanguifluu». 

SANGUIN, Sanguine, Sorte d'étoflV de 
couleur sanguine. Gl. Sanguintu ì [Mar- 
lire taivjuin. ParUmnp. vers fOi. tètre 
sanauine, vers a990.] 

SANGUINITÉ, Consangulnité, parente. 
Gl. Sanguinila». 

SANIC, Menu foln. Gl. Senecia. 

SA.NLER. Sembler, penser, croire. Ci. 
Similare. [Vojez Samblant et Sembier ] 

SANNEMENT. Sante, guérison. Gl. Sa- 
nilo*. 

SANQUEUE, Jenna dorade, poisson. Gl. 
Aurata. 



SANT, p. e. Ceinture. Gl. 

SANTE, Sentier, ebemin. GÌ. Sente- 
rium. 

SANTINI!. Sorte de petit hai ea u ou na- 
celle sur la I -fi ire. Gl. Sentina. 

SANTISME. Saint. tr«>s-saint: nuallfi- 
ralion donnw aux papes et aux évèques. 
Gl. Sanetitat 2. 

SANTON, Sorte de b:lton de défense, 
espi';ce d'arme. Gl. Sapeliata. 

SANTUA1LLES. Reliques et Reliqoai- 
rcs. Gl. Sanclttale, sous .Sanctuarium 3. 

SAON. Saosnement, ReprocbQ coatre 
un temoin: d on Soon»«er, Le reproeber. 
Gl. .Sonare 0. el .Sonaiio. 

SAONOIS. Qui est de Savone. Gl. Son- 
derariu*. sous SoUdata. 

SAP, Sapin. Gl. Sappit» 2. [Homan de 
Denari, l>»in.a, pag. 10(), ver* 22742 ] 

SAPEIL Itaanelte, polite branche dar- 
bre. lil. Sapeliata. 

SAPHISTRIN, Sapliir d'Ali* magne. 01. 
Sap/urinus. 

SAPIR, Savolr, connaìlre. Gl, Sapere 1. 
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SAP1TEUR, Sage et expert cstimateur. 
CI. Sapitar. 

SAPMISTE, David, auteur des psau- 
mei. CI. Salmui. 

SAPFE. Bàton ferrò par un boni, .sorte 
d'arme. GÌ. Sapellata . 

» SAPPIENT. Dieu. Enfants Haymon, 

vers 97 : 

Et nous le» conquistarne» au gré da 
\sappient. 

SAQUEBOUTE , Sorte de lance pour 
combattre à cheval, espèce d'Apée. Gl. 
Sacabula. 

SAQUÉE, Sachée, plein un sac. Gl. 
Sachata. 

SAQUELET, Petit sac, sachet. CI. So- 
r/naca. 

SAQUEMENS, Piltards, voleurs, gens 
da sac et de corde. Gì. Saccomanni. 

SAQUIER l'iauk, Tirer de l'eau. Gl. 



SARAGOCIEN, SaUaGO«an, De Sara- 
gosse, ville d'Espagne. Gl. Cultellus Sa- 



SARCEL Aiguillon, doni on piqué les 
bmufs. Gl. sous Saralie. 

•> SARC1R. Couper, tailler. Gerard de 
Vienne, vers 2785 : 

.Unii li brami tome vers senastre parlie. 
Si discendi sus la targe burnie, 
Dtchiefan r.hief l'ait copile et tranciti'! 
Et le giron de la broigne tarde. 

3 ATI C E K ET. Etoffe fabriquee ebez les 
Barrasi sis. Gl. Saraeenicum. 

SARCHELE, Espeec darbre. p. e. dont 
on fait des cerecaux. Gl. Sercliellum. 

SARCHEU, Cercuell. Gl. sous Platonée. 

SARCHIES, Agrés, cordages d'un vais 
seau. Gl. Sawlà 1. 

SARCU, Cercuell. Gl. Sarcophagtis. [Re- 
4, p. 157. vers 83-2. 



nart le kouvel, tom 
Cliron. des ducs de Korra 

ARDI.NAU. Plltt pour la poche des 
sardines. Gl. Sardinaiis. 

SARERE, p. e. Serrarier. Gl. SarraUie 
ria*. 

SARDE, Serge et le meublé fait de 
celle éUiflfe. Gì. Sorga. [Flore et Jeanne, 
p. 25 : Set esporons ahoka à la sarge aw 
coro» du Ut. <i. Guiart, tom. 1, pag. 187, 
vers 4290: 

Qui n'est mie dose de sarge* 
Més de l'orse; par fon- et larga.] 

SARGER, Serge, pièce de serge. 01. 
Sorga. 



SARG1L. Pièce de serse ; doù Sargil- 
ler. Sergler, ouvrier ou marchaud de 
serse. GJ. Sargo. 

SAROHT, Rochet, habit d'église. Gl. 
Sarrotus. 

SARPEL, Serpe ; d'ofl Sarpillon, Ser- 
petle. Gl. Sarpia. 

SARQDEU. Carenali, tombwvj sépul- 



cre. Gl. Sarcophagus. [l'artonop. vers 
7730. Chron. des ducs de N'orni. J 

SARRANS. Le3 cordons d'une bouree. 
Gl. Serare. 

SARRAS, ìon, Sorte de fro- 

raage. Gl. Rauiue, 

SARRASINESHE, SARRAxraOMDTi Le 
pays des Sarrazlns. Gl. Sarraeenia, sous 

SARRAZINS, Gaeux, qut courent le 
pays, qu'on aHpelle plus ordtnairement 
Boliémtens. Gl. Saraceni. 

SARRAZ10N0IS. Jeu SARRAZIOXOIS , 
Combat sanglant. Gl. Saraceni. 

SARRE. Tkmrkv Sartie, «ener, lenir 
en contralte. Gl. sous Sciare. 

sarreur, Uoultn a tder du bois. Gl. 

Sarritorium. 

SARR1E. Sorte de pannier ou vaisaeau 
qu'on met sur les bOies de somme. Gl. 
Saria. 

SARROT, Rochet, hablt d'église. Gl. 
Sarrotus. 

SARRUZE, Serrure. Gl. Sarreuria. 

SARTELION, Ceps, er.traves. GL sous 
Satin uj , 

SARTIEL, Petit cliarap nouvcllcinent 
défrlclié. Gl. SarUUnlmn. 

cordages d'un vais- 



I, SAUCIER. Sauuiére. Gl. Saueef. 

8. SAUCIER, Officier de cuisine che* le 
rol, qui a soln de3 aaucc* et des épices. 
Gl. Saltariu». 

8. SAUCIER, Saussaie ; si ce n est pas 
une laute puur Senlier. GÌ. Saucetum. 

SAUCIZ, Sau(,ouh, Saccoy, Saussaie. 
Gl. Saucia, Saucetum et Salceium. 

SAUDÉE de Tk.rre, Eonds qui rap- 
porte un sol de renle. Gl. Solidaia terne. 

SAUDEN1ER, Sai: doier. Snidai, liomme 
de guerre, qui tal & la solde de quel- 
qu'un. Gl. Soldenariu*. sous Solidata, et 
Sovderurius, sous Svlidala. 

1. SAVELON, Savon. Gl. Sabomu. 

2. SAVELON, Sablon. Gl. Sabonus. 
SAVENE, Espece de nape. Gl. Savana. 
SAVETONNIER, SaveUer. GÌ.Savateriut. 
SAVEUR. Assalsonnement, sauce. Gl. 



SARTIES, Anta, 
iau. Gl. Sarcia L 



seau 

• SART1Z, Roman de Renart, lotu. 3, 
pag. 109, vers 22746 : 

Tot est set visagos sartiz 

Et la bocne ot lede et maxt fete. 

SARTRE. Couturier, tailleur. G\.Sartor. 



. Boutique d'un tailleur. 
Gl. SaWoriwm 1. 

SASOAGE, p. e. Sur, assuré. Gl. Sojjiij. 

SATALLIN, p. e. pour Satanis, Satin. 

Gl. " 



SATEFFIÉ. Satisfait, conlent. Gl. Sa- 
tisfacere. 

SATERIE, Sergerilérie, espile de lief. 
Gl. Satellss 3. 

SATHAN1N, Satin. Gl. Satolliti. 

SATIFFIER, Sati3faire, payer. Gl. Satis- 
faccre. 

SAT01R, Étrler pour alder à sauter a 
ebevat. Gl. Sanatoria. 

SATON, Sorte de baton de dèfense, es- 
pèce d'arme. Gl. Sapellata. 

SAVARRET, p. e. Réservoir do poiS- 
SOiiS. Gl. " 



SAUB'JE, Sorte de char. a l'usa ce prin- 
cipalement des dames, litièrc. GL Sau- 
bua, SOUS .S'«!iii/n. 

SAOCERIEL, Petite saussaie. 01, .s«i;i- 
ciui». 

SAUCHOiE, Sauchom, saussaie. GÌ. 

Saucca al Saucetum. 



SAUF. RKMETTRE CNR EsPtEEN' SAU1', 

La remeltre dans son fourreau. Gl. Sai- 
rosa. 

SADF-ALANT , Sauf conduit , sfirelè 
pour aitar. 01. s<ius Salvimi H. 

SADFVEMENT, Ce qui est dn a ceux 
I rpii sauvent Jes marchsndises d'un vaia. 
S6UU cchoué. Gl. Salvagium 1. 

SAUF-VENANT, Sanf-conduit, suretè 
pour venir. Gl. souh Salvum 3. 

SAUGÉ- Vis Sacgé, Dans IaqiMl on a 
fait. in f user de la sauge. Gl. Salviatum 3. 

SAUGIE, Rreuvage de sauge. Gl. Sal- 
viatum 2. 

SAUGIÉE, p. e. Certame qmtntlté de 
petl'.s polssons. Gl. sous Sanguinarci*. 
'Roman de Renart, tora. 1. pag. 32, vers 

m-. 

Plus de trenta harem 

Qu ii en menja motilt x-olentiers, 
OnqMt» n'i guist ne *d ne sauge \ 

SAVIR, Savoir. Gl. Savù-utn. 

SAULAIE. Saussaie. Gl. Salitela. 

SAULCIER, OfHcier de cuisine chez U- 
roi, qui a soin des sauceset des épices, 
dont !.t charge s 'appaile Saulceri». GÌ. 
Salsarius. 

SAULIE, Saussaie. Gl. Saulia. 

SAULNA1E, Saussaie. Gl. Salnaria 1. 

SAULSERON, Saucier, vase od l'on sert 
les sauces sur la table. Gl. Saltaroliutit. 

SAUMANCH. Sorte de «Jet ou lolle 
pour la ('basse GJ, Sauma,tch. 

SAUME. l'ssunie:d*ofi5Ì0M»iiw<re. pour 
dèsigner David, auteur des psaumes ; et 
Saumaier, Psal inodicr, diati ter des psau- 



SAUNARIE, Roucherle, tuerie.GI. Sau- 
naria. sous Salinaria. 

SADNELAGE, Gabelle. Irapótsurle se). 
Gl. Sai<n«i-io sous .SbJìnoiki. 



330 



SAU 



SAU 



SCE 



SAUNJER, Marchand de sei. GÌ. Sow- 
jiarius. sous Satinarla. 

« SAUNZ Deu. Lai du Corn, vera 403 : 

Le meillaur atj de* trois 

Qui hnunkes taunz deu fusi rOl. 

« SAVOIR Faire Savoih, Agir sage- 
ment. Roman de Renart. tom. 1, pag. 
20. v. Ò30 : 

Or se gart, qu'il fera savoir. 
Fabliau». Jubinal, tom. 1. pag. 120 : 

A" ai pas crcu la voi:, ti n'ai pus fati 

\tauoir. 

Voyez Rayn. toni. 5, pag. 123», au mot 
Saber. 

•2. SAVOIR, Vouloir. entendre. Parto- 

r.op. vere 454 : 

Mai» onques d'autrui cevalier 
Ne volt faire san sudoier. 
Ne savori noìui relenxr 
Qui puis déust de lui partir. 

Voyes Oreìl, pag. 196. Savoir man, p. 307. 

SAVOUER, Réservolr poni le poisson. 
GÌ. Salearium. 

SAUOUR, pour Saucour, Saussale. GÌ. 
Saucetum. 

SAURAL. Espèce de maquereau. 01. 
Sauru» 2. 

SAURE. Tn^trument pour pecher, sorte 
de tllet. Gl. Saurarinm. 

o SAUS, Chastel. de Conci, vers 550 : 
Ha dame, vas parler lont taus, 
Hai n'en ay pai, mèi bien me plett. 

Vers 3213 : 

Et de son argent me dona, 
Tant que me* labeurs est bien 

Flore et Blanced. vers 867 : 
A tant e» vous un chevalier 
Mereilleits saus sor ton deslrier. 

Tartonop. vera 5195 : 

Un vili gorfon, fel et manvét... 
X'i terott sax une meteUt. 

SAUSERON. Saucier, vase od l'on sert 
Ics sauetó sur la table. Gl. Aeetabulum. 

SAUSIF. 8aU3saie. GÌ. Sauroium. 

SAUSSE CaMRLI.NE, Ctc. Differente* 
especes de sauces en usage autrefois, 
et dont quelqnes-unes sont encore con- 
nues. Gl. Salta I. [— Chastel. de Couci. 
vers 24*1 : 

H ne peri pas <i son sambìant 
Cene* ';ue «off male ne faune 
Et que j aroie amire sausse. 

Roman de Renart, tom. 2, pag. 287, vers 
10850: 

A un vilain punès Liétart 
Qui m'a cesie suiti* ?(.tr«e ] 

SAUSSERON, Saucier, vase od l'on seri 
Ics snuces sur la table. Gl. SaUarolium. 

1 SAUSSIER, Ofncier de cuisine chez 
le rol, qui a soln dea sauces et des épi- 
ces, dont la charge s'nppellc SauturU. 
CI. Saharia 2, et Salsaritts. 

2. SAUSSIER. Marcitami ile sance3 pre- 
parées. ciitsinier. Gl. Salsa 1. 



SAUSSIZ, Brami*. Gl. Sallieium. 

SA USTI ER, Psautier, \ps -icpt psaumes 
penitentlaux. Gl. sous Psalterium. 

SAUT a Mocun* Tout le .cours d eaa 
qui fait lourner un moulìn. GÌ. Saltus 
molendini. 

0 SADT. SaVZ MKXCZ, Allure du che- 
vai, Galop ? Voyez Menu, et Menuement. 
Roman de Renart, tom. 1. pag. 13, vers 
8*1: 

Sen vet Benars le* sau* menta. 
Pag. 35, vers 911 : 

Qui t'en venoil lei menu: tau:. 

Partonnp. vers 9751 : 

Partoriopeus l'espée trait, 
ifeiiuement le* sau» li vati. 



pag. Ili', au mot 
ilio, vers 732 : 



Vovez Rayn. lom. I 
Saut. — Mantel Mau 

Et Girflet i ala le saut. 

— Guillaume Guiart. tom. 2, pag. 390. 
vers 10136(19117): 

Là rant les galies enclose 
De plaine venue, à bas taut. 

SATJTELER, Tressallllr. Gl. Salititi». 

SA0TIER, P&autier, livre qui conllent 
les psaumes. Gl. Hissale 2. [Roman de 
Renart, tom. 4, pag. 180, vers 1188.] 

SAUTir. Sain, qui sn pnrte bien. GÌ. 

Subii!, a re 2. 

SADTOIR. SA.TJTOCER, Étrler pour ai- 
der à sauter à cheval. Gl. Staffa 2, et 
Saltatorìa. 

SAUVAGE, Incivil, 
cleu.x- Gl. Sglvaticus. 

SAUVAG1N, Sauvage. qui babite les 
forèts. Chasse Sauvagine, Cliasse aux 
betes fauves. Gl. Salvatina. 

SADVARGON, Sauvageon. Gl. sous Sul- 



impuli, peu gra- 



SAUVATIER, Habitant d'un lieu qui 
est sous la proteclion d'un seigneur. <>u 
qui est sujet au droit «m'exige le sei- 
gneur pour cette proteclion. Gl. Salvila». 

SAUVECHINE, Tene ìneulle. pleine de 
ronces et d'éplnes. Gl. sous %l«iaii«M». 
[Voyez Sauvegine.' 



SAUVEDR01T, L'umenda qu'on fait 
pajer à ceux qui fraudent l< 
d'un seigneur. Gl. 



sauvegine, Tome espec« de bètes 
fauves. Gl. Salvasina et Sylvaticu». [Par- 
tonop. vers 351 ; 

Li plus de Francc estati gattine 
De bos piarne et de sauvegine. 

Rol Guillaume, pag. 50 : 

Et tivent camme tauvechinc 
f>t la fimi ti de U fame. 

Roman de Renart, t. 3, p. 83, v. 22015 : 

Ceni arpens bien en i avoit, 
Moult de sauvagine i avoit 
Et ptiisietir» beslei ù piente. 

Voyez Sauvtchine, Rayn. tom. 5. pag. 
143*. au Sali-aggina ] 

SAUVELAGE. Cd <|ui est dù à ceux qui 
sauveni les marehandises d'un valsseau 
eclioué. 01. Salvagium l. 



SAUVEMAWT, Ce nu'un vassal paye a 
son seigneur pour etre protégé par lui, 
Gl. Salvamentum l. 

1. SAUVEMENT, Sauvegarde, protee- 
tìon. Gl. Salvamentum 1. 

S. SAUVEMENT, !",.• droit que fait payer 
un seigneur pour l'entretinn des mur? 
d'une ville ou d'un ebateau. Gl. Salva- 
menlum 1. 

3. SAUVEMENT, Salut. Gl. Salvatio 1. 

4. SAUVÉMENT, Surement. Gl. Salve. 

SAUVENIEZ, Ce qu'un vassal paye a 
son seigneur pour élre protogé par lui. 
GÌ. Salvamentum 1. 

SADVEOUR. Reservnir pour le poisson. 
Gl. Sofearium. 

SAUVER. Ezcepter, réserver. Gl. Sal- 
vare G. 

SAUVETE, Sarete. Gl. Salvitat. \T>,ni 
Guillaume, pag. 79. Soveteit. Salut. Wac- 
kern. pag. 62.| 

SAUVETERRE, Sorte d'epée, cimeterre. 
GÌ. Salvalerra 2. 

SAUVEUR. Le Saisct Sauvkub, La 
fète du Saint Sacrement. Gl. Saerum 3. 

SAUVOIR. RéS errali pour le poisson. 
GÌ. Salvarium. 

SA WIN. Sciurede bois. Gl. Barbiariut. 

SAYE. Cbeville. Gl. Sagù*. 

SATLE, Seigle. Gl. Terwtlum. 

SAYN, tìraissedes animaux. Gl. Seigi- 
men. 

SAYNIERE, Iiislruraent de fer ou de 
bois propre \ óter tes ordures et Immon- 
dice?. GÌ. Sanare 1. 

SAVRIE, Le lieo où les femmes et les 
fllles s'assemblent le snir pour filer; les 
Picards appelluat Serie cette assemblee. 
Gl. " 



SCABINAL. Maison Scabinale, Hotel 
de ville où s'assemblent les cc.nevini. 
Gl. Seabinali», sous Scabini. 

SCACLOISON. p. e. pour Sarcf/mìon, 
Le temps du sarclage des terres. Gl. 
Saclare. 

SCANDALER, Soa.vuai.iskr, Publit-r, 
dtvutgoer. surtout quand il s'aglt de 
mal. Gl. Scandalitare. 

SCANDALH. Sorte de mesure des llqui 
de*. Gl. .S'eamlalium 1. 

SCANDALISER, SCANDAI.tstRIt, Diffa- 
mer, déshonorer. Gl. Scaiiafalizar*. 

SCANDAL1SEUX. Offensant, chonuant, 
qui ré voi le. Gl. Scandalizator. 

SCARAMPS, Som d'une ancienne com- 
pagnie de négoclants. Gl. Societat 4. 

SCAVANCE, Science, savoir,expérience. 
Gl. Saoirum et Seientialis. 

SCELLERAGE, pour SfKrxERAGE on 
RcKSTKnAr.ii, Drnit de mesurage des 
blés. Gl. Settairagium. 

SCERIE, Assemblée du soir, oà les 
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fnnmes et les tllles s'occupent .1 filer. 
Gt. Sera 1. 

SCHACHIER, Si haquir, Échi<]Uler. Gl. 
•Scacarium, sous .Scocci 1. 

SCHARSETÉ, Epargnc sordide, avaricc. 
Gl- Etchartellus. 

SCHENAPAN, Vaurien, coquin. voleur. 
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SCHILLING, Schelling, roonnaie an- 
giaise. Gl. Schitlingu». 

SCHOLARITÉ, Priviléges dos écoliers 
dans Ics università. Gl. Scholaritas. 

SCIENTEMENT, Sciemment, avec con- 
naissaace de cause. Gl. Scientiose. 

SCIENTEUX, Sage, prudent, arlsé. Gl. 
ScuiitìatuB. 

" SCINTE. Chansons Ilistoririues, tom. 
1, Introduci, pag. xlvii : 

Or >'«n m Oriou* scinte et tnarrie 

De* euft s'm vat plorant, de euer sospire. 

SCINTERELLE, Sorte d'insecte ailé. 
moucheron. Gl. Scinifes. 

SCINTILE, Petite quanlitè de qnelque 
chose. Gl. Scindila 2. 

SCiRURGIEN, Cbirurgien. Ul Sirurgia. 

SCISAILLER. pour Cisaliler, couper, 
rogner avec des elsalìlea. Gl. Scitalhx. 

SC1TIVE DK PRft, Autant qu'un horame 
en peut faucher dans un jour. Gl. Sciti- 



SCLOUDAGE, p. e. Ce qu'on payait 
pour le droit d'ecluse; ou bien unere- 
nVvance des marchands de clous. Gl. 



SCOHERIE. Le marche aux cuirs et des 
ouvrages de cuir. Gl. Scorium. 

SCOLARITÉ, Priviléges des écoliers 
dans les universités. GT. Scholaritas. 

SCORION, Escourgeon, espi** d'orge. 
Gl. Scario 2. 

1. SCOT, pour Soc, Espècc de chappe, 
manteau. Gì. Socca 1. 

2. SCOT, Soc de charrue. Gl. Socctu 2. 

SCOTE, Sorte de monnaie. Gl. Scotue 1. 

SCOURION, Escourgeon, capto: d'orge. 
Gl. Scario 2. 

SCOUS. Sentinelle, celui qui fall le 
fniet. Gì.- Scubi*. 

SCOUZ, Sorte de jeu. Gl. Scotui 2. 

SC KI SANIE, Greffe. Gl. Scrivania. 

SCRUTINE, RecLerehe. examen, per- 
quisitlon. Gl. Scrutinlum. 

SCOCHON. Écusson. GÌ. Seucìieo. 

SCULIER. < (fiì. ii r qui a soin de la vais- 
seJle, des plats et des assiettes. GÌ. Scu- 
lelarius, sous Sculetta I. 

scupir, Cracker. GÌ. Sevpienha. 

« SCURDANCE. Voyez Oseurdanee. 
SCURE, Grange. 01. Scura. 



SCURE, Couvert. protégé. Gl. Scurolwii. 

8 SÉ, Siége, svèche, etc. Ctiron. des 
ducs de Norm. 

SEAGE, Le droit de station dans un 
port. Gl. Sedei navium, sous Scdes 4. 

SEAILLES, Moisson et les fruits de la 
terre qu'on scie ou qu'on coupé. Gl. Se- 



» SEANT, Flore et RIanccfl. vera 551 ; 

JDonf manderenl machons vaillans 
Et boins orfetres bien nani. 

SEAUPHE, Psaume. 01. Salmut. 

SEBELIN, Sedeline, Marie zibeline. 
Gl. Sabeluin. [Partonop. vers 7451, 10(516. 
Voyez Kayn. lom. 5, pag. 188', au mot 
Setiibtlin.] 

SEBOLTURE, Sépullure. Gl. Sepultura. 

* SEBO U TIR. Faire raourlr. lllracle de 
la sainte Vierge, Cliron. des ducs de 
Normandic, tom. 3, pag. 519, vers 279 : 

Sanglentes bestes, lou-garoul, 
Serei-vos jà nul jor saoul 
De gem noier et leboutir, 
Dames rnengkr et tranglotir. 

SECHAL, pour SéséCHAL, Celili qui 
ordonne d'une féte. Gl. sous Senescaicue. 

SÉCHEUR. Sécheresse, arldlté. Gl. Sica- 
gium. 

SECONDAI RE, Sceond, colui qui a la 
secondo place. Gl. Steundarius. 

SECONT, Selon, suivant. GÌ. Segundut. 

SECORION. Skcouriov. Escourgeon. 
espéce d'orge. Gl. Sceuriottus. 

« SECORIR, Skcors, Rayn. tom. 2, pag. 
494', aux mots Stcors et Soccorre. Orefi, 
pag. 147. 

SECODRCI, Retrousse. Gì. Rcbrachia- 
torium.[Secourcitr, Iletrousscr.G.Guiart, 
tom. 1, pag. 273. vers Cùtò : 

N'es estuet pas trop secourcier 
l'our leur vettemem acourcier. 

Seconer. Laborde, pag. 164: 

71 a reposti sa mxuele 
Si secorie sa cotelé. 

Voyez Eicourchié.] 

SECOURS, Poche ou doublure d'un 
babit. Gl. sous " 



SECRESTAIN, Sacrlstaln. Gl. Secreta- 
rmi 1. 

SECRET, pour Sceau secret. 0). sous 
Sigillarti. 

SECRET de la Mks.se, Le canon, parce 
qti'il se dlt a voix basse. Gl. sous Secre- 
tnm 1. [Secré da canon, Itnman de Re- 
nari, tom. 4, pag. 13, vers 328. Secroi, 
Partonop. vers 10803.] 

SECRET AIN, Sacnstain. Gl. Stento- 
riut I, et Sacrista. 



Hoyale, Le tresor royat. Gl. 
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SECRETERE. Lieo SECRETEnE, Salle 
od s'assemblent des jugus ou des Oclie- 
vins de ville. Gl. Secretum I. 



SECTES, G.ms habillés de la tarme. 
facon. Gl. Seda 5. 

SECOLARE. Séculier, laTque. Gì. Setcn- 
laris. 

1. SEE, Fauchée, autant de foin qu'en 
peut s<-.ier un horame dans un Jour. GÌ. 
Secatura 2. 

2. SÉE, EspOce de cheviUe de tot. Gì. 
sous Sayus. 

3. SÉE, Scie ou nache. Gì. Seccare. 

SEEILLÉE, SeelléE, Autant que con- 
tieni une Setti* ou seau. Gl. Sclha et 
Sitala. 

SEEL, Sceau. Gl. sous Sigìllum. [Seekr. 
Voyez Sael] 

SEELLEUR. Carde du sceau d'une ju- 
rtdiction. Gl. Sigillarius 1. 

SEER, Couper, scler. G). Treffa. 

SEERRES, Rcienr, celui qui scie ou 
coupé les blés, le foin, eie. Gl. Seca- 
tura 2. 

SEETE, Sertte, Flùche, javelot, trait 
d'arbaléle. Gl. Sagitta 2. 

SEGANCIER, Horilier, descondant. Gl. 

Suivant, qui suit. Gl. Segun- 
das. 

SEGLOUT, Morceau qu'on avalo (out 
d'un coup. Gl. Glotonus. [Seglous, San- 
glols. Ruteb. tom. 2, pag. 232.J 

SEGNE, Enceìnte, lieu renfermé entre 
certalnes bornes. GL Sigmm 3. 

SEGNER, Fairc le signo. de la croix. 01. 
Signare. 

SEGNORAGE, Seigneurie. Gl. Signora- 
ticnm, sous Senior. [Sxqnorage, Ohauts 
ll]-t...ri.',ues. tom. 1, pag. 89.] 

e SEGNORIE. Seigneurie, droit du sou- 
verain. Partonop. vers 177, 320, 485. 

SEGNORIR, Faire chevalier, revètlr 
des maniuos de la chevalerlc. Gl. sous 
Mila. 

SEGON, Se:on, suivant. Gl. Segundut. 

SEGORAGE, Droit qui est da au «e- 
oraier. 01. sous Secrslarius S. 

SEGRAIER, SEuavYER, Gruyer, ser- 
gent ou offlcler foresUer. Gl. Sccreta- 
rius 3. 

SEGRAIERIE. Segp.airie, Droit qui 
est dft au segraier. Gl. sous Secreta- 
tine 8. 

SEGRAL, Sixìra YKRiiì, Le roeme. Gl. 



SEGRE, Sulvre. Gl. À'eoui. 

SEGREAGE, Seoreakìe , Droit qui 
est dù au segraier. Gl. sous SecWa- 
riii* 3. 

SEGREER. Carde ou sergent foreslier. 
Gì. Segreeriue. 

SEGRETAIN. -acristain. Gt. Segreta- 
I nut, SOUS Sacrista. 
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SEGRETE, Cour «scalo, chambre des 
Coraptes. 01. defeca 2. 

SEGUENCE, fi* dit des Jennes ani- 
luaux qui suivent leurs méres. G). Se- 
quel* 7. 

SEGURTÉ, Srìrelé, assuranee. Gl. Secu- 
ratio. [Segui*, Rassuré, Partonop. vere 

3105.] 

SEHAGE, Sclage. Gt. Seccare. 

SEHUR. Excmpt, privllegié, 01. Secu- 
rus 3 

SEICTDRE. Mesure ite pré . aulanl 

«lumi homme eri peut fauclier dans un 
Jour. Gl.SaeturoS. 

t. SEIGLE, Slècle. Gl. SmcularU. 

a. SEIGLE, Seau. Gl. Situla. 

SEIGLON. Mesnre de terre contenant 
diviniti vingL perches. Gl. Selio. 

SEIGNAU, Seir.g, signature. Gl. Signa 
cu tom. 

SEIGNE, Seine, sorte de fllet pour pe- 
clier. Gl. Seyna. 

SE1GNEMENT, Signe, l'action de repré- 
senter par slgnes, pantomime. 01. Si- 
gnore 8. 

SE tu NE K. Marquer, mettre un seing. 
GÌ. Stgnotor 1. 

1 SEIGNEUR, Mari. GÌ. mas Senior. 

9. SEIGNEUR, Reaii-père. Gl. Senior. 

3. SEIGNEUR hah AMONT, Par Des- 
sus, Selgneur dominante Gl. sous Domi- 
nila 0. 

4. SEIGNEUR des CHKTIP8, f>R Gkant. 
Nora du chef d'une société de jeunes 
gens. 01. sous Caplivare 2. 

5. SEIGNEUR Droiturier , Vral et 
légitime seignenr. Gl. sotis Dominus 11. 

C>. SEIGNEUR DK l.Ktìl.tsE ou DE 
i.'Ordhe, Principal oftlelerdun monas- 
tèreet ancien religieux. GÌ. sous Domi- 
nut 11. 

7. SEIGNEUR Kntremoies, Qui est 
entre le domlnantet le subalterne. Gl. 
snus Ramimi* 0. 

« SEIGNEUR EX Loix, Doctcur CD 
Droit. Gl. sous Dominu» 11. 

, 9 SEIGNEUR. Étre mus a Seigkeur, 
Etre mia en possesslon d'une terre ou 
seigu-'urie. Gl. .Senior. 

SE1GNEURAGB, Reigneurìe, dornaine. 
Gl. Seyniorivuin. 

SEIGNEURIABLE, Seigneurlal.Gl. Com- 
planatimi, 

SEIGNEURIER. Gouverner, adminis- 
Irer. Gl. Seguorare. 

SEIGN1E, Le droit de loger et de man- 
ger chez son va?sal ; ou ce qu'i! donne 
en argeiit pour se redimer de ce droit. 
Gl. Sonneia. 

SEIGNIER. Marquer. mettre un selng. 
Gi. Si'/uator 1. 

* SEiGNORI. Signori, Selgneurial, 
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princier, supérleur. Palme —, Gerard. I 
de Vienne, ver» {Xil. Garin le Loheraln, 
tom. 1, pag. 48. Chatiatit —, pag. 166. 
Coi » -, pag. 44, 48. Cleret —, pag. 40. 
Voyez Itayn. toni. 5, pag. xa>, au mot 



SEIGNOURIR, Doroiner, eommander. 
Gl. Segnorare. 

1. SEILLE. Faucllle poor soler ou eoa- 

pei I.>-. Gl. .iViudiru 1. 

a. SEILLE, Seau, baquet. Gl. Selha. 

SEILLETTE df. VoiRBE, Eoa teli le de 
verre. GÌ. Siruia. 

STILLI E, Mcsure des liquide». Gl. Si- 
tula. 

SEILLIER, Le lieu où l'on met les seti 
les ou seaux. Gì. 6'eJAa. 

SE1LL0N. Moisure de terre conlenant 
environ viogt perebes. Gl. Selio. 

1. SEINE, Lleu où l'on peut peeher 
avec le fllet appelé Seine. Gl. Seyna. 

o 2. SEINE. Fabliaux, Jubinal, tom. 2, 
pag. SI : 

Tant juay ou bj ou teine piai 

Qe pai- un tintple e»chck ti ly di mal. 

SEINGNIÉ, Seing ou parapbe. (il. Si- 
gnetum 3. 

SEINS, Les Saintes RaHqoes. Gl. 
Saneta 2. 

SEINT, Cloche. Gl. Signum 8. 

SEINTURES, lteliques et Reliquaires. 
Gl. Sancluarium 5. 

SEJOR. |nepos. dclassement. Roman 
de Renart. tom. a, pap. 225. vera 15873. 
Garin le Loheraln, tom. 1, pag. 80.] 
AvoiR Skjok, Avolr du repos. Gl. sous 
Sejornum Kegh. [A tejor, lin repos. en 
sOrete. Partonop. vere 4288, 46lé. Wa- 
ckernagel, pag. Jlì. Flore et Jeanne, 
pag. 65. Chastelain de Coucl, vere uoaa. 
kìm, Sanz *«jor, G. Guiart, tom. 1, pag. 
178, vera 40OU. Cbronique des duca de 
N'ormandle. tom. 1, pa«. 337. vere TJitì. 
Voyez Rayn. tom. 3, pag. MO 1 , au mot 
Sojorn.} 

SEJORNÉ, Cheval frals, repose. Gl. Sa- 
jornum Regi*- [Partonop. vera 1610 : 

Mail un ittial i a li'oeé 
Et bel et orni et >ejorné. 

Versai: 

Mil muri d'Etpaigne tejornit. 

Roman de Reuart, toni, a, pag. 307. vers 
152CT7 : 

Qttalrc chapons bien sejornet. 

Voyez Rayn. tom. S, pag. rm-, au mot 
Sojornar.] 

I. SEJOUR, Maison, Lutei où l'on 
demeure. Gl. Sejornitm , .sous Sejor- 
nare. 

•>. SEJOUR di- Hoy. ftenrie des rbe- 
vanx du roi. 01. Sejornum Regie. 

3. SEJOUR, Bksti: DK .Sfjour. Cavale 
on vaclif? i|iii a rais bas. et ou'il faul 
lalsser reposer. Gl. Sejornare. 

1. SEJOUR Estbe SEJOCB, Étre bien 
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traile et reposé. Gl. sous Sejornum 
liegi*. 

1. SEJOURNER, Demeurer, s'arreter, 
rester un moment. Gl. Sejornare- 

2. SEJOURNER, Mettre des chevaux à 
l'ecurle pour les rafralcblr et les falre 
reposer. ti!. Sejornare. 

SEIPS, Haie, cluison. Gl. Septum. 

1. SEL. T.'usage de mettre du sei au- 
pres des enfant* nu'on expose, pour 
marquer «ai'ils n'ont point étn baplifés. 
Gl. Sai. 

ì. SEL, Sccau. Gl. sous Sigillum. [Au- 
bri, vera 60 : 
Si mandés jent par vo tele pendant ] 

SELIÉE. Autant que eonllent une telile 
ou spau. Gl. Selha. [Voyez Hoquef. su 
mot Selge.] 

1. SELLE. PORTER LA Skllk, Puni- 
tlon Infamante. Gl. sous Nello 2. 

2 SELLE, Mense, revenu d'un préJst 
ou d'une communauté. Gl. Scila G. 

SELLETE. Est UE MIS A LA .SEI.I.ETK, 

v manger. Sorte de pénitencc eficz les 
molnes et dans l'ordre de Malte. Gl. 
Sella b. 

SELON, l.e long. Gl. Segundut. [Voyez 
Roquef aux mote Selon, Sulune. chron. 
des dues de N'ormandie. Saltini, Solam. 
G. Guiart. tom. 2. pag. 289, vers 7M7 
(10487): 

Hont murt etpèe, bien crènelei ; 
Et porenl bien avoir telone 
Cliateun mur cinq toiset de Ione. 

Roman de Renart, tom. 8, pag. 2, vers 
10795 : 

Renart qui tot le mont detoit 
E*t* aelune. si te* scmont. 

Partonop. vers 1CC8 : 

Puis e*l la grani forèt salone.] 

« SELOUS. Solcil. Gerard de Vienne' 
▼ere 1970 : 

Et li telout commenta ù raier. 
SELVE, Boto, IW0t Gì. Sylva. 

SEMA1KE Grassk, Celle qui prèci'xle 
le dimanche e^as. G). sous Hebdo- 
mada. 

SEMAISE, Mcsure de vin A Lyon, c/m- 
tenant deux pois. Gl. Semaisia. 

SEHAL. Semai.e, Espece de valss\na 
propre a p.^rter la vendange et à d'au- 
Iros usages. Gl. Swnoii*. 

» SEMBEL. Wackernagel, pag. 75. 
Voyez Cem6el. 

SEMBLABLEMENT, Ensemble. Gl. Si- 
mulata. 

c 1. SEHBLER, cornine Aetetnbter. 
Chron. des dues de N'ormandie, tom. 1, 
pag. 2SB. 

2. SEMBLER. Refs&embler, rlre sembla- 
ble. Gl. Similare. [Flore et Blnnced. ver* 
57T»: 

Onguet nut hom ti bien tanlans 
D'or tic tit (aire deus enfam. 
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Agolant, pag. 179» : 

A Durendart péusl etire «emMant. 

Voyez Rayn. toni, r., pag. 188*. au mot 
Stmblar] 

SEMBUE. Sorte de cbar, a l'usnge 
grincipalement des datnes. litiòre. GÌ. 

SEME, Orfico ou scrvice pour Ics morte, 
qui se disait le septlème jour d'après la 
mori, ou pendant les sept jours qui la 
suivaient. GÌ. Seme. 

SEMEIGNE, Semaine. 01. sous Pai- 
cho. 

semelilr Cordonnier, savctier. GÌ. 
Semellalor. 

SEMELIN, Gemelle de soullcr. 01. Se 
mellator. 

SEMENTER, Senior, ensemencer. GÌ. 
Sementare. [Semenchié , Semi 1 , terme 
de. blason. Cuastelain de Couci, vcrs 
»».] 

9 SEMER, P ri ver, dépouiller, separer. 
Enfants Hayrnon, vers 41 : 

Comment Karle» le» fist de Cascongnie 

[tetner, 

Comment reurcnt teur pai», eie. 
Vers 500 : 

Mait je feroye à Karle Vaine du cori 

[temer. 

Voyez Rayn. toni. 5, pag. 188', au mot 
Senior. 

SEMETTAIRE. Clmeterrc, épée de Tur- 
qulc. 0). Spante. 

1. SEMEUR, Semoir. GÌ. Semeurui. 

2 SEMEUR. Terre Semeurk. Qui a 
couiume d'èlre ensemeneée. propreàre- 
cevoir la semence. GÌ. Semeurm. 

SEM EU RE, Semence. GÌ. Se>neur*. 

SEMIE. faute pour Senne, Synode. 
assemblée eeclésiastique. GÌ. Si/no- 
dut 2. 

SEMILLE, Niche, petite malico, tour 
do gaietc. GÌ. sous Gamba l.fG. Guiart, 
toro. 2, pag. 144, vers 3713 (ia5U7). Voyez 

IiO'SUirfurl.] 

» SEMILLER (SE). S'agiter, se donner 
du mouvernent. G. Guiart, toro. 2, 
pag. 231, vers 0001 (10011). Voyez Roque- 
iort. 

SEMINEL, Pain ou gateau de fleur de 
farine. GÌ. 5im«<ieltiu. 

SEMITARGE, Derni-targe, cimeterre, 
épfte de Tunjuie. GÌ. Targa. 

• SEML1E, Sommoille, dort. Roman 
de Renart . tom. 2 , pag. 292 , vers 
17536. 

SEMOERE. Semoirp, Somoir. ce qui 
Seri à meitre le graln que le laboureur 
Séme. GÌ. Semcuru*. 

SEMOINER. Semondre, averlir, Invi- 
ter. Gl. Sutimfmare. 

SEMOISOKS, Le temps des seraallles. 
Gl. Seminatura 2. 

SEMOH, pour Se ay mo.v. en S0U3-en- 
tendant compte. Gl, Senio 2. 

n 
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SEMOKCE. EfcTRE EX SEMOXCE , Se I 
dit a Auxerre d',i ehanonie <)ui est ou 
tour de donner à diner aux enfants do 
dittar, l'ime des graudes lète* de l'an- 
nue. GÌ. Semoncia. 

SEMONCHE, Semonce, avertisseraent. 
Gl. Semonere. 

SEMONDEL'SE, Femme qui invile les 
parens ou atr.is d'un mori à son enter- 
rement. Gt. Semoncia. 

SEMONDRE, Appeler en justlce, don- 
ner a*signaiion. Gl. Submoncre. fOrell. 

§. 137. Rayn. tom. 4, pag. 251', au mot 
emondre.) 

SEMONNER, Semondre, arertir, invi- 
ter. Gl. Submonere. 

SEMONNOIR, SemoN'SKUR, Celul qui 
.semonce, sergent. Gl. Submonitor, sous 
Submonere, pag. 634 \ | Partonop. vers 
28U9: 

Par molinai droit al elei- jor 

Sont monté li temoneor 

Et font monter ces cavalieri .J 

SEMONUS, Semonce, averli. Gl. Semo- 
nere. 

SEMOSSE. Bkstiìs et Seuossks, pout- 
otre pour Bette» da Somme. Gì. Se- 
iHojia. 

SEMPRE, Toujours. G\. Semper. [Sem- 
pre», Aussitnt, incontinent. Partonop. 
vers 1006 : 

Et quant li tien» mèi est atii» 
Sempre» soni tuit li autre mis. 

Vers 5581 : 

Tot afeltré l'amaine ci 
Sempre» <« la lune luitant. 

Floro et Btaneeft. vers 213.1 : 

LÀ portier» a le cuer felon ; 

Sempre» vou» metra à raison 

Et vou* parengien rctpondé», eie. 

Voyez Orell, pag. 314, Rayn. tom. 5, 
tifi?. 193» au mot Sempre. Clianson de 
Roland.] 

SENAGE, p. e. Le droit qu'on pavftit 
au seigneur pour pouvoit mctlre une 
enseigne- Gl. Senale 2. 

SENAILLE, Semaille, semence. GÌ. Se- 
naillia. 

SENCH, fctable à pourceaux. Gl. Sen- 
cha 3. 

SENDIER, Senticr, chemin. Gl. Se-Me- 
rton*. 

1. SENÉ, Sain, qui so porte bien. 
Gl. Sanila». [Cerarti de Vienne, vers 
3051 : 

Dame Guitton hi ol le cor» sene.] 

2. SENÉ, Sensé, plein de seas. Gl. Sen- 
tatù». [Flore et Blancefl. vers 532. Olias- 
te!, de Conci, vers 87. Laborde, pag. 158, 
214. Mal tenée, Partonop. vers 6985. 
Voyez Rayn. tom. 5, pag. lft> 3 , au mot 
Sinar.] 

SENEFIANCHE. Signillcation. Gl. Si- 
gnificanlia 2. [Sene/ìer, Sit;nllier. Par- 
tonopcx, vers 107. Roquefort. Voyez 
llayn tiom 5, pag. 231 '■, au mot Stoni- 
fan-a.] 

SENELÉE, Uaie. G!. sous Senellus. 
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SENER. Panser une piale. Gl. Sa- 
nare 1. [Guarir, Enfants Havmon. pai. 
180*: 

Tei jwison l<j!<r d.»/;n.i qui tou» le* ra 
[sennant] 

SENESCALISSE, Sènéchole. Gì. Seneseit- 

SENESGHAL. Econome, maitre dhò- 
tel. (Paitouopex, vers 1002.] Celul qui 
est charg* du reeouvroraont des de- 
niors d'une seisnour:e. Gl. sous Sene»- 
calcut. 

SENESCHAL d'oke Égxise, Celui qui 
en régit et admioistre les biens.Gl.so;iH 
SencicaliTu». 

SENESTREMEKT. Mal, d une facon dt^- 
savanlageuse. Gl. Sininfrum. 

o SENESTRIER, Gauche, Gerard do 
Vienne, vers 3463: 

Ceig»ei»X eipées à lor /lane senetlrier. 

Voyez Rayn. tom. F>, pag. 201 \ au mot 
Senettrier. 

SENGLER, Sanglier. Gl. SOU3 Singu- 
lari». 

SENGN1ELLER , Falre le signe de la 
Croix. Gt. Stanar* 1. 

SENHOR, Soigneur. Gl. Senhoria. 

Ì.SENNE, Synode, assemblée eccI«V 
slastlque. Gl, Synodut 2. 

'i. SENNE, Le livre qui contieni les 
slatuts synodaux. Gl. Senne. 

SENONCHE. p. e.Cours d'eau ou étang. 
Gl. Senowhia. 

SENS, Gens sen?és et prudents. Gl. 
Sensatui. [— Partonop. vers 77 : 

Cil cJer dienf ce pa» »en» 
Qu etcrire ettoire d'antif tent.) 

SENSCHALE, Senechale. Gl. Seneica- 
lina, sous Senescalcu». 

SENSIBLE, Senso, qui a du sens. Ol. 
Sensibili» 2. 

SEKSUAL1TÉ, Sens, intelligence. Gl. 
Sentualilat 3. 

SENTAINE. Sorte de petit bateau ou 
nuocile sur la Lolle. Gl. Sentina. 

1. SENTE, Fond de eale. Gl. Sifcufm. 

2. SENTE , Sentier; d'où Senteleìle 
et Sentelotte, Petit sentier. GÌ. Sente- 
riunì. 

° SENTELLE, Knfants Hayrnon, vers 
008 : 

De tenir vostre lo ; je iuìi en la ten- 

[telle- 

SEKTENCH1ER, Celui qui redìge les 
wntences des juges, greffter. Gl.SéiUeji- 
(iariiis 3. 

SENTENE, Sf.ntint. Sorte de petit 
bateau ou nacelle sur la Loire. G|. Sen- 
tina. 

SENTERET, Sentier, chemin. Gl. Sew- 
terium. 

1. SENTIR, Penser, jnger, etre d'un 
sontiment. (il. SenfiivS. 
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2. SENTIR, Pressenlir, sonder le senti- 
mcnt eie <iuelqu'un. 61. Sentirei. 

S. SENTIR, Se dlt d'un enfant qui r.>- 
mue duns lo ventre do sa mère. Gl. Sen- 
tir* 2. 

« SENTURETE. Ceinture. WacUern. 
8!: 

Je tunl lei dotili mais lei» ma sent- 
irete. 

• senuec, san«, prive, separé. Re- 
nan le Nouvel, toni, I, pag. 180, vers 

W : 

Pintc en fusi mouìl ni» il milite. 
Voyez Roquef. 

• 1. SEOIR. Siège. Partonopex, vers 
101C3 : 

De beaus seoirs de rices fi*. 
Manlel Mautstllé, vers 415 : 
Si Va jelé sor uns séoir. 

• 2. SEOIR, fitte place, otre situé, 
Mre assis. Flore et Ulaneeilor . vers 
3050: 

Par grant engien Varbres i liei, 
Car li arbres ett tos vermeu*. 
De eoit ot al moutt bons consci! 
Qui le pianta : k' à V asseoir 
Fu fai* Vengiens, si con j'espoir. 

Partonop. vers 731 : 

Car li veni siet droit del paìt. 

Garin le Loher. tom. 1, pag. 8: 

Droit à Lijons qui sor le llosne siti. 

Partonop. vers 103 : 

En Aise siet la rice Troie. 

G. Gulart, tom. 2, pag. 06, vers 247-1 
(11151): 

Kt Putite ou maintes villes sislrent. 
Pag. Ili, vers 8837: 

Qui sus te» destrieri de pris tittrent. 
Voyez Sir. r 

SEOIRS, Manière de s'asseoir et de se 
tenlrassis. Gl. Demorari. 

SEONNEEUR. Moissonneur, celui qui 
scie les blès. Gl. Secatura 2. 

SEPAÉS, pour Sachie2, du verbe Sapir, 
Savoir. Gl. Sapere 1. 

SEPMAINE Donni.E. Celle qui suit le 
dimanche de la Trinilo. Gl, Hebdomada 
Trinitarie. 

SEPMAINNE. «Test une faute ponr 
PEXESTFtE, Boutique, lleu où lem ex- 
pose la marebandise a vendre. Gl, Sep- 



SEPME, Office ou servlce pour les 
morta, qui sedisait le septième jour d a 
près la mort, ou pendant les sept jours 
qui la suivaient. Gl. Septimale. 

SEPOURE.Sépulcre.tombeau. Gl. Bux- 

tum. 

1. SEPO0TURE, Sépulture, enterre- 
ment, funéraillcs. Gl. Sepultare. 

2. SEPOUTURE. Sepulcre, tombeau. 
Gl. Sepultura. 

SEPT, Hate, cloison, ctóture. GL Sep- 

/Um. 



SEPTEMBRAICHE. SEPTEunRATE. 
Septembkksce . Septembrkschb, La 
fète de la Natività de la Vierge, qui se 
célèbre en scplemhrc. 01. Festum Nati- 
vitati» D. M. sous Feslum 1. 

8EPTENE. La banlieue deBourges. GÌ. 
Septena 4. 

SEPT TIRES, Seplentrional. Gl. Sup- 
temtìriu*. 

SEPDir , Enterrement ; p. e. faut-ll 
lire Sepme, Service pour un mort. GÌ. 
Sepellieio et Septimale. 

SEPELTURER, Donner la sépulture, 
enterrer. Gl. Sapullare. 

SEQUANNIE. Snuquentlle, vètemeut de 
grosse tolle- Gl. Soscania. 

SEQUE E LE , Suite, dépendance. Gl. 
Sequela ». 

SEQ0EUER, Seeouer, s'agiler, Se tirail- 
ler. Gl. Succusalie. 

SEQUILL0N, Une petite branche d'ar- 
bre qu'on a coupèe. Gl. sous Sequia. 



» SE RAI N , Soir, nuit. Partonop. v. 

Si tue deduirai al setain 

El tn'en revenrai puis demain. 

Voyez Rayn. tom. 5, pag. 206 l , au mot 
Seren. 

SERCEL, Cerceau, enseigne ordin.nire 
des cubarets. Gl. Ssrclieìlum. 

SERCELIER, C-crclier. faisour de cer- 
ceaux, tonneller. Gì. Serchelliim. 

o SERAINE . Sirene, Labordfl , pag. 
217 : 

Cut - eie cìutnte sani merci 
Cler comma une seraine. 

Pag. 281 : 

Si est de vous comme de la seraine 
Quiparson chant « plusieurs engiti- 

[gniez. 

T.ai du Corn, vers(!ó : 

Ne serrsine de mer 
• A" est tele ti eteouter. 

Voyez Roquef. Rayn. t. \ pag, W*,an 
mot Serena. 

e SERCHIER, cornine Cerehier 2. En- 
fants Haymon, vers 360. Roquef. au mot 
Sereer. 

SEREMENTER. l'aire serment. s'enga- 
ger par serment. GL. Sacramentare. 

SERENS, Serans, nut.il pour préparer le 
chanvre ou le lin. Gl. Orustia 2. 

SERF CotisTUMisn, fniui qui paye ar- 
genl, avoine et poule. Gl. Seroi comue- 
tudtnarii, sous Servua. 

SERF PiàSENt, Le bitard d'un serf. 
Gl. Servus. 

SERGANT, Scrviteur, valet. Gl. Ser- 
viens. 

SERBE, Gouverture, tapis. Gl. Serga. 

SF.RGEKS n'AHMEti ou a Mabsk. Ils 
garduuml le roì et les cbàtoaujt dos 
frontirres. Gl. Servicntes armarum. 

B.umiER, Qui lève les im- 



de la 
GÌ. Ser- 



piils aux banières des villes. Gl. Ser- 
viene barrarius. 

SERGENT Champestrb, Messler.garde 
des champs. Gl. Servient camparius. 

SERGENT l>AXGrnEtf3C,0elulqui velile 
aux délits des champs nu des forCts, et 
surtout au droit du roi daus les bois, 
uppeié Damper. Gl. Damnum 2, et Zia»- 
gerium 2. 

SERGENT de LA rxwzAiNB, Garde du 
prcvOtde Paris. Gl. Servieni ' 

SERGENT DES Eaues, Se 
jurldlctlon des eaux et for 
vier.s aquarum. 

SERGENT de r.'EspÉE. Gl. Serviente* 
spaline, sous Ser vie ns. 

SERGENT Kéodé, Celui dont le fief 
était sujet h cliilèr.'iiH services et qu'on 
a|qh-.a;i Ser'jenterie fteffèe. Gì. so US Su ■ 
tieni. 

SERGENT Fermiek. Qui a pris h ter- 
me fonici; de sergunt. GÌ. Serviens fir 
marine. 

SERGENT de Nuict, Oelul qui falt le 
gunt pendant la nuit. Gl. Serviens de 
nocte. 

SERGENT de Pif.ds, Piéton, fantassin. 



Gl 

SERGENT Prairier, Qui garde les 
prairies. GÌ. Serviens pratarius. 

SERGENT M LA QUKKKI.LE, Qui ser- 
vait au fait des duels, ou pour le diffè 
rend et la querelle des parties. Gl. Ser- 



SERGENT Volavt, Messier, qui 
la garde des ebarops court el là. Gl. 
Serviens camparius. 

SERGENTERIE , Sergentie, Flef de 
sergent sujet a divers services. Gl. Ser- 
ganteria, sous Servii»»». 

SERGENTISE, Office de sergent. Gl. 
Serganteiia, sous Servient. 

SERGE0N. Petite serge. Gl. Serga. 

1. SERI, Le soir. Gl. Sera 1. 

°2. SERI, Serein, doux, mélodieux, 
Flore et Blancefl. vers 1997 : 

Et el vergier au tant etri. 
Partonop. vers 18 : 

L'ore esl et toef el serie. 
Vers 007: 

La nuis est soet et serie. 
Vers 7213: 

To»jors i a cler tans seri. 
Vers 6321 : 

li tans est socs et sieris. 
Vers 51 : 

Soef flahute {far. chanle bas) et seri. 

WacUcrnagel, pag. 81 : 

E* poue d'aure ri une tour serie. 

Roman de Rer.art, tom. 3, pag. CO, vers 
21381 : 

Renan de son itri c/ia«i«r. 
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G. Guiart, tom. 2, pag. 218, vers 0|<21 : 

L'alo-: qui se seri note. 

Voyez Rofiuef. G. Guiart, toro. 2, pag. 
88. vere 2135 (11101): 

Ariva là le pas seri. 

Pag 33H, vers 8800 (17781) ; tom. 1. pag. 
271,272. vers 0581, «033. A seri, Kn secret, 
clandestinement, sans bruit. Parlonop. 
vers 33» : 

Tot coiement et à seri. 
Vers 73*1 : 

Céléement et à seri. 

Voyei Sery. Rayn. tom. 5, pag. 306*. au 
mot Seren. 

SERJANT, Servitali», valet. GÌ. Ser- 
i-ienj. 

SERJANT a Cheyal, Cavalier. GI.sous 
Sen-iens. 

SERIE, Assemblee du soir, od les fem- 
mes et les fllles s'oceupent :'i fller. GÌ. 
Sera 1. 

SERJEANTIE. Pief de sergent, sujet a 
divers Services. Gl. sous Sert-ien*. 

SERIETÉ, SértnitA, tranquiUlté. Gl. 
Serenali». 

SERLEX. Selller. Gl. Selarim. 

SERMEAU, Serpe: p. e. faut-il lire Fer- 
weau. Gl. t'erramentum. 

SERMENT. Vit.t.aix Sermext, Bb.s- 
phème contre Dieu, la Vierge et les 
salnts. Gl. Juramentum vile. 



SERMENTÉ, Qui a prète 
Sennentatus. 



Gl. 



SERMONEMENT, Sermon, exhortation. 
Gl. Sermo 2. 

SEROIGNIE. Seigneurie. Gl. Segnhoria. 

SERORGE. Serour, Serourge, Beau- 
frère. Gl. Sororgiut. [Chron.des ducs de 
Normandic.] 

SERPAULT, Seiipaut, Serpe. Gl. Sar- 
pia. 

SERPELIERE, Halle de laine d'un cer- 
lain paids. Gl. Serpentario. 

SERPENTELLE, Petit serperli. Gl. Ser- 
pentello. 

SERPENTINE. Gros canon, coulevrine. 
(il. Serpentina 2. 

SERPIER. Serpe. Gl. Sarpta. 

SERPOL, Tronsseau nu'on donne aux 
filles en les mariant. GÌ. Sei-poi. 

SERQUEU, SEm>trECL, Cercueil. tom- 
beau, sépulcre. Gl. ò'andajnia. sous San- 
dapelo et Sarcopttague. 

SERRAIS. Valet de chambre. Gl. Sor- 
rachoridea. 

9 SERRE. Scie. II> l.ivre des Rois, eh. 
12, v. 31 : Si fisi de serre* détranchier. lat. 
serravit. Voyez Rayn. tom. 1, pag. sm ', 
au mut Cerro. 



Sitost con il vindrent à terre 
Et Renati le gouvernall serre. 

Serré, Prls, ombarrass*. Girard de Vien- 
ne, vers MójC : 

Jusc' au mei leu de la boucle est colée, 
Kant il la miche, si la trova serrée, 
fìe leiz le heuz bri su la bone espée. 

Voyez Rayn. tom. 5. pag. 150', au mot 
Sarrar. 

SERRER tiN Batf.u/. Le lenir drolt au 
moyen d'une corde. Gl. Serat e. 

1. SERREDSE, Serrure. Voy. Sarreuria. 

2. SERREUSE, Ceinture ou boucle. Gl. 
Sarreuria. 

SERRI, Montagne, colane. Gl. Sena- 

riwn. 

SERTE, Le temps du service d'un valet 
ou d'un appronti. Gl. Servitium. 

SERTÉE, Barriere, cinture. Gl. Set- 
tura. 

SERVAGE, Service, obéissancc. Gì. Ser- 
ra jitina. 

SERVAIGE. Consoli redevance que doi- 
vent les serfsà leur selgneur. Gl. Serva- 
gium. 

SERVANT ai; Bassix, Celui ini tieni 
le bassin à la cérémonie du lavement 
des pjeds. GÌ. Serviens ad cupam et ad 
pelvun. 

SERVANT i>e '.'Escuelle, Ofncier de 
la tabledu eoi. Gl. Serviens saltella;. 

SERVANT de Vi.v, Offlcier de la table 
du rol. G!. Servlent vini. [Citaste!, de 
Couci, vers 1016.] 

1. SERVE, Boutique, nuche, on réser- 
voir nu l'on conserve le poisson et au- 
tre CllOSe- 01. Salvarium et Servalorium. 

3. SERVE, Service. Gl. Servilium. 

SERVEL, La tftte. GÌ. Cervella 2. 

SERVENTAGE, Service ou redevance 
d'un Bei. GÌ. Serventagium, 

SERVEUR, Boutique, buche, où l'on 
ile poisson. Gl.." 



Knfermer, mettre sous la 
elei. Gl. Serare. [Romando Rer.art, tom. 
8, pag. 110, vers 23019 : 



1. SERVICE. Prières. office de la 
Vlerge. Gl. Servilium. |Rol Guillaume, 
pag. -10 : 

Et moli honara sainte colise, 
Cascun jor ooit son servise. 

Gérard de Vienne, vers 972. Flore et 
Jeanne, pag. 63.) 

2. SERVICE, Main-d'fleuvre, ce qu'on 
paye pour la facon d'un ouvrage. Gl. 
Se-rm'hum. 

3. SERVICE DE LA CHAMBRE DU PAPE, 

Ce qu'uu nouvel évèque pavé à la cham- 
bre apostollque. Gl. Servitium corner* 
Papa?. 

4. SERVICE de Compagnox, Service 
militairi- qui; fait un vassal accompagni 
d'autrvs. G.. Stìrrifium soeii. 

5. SERVICE DE Corps, Celui ou'un 
vassal doit faire en personne. Gl. Servi- 
lium corpo-rie. 

C. SERVICE de Court, L'obligation 



d'assister fi la cour ou aux plalds de son 
.'oigneur. 01. Sarinifum c«ria:. 

7. SERVICE HAiN'nrx, Taille, corv,;:>, 
etc. Gl. Sisruiliu»» Kcri;i<8. 

8. SERVICE d Ost, Senice militala. 
Gl.SertrtJium »iili<are. 

9. SERVICE Tresp.vssk, Lo service dea 
nnnees passóes. Gl. suus Servilium. 

SERVICHE, Servire quedolt un vassal 
à son .«eigneur. Ci. Servilium. 

SERVICIOU, Servante, «arde de femme 
en couches. Gl. Servi/iaii». 

SERVIGE, Service pour un mori, anni- 
versaire. Gl. sous Servttium. 

SERVIR drvajtt Autrui. fttre au ser- 
vice de «juelqu'un. Gl. Servire 1. 

SERVIR son Joub, Comparaltre à une 
assignation. Gl. Servire 1. 

SERVIR ne de Tast ne db Quaxt, 
Ne servir en aucune manière. Gl. Ser- 
vire 1, 

SERVITERESSE, SERvrTERRiissE. Ser- 
vante. Gl. Sementa. 

SERVOISE, pour CBRV01SE, lieu Olì 
l'on vend de la bière, ou brasserie. Gl. 
Cerevisia. 

SERDRGE. Beau frìre. Gl. Sororinvs. 

SERY. Serein. en parUnl du lenip s - 
Gl. Serenificare. Voyez Seri 2. 

SESCHAL, pour Sèsechal, Colui qui 
ordonne d'une fète. Gl. sous Senes- 
calcus. 

SESINE. Saisie. Gl. Sairfna. 

SESNE, Synode, assemblèe ucclésiasti- 
que. Gl. Synodus 2. 

SESTER, Septler, mesure de vin. Gl. 
Sextaritm. 

SESTER AGE, Droit de mesurage. Gl. 
•Se^rojiu»!, sous Seul aria tic itm. 

SESTEREE, Mesure de terre contenant 
un «e«iior de semence, ou qui doit un 
«efiwde rente. 01. Sextarata. 

SESTEROT, Septler. mesure de grain. 
Gl. Scxtarium. 

SESTRÉE, Certaine mesure de terre. 
Gl. Sestra. 

• SETE. Roman de Renart. tom. 2, 
pag. 308, vers 17961 : 

Cerles grani honte vos a feto 
CU gars, cil leres, ceste sete. 

SETERLAGE, Droit de mesurage. Gl. 
Sestairagium. 

SETRELLAGE, Le mftme. Gl. Selleria- 
gium, sous Sextariaticum. 

1. SEU, Sureau. Gl. Sambussus. [Ka- 
bliaux, Jubinal, tom. 1, pag. 19). Sear, 
pag. 181 : 

Au bout de cesi ciurtil droit destattz 
[un séar, 

C eti un arbre qui est en septembre 

[méur. 

Voyez Seur 1.) 
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t. SEU. Ktuble iipourceaax. GÌ. Sudi*. 

SEUAGE, p. e. Le droit de station dans 
uu port. GÌ. Sedet naoium, sona Se- 

SEVEL1R. Enterrer, inhumer. Gl. Se- 
pcliatio. [Gariu le Lober. tom. 1, pag. 
201 . 

lìont leu a ftiit richement sevelir, 

Et en deu» biere* a il Ut baroni mis.J 

SEVERAL, Qui est séparé. Gì. sous -Se- 
parale, 

SEUERONDE, La parile du tolt qui 
avance sur le mur. Gl. Supentndare. 

^SEUF, Haie, pallssade. cloture. Gl. 

SEU1GRE, Sulvre. Ql.Sagtti. 

1. SEULE. Solive. GÌ. Scultura. 

J. SEULE. Collier, cave. Gì. Sola 5. 

- 3. SF.ULE. Slècle. Sermon de aalnt 
Bernard, ed. Le Roux de Ltncy, pag. 
BfiO : .1 city est honors et gioire ens seule* 
des acute*. Pag. 535, D07, StX). Salate Eu- 
Jaile, vers 21 : 

Volt lo Stalin lazsier, si ruo vet kri$l. 

SEULE-ERAUZ, Le fond il'un canni, 

Jiui csi cri pente pour doimer di! l'écou- 
etnent a l'eau. Gl. Solum aquaticum. 

1. SEULLE, Solive. Gl. Scultura. 

2. SEULLE, La fond d'un navireou d'un 
bateau. Gl. Soia 5. 

SEULT, 11 est accoutumé. il est d'u- 
sa«e : du verf>e Seuldre ou Stolidi*. 01. 
Supliaticum. 

1. SEUR, Surcau. Gl. sous Mattini. 
[Voyez Seu l.J 

2. SEUR, pour Soeur, Qui a Ica mé- 
mes sentimento et la mème conduite. 
Gì. Soror. 

SEURAGE, Siìreté, assurance. Gl. Se- 
cm calte, 

SEURANNÉ, Suranné, qui a plus d'un 
an. Gi. Superaimalus. 

SEURATTENDRE, Attendre. Gl. Suber, 
spedare. 

SEURCORS, SKuncoT, Sorte de robe ou 
dìiablt, commun aux hommes et aux 
feinmes. 01. Surcotium. 

SEURE, Certain droit, p. e. pour la 
faculté d'arroscr sesprés en y introdui- 
sant l'eau par dilSitttS Canaux. Gl. 
Seteùr*. 

» SEVRÉE, Scpnration. Wackern. p. 

08: 

Imu boen liaioul de Soixons, he sevrée 
Se fiat d'amor nul jor de ton vivant. 

SEVRER. Separcr, dlviser en pcrcant. 
Gl. SeperoUtas. (Garin le Loher. tom. 1, 
pag. 18: 

l'aita VM yen* tevrer en deux moiliét.\ 

SEURESTAT. Sùreté qu'on donne a son 
en tieni 1 de ne lui pas nutre pendant un 
certain teenps. Gl. Status 12. 



J, mutua. 



p. e. Surcau. Gl. Som* 



SEURFAIT. Les fruita de la terre, soit 
arbres, piante*, blés, eie. Gl. Super- 
ficie*. 

SEURFET, Coupé d'un taillls, le taillts 
tnérne. GÌ. Superficie*. 

SEURNOMMER, Fionner a nuetqu'nn un 
autre surnora que celul qu il porte. Gl. 
Supernomen. 

SEURONDE , l,a parl.ie du toit qui 
avance sur le mur, auvent. Gl. Superun- 
dare. 

SEURONDER. Déborder, se répandre 
par dessus. Gl. SupenmdareJQhus'.aì. de 
Oouci, vers7CG5, 707O: 

SwnHHhllU de bien* et d'onnours... 
De taut btens teurondans et plaine. 

Roman de Renar! , tom. 1, p. 45, v. 
1168: 

De glaconsfu bien serondez.] 



SEURPRENDRE , 

faire des progres. Gl. 



L'Asci; 
derc 2. 



SEURSAILLANT. Offlcler en second, 
surnuméraire, celai qui doit rcmplacer. 
Gl. Supertalientet . 

SEURSEL1ERE, Cotte d'armes Taite de 
lainc ou de colon. Gl. Superpunctum. 

SEURTONTURE, Les extrenaitéi les 
nioius linea des toisons. Gl. Cratus 4. 

SEURVENDENGIER, Cueillir des rai- 
slns dans la vigne d'un autre. Gl. Jìoya. 

SEUWIERE, Seuwyere. Sbwire, Ca- 
lia; qui condult l'eau li un moulin,ou 
par lequel on décharge un élang. Gl. 
.^cwena. 

SEXE, Parile du corps hnraain qui fall 
la dilTérenee du male et de la femclle. 
Gl. .S'era* 2. 

SEXTELAGE, Druit de mesurage des 
blés. Ol. Sexteilagiwn, sous Sextariatì- 



SEXTERADE. Mesure de terre conte- 
nant un septierde scmencc, ou qui doit 
un seplicr du reale. Gl. Scxtarata. 

SEXTERAGE, Rcdcvaiicc d'un seplier 
de vin. Gl. Sextaijratjium. 

SEYETE, Petite scie ; du verbe Seyer, 
Scier. Gì. Seijattu. 

SEYM, Gralsse, sulf, saln doux. Gl. 
Seupunt, 

SEYNNE.Licu où :'on peutp^clier avec 
le lilet, appclò Scine. Gl. Seyna. 

SETTURE, Mesure <le pré, autsnt qu'nn 
homme en puut raucher dans un jour. 
Gl. Setura 2. 

SEZAILLE, Ilognures, cequ'on a rogoé 
avec des ciseaux. Gl. Scisalitsc. 

SEZILE, pour Sicilc. Gl. Siciliani. 

SI. Oondition. réserve, exception. Par 
nì. A coniJillon. Gl. Si et Commenda- 
tione!. \Sans nul si, Oliaste!, de Couci, 
vers USI] 



SIBLET, Sifllet, d'où Sibler, Sifller. Gl. 
Sibulus et Sibular». 

SIBOINGNE, pour Cidoirk, Taberna- 
cle, armoire sur l'autel oii l'on garde 
l'Eucliaristie. Gl. Ciborium. 

o SIEC. Ohastel. de Couci, vers i'Hi : 

Je croy que siec su» mes oreilles. 
.Ve siti que penser ne que dire. 
Si bel vou* savét escondiré. 

1. SIECLE, Monde, :ieux, climata. Gl. 
Sxeulum. [Partonop. vers 1711: 

•Ve nul costei taat bien asti* 
En tot le uccie, ce m'est vis. 

Tot sieelet, tot li t'utdes, Tout le monde, 
vers2 jOJ. 3655, 7877. Siede, Vie. Laborde, 
pag. 210 : 

Enti a san siede mene" 
Jusque* ici. 

Voyez Rayn. 1. 5, pag. 175', au mot 
Sta*.] 

2. SIECLE. IIOMMK DE SlECLE, Sécu- 
ller, lalque. Gl. Seeeularis. 

3. SIECLE. FlLLETTR, OBASqaX DB 

$iecle, Fille du monde, chansua mon- 
d.iiau. Gl, Smcularis. 

SIECLER. Plairc au monde. GÌ.Steeu- 
lari*. 

SIEGE, Assemblée, repas de confrérie. 
01. Sede* 0. 

SIEGE de Nefs. Le droit qu'on paye 
pour un vaiBSean qui reste quelque 
tr'iups dans le port. 01. Sede* notium, 

»m8tém i. 

S1ELE. Selle de cheval. ùi. Strepa. 

0 SIEME, Seplième. Partonop. v. 7361. 

SIENCE, C'cst une fante pour 51EUTE, 
Sulte, dèpendance. Gl. Seda 12, 

SIETTANS, Soixante. Gl. Sexagenarii, 

SIEU, Suif. Gl. Seupum. 

S1EUREL. Esp<>ce de maquereau. pois- 
son. Gl. Saurut S. 

SIEURIE, Scigneurle, doraaine, Gl. 
Signoria 1. 

1. SIEUTE. Sulte, jnridicUon, droit. 
Gl. Seda 18. 

2. SIEUTE, S'esl dit des differentes 
pièce» d'une parure lorsqu'elles soni de 
la tnoine ctoffe et facon. Gl. Seda 5. 

SIEVYR, Suivre. GL Segui. 

SIGANT. PouJalo, voau, ou autre ani- 
mal, qui suit cncore sa mère. Gl. Se- 
quela 7. 

SIGE, pour Sieoe, Kmplaccment. Gl. 
Sede* 4. 

SIGILLIER, (ireffler, notaire. Gl. sous 
Siyiilarius 1. 

SIGLE. Voile ; d'oii Sigter, Aller ù la 
voile, navlger. Gl. .Sigla 1. [Partonup- 
vers 1W, 731, 7<i3. Cliron. des ducs de 
Norm.] 

SIGLETON | Sigla Tosi, Sorte de vete- 
meat d'étoffe précicuse. Gl. Cydas. [Ut 
cette étoffe. Gerard de Vienne, vers 2o?3: 



SIN 



SIR 



soc 



3o7 



fìerrier l'arson cornai iAragon 
franche le fautre dou vermoil s'ujlaton 
Et par mi coupé le bain destrier Gaseon. 

Aubri, pag. 155» : 

Si onte feme pestili d'un siglatoti. 

Partonop. vers 1005)8 : 

Dien fu vestite Melior 
De siglaton d cercte d'or. 

Vere 10324 : 

Chiute de dum d'aleno» 
Envolsi d'un blanc *iglaton. 

Chrrm. tles duca de N'orni, toni. 2, p. 180, 
vere 19177. Voyez Haja. tom. 3, pag. 
au mot Sisclaton. 

SIGNACE, Sio.va.ncr, Les suites et dé- 
pendances d'un droit. GÌ. Sequela 8. 

S1GNAL, l>arlie d'un rnoulin. Gl. Si- 
gnale 2. 

SIGNANCE, Poulain. veau, ou autre 
.'mima!, <iul suii encore sa m.^re. GÌ. Se 
quelli 7. 

SIGNE de Jcstioe, Fpurches patibu- 
laire*. Gl. Farea 1. 

SIGNER, l'airi: Siene, appclcr par si- 
gne. Ul. Signare 3. 

1. SI6NET, ntllet slgné ou panphè. Gl. 
Gl. Signetum 2. 

^2. SIGNET, Signe, représentation. Gl. 

SIGNOR, Seignour. Gl. Senior, 

SIGNORER, DomiDcr, comraaiuler. Gl. 
Segnorare. 

S1GRE, Sulvre. Gl. Sequi. 

SILENCE. ESTTtE MI» KN SlLEKCE, 

Sorte de pénitence monastique. Gl. sous 
Siltntium. 

SILLEUR, Moissonneur, celul i]ul scie 
ou coupé les blés. GL Selio. 

SILVINIENS, Monnaie du prieurc de 
Souvipni. Gì. Satuiniacemu moneta, 
sous Moneta Baromun. 

SIMENEL, Pain ou gàleau de fleur de 
furine. Gl. Simenellus. 

SIMONNEL, pour StMEXEL. Gl. 4>«m«- 
nellat. 

SIMPLOIANT, Simple.doux, tranquille, 
(il. Simplex. \Simple. Chastel. de Couci, 



.Ve regarder n'o« ton si tapis visage. 

Garin le Loher. tom. L, pag. 168: 

Et la puicelles qui ont sltnplc» le» vie. 

Simplement, Doucement. Chastel. de 
Couci, vere 472 : 

Et nonpourquanl set iex envoie 
Shiiplement vers la chattelaUi, 
Engarder ne loie de piai». 

Vers 1933 : 

La dame responl simplement. 

Voyez Rayn. tom. », pag. W, au mot 
Simple.] 

SINACLE, Signe de croix. CI. Signum 1. 

, SINAI,. Le dessus d une étable ou d'une 
bergeri?. Gl. Solarium 1. 



S1NAULT. SlKAUST, Chambre haute, 
le dessus d'une burgerie. Gl- Solarium 1. 

SINCOPER les Pauoi.es. Oouper, diri- 
ser les rnols, pour leur donner un autre 
sens que celul qu'ils ont. Gl. Sincopa 1. 

SINGLATON, SixoLETO.v, Sorte de vè- 
tement d'étotTe préciense. Gl. Cyela*. 

SINGLE, Voile de navlre. Gl. Sigla 1. 

SINGNAKCE, Suite, dépendance. Gl. 
Sequela 8. 

SINGOIEMENT, Singerie, iromperie. 
Gl. Siiaiatlcus. 

SINGULIER, Un parliculier, colui qui 
est de condition pnvee. Gl. Singutaret'l. 

SINSENIER. Custode, ce qui couvre le 
saint Cibolre suspendu au dessus do 
l'aule). Gl. Sinsenier. 

SINT. Cloche. Gl. Signum 8. 

SIOSTE, Tranquille, Gl. ifolonu». 

SIOU, Terme de di-rision et de moque 
rie. Gl. Siou. 

• SIR, Seoir. convenir. Roman de Re- 
nar!, tom, 4, pan. 80, vera 2151 : 

Direni au* vìrent. loidir 

Lour roi. ei qui mani* donisi air 

Lt toufrireni et liei lor fa. 

Itoi Guillaume, pag. 137 : 

Moli avoit fai! belo jomèe. 
Et moli li plot et moli li siti. 

Garin le Loher. tom. 1, pag. 121 : 

S"en eutsiet dit tant... 
Que vous sètti la pucelle au cor geni. 

Pag. 1« : 

S ii esehenit honor en »on pai» 
Qui me sèisl et me deust abolir. 

Voyez Seoir et Orell, pag. 218. 

1. SIRE, Seìgneur. Terme appllqué à 
Dieu. G!. Siriaticui. [Fabliaux. Jubinal, 
tom. 1, pag. 174 : 

U chevalier retpont : fai que je doi taint 

[sire.] 

2. SIRE, Seigneur ou Dame d'une terre. 
Gl. Siriolic«*. [l'iacé apres le noia. Garin 
ie Loher. tom. 1, pag. 39 : 

liervis, sire, por amour Dieu mercis. 

Agolant, vers 1184 : 

Agolant, tire, ce ditt li mettagier. 

Vers 1188. Garin, pag. 115 : 

Genli* hons, tire, te demando Tliieris. 

Pag. 203 ] 

8. SIRE, Pere, beau pere, parutre. GÌ. 
Siriaticus. 

4. SIRE. Seigneur. Titre donne aux 
évè<)ues. abhés et pri'tres. Gl. Siriaticus. 

5. SIRE de Lois, Doctear en drolt, ha- 
bile jurisconsulte. Gl. sous Domina» 11. 

6. SIRE, Terme injurieuXj en y ajou- 
tanl celui de Beau ou d'i/oimne ; ce qui 
alors siftniBait un mari dont la Tornine 
est infidele. Gl. Sirialicu*. 

S1REAU. Geste de inépri». coup de la 
maiii si:us le menton. CI. sous Barba 1. 



SIRET, diminuii! 1 de .Sire, Seigneur. 
Gl. fìouinus. 

S1RREURG1E, Chirurgie ; d'o» Sirreur- 
gien, pour Chlrurglen. Gl. -Sirurjio. 

SIRURGIER, Panzer, traiter un maladc 
ou un blessé : d'oiì SirurgWe, Panwmeni, 
remède qu appliquc un chlrurgien. Gl. 
Sirurgia. 

SISAINME, Sixiòmc. Gl. Sezana. 

SISEL, Ciaoau. G!. Seitelum. 

SISIAU, Ceste de mépri?. coup de la 
main sous le menton. Gl. sous Barba l. 

S1STE, Le sixième de quelque chose. 
Gl. Sezana. [Rutebeuf. tom. 2, vers 215.] 

SISTIER. Seplier, mesure de vin. Gl. 
Sexia>*éuM<. 

« SITE, Rang. C. Guiart, tom- 2, pag. 
75, vers IMI (10888) : 

Dm dea» eschiélet detutdite», 
fini furent, è» première» «ilej, 
L'irne devant l'autre ordences. 

— Poursuite. Pag- 342, vere ss»? : 

Filmimi M liourcn» d'ovoir «ile*. 

SIVADE, Avoine. Gl. Sivada. 

SIVRE, Suivre, poursuivTe. Gl. S*qui. 

m SIXTE, Usarne de quelcue Cose. 



SIZEAU, Ceste de mépris, coup de la 
main sous le menton. Gl. sous Barba 1. 

SIZEAUL, Sorle de trai', d'a.-balèle, Gl. 
Seitelum. 

SKERMOCHE, Escarmouche. Gl. Sca- 
ramutia. 

0 SOAVET, Doucement. Parlnnop. vers 
1275 : 

Tal soavet en ettraignant 
L'a reboutée sor l'enfant. 

Voye^ Rayn. tom. 5, pag. 2#» s , su mU 
Suavet. 

SOBRE. Sur. dessus. GÌ. Sobra. [Voyei 
Rayn. toro. 5, pag. 2 il', au mo;. Softre ] 

SOBREVERS. Se dit de l'eau qui nasse 
par dessus ce qui la contieni. CI. Sobre 
ver su m. 

SOBSTE, Ce qu'on donne en retonr 
daus les échanges. Gl. Solta 2. 

SOC, Lspùce de chapp*', mauteau. Gl. 
!■ 

SOCAGE. Service de charme, ou le ra- 
ebat en argent de ceservice. Gl. Soca- 
gìum 1. 

1. SOCE, Qui est en société de quelque 
clioseavec un autre. C! sous Socia». 

2. SOCE, Sorte de redevance. Gl. sous 
Soca 4. 



, Souche, tronc d'arbre. Gl. 



Stoe. 



1. SOCH0N, Compagnon. camarade, 
r>mi. Gl. Sodes. 

2. S0CH0N, Baton, morceau de bofe. 
Gl. Some 1. 



SOR 



sor 



soi 



SOCIF.NE. Servante ; on temine qui est 
en sociélé pour quelque cliose avec uae 
autre. Gl. Socia 3. 

SOCtNE, Roride, assoelalion. 01. Sa- 
tina. 

SOCON, Compagnon, caraarade. ami. 
di. .S'ode*. 

• SODANT. Saltan. Partonop. v. 4X7. 

SODÉE. Solile. pavé d'un homme de 
guerre. OS. Soldada, gous Solidala. [Gi- 
rard de Vienne, vers 1034, 2701. Aubri, 
p. 107'.] 

SODÉE r>g TERRE, Fonda qui rend un 
Sol de rente. Gl. Solitala forra. 

SODEER, Soldat, homme de guerre imi 
est A la solde de qoelqu'un. Gl. Soude- 
rarius, sous Solidala. 

SODOIER, !.e mème. 01. Salidarii, SOUS 
Solidala. [Partonop. vers 458, $609. Garin 
le Loher. tom. 1, pag. 8. Voyez Rayn. 
lom. 5, pag. 24T, jtu mot Soldadier. Sau- 
doiiere, Servante A gages, prostituì». 
Flore et Jeanne, pag. 65: II me mande 
enti ke je volte à II, et II me prenderà à 
fetnme ; ciertes, je ne sui* mie soudoiiere 
polir aler à tati coumant. Chroniquc dos 
ducs de Nonnandie. tom. 2, pag. 559, 
vers 31*20 : 



8 



ite je auge cnm .mudeiere 
'e cu me povre cliamberere. 



Rayn. pag. 230', au mot Soudadeira ] 

SODOMTE, Pécbé contre nature, noi 
se commei avec des bèle.s, bestialità. 01. 
llsereticus. 

<> S0DU1RE. Socikjike, Séduire, trom- 
per. decevoir. Ohron. de* due-? deNorm. 
tom. 1, pag. 575, vers 14317 : 
De Lowis pentez toduire 
Qu'isi vos guide loz destruire, 
Atolcz-le par votive sen. 

Ruteb. lom. 2, pag. 889 : 

Ce e,l del monde li dedui* 

l'ar qoi moine preudom est souduit. 

Cbastet. de Conci, vers 5680 : 
Or est il aoustré souduis. 

Partonop. vera 4906: 

Qui m'a totduile à citeient. 

Gerard de Vienne, vera 1702 : 

Se noua etchapent li gloulon toduiant. 

Voyez le Gtossalre sur la Chron. des 
duca de Norm. au raot.sWwiartt, Roquef. 



F, SOUKK, St'KF, SOK», SOUKS. 

Doux, agréable, doucement, etc. Parto- 
nop. vers 1968 : 

Un hotel oti< cil de la nef 
ilit iut en l'ève moult toef ; 
Vn Ut i ont fai( bon et bel, 
Soefi melenl le tornei. 

Vers 762 : 

/I ien ett auques plus soef. 

Garin te Lober. tom. 1, gag. 146 : 

Vostre» chiert onclet qui souef vous non-i. 

Pag. 143. Agolant, vers 178: 

Ce l ai narri soef. 

Partonop. vers <>Q7 : 

La nuis est soes et serie. 



Flore et mance», vers 2032 : 

Kt det autres espiai 
I a qui fìairent moult eouéi. 

Chanson de Roland, stanco 80, vers 14 : 

Sct'jnurt baroni, sucf pas ale; tenant. 

Voyez le Gloss. sur la Cliron. des ducs 
de Norm. au mot Sue/, Roqtief. Soef et 
Souef. Rayn. tutu. 5, pas. atti)i, au mot 
Suau. 

«SOELER. Soulcr, rassasler. Roi Culi- 
laume, pag. 00 : 

D'aii?cii mengier ma soelét, 
Me chars ne mangerà le vottre. 

«SOENTRE. Sqantre, Après, à la sulte, 
Partonop. vers 0881 : 

Et soentre els Vrrake vient. 

Vers 3440 : 

Senteigne eicrie et el camp cntre, 
Si eontpaignon en vont soentre. 

Vers 5882 ; 

Et li autre vienent taantre. 

Ver-? 10722. 10771. Chron. des ducs de 
Norm. tom. 1, pag. 109, vers 2400 : 

Une (l'avanl ne puh ne suentre 

Ne fu ti livrde à dolur. 

Tom. 1, pag. 503, vers HJ*ji) : 

Qu'il votiti»; plus aveir toenlre 
Trait od set maini le guor del ventre. 

Tom. 8, pag. 278, vers 89308 : 

Et de c'enmaladi soentre. 

Voyez Ore!!, pag. ali. Diez, tom. 2, 
gag .39». Rayn. tom. 6, pag. 15', au mot 

S0ETUEE; Mesurc de pré, autant qu'un 
homme en peut faucher dans un Jour. 
CU Soitura. 

8 S0FFIME, Sophisme. Roman de Re- 
narl, tom. il, pag. 51, vers 21127. 

» S0FFISAHT. Voyez Souffire. 

5 S0FFRAINDBE, Manquer, faire fante. 
Chanson du Citaste!, de Couci, Laborde, 
pag. 276 : 

Ne truii JM'en li n'en sa facon sof- 

[fravjne. 

Pag 300 : 

Or ne cuit nus que gran; duel me touf- 
[fraìngne. 
Quant de li n'ai confort ne gariton. 

Vovcz- Rayn. loto. 5, pag. 287 *, au mot 
Sofranher '-. Roquef. au mot Souffraigner. 

SOFFRA ITE, Disotte, indigence. Gl. 
Soffrala. 

• SOFRANCE, Suspenston. Partonop. 
vers 3716 : 

Si emmande que tot enpés 
F.n soit li plois et en *ofrane.e, 
Tant cotti il demorront en f'rance. 

Voyez Sou/franee. 

0 S0FRIR, Soffrir, fiupporter, suppor- 
tar la dépense. Roman de Renart, tom. 
1, pag. 14'>, vers 3:)74 ; 

Or le mete; en la eharetc, 
Car eie n'est pas trop chargie 
Moult bien touferra la haehìe. 



Garin le Loher, tom. \, pag. C : 

Et faites tant que il soienl arme* 
De biavs efievaut courant et abrivét, 
Yout estet riches, bien eoffrir le pouvés. 

Pag. 108 : 

Mèi ri aus maintenant, sane respit. 
A tant de gens com vous por?"» isofrir. 

Pag. 2, 31. Patienter, prendre patleo^e, 
s'arrèier, ottendre. Pag. 191 : 

Metanieri, frères, vout convieni à tofnr. 

Roman de Renart. tom. i, pag. 40, v. 10Ì0: 

Qn'en la meton Henart por rien 
Qn'tl puitse dire n'enlerra; 
Et que volez 1 si touferra. 

Pag. 38, vers 982 : 

Renart retpont : or vout toufrez 
Tant que li moine aient mengié. 

Partonop. vers 7702 : 

Sire, soffre; voi un petit 
Si me due* donc voi venit. 

Chastel. de Couci, vers 4739.- 

ite* je à tant m'en tnufferray 
Fort tant que m'en delitii'cray. 

WftCkern. pag. 4.1 : 

Ameir m'ettuet. ne m'en puis plwx soffiar. 

Voyez Rayn. tom. 5. psg. 285', au mot 
Sujfrir, ci-dessous Souffrir; Orell, pag. 

1G2. 

S0GRE, Reau-pére. Gl, Senior. 

S0ICH, Soc de charme. Gl. Snccitt 2. 

S01EF. Haie, palissade, clóture. Gl. 
fiatimi 1. 

S0IER. Scler, conper le blé. Gl. Secare 
2. \Soiéor, Roman de Renart, tom. 2, p. 
131, vers 13184. J 

S0IESTÉE. Socieié. Il se dit des terre? 
doni les fruiti, se partager.t entre le 
propriétalre et le fermler. Gl. Soistura. 

S01F, Hate, palissade, eldture. Gl. Sa- 
lito» 1, [Roman de Renart, tom- 1, p. 52, 
114. vers 1349. 3001. Soi, pag. 338, vers 
9087.1 



S0ICAN ou SoitìAU, Chirurgien. 
Saniare. 



Gl. 



S0IGNANT, Concubine, femme UMgf- 
time. Gl. sous Sogneia. [Flore et Jeanne, 
pag. •£>.] 

S0IGXAKTAGE , Concubinage , com- 
merce illicite avec une lemme libre. Gl. 
sous Sogneio. [Chansons Historlques, 
tom. 1. pag. 20. 22.] 

S0IGNE, SoionCe, Rougie, chandelle. 
Gl. Sogneìa. 

S0IGNÉE. nroit seigneurial, servjce 
que doit un vassal, et le radiai en ar- 
genlde co servii. Gl. Sogneìa. 

S0IGNEMENT, Frais, dérri>nse qu"on 
fall pour quelqu'un. Gl. Sonneia. 

S0IGNIE, Drolt seigneurial , Service 
que doit un vassal, et le ra.-hat en ar- 
gent de ce service. GUSojtwio. 

S0IGNIER. Aider, fournir. Gl 
[Roi Guillaume, pag. 117 : 

Cevax et reubes lor faitoil 
Soignier tant com il en voloient.] 



SOL 



SOL 



SON 



359 



SOIGNOLE db Puis, Machine pour ti- 
rer de l'eau d'un putts. 01. Cieonia. 

SOIHESTÉS, Socìété. Il se dit des ter- 
res dont Ica fruita se parta#ent entre le 
proprlétalre et le fermier. GÌ. Soittura. 

1. SOILE, Champ, fonda de terre. Gl. 
Qredelfe. 

2. SOILE, Soille, Selgle. Gl. Franca- 
rium et Sigalum. 

• a. SOILE, Ole, cache. Gerard de 
Vienne, vere 1989: 

Trestot li conte, ne li satte niant. 

SOILLART, Souillon, vatet de cuisine. 
Gl. Sollardut. 

SOlNGJtlIER , SoiN'NlIBB, Exposer en 
iustiee ics raisona qui oui emnéché de 
comparai' re à l'assignation. Gl. Etto- 
mare, sous Sunnit. 

SOIPTURE. Mesure rie pré. autant 
qu'un borrirne en peut faucher dans un 
jrnir. GÌ. Soilura. 

Gl. 



lare. 

SOIS, Haie, palissade, cloture. Gl. 
Sotum 1. 

SOISON, Quartier de Service. Gì. sous 
Slagium. 

S01STE, Soclét*. Il se dlt de» terres 
dont les fruita se partagent entre le prò- 
priétaire et le fermier. (il. Saistura. 

SOITURE, Meaure de pré, autant qu'un 
hommn en peut faucher dans un jour. 
GÌ. Soitura. 

SOKEMANRIE, Terre tenue en Socage, 
ou sona la condition du serviee de ehar- 
rue. Gì. Socmanaria, sous Socagium l. 

SOKET. diminutif de soc de charrue. 
Gl. Soket. 

SOL, Salive, poutre. GL Solo 6. 

1. SOLARLE, Solvable, qui a de quoi 
payer. Gl. Solubili* 2. 

il SOLABLE, Quitte, libre, absous. Gl. 
Solili 2. 

SOLAGE, Droit sur le sol ou fouds des 
terres. Gl. Solagge. 

SOLAIH, La portion ordinaire qu'on 
eert à un religieux. Gl. Solarium 5. 

SOLAS. Pièce de la monnaie dea ève- 
ques de Cambra!. Gl. Solarus. 

SOLATGE, Drolt sur le sol ou fonds 
des terres. Gl. Solatge. 

SOLATIER. Souiager. alder. Gl. Sola- 
liari. 

SOLAZ, Soulagement, consolation. Gl. 
Solagiamentum. 

SOLDAR, Soldat. homme de guerre, 
qui est à la soMe de quelqu'un. Gl. SoJ- 
darùu, sous Solidala. 

SOLDÉE, Solrlc, paye d'un hornmo de 
guerre. Gl. Soldato, sous Solidala. {far- 
tonop. vera SOttì, 7819, 789?.] 

1. SOLE. La piante des pieds . ou la 
lepied. GÌ. Sola 1. 



2, SOLE. Le fond plat et !ar;»'c d'un 
navire ou d'un bateau. Gl. Scia ó. 

3. SOLE. Libre, quitte, qui ne doli 
rien. Gì. Solut 3. 

»4. SOLE, corame Soule 2. G. Guiart. 
tom. 1. pag. 82, vers UW: 

Bruiani cornine l'en court « toles. 

SOLEAt), Soliveau, bois de charpente. 
Gl. à'olii'o. 

SOLÉE de Ticnui:. Fonds qui rend un 
sol de rente. Gl. Soltdata terrm. 

SOLEMENT, Pavé. Gl. Solamentum. 

1. SOLEMPNE, Célèbre, un homme 
dunu granile répululiou. 01. Solemp- 
ni*. 

2. SOLEMPNE, Soleranel, nuthentique. 
GÌ. Solenipnis. 

SOLEMPNEUMENT . Solemnellement. 
01. itansionarii. 

SOLENKEL. Célèbre, illustre, de grande 
réputaUon. Gì. Solemni*. 

1. SOLER. Souller. Gl. Sotularet tocco- 
lati , sous Subtalaret. [Soller, Mantel 
Mautaillé, vere 271. Settore, Roquef.J 

2. SOLER, Jouer a la soule ou au mail. 
01. Solere 1. 

3. SOLER, Pavcr. Gl. Soler* 2. 
SOLETJRE, Pavé. Gì. Solerà 2. 

1. SOLIER, Etaue de maison, chambre 
haute. 01. Solarium 1. [Voyez Halliwell, 
au mot Solar.) 

2. SOLIER, Souller. 01. Sotarius L 

SOLIN, Sol, rcz-de-chaussoe. GL Soli- 
num 3. 

SOLITABLEMENT, Sat'ement, avec pru- 
dence. 01. Solidu» 3. 



garde l'eniploi qu'on en fait. Gl. Soli- 
vari!. 

SOLLE, Solive, poutre. GL Sola 6. 

SOLLICITEUR, F.xccuteur testamen- 
t Biffe 01. Sollicitator. 

SOLLIER, Etage de maison, chambre 
haute. Gl. Solarium 1. 

S0LL1N. Sol, rez-de-chaussèe. 61. SoJi- 
nui/i 3. 

S0LL1V0RE, Sollve et tout co qui re- 
garde l'empio! qu'on en fait. Gl. Soli- 
vare. 

S0L01E, Saussale. Gl. Silici». 

SOLOIRE, Le jeu de la soule ou du 
mail. 01. Solere 1. 

3 SOLTIS, Subtil. rare. Partonop. vers 

Li dum en fu fa? de fenis. 
D'un oisel qui monti est solfi*. 

SoUiument, vers 10806: 

JtfouU sol cil oxrer ioltiument. 

Voyez SouiU. 



SOL0, Libre, qui n'est pas marie. CI. 
Solultis l. 

» SOLUSCIOUN. Lai du Coro, vers 2S : 

Ad maundé loun barnage, 
Qui ad la toluscioun 
Soient ad Karliottn. 
Tom vindrenl ad cui jour. 

Voyez vers 8. 

SOMAS. Peau de Somas. C'est une 
faute pour de Damai. Gì. Soma 2. 

SOM ATI ER. Olut qui a SOin des bètes 
de somme. Gl. Saumaf«Wus, sousSagma. 

SOMBRE, So.mureb, La Saigon od l'on 
donne le premier labour aux terres ; ce 
qu'on appelait Sombrer. GL Sombrum 3. 

SOMBRIER, Témolgner son chagrln 
par des plaintes et des gémlssements. 
01. sous Sombiitm 2. 

SOMBRIN, Certaine mesure de grain. 
01. Suni^erinuf. 

SOMEY, Le servir» qu'un v assai doit 
ii son selgneur avec sea bètes de somme. 
Gl. Someiurn, sous Sagma. 

1. SOMMAGE, Le drtiit qu'ot) paye pour 
la charge d'une bète de somme, ni. 
Summagium, sous Sagma. 

2. SOMMAGE, Le service que doit un 
vassal A son seigneur avec sos bètes de 
somme. Gì. Summagium, SOUS Sagma. 

S0MMA1CHE, L'obligation de por-ter 
les leltres de son seigneur, et de faire 
les autres «wumissious qu ii donne. Gì. 
Summagium, sous Sagma. 



. La eharge d'une bète de 
somme, ballot. 0!. SomiIa$rium, sous 



SOMMÉE, Le mème. G!. 
Sagma. 

1. SOMMELIER, Ofiicier de cour, <jui 
est chargé de faire porter tout ce qui 
est a son usage. 01. Somara, sous 
.S'ojijio. 

2 SOMMELIER, Sommellieu, Xom de 
ditTérents ofiìclers chez le roi. Gl.Somo- 
rii, sous Sagma. 

SOMMER. Faire la somme d'un 
compie. Gl. Summare 5. 

SOMMETIER, Celul qui condult les 
bètes de somme. Gl. Somarti, Ma» 
Sagma. 

SOMMIER, Bète de somme, cheval. Gl. 
Somarii, SOUS Sagma. 

SOMMIERE. Jr.-sncE Summikre, Som- 
maitre. Gl. Summariela». 

<" SOMONEOR. Voyez Semonuoii-. 

0 1. SON, Som, Selon. Partonop. vers 

10579: 

L aloete vote en cantoni 
Son sa nature Deu loant. 

Chron. des ducs de Norm. tom. 3, pag- 
2, vers 81810 : 

Qui puit fvent son lor poeti*. 

Pag. 44, vers tom. I, pag. 20, vers 
071, etc. 
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«2. SON, Air, ehant. Roman de Re- 
«nart, toni. 2. pag. 146, vers 13488 : 

Et chantoient et som et (ai». 
/-.'( (ono>«m (inbrci et tabors. 

Laborde. pag. 151 : 

Si chanmit un son d'amori. 

Pag. 181 : 

Qu' eie m'aprent et iti chaiu et hs soni. 

Vovez Wolf, l'ber die Lati,™?.- 4 Rayn. 
toni. 5, pag. 268'. au mot Son. — Chas- 
tel. de Couci, vera 8801 : 

Quar adòs «i c/iarti'on< irouNtt 
Selom ce que ton cuer tentoit. 
Doni fu de ceste tei: ti »©»». 

— Chansons Hiatoriqucs, tom. 1. pag. 
177 : 

Bien }>erdent honor et argent 
Cant il ne foni ne ton ne coi. 

SONAYS, r>. e. Curcur do privés. 01. 
Sonìart. 

SONE, p. e. L'action do curer un pults 
ou de le reparer. Gl. Soniare. 

SONER, Payer, satisfaire a une dette. 
Gl. Sonare 4. 

SONGNANTAGE, SoxgnextagE, SON- 
g.vja.vtage, Concubinage, commerce 
illicile avec une femme libre. Gl. So- 
gneia. 

o songner, Avoir de ItwiolMode, «an- 
ger. Roman de Rer.art, toni. 4, pag. 93. 
vera 2574 : 

Sire, dist tìenarl, nesongnié». 

Pag. 193, vera 1734 : 

N'en soigniét plus, tire, nioull bien 
Venront ri rie f de cesi afaire. 

SONGNIER , Aideo fournir. 01. So- 
niare. 

SONGNOLE, Tne panie de l'épaule iìu 
CorpS humain. 01. SOns Sonella. 

SONGNOLLE, Oert.ain instrument; p. 
e. une flèche, un irait d'arbalùte. Gl. 
■OHI Sonetto. 

SONNAU, gonnelle. Gl. Sonailhs. 

1. SONNER, Parler, dire, déclarer. Gl. 
Sonare 2. 

2. SONNER. Equipollrr, Mrc de memo 
valeur. Gl. Sonare 2. 

1. SONNET. Petit bruit, un pet. 01. 
Sonili». 

•2. SONNET. Chant. Laborde, pag. 
215: 

Et diti, je me muir belo, en son sonet. 

Voyez San 2. Rayn. tom. 5. pag.203', au 
mot Sonet. 

SONNETTE de Feste, p. e. Tambour 
de basque. 01. SoneHo. 



SOKNEUR 

dea aiumaux 



»u Bestes, Celili quiélève 
Gl. Sotxiare. 



«SOPECON. Soupron, tnquii'-tudc. Par- 
tonop. vers a<£i. A uhri, pag. 1*>4 2 . Sou- 
peeon. Klorc et Ulancell. vers 10M. Ge- 
rard de Vienne, pag. 157*. Soupccbnn. 
Roi Guillaume, pag. Itili. Voyez Soupes- 



SONREIS, Administrateur, Econome. 
Gl . Soniare. 

SONTISE, Biens propres, domalnc. 01. 
.S'ir/ noria 1. 

SOPB. Eclioppe, boutique, étau. 01. 
Sopa l. 



SOPIR, Arrfrler, supprimor. Gì. Sopi- 
timi*. 

SOPPER. Chopper, (aire un faux pas. 
01. Assopire. 

SOPPIR, Abolir, supprimer. Gl. Spi- 
rimi*. 

o sopris , Sonutts, Vaincu, salsi. 
Voyez Souprendrt. 

1. SOQOET, rmp<M sur le vin et autres 
denreos accordè er. forme d'octroi. 01. 
Soquetum 1. 

2. SOQUET, Sabot. 01. Sogua. 

1. SOR, Se dit d'un rancori qui n'n 
qu'un an et qui n'a point encore mué, 
nul est de conleur Jaune et roussfltre. 
(il. Saurus 1. ;Lai du Corn, vera MS; 

Eie ont bien fett le core 
E lei crint lunen et tort. 

Ohron, dea duca de N'orni. Voyez Rayn. 
toro. 5, pag. 109*, au mot Saur.) 

e 2. SOR. Voyez Sur. 

SORBITER, Engloutir, abaorber. Gl. 
Subitare 1. 

• SORCA us, Par tonop. vers 5070 : 

Puit a ettroit et bien eaueiit 
Set belet gambe* et net piès 
De caucet de tate bien ale 
Et de buens utreaut d'etcarlate 
Et d'une.i bue*et fon et dure*. 

SORCEMÉ, Gate, taehe de marques de 
pourriture. Gl. /'e* t ari«j. 

S0RCER1B, Sorcherir, Sortilége, ma- 
lelice. 01. Sorccria. 

SORCERON, Breuvage bit par sortilé- 
ges. Gl. Soneria. 

SORCIL, Sourcll. Gl. SupereUiot». [Par- 
tonop. vers 556, 4HG9. Eufants Haymon, 
vers 700 : 

Il rotile les yeuht, lei tourcils va levtr. 

Aubri, pug. 178»: 

Les sourcieus a baissiés et relevez. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. ;iOó', au mot 
Sobrecill et Soòrefitno.] 

0 S0RCU1DE, Arrogant, pr^yomptueux. 
Roman de la Rose, vera 8024. Sorcui- 
rtance. Arrogance, fterté. outrecuidanco. 
Partonop. vera 4722, 7547. Voyez Rayn. 
tom. 2, pag. 43D S , au mot Sol-recttiar. 

0 SORBIRE. Accusar, calomnier. man- 
dire. Cbron. dea duca de Norm. tom. 3, 
pag. 81, note: 

Qtte eil qui preudomme tardisi 
A tort. 

Roman de Renart, tom. 2, pag. 171, vers 
14204: 

Roman de Hou : 

Qui combatre l'a fait malmeni IV» 

[sordil... 

Aesez la monachi» et o*<e: l a wrdtt. 



Sourdire, C. Cuiart, tom. 2, pag. 17fl, 
vers 4&33 (13525). 

» SORBOIS, Sori>eis, SoRDEOtt. Pire. 
Partonop. vers 1023 : 

Se nu* en boit entotche froit 
Saetti jà ne l'en eri tordoit. 

Vera 3841 : 

Afai» mieli ne Ven fu ne sardoi*. 

Chronique des ducs de N'orm. tom. 1. 
pag. 143, vers 1765: 

Mal lor en prist, tordeit estati 
Si nostre sire ne 



Pag. 600, vera 15078 . 

Ije meui donner, le tordeit prendre. 

Tom. 2, pag. 23, vera 16106 : 

Qui des dous jeut, t'il puet, le jor 
Li laitsera le tordeior. 

SORESTIN, p. e. Sureaii. Gl. Sanibus- 
sus. 

o SORrAIT, Excea, arrogance. Parto- 
nop. vers 3646 : 

l'ant soni irte de lor tegnnr 
Sorfait /ertine por soie amor. 

Vers 3786 riiron. des ducs ile Norman- 
die. Voyez Rayn. tom. 3, pag. 263', au 
mot Sobrefait. 

SORFONBRE, Verser dessus. Gl. Super 
fundere 2. 

SORFRONGNER, Accusar, falre desre- 
pmches hauteraent. 01. Superdicere. 

SORGONS, Source, fontaine, rulaseau. 
GÌ. Surta, sous .Surjere I. 

SORIER, p. e. Folatrer, badiner. Gl- 
Soreire. 

SORIR, Dcssechcr. fil. Sorrut. 

SORNER, Railler, se moquer. Gl. Sui- 
tannare. 

SOROGE, B«au-fn>re. Gl. Sororinut 1. 

SORONDER . Abonder, resorger. Gl. 
Superundare. jKuteb. tom. 3, pag. 235: 

La grani arder ne la fumèe 
Doni il ett torondei et plaln*. 

Cbron. des ducs de Normandic.J 

SORORGE. Beau-frère. 01. Sarorgius. 

SORPOIS, Les fruits de la terre, aoit 
arbre-s plantes, blés, etc. 01. Super/i- 
dei. 

o SORPORTER. ICtnporler, cntratoer. 
Partonop. vers 4833 : 

JJien Co »cj talcn» torportee 
tjuant à un garcon t est capite. 

Voyez Rayn. tom. 4, pag. 6*3 au mot 
Siibreportar. 

SORS, Sorcìer, ou Bourreau. Gl. Sor- 
liarius. 

SORSAILLIR, Sauter par-dess-ia. con- 
trevenir à une convention. Gl. Supersa- 
lienies. 

~ SORSAMBLER, Ressemblcr, Parto- 
nop. vers 3:11 : 

Tant tortamble ffector et l'arit. 

L SORTIR, Essayer, éprouver. 01. Sor- 
tiare. 
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Partonop. vers 1313 : 

Or avés fati tot vos talent. 

Donerà» talent de nqn., Consonili-. Floro 
et Blancefl. vers 281 : 

S'ito li ito»* <i ton talent 
Oeirra le hattivement. 

Aroir son talent tu» qqn.. Le haì'r. Olias- 
te!, de Colici, vers 5438 : 

Ne lai comment 
Ma dame a su» moi ton talent 
Et momtre souvent »e» notes, 

Voyez liallalent. Chron. des ducs do 
Normandia. Rayn. tom. 5, pag. 206», au 
mot Talea.] 

° TALENTER, comrae A talenter, Plaire. 

Vie de Saint Thomas, Chron. des ducs 
de Norm. tom. 3, pag. 632» : 

Que muli me agre* 
E talenti. 

e TALENTI S, Désircux. Partonop. vera 

$920 : 

IJardii et prot et talenti». 

Talnnti», Chron. des ducH de Norm. 
Voyez Maltalent, Kayn. tom. 5, pag. 
238*. au mot Talentili. 

TAI.ER. Froisser. faire descontusions. 

01. Talare 2. 

TALERALE. ponr Tarelaue, Monnaie 
de Fiandre. Gl. Tarelare*. 

TALEVAS, Espèce de boucller. \Juer à 
talevai decani, Fabltaux. Jubjnal, tom. 

2. pag. 30] ; d od Talevattier, Le soldat 
qui S'en sert. GÌ. Talavaciut et Tallava- 
ciut. 

TAUERE, Tarlère, outil a lusage de 
plusieurs arlisans. Gl. Taratrum. 

TALLAKT. Volonté. désir, résolution. 
G). Talentum 2. 

TALLEMOL'ZE, Pièce de terre en forme 
de Ta'.eiuoute. ou de figure t.riangu!a:re. 
Gl. sous Talemarii. 

TALLDRE. Entaille, piale falle d'un 
coup de tallle. Gl. Tallium 6. 

TALOCHE. Espece de boucller. 01. Ta- 



TALOS, Mnrceau de bois, blllot. Gl. 
Taf il» l. 

TALVASSIER. Le soldat qui est armé 
du boucller appelé talvas. Gl. Talava- 
cmt. 

0 TAMER (SE), S'innuléter. se préoc- 
cuper. Gloss. sur la Chron. des ducs de 
Norm. 

TAN AMIE, pour Tavernier. 01. To- 



TANCER . bisputer, quereller; d'o(i 
Tanfon, Dispute, querelle. Gl. Intentio, 
sous Intendere 7. [Gérard de Vienne, 
pag. 16C r 

Seignor. fa'U il, or laitiez le lancier. 

G. Guiart, tom. 1, pag. 8C, vers 107. 
Voyez Rayn. tom. 5. pag. 345*, au mot 
Tentar. ì 

TANCERESSE, Ferome dhumeur aca- 
riàtre et qnerelleuse. Gl. Tentare 3. 



TANCRIT, Transcript, copie. Gl. Tran- 
tcriptum. 

TANDE, Place vide, terrain qui n'est 
ni bfi'.i ni Cultivé. Gl. Tenda 3. 

TANDEIS. Espece de rempart, pour se 
mettre à couvert des tralts de l'enne mi. 
01. Tendare. 

TANDEUR, Teinturicr. 01. Tendariu». 

0 TAN GRES. Jnquiet, désireux. Flore 
et Jeanne, pag. 18 : J'ui* ke tu et ti fan- 
gre» he tna fllle ft'tt marièe, Ale *era atei 
tot tnariée te tu l'i aeordet. Kilian . Tan- 
gher, Alacer, guavus. Comparez Gl. Tan- 
go tiare. 

TANNER, Faìre de la pelne, tourmen- 
ter. Gl. Tannare. [Ruiebeuf, tom. 1, 
pag. 16: 

A** m'ettnet ptu> taner en 

Quar te retveU 
Me tane assez quant je m'e. 

Wackern. pag. 56 : 

J'ai cuer et cor» et detir... 
3Iis en bone amor servir ; 
Or me tant ti grant bonleit, 
Car je «ui en prixon mi*. 

Pag. 57 : 

Tott avertè* \rettre dame nhliée 

Je li lo bien k'elte w» maini tandanl. 

TANNIERE, Taverne, cabaret. Gl. sous 

e TARPI ER , Terapèle. Gerard de 
Vienne, vers 3444: 

Vos «olia: estre tant bardi chevalier 
Et pitta dotile ke foudre ne tanpier. 

Voyez Tempier. 

TANSER. Défanrire, protéger, garantir. 
01. Tentare 1. [Gerard de Vienne, vers 

MU : 

Fort fu l'aubert ke inaile n'en rompi, 
Ke l'ait de mort tansié et guarani'.. ] 

■ TANT, Tant, autant, beaucoup, si 
telleraent. Agolant, vers 989 : 

Ce diti du Naymet : Tant lor a il caste. 

Partonop. vers 0958 : 

So gran» beauté* tant mar i fu. 

Chanson de Roland, st. 148, vers 4, st. 
159, vors 1. etc. — Tant que, jusnu'A ce 
que. Roman de Renar!, tom. 1, pag. 31, 
vers 895 : 

Al»: ne fina panni un vai 
Tutu que il vini à tt 

Orell, pag. 140, 837. — Toni eom , Tant 
<iue. na#. 346. — De tant, Roi Guillaume, 

Et neporquani de tant bien fili. 

Alant, AussKdl. alors, à ce point. Par- 
tonop. vers 1131, 3970, 7487. Flore et 
Blancefl. vers 2191. Roman de Renart, 
tom. 1, pag. 18, vers 476. Lor» atant èt, 
tura. 4, pag. 243, vers 2957. Orell, pag. 
397. — Ne tant ns quanl. Ni peu ni beau- 
coup, le moins du monde. Chron. des 
ducs de Norm. Voyez Servir et Rayn. 
tom. 5. pag. 800 1 , au mot Tant. 

TANTABLE, Se dil. d une piale qui e?t 
assez grande pour recevoir une lente. 
GJ. Tenta 4. 

TANTANT. Autant. Gl. Fon/uni 2. 



TANTE. Sorte de cìerge. 01. Tante. 

TANTER, Patiser une plaie, y mettre 
une tenie. Gl. Tenta 4. [Renan le Nou- 
vel, tom. 4, pag. loft, vers 833.] 

TANT-MOINS, En déductlon. Gl. Tan- 
tum 2. 

TANTOST, Aussitot, au plus tòt, promp- 
temenl. Gl. Manglerius. 

TAPECUL, La bascule d'un pont-levis, 
et le pont-levis iui-meme. 01. Tapare. 

«TAPIN, silencieux, cacbé. Wackern. 
pag. ua: 

Oxillon ki ont ettei 
Por la froidure lapin, 
Si renvoixent à matin. 

A tapin. Sncrètemcnt, incognito. Chron. 
Ul-s tlucs lìe Xormandie. — Fapitn. Ro- 
man de Renan, tom. 4. pag. 85, vers 
vv;r ; 

S'a eil povoir quii li etchape 
Tant ait lapilli ne corte chape. 

Voyez Rayn. tom. 5, pag. SU*, au mot 
'lapin, Tapit. 

TAPINAGE. Ex Tahinaoe, Seerete- 
ment, en cachet le. Gl. Tapinagli»» et 
lapniad'o. [Aubri, pag. 154*.] 

TAPPIGNER, Maltraiter, houspillcr. 
Gl. Tapponare. 

TAPPINAGE En Tai-pikack, Secrète- 
ment, en cachette. 01. Tapinano, 

TAPPIR. Boucher, fermer avee un fa- 
pon, GÌ. ro;«ire. 

TAPYNAGE. corame ci dessus Fapi- 
nagc. Gl. Tapinali o. 

TAQUEHAM, Taqdkhan, TaQIìEHB.v, 
Assemblée llliclte, emeute, conspira- 
tlon, monopole. Gl. Tanqhanum. 

TAQUEN1ER, Savetier qui «nel des fa- 
con» ou piiws aux souliiTP, et celo! qui 
en falt autant aux hablts. 01. Picta- 
tium. 

» TARBARS. Roman de. RRnart, tom. 
j, pag. Kr?, vers 3948. Voyez Fofear*. 

TARO. Heurr Tarde, Le soir. 01. 

Tardu*. 

TARDITEZ, Betardement, délai. CI. 
Seritat. 

TAREFRANKE, Espoce de poisson. Gl. 
Erango. 

TARSIARE, Sorte de monnaie de Fian- 
dre. 01. lardare*. 

1. TARGE, Bouelier; ses ditTèrentes 
formes. Gl. Targa 1. [Agolant, vers 935.) 

2. TARGE. Tout ee qui sert à couvrir 
et à dèfendre des coups qu'on vous 
porte. Gl. Tornei 1. 

8. TARGE, Epée de Turquie, sabre. Gl. 
sous Terga 1. 

i. TARGE. Monnaie dea ducs de Breta- 
gne et d'nutres pa.vs. Gl. Targa 2. 

5. TARGE. Sorte de vai«eau de mer. 
01. Targia 1. 

1. TARGER Combattre avoc une targe 
47 
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ou un boucHer, s'en servir. Gl. sous 
Targa l. 

3. TARGER, Tabgif.II . Se couvrir 
corame d'une targe ou d'un boucller. Gl. 
Targa 1. [G. Guiart, lom. 2, pag. 871, 
vere 0846; pag. 373, vers 98*5 (18627, 

TARGIER , Tarder, ditTérer. Gl. sous 
Targa 1. ICbaste). de Couci, vers USI.] 

- TARGIS, Tardlf. Partonnp. vers 2028: 
Et del retar ne soit largii. 

s TARJANCE, Retard, déiai. Cbron. des 
duca da Norm. 

TARJEMENT, Dérision, moquerie, air 
«vantaseli* ; du verbe 

t. TARJER. Re moquer, se tnrguer. Gl. 
sous Targo. [Chastel. de Couci, vers 608: 

Forment se tient à meschèant 
Quant amor* ainssi Va targié, 
Que quant cuoia avoir ami$lié 
Tant en est plus loìng. 

Roman de Itenart, toni. 3, pag- 63, vers 

nm : 

... Confrarie 
Que gite Renare Tgbert tari». 

Attaouer, lrrlter. Cbostel. de Couci. 
vers lGftO : 

Et de grani co» si se targierenl 
Qu'ambedoi furetti estonné. 

Deuléronome, ehap. 9, vers 8, citi*- par 
Roquefort : Car en Oreb le tariatles, et 
vii eourouceé voleit vog otter (lat. Xam et 
in Horeb provocasti euro, etc). Cbron. 
des ducs de Xormandie. Voyez Rayn. 
tom. 5, pag. au mot Targar.] 

2. TARJER, Taider, dilTérer. Gl. sous 
Targo. 

1. TARIN, Serto de monnaie d'or. Gl. 
Taremts. 

• 2. TARIN ? Agolant, vers 133 : 
Je puier&i d'Aspremont le tarin. 
Voyez Toro». 

TARIN L1ER, Mot douteux. Gl. Ca- 
rena 1. 

T ARLETTE, Sorte de vaisseau de bols. 
Gl. Tarila. 

TARRER, Remplir de terre. Gl. Ter- 
rore. 

TARSE, pour Tartario : d'ou Tarsien 
pour Tartare. Gl. Tarsiai*. 

TARSENAL, Arsenal. Gl. Tarsenatws. 

TART. A Tart. Jamais. Gl. Tardius. 
[Agolant, vers 126 : 

Tart diroit on la messe à tainl Denis, 
Jà li con saim n'i teroil mes requis. 

••'ardii emoni, jum. Kbre et Rliiict-il. 
vera 23C6 : 

S'ete paiole t'iti à tart. 

Partonop, vers 9130 : 

ìloult en cuide bica Iraire à chief 
il $oit à lari ou soit ti brief. 

En dernier Heu, enrin. Vers 300 : 

A tart i ut un prince tage. 
Voy. 15827 : 

A tart diti el: sui mal baillie. 



TAT 

Voyez Hayn. tom. 3. pag. 304', au mot 
Tart. 

TARTAIRE, Sorte d'étofTe de Tartarie. 
Gl. Tartara 2, et Tarlarinut. 

TARTARINS, Peup:es «]ui habilent la 
Tanaric. Gl. Tartarini. 

TARTAVELE, Instruraent de bois prò- 
pre A falre du bruit, espèce de cresselle. 
Gl. Tartaglia. 

TARTE, Sorte de monnaie. Gl. Tarta- 
ron. 

TARTEVELLE , I.éprenx: parca qu'll 
était obllgé de (aire du bruit avec une 
tartaglile, pour avertir qu'on s'cloignàt 
de lui: ce qu'ou appellili taneveler. Gl. 
Tarluvclla. 

TARTIER, Oelui qui vend des tartes 
par les rues. Gl. Tarta 1. 

TASCHE. Frappe» EX Tasche, Frap- 
per au hasard et sans savolr ou portenl 
Ies coups. Gl. sous Tatcbia 3. [G. Guiart, 
lom. 2, pag. 211, vers ólol (14432): 

De bien ferir ne sont pas lasche 
Enn e les gen: U roi en tastivi.] 

TASQDE. pour T.Vshe, ouvrage entre- 
pris a forfait. Gl. Taschia 3. 

9 TASEL, Frange. Partonop. vera 9909: 

Puis li afublent un manici 
Doni à or furent h tasti. 

Vers 10628. Gl. Tassellut. Voyez Rayu. 
tom. 5, pag. 355*, au mot Tesselh. 

1. TASSE, Sorte de bouree, poche. Gl. 
TueMa 1. 

2. TASSE, Assemblage de quelques 
arbr -. petit boi* :*u:r.i, tr.iil'e » :.rbre.. 
GÌ. Tattia 2. 

1. TASSEAU, Tonte especo de chosc de 
forme currée. Gl. Tasselli!». 

2. TASSEAU, Tassei., Pièce d'eloffe de 
forme earree, dnnt los lemmes se pa- 
raient. Gl. Tatseltus. 

0 1. TASSEL, Tasse, Troupe G. Oaiart, 
tom. 2, pag. 108, vers 4000 (13970) : 

S'csmeut entre lui et ta geni, 
Deiquiex il ot là maini tauel. 

Pag. 197, vers 0082, pag. 320, vers 8U33 
(14070, 17301), 

8 2. TASSEL, Blalreau. Roman de Hc- 
nart, toro. 1. pag. 144, vers 8K10. Voyez 
Taison 2. Chron. des ducs de Norm. 

TASSEJJENT, p. e. Pallssade. Gl. U- 
tura. 

TASSE0UR, Celili qui colasse le rotn. 
Gl. rnainjium. 

TASSETIER. L'onvrier (\\ìl falsalt les 
bourscs appelées Tattet ; et Tasimierie, 
.Son métler- Gl. TascMa 1. 

TASTART, sorte de monnaie, p. e. 
Tettun. Gl. Tasi art. 

TATEM0H. Homme de peu de sens et 
de peu de courage. Gl. Tata. 

1. TATIN. Coup. Gl. Tata. |Unnart le 
Nouvel, tom. 4, pag. 138. 142, vers 3i«, 



TEC 

2. TATIN, Homme de peu de sens et 
de peu de courage ; d on Tatinoire, lors- 
qu'il s'agit d'une lemme. Gl. Tata. 

TAUCER, Estimer, apprécier, taxer. 
Gl. Taxare I. 

TAODISSER, S<- dit d'une forliflcation 
faite à la bàie et qui n'est pas régullére. 
Gl. Ttildion. 

TAVEL, Sorte de bouclier. Gl. Tauolo- 

tiut. 

TAVELÉ, Seméde ladies, IttJMté. Gl. 
Tavella. 

TAVELLE, Bàton long dune demi- 
brassée- Gl. Tavella. 

TAVERNAGE, l.amende que pavé le 
cabaretier pour avoir vendu du vin au- 
dessus du taux llxé par le seigneur. Gl. 
Tabernagium 1. 

TAVERNER, Frequenter souvent les 
tuvenies. Gl. Tabernare. 

TAVERNERIE , Droit seigneurial sur 
ceux qui vendent du vin en detail. (il. 
Taber naria 2. 

TAVERNIER, Celui qui frequente les 
tavernea. Gl. Tabemio. 

TAULDIS, pour Tacdis, qui te dit 
nour tout ce qui est mal en ordre. Gl. 
i'uldum. 

TAULETTE, Balle de marchandises. 
Gl. Tabuleta. 

1. TAULIER, Tablelte, sur laquelle on 
présente les portien* aux religieux dans 
le réfecloirc. Gl. Tabuluriu* I. 

2. TAULIER, Klabli. tab!e sur laquelle 
travaillent les tailleurs et autres ou- 
vriers. Gl. Tabulum. 

TAUPAINÉ, Qiieliiue eliose qui a rap- 
pori à uu nioulin. Gì. Taupia. 

» TAUSE, Coup. Gerard de Vienne, 
vers 1«7: 

Del gros del poig lei tome te doneg. 

TAUSSER. Estimer, apprécier, taxer. 
Gl. Taxare 1. 

TAUTE, Exaction, inipòt. Gl. Oualla- 
riter. 

TAX, Sentence, jugement qui laxe une 
amende. Gl. sous Taxare 1. 

TAXEMENT, Drolt seigneurial à titre 
de In proieetion qu'aecordc le scigneur. 
Gl. Taussamentum. 

TAXETIER. T.ouvricr qui faisait les 
bourscs appelCes Tasse*. Gl. Tatcliia ì, 

TAY, Roue, bourbicr. Gl. Ten. 

TAYE, iirand'mére, aicule. Gl. sous 
Tagetiun. 

TAYEUL, Taillls. Gl. Taillela. 

TAY0N, Grand-pf-rn , a'ieul. Gl, sous 
Tageluiu. [Kalants Ilayraon, vers K&.\ 

TECHE, Qualità, disposition. (il, sous 
Tasca 2. [Mauvaisc «iiialité, faale, ta- 
ebe, l'nrlnnop. versOUO: 

Là tit grant (en de busce si-che 
Qui de fumee ne n a lixhe. 
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Olirmi, des ducs de Norra. tom. 2, pag. 
477, vers 11476 : 

Sen- mal, ten: teche e «Mi malia. 
Voyez Ronuef.l 

TECON, T.e jeu de mail, la bonle nu'on 
frappe avcc le mail. Gl. TWafu*. 

« TEER. G. Gulart. toni. 1, pag. 180. 
vers 4123 : 

ClMMMnetHtMJ le mur à miner, 
A leur pn/uoi» de près le teent. 

TEGNONS, Telgneux. 01. Tena 2. 

TEIL, Écorce de tilleu». Gl. Telhonus. 
TTilleiil. Roman de Renart, tom. :), pag. 
122, vers 23108 : 

Un chapm mango, tot detcuit 
i timi tei chant, detoz un leti.] 

TEILLER, Oter, enlevcr. Gl. Tollwe. 

TEILL1ER. Le Iieu où travallle lelisse- 
rand. Gl. Telarium 2. 

TEINGNERESSE. Telnturlère. Gl. Ttuo 
<>-<*. 



Qualité, disposilion. GÌ- sous 
Tava 2. [Fiore et Blanceflor , vers 

2045: 

Ita ett amort et te* ta teke. 

Renart le Xouvcl, toni. 4, pag. 444. vers 
7G49 : 

T.e t bone» tekt» en ottét 
Et lei mauvaises i metét.] 

TELERIE, Métter de tisserand, de fai- 
seur de toiles. Gl. Telariu». 

TELERONS, Tisserand ou marehand de 
toiles. GJ. Telarius. 

TEMER. Tlsserand, faiseur de tolle. 
G.'. Telarius. 

TELLE. Toile. Gl. Telariut. 

TEELEMAN, Sorte de jeu. Gl. sous Tel- 
honus. 

TELLEVACIER, Fourrageur, soldat pil- 
lard. Gl. Talator et Foragium 2. 

TELLIER. Tisserand, raiseur de toiles. 
Gl. Telartu*. 

TELTRE, Tertre. montlcule. Gl. Ter- 
trnm l. 

TEMER, Craindre, appréhender. Gl. 
Temerare. 

• TEMIE. Crainte, Innuléltide. Enfants 
Haymon 9o5 : 

Et tachiei que li ctiert formenl lì a 

[lenite 

De che qu'U lairt ta femme, etc. 
Ou Atonie. Voyez Atiner. 



_J. Tumulto, grand brult , 
èmeute. Gl. r«inutfuai'e. 

TEMPESTATA, Qui cause du trouble, 
perturbateti r. Gl. Tempestive. 

TEMPESTE, Tomps. saison. Gl. Tem- 



TEMPESTÉ, Qui est hors de liii- 
roOrai', <)ul ne se possedè plus. Gl- Tem- 
pestare. 



TEMPESTER F.vrnE TEMPESTE, Étre 
ravagé par une tempete, par la grèlo, la 
plule et le vent. Gl. Temperare. 

0 TEMP1ER, Tempele, orage. Careni- 
r|ue des ducs de Normandia. Aubrl, 
pag. 183* : 

Orate et hinist et inaine tei (empier. 

Voyez Tanpier, et Rayn. tom. 5, pag. 
321 *, au mot Tempier. 

TEMPLE du Vestii li, Le bas ventre. 
Gl. TempeZ. 

TEMPLÉ. Se dlt d'un porc atlaqué de 
maladie. Gl. TempeU. 

TEMPLÉE, Snufflet ou coup de poing 
sur la tempe. Gl. 6ous Templatura. 

TEMPLES, L'Ordre des Templlers, Gl. 
Templnm. 

TEM PO IRE. Tomps, saison. Gl. Tem- 
petta.^Téinpore. Chastel.de Ooucl, v. 24, 

«TEMPORAL. Temps. Ohror.in.ne des 
ducs de Xormar.rtie. tom. 8. pag. 120, 
ver« 851H7 : 

El terme d'iceu temporal. 

Aubri, pag. 175* : 

Je li ferai traire mau temporal. 

TEMPO RALITÉ, TouU espèce de biens 
temporels, pariieulièrement ceux des 
égllses. Gl. Temporalità» 2. 

TEMPORIAL. Le premier foin. Gl. Tem- 
porivwt. 

TEMPRANCE, Ordre, arrangement, 
disposilion. Gl. Iinplementum. 

TEMPRE. De bonne beure. du matin, 
promplement. Gl. Temperius. (Chaste- 
lain de Oouci , vers 814, 1030. Orell, 
pag. 815.] 

« TEMPRE. Tempere, en mesure. Ro- 
man du roi Ilorn, Wolf, Vber die Lai». 
p. 464: 

La pueele a «dune sa harpe bien lem- 

[prée. 

Chastel. de Oouci, ver? 3305: 

Oh de *e* brtt fnìtoil fUau» 
Et du corpi englume tetnprée. 

TEMPRÉMENT, Promplement, en dìli- 
gence. G.. Temperai». 

TEMPROIR, Vaissnau h boire, tasso, 
coupé. Gl. Temptorium. 

TEMPS MotEXS, Qui est entre deux. 
G!. Tempu* medium. 

TEMPTATION. Bfflbrt, tentati ve. Gl. 
Differrinre. 

TEN ANCE, TkwnOhk, Fief, heritage, 
terre. Gl. Tenentia, sous Tenere 1. 

* TENANT, Vassa!. Partonopcx, vers 
211 : 

Se» hom liget el se» tenant. 

Vers 223. 

TENCE, TE\po>r. Pispute. querelle, 
procès. (Roman de Renart, tom. 1, pag. 
28, vers 7;ìS) : du verbc Tencer, Disputer, 
«juerelter. [Partotiop, vers 83S6 : 

El dame» n'ont »oing de tender. 



Aubri, pag. 158* : 

Eie l'apele betement sans tender. 

Roman de Renart, tom. ;1, pag. 55, vers 
21206: 

Avoi, vos avez meagiè tence. 
Fet Ilenart. se rote: tender' 
Et tnetlée à mot commencier. 



84ó« au mot 
sous Intendere 



Voyez Rayn. toni. 5, pag 
Tensa. etc ] Gl. Intentto, Si 
7, et Tensore 8. 

TENCER, Défendre, protóger. Gl. Ten- 
tare 1. 

TENCERRESSE, Femme d'hiimetir aca- 
riatre et nuerelleuse. Gl. Tentare 8. 

TENDABLE, Qui peut fttre tendu. GÌ. 
Temibili». 

» TENDANCE, Attente, espoir. Chastel. 

de Couci, vers 7392 : 

Sa darne oà avoit ta tendance 
Et sui» confort et s'etperance. 

Voyez Rayn. loia. 5, pag. 321», au mot 
Aiendezo. 

TENDE. Pisce vide, terrain qut n'est ni 
bltt ni cultivé. Gl. Tenda 8. 

TENDERIE, La faeolU de tendre de3 
lìlets aux oiseaux et ce rju'on paye pour 
ce droit. Gl. Tendare. 

TENDREFFLE, Fronde. Gl. Tendieula. 

TENDRESSE, Jeunesse. Gl. Teneri- 
tuda. 

TENEBREUR, Tónèbres. obscurité. GÌ. 
Tenebnuilas. [Tenebrar», Partonnp. vers 
4748. Tenebror. Ténébreux. Roman de 
Roncevaux, pag. 11 : 

llaut sunl li pui et li vai tenebrar. 

Voyez Rayn. tom.'., pag. 330', aux mots 
Tenebror al Tenebro».) 



r, Flef, bérlt&ge, terre. Gl. 
Tenementum, sous Tenere 1. 

TENEMENTIER. Tenaneier, celili qui 
•.i>-iil .i :-rr.).- ni \ o-v.< i il. lìnMMMNM' 
riiis, SOUS Tenerti. 

TENEDR. Taille. espèce de voix, appe- 
lée Teneure. Gl. Tenor 4. 

1. TENEURE. Terre, hérltage. blens 
qu'on possède. Gl. Tenettra, sous Te- 
nere 1. 

2. TENEURE. Condition, sous iaquelle 
on tieni un tléf, une terre. Gl. Tenetura, 
sous Tenere 1. 

8. TENEURE, Puss«s.<ion. jouissauce. 
Gl. Tenitura, sous Tenere I. 

TEMA'J instrument propre à la nf- 
che. Gl. Tenellus 8. 

TEN0UR. Taille, espèce de voix, ajipe- 
lec Teneure. Gl. Tenor 4. 

TENSEMENT. Droit seigneurial à titi e 
de la protecllon (iu'accorde le ?<>lgneur. 
Gl, Taussatnentum et Tennamentum, SOM» 
Tentare 1. 

TENSER, I*éfendre, pro'.óger, garantir. 
Gì. Tentare 1. IPartonop. vers 10008, 'JtìS. 
Wackern. pag. 60.] 

TEN SERIE , Voi, plllage. Gl. Ten- 
tarla. 
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TENSON, Disputo, querelle, procès. GÌ. 
J.Uentio, sous Intendere 7. 

TENTER, Panser une piate, y racttre 
une tenie. GÌ. Tanta 4. 

o TENIR (SEI. S'ab'tenir. s'eropAcher. 
Roman di; Renan, tono, 2, pag. ai«, vera 
10215: 

Par Dieu, fet il, ne m'apartient 
CU qui da chai mengier te tieni. 

Pag. 203, vers 16700. WacUernage] , 
pad. 17 : 

Sia» fini oneri ne te tenrait 

Damar julielemenl. 

Plus bas : 

Et »< ne me reputa lenir 

Ke ne m'en plaigne et di por coi. 

CTEKTIUX. Agol. pug. 171*: 
Et Salemon un roi tentivi et ber. 

"> TENROR, Teadresse, attendrissc- 
ment. Aubrl. vcrs 164 : 

Lo, dame fot, au quer cn out tenror. 

Vera 143. Partonop. vera 10433 : 

Pluiior en plorenl lenrement, 
Tant de Jole, tant de tenror. 

chastel. de Couci, vers £661 : 

Car ne veull que me» en souviegne 
Sa dame, ne tenroun l'en vìegne. 

Tendror, Chrotiique dea ducs de Nor- 
m and le. 

« TENTIR, Retenlir, résonner. Chastel. 
de Couci, vers 1330 : 

Tabaurt tonner, Umbre» tentir. 

Garin le Loher. tom. 1, pag. 107 ; 

Cameni eaconlre, font '.or. Umbre» tain 

Itir. 

La Lorde, pan. 292 : 

Et la mauviz qui coumenca à tentir. 

Pjig. 201. Roman de Renan, tom. 1, pag. 
%\ vers 676 : 

Ne l'en orrez imi mot tenlir. 

Chron. dea ducs de Xorm. Voyez Rayn. 
toro. 5, p. 347', au mot Tenlir, ci dessous 
Ti ultimar. 

a TENTO N, Bruit. Agolant, vers 304 : 

Et quant it i-ole ti «teine tei lenton 
Quen Voi* bum le tret à un bodon. 

Voyez Tinti». 

TENDE de nrciiMXNE. Se disait en 
NoriiiftniliH d'un Iter relevant immedia- 
te me at du dUC. Gl. SOUS Tenere 1. 

TENUE Moikxne. Se dlt d'un arrière- 
fief. Gl. sous Tenere 1. 

TENUERE, Possesflon, Joulssance. Gl. 
Tenitura, sous Tenere 1. 

TENUITÉ, Pnuvreté, indigente. Gl. Te- 
nuità». 

1. TENURE, condiliou sous laquelle on 
tieni et on possòde un flef, une terre. 
Gl. sous Tenere 1. 

2. TENORE, Saisine, possession. Gl. 
renatura, sous 7en«rc 1. 

TE0LLERIR, Inflette. Gl. Teolrc*. 

TEQUE, Qualité, disposition. Gl. sous 



TER 

TERCEL. Gettali» mesure de terre, la 
troisiéme partie d'un arpent. Gl. Ter- 
cellum. 

TERCELÉE, Cenai ne mesure de graln, 
la troisiéme partie du septier. Gl. Ter- 
cellutn. 

TERCEUIL, Droit seigneurial sur les 
vigues. Gl. Terciulagium. 

TERCH1ER, Lever le terrage, appelé 
Tìeree. 01. Tenia 4. 

TERCH0IS. Carquols, étui a raettre les 
flèches. Gl. sous Tercerium 3. 

TERCIAUBLE. Qui est su)et au drolt 
de lerrane, appelé Tierce. Gl. Terlia- 
bitit. 

TERCIERE, Terre sujette au droìt de 
terrage. Gl. Terltarium. 

TBRCOEDL., ce qui reste de la farine 
après i|u'oii l'a passe* au lamis. son. Gl. 
sous Terceiium. 

TERfUEL Cenai ne mesure de terre, 
la troisiéme parti» d'un arpent- Gl. Ter- 
colium. 

TERDRE, Essiiyer. 01. sous Tcrdrum. 

TERG0N, Sorte de grand bouclier. Gl. 
Targo. 

TERME, Assise, Audience. Gl. Termi- 
nu» 5. 

TERMENAL, Domaine, hèritage. terre. 
Gl. Terminale. 

TERMINE, Terme, temps marqué polir 
quelque ebose. Gl. Termina 3. 

TERM1NER. Kstke TekminÉ, Se dil 
d'un enfant qui après avoir fall plu- 
sieurs efforts povir naitre, cesse de 
Taire uucun mouvement. Gl. Termi- 
tiare 4. 

TERM0IEUR. Celili qui vend X terme, 
afii» de vendre plus cner. Gl. Termina 
riti» 1. 

TERQUE, Goudron. Gl. Inttire. 

TERRAGE, Terrasse. Gl. Terragium 5. 

TERRAGÉ, TEitnAGEAU. Terre snjette 
au droii de terrage. 01. sous Terra,- 
giani I. 

TERRAGENS, Le mente. Gl. Terra- 
gevta. 

TERRAGERIB, Le droit de lerra»e et 
l'cndroit où on le lève. Gl. Terrageria. 

TERRAGIER, Celui qui lève le drnlt 
de terrage. Gl. Terragiatar, sous Terra- 
giunt 1. 

TERRAIGE, Le droit d'étalage au* 
roires et aux marchés. Gl. Terra- 
gium 0. 

TERRA1L . fiempart, relrnncliemcnt, 
fossi', lil. 'l'errale 2. 

TERRAI LLE, Terreau. furaier. Gì. Ter- 

TERRAILLON, Pionnler, celni qui re- 
mue la terre. Gl. snus Terrale'i. 

TERRAL, Fosse. Gl. Terrale 2. [Re- 
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nari le Xouvel, tom. 4, pa«. m, vera 
1872: 

Et fatiti» li mouton» n'auaie 
Au mur hurter por effondrer 
... et Human» ti taingler» 
Avee lui pauretan* ivanemer» 
A lenr mutiau» Vunt deffouanl 
Le terrai. 

Agolant, vers !&4 : 

PattéT guida d'Alpi emoni le terrai. 

Voyez Rayn- tom. Ci, pag. 851* au mot 
Terrai. 

TERRASSE, Torchis. espéce de mor- 
der fait de terre et de palile. 01. T«r- 
ralia 2. 

TERRE Morte, Terreau, fumter. 01. 
sous Terra. 

TERREASSE, Petite métairle. Gl. Ter- 
ratia 2. 

TERRECHE df. Ias. Dotte de Ila d'un 
pold4 règie. Gl. Topput. 

TERRÉE, Certain ornement d'une selle. 
Gl . Terrata 3. 

TERRELLIER, Creuser la terre, faire 
un fosse. Gl. sous Terrale 2. 

TERRE-MOT, TnnnE mote, Tremate- 
mela de terre. Gl. Tertnotio. 

TERREDR, Teiraln, champ, pré. Gl. 
Territorio. 

TERRIAD. Vassal ou Fermier, celui 
qui tieni une terre d'un aulre. Gl. Ter- 
rariu». 

0 TERRIEN, Terrestre, de terre, tem- 
porcl, indigène. Jubioal, Fabliaux. tom. 
1, pag. 128. 135; tom. 2, pag. 31. Chron. 
des ducs de Xorm. Voyez Rayn. lem. ó, 
pag. 352*, au mot Terrea. 

1. TERRIER. Seigneur de beaucoupde 
terrea. Gl. sous Terrariu*. 

2. TERRIER, Le Jjgu d'uu tcrriloire. 
61. sous Ttwtvrhn. 

3. TERRIER. Le religieux qui est 
eliargé du reeouvrement des cens et 
nutre.* drotU des ten-es. Gl- Terre- 
riu» 2. 

4. TERRIER. Ohikm Tkruikr, Qui c«t 
propre à la ubasse <les lapins, renards, 
ete. 61. Cani» terrariut. 

TERRIÈRE. Lleu d'ou l'on tiro de la 
tenv. Gl. Tarrertum. 

TERRIERS. Clolson, paro! de terre. CI. 
7Vfrm/ii<m. |Terrier, nuvrai?.; de fortirl- 
eulion t'Iiton. de.s ducs de N'orni. Gerard 
de Vienne, vers 2291 : 

La fori eUeit, don hant innt li terrier. 

Voyez Rayn. tom. 5. pag. SòS'. au m >t 
Rnvr.j 

1 TERRIN. pour Tauin, Monnaied'or 
dcSkite. Gl. Tiij'anuj. 

2. TERRIN, Godei, vase de terre po«r 
boire. Gl. TVmiMiu. 

TERRIZ. Cliaumièrc, cabane couverte 
d<^ terre. Gl. TVjraria. 

TER RU ERE, Territulre. Gl. T«rri- 
tória. 
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TERSEL, Ccrtalne mesure de terre, la 
troisième parile d'un arpent. GÌ. Ter- 
tellum. 

TERSEHET, Sorte d'ètoffe. Ql. Terno- 

MHN L 

TERSER, Essuver. frotter. 01. Helumi- 
naelo. [Terdre, ti. Guiarl, tom. 1, pag. 
258, vera 6257. Terdent, tom. 2, pag. 379, 
vers 9H48 (18S38). Ter!, Aubri. vers 96. 
Tersi, Partonop. vers 9803. Ters, vers 
600. Chronl(|ue des ducs de Normandia. 
Voye* Rayn. toni. 5, pag. 348», au mot 
Terger] 

TERTONEZ, p. e. Uatto.ur en grange. 
Gl. Terturator. 

TERTRE. Territolre. Gl. Tertrum 2. 

TESAIGE, Toisé, mesurage a la tolse. 
Gl. Tettata. 

TESCHE, Qualite, disposition. Gl. sous 
ro.,a 2. | Partonop. 6538, 5751. Voyei 
Teki.} 

TESÉE, La longueur d'une tolse. Gl. 
Teista. 

TESER, Tendre, bander un are. Gl. 
Intendere 9. 

TESIER, p. e. pour Terier, Parol, 
cloison de terre. Gl. Tesiate, 

1 TESMOIGNER. Réputer. lenir quel- 
qu'un pour bon ou mechant. GÌ. Tetti- 
montare. 

2. TESMOIGNER qoelqtj'CJI. Rendre 
bon témoignage d'une persorme. 01. Tes- 



ti, Montre, échantitlon d'une 
raareliandlse. Gl. sous Testis 3. 

TESMOUTE, Tumulte, grand bruit. Gl. 
Tumultuare. 

TESStT. Tissu. étofle ou niban fait de 
flls entrelacés. Gl. Tessuto». 

TESTAMENTEUR, Kxécutour testamcn- 
taire. Gl. Testamentariu». 

1 TESTART, Certame pitico de boi?. 
Gl. Testardia. 

2. TESTART. Monnaie d'Angleterre va- 
lant Ofx bull deniers. Gl. Teston. 

TESTATERESSE, Teslatrlce. Gl. Fran- 
ekuium. 

TESTÉE. Projct <]u'on a en tele. Ql. 
Te*ta 3. [O. (iuiarl, tom. 2, pag. 291, vers 

Qui veulent faire teur teslces. 

Pour Totiée, tom. i, pag. 252, vers 6099 : 

Or ne me pris une testée 
S'osse: bnefment ne le compere.] 

TESTEMOIGNER, Témolener, assurer, 
eeriifier. Gl. Testimonial. 

TESTEMOINE, Trstkmoxie , Témoi- 
gnage, preti ve, approbalion. Gl. Testi- 



TESTIÈRE, Armare qui eouvratt la 
tète du cheval dans les combat*. Gl. 
Tettinia. [Henart Je Xouvel, toni. 4. pag. 
1 15. vers 499 : 

De Olii" bouli 
Leur dateti.] 



TESTMOIGNANCE , TESTMOlGSE. Té- 
moignajje, prcuve, npprobatlon. Gl.sous 
Testìmonium. 

TESTMOIGNIER, Temoigner, attester. 
Gl. Testimoniare. 

TESTMOWANCE. Témoignage, preuve. 
Gl. sous Testimonium. 

TESTUT, Ceinture faite de tissus. Gl, 
Testar. 

TESURE, Filet, panneau; d'où Téturer. 
Tendre des tileU. Gl. Tensura 2, et Te- 
tura 2. 

TEUEMENT, Taeitement. Gì. Tacitu- 
rire. 

TEULAGIE, Tipologie. Gl. Theodcetu». 

TEURTRE, Tordre. Gl. sous Torcu- 
Utre. 

TEUX, puur Tel. 03. Thtwna. 

TEXEUR. Tisserand. Gl. Textator. 

0 TEXTE. corame Tiexle. Glossaire sur 
la Cbron. dea ducs de Normandie. 

TEXTJ , Tissu , ceinture tressèe. Gl. 
Texus. 

TEXUTIER. Tisserand. Gl. TextaUn: 

e TEYSER. FabMaux, Jubinal, tom. 2. 
pag. 34 : 

Là gist un hoho e un tetjter. 

TEZ01RE, Ciseaux, forces. Gì. Tetoyra. 

THABIT, pour Tabjs, TafTefas qui a 
passé par la catendre. Gl. Thahit. 

THABOURlN. Thaboius. Sorte de pe- 
tite monnaie vatant dmix deniers. Gl. 
SOUS Taborellu*. 

THALAMETTER, Boulanger, putissier. 
Gl. Talentarli. 



THEILLE, Certame 

CI. Telia. 



de terre. 



THELOUZAIN , Tuelouztx, Monnaie 
des comtes de Toulouse. Gl. Tciotani, 
sous Moneta Baronnm. 

THENCON, Maillet. espèce de mas?ue. 
Gl. Tudatus. 

THEOLOGIZER , Parler de matières 
théologiijues. Gl. Theologari. 

TMÉORIQUE, Vie contemplative. Gl. 
Thearicus. 

THESAOBIER, Trfisorier, celui qui a [a 
garde da trésor d'une eglise. Gl. The- 
taurariut. 

THESME. Demande libellée. 01. 
Thetna 2. 

THESMOIGNIER, pour Témoignier, dé- 
clarer, taire eonnaitre. Gl. Testimoniare. 

THESURER. Tendre des fllete. Gì. Ton- 
sura 2. 

THEUDRIER , Étranger; p. e. Alle- 
mand. Gl. Theotonist. 

TUEUTES, Tòneur, teste. Gl. Themna. 

THIERAISSE , Thìeressb , Tiéracbe, 



eontree de la Picardie. Gl. Escrlnium et 
Theraschia. 

THIERCELIN , Sorte d'étolTe ; p. e. 
parec un'elle était tisane de trois espéces 
de ISIS. Gl. Tttrcellu». 

THIERRE. Parile du harnois d'un die- 
vai. Gl. Tumula. 

THIGNEL, Gros baton dont on so sert 
pourporter des seam. Gl. 7'i»«!l!u« 2. 

^ THIOIS, Teutons, Allomands. Gl. Theo 

THIPHAINE, Thiphaxie. La fete de 
l'ÉpiplianieoudeS Rois. Gl. Theophania. 

THIRETIER. Ouvrier ou mareliand de 
TMretaines. Gì. TU-etaniu>. 

THIROUERE. Oulil de tonnelier, pour 
tirer et allnnger les cercles. 01. sous 
Tiratarium I. 

THOI, Boue, Jimon. Gl. Ten. 

THOLOSAIXS Monnaie des romtes de 
Toulouse. Gl. Tolosani, sous Moneta Bo- 
ronum. 

THONNED, Tonlieu, drott selgncurial. 
Gl. Tonagiwn. 

THORE . Génisse , jeune vache. Gl. 
Thora. 

THORIM , Jeune taureau. Gl. sous 
Tlutra. 

THORON, Éminence, colline. Gl. Toro. 

THOU, Voùte. Gl. Tholus. 

THOUÉE, Gros cordage, hansière. Gl. 
sous Thouma. 

THODELLE, Tolle. Gl. Toacula. 

THODLAIS, Monnaie de l'évènue de 
TouJ. G). Moneta Tullensi», sous Moneta 



TH0UN1ER, Tonlieu, droit seiuneurlal 
sur les niarcliandises. Gl. sous Telon. 

THOUREAU, pour Taureau. Gl. sous 
Thora. 

THOURIER. Gardien de la tòurou de 
la prison, geolìer. GÌ. Turrarius. 

THROSNE. Le polds pubilc et les etuo- 
lumentsuii en proviennent. Gl. Th.ro- 



THUILLERYE, Le Mea où l on fait les 

tuiles. GÌ. Tegularia 2. 

THDMBER, Tiit:mer, Danser, sauter, 
bondir. Gl. ~ 



TIBLETE, Sortó de jeu. Gl. TiAIa. 

TIEPANE, La féte de l'ftplphanie ou 
des Rois. Gl. Theophania. 

TIELERIE, Tullerie, Ileu où l'on fait 
les tuiles. Gl. r«uii». 

T1EN-MAIN, Les muntants d'une 
échelle. GÌ. Tenerla. 

TIEPKAGNE, Tiephaiose. Tiephaxie, 
La fète de l'Epipbanie ou des Rois. Gl. 
Theo/iìtania. 
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TIERAGE, Terra gc, cliampart. GÌ. Dei 
teglare. 

TIERCAIN, Ccrlalnfi MHN des liqul- 
des. Gl. Tercertcria. 

T ) r.RCE, Torrage, droll scigncurial sur 
les frults de la tórre. Gl. Tenia 4. 

T1ERCE tot NtiiT, La troioléme heure 
après le couelier du soleil. Gl. Tenia 1. 

T1ERCE1NNE, La dèVK Uerce. Gl. Ter- 
liana» 0. 

T1ERCELIN, Sorte UiHofle; p. e. pare* 
qn'elle élail tisane de trois ospcces de 
tilB. Gl. Tiereethtt. 

T1ERGENAL, Arsonal. Gl. Tavscnaius. 

T1ERCERAIN, TlKRCEBKN. Br.fi Tlltn- 
ckrain ci TiKnoKUKx, Qui est mele de 
irois espeees de blés. Gl. litadum tenia- 
num et Tertionariutu Maturi». 

TIERCHEKERIE. La redevance du tiers 
diiS fruiis d une terre. Gl. Ternaria 3. 

TIERCOIER, Parer le tiers cn sua da 
cens qui est du. Gl. Tentare 4. 

TIERCOIER. Enchérlr . mettre l'en- 
chère. Gl. Tentare 4. 

TIERDE, L'action d'essuyer. Gl. Tento- 
rima. 

TIEROIR, Terrolr. terrlloire. Gl. Ter- 
ritorta. 

1. TIERS, Droit qui se leve en Nor- 
mandia sur les denfers provenaut de la 
coupé des forets. Gl. Tenium 4. 

2. TIERS, sorte dejeu, espèce de coiin- 
maillard. Gl. sous Tertium 1. 

TIERSAUBLE, Qui est sujet au drolt 
de terrose appelé Tierce. Gl. Tertiabili*. 

T1ERS0NNIER, Le tiers du septier, 
misure de blé. Gl. Teniolum. 

TIESCHE, La langue teutonique ou 
allemande. Gl. soas Rumanti*. 

T1EULERIE, Tuilerie, lieu où fon fait 
le* tutles ; d'où Tteulier, Le marcliand 
qui tea vend ou l'ouvrier qui Ics fait. 
Gl. 7'eul». 

TIEULETTE, Petite tulio. Gl. Tegetia. 

TIEULLE, Tulle; d'où Tieuller, Tui- 
lier, l'ouvrier qui fait les tuiles ; et 7i<mi- 
lerie, Le lieu où oa les f*H. Gl- Tegula- 
ria 2. Tegulariu* et Teulie. 

TIEXTE. pour Tkxte, Le livre des 
Évanglles, Gl. Textut 1. 

» TI FÉ, Orné, pare, altifé. Flore et 
Jeanne, pag. 55: Et elle ot ettèbagnie et 
tifie et aahie. Ronuef. Tiffé. Voyez Jial- 
livvell, au mot Tifo. 

0 TIFFÉURE. Parure, attifets. Parto- 
nop. vers 10121 : 

Cascune mei entente et cure 
A aprestcr sa tifféttre. 

TIGEAU ou TiGEi.. Tige, canon. Gl. 
Tijjel/uiii. 

TIGNE. Sorte de gros baton. Gl. Ti- 
geUiui. 



TIP 

TIHAYS, Sorto d'arme ou de bàlon do 
défense Gl. Tihamt*. 

TIL, Tilleul. Gl. Titium. 

1. TILLE. p. e. Echlnée de porc. Gl. 
Tilia 2. 

2. TILLE, ILirdcau, douve. Gl Titta. 

TILLETAIGE, Droit qu'on payait au 
roi au renouvclleinent des cliarges et 
des ofllces. Gl. sous I illa. 

1. TILLEUL. Lance falle de tilleul, 
doni cn se servalt dans les jootes. Gl. 
Hohordirum. 

9. TILLEUL, Bardeau, douve. Gl. Tf- 
Ualus. 

TILLOEL, Tilleul, arbre. Gl. rtlium. 

1. UMBRE, Parine! de pelleteries atta- 
cliées ensemble. Gl. Timbriutn. 

2. TIHBRE. T.nnhiwr. [Phastel. de 
Couci, vers 123i, 1520. Tiabres, G.nrin le 
Lolier. tom. 1, pag. IOTI; d'où Timbrer, 
.louerdu tambour. Gl. Tumori*. 

TIN. Tempie, parUe de la téle. 01. 
Timpue. 

TINARDA1LLE, 'l'ernie de mèpris, p. e. 
le mème que VatetaUU. Gl. Tinellafi. 

TIRE. Gros b/ilon doni on se sert pour 
pnrler ties swiux. GÌ. Tineltus 2. 

TINÉE, t> r,ue conllent une Tute, 
vaisseau qui sert ù porter la vendange. 
Gl. Tineia. 

TINEIL. Le droit. qu'on pavé pour la 
place qu'on occupo à un marche ou à 
une foirc. Gl. Tiiinniu». 

1. TINEL, Cour. la suite du prince. Gl. 
Tmnulus. 

2. TINEL. Salle du grand commini. 
Gl. rincUiitl. 

3. TINEL. Sorte de bàlon doni nn se 
sert pour porler des seaux. Gl. Tineltitn 9. 
lUoman de nenart, t. 2, p. 161, ». M!M3 : 

0 tnacuts et a tiniatis 

Li onl bien aunc set buriatis. 

Vomì R.iyn. toni. S, pag. 3G3 1 , au mot 
Km!.] 

TINEUL. finis bfiton, levicr, espece 
d'arme. Gl. riattiti* 2- 

TINTENER . Tinter. Gl. Clingere 2. 
[Voycz renili-.] 

• TINTIN, BralL Tienarl le Xouvcl, t 
4, pag. 211, vera 2i2» : 

Li per des arme» grani tintiti 
Hent et gratU non. 

Citaste!, do Couci, vers 1007: 

Que turata maiwnM grani tinti». 
Voyez Tiiaion. 

TINTIRECE, Snn clair < t aicu df-< ar- 
me» qui s'entreclio'picnt. Gl. /'iunuliit. 

TIOIS, La Innauo tentiinique, l'ancion 
allcinaiid. Gl. nuoti àd. 

TIPHAGNE, Tll'll.MXK, TlPIIAIXitSK, 
La fóUl de l'Epi[>li»niu OH tifi Itois. Gl. 
Theopha.iia 



TIR 



3 TIRANT, Paì'en, barbare, sorcier. Ga- 
rin le Loher. tom. 1, pag. 13 : 

Li tirant font lor remanant mander. 
Pag. 101 : 

DviHitin verrotil maint Ture debarelt 1 

Et maini tirant honnir et vergonder. 

Agolant, pag. 179» : 

Tetpée ftrent vif deable et lyrant. 

1. TIRE. p. e. pour Timori:, Paquet a> 
pelleteries attacliées ensemble. Gl. Tira. 

2. TIRE. A Tire et de Tire, Tout 
droit : Gl. Tf/ra, [.4 «ire, ftn masse, Tua 
après Cantre, en entier. G. Guiart, 1. 1, 
l>ag. lHi>, vers 4287 ; pag. 22!), vers 5487 ; 
tom. 2, pag. 223, vers 5839; pag. 408, 
vers 10001 (14818, 195*1). Tout à lire, 
tom. 1, pag. 210. vers 0007. Roi Gali- 
laume, p. MB. Oliron. des duce de Xorm. 
Tire à tire, L'un après l'autre. Roi Guil- 
laume pa^. 1 10 ; 

La mine tot tire à lire 

Li commenta pruine* à dire. eie. 

Chastel. de Couci, vers 0880 : 

Doni roinniencka Go>>er* ti dire 
De chiefà autre. Hit à tire. 

Voyez Koquef ] 

03. TIRE, r.nnul, faligue. Chastel. de 
Couci, vers 42uà : 

i/ien trois jourt fu en tette lire. 
Angl. To lire. 
«TIRE. Orné. Flore et Blancefl. r. 41 : 
Li vai! ri ett ovrés à fior* 
Dindés, tiréi, benda et ors. 

Voye* Ilalliwcll, au mot Tire 2. 

TtREBOUTE. Ccrtain baton ferré. Gl. 
SOUS Tii atorinm |. 

TIREMENT, L'action de tirer. Gl. Ti 
tator. 

3 TIRER ri 7«el.jn« <-Aoie. Tcnir à qu«:- 
que eliose. Partonop. versC538: 

A ce tirant sor tote rien 
tjti'el *e marit et bel et bien. 

Vers 9121 ; 

Si ut? voel pat gite rotf «f<f 
tjue fa tir iiioiiK a te beaut-j. 

Voye/. 7299 : 

Vili tant lire à ent'oiséare 
(Ju'ete ne pi eni de nul sent cure, 

TIRETANIER , Twktknikk, Ouvrier 
d'iHritr.ià appclces Tiretaines. Gl. Hr*- 
lanui» 

TIRIACLE, ThcrìaqnO. Gl. Tltiriaca. 

TIR0T, f.n panie de la charme à la- 
quelle snnt al taches Ics chevaux pour la 
tircr. Gl. snus Uagitler. 

TIR0UER. Ln ("uoix TiuouEB, Quar- 
ticr il Paris. Gì. Tiratori uni 1. 

1 TIR0DERE. l.e lieu où l'nn dmine la 
qnesliou mix crimineU. GL sous Tira- 
turiinn I. 

2. TIR0UERE. Outll de lonnclicr pour 
lirer et allimacr les i-ercles. Gl. sous 
Ti fai .irt itut I. 

TIRPEND1ÈRE. p. e. Kcmme dont li 
grtrue ,, '<l d»rl pi-iiilanle, ou femme df 
maiiTaiw vie. Gì. 7'rn/ifrc 0. 



TOL 



TON 



TOH 



, Dénoncer, pubtier, Taire savoir. 
GÌ. sous Tisica. 

TISOIH, Instrument pour af.iser le 
feu. 01. Tinto. 

TISON. Pièce Ue bois et quille de vais- 
scau. 61. Tuo. 

TISSU, Ceinture tressée. 01. Texus. 

T1STRE , Falrc un llssu do fll, de 
lalne, de soie, eie. GÌ. Telariut. 

• TITO. Renart le Nouvel, t. 4, p. 412, 
vere 7(107 : 

ì.e rendita ù un povre Aeratile, 

V il avait lite ne mite, 

JVe sane, ne car, ne pain ne grain. 

3 TIULÉ. Agoìanl, vere 016: 
Vieni à Morel •• la crope tiulée. 

TIXERAND, pour Tìsserand. Gì. Tiste- 
randue. 

TIXIER, Tisseur, tissnrnnd. Gl. Ttiator. 

TIXTRE, Faire un tissu de fil, cU; ;.iine, 
de sole, etc. Gl. Telarium 3. et Tixator. 

TOAILLE, Serviette, essuie-main. GL 
Toaìia, sous Toaeula. 

TOAILLOLLE, Turban, a cause quìi 
est fait de loile. Gl. sous Toaculn. 

TOCADOIÉRE, Tocadotre. Aigulllon 
doni on touclie les boeufs pour tea faire 
aller. Gl. sous Touquassen. 

« TOENARS . Partonop. vere 3251 : 

CU vont fuianl droit vert Chaars 
El oni jetéi lor tocnan. 

Var. du mss. 1330, gité lor corniars. 

TOFFEL, Touffe d'herbes ou d'autres 
Cboses. 01. Tufa. 

TOII.LE, Largeur de la lolle, lé. 61. 
Tela 2. 

T0ILL1ER, Tlsserauj ou niarchand de 
tOiieS. Gl. Telarmi. 

TOISE dk Ohanooille, Certaine quan- 
tità de ehandelle. p. e. une livre de ciré, 
divlsée en ali chandelles. Gl. Tesa 
candela. 

• TOISE. Partonop. vers 80?2 : 

Qu'il i miti de l'erpiel bruni 
Une ruoli grani toise parati. 

Vera M57 : 

/( vii une toise de chesne... 
Chaut tjistoil lei» un lochoi. 

Vere25S7: 

Li aulre se vont coni-cani, 
A grani detroi vont et à talee. 

Vere W04 : 

Bete* le fitt sor une rien.... 
Picnicrentent, ti target toise*. 
Mal hunte ait qui mal lor violt. 

0 T01VRE, comma Atoicre. Partonop. 

vere ÌD3 : 

Qn'il puet veir tot cler le tref 
Et tot la lohre de la nef. 

Voyei Grimm, Keinlutrt Fuchi, p. liv. 



TOLAGE. L'action de prendre quelque 
chose par force. 01. Tollayium. 



TOLDRE, Oter. arraclier. 01. Tollere. 

TOLERRES, Celili qui die ou veut flter 
4jucU|uc ehosc à un aulre. Gl. 3'ol/ere. 

TOLLIR. Oter, enlever. Gl. Tollire. 
[Orcll. pag. 180.] 

TOLOISOH, Ocns, redevance annuelle 
qu'on esten droit d'esiger. 01. Tulagiutu. 

TOLOIZ, Monnaie de l'cvéque de Toni. 
01. Moneta Tullensis, sous Moneta lia- 
ronum. 

TOLTE, Taille, impót, exaction. Gl. 
V'olia 1. 

1. TOMBE , Sépulcre, tombeau. Gì. 
TutnUa 1. 

2. TOMBE, ChAsse qui renferme les 
reliques et ossements d'un saint. GL 
TuMba 1. 



TOMBEL , 

Tmuba l. 



Tombeau , sépulcre. Gì. 



TOMBEREL, Sorte de supplice. Gì. 
Tumbretlum. 

TOMBIER, Orfévre, ouvrier qui fait les 
cluìsbes pour les reliques. Gl. Tumba 1. 

* TOMBIR, Relentlr, trembler ? Renart 
le Nouvel, tom. 1, pag. 115, vers IOH : 

Que l'en ol mi hanir 
Une Iute terre I 

Vera 510 : 

li tiert e( li aire en i 

Pag. 219, vera 2-UO : 

Memnt tei bruit 
De limbrei et de core U'urain 
(ine tombìr le vai et le plain 
En font et la tiere crolUr. 

TOMBISSEMEHT , 

lombare. 



Brult, fraeas. Gl. 



TOMBLIATJ, Tombeau. Gl. Tumullulus. 
[Toinblel, Flore et BlanceQ. vers OU. 0Ó3 ] 

TOMNEU, pour Tonlieu, ImpAL 61. 
Teonnium, sous Telon. 

TONAIGE, Droit rme des parlteuliers 
exigeaient de ceux qui ramassaient des 
pailletlcs d'or dans k-s rivières et Ihs 
monlagr.es du Languedoc. Gl. Tonagium. 

TONAIRE, Thonnaire. filct pour la 
pèche du thon. (il. Tonami. 

TOKBEL , Tombe, pierre sèpulcralc. 
Gl. Tontbellum. 

TONDE, pour Texde. Gì. Tondeia, et 
Tendu n. 

TONDENTE, Coupé de bois. 01. 7jii- 
swa neMoriun. 

TONDISON. Tonte, le tempa oft l'on 
tond les brebis. 01. Tondero. 

• TONDRES, Amadou, amorce. Parto- 
nop. v. 50(!!): 

Et li tondre* od le galet. 

Voyez ilalliwell, au mot Tender; Bos- 
wortlt, au mot Ttjnder. 

o TONER, Résonner. Partonop. v. .1030: 
Tanl fon Vetbahut et emne 
<>ue l ote l'en conte et Ione. 



TONLIN, pour TONLIKU, Impòt. Gl. 
Tonliuin, soua Telon. 

TONLOIER, Celui a qui appartieni le 
Tonlieu, et celui qui percoli cel Impòt. 
61. aous Telon, 

TONNEAU, Mcsure de grain. Gl. Do- 
ttala. 

TONNEL, Toxxiatrr, Tonnfxlet, Pe- 
tit tonneau, (il. Tonnelltu, sous Tunna. 

TONNELIEU. Tonlieu, iinpot, droit 
seig-neurial sur les marchandìses. 01. 
Tonìium, ì Telon, 

TONNENS , pour Toxxeus. Tonlieu, 
impót, lallle. 01. Tonneurt. 

TONNEU, pour Tonlieu. Gì. Teonniunt, 
sous Telon. 

TONNEtfR, Tonlieu, impót, ou celili 
qui leve ce droit. 01. Tmxleum, sous 
Telon. 

TONNY, Tonlieu, Impdt, taille. 61. 
Tonneur*. 

TONOLLET, Sorte d'habiilement, pour- 
polnt. GJ. Tonaceli*. 

TONRE, Instrumenl pour tondre, ci- 
seaux, forces. Gl. Tondero. 

TONSEAU, To.vsiAU, Peau gamie de 
sa laine. Gl. Tontona. 

TÒKSER, Toadre, couper les clieveus. 
01. Tontona. 

TONSIAU, Tolson, et le droit sur les 
tolsous. Gl. Tontona. 

TOPE, Terre inculte, p:\ture. Gl. Topo. 

TO PENNE, Tertre, pente. Gl. Topput. 

TOPPE, Terre inculte, pitture. 01. 
Tepa. 

TOQUASSEN, Tumulte, eroeute au son 
du toesin. Gl- J/oufjutmea. 

TOQUON, Le jeu de mail, l'instrument 
avec lequel on frappe la boule. 61. Ti*- 
dafni. 

1. TOR, Taureaa. Gl. Torosu». 

o 2. TOR . Tour, Action de tourner, 
évolutioii. Agoltot, vers aio : 

Au ioi* qui font a ehascun tt el l'ette. 



G. Ciliari, t. 2, 



WU (lttB-li : 



Pour le» une les autres connoiitre 
A trebufliemem et à lourt. 



Circonférerice. Parte 



ìon. vers .iO0 : 



Ardane eri moult grane à cel jor 
Et porprenduil moult en sun tur. 

Chrontque des ducs de Kormandie , 
Ravn. tom. 5, pag. 877 *, au mot Tom. 

TORAII.LE, L'endroit où l'on fait sé- 
citer Ics erslns pour fatre la bii're, el le 
droit du seigneur sur ce lieo. 01. sous 
Torra. 

TORBE. Troupe, mnltitude. 61. Torba 
2. [Roi tinillaume, pag. m. Chron. des 
ducs de Norm.] 

1. TORCHE, Sorti! d'ornement plissé; 
i p. e. EspiVe de fraise ; d'où le diminutif 
I Torchile. 01. SOUS Torcha a. 
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2. TORCHE, pourTmv:irF. Troc. échan- 
ge. Gl. Trorare. 

".TORCHE, i>our Tiwiib, Troupe, 
multitude. Gl. Trocha 1. 

TORCHIEZ, p. e. Terre marecageu.se. 
Gl. Torcia 2. 

TORCHONNIEREMENT, Ir.justcment, A 
tort. Gl. Tor fumarie. 

TORCOEUL. Ce qui reste de In farine, 
apr>''3 rpi'on la passoe au tamis, son. 
GÌ. sous Tcrcolium. 

70RC0NNÈRE, Tortlonnalre, injuste. 

Gl. Torftmnerie, 

TORD01R, Pressoir, moalin A huile. 
Gl. sous Torctilare. 

• TORE. Flore et Blancefl. vers 1380 : 

Le tref ont tasi 4e*harneskié 

Et sita dusc" à toressacié. 

Lì vena i'i pretti por faire erter. 

TORELLAGE, Drolt seigneuria) surles 
Torailles. Gl. SOUS Torra. 

TORFAIRE. Se détourner de so» Cbv 
min, .s'égarer. Gl. Torluus. 

TORFAIT, TOBFITi Injustice, damma' 
gè, vioience. Gl. Torius l. 

TORGERIE, TonaoiH, Moulin a huile ; 
d <>u Tmgerrcs et Torgeur, Celui qui en 
a soin. GÌ. sous Torculare. 

T0RGOIR, Instrumont pour tordre la 
ciré. Gl. sous Torculare. 

TORMENTABLEMENT, Avec tourment. 
Gl. TortìlUer. 

TORNACE , p. e. Trancile, fosse. Gl. 
Toma 4. 

T0RNA1LLE , Tourniquet, ou bAton, 
nui ?ert A serrer la corde d'un charriot. 
Gl. Tomaglium. 

TORNE. Creuj pour recevoir Ics eaux 
noi Uimbent des rnontagnes. Gl. Tor- 
na 4. 

1. TORNER, Changer de place, de po- 
si tion. Gl. Tornare 2. [Faire un roouve- 
nvtit clroulaire. Enfant* Haymon, v. 
646: 

Et trois tours lourrta. 

Retourner, revenir nu combat. Voyez 
Ti csioumer 2. Ancien poéme après Fier- 
abras, pag. 183 * : 

Asse: en onl ori*, le» alret font /«ir, 
Onques lor rois n'odati ne torner ne 
['jainchir. 

Garin le Lober. toni. 1, pag. 121 : 

A'e tornei plus, disi Isvrét li grit, 
Car là ett lluet o« courage hard», 
Se esticz cent et tomistici enti, 
Tuìs ociroil, 

Tornei , Faire partir, chasser, Roman de 
Renar!, toro. 2, pag. OS. vers 12208; 

Se:-en lu inni servirà cori 
(.lue nul jmjlere» ne t'en tort. 

Faire torner. Garin le Lolier. 1. 1, p. 26 : 

Les deus baiatile» firent du champ 

[tornei: 

Tourner du MttMtt, En sortir. Pag. 6: 

Tuit te detcordent . du con>eil toni 

[tour né. 
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Flore et Blnncefl. vere 315 : 

A tant soni du consel tarné. 

S'en tomer, S'en allcr, partir. Roman de 
Renan, tom. 2, pag. 1 17, vere 10530: 

Sei comporrà aiti: qu'il s'en tort. 

Pag. 108, vere 14105: 

Traìnez eri ain: qu'il s'en tort. 

WaeUern. pag.4. ìn.Dùtourner. Gérard 
de Vienne, vers W27 . 

S'ele est pitale, je suLc rìches asseti, 
iXe por grani aige n'en dote eslre tornei:. 

Tourner, avoir une issue lionne au mau 
valso. Partonop. vers 3555 : 

L'esgart tuirai de vostre cort. 
Commetti qu'ù bien n'à inai me tort. 

Roman de Renart, t. 2, p. 282, v. 17270 : 

Si je sui eil qui sofferà 
Veste aventureà coi ijfii'il tori. 

Pag. 38, vers 12033: 

Giriti à lui à vuoi qtie tort. 
Pag. 00, vers 12230: 

Tu l'avrai à qoi que il tori. 
Flore et Blancefl. vers 2281 : 

Flores ne caut à coi qu'il tauri. 

G. Guiart, tom. 2, pag. 235, vers G081 
(15001): 

Qu'à perii ne li tourge. 

Cliron. des ducs de Norm. Rayn. tom. 
5. p. 375*, au mot Tornar, eidessous 
Tourner.] 

2. TORNER qveIjQO'UX daxs sox 
Hosti-l, Le ramener, le rétablir dans 
sa maison. Gl. rtefornai'e 1. 

3. TORNER, Appeler en duci ; de Tor- 
nes, Duel. CI. Torna. 

•T0RNÉ1Z, ToRNIE.VT. PoXZ TOR- 
NEI!!. Pont tournant. Roman de Renart, 
tom. 2, pag. 320, vers 18170 . 

Desor fu li ponz tornèi: 
.Votiti t/ien tome: (or colei;. 

Glossaire sur la Cliron. des ducs de 
N'orni. Castel TokniK-NT. Eoi Guil- 
laume, p. 134: 

Que le nef Iole enttre et faine 
Ont traile à pott à que.lque paine 
Devant le ca*tei lornienl. 

• T0RNIANT, Etourdl. Partonop. vers 

3027: 

Un eolp si d.ir et si pesant 
Qu'il pari de lui lai tornianl. 

T0RNICLE, Tuninue, cotte d armcs. 
G). romirlum. et Tunica 2. 

TORNO], Rang, Ugno. Gl. Tornare 2. 

T0RN0IEMENT, Tournol. Joùte. Gl. 
Torncanienliim. ( Partonop. vers C508, 
«623. Combat, (iarin le Ijirti. t. I. p. 253. 
Vojez Itavn. tom. 5, pag. 370', au mot 
Tbrneiai'itfNl J 

*> T0RN0IER. Tomballre en guerre. 
Partonop. vers 2i»71 : 

Cìnti as paiens lornoier. 

Garin le I>ber. tnm. I, pag. 242 : 

Devant la pnrte w'tssiez tortuàer. 

— Roman de Renarl, timi, a pag. 53, 
vers 21202 : 
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Si te puisse lornoier fievra. 

Voyex Rayn. tom. 5, pag. 378 \ au mot 
Toruriar. 

» T0RN0I0R. Guerrier, chevaiier.Ago- 
lant, pag. 173»: 

De Dan Girard dirai le poignoior, 
Ct fui rfu Frale, le Uon tornoior. 

T0R0N, ICrninence, colline. GI.7'oro. 

T0RPIÉ, Croc-cn-jambe. Gl. Ga»i6a I. 

» T0RPIN Flore et BlaneeQ. vers 

Ì813: 

f.'ne tor.... 

Haute est amnnt camme ctokier, 
Li torpins es' dcsns d'onnier. 
Long e est soixante piét l'aguille... 
Et il lorpin qui ett desta 
A bteit cent mais d'or fin u plus. 

T0RQUEL0N , Torehon , bouchon de 
palile. Gl. soos Torqua. 

TORSE dk Chambre, pour Torcile, 
grosse ebandclle de ciré Gl. Tona. 

T0RSER, Faire un trousseau. mettre 
en pa<iuet. Gl. Trutsare, sous Trotta 3. 
[Trousser, ebarger. Partonop. v. 2308: 

Cent somieri torte». 

Roi Guillaume, pag. 110: 

Sor un de lor roncis le lorsent. 

Desiorter. pag. 112. Voyez Rayn. tom. 5, 
pag. 43» au mot TVowar.J 

1 TORSIN. l.e mare de la Mere, dros- 
che. Gl. snus Tomilor*. 

2. TORSIN, Torelie, cbandcllc de ciré. 
Gl. 7'cirft*in*. 

T0RSONNIER, Injuste. fait & tort et 
sans cause. Gl. Torfionariu». 

T0RS0NNIÉREMENT, Injusterocnl, A 
tort. fil. Tortionarie. 

TORTE, Pain de seigle, gros pain. 01. 
/'ani"* tornatili. 

TORTEAU, Sorte de maiadie, verligei. 
Gl. Tontiilio. 

TORTE-LANGOE Voyez ci-dessas Cor- 
telangue. 

TORTICIÉ, Tortlllé Gl. Tort<>sus. 

TORTIL, Torrhe, Oarabeau. Gl. Torti- 
ritte. | Roman de Henart. tom. 3, p. 133, 
vers 2:1 IO 1 .). J 

« TORTIR, Tordrc.recourber. G.Gulart, 
tom. 2, pag. 3U vers 10243 (10225): 
l.n repéust-on etgnrder.... 
l.unci-s Ironconner et tortir. 

Voyc/. Hayn. tom. 5, pag. 382', au mot 
7'ur4er. 

T0RT0ER. TOllTOTN» ToirrouER, C;l- 
ton avec lequel on tori une corde oo un 
autre lini ifiii dr>it assnn'r et tenir fer- 
ino 'lueJ'jue cliose. Gl. ToWor 2. 

9 TORT. A vostre Tort, Par votre 
fanti'. Hai Guillaume, pag. 52: 

Otta te il muert ii nutre tort 
Vostre est la eoupe de sa moti. 

T0RTRE. Tonrlerclle. Gl. Tarderà. 

TOSICHE , Potion empoisonnee. Gl. 
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Taxìcuiii, sous Toxicare. [Voyez Iìayn. t. 

0, pag. 438 -, au mot TtKuuee.] 

TOST KT Taut, I» matin et li! $oir. 

01. Tarda». 

' TOST, Vite, proinpteineat. Partonop. 
v>.ts 735 : 

/.a n4i uail (ojf, li ber est sm, 
Cor ti mervelle ett bon* li veni. 

Ver* 7U3 : 

La né.s sigle dutqu'à la nui(, 
J'fill tast que ceri tevr ter* ne fuit. 

Agolanl, pag. 180 » : 

6'i li imi miei lott et isnellcmcnt... 
De sa connmne vous face tott present 

Anbri, vcrs 58, 80: 

Or tosi a» arine* frane eUeoalier mem- 
ora. 

Garin le Lolier. tom. 1, pag. 178: 

Ta»t, biaus oncles, set hiaumes est jù 

[mie. 

Vtifts Royn. ioni. 5, pag. 388*, au mot 

1. TOSTÉE. Oubiie, chose de nulle enn- 
5':ii6nilion. (il. Tosta. 

2. TOSTÉE, Sorti; de ragoflt et de fri- 
cassèe, rati», ai. Tottea. 

8. TOSTÉE, Soufflet, coup de la main 
sur la joiie. Gl. Tostea. 

TOSTER, Uòlir, se bien chaufler. Gl. 
Twstea. 

0 TOT. Toni, sa jolnt avec d'autres 
mots ponr leur donner plus d'energie. 
Orell. pa«. 315. Tot maintenant, Gerard 
ti.: Vienili', vers 30113. Tot en/in. Parto- 
nop. vers 2370. Tout parlotti, Hit Uu Boi 
Guillaume, p 18^. Tot à pie. Girarti de 
Vienne, vers 1138 Tot à reut, Partonop. 
vers 239. Tote quite, Roman de Renan, 
t. 3, p. 242, v. 16149, etc. — Del tot en tot, 
tout a fair. Koman de Renart, t. 1, p. 
1!M, vers H215. Del tot en tot pas ne, Pas 
du tout, Flore et Blancefl. ver» 2708, — 
A tot, Avee. Voyez Atot, Partonop. vers 
7332. Roman dò Renart, L 2, pag. 347, 
vers inOòD : pag. 382, v. 194(12 ; tom. 3, 
p^.&X ver* 21117 ; pag. 117, vers 22»». 
Orell, pag. 319. — A tout le moine, Tout 
au molns, nag. 208. — Voyez Rayn. 
tom. 5, pag,38D s , au mot Tot, ci dessous 
Tota. 

T0TAGE, Total, toule une somme. 01. 
Totmgimm. 

TOTDIS, Toujours.aassi, pareilletnent. 
Gl. Pianta 2. [Diez, Altro»». Sprach- 
deuhn. p.-ig. ótt, Orell, p. 315. Toh lent, 
Partonop. v. <.<2. Roman de Renart, 1. 1, 
p. 12, v. 310. Totans, Aubrl, vers 00. 7o» 
jore, Partonop. vers 170. Tolejor, Orell, 
pa». 72. Roman de Renart. torà. 1, pag. 
101, vers **?.). Marie de France, tom. I, 
pag. 188. Voyez Rayn. toni. 0, pag. 300" 
a ii mot Tot.] 

TOTE, Impót, exactlon. 01. Tota 1. 

e T0TESV01ES. Totkveiks. Toutcfols. 
Orell, pag. 315. Cliron. dea ducs de 
Nnrm. rtnqiief. 

1. TOIJAILLE, Gioire ile soie, parement 
d'autel. Gl. Toaillia, sous Toaeula. 

2. T0UAILLE, Tocaii.i.on, Nappe, ser- 
vielte, cssuie-main. Ul. Toaeula. 
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1. T0OCHE, riant d'arbres, petit bois. 
(ìl. Touchia. 

•>. T0UCHE, fiperon, ee qui sert a tou- 
elicr ou à piquer uu clieval.GI.7btt- 
chia. 

o 9. T0VCHE. G. Gulart, tora.2. p. 313, 
vere «1 l'J(17101) : 

Sua la mote ot deus trotnpéeurs 
Emmi lei autres, qui par touches 
Metent tantali trompes à bjuches. 

T0UCHEAU, More.ean d'or èprouvé il 
la pierre de touche. Ol. Touchut, 

TOUCHIEN, Terme injuricux. Gl. Tu- 
ehimtt. 

TOUCHIN, Touciits, Plllard, voleur, 
rebcllc, traltre. Gì. Tuchinus. 

TOUCHWER, Se révolter; d'ou Tonchi- 
nage.rl Juuchmerie, Rebellion.sedition. 
61. Tiur/imari!. sous Tuch<nut. 

TOOCQUET, Coir», angle. Gl. sous 
Tasca. 

TOUDIS. Toudi2, Toujours. sans In- 
terrupUon. 61. Totaliter. 

TOUDRE, Oter, enlever. 01. Tollere: 

TODÉE, Gros cordage, hansière. Gl. 
sous Thouma. 

TOUELLER, SoniKer, pater, rouler dans 
un In m r li ii t. (il. Compiegiiiuiii. 

e T0UIL, Toott^:, TotioiLi-ftiz, Tonoir.- 
LEMENT, Presse. Cliron. des ducs de 
Xorm. tom. 2, pag. 134, vera 19!Xi8: 

Ci onl (orni, i»« e fule. 

Var. Tooil. Tom. 1. pag. 20D, vers 3613 : 

Là ett ti gran: li ferréit, 
(Jne'm ne vii mais si faiz tooilz. 
Là funi «1» sane de»qu"as genoilz. 

Tom. 3, pag. 2CT, vers 37145 : 

En sane erent vers les jenoiz, 
Ainz que parlisi UHI tooilz, etc. 

G. Gulart. tom. 1, pag. 80, vers H3G : 

Li Au: à enforcier commence 
Et lei greveus touoillèit. 

Tom. 2, pag. 40, vers 1003 (9970) : 

La où li rais Saìitz Lois paste 
A merreilteus touoillement. 

T0DILLÉ DE BOE. OE SAX», ToutCOU- 
veri de bone, de sang. Gl. Sardutenlus. 
[Touoillies, G. Guiart, tom. 2, pag. 213, 
vers 6485, p. 810, v. 8062 (14465, 17043). 
Touoillant, tom. I, pag. 161, vers SJ89 : 

CU qui resont cu tonrs monìès 
Les reeont fonnent touoillant. 
Cor il leur gietent plomb boillant, etc. 

Angl. Toil t 

T0ULAIER, Celili qui lève le droitde 
Tonlien. Ol. SOUS Telon. 

T0ULDRE, Oter, emporter, enlever. Gl. 
Tollere. 

T0ULÉ. Tonlieu, impili, droit seigneu- 
rial sur les marcliandises. Gl. sous 
Telon. 

T0ULLOIS, Monodie d« l'évònue d« 
Toni. Ul. Moneta lutleiuis, suus Moneta 
furori udì. 
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1. T0ULL0N, Torchon. Gl. Torsoriuw. 

2. T0ULL0N. Tour.oN, Petit tonneau. 
Gì. romieKuj, sous Tunna. 

TOULOURER. Tolèrer, souffrir. Gl. Te- 
lerare. 

T0ULSAS . Monnaie des eomtes de 
Toulouse. (il. Tolosani, SOUS Moneta Ha- 
ronum. 

•T0DX0ILE. Tonnerre. Rol Guillau- 
me, pag. 47. 

0 T0U01LLEIZ, TouoiLLEViEKT. Voyez 
TouiL 

3 TOUOILLER. Voyez rottili 

TODPIN. Toupie, sabot. Gl. Ti-ocuj. 

TO0QUESAIN. Tumalte.émeute au son 
du locsin- Gl. Towjuazsen. 

TODQOESAINT, Tocsin. 01. Toi^ua*- 
sen. 

TOrjQDESCHES , Triquoises, tenallies 
a l'osage de* maréchaux. 01. sous Tou*- 
Vitata. 

TODQUET, Coin, angle. Gl. sous Tutta. 

TOUQUON, Le jeu de mail. Gl. Tu- 
datus. 

TOUR d'Escript, Bilie! par lequel r>n 
tire sur un fonda destinò à un autre 
einpioi. OI.SOiis Tornare 4. 

TOUR di: Papier, Tour de ròl«. 01. 
Turnus 1. 

<» TOUR . Moyen, blais. Cbast«l. de 
Coucl, vers 2185 ; 

Se vous povoie querre tour. 
San» ma honte et ma dethannour 
(Jue vous peuste reeonforter. 

T0URA6E, Geolage, ce que nayent les 
prlsonnii:rs au geAlier. Gl. louragium, 
et 7'oi-ogium, sous Turris. 

TOURBEL, Mftlée, troupe de combat- 
lants. (il. Turbatia. 

TOrjRBER, Faire des tonrbes. Gl. Tur- 
bare, sous Turba 1. 

TOURBERIE , TotTRBOORtB , Terrain 
propre à faire des tonrbes, le lieu où 011 
les fai t. G!. 7oi - fta 2, et Turbarise, sous 
Turfro 1. 

TOORD, Sorte de poisson. 01. Turdus. 

TOURECLE, Tourelio. Gl. Turellu. 

TOUR ET, Rouet ;\ fller. Gl. Tornunt. 

TOURIER, Gardien de la tour ou de III 
prison, geolier. 01. Turrarius. 

TOURMEKTE, Tourool, jOÙte. Gl. Tor- 
mentum 2. 

TOURNAGE, Sorte de redevance an- 
nuclle. Gl. Turnus 2. 

TOURKANT. Courbure. Gl. sou3 roma- 
tura 3. 

1 . TOURNE, Retour qu'on donne dans 
un échaiige. Gi. Torna 3, et Turno 1. 

2. TOURNE, Wdomraagement accordi'? 
par le Juge h celili qui a été blessé : ou 
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S'Amende due au scigneur par colui qui 
a blessé. 0). Sùus Torna 3. 

I. TOURNÉE, Kchange. 6). Tornar* 2. 

2 TOURNÉE. Ifoue, inslrument pour 
romueretretouraer la terre. 61. Tornu- 
glium. 

1. TOURXER, Donner da retour dar.s 
un ÒCUftnge. 01. Tornare 2. 

2. TUURNER, Chaittrer une piece con- 
tro de la monnaic. 01. Tornai 2. 

3. TOURNER, Changerde )leu. 61. Tor- 
nare a. 

1 TOURNER Cédulle. Tlrer une let- 
tre de cliange sur nn fonda destine à un 
su tre cmploi. GÌ. Tornar» 1. 

TODRNETTE. Rouet à fller: ou Dcvi- 
dolr. Gi. Tornum. 

TOURNEURE, L'action de tourner. 61. 
Torneura. 

TOURNEURRE, Tonnerre, ville. 01. 
Tornitura. 

TOURMCHE. Qui est sujet à dea vertl- 
ges. Gl. Tornutio. 

TOURNICLE. Tunìque, cotte d'arines. 
Gl. Torntctmn, ci Tunica 2. 

TOURNIERE, p. e. FOSSO qui entoure 
une terre. 01. Torna 4. 

TOURNIQUIAU, Sorte de vètement qui 
entoure le cou ; oa Tunique a l'usage 
dea enfants de chreur. Gl. Tamiclum. 

T0URN0ER1E, Sorte de rodevanec an- 
nusile. Gl. Turni»* 2. 

TOURNOT, Gros biiton, levier. Gl. Tor- 
niti 1. 

TOURNOYEMENT, Tournoi, joQte. 01. 
Torneamentum. 

TOUROIT, Rouet à fller. 01. Tomum. 

TOUROUL. Petit tourniquet de boJsqal 
seri A fermer une porte ou une fenètre. 
Gl. Turnu$S. 

TOURRIER, Ganlien de la tour ou de 
la prison. gefilier. Gl. Turrariut. 

TOURS de Visconte, Plaids generali* 
d un comte tenu par le vicomte. 01. 
soits Turnus 1. 

TOURSE. Trousse, faisceau, paquet. 
Gl. Tvnallu* 1. 

TOURSÉE, Le meme. 01. Toriata. 

TOURSEL, Le mème. (Flore el Blan 
cell. vers M13. Tortiti, v. 1420] : d'où le 
diminuiif TountUt, Petit paquet. Gl. 
Torteltui 1. 

TOURSER, Chnrger, porter un fardoau. 
une «Olirne. Gì. Toriata. 

TODRT, Tronc d'égllse. Gl. Turrkuliu. 

1. TOURTE, Gro3 pain, pain bis, ci le 
selgle ou le blé doni ou fall ce pam. 01. 

Pani* tornami. 

2 TOURTE, Certaine partie d'un mou- 
lin. Gl. sous Torto 2. 

TOURTEAU, Redevance seieneuriale, 



TRA 



qui s'osi payée d'abord en giUcaux, et 
eri su Ile en argenL Gl. Torta 1. 

TOURTELAGE, ICspèi'e do droit scigneu- 
rial, dlirérent de la redevance des tour- 
teaux. Gl. Tourtelaglum. 

TOURTERIE, PMisserie. Gl. Torta I. 

TOtTRTIS de Ciiie, Pain de bougie. Gl. 
Tartina*. 

1. TOURTRE, Tordre. 61. sous Toreu- 
lare. 

2. TOURTRE, Tourterelle. Gl. Tarderà. 

T0URUIQU1AUX . p. c. Lea Tcroua- 
nols. Gl. TarvUìi. 

TOUSCHE, Plantd'arbre. pelli bols. Gl. 
Touchia. 

TOUSE, Troupe, mulUtude. 01. Tro- 
cita 1. fJoune fllle, jeune fonano, mai- 
tresse. Laborde. pag. 173 : 

Hiau tire, tron vom hatlez, 
DU la tonte, j'ai a><\ant. 

Lai du Corn, vers 17 : 

CU ki ne avoit espuse 
ìlamjoit oueke ta touse. 

Roman de Renart, tom. 5, pag. DO, v. 005 : 

Fnconlre lui tailli s'eipouse, 
Hermcline ta gente touie. 

Toutete. Laborde, pag. 188. Partonnp. 
vera 8485. Rayn. tom. 5, pag. 388', aux 
tnols Tara. Tozela.] 

TOUSEAO, Tousiav, Peau do brobis 
gamie do fa laino. Gl. Tontona. 

* TOUSEL, Jounc homme, enfant. Par- 
tonop. vers 1140, 141», 1*170. Chron. des 
ducs de Norm. au mot Toscaut. Tosti. 
Rayn. tora. 5, pag. 888', au mot Totet. 
Voyez Touse. 

TOUSER, Tnndre, coupor les choveux. 
61. Tonsona. (Parlonop. vers Cm] 

TOUSIAU. Toison, et lo droit sur les 
toiaons 61. Tontona. 

• T0US1R, Tousser. Partonop. v. 7432. 
OKlIj pag. 123. 

TOUSSEMENT, Toux, l'action de tous- 
ser. Gl. Tutsitut. 

TOUSTÉE, RGtie. Gl. Totlea 

* TOOT, Quoique. G. Guiart, 1. 1, n. 8. 
vers 86 ; pag. 12, ver* 185 ; pag. là, v. 
211 ; pag. 16, ver* 287, eie. 

TOUTE, Cens, redevance qu'on a droit 
d'exiger. Gì. Touta, sous Tolta L 

TOUZER. Tondiv, couper les choveux. 
GÌ. Tousona. 

TRABATEL, Solive, sullveau. Gl. Tra- 
betus. 

• TRABUCHEMENT, Ohuto, renverse- 
ment, ruines. Saint Keniani : Li engte 
eemurent t{\tant il ttturent al trabuclie- 
menl <{uc li altre tisent (lat Angoli i|iio- 
que sominaverunt quando cadenlibus 
allis Ipsi sletorunt.) \oycz ltoquofurt et 
Rayn. tom. 5, pag. 108», au mot Trabu- 
eamtn. 

TRABUCHER. Ronvorser, dótruirc, de- 
molir. Gl. Trabueare 2. 

1. TRABDCHET, Machine de guerre ' 
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pour jotcr do grossi;s pierres. Gl. Trciu- 
chetum. 

2. TRABUCHET. Faire i r Trabochkt, 
Dunnor le eroe en jambe. Gl. Trtbu- 
citare 2. 

TRABUQUET, Machine de guerre pour 
Jetor de grosse* pierres. Gl. Traiuc/ia, 
sous Trebathttitm. 

TRAC, nagages, équlpagcs. Gl. Traca. 

TRACER , Trarhkr , Chorcher avec 
soin, suivre la Irace : de Trache, pour 
Truce, vostico. Gl. Peda 1, et Tracea. 
f Roman de Renart, lom. 1. p 18, v m. 
0. Guiart, tom. 1, pag. vers 6124, 
pag. 257. vers G22I ; tom. 2, pag. 132, 
vers 3397 (12377). Voyei Rayn. tom. 5, 
pag. 407', au mot Frano.] 

TRAFTENS, Kourche ou inslrument à 
tirer lo fumier bors des ccurie*. Gl. 
SOUS Trahanderiut. 

TRAGELAPHE, Animai qui tient du 
cerf oa du bouc. Gl. Trayelaphu*. 

TRAGIER, Dragior. vaso dan3 lonuel on 
servali des dragces ou des conlìtures. 
Gl. Trageria. 

TRAHANDIER, Ouvrier qui tire la soie. 
Gl. TraltanUerius. 

TRAHANT. Fourclie ou instrument & 

tlrer le fumier bora des écurìes. Gl. 
SOUS Trahanderiat. 

TRAHIDOSE. Traltresse, perfide. 01. 
Traditori. 

TRARITES, Trauitor, Traltre. 01. 
Tradilor 1. 

TRAHO. Trlbut, Impót. tonlleu. Gl. 
Truagium. 

TRAHYKE, Sorte de ebarrette ou vol- 
ture. Gl. Ti -amare. 

TRA1ANS, Mainelle, pis, mamelon. Gl. 
Tra/ier« 0. [Cliron. des ducs de Norm.J 

1. TRAICT, Tout co qui est propre à 
otre tirò, tralt, lleclie, Javolot. Gl. Trae- 
tut 4. 

S. TRAICT. Au Tiutct dk l.\ Mort, A 
l'aritele de la mort. Gl. Tractuti. 

TRAICTE, fìoniptn de l'argent d'une 
caissc communc. Gl. Tracia 3. 

TRAICTEUR. Juge par commission, ou 
arbitre. 01. Traelatori. 

TRAILLE, Treillìs, Jatousie, grille. 61. 
Trelea. 

• TRA1N, Traiiiv, Train, oonduile. 
Cliroiiii|u<;ii«ceiidantc desducs de Xorm. 
Chron. des duos de Xorm. lom. 1, p. xiv: 

tMnjtSM... 

Kt tal ou est reposie, ne truit train ne 

[place 

Qui ne teit, eie. 
Roman do Renart. lom. 1, pag. 6. v. 158: 
Por ce nuerent ti d'un train 
£iloil lunari nièt Ytengrin. 

Agolant. vera 28: 

He il le trovent, teront li mal rcitin, 
I l)e lui feraut moli doterai trahin. 

I Troupe, foule, Chron. des ducs de Kor- 
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mawtie. Voyer Rayn. toro. 5, pag 808', 
au mot Tatti. 

TRAINCHIÉMANT, Dccisivement, nbso- 
lumcnt. Gl. Treneator. 

TRAINE, Gros bàton, soliveau. Gl. 
Traino. 

l, TRAINEL, Celai qui conduit un trai- 
. Gl. Trahale. 



2. TRAIT nTSUFZ, Blanc d'ceuf. 01. 
Tracine 4. 

3. TRAIT. Estiie Trait, Etre atleint. 
otre blesse d'une Uùclic. Gl. Trahere 3. 

TRAITE r>K Messe*, Certain nombre 
de inesses ditesdc suite. Gi. Trcirluv 1. 



2. TRAINEL, Chaussc pied. 01. Trai- 
neUum. 

a TRAINEL, Voycz ci dessous Trafitti. 

TRAINIEL, Tralneau. Gl. Trahale. 

TRAIRE, [Tirer, trainar. Voyer. Orell, 
pag. 268. Rayn. toro. 5, pag. 398 a . au 
mot Traire. Roman de Renart, U>m. 1. 
pn?. 21. vers 5W : Trai», Tiré. Flore et 
BUincefl. v ers 113 : 

A (ani «'cn entrati tot et ne» 
Et ti l'ani Iraienl *tii le» tre: 

Roman do Renart, tono. 4, pag. 26, vers 

08B: 

Renar s areste et trail en $us. 

(Voyel /tedile 1.) — 7rairg mj /i», Tra- 
vailler a l'aiguille, Wackern. p. 1. — 
Partonop. vers 127 : 

EM*e le tent per vnitdie 
S'il traic hort de la folte. 

— Traire à la </ole. VoyM Cesie.] — 
Traire paine, smilTrir. Gl. Trahere 17. 
[Partonop. vers ftiu : 

Car n'ert apris de nul mal traire. 

Vers 744. Laborde, pag. 227 : 

li mar que je trai. 

Chronlque des òurs de Norm. Traire 
avant, Augraenter. Wackern. pag. 81 : 

À'il gairl ioti prijr et te lou traue ovari! . 

— Traii e a ehief, Achever. venir à boni. 
Partonop. vers 9123. Orell, pag. 270. 
Clironique des ducs de Morra. Agolant, 
p. 171» : 

Se de re rhnmp traient paien à (In 
Jamais en Frante n'erro me»«e à inaliti. 

— Tirer des fleches. Roman do Renart, 
tom. 2, pag. 242, vers 16152, etc — Coo- 
per, trapper do taille, Agolant. pag. 173* : 
R tini Cortain, st le fieri par devant, 

A moni en liaume l a con»uil en troiani. 

Garin le Loher. tom. 1. pag. 130 : 
Je vou* trairai à m'e.tpée le ehief. 

— Se traire. Se rendre nudine part. Fa- 
bliaux, Jubinal, tom. 1, pag. W8 : 

Toni Aaoii «ainle yglite qWH ne ti toloit 

[traire. 

Roman de Renart, tom. 1, pag. 87, v. 947: 

/l te tret vere une finestre. 
Roman de Rou : 

GOriMM-MM. ** V1<* poet. 
Traheivut à parfonde mtr. 

Orell, pag. 2(50. 270.) 

TRAIS. Faire Thais, Faire la reparli- 
tion d'une taille ou iraposition. GÌ. Glia. 

TRAISNAGE, Ceqn'on payeau seigneur 
pnur Ina marebandises, rju'on mene sur 
un tralneau. Gl. Vineragium. 

1. TRAIT. GENS DE TlUIT. Arohers. 
Gl. Tradii» 4. 



TRAITEL, Tréteau. Gl. Tradellut. 

TRAITER Sì: Traitkh, Sepourvolrpar 
devant un Juge. Gl. Traeiara lo. 

1. TRAITEDR, Oeputó pourtraiter une 
affaire. Gl. TractatorS. 

2. TRAITEUR MovES, Mediateti r, ar- 
bitre. Gl. Tractator 5. 

8. TRAITEDR, Tratti» : d'où Traitre- 
meni, Far Irati i so n. Gl. Traditori. 

• TRA1TIE. Portéc d'are? Renan le 
Nouvel, tom. 4, pag. 162, vera 049 : 

Va poni... un» traitie 
Ot de Ione. 

Voycz Rayn. tom. 5, pag. 400', au mot 
T>«il. 

TRAITIF. Souspir Tu vtTir, Soupir llré 
du fond 4u cicur. Gl. Traciu* 1. 

• TRAIT1S. Hien fait, n'-aulier. Cevaliers 
irati», Partonop. vers lfl!)6. SoreioU trai- 
ti*, vers 558. Sourcili traieiifs, Roman de 
Gérard de Nevers, citò par Roquefort. 
FatrH fraitice, P.artonop. vers 682. Vi« 
traiti!, vers 776C». Doiz traiti:. Lahorde, 
p. 2<N. Voyez Rayn. tom. 0, pag. 405', au 
mot Tmi<»ì«. 

TRAMAILLE, Lieu où l'on peut p^cher 
au tramali. 01. Tramallum. 

TRAMAIRE. Tramali, sorte de filet à 
pè»:her. Gl. Tramallum. 

TRAMBLABLE, Tremb'.ant, qui branle. 
01. Toda. 

TRAMEL, ou Trainel, Sorte de fllet à 
prendrc des olseaux. Gl. Tramallum. 

TRAMETTRE. Fnvoyer n«etnu'un vers 
un lieu. Gl. Trantnni/utuit. [Garin le Lo- 
her. tom. 1. pag. 74. Orell, pag. 249. 
Ohron. des ducs de Norm Vovez Ravn. 
tom. 4, pag. au mot Tramctre, cl- 
dessotis Trcmis. Tramelre à sijnor, Ma- 
rler. Wackern. pag. G.) 

TRAMIOTEATJ, Jeune tremble, arbre. 
Gl. TVu/iidfu*. 

TRAMMEOR. Tremle de moulin. 01. 
Trej/ioJium. 

TRAM01S, Menus blés n>ii np sont que 
trois mols en terre, e', la saison où on 
les s«>me. Gl. T/vimimìmui et Tremisium. 



TRANCHEUR, Tranehoir, assiette sur 
lai|U.»lle on coupé Ics viandea. Gl. Tre»i- 



TRANCHOER, Palei, Gl. Treneheator. 



TRAMPOIS. pour TnEMPis, Eau dans 
laquelleona faltdessaler de la morucou 
autre saline. Gl. Tf-ampe*^». 

TRANC. Fourche on instrument pour 
tirer le fumier des étables ou des écu- 
riea. Gl. Trahanderiut. 

1. TRANCHE, Instrument qui seri a 
couper la terre, bèche. Gl. Trancitela 1. 

2. TRANCHE, Tranchet. Sorte de eou- 
teau. (ìt. TroncAelus. 

TRAKCRELART. Grand couteau de cui- 
sine. Gl. TrancAe/ìi». 



, Tranehee, colique , 
douleur de ventre. Gì. Treneatse. 

TRANCHOUOIR , Tranchoir, assiette 
sur .'aquelle on coupé les viandes. Gl. 
Trencliéator. 

TRANK1S, Tra.vquis, Tranchée, fossó. 
Gl. Treneatum. 

• TRANLE. Tremble. Flore et Blamvfl. 
vers 300 : 

Endarmi tont detoni un tranfe. 

TRANSAIGE, Le droit de punte. Gl. 
Tj-artsi/orium 1. 

TRANSCHERESSE, p. e. Sorte de piante 
ou de fleur. Gl. <t urica. 

TRANSCHEUR. TRANSCHOUER, Palet. 
Gl. Treneheator. 

TRANSGLOUTIR, Avaler, englOUtir. CI. 
Transgulare \. 

TRANSIGÈ, Transaction, convention. 
Gl. Marcar». 

TRANSIGIER, Transgresser. Gl. Trans- 
grclare. 

TRANSLAT . Transeript , copie. Gl. 
Traiiilatum. [Tra n ila ter, Transcrire, CO- 
pier. Roman de Saint Graal, P. Paris, 
Calai, tom. 1, pag. 121 : Eterwaln qui 
a.irrs le trantlataft d'un Uvre en autre. 
— Transfórer. faire passer. Premier 
livre des Itola, eh. ìv, vers 21 : Transta- 
tèe est la glorie Deit de Israel, kar prise 
est Tarche. (lat. : Translata est gloria.) 
Voyez Rayn. tom. 2, pag. 17», au mot 
Tra»«lalar.J 

♦TRANSLINE, Terme de blason, Ligne 
transversale ? Oliaste;, de Conci, vers 
1208 : 

Eseut de genllet ù deus bart 
Portoit, et si avoit enear 
Attis trantlines de fin or. 

TRANSLUISANT , Transparent, dia- 
phane. Gl. Translucidum. [Orell, pag. 
279. Rayn. tom. 4, p. 110» au mot Tras- 
luser.J 

TRANT1S, Troup.:'aii de moutons, de 
chèvi-es ou d'autres animaui, compost: 
da trente betes. Gl. Trentanea. 

TRAPANT, TnAPEN, Troppe, espèce de 
porte ou de fenètre dans un plancher. 
Gl. Troppo. 

TRAPPAN. p. e. Piége pour attraper 
des animati*. Gl. Troppa. 

TRAPPE, Valsseau à metta du lail. 
Gl. Troppa. 

TRASSE, Fosse, cui de basse fosse ; on 
Ceps, eniraves. Gl. Traino*. 

1. TRASSER, Chercher avec soin, sui- 
vre A la trace. Gl. Trace». 

2. TRASSER, En vonloir a quelqu'un, 
le tracasser. Gl. Tru«o2. 

a TRASSER, Passer légèrement. 01. 
' Tratta 2. 
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4. THASSER. Kfi'rieer en ràclant ou ta 
raturant. GI. Tratta 2. 

TRASTE, Poutre «riversante. 01. Tras 
trwn. 

c TRAU. Trou. Partonop. vera 3MI : 

Grani tran r'a fati en ton esci*. 

Roman de Uenart, tom. 4, p. UT, v. ti04 

Doni ne latita bois ne ptaiseió, 
Hait ne champ. trau ne buiton. 

Voyex Rayn. tom. 5, pag. tód 1 , au mot 
IVaue. 

• TRAVA1L, Pcine, fatigne, souci. 
Flore et Blancetl. vers 1722 : 

Moult me sanie que con ioti qat 
Qui i>«» tira* vendrs à detail, 
D'aulre merdé avét travati. 

TraaailHer. Fatiguer, causerde la pei no. 

Vers 2801 : 

De pitie n'ei voel etvillier, 
Trop Us cremoie « travaillier, 

Vers 12G9. Partonop. vers 212!): 

Trapelile so/net et pene, 

Et moult avons par mer walcré. 

Renart le Nouvel, l. 4, p. 301, vers 19G3. 
Voyez Ra>n. tom. 5, pag, 904', au mot 
Traballi. CbroD. des ducs de Normandie. 

TRAVAYSON, Travéc. Gì. Travayso. 

TRAVEILLAN. Mot générique pour si- 
pnilier toua les instrumeuts d'un art ou 
d'un metter. Ut. Travatlus. 

TRA VERS. pour Tkéves, Sùreté don- 
née en justice. Gì. Treva. 

TRATERSAIN, Sorte de tonneau en 
Anjou, demi-pipe, demi fjuetie, 01. Tra- 

1. TRAVERSER, Parier contre nuel- 
qu uii pour un rtes joueurs. 01. Trant- 
vertare 2. 

• 2. TRAVERSER, Changer. Partonop. 

vers 3303 : 

lei traverse iaventure, 
Doni est toét, et ore ett dure 

Voyez Ravn. tom. 5, pag. 52ó*, au mot 
Traversar. 

1. TRAVERSIER, Celili qui lève le droit 
de Travers. 01. Sous Traversum t, 

2. TRAVERSIER, Traversin de IH, 01. 
Tra versermm. 

3. TRAVERSIER. Sorte de tonneau en 
Anjou, demi pipe, deml 'iueue.OI. Trans 
vertarim. 

TRAVERSIN, Le iiióme. 01. Ttwer- 
senum. 

1. TRAVERSSIER, Le mi'mc. Gi. Tra- 
venenum, 

2. TRAVERSSIER, Tbavessieb, Celui 
nui leve le droit de Travers. Gì. sous 
Traversum 1. 

TRAVETE, Soliveau. 01. Trabetus. 

TRAVEURE, Partie d'un bateau appe- 
lée più* ordiuuiromcnt Traversin. GI. 
Traveya. 

TRAVULSE, Trouble, désordre. 01. 
TravoUus. 
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TRAV LE BASTON. Commi?3.iìres nora- 
més par Ednuard I", roi d'Angleterre, a 
la recherei)!! de tante («péce de rnalfsi- 
teurs: l.t jnriilicliun de ees juges. GI. 
Trag le boston. 

TRAVItE, Trame. GÌ. Tram». 

TRAYMEL. Oliausse pied. 01. l'arco- 
polle*. 

TRAYN. Train, bagages, cnuipagw. 
01. Truca. 

1. TRAYNE. Poutre, soliveau. 01. 
Traina. 

2. TRAYNE, Pièce de bois doni on se 
seri pour enra.vor. GI. Traina. 

TRAtNEAU, Flirt qu'on traino pour 
pn-ndre des perdrix et aulres oiseaux. 
(il. Tragum. 

TRAYNNE. Sorte de charrettc ou de 
volture. GI. Trainare. 

TREANT. Ilooe. Instrument u remuer 
la terre. 01. sous Treaga, 

1. TREBLE, Triple, trois fois atUant. 
GÌ. Trebium. 

2. TREBLE, Troni pette. 01. sous Tre- 
bium. (Roman de Renan, tom. 3, pag. 
59, vers 21374: 

Un bentdicamut farti 

A orgue. « trulle ut à deschant. 

Partonop. vers 10708 : 

CU clerc canlent en treble vois. 

Fabliau*, Jubinal, tom. 2, pag. 3C: 

De megnee de tresble e de bordoun.] 

TREBUGHER, Ttenverser, delrulre. rui- 
ner. 01. Trabucare 2. (Partonop. v. «147, 
8152, 8014. Gerard do Vienne, ver* 2007, 
2108. Voyez ltuyu. tom. 5, pag. 304', au 
mot Trabucar.] 

1. TREBUCHET. Machine du guerre 
pour jeter de grosses pierres. GI. Trebu- 
chelum. 

2. TREBUCHET Faire i.e TnEBUClIRT, 
Donner le eroe en jambe. GI. Trebu- 
ehare H. 

TREBUKIER, ltonverser, abattre. GI. 

Tre buc-hetwn. 

TREBUKIET, Tbkbus , Machine de 
puern- pour jeUT «io grosscs pierres. GI. 
Trebuchelum , 

TRECEAU. Espcce de ratein. CI. sous 
Treceamentum. 

« TRECERIE, Tricherle, ruse. Flore et 
Blancefl. vers 246»: 

A cui me (oli par enne 
Li roit ses pere o it ecene. 

Trecii*, Trlchés, troropés. Partonop. 
vers fitTS : 

Si dfiit perir qui t'umor triehe. 
t}iti dame irire u qui ti ment 
Tra*t}u'elle l'aime loiaument, 
Cit soil )>ar tot le moni treciét. 

Treeher, Trlcber, tromper. Ruteb. tom. 
1, pag. 6. 

TRECHANT. Fonrchc, instrument pour 
tirer le fuinier des écurics ou des Ota- 
ble-S. lil. sous Trahandtriut. 
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TRECHOUOIR, TRKWOEB, TreSioir, 
orneincnt de lète pour les femmes. GI. 
Tresiorium. sous Jricu. [Partonop. vers 
I8i ti 

A revelt bluis, Ìmm et delgiés 
Saint trecèur li vont «,• piét. 

Vers l'XJjS: 

Un beiide fu lor trtehiure 
A envouie frétéure. 
De treehehrs fait toutilmenl 
De fti d'or et de /fi dargent 
Itien imi lor eeveh atornét. 

Cbastel. de Couci, vers 1Ì134 : 

Sinss iiue* de Hmneingni 
Couver* d'or au vernici tautoir ; 
De Mtt y aenii un treschotr.] 

TREDOULX, TrattlW. OL Tradilar I. 

1. TREF, Pièce de bois, poutre, pla- 
fond, (il. Treffa. (Voyez Rajn. tom. 5, 
jiag. 408 ', au mot Trau.} 

•ì. TREP. Tente, pavillon. GI. Treffa. 
[Garin le l/dier. tom. 1, pag. 252. Cbron. 
des ducs de Normandia ) 

3. TREF. Voile du vaisswau. GI. Treffa. 
G. Gutart. tom. 2, pag. 393, vera Ma» 
10182). Flore et Blancefl. vers 114, 1U58: 

Du veni areni tot plaint lev tre». 

Partonop. vers 730 : 

Siglo- le voti tot à plain tref. 

Vers 1170. Voyex Jal, Archeologie Na- 
vale, tom. 1, pag. ITO; tom. 2, pag. 503. J 

TREFFEO. Trcnled. ou Slége souteau 
sur trois pieds. GI. Treffus. 

TREFFILIER, TnKKFiLLiER. Ouvrler 
Hill fall les chatnons d'une ch.afne ou 
les roaeles d'une cuirasse, CI. Trijttm*. 

1. TREFFOND , Sorte d'habiliement, 
culolte. 01. sous Treffut. 

2 TREFFOND, Tire fond, outll de ton- 
ncllcr. Gt. sous Treffus. 

TREFFONS, Oens fonder, selgneurfe 
foncièw : d'où Treffoncier. Seigneur fon- 
der. GI, Trejfundus. 

TREFFORER, Percer, falre un trou. 
GI. Transfuratut. 

TREFFOBEL. Trtpied, ou Siége sou- 
tenu *ur trois pieds. 01. Treffus. 

1. TREFOUEL, Garde-feu, ou Plaijue 
dc cbeinl noe. GI. llepofoeiduin. 

2. TREFOUEL, Grosse buche, ou sou- 
chc pour lenir le feu. GI. Torres. 

TREGEN1ER, Voituricr. 01. Tregine- 

riui. 

TREGET, i ronrle, tout ce <iui sert à 
lancHrdu loineoutre <juel<|u'un. GÌ. Tra- 
jectorium. 

TREHANT. I'.mrclie. instrument pour 
tirer le fuuner dns écuries ou des é:a- 
ble». 01. HiUi Trahanderiul. 

TREHEU, THRtm, Tribut. redevance, 
ìmpùt, tonlieu. tonte espèce de droit 
scigneurial. 01. Truagium. 

TREIOOULX, Traitre. lil. Tradttor 1. 

TREILLE1S, Se dit d'une arruurc tra- 
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vaillée cn treillis ou cliafnons. GÌ. Tri- 
tile* lorica: . 

• TREIT. Roman de Renart, lom. 8, 
pag. 57, ver» 21205 : 

Que fci tervice 
]>o,t Ven dire « treil en Vigilie 
Et (aire le mostier moult bel. 

Voyez Gl. Traetu* 1. 

TREIZIÈME. Sorte dirapOt. 01. Trede- 
cima, sous Tre:enttm. 

TRELICE. Se tlit d une armure travall- 
léeen treillis ou chalaons. Gl. Trilices 
lorìcm. 

° TRELLE, Treillis. Partonop. vcrs 
I ex/.»: 

Et le irelle et l'enlacéure 
Fitt moult soutive par figure. 

Voyez Rayn. tom. 5, pag. 413, au mot 
Treilla. 

TRELLICIÉ. Travaillé en treillis ou 
cliainons. Gl. 7V«!iciui)i. 

TREMATER, Changer l'orùre, prévenir 
soli rang. Gl. sous Tremaclum. 

TREMBLAY. Tremblaie. lleu piante de 
treinbles. Gl. Trembleia. 

TREMBLE-TERRE , Tremblement de 
terre. Gl. Tcrmotio. 

» TREMÉ, Traraé. tissé. G. Guiart, t. 
2, pag. W7, vere 8237 : 

Sui te» armei une coiixtiae 

De gueulet san: euvres tremecs. 

TREMELÈRE, Querelleur, <]ai aime A 
disputer; ou Celui qui joue volontiers 
au Jeu appelé Tremerei. Gl. Tremerellum. 

TREMES, TkkMis. TremOis . Menus 
blés, qui ne som quclrois mois cn terre, 
et la saison où ori les s«ra«. Gl. Treme- 

in ni et Ti etili j iu: vi. 

0 TREMIS. Transmis, envoyé. Voyez 
TrameUr». Partonop. vers 1352, 3738. 
Wù, 6509. 0583. 

TRÉMONTAIN, Ultrarnoattlij qui est 
d'Italie. Gi. Tramoniana. 

TREMOURE. Trémie. 61. Faricarpstia. 

TREMPANCE, Délai, prolongallon. Gl. 
Sufferenlia 3. 

TREMPE. Via mèlé d'eau a lusage 
dea Uomestiques. 01. Trempa. 

TREMPOIR, p. e. Sauciere. Gl. Tcmpe 
rare 1, 

TREMPOIRE, Trempurc, poidsqtti seri 
A faire moudre d'une certame manière. 
Gl. sous Trempa. 

TREM RE AL. Snrle de jeu de hasard. 
GÌ. Tremerellum. 

TREMUÉE, Tiiemuyb, Trémie. 01. Fa- 
ricarprtia et Tremula . 

1. TRINCHE . Instrumnnt propre il 
cttuper la terre, birbe. Gl. Trenchia. 

2. TRE.NCHI, Eclat de bois. Gl. Tren- 
clùa. 

TRENCHÉEMENT, JV-eisivement, abso- 
Jumcnt, sans rctour. Gl. Trencator. 
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TRENCHEOR, Sapeur. 61. Trenchia. 

TRENCHEPLUME, C.-inif, petit coutean 
ù tailler les plumcs. Gl. Tranchetus. 

TRENCHER i.es Espeuons, IM-grader 
un chevalier. Gl. sous Calcar 1. 

TRENCHET, Petit couteau à pain. 01. 
Tranchctu*. 

TRENCHIÉMENT, rtécisivement, abso- 
lument, sarjs retour. 01. Trencator. 

TRENCMIER, Saper. Gl. Trcnchia. 

TRENCHIS, Coupé de bols. Gì. Tren- 
chi*. 

TRENCHIZ. Trancile, fosse. Gl. Tren- 
calimi. 

TRENCHOIR un Pain. Trancile, raor- 
ceau de pain. Gl. Trenehia. 

TRENET, Utensile de cuisine, trépied. 
Gl. Triparium. 

TRENQUADOR. Arbitro, qui départatre 
les avi*, qui décide et tranche fa dirli- 
CUllé. Gl. Trencator. 

TRENQUE, Trancliée, fossé. Gl. Tnm- 
catum. 

TRENSOXNER, Couper avec Jes dents. 
Gl. Tronelrt. 

TRENTEL, Trente messes celébrées 
pour un mori. Gl. Tremale. 

TRENTISMES, Tantième. Gl. Trvjena- 
rius. 

TREPAXT. Trappe, espèce de fenètre. 
61. Troppa. 

TREPEIL. .Vgltatìon, inquiétude, tour- 
meni. Gl, Trepalium. fVoyez Rayn. toni. 
5, pag. 41$', au mot Trepeil.] 

TREPEIS. Trepignemcnl dea chevaui. 
Gl. sous Trepidare. 

TREPER, Tiikpper, Sauter, bondir, 
gambader, tressailllr de Jole. Gl. Tris- 
pare. 

1. TREQDE, Toque. sorte de bonnet. 
Gl. Treteia. 

2. TREQUE, Sorte de danse, p. e. 
Braille. 01. Triacare. 

• TRERS, Derrièrc. Vovez IVict. Ro- 
man de Renart, tom. 2. pag. 110, vers 
12510 : 

Tren le dot liéet lei pattes. 

1. TRÉS, T?nte, pavillon. 61. Tre/fa. 

2. TRÉS, Voile de navire. Gl. Treffa. 

8. TRÉS, Proche, auprès- Gl. Tres. 

4. TRÉS. T)te, depuls. 01. Tres. [Ro- 
man d-: Renart, lom. 3, pag. 131, Ters 
333JH: 

Se ne manjai tre* avant cr. 
Tom. 4, pag. 201, vers 1961 : 

Tre* l'aube fetta ut 
Jutqucs à miedl tounant. 

Treedant. I'artnnop. vers GOa") : 
Tresdonl tai jo <yu« vos m'amés. 
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Chastel. de Couei, vers 3515: 

Car tretdont que premier* va vt.) 

TRESALÉ, Qui est passò, qui est pas- 
que corrompu. 01. Treuahtus. 

0 TRESALER. Passer. Hit du Roi Guil- 
laume, pag. 158 : 

De la pitie qu'elle ot fa uà /aiti tresalée. 

Orell, p»R. 143. Rayn. tom. 5, pag. 471', 
au mot Trasvater. Oliron- des dues de 
Norra.: Treivait. — S'évanouir. Cliastel. 
de CoucI, vers 7803 : 

Par grani angohte tre»ala. 
Lanquement fu gu'it ne parla. 

TRESBUCHET, pour TnicnircuET, Sortf 
de petite balauee. Gl. Binden. 

TRESCENSEOR, Celili qui doit le Tret- 
cens; ou Fermier. Gi. Trecentariu* et 
T recensita. 

TRESCES, Ceps, entraves. 61. Trono t. 

o TRESCEVANT, Tombant. Cbanson 
de Roland, st. 215, vers 4 : 

1 ui» mori »ur l'offre IN*f»t toiz frei- 

[cevant. 

TRESCHE , Borie de danse, p. e. 
Branle, d'où Tretcher, Danser. Gl. Tris- 
care. [Agolant, pag. 172' : 
Tresrlicnt et baleni, a'ont le* tabors sonez. 

Roman de Renart, tom- 1, pag. 44, ver.» 
1183: 

E li vivier se fu yelez... 

Qa'en pooit par desiti treschier. 

Chron. rtos duos de Xormanrtie. Voyez 
Rayn. tori». 5. p»g. 118, aux mots Trescar 
et 7Ve*co.) 

TRESCHIER, Embarrasser, tromper. 
Gl. Tr icore. 

o TRESCHOIR. Voyez TrecJtouoir. 

TRES-CI-QUE, Jusque. Gì. Tré». 

TRESCOPER, Couper, passer devant. 
Gl. Trepauut. 

« TR1SD0NT. Voyez Tre* 4. 

1. TRESEL, Sarte de tonneau. Gl. Tre- 
sellus. 

2. TRESEL, Certame quintile de toile 
ou d étoffe. GÌ. Trejellu*. 

TRESELER, Cartllonner. Gl. Trastl- 
lum 2. 

TRESrONCIER. Seigneur foncier ; de 
Tresfond, Fonds de terre, le cena fon 
cler. Gl. Treffundu*. 

• TRESGETER , Rarioler. entremèler. 
Partonop. vers 10706 

A lioncel* d'or tresgelé*. 
Fiore et Rlancefì. vers 073 : 
Enlremh i tnnt à crUtal 
D'or et d'argent tot (» esmal 
Desor la tombe trejetés. 

Ver* 1087 : 

D'arain e.\t trettoua trcsjeté*. 

Voyez Rayn. tom. 3, pag. 471', au mot 
Tra*gilar. 

8 TRESIR. Avaler. Chron. des ducs de 
Norin. toni. 2, pag. 4, vers J5384 : 
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Cerles jeo poindrai lui et maigre; 
Si amer morstt e si aigre 
I.i quid encor faire tresir. 
Dunt tari ter» au npmtif. 

TRESLICE, Se dil d'une armure tra- 
vnlllée en trelllls ou chainons. c;i. 7'rifi- 
ces loricse. [Haubert Tretliz, Chron. dea 
duca d« Norm. Garin le Loher. etc] 

TRESLISSER, Trelllisscr, mcttre une 
grille. Gl. Treiltiare. 

« TRESLUE, Roman do Renart, toni. 2, 
psg. 318. ver* 182:54 : 

Saehiet ne li fu mie bel, 

Que ver» lui n'a mentis? treslue. 

TRESNOER, Passer une rivière à la 
nagC. 01- Tramnadare. 

• TRESOIR, Entendre distlncteraent. 
Contes et Fabl. tom. 8, pag. 9M : 

Si qu'on tretoi 
L'ui» du bercil, quanl il l'ouvri. 

1. TRESPAS, Passasti dangereux et 
iHrnlt, gorgo de montagne. Gl. Pm.*u.t3. 
[Roman de Renart, tom. 2, pag. 135, vers 
18211 ■ 

Citi tieclet n'esl fon un treapas. 
Pag. 150, vers 13805 : 

Quant vini ari tretpa* d'une rue. 
ltuteb. tom. 2, pag. 233 : 

Par le irespas d'une vilele. 

Mantel Mautaillió, vera 482 : 

Et si croije que en gitani 
Li avint ce à unt trespa».' 

8. TRESPAS. Drolt de passage, trlbut. 
Gl. Trepassut. 

3. TRESPAS, p. e- Ardillon d une bou- 
cle. Gl. Trepastue. 

• 4. TRESPAS, Crime, délit. Hugo de 
Mncolnia, st. 16 : 

Et si tu mentu as 

Sur letjuz de lei tretpaz. 

Orell, pag. 29. Trespaetemenl, Cliron. des 
ducs ■:)•: Nomi. 

TRESPASSÉ, Se dit de ce qui est passe 
11 y a longtemps. Gl. Trepattus. 

Q TRESPASSER. Passer, dépasser, vio- 
Icr. Roman de Rcnart, tom. 1, pag. 21), 
vers 52(5 : 

Se» mautalem est tresitassez. 

Pag. 3, vers 45 : 

Por ce qu'il oreni trespattè 
Ce qu'il tor avoil commandé. 

Rol Guillaume, pag. 156 : 

Si d'un seul mot ne li trespasse. 

Roman de Rou : 

Lea voies qu'il ourent trespattèe* 
Et le* voiet ont retoméet. 

Ruteb. tom. 2. pag. 353: 

Que morte»* hom ne pimi pcntser 
Qni a la mori A tretpatter. 

afoarlr, Chastel. de Conci, vers 7834. 
Voyez Hespatter, Chron. des ducs de 
Korm. Rayn. tom. 4, pag. 441', au mot 
7Vfl>p<i*«ir. 

• TRESPENSÉ, IiXjiiiet, triste. Parto- 
nop. vers 1127 : 

Partonopeut est tretpensés. 
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Vers 4290. Girard de Vienne, vers 1870. 
Jordan Fantosme, vera 1078. Chastel. de 
Gotici, vers 292. Flore et Klancefl. vers 

2573: 

Li roi» ot son cuer trespenté. 

TRESPESSAULES. Les biens passagers 
de ce. monde. Gl. Trepat»**. 

TRESPOU, p. e. Sorte d'ornement et de 
parure. Gl. sous Trespe*. 

1. TRESQUE, Montiate tln Fiandre, va- 
lant Ituit deniers. Gl. sous Trescia. 

2. TRESQUE, Jusque. (il. Tris. [Orell, 
pag. 327. Voyez Troeque.] 

TRESSAILLIR, Sautor par dessus, pas- 
ser. Gl. Ties6alUus. [WacUern. pag. 4 : 

l'gucs trenaul lou mttr. 

Ometlre, passer sous silence, Rorpief. 

Orell, pag. 185. — Fa Ire un écart, sé- 

carter. Partonop. ver3 3133 : 
Mait tot ù inn grant enne faut 
Car Parlonopèus li Ireviaut ; 
Il est trasalii» sor sene*tre 
Et lait le roi venir tor destre. 

Vers 5788: 

Et ii li trenall par effroi. 

(Vers 3353 : 

LI roi» U fiat de gri faillir. 
Par un pai e» travet'» saillir.) 

— Etre 3ubitement emù. Partonop. vers 
1141. Flore et Blancefl. vers 150. Se tres 
.saillir, iìoman de Rcnart, tom. 1, pag. 
54, vers 1407 : 

Por le songe s'est treuailliz. 

Voyez Itayn. tom. 5, pag. 142*, au mot 
7V<us<iJAi>\l 

TRESSALIT. Renéctat, qui a quìtté 3a 
rellglon. Gl. 7V<*Ml»lKt. 

tressault. L'tctioa de sauter ©t 
d'enjamber. Gl. Tre^alituf. 

TRESSILLIER, pour THKKF1LL1BK. Gl. 
Trifilum. 

TRESSIR. Faire un tlssu. Gl, Trieart. 

TRESSON, Trcssoir, ornemenc de lète 
pour les femmes. G'. Trenorhtm, sous 
Trita. 

TRESSOtTRIER, Garde du tri-sor royal. 
Gl. Thetaurariut, 

■ TRESSDER. Transpirer, se couvrlr 
de sueur. Roman de Renar!, tom. 2, p, 
370, vers 10602 : 

Et la pel do» dot li tre*suc. 
Flore et Ulaneefl. vers M8 : 

Soveat fremir et tremar. 
Marie de France, tom. 1, pag. 522 : 

D'ire et de maulalent trestue. 

Roman de Renart. toni, 1, pag. 10, vers 
410: 

De mautalenl IrwilM et art. 

Voyez Rayn. tom. 5, pag. 200*. au mot 
Tratsuzar, Chron. des ducs do Nurm. 

» TR ESTÀ NT, Tant. Dit du rol Guil- 
laume, pag. 187 : 

Se le trttmnt mentoli, que Irasiant 

\le batroient 

Que jutqne* à (in an les coste* ti 

[dendroient. 
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G. Gutart, tom. 2, pag. 142, vers 3830 
(12823): 

C'un trettent teul ne t'en esquippe. 

• TRESTOS, Tout. Partonop. vers 2SI, 
1270, 5011. Od par treslot, De partout, «.•• 
tous les eótoi, vers 7801. Rotpief. Orell, 
pag. 72. Chron. des ducs de Norm. au 
mot 2><;ifoi4f. 

TREST0UR. l>etouf, adresse, finesse. 
Gl. Trestornattu. [Retoor. Partonop. v. 
318, 1840, 2221.] 

1. TRESTOURNER, Délourner, ècarter. 
Ol. Trestornatns. (Fabliau*, Jubinal, t. 
I, pag. 141 : 

La reme du eheval cele pari trestouma. 
Agolant, pag. 172 1 : 

Sei-ora VM, ja n'en iert trestorné. 
Flore et Blancefl. vers 2017 : 

Moult volentieri doni trestornaissent 

Le Jugement, te il otattent. 

Partonop. vers 43(50 : 

Qu'il le trestorl de teus dolore, 

Roman de Renart. t. 2, p. 815. v. 180!» : 

CU diexqui mnint en triniti, 
Fait fìenarl, vos trestort vo; ire». 

Partonop. vers 6730 : 

Co g»e lar avéi eréanté 

Ne puet «imi* titre trettorné. 

Trestnrné, Egaré, perverti, vers 9035 : 

Ain* i e*gart al dire droit 
liei qui trestornés ne soit. 

Chron. des ducs de Normandle.] 

2. TRESTOURNER, Retoarner, faire 
tourner. Gl. Trej/ornaiu*. [Se retoarner, 
alleren arrlère, revenir au combat. Par- 
tonop. vers 2-218 : 

Parlonopirui fuit tries te geni, 
E lor trestorné moult sovent. 
A un treator ocit Farit. 

G. Guiart. t. 2, p. 80, v. 2212 (11188) : 

Francai» ver» Courradin treitournent. 

Garin le Loher. tom. 1, pag. 217: 

A'n.v somme» ci emmi le »ien pai» 
Xe li porrons tretlorner ne guenchir. 

Pag. 175. Chastel. de Coucl, vers 853. 
Laborde, pag. 205 : 

CAa/i*>n va t'en pour faire man 

fmestage 

Là oU je no» trestorner ne guenchir. 

Voyez Torturi. — Tretlomée, Retotir ? 
O. Guiart, tom. 2, pag. 322, vers 3371 
(17352): 

.4 trestornées et à viret. 

Voyez Rayn. tom. 5, pag. 381', .ti mot 
TVailornar.] 

TRETEAU, p. e. pour Terrea v, Tler- 
eelcl, le faucon male. Gl. Trestellu». 

1. TREU, Trlbut, redovanee, ImpOt, 
tonllPH. GÌ. sous Trutanu». [Partonop. 
vers 3(11K, 9203, lfttò). Agolant,*. 1106, 
pag. IWM, Chron. des ducs de Norman- 
die- Voyez Rayn. tom. 5, pag. 431', au 
mot rraotig ] 

2. TREU, Rluteauoti Blutoir. Gl. r.-«ii2. 

TREUAGE, Tmx'MUK. Tribut, rede- 
vanee, impili, lonlieu. Gl. Truagitun, et 
sous yVi<(auit«. 
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TREVAL. Pah le Trevai. di:s Champs, 
A '.ravers le.s chainps. Gl. Traversia 1. 

TREUBLEUR. Truble, instrument pour 
pècher. Gl. Tribla. 

TRÈVE, Sùrelé donmie en jusliee en- 
tre les purLi«-s. Gl. Trevo. 

TREVEURE, L'action de trouver. Gl. 
Troef. 

TREUIL, Timu-, Pressoir. Gl. Trolium 
el Trullare. 

TREULAGE, Tribut, impOt. Gl. sous 
Tiutanus, 

TREULLE, Treuil, gros cylindre de 
bois aulour duquel tourne la corde 
d'un pults. Gl. Treu. 

TREULLOUR, Celui qui gouverne le 
pressoir, el qui en recoit Ics droits. Gl. 
Trullare. 

TREUSAIGE , Tribut, impili, tonlleu. 
Gl- Truagium. [Gèrard de Vienne, ». italo.) 

TREUTAGE, Le mcmc. Gl. Truagium. 

TREYVE, Carrefour. Gl. TrebiuM. 

TREZ, Grosse pièce de bois, pctutre. 
Gì. Treffa. 

TREZA1X, Le treizième. Gl. frataioli. 

TRIACLE, Thoriaque. [Agolant. v. 1163 : 

Plus liei luti l'autre gue triade ventri.] 

D'où TriacUur, et Triaelier, Celui qui la 
vend ou la débite. Gl. Tr'iaculum. 

TRIAGE, p. e. pour Tehraue ou Tiisk- 
C/AOE. GI.Sous friare 1. 

TRIAL, Preuvo par tèmoins ou autre- 
hwiii. justeineut rendu sur umiuéto et 
preuves. GÌ. Trìallum, sous Tnareì. 

TRIANT, Mamelle ou Mamelon. Gl. 
Traliere 5. 

TRIATEL, p. e. Le nom d'une métairie. 
Gl. Tnatel. 

TR1BART, pour TahaRT, Sorte de vè- 
lement. Gl. Tabardum. 

TRIBERT, Celui qui cause du trouble. 

{terturbateur ; ou Débauché. Gl. Tribù- 
art 1. 

TRIBOL, Tribou, Pcine, afllielion. Gl. 
Tributare 1. 



TRIBOU , Commotion , seeousse. Gl. 
Tributare 2. [Cltanson de Colin Musez, 
WacUernag. pag. 75: 

A termine de paicor, 
Lari tetti faire un tiiboudel. 
Carj'ain moutl tribou mortai 
limi et bernaige el bandor.... 
Triboudaiut et lriboudel.\ 

TRIBOU IL, Trouble, tumulle, querelle. 
Gl. Tribulare'2. [Clironiquc <ìes ducs de 
Normandia.] 

1. TR1B0ULER, Vcx<>r. faire injustlce 
à quelqu'un. Gl. Tributare 1. ltìarin le 
Loher. tom. 1. pag. Troublcr. Par- 
tonop. vers $jyi> : 

Alain la jote e'ont li Francois.... 
Lor parlement i tribola. 

2. TRIBOULER , Se donner bien de* 



mouvements, s'intrlguer: it se prrnd 
en mauvaise pari. Gl. Tr\bulare%. 



.o.»»^^, TumocLEUR, Celui 
qui vexe, qui faitdes injustices. G). Tri- 
baiare 1. 

TR1BULAGE. Sorte de tribut en Angle- 
terre. Gl. Tribttlagium. 

TRIBULER, Se dèmener, agir avec vi- 
vaeitè. CI. Tribularei, 

* TRIBUNE L. Voyez Cribunel. 

TRIBÙ NES, Celui qui commande trente 
bommes ; ou Celui qui recoit les impdts. 



TRlCHART. Kdifice à trols étages. Gl. 
Trìchorus. 

TRICHERESSEMENT , Avec fourberie. 
Gl. Tricator. 

TRICHERRES, Trompeur adroil, esca- 
moteur. Gì. Tricaior. 

TRICHEUR, Ohieaneur, liomme à mau- 
vai&fts diiticultés. Gl. Tricator. 

TRICHOT, d'oii Trichotoier, Appeler 
qoelqu'un Tnchot, Terme très-injurieux 
en Bigorre. Gl. Tricator. 

TRICOPLIER, Sorte de domeslique. Gl. 
Trotariu», sous Trotara. 

TRICOTE, Espèce de biliardi. Gl. Tri- 
coiti». 

TRIDOR, Traitre, perlìde. Gl. 7'rarfifor 1. 

TRIE, Espéce de cotombier. Gl. Tria. 

TRIEGE. Territoire. Gl. sous Triare 1. 

TRIEL, Preuve par témolns ; du verbe 
Trier, Discuter ou prouver un fait. C»:. 
Triare 2. 

TRIEFIÉ. Personnal dans l'église ca- 
tbédrale d'Avranches. Gl. Triparius. 

• TR1ES, Derriére. Partonop. v. 2217 : 

Partonopeus fuit tries se geni. 

Vers 8761 : 

Tries les reni le* voit assambler. 

Voyez Treri, et Rayn. tom. 5, pag. 407 l , 
au mot Tra*. 

« TRIESTRES. Partonop. vers 1827 : 

Par deux el deux à grani esploit 
S'en vont li thien as triestres droit, 
E il a pris le lieniier. 
Si a irové dedent son lor 
Trace d'un grant pare guari 
E il a i«s chiens dcscoplé*. 

Voyez Gl. Trista, lialllTOll, au mot 
Triste S. 

TRIEVE, Tròve, sùreté donnéo en Jus- 
tice eutre les partìcs. GÌ. Treugare. 

TRIFriLIER. Ouvrier qui fall leschal- 
noi).M d'une cliaine, ou Ica mucles d une 
cuirasse. Gl. Trifilum. 

TR1F0IRE. CFvkK Trifoire, L'art de 
maitre en <puvre ; pietre monlée. Gl. 
rri^oriuin. [Flore et Blancefl. vers 407: 



D'or avoli i 
A trifoire et a neel. 



Vers 500 : 

Si fu entaillie envimn 
Ve la trifoire Salettum. 

Lai du Cora, vers 41 : 

Li corn eitoit de iveure 
EntailUz de trifure. 

Partonop. ver* 821 : 

Une lor... 

De liois etl blanc coi» yvoire 
Ovrc menu d'oscre trifoire. 

Roman d'Alexandre. Cbron. deg duci 
de Normandia, tom. 2, pag. 514* : 

L«« li*!*!* iunt d'or fin à trifoire fondu.] 

TRIGALLE. Cabaret, auberge, lien où 
l'on donne a bwire et ;i mauger. Gt. Tri- 



', Tricot, gros bAton. Gl. sous 
Triffufrt. 

TRIKEEUR , Trompeur adrolt et rosé. 
Gl. Tricator. 

TRIMBLET, Espèce de jeu de basard, 
p. e. le Trictrac. GJ. Tringuetum, 

TRIHES8E. Sorte de pelleterle. GÌ. 
Trimenstruum. 

TRINGLET, Kspéce rie jeu de hasard. 
p. e. le Trictrac. Gl. Tringuetum. 

TRINGUEL, Le meme. Gl. Tringuetum. 

TRINQUEBASSON, p. e. pour Tnr.\«UE- 
boissojj, Serpe , instrument propre à 
traueber ou à couper les bulssons et les 
broussallles. Gi. Besogium. 

TRIWQUET, Espéce de jeu de baiarci, 
p. e. le Trictrac. Gl. Trinquetum. 

TRIO UER. La Croix du Triouer, 
Quartier de Paris. GJ. Tiratorium l. 

LTRIPER, Parier au jeu. Gl. IVons- 
versare 2. 

2. TRIPER, Tkipkter, Danser, sauter, 
twindir. Gl. Tripare. [Wackem. pa«. 78. 
Chastel. de Couci, vers 8133. Voyez 
Rayn. tom. 5. pag. 417 z . au mot Trepar.) 

TRIPHOIRE. CEvrb TniPHoiRK, L'art 
de mettre en ceuvre ; pierre raontée. Gl. 
TriforiuM. 

TRIPLIQUIER, Donner des troisièmes 
défenses, terme de pratique. Gl. Tt-ipli- 
catio. 

TRIPOT, Halle au blé. Gl. Tripot ticus. 

TRIQCE. Endrolt où peuvent mouilier 
les vaisseaux ; si ce n'eat pas un nom 
de lieu. Gl. 7"W;uetum. 

TR1QUEH0USE , Guelfe, chaossure 
qn'on met par-dessus les bas. Gl. Hou- 



TRIQUET, Espèce de jeu de liasard, p. 
e. le trictrac. Gl. Jrijtteium. 

TRIQUOT0NET, p.e. Palette ou rouleau 
de bois. Gl. sous frfyiMfMti 

TRISTEUR. Trlstesse. cliagrin, mélan- 
colie, lacherie. Gl. Trittatio. [Triitor. 
Partonop. vers 3316, 3G52. Clianls Uisto 
riques, tom. 1, pag. 25. Voyez Rayn. t. 
5, pag. 427 ', au mot Tristor.] 
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TRICMPLE. .leu decartcs.laTriompho. 

GÌ. Triutnphus 1. 

TRIUWE. Treve. suspenston d'armps. 
Gl. Treuna. sous Trevo. [Agolant. v. 'J73: 

Sem trilli prandre te sunt enlresgardé. 

Human de Renan, t. 3, pag. lo. v, 30174: 

i.i rais le» Irivet li rondi, 
l'ar let comes es maini le pretti, 
Une grani mot** destcnt 
Si l'cn dona panni la teste. 

Voyez Rayn. tom. 5, pag. 409», au mot 
Trega.] 

1. TROCHE, Bouquet, assemblale du 
fieurs ou de pierres prccleases, branche 
qui a plnsieurs rameaux. di. Trochei 1. 

2. TROCHE. Troupe, multitude. 01. 
Trotha I. 

3 TROCHE, Troc, échange; d'où Tro- 
cher, Troquer. Cìi. Trocare. 

TROET, Sorte de droit seigneurial. GÌ. 
Troef. 

TRCSVE. E-saim dabellles trouvé dans 
un bois. Gl. sous Altollagium. 

TROICHE. Bouquet de fleurs oli de per 

les ei d'aulres pierres precieuses. Gl. 
Ti ocha, I. 

TROICE, Klable a pourecaux. Gl. Trago. 
TR0IL, Pressoir. Gl. Trolìum. 

TROIKSAILLE, p. e. Moreeau de bois, 

echalas. (il. Tronconnut. 

TROUPE, Trompetie ou Guimbarde. 

01. Trottila. 

1 TR08tPER,Trompelier. GÌ.Trompare. 

2. TROHPER. Se Thompkb, Se moquer, 
railler. Gl. Trontpalor. 

TROMPETTE, Celui qui lance les pots 
A few, qu'on appelli* aussi Trompe. 01. 
TrumpcttU. 

1. TROMPEUR, L'ouvrier qui fait les 
trorapettes. Gl. Trompare. 

2. TROMPEUR. Celui qui sonne de la 
Irompette. Gl. Trompare. 

TROMPILLE, Trompette et celui qui 
en gonne, crieur public. Gl. Trampillator. 

1.TR0N, Troncon, moreeau. Gl. 7Vwio. 
[Cbron. des duca de Norm. aux mots 
Trai», Trot et JViw.] 

c 2. TRON, Clel, firmament. Partonop. 
vers 1710 : 

La vile... 
iV'a plus bele desos le tran. 

G. Guìart, tom. 1, pag. 197, vers 4663 : 

Iloan estoit d'anliquitc 

La plus orguetlleuve clté 

Qui funi lant con queuvre le trome. 

Voyez Rayn. U f>, pag. 128', au moi Tra. 

TRONCER, Couper par morceaux, toil- 

ler. GÌ. Troncire. 

TRONCHET, BiUot, moreeau de boi3. 
Gl. Trunchelus. 

TRONCHONNER.Hriser.rompre.mettro 

en pii-ces. Gl. Troncire. 
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TRONCHONNEUS , Chicaneur . rusé , 
Taux. Gl. Troncire. 

TRONQONNER. Coupc-r le cou, décopi- 
ter. Gl. Trottati, 

TRONEAU, TitoNEt,, Balanec romaine, 
pesou. Gl. Trona. 

• TRONESIE, Trone. Enfants Ilaymon, 
vers HOa : 

Yierge... 

Car tu fu* chete en ftanite tronesie. 
Vers 743 : 

Qui fusto estorée en haultc tronisie. 

TRONNE, Sorte d'arbre ; Oa Buisson. 
Gi. Trontts. 

TRONKEAU, Balance romaine, peson. 

01. Trona. 

TROHQUET, Troncd'éjjtise.GL Tronca: 

TRONSONNER. Brlser, rompre, mettre 
en pièces. 01. Troncire. [Agolanf, v. 033 : 

Moli pres du fer la lance est Ironconée. 

Gérard de Vienne, vers 2150: 

Kant ses elteials fu panni Ironseneiz ) 

TROP, Beaucoup, fori, extremement. 
[Flore et Jeannn, paR. 41 : FI aveuc toul 
coti il ettoil ti tre» careni comme trop.) 
Trop plus, Beaucoup plus. 'GÌ. sous 
Tropus2J Voy« Kayn. tom. ó, pag. 4Sì>, 
au mot Trop-l 

«TROPEL, Troupi:, bande, grand nom- 
bre. Dildu Boi Guillaume, pag. UW: 

Oi fu son apel 
De plusscur marchéam qui furent 

[u tropel. 

Flore et lìlancefl. vers 2317: 

An roc en prist un grani tropel 
Et dht etkec 

Tntpelel. Pepite troupe. G. r.iiiarl, tom. 

2. pag. 877, vers <W> (W781). Voye* 
Rayn. tom. 5, pag. 4U2 1 -, aux mots Tro- 
fei et Tropelet. 

TROPHERE0X, Ilnutain, insolcnt, ar- 

rofant. Gl. Triumphonn*. 

TR0P1ER, T.ivre d'ARlise, qui contieni 
les proses. Gl. Troparium. 

TRORTE. Croc, perche ferree par un 
bout. Gl. Truda. 

TROSE, Troupe. rauttitude.GI. Trocha 1. 

TROSER, Oharger d'une trousse un 
Cbcval. GL Truttare, sous Trotta 3. 

TROSNE. Poids public et les éraolu- 
raeiits qui en proviennent. Gl. Thronum. 

* TROSQUE, Jus(|ue. Voyez TresqiieS. 
Partonop. vers 41 J, 1474, 17W», 7U47. 
Trusqve, vers 7717. Chron. des ducs de 
Xorm. Voyez Rayn. tom. ó, pa^. 437 J , 
au mot Tro. 

TROSSE, I.'obligation dn botieler le 
foin de son seigneur. Gl. Trona 1. 

TROSSER, Plirr bagases, charter. 01. 
Truuare, sous Tro^na H. Jlìoman de Bo- 
nari, U»m. .">, pug. 08, vers HóO: 

Les deus hardior a cncontrez 
E sor son dot Ics a tros>ez. 

G. Guìart, tom. 1, pag. l il, vers 3127: 
Chascun en prent. cAMCM» s'en trousse. 
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Voyez Bayn. tom. 5, pag. 134', au mot 
Ti ostar. \ 

TKOTE-A-PIÉ, Valet qu'on envole en 
commlsslon, messager. Gl. Tretarìm. 

I. TROTIER, Le mème. Gl- Trotanui. 
[Aubrl, pag. 158* : 

Grani jote mainent nis li garcotx trolier. 
(Pag. 157' : 

Fist son cheval garder 
A un gurcon, qu'il ot aprcs lui fet 

[troter.)] 

3. TROTIER. Cheval qui va !e trot, 
Irotteux. Gl. Troiare. [Aubrl. pag. 175' : 

Va grant carcan H font è col lacier 
Si le levvrent sor un roci trocier. ■ 

<Pag. 174*: 

Le roi Auri enmaìnent le troton 
En une corde à guise de larron.)] 

Voyez Bayn. tom. 3, pag. 435', au mot 
Trotter. 

TROTURER, Marcher a pas préeipites. 
Gl. Tiolore. 

TROUBLE, Troupi-, nulUtudfl. Gl. Triba. 

TROUBLEUR, Oelui qui cause du tron- 
l>M, perlurbateur, querelleur. Gl. 7VS- 
tiulare 2. 

TROUCEAU, Trousseau ; ce qui s'en- 
tend tanl di-s mcublcs du mari que (te 
ceux de lo femme. Gl. Troselltu. 

TROUCHE, pnur Trenche, Moreeau, 
.•cialde bois. Gl. 7VencAi ? . 

TROVEDRE, L'action de trouver; ou 
Cliose trouvéc. Gl. Traef. 

1. TROUSER, Faire un trousseau, met- 
tre en paquet.GI. Trustare, sous Tro«a3. 

2. TROUSER, Enfler, gonfler. Gl. TVa- 
ciiwirt". 

1. TROUSSE, Droil sei«neurial sur les 
bétes a laine. GL Trosso 1. 

2. TROUSSE. Certain ouvrage de char- 
pentier. CI. Trossa 2. 

3. TROUSSE, Carquois gami de fl< v ches. 
01. Trossa 3. 

TROUSSELET, Trousseau qu'on donne 
;'i une lille qa'on marie. Gl. Trottelbit. 

TROUSSER. Oharger un cheval d'une 
troussi-, tiiL'llre en paquet. Gl. Trustare, 
sous lro«« 3. 

TROUSSOIRE, Trousseau, p.iquet. Gt. 
7><»rai'ii(ir. sous Trossa 'A. 

TROUSSOUERE, Ceinturc, parce qu'elle 
seri il trousser les habils- GÌ. Trossellus. 

TROUTE. Traile, poisson. Gl. Truta. 

TROUVAIGE. Chose trouvée. 01. Troef. 

TROUVÉE or. Founciii'., Corvée due 
au seigneur dans la fenaisnn : p. e. 
faut-H IIre Courrée, pour Corvée. 01. 
Trotta 1, 

TROUVEMENT ni: Mf.ii. Oroit selgncu- 
rlal sur les chnses qui arri veni et qu'on 
tron ve sur le ri vago. Gl. Troef. 

TROUVEUR, Celui qui Irouve. GL Troef. 
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TROUVEURE , Chose trouvér, essai m 
d'abeillestrouvcdans un boi». 01. Troef. 

TROYE, Truie. 01. Troia 1. 

TROTNE. p.e. CIos, verger. GÌ. Trenta. 

1. TRUAGE, Trihut, impòt, toni fon. Gl. 
Tmayiuin. 

2. TRUAGE, Ou qu'on pavé pour sa 
bit-nvenue. Gl. Truanium. 

TRUAND. Mot générhrue pour signiflor 
■in mauvais sujel. GJ. Trutanu». 

TRUANDAILLE. Troupe de mendlants, 
de coquins. Gl. Truianus. 

truander. Mendier. faire le métter 
de Truant, ce qu'on a p pelai t Truandite. 
Gl. Truianut. [Roman de Rcnarl, l. 1, p. 
39, vers 988.] 

TRDAKT, Mendiant, coriuin, im pos- 
tati r. 01. Trutamu. (Garin le Lohor. 
tona. 1, pag, 389.] 

TRUB ART , TarnKRT, Debauché, 
adonne anx plaisirs de ta chair; ou 
Pi-rturbaleur. qui raet le trouble par- 
toni. Gì. Tributare I, 

l. TROBLE, Petit filet attaché au bout 
d'une perche. Gl. Trubla. 

3. TRUBLE, Bi che ou ploclie. Gl. Tren- 
chia. 

TRUE , Tribut, impot, tonlieu. Gl. 
Tiuayiwn. 

TRUEF, Sor'.e de droìt seigneurial. Gl. 
Trtef. 

TRUEIL, Tkuel, Preasolr. Gl. Trolium. 

TRUEHDERIE, Fausseté, mensonge. 
Truilonnum, sous Trutannare. 

TRUEVE. Tribut, trupól, redevance. 
Gl. sous Trutanua. 

TRUEVER, Trouver Gl. sous Trutaaut. 

TROTE, Pkaisanlerie, badinerie, baga- 
telle. Gl. Trufa. 

TRUFEEUR. Celul qui ne débite que 
des basateli-*, pial^ant. Gì. Trufatur. 
sous Trufa. 

TRUFER. Muquer, raillcr. 01. Trufare, 
sous Trufa. 

1. TRUFFE, Ornement de tele pour les 
femnies. Gl. Trufa. 

2. TRUFFE, Pljiisanterie, badinerie, 
basatene. Gl. Trufa. 

TRUFFLER, s'Amuser, se réjouir. QL 
Trufare. 

TRUFFLET, Coup sur lajoue, soufftet. 
Gl. Trufare. 

TRUFLE, Plaisanterle. raillerie, mo- 
Qttcrie. Gl. Trufa. 

TRUHANDER. Mendier, Taire le métler 
de Truant. 01. sous Trulanu». 

1. TRUIE. Machine de guerre pour 
jeter de grosses plerres, sulvant Frnis- 
eort; ou plii tòt, pour couvrlr ceux qui 
approchaient des murs pour les renvei- 
ser. Gl. Troia 1, 
w 
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2. TRUIE, Espeee de polsson. Gl. Ci- 
itila. 

TRUIETTB, Redevance annuelle, renle 
selgnenrUlo. Gl. TVuagium. 

TRUIFLET, p. e. QueUjue ebose qui 
servait a la parure des fenimes. Gl. 
Trufa. 

TRUILLAIGE. i>rcssurage, le droit du 
pressoir bannal. Gl. Trullare. 

TRU1LLER, Pressurer. Gl. JViWlurc. 

TRULLE, Plaisantcrie : ou Ruse , 
finesse. 01. Trufa. . 

TRUMEL. Gigot de moutoa. Gl. Tru- 
nittliirWi 

TRUMELEUR, p. e. Débauché, mlonné 
aux plaisirs de la chair. Gì. Trumelator. 

TRUMEL1ERE. Armure des cuisses, 
CUiSSart. Gl. TrtimulieriM. 

TRUM1A0, Jambe. Gl. Trumulieres. 

TRUPERIE. Tour d'adresse. de passe- 
passe, Gl. sous Tmhere 5. 

TRUPFENDIERE, Fille ou femme dé- 
bauché*. 01. sous 7'raAiJr«o. 

TRUQUAISE . Tbuquoisk, Triquolse, 
lenaille a l'usage dea nutreebaux. Gl. 
sous Toui/uata. 

TRUT, Tour, ruse, finesse. Gl. Trufa. 

TRUTIN. Menteur, imposteur, calom- 
nialcur. Gl. Trutanu». 

TRUY, Carrefour. 01. Trebium. 

TRYANT, Sorte de filet pour peehcr. 
Gl. Trti/fum. 

TUAINGNE, Vign« sauvagc, p. e. I.am- 
bruo'iue. Gl. Tuagno. 

TUCfflH. Pillard, voleur, rebelle, trat- 
tre; d'où Tuchlnerie, Rébellion, révolte. 
Gì. Tuchinare, sous Tuchinut. 

TUDIELLE, Nom de lieti, p. e, Tudèle, 
ville de la Navarro. Gl. Tudela. 

TUEL, Tuvau, canal, condult, le ca- 
non d'une serrure. Gl. Tuellus 2. [Voyez 
Rayn. tom. 5, pag. -138*, au mot Tudel] 

TUERDOIR, D:\ton avre lequel on tord 
une corde ou autre lien pour assurer 
quelquc chose. 01. Tarlar 2. 

• TU ET. O. Calmar, Obron. Anglo- 
Norm. locn. 1, pag. 8: 

Si laiKe prii par le tuel. 
Si coni cai f**t un battonet. 

TUFFE, Touffii ou assemblage de piu- 
me*. 01. Tufa. 

TUFFIER. Carrière de tuf. Gl. Tuffostis. 

TU1C10H, «arde, défense. Gl. r««io 1. 

TUIERS, p. e. pour Écuyers, Gl. sous 
Tutor 3. 

TUIRIAX, Sorte de vétement. pour- 
DOlnt. Gl. sous Fermeilletum. 

TUIT10N, Tutele. Gl. Tuilio 2. 

TULIEU, rvrtain ustcnsite de ménase. 
Gl. suus TuUria. 
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TUMBÉE. Chutc, l'action de toraber. 
Gl. lombare. 

TUMBER . Faire. tomber , jeter par 
terre. 61, Tombare. 

TUMBERIEL, Chute, FacUon de tom- 
ber. Gl. Tumbrcllum. 

TUHBLE, T,e méme. Gl. Tombare. 

TUMER, Danser, sauter. bondir, faire 
des tnurs de farceur. Gl. Tombare. | Re- 
nan le Nouvcl, tom. i, pag. 223, v. :i*»U : 

Dantent, lituani, espringhent, baleni.] 

TUMEREAU , TuMRRF.r., Tombereau. 
Gl. Tumbreilum. 

TUMERIAU, Machine de guerre pour 
jeter de grosses pienes. Gl. TujHfcrclium. 

TOME, Cercine partie d'une charme 
Gl. 7'iinna. 

TUNGLET, pour Trisgi.et, Jcu de ha- 
sard, p. e. le Trictrac. 01. Trinqmtwn. 

TUNICLE, pour Ti'NiQOE. Cotte d'ar- 
| mes. Gl. Tunica 2. 

TUOISON, L'action de tuer, d'égorg^r 
lesanimaux.Gl.fin/iif«ra,soiis//a»4Ttf 1. 

TUORTONOIR Presseir. Gl. sous Toc- 
eutare. 

TnprN, Tuppin, Pot de terre; d'oiì 
7u)»|it»i«r ; Colui qui ics fait ou qui K-s 
vend, potier. Gl. Tupina 2. 

TUPINEIZ, TtrpYKKis, Joùte, sorle 
d'exerclee uiilltaire. Gl. Tiipino 1. 

TURAUT, Toral, élévation de terre, 
tertre. Gì. Turella 2. 

TURBARIE, Terrain propre I faire des 
tourbes. Gl. Turbati», SOUS T'urtai, 

TURBE. EvQUESTE PAR Tu iihk, Terme 
de pratique. Gl. l'uria 2. 

TURBIL, Trouble, confusion, dissen- 
Sion, dispute. Gl. Tur balia. 

TURCOPLES, Troupes lé^ères des 
Turcs , Tureupler, Celul qui les Com- 
mande. Gl. Tiu'copuli. 

TU REE, Ttwele, ievéc, digue. Gl. Ti- 
rella 2. 

TUREL, Tourelle. Gl. Turellut. 

TURELUPIMS, Certame socte des Van- 
dois. Gl. Turlupini. 

TURELURE. Rnrle de fortification, p. 
e. Herse. Gl. sous Turella 3. 

TURET, Rut que Fon place sur une 
élévation de terre. Gl. Tarella 3. 

TURGEAULT, Toral, élévation de terre, 
tertre. Gl. Turella 2. 

TURLUPINS, Certalne secte des Vau- 
dois. Gl. Turlupini. 

TURQUEMAHS, Xation sauvage. Gl. 
: Turcomannus. 

TURQUOIS, Turqnin. blen foncé. Gl. 
Pannus Twquinus, sous Pannus :ì. 

TURQUOISE, Trlnuoi«e, tenaille a l'il- 
i s;ige dea maréebaux. Gl. sous Tou*}uata. 

49 



38G TUT 
TURS, pour Turcs, sarrasins. GÌ. Tur- 



TURTRE, Tourterelle. GÌ. Turlurella. 

TUSTER. Heurter, trapper A une porte. 
01. nino». 

TUTELE, Tuti:i t r, Pension où Toh 
elève des jeunes gens et iles ocoliera. GÌ. 
Tuteli*. 

TUTERIE, Tutelle. Gl. Tutella. 

TOTERRESSE, Tulriee. Gl. Tutella. 

TOTEUR, Maitre de pension oìi l'on 
eleve des jeunes gens et des écoliers. 
Gl. sous rateila. 

TUTION, Tutelle. Gl. Tuitio ì. 
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TUTIRIE. Tutelle. Gl. Tutella. 

TtlTOIER un Iiosnme marie <-e:iit re- 
pardé comma une injurc atroce. Gl. 
lunare. 

TUTRIE, Tutelle; d'où Tutreuse. pour 
Tutrice. 01. Tutella. 

TUYAU, Oouronne, la partle qui est 
nu-dessus di: sahot d'un c nevai, ti!. 
Tuellus 1. 

TYEPHAINE. La Cète de l'Épiplianic 
ou des Itois. Gl. Tìieophanla. 

1 TYMBRE, Tatnbonr, Gl. Tgmbris. 

2, TYMBRE, pour Timbri:, Casijue. Gl. 
Tijmbris. 
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TYMPANISER, Timbrer, imprimer. Gl. 
Tympanizare. 

TYNAU. Cws battiti doni un se sert 
pour porter des seaux. Gl. Tiuellus 2. 

TYOIS, La laneue teutonique, l'ancien 
alleraand. Gl. Theotisci. 

TYOLLE. Morceau, éclat de boto. Gl. 
sdus TUla. 

TYPHAGNE, La fftte de l'fcpipbanie ou 
dea HoiS. Gl. Theaphania. 

TYRETEINNE, Tlretalne, sorte d étoffe 
de laine. Gl. Tiretaniut. 

TYSON, Pièce de bois et auille de vaia- 
scau. Gl. Tijto. 



V 

i 



VAC 

V, pour G. Vacdir. pour Oaudir, 
Gauchir.se détotirner.GI.sous Gaudiose. 

U. pour le datif Au. GÌ. Usuam, sous 
Usuare 2. 

U. pour Avee, dans une Charle de 
1300: Et l) cu nous est reqtiis hwnble 
meni, eie. 

VAARIS, Vagabonrl, ou KLranger, in- 
connu. Gl. Sous Vagabundiler. 

VACABONDER, Mener la vie d'un vaga- 
Itond. Gl. Vaijabunditer. 

VACANS, Toute espèce de choses dont 
Je maitre n'est pa? conna, espaves. Gl. 

VACA NT, Vbsent. Gl. sous Varante*. 

VACCANS, dans l'ordre de Malte, se 
dit des revenas èchus depuis le 1" mai 
après la mort d'un titutairc, jusquau 
momcjourdo l'anuee suivante. Gl. IV 
canlia 2. 

VACHE. JocF.it aux Vaches, Sorte de 
],>U. Gl. sous l'acca inascula. 

VACHERIE. l)roft sur les troupeaux 
de vaches qu'on méne paltre quelque 
part. Gl. Vaccatieum. 

VACHETTE. Jku de la VacIIETTK. Gl. 
SOUS l'ocra tnateula. 
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VACHI», Cuir de jeune vaclie. 01. 

Vaccinia. 

VACQUANT, Le revenu d'un bénéflce. 
qui esldevenu vacant. Gl. Vaca»*. 

VACQUE. IIostel Vacohe, Maison qui 
n'est point habtlée. GL Vacante» terra;. 

<> VAER. Voyez Vier. 

VAFOLART, Sorte de grand con tran 
en Dauphinè, poignard. 01. sous la/a. 

VAGANT, Vatrabond. qui r.'a poitit do 
domlcite. Gl. Vagabundus. 

VAGE, Vacìiik, CerLain officier munt- 
clpal. Gl. Vacui. 

VAGUE. Se dit d'une terre incultc. Gl. 
Vacante* feri*. 

VAGUE de i.a Fonte, p. e. l'in, clòturc 
d'une Coire. Gl. sous Vagiti 1. 

VAGUE. Laissier Vauub. Ne poinl 
user de quelque chose, l'ubandonner. 
Gl. -sous Vacuus. 

VAGUETTE, p. e. Un facon de riarder 
une (Vimuo qu'on trouve Jolie. Gl. Va- 
gliare. 

VAICHIN. Cuir de jeune vaclie. CU. 
Vaccinia. 
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■ VAIE, Vole. Voyez Vele. G. Guiart, 
tom. 1, pag. 94, vers ltì»5 1 

Famcs, doni les vaies soni pUtlntt, 
Cnent tarmi « grani alainet. 

VAIERIE. Voirie, juridictton d'un 
voyor. Gl. Kaifirta. 

VAILLANCE, Valcur, pril. 01. Valen- 
tia 2. 

I. va ILLA NT, Sorte de monnaie étran- 
gèrr, denier d'argent. 01. Vulent'à. 

c 2. VAILLANT. Piécieux. Mantel Mau 
taille, vers 20 : 

Riilie* de dnerset marnerei, 
Moltfurent vaillan* les maini chièfes. 

Flore et lilaneefl. vers 491 : 

Li coupiers est ciers et vaitlant. 

VAILLART, p. e. I, 'oppose de vaillant ; 
ou Viulllard. GL Valens 2. 

VA1LLENT. Sorte de monnaie «tran- 
Sère, deuicr d'argent. 01. l'atei** 8. 

1. VAIN, Se tilt d'une terre incitile. 
01. Fao;a»Kfl4 terrm. 

2. VA1N, A bau», falble. langulssnnt, 
sans couragc. 01. l'antto» 2. r Vovez fa». 
Parlunop. vers «fc!l. 51**3, 7101. 750H. 
Chron. des dues de Normandic.J 
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8. TAIN, L'automno, la saison od l'on 
cuelllo les fruiU appclés irata* ou grata» ; 
ci une cspèce de grain ou d'orge. CI. 
Gagnayiuin L 

VAIR, Si» riil do ce qui est de plusieurs 
couleurs. Ol. Farine 1. [lols «air», Par- 
lonop. vers 350, 3flH8. waekorn pag. 45. 
Ocrard de Vienne, vers 041. Euz vers, 
Laborde, pag. 217. RoqucL Rayn. lom. 
5, pag. 4ulH, au mot Vair. Cbron. des 
ducs de Kormandie.] 

VA1RE, Vair, aorte de pelleterie. 01. 
Vare». 

VAIRÉ, Émalllé, qui est de diverses 
couleurs. 01. Variui 3. 

VAIRON, Se dit de ce rjui est de plu- 
sieurs couleurs. Gl. VariuM 1. {Parlonop. 
vers 6H75), 6381. 6393. Fabliaux, Jublna:, 
toni. 2, pag. 23. Centi ver, Parlonop. 
vers C7S8-1 

VAISSELET, Oertaine petite mesure. 
Gl. sous Vaissellm. 

VALAIS. Sorle d'instrument propre a 
la pùclie. CI. Varlognia. 

TAL ANCE, Valeur, prix. 01. Valentia 2. 

VALCHEIRE , Dot assfgnèe sur un 
fnnds de terre. 01. Verchtria. 

VALENCHENOIS, Certaine mesure de 
terre cn usaae dans le territoire de Va- 
lenciennes. CI. Valenchenx. 

VALER, Aidor, donner du seeours. Gl. 
Valere. 

1. VALET. pour Balet, Galerie, espèce 
de portlque. Gl. Daletum. 

2. VALET, Nom qu'on donnait aux 
jeunes gens de la première qualité , 
avantqu'ilseussentèté falts chevaliBrt ; 
Ecuver: Jeune homme rjui n'est pas 
marlé. Gl. sous Valiti. [Partor.op. vera 
Ì2S30: 

R<men( à le cori li valici 
Cui l on don fere < 

noi Guillaume, pag. 121 : 

La terre tenoit en «a i 
V* vallét, nics le roi Guillaume. 



Garin le Loher. tom. 1, 



210, 211, 



201. Partonop. vers •> >7.">, 7385. — Garcon 
d'écurie. vr-r.sST.74. — Enfant màio. Flore 
et Blancefl. vers ICO: 

Falle» fu ni* ile la payene 
E macine ut la crestytne. 

Koraan de. Rou, tom. 1. pag. 316.] 

VALETERIE, La jcuncs3c ou Ics gens 
non marl<>s qu'on appelait Voteti. Gl. 
Vallcteria. 

VALEUEIRS, Velours. 01. Valludellum. 

o VALISANT , Vaillant Gerard de 
Vienne, vers 1031: 

Kc il n'i perde valisanl un denier. 

VALLANT, Patite mn naie des cvGques 
do Cambra!. CI. Falene 3. 

VALLER, Valoir. Gl. Valentia 2. 

VALLET. Vau.kton. Nom qu'on don- 
nait aux jeunes gens de la premiere 
qualito, avant qu'ils cussent ciò laits 



chevaliers; ftcuyer; Jeune horame qui 
n'est pas marie, Gl. sous l'afeli 

VALLOIS. Sorte d'iostrumenl propre à 
la pèche. Ol. Vorlognio. 

VALOYS. Monnaie des eomtes de Va- 
lois. (il. Vatozius. 

VALVASSEUR, TlML celul qui tient 
un flef d'un Mitre. Gl. Vavaaores. 

VALUE, Valeur, prix. Gì. Valutare. 

VA-LOI-DIRE, Terme injurieux. Gl. 



T 

VAMON. Sorte de maladie, abcès ou 
goltre. Gl. Vammum, 

VAN, Mesurc de charbon. Gl. Vannut. 

VANDAGE, Vente. Gl. Vendagium 1. 

vav UER ou Vandrh, pour Bander, 
tendre. allonger. Gl. Fendere. 

VANDUE, Vento. Gl. Vendlcia. 

VANÉE. Botte de palile. Gl. Vanata. 

VANNAGE, L'action de vanner le b!é. 
GÌ. Vannatio. 

VANNER, Berner, faire sauler en l'air 
quelqu'un dans une eouverture appese 
vanne. Gl. Vanna 1. [Voyez Rayn. t. 5, 
pag. 807 au mot Vaneiar.] 

VANS, p. e. pour Vaus. Sorte de petit 
vaisseau ou navlrc. 01. sous Vacheta 1. 

VANTANCE, L'action de se vanter, van- 
terie. Gl. T'amare 2. 

1 . VANTER sex Plesge.p. e. Le dèga- 
ger. 01. Fanfare 2. 

« 2. VANTER. Voyei Venter. 

VANTIER, Garde forestler. Gl. Vanta- 
rmi 2. 

« VAHVOLE, Mauvaise ralson. Roman 
de Ben art. tom. 2, pag. 314, vers 18138 : 

Et se cest mandement refuse 
Et par set vanitole* s'escuse. 
De la moie part le desfie. 

VAQUE, Vache, pmnonciation picarde. 
GÌ. Fa7ua. 

VAQUIERS. Nom de certains sectaires 
ou séditieux vera l'année 1320. Gl. Fae- 



VARDE, Garde ; d'on Varder, Garder. 
G). Vergaium. 

VARENCHE, Garance, graine pour la 
telnture. Gl. IFarancAia. 

VARENNE , pour Garenne. Gl. Wa- 



VARETON, 'frali rl'arbatéte. Gl. T r erelo- 
nus. 

VARGAIGNE. pour BaRSATGITK, Con- 
vention, traile, marebé. GÌ. Vargaìgnc. 

1. VARIER, Oisputer, contredire. Gl. 
FaWare2. [Knfants Haymon, vers 765 : 

Trois noms et un seni Dieu, qui nel 
[eroil il varie.] 

2. VARIER otrELOif'us', Le falre chan- 
ger de sentiment. Gl. Furiare 2. 



VARISON, Diair.p carni de ses fruMl, 
les grains qui sont encore sur pied. Gl. 
Garactum . 

1, VARLET. Apprentì. compaijnon de 
méUer. Gl. Fale«««. sous Valeti. 

2- VARLET, Le manche d une faux. Gl. 
sous Faleti. 

VARXENNE. La sai«on du premiar la- 
bour des terres. Gl. Venana 2. 

VAS, Église, cbapelle. Gl. Fa**». 

VASAUS, Brave, courageux. intrèpide. 
Gl. Vassaticum, sous VaisusH. 

1. VASE, Cercuell, tombt'au. Gl. Fael. 

2. VASE, Sorte d epée, crand couteau. 
61. Vai 2. 

o VASELEMENTE, Vaisselle. Flore et 
Jeanne, pag. 43; Nous avans prtés de nix 
centi livres de meublé, ke en deniers, ke 
en vaselemente d'argent. Voyez Vesselle- 
rneni. 

VASLÉS. Nom qu'on donnait aux jeu- 
nes gens de la première qualité, avant 
qu ii eussent ètó faits chevaliers ; Kcu- 
yer: Jeune homme qui n'est pas marie. 
61. sous Valeti. 

VASSAL. Vas^aus, Homme d'un cou- 
r»Ke distingue, brave, intrèpide. Gl. 
Vassaticum. sous laseut 2. 

VASSAUMENT. Fldètoment. avec attn- 
chement. Gl. Vattatieutn, sous Vastu$ 2. 
[Bravement, valliamment. Chron. des 
ducs de Norm.] 

1. VASSE. pour Vassal, feudataire. co- 
lui qui tient un flef d'un autre. 01. Vai- 
sus 2. 

• 2. VASSE. cornine Fa*(, Destruction, 
gaebère. Roman de Ron : 

La terre étail en vaste, le pati estoit 

[mal. 

1. VASSELAGE , Courage , grandeur 
d'Ame, belle action. GÌ. Vastaticum, sous 
Vassui 2. 

2. VASSELAGE, Le droit du selgneur 
féodal sur son vassjtl. (51. Vaisaticum, 
sous Vastus : i. 



Régler, allgner. Gl. sous Fa- 



VASSEUR, Vassaì, celui qui tient un 
flef d'un autre. CI. IVusor et sous Va- 
vansores. 

VASSURE, F-spèee de grange, lieo «in- 
veri, où Fon serre le foln et le grain. Gl. 
Fa» 5. 

VATARON. ironnaic de Fiandre, de la 
valeur de dotilo deuiers. 01. l'aCaitm. 

VATE, p. e. pour Date, Le ItAton du 
lièta qui bai les gerbes. Gl. fiatato/-. 

VAVASOR, Vavassodr. Vavassech, 
Vassal, celui qui tient un flef d'un au- 
tre. Gl. Vavassores. [ Partonop. vers 
v.'><7. 2>iia. Oarin le Loher. tom. 1, p. 
144.] 

VAVASSERIE, Renio ou redevancc due 
sur le flef appelé Vavassourie. Gl. sous 
Fara storia. 
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VAVASSOIRE, Fcmme <|Ui est sous la 
Nomination d'un prince souverain. GÌ. 
sous Vavanortt. 

VAVASSOUR, Vassal,cclui qui tient un 
flef d'un autre. Gì. sous Vawutoret. 

VAVASSOURIE, Arriére-uef. 01. Vava»- 
soria. 

VABCEL. VauCRIXE, Vallon. Gl. sous 
Volto 1, et Vattcheilus. [Garin le Loher. 
toni. I, pag. ITU. Laborde, pag. 180.] 

VAUCHIERE, Rame, ou Rameur. Gl. 
Vogherii. 

VAtICRER. Errcr ca et In, par vaux et 
par moni», allei- de cote ol d'autre. Gl. 
Viwaetr. Voyez ÌValerer. 

VAUDE, Guédc, pastai. Gl, Vailda. 

VAUDERIE, L'herésie, la secte des 
Vaudols. Gl. sous ValUentts. 

VAUDIR, Gaacbir, se detourner. Gl. 
sous Gaudiotu*. 

VAtJDOISIE. Assemblèa noetiirne des 
sorcier?, sabbat. Gl. Valdemes. 

VAUDOIX, Celili rjui a commerce avec 
une bète. Gl. Valdentes. 

VAUGUEUB, Rameur. Gl. Vogherii. 

VADLARDIE. p. e. Halle ; ou Jardin. 
verger. Gl. VauUtrdia. 

VAULDOYERIE, Sorcellerle. Gl. Fal- 
cioni»!*. 

VAULE. Sorte de bùloo, pieu. Gl. 
fatte* 

V AULTE. Voflte. souterrain ; d'oii Vou- 
tis, pour Voflte. Gl. Vettura et Volta, 
sous Volutiò. 

VAG-PUTE. Péché contre nature. Gl. 
Pula. 8. 

VAUTRIER, Ohasser le sanglier ; d'où 
Vauireur et Vautiieur, Chasseur, bra- 
oonnier. Gl. Vaulrarius, 

VAYN. L'automne, la salson où l'on 
cnellle les frults appelcs «ai/ne ou gain». 
GÌ. Gagnagium 1. 

RCAGE, Ucaige, Ban, encan, procla- 
mation: le revenu <iui en provlent. Gl. 
Kttcha 2. 

UCHE , litiche, cortre, armoire. GÌ. 
Veha 2. 

» VEABLE, Visible. Orell. pag. «7, Ro- 
mief. 

VEAGE, Voyage. Gì. Viagium 1. 

VEAGE uk i..v Cnoix, Croisade, voyage 
en la terre Sainte. Gl. Viagium 1. 

<* VEA US. Vi;ai.s. vkax, vr.vi», su 

VI Vi *, l>-i:-...\ e-, '[.iti.: -i ti' . i '!.rt>iii-;u>. 

desduesde Xorm. Kabiiaux, Jubinal. 

toni. 2. p. 26. Roman do Rpnart, t. 3, p. 

CS, v. SIGIO. Part<mop. vers 0087 : 
Ormili ne mora il, tee viat 
Qu'it me leniti veau» en tei brut. 

Vcrs »333 : 

Et 7«« cil vnie reals f'amie 
Qui pluf fera avutene. 
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Vcrs 1583 : 

Et daintt veaut une caritè. 
Orell, pag. 317. 

VEDOIL . Iìsnèee de. Liux ou serpe, 
sorte d'arine. 1*1. l 'edule. 

« VEBVE, Veuve. Deuxieme livre des 
Rois, clinp. XIV, torà •">: Jo «di' una widve, 
kar mia mariz etl morz. Clironiuue dei 
duca de Nomi. 

1. VÉE, Defenso, ban public pour dé- 
fondre i|ucli|iie eli use. Gl. t'Wum.fVoyer. 
Rajn. toni. r>,pag. 474* au mot Veda.] 

2. TÈE, Vole, clicmin. Gl. Via l. 

VÉEL. Veau. Gl. Vagula. (Roman de 
Renan, tura. 3, pag. 38, verri 20777. ] 

1. VÉER, néfendre, proliiber, refuSiir. 
Gl. Velare. [Waekeruagel, pag. 10: 
Maix la contette de Hrie ; 
Cui commini' je no» vèeir 
M ail commandeit ù chanteir. 

Pag. 63: 

Et pites ke voi ietlet ta muedre amie, 
ti e din nui» k'ìl voi téatt vèeir 
Kank'il poroit as autre» refuteir. 

Partonop. vers 3091 : 

Qui rie* li vée il etl vilaine. 
Vers C0O8 ; 

Et me véée votive parler. 

Vers 0585. Roman de Iienarl, tom. 1, p. 
0, vers 220 : 

A une iteli tranehant etpée 
La rote a « evlui véée. 

G. Gulart, t. 2, p. 2t, vers 000 (0367) : 

Lendemain au taiat mi te reudent 
•San: I« v««>" porUt ne portt. 

Chron. des ducs de Xorm. Voyoz Rayu. 
tom. 5, pag. 474 1, au mot Vedar. 

« 2. VÉER, Vkrir. Voir. regard. Cbron. 
des due* de Nono. 

VÉEOR.nommissairo nommé jH'ur vnir 
Ie8lieu\i|ui som en cuutusUUon. Gì. 
VUoret, sous Vitut. 

VEFVÉ. Vei-vktP., Vidulté, veuvage. 
Gl. Vbduttat 2, 

VEGILLE, Vigile, veille d'une fòle. Gl. 
Vigili*. 

VEGOIGNOIS. Cnnlon du comté de 
Blois. Gl. Vegmgnientit pagut. 

VERE, Défense. ban public pour de- 
fendrc quel'iue ebose. Gl. l'etum. 

VEHIER, Voyer. viguier, cspè<!« de 
Juge, riont la jurblletlon el l'ornVe s'ap 
pclaieiil Veherie. HI. Veheriut et IVui'ia, 
sous tVui'iua 1. 

• VEIE , Volo, Tfolsiòmo Itrm des 
Rois, ciiap. 3, vers 11 - E a ad pat tenud 
me» veiet. (I«it. Kt non ambuiaverit in 
vils uieis.) Voyez Tote. 

VEILLANCE, Veille, l'action de veiller. 
Gl. l'enioctanlia. 

1. VEILLE. Danse. ri jnuissance, fèti*. 
Gl. Piglia, [fi. Guiart, tom. 2, pag. 372. 
vera 0G73 (18C5I)] 

'>. VEILLE. Xerf de bicuf. GJ. Follia. 
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3. VEILLE, Vrillu : d'où Vallette, Petite 
vrille. Gl. sous Vigilia. 

0 1 VEILLE Kn viiir.uss, Èveillé. En- 
fants ILiymon, vers 673 : 

Si tosi qu ii eri en veillet le chef l'ira./ 
[trenehanl. 

VEILL0LE. Lanterne de verre pour 
veiller. Gl. Vigili». 

VE1NE OiìiusM.r.rc. Origisellh, Qui 
est eomme l'origine et le principe de la 
vie, la veine cave ou pulmunaire. Gl. 
Organali». 

VEINES ni-: i. v Minti-:, p.c. Cellesou'on 
appello t.'mbilicale». Gl. sous Vena 8. 

• VEINTRE. Vaincre. Ohaiuon de Ro- 
land. Cbron. des ducs de S'orm. Diez. 
Allrom. ftpraehdenkiH. pag. 24. 

VEIRRÉ, Rmaillè. Ol. Verreria. 

5 VEIS0N, Dèfcnse. Gerard de Vienna. 

vera 2821 : 

Fort d'un pomier don lor feì» viison. 

»VEI2É. Vi:/.ik, llnbile. rosé- Chron. 
des ducs de Xorm. elfi. 

VEL, pour Je veux. Gl. OcJuca 2. 

VELE, Voile de navire. Gl. Pota. 

VELLE, Plumes d'ole. G!. Amen, 

VELLEVOESÉE. Vrltle, ouUI de tonne- 
lier. Gl. sous Vigilia. 

VELLIER, Vie», vieni ; ou p. e. Celul 
•|Ul i'isifte, '|ui guettc. Gl. Veline. 

VELLUVAO, Velours. Gl. PiIJojo. 

« VEL0NRIE. (;ro5siéreté. vilenie- W*- 
ckernagel, pag. 16 : 

Et t'iu t jor.% jolis sarai 
Et »ent velonnie. 

Pag- 10 : 

Per corloitie deputi 
Velonnie et tout orguel. 

Voyez Vilonie. 

VELVET, Velours. Gì. Viltota. 

VENAIGE, Le drmt de pòclier OU de 
prendre du p»isson à la tenne d'un 
inouMl). Gl. Penna I. 

VENANGE, Vendange ; d'ou t'imangiei'. 
Vendangcr. Gl. Vendente . 

VENQ0N. Ver.te. GÌ. lenito. 

VENDAGE . Vksijaijxk, VknoaIGEi 
Vento. GL Vendagmm 1. 

VENDE. Vkxtk, Drolt sclgncurlal sur 
le» le.'ns fonds <iui se vendent fìl. 
Venda 2. 

VENDENGE0R , r>ini qui doti ven- 
dauger putir son scigneur. Gl. Vinile- 
miator. 

VENDENGERESSE, VendangcuSC. Gl. 
li'iu(ifMiia(or. 

VEND1ER, filili «jui pcreoit Ics drolU 
«lu marcili'' pour In sciguciir. Gl. I"en(a- 
rin», sous lisndrt I. 
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° VENDRE (SE), Vendre clier sa vie. 
nomali de Rouecvaux, pag. 84 : 

ìlari mi mi /»o»i«, jne: cn «ni el 

\d<ilan», 

Ve netti je «mi «averi /«» macrAuM. 
Cl.anson de Roland, st. 15'J, vers i ; : 
Eoi' sai hien n'aions guai rei ù vivere. 
Mail tal teii fel chef ne se venda prime*. 

VENDUE, Vento. 01 Venduta. 

VENEIGIER. Vi'NGlXtilEit, Vendanger. 
0!. Vendenue. 

L VENEL, Sorte détoffe. Gl. Venda- 



•ì. VENEL, Tombercau. Gl. smis Va- 
ntila 2. 

VEN ELLE. Uuelle.passage étrolt, ruelle 
d.! .il. Gl. Ventila li 



. Vendange. d'où Venerato', 
Vendanger. Gl. Vendenix 

0 VEXERES. ntiassptir. Partonop. v. 
m. Vencor. P,oi Guillaume, pag. 145. 
Vnyez Itay n. tom. 0, pag. 4*Q au mot 
Venate*. 

VEN ET. Sarte de lìlet pour pechw- Gl. 
Veaetmn. 

VENGEMENT, Droit quelconque pour 
réelnmer une chose allénée. Gl. Vendi- 
cniio JVengeance. Partonop. vera 3622. 
01. roti, dea ducs de Normandie.] 

VENIAUMENT, Honnement. eans nié- 
chanceté. Gl. Venialiter. 

VENICE , pour ViVonique. Confrérie 
des mnrcliamlset raarcl.ai.de* de tolles. 
éiablic à Saint- Eustacne sous le noia de 
sainiu i snxee, Gl. Veronica. 

VENIR r>E TUs, Se dit d'un enfant il- 
légtlime. Gl. Venire. 

VENIR a Tuure, Nallre, venir au 
monde. Gl. sous Venir*. 

* VENIR. Miols Ves-ih, Mieux valolr, 
convenir. Rol Guillaume, pug. 02 : 

Mix voi vieni de lor et de mirre 
Eneenaer voi Hit et voi cambre*. 

Partonop. vers 2513 : 

Miolx vieni avant guerre fan plait 
Qn'ateudre gue noals *oit fall. 

Vere ttBB : 

Mtots vaniti le gioì aitlara etlrc. 
Orell, pag. 167. 

VENNE. Hate, clòture. Gl. Venna 1. 

VENNEAU on Vknnku E3pècc de tul- 
le. Gl. Vennella. 

VENNELIER, (le qui «erta hausseret 
:i baisser la charme. Gl. snus Venna 1. 

VENOAGE, p. e. Droit sur Ica denrces 
qui se vendent au marche. Gl. Donum 2. 

VENOINGE. Vendange, d'ou Venoin- 
gier, Vendanger. Gl. Vendenix. 



, Venatson, gilnVr. Gl. Ve- 



» VENT. Mis ati vrxt. Pendu. Roman 
de Ulnari, toro, 2, pag. 2U7, vers I7m : 

S'emiliez ere de la terre 
Oh te ge ere mi* o-i ><ent. 

(Pag- *>l. TOrtlTJW; 

Gel' ftii*se maire « lo bise.j 

- Ne veni ne vote, t. .1, p. 01, v. 2&8Ì: 

.1fanl est remese la chare 

Que nut neu tot ne vent ne vote. 

VENTAILE. teluse, ce qui contient 
l'eau d'un canal ou d'un étung. ventali. 
Gl. VenMIum. 

t. VENTAILLE. Ce qui Terme l'ouver- 
ture d'un e a equo, par ou l'ori respire. 
Gl. sous Ventaculum. [Partonop. vers 

■ s-j I : 

Apri i li laee le ventante... 
Vrrake aporte un elme eler. 

Vere 001» : 

l.i a lari* le ventatile. 

Un elme à cerei* d'or desti*. 

Agolant, pag. 168* : 

Sor (9 j maini vort Itianme la ventaiile 

[fermée. 

Garin le Lnher. tom. 1, pag. 1*33» Chron. 
des ducs de Xorm. Rayn. tom. 5. p.500 
au mot Venialità.) 

2. VENTAILLE, Porte d'une ècluse, or- 
dinairenimit Ventai!- GÌ. Venialium. 

1 VENTE. Droit *ur le 1 ? denrees qui se 
vendent au marche, ou le Urolt d'èta- 
lage. Gl. Venia 2. 

2. VENTE, Prlx, valeur d'une chose 
qui e.it A vendre. Gl. Venta 2. 

«VENTELER, Voltiger au vent. Garin 
le Loher. toni 1, pag. 25 : 

Là véutìe: maint penon veMeler. 

Pae. 58. Chronique des ducs de Nor- 
mandie, Chanson de Roland. 

• VENTELET , Petit veut, bise. Roi 
Guillaume, pag. Iii3 : 

Et li vent orent trite prite ; 
Hall un ve,iteté* mnlt saués 
Venta tou* seut, qui fu remis 
Por l'air monter el l/altiier. 

VENTER. Jeter au vent Gl. Ventare. 
[Agolant, vera SUL Lai du Coro, vers 
WU. Roman de Renan, vers -lì». — 
Souftìer le fe.i. Roman de Renan, tom. 
1, pag. Sii, vera 036. — Venler, souffler, 
p. a), v. 776. Agolant, vers 4'Jl, 508. Flore 
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VENOTGE, Vendange. Gl. Vendemm. 



et Blaneell. ver» 086, 605. Wackern. pag. 
4L — Voltiirer au vent. Garin le Loher. 
t. 1, p. $ì- Voyez Rayn. tom. 5,pag. 409 s , 
au mot Ventar ) 

VENTER0LLE, Droit seicrneurial sur 
les fonda .|u'on vend, distinuué de celui 
des lots el ventes. GÌ. sou* Venda 2. 

1. VENTIER, Celul qui percoli les 
drolts du marche pour le selgneur. GÌ- 
Ventariu*. sous Venda l. 

•ì. VENTIER. Olul inii achète une 
coupé de boi.«. Gl. sous Vendo a. 

1. VENTILLER, Répandre, falrc courlr 
un brult. Gl. Ventilare. 

■ì. VENTILLER UNE CxlTSE, T.ex.imi- 
ner, la dtóculcr pour la juger. GÌ. Venti- 
lare. 



VENT01SE. Ventouae. Gl. Ventata 1. 

VENT0SER, Appliquer les ventouses. 
GL Ventota L 

VENTRAIL. TaUler. parcequ'll couvre 
le ventre. Gl. Ventrate. 

VENTRAILLER (SE) , Se vauirer: 00 
p. e. Se co.icher sur le ventre. Gl. V'.;»»- 
<H«>Ja. [Se ventrouiller. Roman de Re- 
nan, tom. 1, pag. 30, vers 75)3 : 

En un gaton l'est ventrilliez. 

(Vers 813: 

Le gorpit trovent enverté).] 

VENTRAILLES. Entrailles, intestili?. 
Gl. sous Venler. 

1. VENTRE, Matrice, Gl. Venler. 

2. VENTRE. Fraxo" vkntre. Femme 
de coudlllon libre. Gl. r«rtl«*. 

e 3. VENTRE, Poitrine. Partonop. vers 
4530: 

U U cuci* de man venire trail. 

G. Guiart, tom. I, pag. ftIS, vers 7815 : 

F.n ceste guiie tacorderent ; 
Et lantatt à Kallet manderent 
Ce qu'il jiensoien! en leur ventre». 

VENTRÉE. Aliments.ce qui remp'.lt Se 
ventre. Gl. Venter. 

VENTRIÈRE, Sagn-fcmme. Gl. Verni**. 
|Dlt du Rol Guillaume, pag. 184.] 



— I. JESIB \ VKXTR1LI.OX, 

l-.tre conche sur le ventre. Gl. Ven- 

tricola. 

VENUE. Revenu, prollt. Gl. Venuta. 
VENUGE, rnslrument pour fw*-cher. Gl. 



!OIR. Se 

voir, se inonuer. Gl. tacere videri, 
Facere 1>J. 

VE0UR, C-elui qui estchargé d'eiami- 
tier les dégradations des bois. 01. llao- 
ret 2. 

l. VER, Vallee, prairie. Gl. Vercell- 
htm. 

0 3. VER. Voye» Vair et Vatron. 

» 3. VER. Vers. Rutebeuf, tom. 1, 
pag. 16 : 

Ciuf tnot me inni dar et diver, 
.Doni iiimìI me toni chamjié li ver 
Eneer* antan. 

I'ag. 26. 

• 4. VER, Printemps. Tristan, P. Pà- 
ri?, Catalogue. tom. 1, pag. 138 : roul 
»uuntenant gite la grani froidure de cel- 
iai yver tera trespasxée el nani strani en 
!a douce Minati gue fon apele le tent de 
ivr. Vovi-z Rayn. tom. 5. pag. 503 ! , au 
mot Ver. 

VERBAUMENT, Verbalement, de bou- 
che. Gl. Verbaliter 2. 

VERBELER, Parler, prononcer Irop 
vite et peu distlnctement. Gì. Balbu- 
zare, 

VERBODE. lit'glpment qui n'est que 
I pour un temps. Gl. " 
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VERCAUPE. Le sommet de la lète. Gì. 
l'erte*. 

VERCHIÈRE. Dot nsslgnoc sur un 
fonda de terre. 61. Verckeria I. 

8. VERCHIÈRE. Verger, ou terre cul- 
tlvé»' jnignant la maison, (il. Verche- 
ria a. 

VERCOLLE, Espece de bricole. 61. Ver- 
colenum. 

VERD, Drap de couleur verte. Gì. sous 
Tirici* tì. 

VERDAGE , L'office de gardlen de* 
bètes qui paissent dans un boi3. et 
i'éraolumeut <juj en provieni. CI. Vi- 
ride l. 

VERDERIB, Ofdce et jurìdiclion de 
vurdier, ou garde forustier. GÌ. V'iri- 
dano 

VERDOIER, Tàter tjuel'iu'un, le provo- 
nucr au combat, l'appclcr sur le pré. Gl. 
Viridare. 



E, Tout ce tjue la mer Jette sur 
le rivage. 61. Vere-cuoi. 

VERECONDER. Couvrir de honte, dé- 
shoaorer. 61. Yerecundia %. 

VERECQ, Tout ce nue la mer jette sul- 
le rivage. Gl. RVeckimi. 

VERECUNDENS. Honteux, qui manque 
de hardiesse. Gl. Verecundiotut. 

VEREGLAZ, Verglas ; d'ofl VeregUteier, 
Faire du verglaa. GÌ. Ceiicìdium. 

VERGAGE. Le droit de jaugeage. 01. 
Vergaium. 

vrRGAT Sorte de filet pour la peche. 
Gl. Vcrgatunt. 

1. VERGE, Certainc étcndue autour 
du lieu qu'iiabite le rol. Gl. sous 
Virgo 5. 

2. TERGE. Charge ou office de sergent. 
Gl. Virgo 5. 

8. VERGE PT-xf.R, BMnn. dont on a Ale 
r.Vfuw, altri but dea fetnmea débau- 
ché**. 01. Vii^o 8. 

VERGELÉ, «ave de diverses couleurs. 
Gl. \ìrgulatu$. 

VERGERON, Petit* verge, boussine. Gl. 
VtrgttnculoiuB. 

VERGEUR. Jaugeur ; du verbo Vergi er, 
.Tauger, mesurer avec une verge. 01. 
W-rgaium. 

« VERGIÉ, Vergimi, comme IWi. 
Gerard de Vienne, ver* 2138 : 

Et fieri fìollan «or Velme gu est vergii. 

Ver* 8870 : 

Grani top ìi done sor son ebne ver- 
ger. 

VERGIER. si ce n'est pas une faute 
pour VicnsEROT, I~i salsou du premier 
labour dea terres. Gl. Versami 2. 

VERGINE, Verge, cerlaine mesure de 
terre. Gl. Virga 0. 

VERGISANT, Sorte de era? bnis vieux. 
Or. Arbore* jaeentiras, *ous Arbor 1. 



VERGLACIE, Vcrglas. Gl. Gelieidium. 

VERGNE, Aulne, arbre. 01. Vergna. 

VERGNER, Soutenir les bords d'uno 
rivière ou d'un fosse avec des hrancnes 
d'arbre ou avec des pieux. Gl- Giwrigno- 
gium. 

VERGOIGNER, Couvrir de honte et 
d'infamie. Gl. sous l'aragium. [Voyez 
Rayo. tom. fi, pag. W3-, au mot Vergo- 
gnar 1 

VERGOINGNOIS. Canton du comte de 
Rlois. G|. Vegotgnlennh pagus. 

VERGOLA Y , Xom d'une lete, qui 
peul-etre se faisait uu printemps. 61. 
Vergolay. 

VERGONDER, Dèshonorer, couvrir de 
honte et d'infamie. 61. Vcrecvndia 2, et 
Vereeundinm. [Se vergonder , Dcvcnir 
lionleux. Pnrtonop. vera 1279 : 

Li enfe* augues #'en oergonde. 

Cbron. dea duca de Nono.] 

VERGONDEUX. Ifonleux, qui manque 
de hardiesse. Gl. Vurccundwsut. 

VERGONNER. Sf. Veugoxner. Avolr 
honte, avolr de la pudeur. 01. Vereeu'n- 
dioms. 

1. VERGUE, Verse, certair.e mesure de 
terre, 01. Virga 0. 

3. VERGDE. Aune, mesure de drap. Gl. 
Virgo 6. 

VERGUHE, Vergar, en Périgord. 01. 
Verguetum. 

VERIAt, Ouverture, fenélre. s.oupi- 
rail ferme d'un chassis. 01. Vertale sf. 
[Voyez Rayn. tom. 5, pag. 470', au mot 
l'Urial.] 

VERJAT, tnslruraent proprc a la pe> 
Che. 01. Vergatiti». 

VERIE, Certain office de cuisine; peut- 
etre colui de la netlover et de la laver : 
en ce caa il faudrait lire la Laverie. Gl. 
Verio. 

VERIÉ, Qui est de diverse* couleurs, 
emulile. Gl. Varius 3. 

VERIEL. RAturage. lieu aboadaut en 
berbes. Gl. Partali l. 

VERIERE, Vitre. 01. 

VERISIER, Vitrer, garnir de verres. 
01. Vitraré. 

VERITÉ. Depositi.. u de témoins; En- 
quèU! juridique ; Plaid, as.sise. Gl. Veri- 
las 1. 

VERLENC. pour Rreland, jeu de lia- 
sard. (il. lìerlenghum. 

VERMAIE. Vermeili muge. 01. sous 
VeriAieutus. 



X7: 



, Vormeil. Pai tonrtp. vers 



droit qu'on pavé pour ipie les coebons 
puissenl foulller dans une foret. 01. 
sous Vermicvhis. 

VERMINE. Insecte, ver. Gl. Verinen. 

• VER MS, Vena. Dragon, serpenl, bète 
m.ilfaisanie. Chron. des ducs de Xonn. 
tom. 1, pag. 7, vers 116 : 

T.a terre est abUatian* 

A» tmeplea det humains lignagei, 

A» venns e as bestes salvaget. 

Partonop. vers C7T> : 

De serpens et de icivrM grons 
Et de reni ino» ver» volani. 

Clmnson de Roland, st. M, vers 8 : 

Et destre brat li morst une vers si 

[innh. 

Vers 8 : 

La destre oreille al pramer ver trm- 

[chat, 

Voyez Rayn. toro, ii, pag. 510 1 , au mot 
Ver, et comparez IVi. 

VERNÉ. Orni' 1 , gami. 61, Vernare 3. 

VERNEY, Veuxois, Vnusoy, Ani naie, 
lieu piante d aulnes, autrefois appelés 
Venie*. « * t . lerAiaeiim. 

VERRIR, Se dit des femmes qui mei- 
tcnt du rouge. Ol. Vernieium. 

VERNOT, Sorte defllet; ou Instruraent 
pour pècher. 01. l'ernoie. 

VEROLAGE. DnoiT r»E VEROLTB, Le 
droit de inoulin bannal. 01. Veroia- 
gium. 

VERPIR, Déguerpir,. abandonner. Gl. 
Verpire. 

o VERRÉ. Vitre, gami de vitre.5. Par- 
tonop. vers 108>J : 

Et bien verrées les fenestres. 

Voyez Rayn. toro. 5, pag. 47G 1 , au mot 

VERRERIE. VEltniEBK, Vitre. Gì. Ver- 
reriie. n'en.'tre. Flore et Bianceflor , 
vers :t^u. Dit du Roi Guillaume, pas. 
17C] 

o VERRINE, Verro ? Flore et Blanceil. 



Iteucc a petite, grotte ìcrrele, 
Tonte alumcc, vermelletc. 

VoyCJt Rayn. tom. u, pag. .VX)*, au mot 
Vermellet. 

VERMILLAGE, VKKUUl.i.AriK. p. e. I^c 



Sa face de color tris fine 
Plus etere gite ne n'ett verrine. 

Vo)C7. Voirine. 

VERR01LH, Nom qu'on donnalt aux 
offrandes dans «pieluues egiises. 01. 
lerrolu*. 

VERROUL, Sorte d'arme, ou épleu. 61. 
lerrofiie. 

VERRUEIL, S^rte de lìlet, en N'orman 
die. 01. Vertcbolum. 

VERS, Verrai, te mfile d'une truie. Gl. 
//omicidi imi 1. 1 Voyez Uayn. tom. 5, paj. 
ot&, au mot Kir.J 

VERSAINICE, Se dit d'une terre prépa- 
ree pour la scinence. 61. l'ereana 2. 

VERSANE, Cerlaine mi-sure. 01. Ver- 
sano a. 

KSELLER. Chanterdes psaiimcs al- 
Icriiativemeiit p ir Verseti Gl. lerjilore. 
| Vcrseithcr, lioinati de lte:iar*., tom. % 



VEU 



VES 



UEV 
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pag. 2>W. vers 15202. VersiHier,G.Gulart, 
loro. 1, pag. 304, vers 7710.] 

1. VERSER, Emplover, dcpensar. GÌ. 
Versare 2. [Vernar ima òoiirife, Dire un 
mer.songe. Uoman de Henart, t. 1, p. SI, 
vers 0W2 : 

Et Ysengrin li riersc 

Une bourde pour lui defoivre] 

0 2. VERSER, Tomber. Garin le Lober. 
tool. 1, pag. U : 

Com il sunt pris voient lor geni ver- 
ger. ... 

Et maini vassoi trebuchier et verter. 
Det Loheren* not font teli cent ver- 

[sci: 

Pag. 37 : 

A* ars Turquois font notre gent ver- 
ger. 

Compare* Berso-. 

VERSERET, Vkhskrot. La saison du 
premier labour des terres. 61. Ver- 
« ma 9, 

VERSSAKE, Certaine mesure. 61. Ver- 
tana 3. 

1. VERT, Feuille ou branche verte 
d'uno forèt. 01. Viride 1. 

0 2. VERT. Vair, Partonop. vers 3081 : 
De bon vert et de gris novel. 

VERTAIL, Terme de tonnelier. GÌ. Vèr- 



VERTAT, Vrbteil. Espèce de bouton 
qu'on metà un fuseau pourlefatrc tour 
ner plus aiséineat. GÌ. Vertebrum. 

VERTEMOULA . VEBTEM0r/f,TE, Cer- 
tain droit uslté en Xormandie. Gl. Ver- 
{emonia. 

VERTEVELLE, Gond. Gl. Vertevella. 

VERTIR, Tourner, changer. Gl. Ver- 
tere 1. et Vertitus. [Garin le Lober. tom. 
I, pag. 79: 

Qu'en aulrc toil li suen contava venie. 

- Pag. 287 : 

Quel part iront et où pouront vertìr. 

Oliaste!, de Couel, veu 70W : 

Ciascun* vert non ostel verta . 

Voyez Rayn. lom. r>, pag. 517*, au mot 
Veriir.J 

VERTOS. Saint Marti* de Verton. 
La sai tu Martin d'hiver. Gl. Fettuni S. 
Martini. 

VERTOQUER, Mettre un tonneau en 
élat de servir. Gl. sous Verfebriim. 

« VERTU, Force : mintele. Roman de 
Rnnart, tom. 1, pag. 38, vers 687 : 

De tei vertu à soi la lire, 
Flore et Dlancefl. vers G53 : 

Pieres i a qui veWiis ont 

Et moull grana miraelet i font. 

Gerard de Vienne, vers 718 : 
Par cel apostre por cui Deus fait vertu. 

f'.hanson de Roland. Voyea Rayn. tom. 
0, pag. 514**811 mot Vertut, CI. Virimi. 

VERTUECX, Fort, robuste, vigoureux. 
Gl. Virtuotut. 



VERVELliE, Annemi qu'on attachait 
au pied du faucou. Gl. sous Verui- 
liuui. 

VERUQUE, Aulno ou Saule. Gl. Ve- 
ruhia. 

VERZEUL. Verveux, espòce de ftlet 
pour prandre du poisson. Gl. Pimi- 
Imi». 

VESARDE, Pcur, frayeur, épouvante. 
Gl. i'e«aiiior. 

« VESCI que, Jusrjue. Chastei. de 
Cernei, vers 0065: 

S'iJfe n i ett, ralés vous ent 

Veeci que à un aulre paini, 
Que mi y venre: mieux ù paini. 

VES1NETÉ. Voisinage. Gl. Vieinium. 

VESKE, Kv«%iue. Gl. 



VESOCH en Albigeois, ailleurs Besog, 
Serpe, houe, pioche. Gl. Dcsogium. 

VESP1AIRE, Veswce, Celui qui arra- 
ohe les épinftS et les brnussaiKes, qui 
defriche une terre. Gl. Vespa. 

VE3PRE, Solr. Gl. sous Vesperse. [Par- 
tonop. vers ù8d. 10062.] 

VESPRÉE, Vellico, assemblée du soir. 
Gl. sous Vetpcrsc. 

VESQUE, £vèque, GÌ. Epitcoput. 

VESSELLEMENT . VES8ELLEMKXTE , 
Vaisselle, vaisseaux pour le service de 
la table. Gl. Vesseltatnetitum, sous Ves- 
sila. [Halli weli, Venelment. Vojez Va- 
sclemenlc.) 

1. VEST, Ce qu'on paye au s»-iftiieur 
pour le droit d'investiture. Gl. Iwiiiura, 
sous Venire 1. 

3. VEST, La cession que fait un pro- 
priétaire. Gl. Vestitura, sous Vestire L 

VESTEMENT, Ornement d église. Gl. 
Vestii. 

VESTES, I>ots et ventes. droit seigueu- 
rial. Gl. Veiiiiura, sous Vestirei. 

VESTEUR, Oeluì qui a goin de ce qui 
concerne le vMemcnt. Gl. Vettiarius, 

VESTEORE. Habit, tout ce qui sert à 
vèlir. Gl. Ve*twro 1. 

1. VESTIAIRE, Vétement. hablt d'é- 
glise. Gl. Veetiarium. 

2. VESTIAIRE. Lieu où l on conserve 
les babUs. les bijuux et méme l'argent. 
Gl. Vettiariwn. 

1. VESTIR, Uoncer l'investiture, met- 
tre en pusscssion. Gl. Veaiire 1. 

2. VESTIR, Orner, dècorer. Gl. Ve*- 
tire 3, 

VESTIS0N. Investiture. F«i>< Vestiton, 

MeUre en possesidon. Gl. Vesiitio. 

VESTUE. Saisine. posscssion. Gl. Ves- 
titio, sous Vestire 1. 

1. VESTURE, Ilabil, tout ce qui serta 
vètir. Gl. Veolitura 1. 

•i. VESTURE, Ce qu'on pavé au sei- 
irnettr imu le droit d'investiture. Gl. 
Vcttitura, SOUS Vestire 1. 



3. VESTURE. Mettre en Vestcu-:, 
l>onner l'investiture, mettre eri po^es- 
Sion. Gl. Vettura, sous Ve*iire 1. 

4. VESTURE, Les fruita dont une terre 
cultlvée est gamie. Gl. Veeiura, sous 
Ve»iirc 2. 

VESTUSVELUÉ, Qui est vetu ou cou- 
vert de velours. Gl. VeHudcMum. 

VESVAIGE, Le droit qu'a le mari en 
N'ormandie de Jouir par usufriiìt «ics 
biens de *a femme morte, quar.d il en a 
eu un enfant né vif; d'où Vesv<-, La 
Joulsaance de ce droit. Gl. Vìdmtae *. 

VESVET, Viduité, veuvage. Gl. !'/<<(«'- 
tas 2. 

1. VISTE, Celui qui fait le guet- GL 
Waelse. 

5. VETE. Sorte d'arme. Gl. sous Ve- 
ium. 

VETER, Défendre, prohiber. Gl. Veto- 

(KM. 

VETUEILLER, Vrtctru.RR, AviUillcr, 
fournir dea vivres. Gl. iìecepiore et Vi- 
tellalio. 

VEU, pour Voei; ou Vout, Figure de 
ciré qui représentait celui nu'on desl- 
rait de blesserou ce tuer en la piquant. 
Gl. sous Votum 4. [Veu, Voju, Roquef. 
— Je veti, Je voue. je jure. Agolant, 
pag. ICS 4 : 

Afe* par mon chief, not lor contreili- 

[ron, 

Ge veu à Dieu et à san glorio» non. 

Voyez Rayn. tom. 5, pag. 573' 1 , aux 
raots Voi et Vodar.] 

VEUDER, Vider, quitter, sortir d'un 
lieu. Gl. Talliumll. 

VEUDIR, Gaucblr, éviler en se detour- 
nant. Gl. sous Gaudiosut. 

VEUE, Jugement, examen, ennuète, 
descenle sur les lieux qui font -1 objet 
d'un prooès. GÌ. Veuta et sous Vims. 

VEVETÉ , VeufvbtÉ, Viduité, veu- 
vaRe, les droits d'une veuve. Gl. Vitlui- 
tat 2. 

VE06LAIRE, Machine de guerre, arme 
à feu. Gl. Veu'jlaria. 

VEUILLE. lineile de lit: p. e. pour Ve- 
neti. GÌ. l'enelca 1. 

• VEUL. mon Vkul, A ma volonté. 
Wackern. pag. 18 : 



tìét A'enprii et camenaet l'ai» 
Jai mon veul ne t'en partirais. 

Fabliau de l'Escuiruel : 

Volez le i-«t« ? Oii mon veu!, 
Aus tnains le lenisse je ore. 

Voyez TAayn. tom. 5, pag. 561', au mot 
Pbf,etcl.dessous Voel! 



■ VEUS, Vide. Wackernagel, p»S- c : 

Li dus ett remonteis de joie met et 

[wi*. 

Roquer. Veude. 

• UEVRE, comme Oevrc. Partonop. vers 
diM, GnOO. Roman de Ttenart, t. 1, p. 27, 
vers m, pag. 32, vers 852 var. 
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VIC 



VIE 



VIL 



VEUVETÉ, Viduité, veuvage. GÌ. H- 

rfHÌ<0»2. 

UI. Aujourd'luii. Gl. Ineeplum. 

V1AGE, Iteti te ou pensiero viagère, 
menu annue! d'une terre. Gì. Via- 

giuiit ì. 

VIAGERESSE. Usufruitière, celle qui 
Jouit d'uni* rcnteou d une peuslon via- 
gère. Gl. Yiagerius. 

VIAGIER, Usufruilier. Gl. llageritu. 

1. VIA1RB, Vlsage. Gl, Viarium. JPar- 
lonupex, vers 48Ì0, 107i'W. CbasteJain de 
Coucl, vera 018, (5616. Viare, (ìèrard de 
Vienne. v«rs 642. Aubri, pag. 174'. Chro- 
niijue des dues de Xormandie. Voyez 
Rayn. t. ó, p. u34 4 , au mot Veiaire.] 

o 2. V1AIHE, Avis, manière de voir. 
Chron des dues de Korm. t. 2, p. 513, 
vers 80108 : 

Ne me fu avis ne «total 

Qìte j'en dtutse autre ricn faire. 

Pag. 535. vers 81458 : 

Sire, fetele, re m'est viaire 
<Jue. etc. 

Pag, 142, vers 19525 : 

Mai» ne nos est pa$ à viaire 
Qua, eie. 

Pag. 387, vers 20635 : 

Kar ce (i estoit à ridire. 

Tom. 1, pag. 197, vers ;K>G4 : 

C'en eil le mieh, co m'usi viaire. 

Voyez Rayn. ibid. 

VIANDE. S'cst dlt du pain et de toute 
espécede nourriture. Gl. tfanda. Chron. 
des dure de Norm. 

~ VIANDIER, Riche, hospltalier. Olirò- 
nique des dues de Normandie. Voyez 
i'ivendier*. 

VIANOIE, Tolson. Gì. Vianentes. 

0 VIAS. Vmz, A l'insta ut mètue, sur- 
le-champ. Chron. des dacs de Norm. 
Partonop. vers C087, 7184. Roman de 
Renart. ioni. 4, pag. 47, vers 1297 : 

Que morir ro* cot tene via». 

VIAUL, Chemfn, scntier. Gì. Viaculum. 

I. VIA OTRE, Ciiien de chas*e. (Parto- 
nop. ver? UH. Peffw.dhaiison de Roland, 
s lance .Vi. vers 61; dou Viautrer, Olias- 
ser avec des cliiens. Gl. Cani* veltri», 
sous Cani» 2 et Vautranut. 

3. VIAUTRE, Péager, celui oui fait 
payer le péage. Gl. sous Vecticare. 

V1BA1LLIF, Celui qui fall en seeond 
les fonctions de bailli. Gl. VieebailUrut. 

VICAIRE. Celul <|iie les gens de main- 
inone sont obliges de fournir au sci- 
gneur suzerain du Hef. Gl. sous Vicarila. 

VICAIRIE, Cliapelle, benefico eeclésias- 
1i<)Ue. Gl. Vicario, sous Vicari»». 

VICARtAT, Procuration. Gl. Vicariti». 

1 VICE. Injure. calomnlc. Gl. Viliut. 

« S. VICE. ltuaè. hrtblle. Cliron. dos 
due»* de Normandie. Voyez M*ev*. 



VICES. Fonction, «mpioi, r barge qu'OD 
oxeiNi! pinir un autre. (il. Vice* 2. 

VICOSTAGE. Vi.wntakik, .Sorte de 
rivoli, il lì mi vicomtfS. 4SI. Yicefomitatut, 
SOUS V'irL'cotiiai et I iconlagium. 

VICONTÉ, Le mème. Gl. Vicetomitatut. 

VICONTIER. Vlcomtc : d'où /«ilice T'i- 
contiirc, Moyenne juslice. (il. Yicecomes. 

VICTOIRE. Féte.ròjouisranM publinuc. 

Gl. VielOliWK». 

VICTORIEN , Wtorleux, cedui qui a 
vaincu- Gl. Yictoriotu». 

VICT0R1ER, Remporler une victoire. 
Gl. Vietoriart. 

VIDA1LLE, La visière d'un casnuc. Gì. 
IWle. 

VIDAME. L'Iiòtet d'un vidame. Gl. 
Vìcedamus. 

VIDAHESSE, La lemme d'un vidame. 
Gl- Vicfli/tìimna. 

VIDAMETÉ, Ortkeetdlgniiède vidame. 



Gl 

VIDECOQ, Grosse bècassc. Gl. Videcoijs. 

e VIDNE. Voy«2 Visné. 

VIDOMNAT, Diffniti 4 de vldmuu, pour 
Vidame. 01. Vtcedognatitt. 

I. VIE, Voi<?, cliiiuin. Gl. Via 1. 

8. VIE. Fili.S i>c Vik, Qui méne une 
vie débaucliée. Gl. V'ita. 

0 VIÉ. Tnterdit, dèrense. Partonop. v. 
4244; 

Tel rancai se me guerpimics 
Saia* inai veoir oltre me* viés. 

Chroni<]iie di>s dues de Norm.mdie, t. % 
pag. 27, vers 18u7« : 

A"i troverent vie ne content. 

Voyez V'fl'e I. 

1. VIEILLE, Espèce de poisson. Gl. 
Turdtu. 

2. VIEILLE, VIEI.I.E, Meule de lutn, 
de paille. etc. Gl. sous Victlare. 

VIEILLEUR, Vélusté. Gì. Fetiiiiita». 

VIELOOR, .Toueur de citile ou de vio- 
lon. Gl. Vmiiaio»-, sous Vuula. 

• VIELZ, Vieux. Clianson de Roland, 
St. 40, vers 2 : 

De Carlemayne ki est canuz e vielz. 

Partonop. vers 208 : 

Tant que Nestor li violi chenus. 

Lisez l wfs, comme au tnser. I2S». lùé*, 
vers • 



VIF.NAGE, Le droit qu on pnyait pour 
la snreti: des grand.-: clieiulns. Gl. \Yie- 
nagiuui, sous Guida. 

VIENTRAGE . pour VlKCTUAUK. 01. 
Vecticare ci Vuieragiuui. 

1. VIER. P$Ch<r1r<, gord. (il. SOUS lìa- 
rio 2. 

2. VIER, VrKUfi, Vi«ui.-r, Juge subal- 
terne. Gl. Yiijtriìu. 



• 3. VIER, comme Vtcr, Défendre. 
Oliron. des dues de Xorm. t. I, pag. 537, 
v. 12803 : 

.Voi* ce ne >vnt pas consentir 
Li reis, ain: le vie e defent. 

VIERE. Visage, mine. CI. Viarium. 

° VIEREL, Verrou Renart le Nouve.', 
lom. 4, pag. 23G, vers 2826 ; 

Penar! l'uis de/ferme à le cìef 
El piti* enlre ens trestot sotief 
Et jJtii» le referme au vitrei. 

Deivierillèe, pag. 23J», vers 28.37. 

VIERG, Le premier magistrat d'Autur.. 
Gl. Vergobretue. 

V1ERSCHARE, Tribuna] de justice en 
Fiandre. GL n«r;cora. 

1. VIESE, Se dit d'une cliose défendu». 
Gl. Victatio. 

2. VIESE, Cliose passée, usée. Gl. Vie- 
zeri». 

VIESIER. Frlpier, colui qui raecom- 
modc et vend ile vieux liablts et autres 
roeubtes. Gl. Vietarla, 

VIES-WARE. Frinerie; d'où Viesira 
rier, Frlpier. Gl. rie:<fi ia. 

VIEDSTRAGE, Vikotraige, Droit sur 
les iiiarciiandfses '|u'un fait vieutrer ou 
volturer, Gl. Vtetieart. 

VIEDTANCHE, M.'pris, dèrisioo. Gl. 
VilijientiiMi», 

VIEUTRER, Volturer. 81. VectUare. 

VIF FAinu Feo Vif, pour sicnih.-r. 
Faire sa residence, otre domieilié. GJ. 
sous Focus. 

VIFZ, Esealier tournant en facon d'une 
vis. 01. Ri 2. 

VIGNAU, Vigne. Gl. Vignali». 

VIGNERON, Cabareller ; d'oii l on uh 
pplle a Lille ii/aneran la cloche de la 
retraite des bour^eois, parco >|U'aprèa 
<|u'on l'a sonnée les eaoarets doiveut 
étre ferm»^. Gl. Campana bibilorum. 

V1GNIER, Mnssier, gardc des vigne?. 
Gl. Vineariws. 

V1GN0U. Vioxov. Vignoble. Gl. Vino- 
blium et Yignoblum. 

1 VIGOR, Viguenr. Partonop. v. 224C : 

il Ics sostieni ù front viyor. 

Voyez Ravn. lom.ó, pag. 54i3', au nel 
Vigor. 

VIGUIER. Lleutenant. Gl. Vigori*». 

VIILLE, Vrllle. Gl. sous Vigilia. 

VILAIN, Serf, homme do mainmnrtp, 
mlurier. (il. Sims Villani. 

VILAIN Liku, Celui <|ui ne jouli d'au- 
cune franchi*. GJ. sous l'Ulani. 

VILANER, Injnrlcr, oulrager. CI. sous 



■ VILE. Ferme, lìoinan de Renart. 1. 1, 
pan;. V.K vers 1/71 : 

t.a vile ermi en un bos. 
Mfutl i ot geline» e cos, 



VIL 



VIN 



vm 
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zin«s, malarz et jart et m* ; 
Et metire Cottati! llesnoes 
Vn* iritein» qui mault est gami: 
Afanail moult prèi du pteùéi:. 

Garin le Loher. toro. I, pag. 1G6: 

Ardcnt les ville», la fumèe en insit. 
La proie e.hansent et tnaint rilains 

[to'ìt prins.... 
Qu'emernble esloit li chevalier gentil 
Ausbom%e* ville», ausvhatiaustiijnoris; 
Oc suiU ville», au* hors et aui 

[maisnit 

Et aus bvissons ensemble o lesberbit, 

Voyez IUvn. tom. 5, pag. 516», au mot 
Vite et Gl. Vida. 

VILEIN, Scrf, horome de mainmorte. 
rolurier. GÌ. sous Villani. 

VILEINE. DONNER A Vileine, Duauor 
.1 oens ci a ronl«. (.;. litania, sous Vii- 
lenagium. 

1. VILENAGE, Terre ou hérltage temi 
a ceno, ;> reme et autres wrflcea. Ql, 
sous VMenagiwm. 

2. VILENAGE, r.iftu mi habitent des 
vilains ou serfs. Ql, sous Mllenagium. 

1. VILLA1N , Rottirier. paysan, serf. 
GÌ. sous Villani. 



2. V1LLAIN, EsimVl. do 
nler. (il. sous Villani. 



3. VILLAIN, Sorte de chandelier rie 
bois. 01. sous Villani. 

1. VILLANIE, Parole Injuriense et ou- 
trageantc. Gl. Villania. 

2. VILLANIE, Blessure, pìaie considé- 
rable. Gl. " 



1. VILLE D'AnnEST, Dans lannelle les 
marcliand3 forains peuvent arrèter et 
saisir les blens et les personnes de leurs 
déhltetirs. Gl. Arretti vili», SOUS Arrei- 
tum 1. 

2. VILLE Baftice ou Bateichk, Cello 
fini n'a poinf. do ooramune. Gl. l'ilio 
legis. 

3. ville de Lay, pour Ville de Loy, 
Celle qui a une comraune et qui se gou 
verno par ses propres lois et coutumes. 
Gl. Villa legxs. 

1. VILLE. PRRDRR LA VlLLE, Étre 

banni. fìendre la ville. Rappeler du ban- 
nissoment. Gl. stms Villa. 

VILLENAGE, Cens ou rente snr une 
terre ; d'où Slettre en Villenage, Soumet- 
tre a un cens ce <iul eri était exempt. 
Gl. sous Villenagium. 

V1LLENER, Riesser grièvement. Gl. 
Vi tentare. 

VILLETTE. Petite vrllle. GÌ. SOUS R- 
gilio. 

VILLEUR. OelQJ qui velile, qui falt le 
CUCI. Gì. Vigilator. 

V1LL0IS, Vilois, Village, hameau. Gl. 
Pillar*. 

VILLOSE, Velours. Gl. mota. 

« VILMENT. Vilement, avee méprla. 
Roman de Renan, torti. 1, pag. 8, v. 199: 

Uoult en fttet-l'en vilment parler. 
IX 



Voyez Rayc. tom. 5, pag. MI*, au mot 
Vilmen. 

VILONIE, Vilonnik, Parole injuriense 
et outragoantc. Gl. Villania. [Wolf, ttber 
die Lai», pag. 473 : 

Qui ne vos 
Xoveltes de vi 

Voyez Velonnie.} 

vn.TANCE. Méprls. Gl. Vilipendium. 
[Roman de Renan, tom. 1, p. 18, v. 408. 
G. Guiart, tom. 1. pag. 9»), vers ITHù.] 

VIMAIRE, Onice, lempète,touteespèce 
d'aceident f|n"on ne peul prevenir, force 
msjeure. 01. Vimarium. 

V1M0I, Osier. Gl. PlDMM. 

1. VIN Dastart, Vln mèlé d'eau. GÌ. 
l'inuvi bastardum. 

2. VIN RotJTÉ, Qui est giti 1 , vln algri. 
0). Vinum betatum. 

9. VIN de Buffet, Vin melé d'eau. 
Gl. Vimini buffati. 

4. VIN i.e Conte. Droit seigneurial 
sur les vignes. Gl- Vinmn Comitìs. 

6. VIN de Couchier , Présenl en 
viandfi et en vin, ou en argenl, que les 
nouvoaux tnariés docmaient aux jeunes 
gens du lieu, pour avoir la liberté de 
coucher avec leurs femmes. Gl. Vinuin 
tttaritagii . 

6. VIN de OorjcHiKK, qu'on donnait 
à curtaiBS ofrliìiers de chez le rol. Gl. 
l'itili)"? cubitus. 

7. VIN de MaRIAIOB, Cequ'un artisan 
pavé à ses compagnons quand 11 se ma- 
rie. Gl. Unum maritagii. 

8. VIN de Moitié, Qui se partage en- 
tro le propriétaire de la vigno et le vi- 
gneron. G|. Vmum »iie</i««arium. 

9 VIN d'Ost, Certain Impot pour les 
frais de la guerre. Gl. Vinum hostis. 

10. VIN PontEAU, Cidre. Gl. Unum 
piraceum. 

11. VIN de Sac, Fait de Ile de vln et 
d'ean.coulcsparun sac. Gl. Saccatum 
et " 



12. VIN de Saixt Jehax. Vin fori, 
capiteux, ou ven8nt d'un endroit de ce 
nom. Gl. Hiium S. Johannit. 

18. VIN de Tainte, Dont on se seri 
pour rionnor do la couleur à d'autre vin. 
DI. Vinum tinctum. 

VINADE, Corvée que doit un sujet à 
son seigneur pour moner son vin. Gl. 
l'i un eia 1. 

I. VINAGE. Droit. seignciirial sur les 
vignes. Gl. Vinagium%. 

8. VINAGE. Droit sur le vin prossu- 
ro au pressoir tannai. Gl. l'inaline», 
sous l'inajiuin 2. 

8. VINAGE, Vinaioe, Droit de péagc 
et toute autre espi>oe d'impAl. Gl. Vìna- 
gium, sous Guida, et Vinagium 5. 

4. VINAGE, VixAinK, Poi-de-vin, vin 
du marché. Gl. Vinagium lì. 

V1N-D0NNER, Prfeenl en viande et 



en vln, ou en armeni, qu'un nouveau 
marlé donna» a ses compagnons le Jour 
de ses noces. 01. Vinum maritagii. 

1. VINER.Cultiver la vigne, provignor. 
01. l'ineare. 

2. VINER, Vendre. débiter du vin. Gl. 
Vin«ar«. 

VINGNEUR, ViNGNiEit, Messicr, sarde 
des vignes. Gì. lìnenriu». 

VINGTAIN, I.es mure d'une ville, son 
enceinte. Gl. Vintenum. 

VINIER, Marcliand devìn.GI. VkuriM. 

VINOTE , Droit seigneurial sur les 
Vignes. 01. Vinatum. 

VINOTIER. Marchand de vln. Gl. Vìi»o- 
tariue. 

VINTISME, Vingtaine. Gl. Vinlw»«iu. 

VINTRERIE, Office ou charge do Vìntr* 
ou geAlier. Gl. Vinciura 3. 

VIOLER, Jouor de la vlelle ou du vio- 
lon, et mime de la lyre. Gl. rilute. 

VIOLET, Petite voie. sentier. 01. Vio- 
letum, sous Viofu». 

VIOLETÉ, Profanation. Gl. Violentia. 

VIOLEBR, Violateur, celui qui viole 
et rompt un traite. 01. Fraiterìui. 

VIOLIER, Cert.ain ouvrage de macon- 
nerie. Gl. l'iolarium 2. 

o VIOLS, Vii, vile. Partonop. v. 1323; 

iVe»?, doit estre pas viole tenue. 
Vers 2551 : 

Poires et vioU fu et coi/i». 
Vers 2573 : 

Se» xrioh parens a tos franeis. 
Vers 8539 : 

Viols dras et vie» avoit vettus. 

Voyez Vi» 3, et Rayn. tom. 5, pag. 5tì 
au mot Vilzir. 

VIPILLON, Gouplllon pour asperger. 
Gl. Vijpiiio. 

VIQUET, Oulchet. Gl. GuieA«fu«. 

« V1R, Voir. Roi Guillaume, pag. 125. 

VIBAILLE, Courroie, lanière, fouet de 
CUlr. Gl. Vira 2. 

■ VIRANE, G. Guiart, tom. 2, pag. 32.*, 
vers H HO : 

Maint en a là preut et viranz. 

V1RAT0N, Tralt d arbalète. Gl. TV«- 
lonus. 

VIRE, Trait d'arbalèle. Gl. Uro 2 
(« G. Guiart, tom. 2, pag. 322, vers 83ii!) 
(I783P) : 

Ottani il tenlent Vacierès joes, 
Qn'en leur abat là par gran: \ret 
A trestournéts et à vira*.] 

VIRELAN, Monnaio d'argent des dnes 
de Bourgogne pour la Fiandre. 01. Vi»'- 

liìttU-ir. 

VIRELI, Sorte de jeu, ou badlnajc 
pcu décent. Gl. t'irei». 

50 
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VIS 



VIV 



UN 



1. VIRER. Oha.'scr, 
I. Virare 3. 



devant sci. 



Gl. 

* 2. VIRER (SE), Se tourncr, se diriger, 
l'artonop. vera 8307 : 

Pavionopeus à lui se vire.... 
Sei torprmJ et {ieri en §m tor. 

VI RETO X, Trait d'arbaléte. CI. Vere- 
tonua, ci l'ira 2. 

VIREULLE, Virole. 61. Virola. 

» VIRGENE, Vierge. Roi Guillaume 
pag. 57 : 

Tot tains et tolta virgenes alme. 

VIRGINE, Vene, certalne mesure de 
terre. Gl. Krga 6. 

VIRGRAIN, Crlblures, menues pailles. 
Gl. Vogranmn. 

VIRLAIH . Virlan. Viklen et Vimxax. 
Monnaie d'argent des ducs de Bourgo- 
gne pour la K.andre. Gl. lìrlanus. 

VIROE0LE, Virole. Gl. I troia. 

VIROLET, Girouette. GÌ. tirare 1. 

VIRONNER, Tourner aulour. Gl. Vi' 
rare 1. 

VIRSCARE. Sorle de tribunal et de Ju- 
rldictlon eu Fiandre. Gl. Viruara. 

U1S, Torte, entrée. Gl. lluisserium. 

•1. VIS, Visage. Garin le Loher. t. 1, 
pag. 80 ; 

Li vi* li sue et la face environ. 

Fartonop. vers 8988 : 

Ioli grot et wriK, vis eler et frane. 

Cliron. des dues de N'orni. Rayn. toro. 5, 
pag. 534 ', au mot Ti*. 

0 2. VIS, Vif, vivant. Cliron. des ducs 
de Xorm. tom. pag. 31, vers 1U2G6 : 

A"a quiete pas ne li est vis 
Que jà un sol en etcltat vis. 

Voyei le Glossaire sur celle Chron. 
Garin le Loher. tom. I, pag. 31 : 

Codili» l etileni, à poi nenrage vis. 

Pag. 133 : 

A"ai tant de terre où me cuichasse vis. 

•8. VIS, VII, vile. Vo\eii Vioìt. Ro- 
man de Renan, tom. 1, pag. 19, v. 497: 

Pule orde vis, pule mautese. 
Gerard de Vienne, vers 586 : 
lai n'eipairgnoit li plus jones l'anni, 
A'e li pluis tu le liaul prinze chasè. 

Chron. des ducs de Xorm. Roquef. 

• 4. VIS, Avls. Chron. des ducs de 
Xorm. Rayn. tom. 5, pag. 534 1 au mot 
l'i», Roquef. 

o V1SABLEMEKT, Vislblemcnt. face à 
face. Ruteb. tom. 2, pag. 249 : 
Et des Jacobins ensement 
f.iui xoient />i*u virablement. 

VoyeiRayn. tom. 5, pas. BUS au mot 
Vetiblament , et Chron. des ducs de 
Xorm. au mot Viiaument. 

VISADMIRAL . C-elui qui exerec Ics 
fonctlons de chatelain ou de garde d'un 
chnleau. Gl. Amir. 



1. VISAGE. Fa ex ou Fot Visagk, Mas- 
que. 01. Visagium. 

2. VISAGE. Faike Visage, Faire face. 
01. Visagium. 

visaige. La parile do fihapcron qui 
cnveloppait le visage- 01. Visagium. 

VISANCE, Apparence. 01. Visagium. 

VISER, Exarainer, observer, recon- 
naitre. 01, Vùores 3. 

«VISEUS. Hablle. intelllgent. Renan 
le Nouvel, tom. 4, pag. 134, vers 221 : 
Ceti que faire cheialier voel 



A cesi hautjour mon (il Orgucl... 
Qu'il est visetti, large», Uardis. 

Koi Guillaume, pag. 114 : 

La dame fu sage et viseitsc 
Si nel torna mia ci huiseuse. 

Compare* Veixi et Vii». Voyez Voiso*. 
visiTAciOM, Visite, inspcclion. 01. 

Visore* i. 

V1SLE, Vrillnou foresi. CI. sous Vigilia. 

« UISME, Huitiéme. Partonop. v. «105. 

VISMIERE, Oserale. 01. vlnrifria. 

VtSNAGE, Volsi Dftgt, GÌ. liciniuiii. 

V1SNÉ. Vlllage, hameau. Gl, ricini». 
[Volsi nage Voyest In Gloss. sur la Chron. 
des ducs de Xorm. au mot ViJnez.] 

VISQUEUX. VicomtCGl. VicecoMitutu*. 

UISSE. L'ouverture d'un easque, par 
où l'on peut voir, visière. Gl. riseria. 

UISSERIE, Onice et dignttè dans la 
cour des comtes de Fiandre. Gl. Huis- 
senu* 2. 

U1SSIER. Sorte de. vaisseau propre au 
transport des chevaux. 01. Bussa. 

1. VISTE, Espéce de rase, urne sépul- 
crale. Gl. Vista 5. 

• 2. VISTE, Prompt, vite. G. Guiarl. 
t. 1, pag. 118, vers 2533 : 

Aaglais soni vistes durement. 
Rutebeuf. tom. 2, pag. 245: 

(in ne te saura jà tant viste 
Que tu ntontet l'eschaillo 

VIT ih; Bhlf, Xerf de bujuf. Gl. sous 
Vigilia. 

VITAILLES. Vitaiixours, Vlvres. 
toute espéce d alimenta. 01. Vitalia 2, et 
Viiellatio. 

V1TALIER, Vivrò ou amasse d^s vi- 
vres. 01. V.iaMo 2. 

V1TIGAL, Droit selgneurlal. tribut. 
peage. 01. Vectigalia. 

VITUPERARLE, Injurlctli, offeusant. 
Gl. Vituperosus. 

VITUPERI, Lampe dans le pays de 
Mandc. 01. Vitupevosut. 

» VIVAINE. Vlvantc. Wolf, l»er die 
IMs, pag. 4(3 : 

Dcsor toi n'a signorie 
Xule feme vixainc. 



VIVE. Rsthe ES Vivi;, Étre inquief, 
étre en alerte. Gl. V.vendue. 

VIVELOTTE, OU VivksOTTE, Ce qui 
appartieni :'t un« veuve pour son vivre, 
sur ies biens de son man. 01. Vitalitium. 

- VIVEND1ER, Liberal, hospitalier. 
Flore et Rlancefl. vers 3211 : 

Sages liom et liardis guerrieri 
Et biax et larges vivendiers. 

Voycz FianaVej-. 

V1VER0U, (iarenne, ou Viricr. Gì. VI- 
t'ertuj. 

VIVIER, Boutique òiì l'on conserve le 
poisson. Ol. Vivierium. 

VIVRE, Vipere. 01. t'inerirò. (Roman 
de Renar!, tom. 1, pag. 27, vers7l«.J 

VIVRE Xatubkl, Penslon viagère, le 
nwessaire pour vivre. 01. l'ictus I. 

VIVRET. Vivler, étang. Gl. VU'ari.o.. 

VIDTÉ, pour Vii.té. Se dlt de quelijue 
cliosequl est vii. Gl. lllipendium. flto- 
man de Renan, tom . 4, pag. 77, vers 2138 : 

J'en aioi viuti 
A sauffrir. 

Laborde, pag. 170. Voye/. Rayn. tom. 5, 
pag. 5I4' J , au mot Villat. Viu'tat. Chruu. 
dus ducs de Xorm. au mot Viltet. 

1. VIE, Bacai ier tournant en facon 
d'une vis. Gl. l'fa 2. 

•2. VIE? Agolant. pag. 183*: 
Quanl Hiamont voit Venteigne à vii Oirart 
Jiesus la tor qui rejìamboie et art. 

° VIZE. Ifabile. rtis<>. Chron. des ducs 
de Xorm. Vuyei I'iee2. 

c ULLER. Usler, Hurler. Roman de 
Renan, tom. 1, pag. 19, vers 496: 

Il ulte et brti come detre:. 

Gerard de Vienne, pag. 157' : 

Et Ics cliient d'autrt pari et glatir et usler. 

VoyezRayn. t. 0, p. 445*, au mot Violar. 

BITTER, Heurter: d'Où n(ei/ien<, Heur 
tement, choc. 01. Ultore. 

UMAGE, f.mte pour Vixaoe. Sorte de 
péage. Ol. Winagium, sous Guida. 

c UMBRAIGE. Sombre, obscur. Wa- 
ckernaget, pag. 40 : 

Cui il gitait de la prixon umbraige. 

Umbrei, ObscuriW-, ténébres. Ohron. des 
ducs de Norm. Voyez Rayn. t. 4. p. ai»*, 
au mot Ombraill, lioquer. (.uiftraoe. 

UMBRI ER, Se mettre fi l'ombre, se ca- 
Clier. Gl, sous timbrale. 

UMDÉER. On'ioyer. jeter de l'eau sur 
la téle d'un enfant, en atlendant lefl 
cérémonies du baptt'me. Gl. l'ndeiare. 

UMEAU. l'Mii[.AGK, Iloublonniére. 01. 
f/uumlariuni. 

* UN, Meme. é» a |. Obastcl. de Couci, 
vers 1»59, l«SI. \wi Koman de Renan, 
tom- I, pag. 5, vers 114: 

ìtoult par furtnt bien d'un ìiynage 
Et d'itnes meurs el d'un coragc. 

Voye* Ilayp. tom. 5, pag. 4MS S , au mot 



VOE 

Un*. - Vns, Une*, t.a palre. Partonop. 

5549: 



Unt 

Vers 5075 : 

Et d'une* hueses fon el dure*. 

floi Guillaume, pag. 101 : 

Une* hueses de voce. 

Mantel MatilaiSIé. vers 557: 

Le mantel qui gitoti à terre 
Or i tovient atachet querre... 
Kt il eni miti demanoit 
Une* gu'il pritt en s'aumotnière. 

Chastel. de Coucl. vers 1086 : 

Couvert d'une* arine* d'arqent 
Au hjon de geulle* fourchus. 

Voyez Orell, pag. 14, Rayn. t. 5, p. 447'. 
au mot Un*. 

UNCTION. Est re mis BS Ungtion. 
Rccevolr l'extremeonction. GÌ. Unctio. 

UNIFIER, Unir, ne faire qu'un. 01. 
Unificare. 

UNIGAMIE, Monogamie. GÌ. Un'ujamu*. 

ONIVERSITÉ, Communaulé de ville. 
Gl. Università*. 

UNXION. Faire mettre en Unxion, 
Faire admiaistrer lextreme-onctiun. 01. 
Vnctio. 

VOAILLOR, Celui qui veut du blen & 
queìqu un, i|Ui l'aide et le favorlse, par- 
tlsan. Gi. Valitor, sous Valere. 

VOAIN. L'automne, la saison où Fon 
enei Ile les fruita appelés vain« ou gain*. 
Gl. Gagnagiitm 1, 

VOCATION, Manière de faire enlendre 
quelque cliose par slgnes. Gl. Yocalio 1. 

VOGHE, ou p. e. Nochr, Paltrin. Gl. 
sous Voeamentum. 

VOCHER, Citer, appeler en justice. Gl. 
Forare. 

VOE, Voie, chemin. G!. Voa 2. 

V0E1RE, Verre a boire. Gl. YUrum. 

° VOEL, Von., Vol, VtJEL, Volonté. 
Roman de Renan, tom. 3, p. 181, v.2$ttì: 



Partonop. vere 8D45 : 

Et Véutcent lor voel ocis 
Asse* più* volentieri que pris. 

Vers 2538 : 

Jamai* n'en leverà, son vuel. 

Vers 3881 : 

Se li paien en fìssent duel 
Oregnor le fe'iseent, mon vuel, 
(Juant li sodati} chai mar* ju*. 

Gérard de Vienne, vers 343 : 

Tot l'exit Karlon son voi or exsillie. 

Chron. des duca de Norm. au mot Voi. 
Rayn. tom. 5, pag. ótJl * au mot Voi, ci 
dessuis Yeul. 

voer, Appeler, citer en justice. Gl. 

Votare. 

,? VOER, nesirer? Chanson du Chastel. 
ile Cenici, Laborde, pag. 2G2 : 

Me fel ehanter de la più* debonnere 
Uu'on puist el mont ne iw ne trouver. 



VOI 

VOGE. Espece de serpe. Gl. Vougetu*. 

VOGEMERT. Appe: en justice. asslgna- 
tion : du verbe Vogler, Citer, appeler en 
justice. Gl. Voeamentum. 

VOGUE. FtMe du patron d'un lieu où 
il y a concours de peuple. Gl. Vogue*. 

VOGUEUR, ltaineur. CI. Voghera. 

VOI, Vulde. Gl. Vacuamenlum. 

VOIAGE. Rateau ou voiture <iui passe. 
Gl. Voiagium. 

VOIAGIER, Messager, comrolssion- 
nalre. Gl, Voiagium. 

VOICTURON, Voilurier, charretier. Gl. 
Voiclura. 

L VOIDE. Guède. pastel. Gl. Valida. 

2. VOIDE, Nul. <uii n'a aucun eflet- Gì. 
Evacuare, sous Vaaw. 

VOIDIE, Félonie, trahison, tromperie. 
GÌ. Italia. 

VOIE. Voyage, pel»rinage. GÌ. rial 
ultramarina, snus Via 1. [Gerard de 
Vienne, vers 8S07. Roman de Renan, 
tom. 3, jiap. 87, vere 20753; tora. 1, pag. 
20, v. 7ol. Chron. des duca de Norm. ati 
mot Veie. — Roi Guillaume, pag. 06 : 

Mah ril touirs voie* t'en vont. 
Voyer Totesixnes. — Partonop. vers 144 : 

Eri Aite *i*t la vice Troie 

Si fu eie* d'Aise et //oc» el vota.] 

VOIERE. Juridietion du seigneur voyer, 
voierie. Gl. Volerla. 

V01ERÉ, Cuf.mix Voieue, Frayé, par 
où l'on a coutume de passer. Gl. Via 
viaria, sous Via 1. 



VOIEUL, Qui a de la voix, qui sait 
ebanter, Gl. Vocali». 

VOILLE, Nora d'un quartier du ctuV 
leau de Saumur. Gl. sous Volum. 

VOILLER, pour Arullbr ou Eullieb, 
Remplir un tonneau jusqu'à i"cell ou 
bondon. Gl, lmplagium 2. 

1. VOIR, Vrai, certa! a Gl. sous Videri. 

« 2, VOIR, Va;u Rol Guillaume, pag. 
40: 

Qu'il en ot fall voir et promesse. 
Voyez Voi. 

VOIRE, Vcritc. Gl. Verità* 1. [Garin le 
Loher. tom. 1, pac l«n. Roman de Re- 
nan, tom. 1, pag. 2, vere 17; pag. 25, 
vers m : pag. vers 1383.J 

VOIRIE, Vohueek, Vitre. Gl. Verrcrite. 

VOIR-JURÉ. Jucre des canses civiles. 
óclievin. Gl. Veridici. 

VOIR-JURÉ d'Eauwe, Tnspeeteur Juró 
pour les eaux, Gl. Visore* 2. 

VOIRRE, Verre. Gl. Pi<rinu»et M/rum. 

VOIRRIÈRE. Vitre. Gl ! iltv.c, 

VOIRRINE, Pierre fausse, faite de 
verre. Gl. Verrinm. 

L VOISDIE. Félonie, trahison, trom- 



VOL 

perle. Gl. Bausia. [Habileté, 
Partonop. vers S2HSÌ) : 

Or poé* oir grant voisdie. 
Vers 120 : 

Et de la *age et de la fole 
Eslite le sem par voisdie. 

Voyez Doisdie.} 
2. VOISDIE, Sorte d'étoffe. 61. Yofdiu*. 

•VOISE, Alile. Voieent, Aillent. Garin 
le Loher. tom. i, pag 89 ; 
Vostre home voisent chaseuns en son pai*. 
Roman de Roncevaux, pag. 80 : 

Vetusti montar mi comte et mi vatsal. 
Aubrl, vers 59: 

Gardès que Ture ne se voisent gabant. 
Vers 70 : 

A'« (airoie... 
Queje ne voise MIMtr mainienant. 

Pag. 154» : 

JV« tenie... 
Q»e je ne voise la contesse veìr. 

Partonop vers 3211 : 

Por co conmande... 
Voisent ester en pois el coi. 

Vere 684 : 

Et lor commande... 
Le votieiii guerre tote nuti. 

Vost, Agolant, vers 451 : 

Qui de nnient meseroira la chanfon 
Vosi à Compierne ; là lemiu du Naymon. 

VOISINAL. Chi min VoiSIXAf.. Chemin 
de traverse. Gl, Via convicinalis. sous 
Via t. 

V0IS1JIÉ, Votsixcrt, Voisinage. Gl. 
Vieinium. 

« VOISOS, Sage, babiie. Partonop. vere 
7180: 

Qui trop est sage* et voisols. 

Versai;»: 

L'auirier paru as più* vo'uoe. 
Voyez Viteu*. 

VOITURE, Biliare). Gl. Voictura. 

VOITBROK, Volturler, charretler. Gl. 
Voic/«>'«. 

VOIVE, Veuve ; d'où Voivée, Vidullé, 
veuvage. Gl. Fìdui'la*2. 

VOIVRE. Vipere, couleuvre.GI. tWfta. 

1. VOIX. Il est Voix, Il est bruii, on 
dit. Gl. Vox 1. 

8. VOIX. Prkxdre la Voix du boy. 
Proelamer au r.om du roi. Gl. sous Vox C. 

« 1. VOL. Voyez Vael. 

» 2. VOL, TOM. Partonop. vers 10711 : 
Pro*. 

Lor promesses font et lor voi* 
I.'tm à l autre foi ù parler. 

Voyez Voir 2 ; Vnul 2 : et Rayn. tom. 5, 
pag. 573 J , au mot l'or. 

I. VOLAGE, Passant, qui n'est pas do- 
midlié, étranger. GI.sous Voiagius 2. 

8, VOLAOE, Idiot, imbécile. Gì. sous 
Vola-jius ». 
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3. VOLÀGE. Sano Volacje, Ulessure 
legère, d'où il suri peti de sang. GÌ. t'ota- 

giut ".. 

VOLAINE, Kspéce de serpe. GÌ. Volana. 

VOLAIZ, Braticliesd'arbre abattues par 
le veni ou nutremeot. GÌ. Votatiti i 

t. VOLANT. Passant. qui n'est pas do- 
micili, élranger. GÌ, Volagius 2. 

S. VOLANT, Sorte de polsson. Gl. lìon- 
tiela. 

8. VOLAST, EspC'Cede Serpe. Gl. Volano. 
VOLATURE, Volaille. Gl. Volatile. 

1. VOLÉE. Le mo-avetnent d'une ba- 
lanee qui hausse et ■ i ul balsse. Gl. Vola- 
ttit 1. 

2, VOLÉE, Alle, levter qui traverse le 
cabestan. Gl- Votatoti 1. 

fi. VOLÉE n'A&sfiE, Le soir, le temps du 
pa.ssage des bécassea. Gl. Volalut 1. 

0 VOLENTÉIS. Pispos, saia. Garin le 
Lolier. lo in. I, pag. 'ITU, 274 : 

Coment Uiaullet e*t-il donquet garie v 
OH votr, wir«, fori it volentéit. 

1. VOLET, Trait d'arbatete, jarelot. Gl. 
Voletue, 

2. VOLET, Voi.ktk. CuilTure de feramo, 
bavolet. (M. Votetui. 

- VOLETER. Partnnop. vers 1307: 
Li cuert li timet molt et volete. 

o V0L1LLE, Vr.iai.ite, volaille. Flore et 
nianeell. vers IC77: 

De boin mangier ont à faison 
Et volitili et venison. 

VOLIN, Voixaix, Vollant, Espèce de 
serpe. Gl. Votane,. 

V0L0NTA1REMENT, A sa volonlé, à sa 
botatele. 01. Voluntarium. 

VOLONTARIEUX, Qui a de la volonté, 
courageux, brave. Gl. Voluntariut 2. 

1. VOLTE, Voùte, souterrain, prison. 
cachot. Gl. Volta, «pus Volutio. [Parto- 

nop. vers naso, a*30.j 

2. VOLTE, Soufflé!. Gl. sous Volta 4. 

3 VOLTIS, Voti, Votu, Vouté. Parto- 
nop. vers 557: 

Lei toreiolt a noirs et voltit. 

Esca «oli», Gerard de Vienne, vers 817, 
23411. Palai* rat tu, vers 3105. Palaia votu, 
vers 311*2. 

VOLTURE, Volaille. Gl. Volatile. 

VOLO, Vouté. 01. Volutio. {Aubri, pag. 
174 1 : 

Lei pU» min* el le pi* btun quarrè.] 

1. VOLUME, Uouleau de parehemln 
èerlt. Gl. Votumtn. 

3. VOLUME. Caute pour Volaixe, Es- 
pèce de serpe. Gl. Volume»». 

VOLUNTAIRE, Sorte de vaisseau. Gl. 
SOUS Voluntariut 2. 



VOLUPTUOSITÉ. VoloptCj plaisir. GÌ. 
Voluptuotitat. 

VOMHERY. VoMHY, L automi», la Sai- 
gon où l'on cueilln ics fiuils ile la terre, 
sous Cagnagiunt 1. 

VOMIR. ESTRI Vomir, Seditde la téle 
qui a recu une blessuro <iu une cutailte. 
GÌ. Vomere. 

VOOUGB, Sorte d'arine, Gl. Vanga. 

VORENON, Snrte de gatne ou de four 
rea u. Gl. Voreiwn. 

VORLETE, 00 Vlenuols. Pllnn. Gl. Ver- 
tela. 

VORREROT. pour VnnsEROT, La sai- 
son <lu premier labour des terre*. Gl. 
l'«r*anii 2. 

V0S01ER, Parler X quelqu'un par lous. 
Gl. Votare. 

VOSTE, Lieu voiìté, prison, cachot, 
souterrain. Gl. Vanta 2. 

VOSTER, Aller autoiir, tournover. Gl. 
Votta 3. 

VOTE, Cave, lieu vouté. Gl. Vola 2. 

VOTIST, Qui est consacrò par uu vtuu, 
voué. Gl. Votivui. 

VOVADE, Corvée ou srrvice rtù su sei- 
gneur avec deux bceufs. Gl. Dohada, 

SOUS Itoiagium. 

VOUAIR, Voir, examiner. GÌ. Suttinen- 
tia 2. 

VOUCHER, Appeler, clter en justiee ; 
d'où Vouchement, Appel, assiguation. 
Gl. Vocamentutn et Vacare. 

VOUDERON, Marehandise, negoce de 
toiies. Gl. SOUS temete. 

• VOUE, Vole. Roman de Renart. 1. 1, 
pag. siti, vers 681 : 

itine »« redresee por aidier 
Sa fai»! qui va tnale voue ; 
Si fa taitie par la quoue. 

VOUER. Se VOUBB BX QDEUjq'U!* , 
S'en rapporter a lui. Gl, liiiiimil. 

1. VOUGE, Vou.jessk, Espèco de serpe. 
Gl. Vougetus. 

2. VOUGE, Sorte d'arme : d'où Vougier, 
Le soldat qui s'en servait. GÌ. Vanga. 

1. VOUL. Iroage de ciré qui servait aux 
sortlléges. Gl. Vultìvoli. 

8. VOUL, V««u. Gl. Votum 4. Voyer. 
Voi 2. 

a. VOUL. A la Voul, Ori pour Invoquer 
le secours de la justicc. Gì. Vua l. 

VOULAIN, Vocr.AXT, Btnoee de serpe. 
G). Volana. 

VOULÉE, Volet, petit colombier. Ul. 
Trio. 

VOULENTEULX, Volontaire, qui ne falt 
que ce qu'ii VSnl. Gl. SOM Votuntarius 2. 

VOULEMTEUX. Qui a de la bonne va- 
lonU- pnur qneiqu'un. airectionné. Gl- 
sous loiuulai iu* 2. 



V0WLENT1Z. Voten taire, cnteté, opi- 
niulre. Gl. sous Voluntariut 2. 

VOULER. Fatrk Voor.Kit i.e UhaGOX, 
IW-pluyer le drapeau. Oh Volare 2. 

VOULET. Ci.iirure de lemme, bavolet. 
Gl. loteim. 

1 VOULGE, Espile de serpe. Gl. I'om- 

gelua 

2. VOULOE, Sorte d'arme : d'oa Voul- 
gler, LcsoWat qui s'en servait. Gl. l'anjo. 

1 VOULRIE. Drolt d'un pére sur sc-s 
enfant». Gl. Viaria, sous Vtariut 1, 



2. VOULRIE, !..• eens dà X l avoyer. Gl. 
Vouuearia, sous Viaritts l. 

VOULST. Visage, image- GÌ. sous Vul- 
tu». 

VOULSURE. Voote. Gl. Vouura. 

voult, risaie, face. GÌ. Vidtus. 

VOULTE, Cave, lieu voiìté, souterrain. 
Gl. Volta , sous Volutio. 

VOULTE d'IKfs, Omeletle. Gl. sous 
Volta 4. 

VOURE. p. e. {K»ur VutltKE, Qui est d« 
verrc. Gl. Vetrina;. 

VOUST. Imagr- de ciré qui servali ani 
sorliléges. Gl. Vuttivoii. 

vouster. Paire Jes voltes. Gl. sous 
l'osla 2. 

VOUSTRE, Illi^itiirin, b.ilar.1, adullé- 
rin. Gl. sous Adulterium. 

1 VOUT. Visaw, mine. Gl. Vntlue. 
[Voyez le Glossaire sur la Cbron. àes 
dues de Nona, au mot Volt.] 

2. VOUT, Toule espèce d'effigie. Gl. 
Vultut. 

VOUTET. IJoulique oii l'on conserve le 
polsson. Gl. sous Vola 2. 

VOUTl. Oc qui esl en forme de voflu». 
ci. Volutio. 

VOUTOIER. Trailer mal et avec mèprls. 
Gl. Vilipendivi 

VOY, eomme Goy, Sorte de serpe, Gl. 
Gota 1. 

VOYART, en Bourbonnois. cornine ail- 
leurs Goy a UT, Sorli^ de serpe. Gl. Go'jar- 



l.VOYER, Celili qui fait valoir une 
terre. Gl. Viariut 2. 

2 VOYER, Tiaire. Gl. Ilare I. 

VOYETTE, Pelile vole, sentier. 01. 
l iolo l. 

VOYN, T.'automne, la saison où l'on 
cueilie les fruits appeles vaint ou gain». 
HI. Itagnatjìwnt I. 

VREC, Tnnl i-eque la mer jette sur le 
rivngo. CI. Wreckum. 

G VRETÉ, Veri l< 1 . Uoi Guillaume, pa«. 
lóy. Vertè, Itomau de Itoncevanx, p. CO. 

VREVIEUX. Verreu x, sorte de flint à 
pitSmlre dii (Kiis-son. (il. Vereilium. 
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URLÉE, Sort« de mesure, espéce de 
redevance ou de gnteau. 01, Urna 2. 

US. Porte, entrée. Gl. Uuisserium. 

USAGE, Droit, tribut, impOt. Gl. Usa- 
tiemn. 

1. BSAGER, User du droit d'U»*».;* dans 
un bois ou dans des paturages. G- 
tiare. 

3. USAGER, UsAaiEtt, Celul qui a droll 
d Us&je dans des boia ou dans des pulu- 
rn^es. Gl. Usuagiarius, sous Usagium. 

USAGIÉ, Ordinaire, acCOUlumé. Gl. 
Usagiarius 1. 

USAIGE. Se mktthb a box Usmoe, 
Se corriger, suivre un meilleur parti. 
Gl. Usagium. 

1. USAIRE, Usage, service, utilité. Gl. 
sous Usare. 

1. USAIRE. nelui qui a droit à' Usage 
dans des bois ou dans des pfdurages. 
Gì. Utare. 

USÉ, Qui est en usage, usi té. Acoir 
Vté, Avoir nula me. GÌ. Usuatus, sous 
Usuar* 2. 

« USE1, Sorte de eltaussure. Roman 
de Renan, loia. 3. pag. 135, vers 1&M8: 
I.'en ne feroit ouan usel 
Ne chaucemente de ta pel. 

Voyez Heute. 

USELEIR. Prèler n usure, donner a 
iniéréts. Gl. Usurare. 



, Usage, service, utilité. GÌ. sous 



Lsare. 



USER i.u Conps Nostre Seigneub, 
Rccevoirla salme Kucharistle. Gl. Usua- 
tu*, sous Usuare?. [Dit du Roi Guil- 
laume, p. 185 : 

Jà, te Dieu pitti, mes dens 
S'mserunt vostre char.\ 

USFRUIT, Usufruii, jouissance. Gl. 
UsufrucSare. 

USINE, l'stensiles de ménage, meu- 
blé*. Gl. faina. 

USLAGE. p. e. Qui e?t sans lol ; de 
Banni, proscrlt. Gl. Uslaei. 

USSCHER, Vaigseau propre à trans- 
porter des ebevaux. Gl, Ustariut. 

USSIR, pour Issili, Sortir, Gl. Jatia. 

USTAGE, Droit qu'on pavé au selgneur 
pour son domiclle, droit de bourgeolsie 
ou de residence. Gl. Ustagium. 

USTAIGE, l'irate, corsuire. Gl. Utlaga. 

USUAIRE. Droit d'usa*» dans les bois 
ou Uaus des paturages. Gl. Usuaria. 

USUGE. Usage. le droit d'user de quel 
que ebose. Gl. Usagium et Usago. 

USURE. Droit ou redevance cubile 
par la coutume. Gl. Usano 2. 

USURER, Rendre aver, usure, donner 
plus qu'on n'a recu. Gì. Usurare. [Prèter 
a usure. Kouian de ltcnart, toni. 1, pag. 
8, vera 196.J 

UTDICH, terme llamand francisé, Di- 
gue, terre formée par les JeU de la mer. 
Gl. Utdìcus. 



UTILLEMENS. Meubles, ustcnsiles de 
ménage. Gl. Ustensilia. 

UTLAGE, Banni, proscrit. Gl. Ultaga. 
[Cbron. des duos de Xormandie, Ulage.\ 

« VUEL. Voyez Voti. 

VUGLAIRE, Machine de guerre, arme 
à feu. Gl. Veuglaria. 

VUIDE, Délivrance, cxpulsion, l'action 
de cbiisser. Gì. Vuidangia. 

VUIDE Terhk, Qui n'est point culti- 
vée, ou ensemencé*. Gl. sous Micio*». 

Gl. PSito- 



VUIOT, Mone, instrument propre à re- 
muer la terre. Gl. Uoellus. 

Vi: ISSI ER, Navire propre a transpor- 
ter des chevaux. Gl. Huiiserium. 

o VUITÉ. Voyea Vmt4. 

VUITOIER, Trailer mal et avec mépris. 
Gl. Vilipendium. 

VII LG AIRE, pour Vettglaibk, Machine 
de guerre, arme A feu. Gl. Vtugìaria. 

VULGAUMENT, Vulgairement. Gl. Val- 
garicus. 

VULGUESSIN, Veiln. Gl. Soula. 

VUORGE, Espéce d'arme en forme «le 
serpe. 61. sous Vougetus. 

VYNGUAE. Sorte de péage. Gl. Wtna- 



UZ, Cri de plusiours personues. Gl. 
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WAAGNAIGE, Froment. toute espoce 
de blé. GÌ. Vaanagium. 

WAAGNERIE Labour, culture de la 
terre. Gl. Vaanagium. 

WACARME, interjection, Jlclas. Gl. 
U achartnen. IRenart le .Vouvef, tom. 4, 
pag. «», vers 2883: 

FUtmtnt ttul, si cria : Waskarine, 
lliere Jlcnarl goivia Aenope.J 



WAG 

WAGE, Gag», n.inlissemeni, ce qu'on 
donne pour sùreto. Gì. Wagium, sous 
Vadimn. 



WAGIERE. EngHfiement, o.vpotlièaii 
. U'agium, SOUS Vadium. 



01 



WABVA, p. e. Le fr.-ird/eD ou ferrn/er 
.ili pm'ds public, appeié Mag/ie. Oi. 
I l'agni. 



WAI 

WAIDE, Waidei.e, (iliade, pastel. Gl. 
li'j'rfis et Waisda, sous Ouaisdium. 

WAIGKOS , ì xbourcur, (ermler. Gl. 
soqs Vecticare. [Cbien. cornale Oaignon. 
Roi (luliiaatae, pag. 00 : 

fjue balu ot com un waignon.] 
WAIN, Fnntòme. Ul. Vaaitas & 
WAINGNAIGE, Terre labourable ; d otì 



3U8 



WAR 



WÀU 



WIE 



Waingnìé, Cullivi, labouré. GÌ. Yaana- 
g>um. 

° WAIRES, Guére, cornine Gairci. Dus- 
qu'à ne miro , Tantót, presque. Roi 
Guillaume, pag. 83: 

(J»e bien sarcs dusgu'à ne vaires 
Se je dm ai gabèe u non. 

Pag. 143 : 

Si iiiVi'f «ut* tjitc jou caceie 

Le plus grani cerfquejou véiese, 

Dusqu'à ne wairet le presine. 

WAISDE, Ouède. pastel. Gl. Waisda, 
SOUS Guaisdium. 

WAITAGE. Imjiót pour le guet d'une 
ville. Gl. iiuetayìum, stms Waetsc. 

« WAITE. Guetteur. sentinelle. Jor- 
dan Fantosme, vers l>30, var.: 

La nvit fait $e$ witcs stm Lotte esche- 

[waiter. 

Voyez Calte 3. 

WAITER. Waitikh, Faire le guet. Gl. 
so us \Yaetm. 

WAITIER. Sic Waitii 'jx, Se garder. se 
garantir. 01. sous Uaciw. 

° WALCRER, WAUKKER. Voyc2 fati- 
crer. Partonup. vers 2129 : 

Travelliè nomee et pene 

Et tnoult avons par mer -.•■aleré. 

Roi Guillaume, pag. 183: 

Mais adis wauttrent et caneeleni, 
Cor troia jor» dura li orés. 

WALER. Dépcnscr son blen en des 

amusements frivole* et des fètes. Gl. 
Calore. 

WALESCH, I.e iangage walon. Gl. 
(Volto. 

WALLES, Le pavs des Wallons. Gl. 

n'oiiM. 

WALLRIN, Wallon. Gl. WttUut. 

WANBAIS, Kspéee de vclementeoniTH- 
poinlé. Gl. \Yanbasiu\n. sous Gambeso. 
IKoi Guillaume, pag. 140: 

Ambedoi coi» guerroier ont 

GenoHlwret et tvatibitont.] 

1. WANT. pour Gant. Gl. sous Wan- 
tus. 

2. WANT, Droit seigneurinl qu'un vas- 
sal doil a cliaiiue ìnutalion. Gl. CAiro- 

thec.v. 

WAP, Terme injurieux ou impoli. Gl. 
Ilo/). 

WAPES. Qui est sans force et sans vi- 
glici! r. Gl. U'ap. 

WARANCE, (iarance , piante pour la 
teniture. (51. \Yaranchia. 

WARANDISON, Wauantij:, Garanlie. 
CI, Warandia et \Yarandisia, sous li'a- 
ranttts. 



WARAS, Fourra»cs, mélange de diffé- 
rcnies cliosee propres a la nourriture 
des aniinttux. (il. HaiWjia. 



WARAT, Rolli; de fourrage. Gl. M'ara- 
titi, sous ÌYaraehia. 



WARC0I.E, Vètement et ornement du 
col. Gì. VereolenuHì. 

WARD, Juré. gardo de métter. Gl. 
Guardalores, sous \Yarda. 

WARDELIE, p. n. Botte: R'il ne faut 
pas lire Waidelle, cernirne ci-dessus. Ul. 
Ilardeia. 

WARENNE. pour Garenne. Gl. H'o- 
renna. 

WARESCHAIX, Cerniranno , naturage 
entouré du fossòs. Gl. sous ll'afcrsca- 
pum. 

WARET, Jachère, friche. Gl. Waree- 
lum. 

WAR1S, Se dit de la monnaie qui est 
bonne et de polds. Gl. sous Denarius. 



WARISON, Les grains qui sout 
sur pled, champ gami de scs fruita. 01. 
Garactum. 

WARNESTURE, Fortificai ion, tout ce 
qui sert de defunse. Gl. Warnimentum. 

WAROQUEAU, Waroquiau, Gros ba- 
toli, barre, levier. 01. Varoehium. 

WAROUL, Espòcc de loup. Gl. Va- 
roltu. 

WARPOIS, Espéce de pois ou de vesce. 
Gl. Garrobis. 



ì, Drolt selgneurlal que doi- 
veni les domiclliés dans une terre. Gl. 



WARTE, Sorte de droit seignourial. 
01. Warta. 

WASCHIE, Waskik, Wasque, Com- 
mune, pàturage entouré de fossés. Gl. 
Watchinm. 

WASIER, p. e. Terre formée par la 
ise de la mer. 01. Wasahmn. 

WASON, Vassos, Gazon. Gl. 11 o:o. 

WAST, Destruction, dégill. ravage ; 
d'où Faire ^Yast. Ravager, deiruire. Ul. 
Yastum 1. 

• WASTER, eomme Cader 2. Consom- 
ìner. Roi (iuillaume, pag. 121 : 

De la nr.f descargicr se hastent 
Tout le jo'.tr i usent et wastent. 

WASTELIER. Wastilmeh. Pàtlssier, 
faiseur de Wastiau* ou gàteaux. Gl. 
Wa*tellut. 

WAST1S, Pì'ilurages; ce qu'on pavé 
pour lo droit de paturagc. 01. sous l««- 

(UIU I. 

WAUDE, Espòce dp Ruèdc ou pastel. 
01. sous GimìhKmh. 

WADDIR, <iauchir, éviler un coup cn 
se dctournaul. 61. sous Caiirfio*»». 

WAGDRÉE, F.scouvilton. ce qui sorta 
balayor le f-iur. Gl. sous ìYauda. 

» WAUKERANS Flore et 111 OH cefi, vers 
1287: 

Par tnon eief n'ett pan niarreans, 
Gentix A»u e«< et i"i\itkerans. 

WAULE, Wali.lk. Caule, verge, lious- 



sin.- ; d'où ]Yaulette, Petite gaule. Gl. 
Uon/a, 

WAUPE, pour Taupe. Gl. Talpit. 

WAUSKRIE. Tornimmo, pAturage en- 
touré de fossés. 01. ll'«*cAium. 

WAUVE. Fkmme Wauvr. Femme 
nbaiidonnée, qui vii dans la débauché. 
Gl. Waijf. 

WATER DbaPh, p. e Les suspendre a 
une perche, nulla appelaient Gayor. ci. 
sous Gajardue. 

WECTELOIX. Danni, proscrit. GL Ut- 
lago. 

WEDE, Ouéde, nasici ; d'où Wedelle, 
Graine, seinence de guéde. 01. Wede. 

WEKES1N, Vexin. Gl. Aera L 

* WENKEUE. Roman de Renali, t. 4, 
pag. Ut. vers 3130: 

Fu tonte Rmmm *aMée 

De ses tour» et de te» venkeuet. 

WERBLE. Pai ole : d'où Werbler. Par- 
ler, dlscourlr. Ut. Yerbosare. 

WERBLOIER, Parler liaut, réciter.GI. 
Yerbotare. 

WERIER, Faire la guerre. Gl, li>- 
riare, sous Guerra. 

WERISCAP, WKRiXHAS. Communc, 
pAlurage entouré de fossés. 01. Watert- 
capum. 

WERP, Ossion, abandnn. Gl. Cuirpi- 
wentìun et Wirpitio, sous Guerpire. 

WERRE, Guerre ; d oti IT'errìer, Faire 
la guerre. GL sous Guerra. 

WERVELE. Vaeho nouvellement con- 
verte. 01. \Yervela. 

^ WESSAIL, A votre santé. Lai du 
Corn, vers 510 ; 

Al rei ad disi : \Yès*ail ! 
Le corn mitt ù so bouche. 

Rapports de Fr. Michel, pag. 50 : 

Sijo vus (ir. (t-eitur: Wessexjl! 
Deshaiz eit qui ne dira : Drineheijl ! 

Voyez Guenai. Gì. VmtU et Washavl 
llaliiwe.l, aux mots \Yassatl et Drink- 
hai! 

WETAIGE, ImpiM pour lo guet d'une 
ville, (il. Guetagium, sous Wactm. 

WEZ, Guc. Ileu oiì l'on petit pécber. 
01. Vadum 1. 

WIART. Voile dont on couvre le vi- 
sage. (il. IVaWnwi. 

WIDE, IJc'livrance. cxpulsion, l'action 
de ctiiisM'r. (il. Ymdangia. 

WIDECOC. Grosse bécasse. GL Vtdt- 
cacns- 

WIDISVE, Hinsede néanl, qui n'a rien 
•le réel. (il. Vnenn*. 

GE, Droit de pi-age 
voitun-s i|iii passent sur les lerres d'un 
*'i(tn«ur. (il. Hie»i«9<«m, snus Guida. 

WIERE. WlKIlltK, Guerre. 01. Kxù- 



WIN 



W1T 



WYN 
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«fari, sous Sunnis, et Werra. sous 
Guerra. 

WIGNAIGE. Droit de péage ; d'on HI- 
gnar/eur, Celili qui la percoli, lil. W'ie 
nagiuni, Sous Nitido. 

WIGNOR0N. RxTBB UKOX WlrtXO- 
KONK. Entro elilcn et Ioli;., sur le soir. 
01- Jiora (arda. 

* WIGRE, Espéce ile javelot Cbanson 
de Roland, st. 1.T8, vers 0 : 

Lanfuns à lui. puit li l' totem»* cster. 
£ ii «i firtnt darz e wigres usti. 

Stance 152. vers 10. 

W1H0T, Le mari doni la lemme est 
intidéle ; U'où Wiholerie, S<m ciat. Gl. 
WMot. 

WILHOMME, comrac PnuD'uoiiiiE. 
.Iure d'un tnéiier. Gl. Pacìarius, sous 
Pax. 

WILLOT. Le mari dont la renarne est 
intidéle. G). iVìllùt. 

W1LPS. Le memo. DI. 1FW». 

1. WINAGE, Lo droit qu'on pavait 
«turla sarete des «randa ebemins. Gl. 
U'inagium, SOUS Guitta. 

2. WINAGE, Toute espéce de droil ci 
d'impót. Gl. Vinagium 5. 

' WINDAS, pour Gui.ndas, Kspéce de 
cabestan. Gl. H'indo»iMiii. (Partonop, 
vers OK32-] 

WINGNRON, Cabaretler: d'od a Lille 
on appetle H'ingnrvn la cloche de la 
ritraile des hourgeois. parco qu'aprés 
fiu'on l a sonnée les cabaret? doivenl 
ètre l'ermés. Gl. Campana bibìlorum. 

WINIGEUR. Celui qui recoitìe Winage 
ou péage. GÌ. Vinagium 5. 



. PiiWicatioii de vln il ven- 
dre. Gl. IFinicAfi. 

W1NNAGE, Toule espéce de droit et 
d'iinpòt. (il. W'ienag ium, sous Guida. 

WIQUET. Ilamcau : il se dil par mé 

pris d une petite ville. Gl. i icuitu. [Pe- 
lile pnrlo. guiehet. Rennrl. le Nouvel, 
toni. 4, pag. vers àMIO : 

lìois, ore me bailliih le clef 
Que vout avi* de cel viiket. 

Pag. US. vers 7810: 

Au poslis vient, fiert du ntaillet, 
Li prcudom ouvri le teiket. ' 

Ohron.desdnes da Norm. toni. 1. pag. 
ir» ». vers ]::,".•: 



Ne 



'.raspaste? mai* les wichetz.) 



WIREWITE. Juridiction. tribuna! pour 
la taxe des amendes. Gl. WMot, 

WISENX. Chevai. Wisbxx. Cbeval de 
servite, soit pour le enarro:, soit pour 
le labour. GJ. Usina. 

WISEUS. Otsif, paresseux; de Wi- 
seuse, Oisiveté, paresse. Gl. Detidius. 

1. WISINE, Usine, comme moulin, 
forge, etc. Gl. l'urna. 

2. WISINE. Restk Wjsixe, Animai de 
service pour le charroi ou le labour. Gl. 
Vsina. 

WISLOT, WiSLorii. Le mari doni la 
femtne est inHdéle. Gl. Willot. 

WISON. Témoin. Gl. Wusel. 

1. WIT, Vuitio, qui ne porle rìen. Gl. 
Patsiagiarim. [Partonop. vers lOftfH.l 

2. WIT, pour Huit. Gl. Oclimber. 



o WITART, Renan le Nouvel, tom. I, 
pag. *», vera 71*50: 

Cler et lai, uiitart et witarde. 

WITAVE. Hultalne. ottave. Gl. Ottava*. 

WITB, Voile dont on couvre le visage. 
Gl. Viarium. 

W1TEFA1E, p. e. Mascarade, bai mas- 
qué. Gl. Trepare. 

WITEL, Mesure de grain, moìlié d'un 
quarteau ; d'où H'itetée, Me^ure de terre 
conlenant un l'Jieei de seraence ; et Wì- 
telage. Le droit sur cette mesure. 01. 
WkeliuM. 

WITEMBRE. Ottobre, autrefois le liui- 
'.iéinp ni"!.- de l'annue. Gl. OrtimWr 



!. Iluitalne.octóve. Gl.0ciai'o2. 

• WIVRB, Vipére. Partonop. vers 675 : 

De serpens et de wieres gran). 

Flore et Blancell. vers 1«S9: 

Car là )4 est. serpens ne wivrt 
N/tutre vermine n i puet vivre. 

Voyex Www. 



« WOUPIL, comme Goupil, Renard. 
Roi Gul.la:ime, pag. 119: Corget de 
woupil. 

WODE, Abbreuvoir, gué. Gl. llWia. 
WUASON, Gazon. Gl. ir«w. 

WTDART, p. e. La décharge d'un mou- 
lin. Gl. Ihnjaardus. 

1. WYNAGE, Droit de péage. Gl. Mie- 
nagium, sous Guida. 

2. WYNAGE, Droit sur les voilures qui 
mènent du vin. Gl. Winagium. sous 
Guida. 



X Y Z 
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XAINTURE, pour Ceinture. Gl. -\airt- 
(ura. 

XAN0T1ER, p. a. Celili qui est «hargé 
du suin des cunwx. (il. Xanolenut. 

YAUETTE, Petit ruisseau. GÌ. .\qwle. 



YCH 

YAHUER, Arroser, jeter de l'eau. Gl. 
Aquare. 

YAUYER, Évier. Gl. Aqvarium 2. 

YBENNS, Kbene. 01. Ybentu. 

YCH1DE, Certaine renio annuelle. 01. 
Ychigare. 



YEU 

YDRIE. Vase ii liqueurs, eruche. Gl. 

YERRE, Lierre. Gl. sous Yeraea. 

YEULAGE, Acclamation, cri de joìe. 
Gl. sous lVraea. 

■ Yr.OWE, Cavale, comme Eque. Ro- 
man de ltoncevaux, pag. Gli : 



400 YNl 

ijuatre ymtvts gran*, ce $aichiez 

[par vertè. 

Qui snnt sauvaigcs et de grani cruautè. 
YEDTER, Évier. CI. Aquarium % 
YGLISE, pour Egltse. 61. Ecclesia. 
YMAGERIÉ, Brodi en flgures. CI. Yma- 

YMAGIER , Sculpteur , graveur. CI. 
Imaginaria. 

YNAGINATION, Pensée. réQexion. 01. 
Ymaginalio. 

YMAGINÉ, OrriH de liffurrs, senlplù ; 
d'oi'i Ymaginerie, Sculpture, CI Yinagi- 
nette, Petite figure. Gl. Ymuginatut. 

YMAIGE. In:' ligure. (11. hnagina- 
tioì. [Ymage, Flore et Blanced. v. 5*1, 

suo.] 

YMAL. ! : mine , certaine mesure de 
era In. GÌ. Mentina. 

• YNIAUS, Egaux. P.ol Guillaume, 

pag. H2 : 

Ter que tot yniau* lei en fìtt 
S'i ercnt nient ne cis ne cut. 

Voyea Hgai. 



YTR 



1. YRAIGNE. Panoau de fll d'arenai. 
CI. sous lrangia. 

YRAIGNE, Espéce d'étolTe. Gl. sous 
lrangia. 

& YRAIGNE, Araignée. CI. sous lran- 
gia. 

1. YRE, Aire. cour. Gl. Ira 2. 

I YRE. PMBR YmE8| p. e. De fa- 
con <iue la la languelte de la bulance 
solt droite. 61. Ira i. 

YRINGE, Orango. Gl. lrangia. 

YROIS , Irlandai3. 01. Erigena et 
Ircnset. 

YSLEMENT, Insulaire, qui habite une 
Ile. GÌ. Intulariitt. 

3 YSOPÉ. Flore et Blancefl. vers 400 : 

;Vi» pi'utt sani a'ttre darti! 
Cler vin connoittre d'fiiopé. 

YSSER0P. Sirop. Gl. ColtatuM L 

YSTRE, Sortir ; Provenir, lors'iu'll s'a- 
gii de re venti- Gl. hthac. 

YTR0PICE, YtkopisiIìe. Hydroplsle : 



zm 



d'ou Ytropite, ponr Hydropique. 01. ilor 
bui S. Eutropii. 

YVERNAIGE , Blir uu'on séme avant 
l'hiver, seigle. CI. Hybernagium. 

YVRAING. Ivressc, l'étatd'un homine 
Ivrc. Ul. Ebrtare. 

YVRAISSE . Yv resse , Se dit d'une 
fem me ìvri'. Gl. Ebriare. 

YVROIN, Ivrogne, adonnè au vin. Gl. 
Ebriare. 

YVROIS. Ex Yvrois , Cornine un 
homme ivre. CI. Ebriare. 



ZARDRE, Maìadie de cheval, courbe 
Oli éparviu. Gl. /.arda 1. 

ZATOUIN, Satin. 01. Zatauy. 

ZEGRE, N'diii d'un saliti en Fiandre. 
Gl. Cratsariut. 

ZEWERP, Terme rtamand. oui slgr.ifie 
une terre fornice par ce i|u appone la 
rner. 01. Zeicerp. 

ZINDOR. L'onllle CI. Zmdor. 

ZIR ARME, ponr Ciharmk, Sorto d'arme, 
lance, <k'ii)l-pi<|ue. Gl. Gitarma. 



FIN DL' GLOSSAIRE FRANCOIS. 



